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CHARTEA QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS k 

TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAN COMMODA SIBIQUE IN TOTO OPERIS DECURSU CONSTANTER 
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SECULUM XII * 


HUGONIS 
DE S. VICTORE 


CANONICI REGULARIS S. VICTORIS PARISIENSIS 


TUM PIETATE, TUM DOCTRINA INSIGNIS 


OPERA OMNIA 


TRIBUS TOMIS DIGESTA 


EX MANUSCRIPTIS EJUSDEM OPERIBUS QUE IN BIBLIOTHECA VICTORINA 
SERVANTUR ACCURATE CASTIGATA ET EMENDATA, CUM VITA IPSIUS ANTE- 
HAC NUSQUAM EDITA 


STUDIO ET. INDUSTRIA 
CANONICORUM REGULARIUM 
REGALIS ABBATIZ s. VICTORIS PARISIENSIS 


(Rothomagi 1648, fol.) -<— 


EDITIO NOWA 
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AMPLISSIMIS VARIISQUE OPUSCULIS AUCTA ET ILLUSTRATA 
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'Es8ai sur la ſondation de 1'Ecole de Saint-Victor de Paris, 
par I'abb6 Hugonin. IV 
Nude critique des CRuvres de Hugues de Saint-Victor , 
par le meme. ci 
Notice zur Nugues de Saint - Vietor, par les religieux b6nddictins 
de la congregation de Saint-Maur. cx 
Notitia Fabricii. CXEXVI 
Catalogues des OEuvres de Hugues de Saint-Victor, publiées 
par M. Haur6au, CXLL 
Promis editionis anni 1525. | CLI 
13 — — anni 1648, erm 
. Osberti epistola de morte Hugonis. CLXI 
Testimonia veterum de Hugone. CLIMI 
Oranum Pans rum, ExecorTICa. — I. In ScarrrTURAM SACRAM. 
1 De Seripturis et seriptoribus saeris prenotatiuncula 9 
| Adnotationes elucidatorie in Pentateuchon: 29 
1 — 5 in Jibrum Judicum. 87 
; - — — in libros Regum. 95 
| In Salomonis Eoclesiasten homiliee xix. 113 
1 Adnotatiunculoslucidatorim in Threnos Jeremia. 255 
. — — in Joelem proph. 322 
| Expositio moralis in Abdiam. 371 
De quinque septenis. 405 
x Explicatio in Canticum beate Marie. 113 
Qusstiones et decisiones in Epistolas D. Pauli. 131 
| vix. — Ezegetica dubia in Seripturam 8acram. 
tum Excerptionum libri m. 633 
Allegoris in Novum Testamentum. 751 
ExEGETICORUM GE vans SECUNDA. 
Commentaria in Hie u olestem S. Dionysii Areopagite. 923 
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Ex typis MIGNE. au Petit-Montrouge. 


PROLEGOMENA 


E 34ss4A1 


SUR LA TON DATION DE L'ECOLE 


; pd 
* SAINT-VICTOR DE PARIS 


LABBE HUGONIN 
| * 


Liceneid ds lettres de la Faculté de Paris, ancien élève de I'6cole eceléstastique 
des Carmes | 


Parnot, CLXXV. 


A MONSEIGNEUR 


M. D. A. SIBOUR, 


an zurvique Ds Pans. 


HOMMAGE D'UNE. PROFONDE VENERATION 


INTRODUCTION. 


dey A= 2 bad —— 
breuæ disciples. ne craint point de 8 rier, on ne prirations, pourvu qu's ce on 
les legons Tun maitre habile. been ore 


Parmi les &coles celdbres de cetie , celle de Paris tient le my T9 Cu an ns 
ment plus complet, nulle ne comptan un si grand nombre d et des maitres —_— ne 

de plus grands privileges. Le Trivium et le Quadrivium y 6latent toule 1 
medecine y avail 8es docieurs ; le droit canon et la theologie, ses chaires Sa reputation ail 
grande, qu'on y accourait de toules perts recevoir ses docies legons. Nous y trouvons, & cette 
$poque, Balla, des Allemands, dts Anglais, des Suddois, Danois ; les Slaves memes n'y ſurent pas 
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meriter une attention . Nous nous bornerons à [tlude de 8a Trois 
hommes | — r 8 
elements, Cilduin, qui en fut le legislateur, et Hugues, le premier docteur dont nous connaiesions poitive- 
6 consuliet pour histoire de cetie abbaye ils ze trouvent à 
que nous avons . 8 
la Bibliothtque imperiale : . 
Liber ordinis Biblioth. S. Viet. u. 987. 


2. Antiquitates ejusdem abbatic, J. Thoulouse u. 1038. | 
5. Annales Ecclesie S. Vict. Par. J. Thoulouse, n. 432. N 
4. Les vies et les maximes saintes des hommes illustres qui ont fleuri dans Fabbaye de Saint- Victo?, par 
Simon Gourdan, n. 1040. 
N — —.— — 5 3 la reproduction 
ous en avons parcouru autres ne gout 
tielle des pHdcddents. Voir les numeros 664, 670 et 18 des ſonds de Saint: Victor, J la Bibliothdque 
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ESSAl 
SUR LA FONDATION DE LUECOLE 


SAINT-VICTOR DE PARIS, 


CHAPITRE PREMIER. A chapelle antcrieure au Tir sjdcle. Lobineay, dans 

FONDA TION SOUS GUILLAUME ET GILDUIN. son Histoire de la ville de Paris, Hdlyot, Sauval et 

Les origines de Saint-Victor de Paris ont beau- Duboulay, sur la foi de la Chronique d'Alberic, sup- 
coup exerce la sagacité des critiques. Les annales posent Iexistence d'un prieurs de moines noirs ou 
manuscrites de cette abbaye ſont mention d'une de benddictins de Marseille. Ils citent la Chronique 


Is] 
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"HE HUGO DE s. VICTORE. 1 


de Jumitge (1) oh Ton parle de chanoines réguliers A avaient guccede aux bénédietins de Saint - Vietor de 
6tablis hors de Paris, aupres d'une chapelle dédiée Marseille, pourquoi I'acte de ſondation, pourquoi lo 
A 8aint Victor. Enſin, dans une charte de Philippe l“, charte de Louis VI, pourquoi Simon Gourdan et les 
þ la date de 1088, figure, parmi les signataires, An- annalistes de Saint- Victor, Abailard, Hildebert du 
zelme, abb6 de Saint- Victor. Mans, tous les biographes de Guillaume de Cham- 

Ces t6moignages mont paru decisifs ni h Le- peaux nen ſont-ils nulle mention? Ce n'est done 
bœuf (2), ni & Jaillot (3), ni Saint-Victor. En effet, que sur de simples conjectures, qui n'ont peut-6tre 


si on les examine attentivement, ils —— d autre origine qu une ressemblance de nom, que 
repose l'opinion de Lobinau et de Duboulay. 


Touteſois Fexistence d'une petite chapelle, anté- 


pas parle de moines, mais de chanoines ; et nous 
avons, par des t6moins irr6cusables, que Hugues rache, es avant la fondation des monauidres, les 


fut regu, d Saint-Victor, par Fabbs Gjlduin, cha- grandes cites avaient leurs ermitages. Antioche en 
noine de Saint-Augustin. II est vrai que Duboulay, Orient, Rome et Milan en Occident nous en ſournis- 
pour cette difficults, distingue deux Victo- sent pius d'un exemple. Ces ermites n'6tajent pas 
rins le nom de Hugues, Tun prieur et autre goumis à une regle commune. Leur vie était parta- 
qui devint cdlebre dans la suite par $a science et a ge entre la priere, la m6ditation et le travail des 
pics (4). Mais cette distinction est purement gra- mains. I! n'est point jnvraisemblable que Paris alt 
tuite. Dod vient, en effet, que nulle part il ne sont produit, au w siecle, de $emblables golitaires. 
fait mention du prieur Hugues, et que Duboulay Le lieu ob $s'deva plus tard Tabbaye de Saint- 
volt le premier qui signale son existence? Comment Victor convenait & ce genre de vie. II 6taic sauvage, 
les chanoines de Saint- Victor, qui ont conservé si dloign6 de la ville et environs de bois; 11 formait 
religieusement les noms de tous leurs prieurs, on- comme une nouvelle Thebaide od les imitaleurs des 
ils oubli6 celui de leur fondateur? comment expli- Antoine et des Pacome pouvaient se livrer en paix 
quer que Tauteur de I Histoire des hommes illustres ( aux exercices religieux (6). Au reste, quelque opi- 


de cette abbaye, qui recueille si soigneusement les 
traditions antiques, garde, sur ce ſait, un silence 
absolu. 

Le nom de 'abb6 Anselme consigne dans la charte 
de Philippe 1, datde de Tan 1085, a donné lieu à 
une autre meprise; on a conſondu une simple copie 
avec Toriginal de la piece. Les paroles qui la ter- 
minent ne laissent aucun doute sur la valeur des 
signatures. « Moi, frere André, bumble abbé de 
Saint-Magloire de Paris, j'attesie que j'ai vu le pri- 
vilege de tres illustre roi Philippe, et que je lai lu 
mot à mot, tel qu'il est contenu dans le présent 
6crit. „ Suivent, avec la meme formule, les signa- 
tures de frere Anselme, humble abbe de Saint- Victor 


nion qu'on embrasse, il est certain que ce n'est 
qu'a Guillaume de Champeaux que remonte I'6cole 
de Saint-Victor que nous nous proposons de faire 
connaſtre. L 

Guillaume de Champeaux, ainsi nommé du lieu 
de sa naissance, était archidiacre et 6colatre de I'6 
glise de Notre-Dame de Paris. II avait Gtudié la 
th6ologie sous Anselme de Laon. Les legons d'un 
si bon maltre ſurent comme une semence heureuse 
deposte dans un champ fertile. Le disciple d' An- 
selme fut un des savants proſesseurs qui illustrerent 
I'6cole de Paris. II lui donna, sur ses rivales, une 
Superiorits qu'elle n'avait point eue avant lui, et 
qu'elle sut toujours conserver. 


de Paris, et de ſrere Theobald, bumble abbé de D Les jeunes gens des provinces les plus dloigndes, 


Sainte-Genevieve. Or, en 1085, 1'abbe de Saini-Ma- 
. gloire était Haimon, et Vabb6 de Sainte-Genevieve, 
Higolte. Andre Gait abbs de Saint-Magloire en 
1248, et Thibaud ou Theobald de Sainte-Genevieve 
a la meme 4poque. Labbé de Saint-Victor; leur 
contemporain, était Ascelin dont le copiste a fait 
Anselme. 


Enfin $i les chanoines régullers de S9int-Augustin 


Wit do Bari, r 145. — Bia, Univers. 
WET 


F wks Fee as Is bre. 4 I, 


mts an et topogr. OO 
quart. de la place Maubert, p. 151 


a. 


et meme des pays étrangers y accourent, avides 
d' entendre le cdlebre proſesseur dont le nom exci- 
tall partout le respect et Vadmiration. Abailard, 
apres avoir parcouru les écoles les plus renommees, 
e fixe A Paris parce qu'il n'avait rencontrt nulle 
part un maſtre plus savant et plus habile. Guillaume 
enseignait à la fois, sous les cloſtres de Notre-Dame, 


la rb6torique, la dialectique et la theologie, environ- 


— 17 Paris. p. 24. 
n 4% Saint: Victor, 
—— ms. t. I, p. 126. 
ar) Hist. — Hommes illustres de Saint - Victor, 
ms. t. I, p. 127 
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xvi PRULEGUMENA. Nu 
né de Iestime de Calon ton Evöque, de 'amour et A les debors d'une pit afectce, une misérabie am- 
du respect de ses disciples et de la consideration du bition. | 

clergs. I en recut un tdmoignage hovorable En e |; ant h Seint-Vietor, Guilladine #vait re- 
Fannee 1107; il ſut appele au nombreux con ones h Tenseignement et aux applaudiseements de 


eile de Troyes convoqus et présidé par le pape 
Pascal II. | 
S'il se laisza 86duire par 1'6clat de tant de gloire, 


'6cole : il voulait vivre seul à seul avec Dieu dans 
la méditation des ver ités éternelles. Mais ses an- 
ciens 6leves ne purent consentir à son silence. lis 


comme semble le faire entendre la leure d'Hildebert le $olliciterent de continuer ses lecons au sein de la 
du Mans, la s6duction ne fut pas de longue duree. retraite qu'il s'6tait choigie, et I'6v6que du Mans 
En 1108, il abandonna $a chaire et son archidiacons erut devoir joindre ses instances & celles de tant 
pour 8 retirer & Suint-Victor on il prit Thabit d'amis; il 6crivit au nouveau solitaire une letire 


de chanoine regulier de Saint-Augustin. Gilduin, que vous poss6dons tout entiere. (Votre couversa- 


| Codefroi, Robert, Gontier, Thomas, et plusieurs tion et votre conversion, lui dit-il, ont rempli mon 


autres de ses disciples le suivireni dans 8a retraite (7). ame de joie et Tont fait tressaillir d'allegresse. » I 
S'il ſaut en croire Abailard, ce fut ambition qui le ſelicite ensuite Cavoir embrass6 la veritable phi- 
conduisit Guillaume à Saint-Victor. Par cette de- B logophie; il lui rappelle avec dloge I'exemple de Bio- 
marche hypocrite, il cherchait à s'dlever plus s07e- gene; il Vexhorte à se d6vouer tout entier à Dieu et 
ment & I'6piscopat (8). Mais I'illustre rival de Guil- & ne rien retrancher de son bolocauste. Puis Ii 
laume cede trop facilement aux inspirations de son ajoule : « Mais que sert la sagesse cachee et le tr6- 
amour-propre et de $a jalousie; les s0upgons qu'il sor que Ton enfouit ? L'or brille mieux au grand 
voudrait malicieusement insinuer n'ont aucune vrai- jour qu'enſerm6 dans les ténèbres; les peries ne 
gemblance; ils sont meme contraires aux t6moigna- different pas des vils tuſs si en ne les expose aux 
ges des contemporains. Au x11* sidcle surtout, regards. Ainsi, la science que Fon communique 
Guillaume, pour arriver a I'6piscopat, n'avait qu's s augmente; elle méprise un possesseur avare, ei, 
guivre la carriere qu'il avait embrass66, et h con- 81 elle n'est maniſesi6e, elle s'6chappe. Ne ſermez 
server les titres dont il était revetu; il était archi- done point les ruisseaux de votre doctrine ; mais, 
diacre et 6colatre d'une des premieres Eglises du selon le conseil de Salomon, que vos sources coulent 
royaume. Chacune de ces ſonctions, prise à part, le dehors, et que vos eaux se divisent sur les places 
conduisalt naturellement aux premieres dignités de publiques (10). » 
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ll s'y Gait acquise. Les pentiſes 6taient plus rare- 
ment alors choisis parmi les religieux que parmi les 
troſesseurs distingu6s. La plupart des grands - 
ques de cette 6poque durent leur de6vation & I'6clat 
de leur enseignement. Yves, 6v6que de Chartres, 
Hildebert, 6v6que du Mans, plus tard archeveque de 
Tours, Baudry, 6v6que de Rennes, Alberic, arche- 
veque de Bourges, Goscelin ou Joscelin, éveque de 
Chartres, Gilbert de la Porte, 6v6que de Poitiers, 
Ulger, 6v6que d' Angers, Gautier de Mortagne, 6v8- 
que de Laon, avaient été 6colatres de quelque ca- 
thedrale. On sait aussi combien Tarehidiaere avait 
de part à la nomination de I'ev6que, lorsque chaque 
Elise avait le droit de presenter son candidat & 


Tapprobation du roi. Dailleurs, nous ne trouvons p tous les conciles, i nombreux & cette 6poque dans 
insinuation 


que dans Abailard, cette malicieuse 

contre Guillaume. La Chronique de Morigny nous 
le represeute non- seulement comme tres-vers6 dans 
les saintes Ecritures, mais comme plein de z4le, de 
pie ei de religion (9), II est, en effet, difficile de 
croire que l'ami intime de saint Bernard, d' Hilde 
bert du Mans, d' Anselme de Laon, de Galou de Pa- 
ris, et de tout ce que le x1* giccle cut de plus 
distingu6 par la science et par la vertu ne fut, au 
fond, qu'un bypocrite et un intrigant, voilant, sous 


Hist. des Hommes illustr. Introdurt. 
Hist. calamit., p. 5. 
} Mariene, Anecdot., t. V. p. $79. 
(10) Mist. Univers. Paris, 1. II, p. 25. 


cieuses et $i pressantes : i] reprit ses legons, et 
telle fut Vorigine de la cdl&bre école de Saint-Victor 
de Paris. Ses démelés avec Abailard sont connus, et 
Lon sait avec quelle moderation affect6e celul-ei 
raconte ses victoires. Touteſois elles ne furent point 
aussi ſacheuses pour Guillaume qu'il semble Finsi- 
nuer. Nous ne voyons pas que le cr6dit et la repu- 
tation du gavant professeur en aient beaucoup 
goufſert. Ce fut meme & cette 6poque, od son rival 
nous le represente humili6 et abandonnò de tuus (11). 
qu'i! fut deve sur le 8i6ge 6piscopal de Chalons. Des 
lors 8a vie devient tres-active. Il se montre grand 
dans I'6piscopat comme il s était montre savant et 
habile dans les chaires publiques. H est Fame de 


les Gaules. En 1444, deux ans apres sa promotion, 
il assista au concile de Beauvais, od il ſut le plus 
ſerme appui de Conon, legat du saint-siége, qui 
travaillait avec tant de zèle et de ſermet6 & la refor- 
me des mœurs et au retablissement de la discipline. 
En 1145 (12), it prit part & cblui de Reims, od il 
parut, selon un auteur contemporain, comme la 
colonne des docteurs (43).. La meme ann6e, dans 
octave de la ſte des Apdtres, il si6geait à celui de 
Chalons, et en 1120 à celui de Beauvais, dont it no 


ä 3 Hizst. Calamit. pag. 6. 
12) Hist. Univers. Paris, 1. H, p. 44. 
(13) Fleury, List. Fecl. t. XIV, 5. $85. 
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m BUGO DE S. VICTORE. 11 
nous reste que la canonisation de saint Arnould. A tion abbatiale. I! ne voulut point les soustraire & la 


En 1119, 6t6 envoye par Calizte H avec juridiction de Farchev6que de Sens et de I6v6que 
Pons, Clugni, à Fempereur Heuri, pour de Paris, comme Favaient fait ses prédécesseurs & 


proparer la paix qui devait se traiter au concile de 
Reims entre I'Eglise et I'empire (14). Ce ſut lui qui 
porta la parole et qui decida Iempereur a renoneer 
aux investitures; ce fut lui qui traduisit en fran- 
cais, au concile, le discours de I'eveque d'Ostie; ce 
ſut lui qui, d6put6 de nouveau au prince allemand, 
ne craignit point de lui rappeler avec vigueur les 
promesses qu'il reſusait d'ex6cuter. Saint Bernard 
le choisit pour reeevoir de ses mains la benddiction 
abbatiale. Son épiscopat ſut de trop courte durde 
pour le bien et la gloire de 'Eglise. II mourut le 18 


Tegard de plusieurs maisons religieuses, mais il 
leur accorda le privilege d'affranchir les hommes et 
les femmes de corps de leur église, sans autre per- 
mission de lui ou de ses successenrs. II west fait 
aucune mention, dans ceue charie, de la regle de 
saint Augustin (15). 

Les signataires sont Daimbert, arehevéque de 
Sens, Radulphe, areheveque de Reims, Louis, roi, 


Lisiard, 6v6que' de Soissons, Yves de Chartres, Ma- 


nasses de Meaux, Hnbert de Senlis, Galon de Paris, 
Jean d'Orleans, Geoffroi d'Amiens, Humbald d'Au- 


Janvier 1121, apres avoir gouverné sept ans et sin verre, Philippe de Troyes et les grands ofliciers de 
mois te dieedse de Chälons. On a de lui un petit B la couronne. Guillaume de Champeaux, qui obtint 
tralis sur Vame, un opuscule sur I'Eucharigtie pu- ces letires, ne les souscrivit point: il n'avait pro- 
blis par Mabillon et un recueil de sentences con- bablement pas encore recu la cons6cration episco- 
ten dans un manuserit in6dit, qui se trouve à la pale. La date de cetie piece importante est la ein- 
Bibliotheque imperiale, sous le n* 220 du ſonds de quieme année du regne de Louis et la 1113“ de Je- 
Notre-Dame. Ces crits sont insuſfisants pour nous sus-Christ : elle est conforme à celle qui se lisait à 
faire connaltre la doctrine de Guillaume. Apres tes Saint- Victor sur le tombeau du meme roi. Le pape 
avoir lus on est encore .oblig6 de s en rapporter Pascal II confirma l'année suivante la nouvelle ſon- 
aux i6moignages incomplets et obscurs d'Abailard. dation. 

Avant de quitier sa retraite, il avait confi6 la Louis VI ajouta bient6t d'autres donations & ces 
communauté de Saint-Vietor & Gilduin, le plus cher premieres liberalites : il c6da aux chanoines de 
de ses disciples. Gilduin était natif de Paris; il Saint-Victor la r6gale de plusieurs églises dans les 
jouivsait d'une juste consideration, qu'il s était ac- collegiales de Chateau-Landon, de Melun, d'Etam- 
quise plus encore par sa sagesse et 8a veriu- que pes, de Dreux, de Mantes, de Poissy, de Pontoise. 
par ea ocience. Louis VI le choivit pour bon conſes- ( de Montlbery et de Corbeil avec le congentement 
eur, et il le traita toujours avec un respect filial. * des abbés et des ehanoines de toutes ces 6glises, et 
Sous son administration, la communauté de Saint= avec la permission de Tarcheveque de Sens et des 
Victor devint une riche et puissante abbaye. Louis VI autres 6v6ques dioeesains (46). 
la dota avec une munificence vraiment royale. Il lui Plus tard, en 1146, Henri, son fils, chanoine de 
ectroya des lettres qui sont comme la charte de a )Eglise de Paris, leur donna une prebende dans 
ſondation. réglise du Saint-Esprit, de Saiut-Spire de Corbeil 

I y declare que c'est apres avoir consult6 les dont il était abbe (17). 
6v6ques et les seigneurs de $a cour qu'il a 6tabli Les chanoines de Saint-Victor voulurent eonser- 
dans I'6glise de Saint-Victor des chanoines r6guliers ver dans leurs annales le souvenir de ces bienfaits, 
occupe6s & prier Dieu pour lui et pour son royaume; et transmeltre à leurs successeurs un témoignage 
qui les a dotés et enrichis par sa libéralité, ain de leur reconnaissance. On lit daus leur n6crologe : 
quis ne ſussent point détournés de ce saint exer- « Aux calendes du mois d'aodt, anniversaire de 
cice par la sollicitude de pourvoir aux n6cessites de Louis, roi de France, qui, portant à notre église 
ia vie. Suit l'enumeération des domaines dont il les une affection singuliere, I'a dotce et enrichie par 
met en possession. C'ctait une métairie a Puteaux D ses libéralités, comme il est contenu dans nes pri- 


avec tous ses droits, Orgenois dans le territoire de 
Melun, vingt arpents de pres pres de Corbeil, une 
métairie dans le territoire de Buci, une propriété & 
Fontenay pres Paris, et plusieurs autres mention- 
n6es dans la meme lettre. II laisse aux chanoines 
une entiere liberté pour le choix de leur abbé. Ils 
ne seront pas obliges d'attendre le consentement du 
roi ni d autres personnes; mais, apres I'avoir eu 
eus-meèmes parmi les membres de leur communauté 
ou d'une autre maison de leur ordre, ils le presen- 
teront & Teveque de Paris pour recevoir la benédic- 


(15) ante Fleury, Hist. Eccl. I. xiv, p. 232, 268. 


Antiquitates regoti adbatie Sancti- Victoris. 


vileges (18). » Vient ensuite I'&numeration des do- 
nations. Puis on ajoute : « Nous nous tenons de 
plus obligés de déclarer aux siecles suivants que, 
pour la gloire et la decoration de notre église, il lui 
a fait don de sa chapelle, contenant beaucoup de 
Saintes reliques ei tres-precieuses. C'est pourquoi 
nous nous tenons tres-redevables à ce bienfaiteur si 
grand et si illustre. » 

Tous les jours on disait une messe pour le repos 
de son ame, et Von nourrissait un pauvre en son 
nom. Tous les ans, on célébrait Vanniversaire de $a 


17 Antig. regal. abbat. S.-Vict., stella 28. 
is Hist. Univers. Paris, l. Il, pag. 228. 


(18) Annales de S.- Vict. fol. 12. 
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mort. Le jour de cet anviversaire on habillait com- A gleterre, Gerit a Richard, prieur de Saint- Victor, 


plétement un pauvre, et cent autres 6laieut nourris 
de pain, de vin et de chair (19). 

Les 6v6ques de Paris imiterent la liberalits de 
Louis VI à I'6gard des chanoines de Saint- Victor. 
Galon et Gilbert leur c6de&rent une partie de leurs 
droits sur les rivieres de la Seine, tant a I'cgard des 
moulins que de la poche, ainsi que portent les 
lettres de Gilbert, datdes de 1122 (20). En 1124 ou 
1125, Etienne leur donna les prebendes vacantes de 
8a cath6drale, de Saint-Marcel, de Saint-Germain- 
IAuxerrois, de Saint-Cloud, de Saint-Martin de 
Champeaux en Brie. Le roi permit qu ils en jouissent 
la premiere ann6e de leur vacance, comme on le 
voit por les lettres de Téveque Etienne et par la 


pour le remercier des secours qu'il a ſouruis d Mat- 
thieu, son frre. « A con venerable et jutement 
honorable ami Richard, prieur de Saint-Victor, son 
Guerin, prieur de I'6glize de Saint-Alban, salut es 
sentiments d'une I6gitime amiti6. Je rends grace a 
votre charité de la singuliere ſaveur et de la sp6- 
ciale libéralité dont vous avez honors mon frere 
Matthieu, qui s est expatri6 chez vous par amour 
pour la science. Rien ne serait capable d'exprimer 
la charité et le devouement que vos bienfaits m'in- 
spirent. Que ne puis-je vous donner, par mes gc- 
tions comme par mon langage, des preuves de Tat- 
ſection que je vous porte! Comment pouvais-je 
m'attendre à la bienveillance que vous avez eue 


charte de Louis VI, souscrite par lui, par la reine B pour mon frere Mauthieu, puizque je ne Vavais mu- 


Addlaide, par leur fils Philippe, par les 6v6ques et 
les abbés ini6ress6s, et par les cing grands officiers 


du chapitre, et dans les autres collégiales de Saints 
Marcel, de Saint Germain-1'Auxerrois, de Saint- 


Cloud et de Saint-Martin de Champeaux. Cette do» : 
nation ſul confirm6e Van 4135 par le roi, qui à ces 
prebendes en ajouta une autre dans I'6glize de 
Sainte Genevieve, du consentement du doyen et du” | 


chapitre (21). Enfin, Etienne leur légua en mourant 
sa bibliotheque, qui contenait des ouvrages pr6- 
cieux. Le doyen et len chanoines de la cath6drale © 
de Paris voulurent aussi contribuer à I'ctablisse- 
ment de Saint-Victor ; ils flrent don aux chanoines 
d'une ſerme avec 120 arpents de terre dans les en- 
virons de Chevilly et d'Orly, avec dimes, champarts 
et loutes autres dependances (22). 

La plupart de ces donations sont constatées dans 
leur Necrologe. Chaque annee, ils celébraient l'an- 
niversaire de leurs bienſaiteurs par de nombreuses 
aumG6nes. 

L'accroissement de leurs revenus leur permil de 
se multiplier. Louis VI en mourant legua 2000 livres 
à vingt abbayes de leur ordre (23). En 1138, elles 
ſorment d6ja une congregation considerable. Les 


apres avoir recommande son ſrere au prieur Richard, 
fait mention d'un petit pregent qu'il luienvoie, non pas, 


procure et enrichisse Angleterre du trésor de In 
science. Au reste, rien de plus naturel que ces rels- 
tions amicales. Nous trouvons a Saint- Victor, des 
— un abbe anglais de 


—_—_ ne fut pas seulement h I'6gard des Anglais 


rend graces dans une lettre de celle qu ils ont accor- 


chanoines réguliers de Saint-Vincent de Senlis s en- D d6e a Hugues, son frre. Ils traiterent avec la mime 


Sr chapitre general 

de Vordre. I comptait, à la mort de Gilduin , 
premier abb6 de Saint-Vietor, quarante-quatre mai- 
sons (24). 

Au reste, les chanoines ſaisaient un bon usage 
de leurs richesses : ils les consacraient au soulage- 
ment des pauvres et surtout des jeunes étudianis 
que amour de la science atlirait a Paris. Nous en 
avons des preuves dans plusieurs monuments de 
cette Epoque. Guerin, prieur de Saint-Alban en An- 


0 Annales de $.- Victor, fol. 12. 

Antig. reg. abb. $.- Vict. stella 2*, ſol. 10. 
2) bid. stella 4. 

(22 Ibid. stella 3*. 


bonté plusieurs autres 6coliers francais ou (tran- 
gers, et entre autres, Pierre Lombard, à la prière 
de saint Bernard, ami le plus dévoué des chanoi- 
nes de Saint-Victor. 

Charitables et bienſaisants envers eeux qui r& 
clamaient leur secours, les chanoines de Saint- 
Victor se montrerent aussi respectueux et d6voucs 
envers les 6y6ques de Paris. Ils furent leurs plus 
sages conseillers, les plus ſermes appuis de leur au- 
torits qu'ils partagerent souvent, et les plus 26468 


EA 
(2) I Fist. Univers. Paris, t. Wl, p. 504 
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Vietor et maltre de Hugues, mourut victime de ce 
d6vouement ; il ſut assassiné par le neveu de Far- 
ebidiacre dont il combattait les pretentions sur la 
juridiction cpiscopale. 

Ils durent & cette conduite hesume et la conſlance 
Je tous. Aussi les auteurs contemporains celebrent 
a Tenvi leur pict6 et leur science. Innocent II, dans 
une lettre adress6e à Etienne, éveque de Paris, loue 
leur religion, leur régularité, leur fidele observa- 
tion des regles canoniales, et de la discipline de 
VEglise ; il dit que leur conduite rend gloire a Dieu, 
et que leur exemple editie les peuples. 

Jacques de Vitry, dans son Histoire occidentale, 
vante leur humilité, leur sainteté et leur doctrine. 
« Cette congregation est, dit-iJ, comme le flambeau 
du Seigneur 6lev6e sur le chandelier. Elle 6claire 
non-seulement la ville, mais les contrées éloignées; 
elle apprend aux peuples à connaitre Dieu; elle les 
excite a Vaimer. » Il la compare encore à la piscine 
probatique et au vase d'airain placé dans le temple 
de Dieu. « Elle fournit aux étudiants de Paris, et à 
la multitude qui y aſſlue de toutes parts, les eaux de 
la purification. Cette sainte et respectable congr6- 
gation, dans le camp des soldats du Seigneur, est 
le reſuge des pauvres, la consolation de ceux qui 
pleurent, le soutien du faible ; elle répare les forces 
de ceux qui sont fatigues, elle releve ceux qui tom- 
bent, elle offre à tous les 6coliers un port assure, 
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deſenseurs de leurs droits. Thomas, prieur de Saint- A le roi de France et le pape Eugene voulurent reſor- 


mer Sainte-Genevieve, ils y introduisirent des cha- 
noines de Saint-Victor (29). 

Les grands hommes qui se formerent au milieu 
deux, juslifient cette r6putation. L'abbaye de Saint- 
Victor donna sept cardinaux à I'Eglise, deux arche- 
veques, six 6v6ques, cinquante-quatre abbés établis 
en divers lieux, et des hommes qui acquirent une 
juste reputation dans toutes les branches de la 
science cultivée à cette 6poque (30). 

CHAPITRE II. 
REGLE DES CHANOINES DE SAINT-VICTOR. 

Les desseins de Louis VI étaient accomplis ; les 
chanoines de Saint- Victor, enrichis par les libra - 
lizes de leurs puissants et généreux protecteurs, 


B pouvaient se livrer en paix à leurs études et aux 


exercices de la vie religieuse. Mais ces richesses 
elles-m&mes eussent bient6t fait naltre parmi eux 
la dissipation et le désordre, s'ils n'eussent été sou- 
mis à une sage discipline, et si une ſorte constitu- 
tion n'et maintenu dans le monastere une parſaite 
regularité. Ce fut I'euvre de Gilduin. Cette consti- 
tution et ces regles nous ont été soigneusement 
congervees, et nous pouvons avec elles penctrer dans 
les cloltres de Saint- Victor, azsister, en quelque 
sorte, aux occupations journalières des chanoines, 
à leurs travaux et à tous leurs exercices. 

Cette Etude nous a paru interessante et utile, soit 
au point de vue historique, soit au point de vue 


elle ouvre un sein mis6ricordieux à ceux qui veulent c philosophique. II y a en effet un rapport nëcessaire 


6chapper au nauſrage de ce monde; elle les accueille 
avec bonts, elle les entretient, elle les nourrit. Des 
son origine elle a 46 ornee et embellie par des doe- 
teurs de Paris, hommes lettr6s et honnetes, qui 
brillaient au milieu d'elle, comme des étoiles étin- 
celantes, ou comme des pierres precieuses (26). » 

Le cardinal fait allusion, dans ce passage, à une 
des ſonctions exercces par les chanoines de Saint- 
Vietor. C'&ait parmi eux que I'ev6que choisissait 
un grand penitencier qui devait principalement 
ezercer son ministere & I'egard des 6coliers. H avait 
le pouvoir d'absoudre des cas réservés, et meme, en 
Fabsence de I'eveque, de recoucilier les excommu- 
nies (27). 


entre les pens6es d'un homme, son caractere, son 
genie et ses habitudes. La connaissance de sa vie 
int6rieure facilite la connaissance de ses doctrines. 
Un ami comprend à demi-mot son ami, et les per- 
sonn- s qui se ſr6quentent se devinent; elles jugent 
et apprecient avec plus de certitude leurs opinions 
et leurs demarches. 

L'abbé &tait le superieur des chanoines ; il devait 
leur tenir lieu de pere. Son dlection se ſaisait avec 
une grande solennité; à sa mort, les ſrères jeunaient 
et gardaient le silence jusqu'à ses ſuncrailles. 

Apres la c6r6monie des obseques, le prieur son- 
nait la cloche et tous se rendaient au chapitre. 
Prosternés sur leurs stalles, ils priaient et chan- 


Plusieurs dioceses desirerent posséder des reli- D tajent des psaumes, apres quoi chacun 8'as8eyait. 


gieux dont la reputation était si grande, et la vie 
si exemplaire. Geoffroy, 6eveque de Chartres, solli- 
cite Etienne, 6veque de Paris, de lui envoyer un 
chanoine de Saint- Victor pour gouverner l'abbaye 
des Vertus. Les ſreres de cette communauté, dit- 
il, ont demande d'une voix unanime un Vietorin 
pour pasleur, et Vabbe lui a déposé ses pouvoirs 
entre mes mains pour se metire sous sa conduite (28). » 
Jean de Naples demanda la meme faveur ; I'eveque 
C'Halberstad les établit dans son diocese, et quand 


(2) Hist. occid. p. 28. 

(27) On possede dans les manuscrits ind6dits de 
Saint-Victor deux recueils de cas de conscience. 

(8) Hist. Univers. Paris, t. II, p. 121. 


Le prieur, prenant alors la parole, entretenait les 
freres de I'dlection ; on en choisissait sept d'entre 
les plus distingués qui ſormaient un conseil. Ils 
devaient deliberer entre eux, et lire le religieux 
qu'ils jugeaient le plus capable de gouverner la 
communauté; les autres priajent en silence. Il etait 
deſendu aux chanoines de se reunir et de s entrete- 
nir entre eux de la prochaine élection. Si les elec- 
teurs ne pouvaient s entendre, on augmentait leur 
nombre. Si le prieur était absent, mais dans la pro- 


Ibid. p. 217. 
30) Mari mes et hommes illustres de Saint-Victor, 
tom. I, introduct. 


ov 


© 6 7 


5 Mm 


— 


11 1 PROLEGOMENA. 11 
vince, et qu'il pt revenir dans trois jours, on Vat- A sonne ne passait devant I'abb6 sans le saluer. Par 


tendait , autrement on passait outre. Nul n'avait 
voix deliberative et, à plus forte raison, nul n'6tait 
digible $'il n'6tait au moins sous-diacre, sil était 
excommunise ou interdit. On ne pouvait encore etre 
du avant vingt-cing ans et si on u'avait passé trois 
ou quatre ans dans Fabbaye. 

Lorsque le choix du conseil s'6tait arrété sur un 
des chanoines, on assemblait le chapitre et le plus 
ancien annoncait ainsi I'tlection : J'tlis un tel, pr6- 
lat de celte maison. L'tlu Etait aussit6t conduit au 
si6ge de Labbé où il recevait 'hommage de tous les 
freres. La ciremonie se terminait par le chant de 
psaumes appropriés à la cireonstance. 

Le lendemain, tous ceux qui ſaisaient partie de 
son obedience venaient au chapitre, et, prosternés 


tout ailleurs que dans le cloitre, on se levait lors- 
qu'il entrait et on ne $'as8eyait que lorsqu'il $'as- 
seyait lui-meme, ou lorsqu'il le commandait. Au 
cloltre et au chœur, on se contentait de $'incliner 
sur son passage à moins qu'il n'introduisit un Etran- 
ger: alors tous se levaient par respect pour I'bote 
qui ies honorait de sa presence. 

On s'Ctonne de la politesse que les pens6es de la 
ſoi inspiraient à ces bons religieux qui vivaient au 
milieu d'une société à peine sortie de la barbarie et 
qui ne 8'6tait pas encore depouillee de la violence de 
son caractere et de la grossieret6 de ses mœurs. De 
tels exemples n'6aient pas inutiles au progres meme 
de la civilisation. 

L'autorité de Fabbe Stait douce et souveraine, 


devant le nouvel abbé, ils déposaient leurs cleſs a mais elle n'&ait ni arbitraire, ni sans controle. Elle 
ses pieds. Celui-ci leur ordonnait de se relever et devait s'exercer selon les lois de Fordre et sous la 
de les reprendre. Labbé leur adressait cette de- surveillance du chapitre général et de T'6v6que. 
mande : Me promettez-vous Tob6issance que vous Quoique ses ſonctions ſussent & vie, il pouvait en 
medevez, selon les regles de saint Augustin, et selon etre privé et meme chass6 de la communauté, 8'il 
les promesses que vous avez ſaſtes le jour de votre abusait de son pouvoir. L'histoire de Saint-Victor 
profession. On répondait: Je le promets. nous en offre un exemple meme dans le x1* siecle. 

Au chapitre général qui suivait immédiatement Ervise, abbé mondain et dissipateur, ſut oblige, 


election, Labbé ſaisait lui- meme cette promes3e : 
« Moi, N. humble abbe de N., sauf la liberté, les 
privileges et les autres droits de notre 6glise, je 
promets obeissance au chapitre general, et fidelits 
pour moi et pour notre maison. » Lorsqu'un motif 
raisonnable empechait de se rendre au chapitre, 
il y envoyait sa proſession signée, ce qui ne le 
dispensait pas de la faire de vive voix à la reunion 
Suivante. 

L'election ainsi termine, le prieur et le sous- 
prieur prenant avec eux quelques-uns des freres 
parmi les plus ages, se rendaient aupres de I'6v6que. 
Is lui faisaient connaltre Fabbe qu'ils avaient &lu 
et reglaient avec lui quel jour il viendrait recevoir 
de ses mains la ben&diction abbatiale. 

Le jour fix6, tous les religieux se rendaient au 
cheur et attendaient en silence le retour de Labbé. 
Zelui-ci entrait par la porte de la grande eglize; il 
traversait le milieu du chœur, et à son passage tous 
s'inclinaient. Ceux quil'accompaguaient se rendaient 


aussitot à leurs stalles, excepié le prieur et le s0us- p 


prieur qui le conduisaient seuls depuis Ventree du 
cheur jusqu aux  degres du sanctuaire. Labbé se 
prosternait sur un tapis et les chanoines chan- 
taient des psaumes, des graduels et des oraisons 
(31): 


Ces imposantes crémonies étaient naturellement 


propres à ſrapper imagination et a reveiller la ſoi de 
ces hommes simples. Ils voyaient dans la personne 
de Vabbe le representant de Dieu. Le respect dont 
ils Tenvironnaient, rendait Fobcissance plus süre et 
plus facile. 

Ce respect devait se maniſester au dehors. Per- 


(31) Liber ordinis, ſol. 1 et sui. 


des parmi les freres convers. On lui recommande 


malgr ses intrigues et la moderation de Richard, 
son prieur, de se demettre de $a — de quitter 
son abbaye. 

L'abb6 était aidé dans le gouvernement general 
de la communauté par des fonctionnaires qui lui 


c Etaient tous subordonnés. 


Le prieur le remplacait ou le secondait dans 
I'exercice de sa charge. Il était choisi par Vabbe qui 
devait prendre en cette circonstance le conseil des 
anciens. Apres I'dection, il le presentait au chapitre 
et Telu allait s'agenouiller a ses pieds. Il lui adressait 
alors ces paroles du Psalmiste: « Que le Seigneur 
garde votre entree; » les ſreres repondaient: « Et 
votre sortie. » Sa place était a gauche, en face de 
Vabbs. C'est lui qui donnait avec la cloche le signal 
des exercices, qui reprenait le lecteur au chœur et 
au chapitre, qui veillait specialement à la disei- 
pline. Il exercait en outre sa surveillance sur tous 
les employes inſcrieurs; mais il n'avait le pouvoir 
ni de les destituer, ni de les dlire. En son absen- 
ce, ses ſonctions Etaient remplies par le sous- 
prieur. 

Le camerier était leconome du monastere; m 
nait soin de tous ses biens; mais il n'6tait qu admi- 
nistrateur, il ne pouvait rien aliener. Chaque se- 
maine, il devait rendre comple a fabbé de son ad- 
ministration. 

Le cellerier était chargé de la preparation et de 
la distribution des aliments. Il ne devait y avoir 
qu'une seule cuisine et un seul cellerier. II pouvait 
cependant allumer plusieurs ſeux et prendre des ai- 
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surtout le soin des malades et celui des étrangers à A livres qui servaient a lofſice devaient etre bien 


qui on donnait I'hospitalite. 

Le reſectorier avait soin du reſectoire. Il prepa- 
rait tout ce qui E6tait n6cessaire pour le repas, le 
pain, le vin, Veau et le linge. Il changeait les nap- 
pes tous les huit jours et les serviettes tous les 
trois jours, et conservait tout dans une grande pro- 


Les malades Etaient conſſés à un infirmier, les 
pauvres à un aumonier. L'aumonier ne se con- 
tentait pas de ſournir à leurs besoins pendant leur 
vie, il leur procurait une sépulture convenable 
apres leur mort, et faisait prier pour le repos de 
leurs Ames. Une sollicitude si touchante et ei pleine 
de delicatesse était inspire par une veritable cha- 
rité. 

Cette vertu devait &tre aussi celle du portier. On 
lui recommandait d'&tre aſſable et plein de bont6 à 
regard de tous. Lorsqu'un religieux se presentait à 
la porte, il le saluait en s inclinaut. Si c'&tait un $6- 
cvlier, il Vintroduisait d'abord, puis il lui deman- 
dait avec douceur et humilité ce qu'il desirait. 
Si Tetranger reclamait I'hospitalits, il le priait d'at- 
tendre jusqu'd ce qu'il edi prevenu Labbé et I'h6te- 
lier (32). 

C'6taik I'h0telier qui recevait les 6trangers et rem- 
L'issait envers eux tous les devoirs de la plus af- 
ſectueuse hospitalits. Lorsque le portier Vavait 
averti, il se rendait sans retard aupres de son hote 
meme pendant le chant de l'oflice. 11 venait le saluer 
et le conduigait en silence, à moins qu'il ne ſt in- 
terroge. Lorsqu'il Tavait introduit dans Voratoire, 
il présentait Veau benite & Vabbe, qui Vaspergeait. 
En son absence, il le ſaisait lui-m&me. Il condui- 
salt les étrangers au chœur et au r&ectoire aux 
heures fixes, mais jamais au chapitre. Enfin, il 
leur procurait toutes les choses dont ils avaient 
besoin. 

Tous les livres du monasteère Eaient confics à la 
garde du chantre, qui remplissait en m&me temps 
les fonctions de biblioth6caire. Il en possédait le ca- 
talogue et il en faisait deux ou trois fois par an le 
recensement, examinant attentivement s'ils avaient 
souſſert quelque dommage, afin de le r6parer. Il ne 


ponctu6s, afin que les ſreres ne ſussent point 
embarrassés et que leur chant fot parſaitement r6- 
gulier (33). 

Ainsi chaque oſſicier avait son emploi détermins, 
et les travaux de tous concouraient à établir un or- 
dre parſait dans le monastere. Cet ordre, quand il 
6tait respects, était le principe et le gardien de la 
paix et de la tranquillite d'ame, aussi n6cessaire pour 
les sp6culations de la science que pour les progres 
de la piet6 chretienne. Netait-ce pas un beau spec- 
tacle, au milieu des mœurs violentes de cette Epoque, 
que la vie de ces hommes si reguliere et si calme a 
qui la religion inspirait cette bienveillance pour 
tous et surtout ce respect qui distingue mieux en- 
core les peuples civilisés des peuples barbares que 
la politesse et I'dl6gance des ſormes? Le barbare 
craint, admire, aime; iln'y a que homme civilisé 
qui respecte; et cependant le respect est à la fois la 
maniſestation et la sauvegarde de la dignite hu- 
maine. Aussi les regles monastiques quiimprimaient 
si proſond6ement ce respect dans les àmes eurent 
plus de part qu'on ne leur en attribue ordinaire- 
ment & la civilisation du monde. 

Cette regularite n'eft 616 ni durable ni utile si les 
chanoines s étaient livres à Voisivete. Toutes les 
heures de leur journée étalent réglées, et il n'y en 
avait aucune qui ne ſat employee a une occupation 
déterminée. Ils se levaient au milieu de la nuit pour 
offrir à Dieu un sacrilice de louange, et pendan: le 
repos de la nature leurs voix et leurs cœurs s le- 
vaient pour cel6brer sa grandeur et implorer sa bon- 
16. Ils sortaient tous ensemble du dortoir precedes 
d'un ſlambeau et se rendaient au chœur pour y chan- 
ter le grand oflice. 

Simon Gourdan nous rapporte un usage singu- 
lier qui s'observait à Saint- Victor. Pour exciter da- 
vantage la piete et pour prevenir les assoupissements 
durant les longues veilles de la nuit, un religieux, 
portant un livre, se promenait de chaque c6t6 du 
ehœur. Les autres devaient le saluer lorsqu'il pas- 
sait. S'il s'apercevait que Fun d'eux ne chantat pas, 
il d6&posait le livre devant lui, et apres une prostra- 
tion ou une inclination proſonde devant le ganc- 


pretait un livre que sur un gage 6quivalent. Il inscri- D twaire et au chœur, il sen retournait à $a place. 


vait sur un registre et le titre du livre et le nom de 
celui à qui il le remettait et le gage qu'il en rece- 
vait. Les livres precieux ne pouvaient se preter 
sans la permission de abbe. II avait soin en outre 
de toutes les chartes et autres 6critures qui concer- 
naient le monastere. Il ſyurnissait aux copistes les 
choses n6cessaires. II veillait afin qu'ils ne man- 
quassent de rien et qu'ils ne copiassent que les 
ouvrages qui leur avaient été assignes par IVabbe. 
Tous ceux qui savaient 6crire devaient se rendre 
a ses ordres lorsqu'il Vexigeait. C'etait lui qui était 
chargé de la correction des manuscrits. Tous les 


(52) Liber ordinis, ſol. 8, 9... 
(35) Liber ordinis, ſol. 11, 12. 


Le chanoine qui avait recu le livre baisait la terre 
et se promenait à son tour. L'abbe et Vinſirmier 
Eaient seuls dispensés de ceue ceremonie (34). 

Le grand office était suivi de celui de la sainte 
Vierge. Le tout durait environ trois heures. Les 


chanoines se reliraient ensuite au dortoir en ordre 


et en silence. 

Apres quelques heures de repos, ils partaient au 
signal de I'abbe pour venir se laver les mains en 
616. De Ia ils se rendaient à I'6glise où ils recitaient 
le Pater, Are et le Credo, et ensuite au cloitre apres 
avoir été asperges par le semainier. La ils $'occu- 


(34) Hist. des Hommes illustres, tom. I, fol. 424. 
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paient à la priere, à de saintes lectures et à leude A ſot, personne ne pouvait sen dispenser. II Ctait de- 


jusqu au second signal de Primes, qui (taient sui- 
vies d'une premiere grand messe et des Primes de la 
sainte Vierge. En hiver, on venait du dortoir à I'6- 
glise pour chanter Primes, et de I'6glise on allait au 
lavoir. | 

L'office terminé, la communauté se rendait au 
cloitre. Les uns priaient, les autres lisaient et étu- 
diaient, d'autres se conſessajient ou célébraient 
le saint gacriſice; d'autres, prosternés au pied 
des autels, méditaient les grandes verités de la ſoi. 

Au signal de la cloche tous entrajent dans le cha- 
pitre. On y lisait le Martyrologe, et apres une 
priere et une lecture de I'Evangile ou de quelque 
chapitre de la Regle_ de saint Augustin ou de saint 
Benoſt, on annoneait les. anniversaires. Labbé ou 
celui qu'il avait designe prenait alors la parole et 
ſais2it une espece de conference ou de classe. On y 
traitait quelque sujet de dogme ou de morale, quel- 
ques points de la piété chretienne, ou Von commen- 
tait quelques passages de la sainte Ecriture. Plu- 
Sieurs des ouvrages de Hugues semblent Etre les 
résultats de ces conferences. Le chantre annoncait 
ensuite Fordre de office et désignait ceux qui 
devaient y remplir quelque ſonction. 

Alors avait lieu la coulpe. Chacun reconnaissait 
humblement ses ſautes et recevait de Vabbe une p6- 
nitence $alutaire. Nul n'6tait exempt de cet exer- 
cice, ni les ofliciers, ni les infirmes. L'abbe donnait 
les avis qu'il jugeait n&cessaires et consultait les 
religieux sur les affaires du monaslere. 

C'Etait Ia encore que les rois, les 6v6ques et les 
abbes, qui le sollicitalent, étalent associés aux prie- 
res de la communauté, ce qui était fort ordinaire 
selon Simon Gourdan. On les introduisait dans le 
chapitre et on leur ſaisait toucher a genoux le livre 
de la regle. 

La reunion se terminait par la recitation de 
quelques psaumes, et chacun se retirait dans le 
cloitre. 

A ces exercices de pict6 et a I6tude succ6dait le 
travail des mains. Au signal du prieur, les chanoi- 
nes montaient en procession dans le dortoir, retrous- 
saient leurs robes et leurs rochets, et, les ayant 


ſendu de se reposer ou de abandonner pour quel- 
que necessil6 que ce fot sans une permission ex- 
presse (35). 

Les copistes seuls 6taient exempics du travail 
des mains: c etaient ordinairement les clercs ou les 
moines les plus instruits que Lon appliquait à ce 
noble labeur. « Que celui-la, dit la regle de Saint- 
Ferreol, exerce ses doigts sur le vélin, qui ne sillonno 
pas la terre avec la charrue. » Nul emploi n &tait plus 
honorable, ni plus enviée. Au x* siécle, Cassiv- 
dore nous fait le plus pompeux 6loge des scribes ou 
des copistes. Dieu benissait, disait-on, le travail de 
leurs mains et leur enseignait comme une grace 
spéciale le juste discernement des bonnes lecons et 


B des lecons erron6es. On compte parmi les copistes 


des saints et des docteurs illustres, saint Fulgenee, 
saint Dunstan, saint Anselme, Alcuin, Lanfrane et 
plusieurs autres. Les anciens hagiographes ont pris 
soin de ne pas omettre cette eirconstance dans la 
vie des personnages les plus renommes : ils em- 
ployaient leur loisir, disent-iis, a copier des livres 
et & collationner des fextes. C'etait dire combien ils 
6taient distingués par leur savoir. Un historien croit 
m6me devoir raconter, pour la gloire de Charle- 
magne, qu'il 6crivit de $2 main un exemplaire du 
saint Evangile. 

Ce n'6tait pas toujours amour des letires qui 
inspirait un si beau zele. Le sentiment liitéraire 
6ait bien ſaible à cette 6poque; on ne doit pas sen 
Gonner : le godt et le besoin qu'il ſait naltre de- 
tudier les cheſs-d'ceuvre de Fart et du genie n'appar- 
uennent qu'a Tage mar des sociétés comme des in- 
dividus. Heureus-ment la ſoi chretienne y supplea. 
Charlemagne exhortant, dans ses Capitulaires, les 
savants de son temps & corriger les manuscrits et à 
r6former la langue, en donne pour motif qu'il est 
honteux que homme dans ses prières, dans les 
louanges qu'il adresse à Dieu, dans les entretiens 
qu'il a avec lui, viole les regles de la grammaire et 
lui parle un langage barbare. Les pensees de la ſoi, 
le desir de conserver intacts et de multiplier les 
exemplaires des saints livres et des ouvrages des 
Peres ſurent le principal mobile de la multitude des 


ceints, ils se revetalent d'une tunique de toile gros- D copistes. Quelques hommes superieurs, comme Cas- 


siere qui tombait jusqu'a mi-jambes, et ils pre- 
naient un petit chaperon ou camail. Ils descendaient 
en ordre precedes du prieur en Vabsence de Yabbe, 


et suivis du sous-prieur, en chantant des psaumes. 


Its se rendaient ainsi au jardin, dans Fenclos ou 
Fon distribuait les instruments et la tache que cha- 
cun devait accomplir. On travaillait dans un rigou- 
reux silence. Les infirmes restaient dans le cloitre, 
recitaient des psaumes, servaient ou celébraient le 
saint sacriſice de la messe. Dans les 1emps de pluie, 
pendant les rigueurs de Fhiver on se livrait a un 
autre genre d'occupation. De quelque nature qu'elle 


siodore, Alcuin et autres, soit qu'ils comprissent, 
plus ou moins vaguement, que le christianisme se 
rattachant a Vhistoire de I'humanite tout entiere, 
nul monument des siecles passés ne lui est indiſſé- 
rent, soit par amour sincère de la science eb des 
lettres, embrassèrent, dans leur sollicitude, les au- 
teurs sacrés et les auteurs proſanes et imprimerent 
un mouvement heureux que l'on suivait quelqueſois 
sans le comprendre, Il serait injuste d'imputer au 
christianisme ce qui manquait a des hommes dont 
il commencait à peine I'education, et de lui contes- 


ter son influence salutaire. 


(35) Hist. des hommes illustres de Saint Victor, tom. I, fol. 156, 157. 


S 
r 


1111 HUGO DE S. VICTORE. | ITT" 
Les chanoines de Saint-Victor ne negligerent A peaux, des plumes, de Fencre, un canif, un grattoir 


point un travail si utile. Un coutumier in6dit de 
cette abbaye nous ſournit de curieux renseignements 
sur le choix du local assigné aux copistes et sur la 
discipline à laquelle ils étalent soumis. 

Ce local devait etre hors du couvent, mais dans 
enceinte du cloltre, 4 afin, dit-on, qu'ils puissent, 
plus paisiblement en cet endroit, s appliquer à leur 
travail sans trouble et sans bruit. » Des qu'ils se- 
ront assis et à l'œuvre, ils devront garder entre 
eux le plus rigoureux silence. Nul ne perdra son 
temps à se promener ici et la. Personne n'eatrera 
dans ce lieu reserve, si ce n'est Labbé, le prieur, le 
sous-prieur et le bibliothecaire. Si quelqu'un veut 
faire en particulier, a un des copistes, une com- 


et des ciseaux; il lui prescrivait en outre de copier 
tel chapitre, tel livre, de commencer & telle page et 
de finir & telle autre. Par une disposition expresse 
du d6cret abbatial, il lui était interdit de faire lui - 
meme, pour son usage, toute autre transcription. Si 
quelque religieux, sachant écrire, ne ſaisait pas 
partie du college des copistes, il ne pouvait prendre 
aucune copie sans la permission de PVabbe, qui 
jugeait sil &tait opportun de faceorder ou de la re- 
ſuser. * 
C'est à ces rigoureuses ordonnances, scrupuleu- 
sement observees, que nous devons les beaux ma- 
nuscrits du moyen age. C'est ainsi que se sont for- 
mes les riches bibliotheques de Saint-Gall, du 


munication et qu'il ne puisse ni Ventretenir en ce B Bec, d'Yorck, de Saint-Martin de Tournay, de 


lieu, ni la diffcrer jusqu'a Vheure de la conversa- 
tion, il sera permis au bibliothécaire de le conduire 
au parloir du monastere en lui ordonnant d'echan- 
ger rapidement et brievemen! quelques paroles. 
Telle était la discipline de Saint- Victor. 

Ailleurs la regle était plus séveère encore. Ainsi, 
dans les abbayes de Citeaux, la salle des copistes, 


- appelee communement Scriptorium , Elait divisee 


par des cloisons et un grand nombre de cellules; 
chacun avait la sienne. Toute conversation Ctait 
impossible, et le recueillement le plus absolu était 
nou-seulement un devoir, mais une n6cessit6. La 
dissipation ent fait commetre, en effet, bien des 
inexactitudes qui eussent, en se multipliant, defi- 


Fulde, et particulièrement celle de Saint-Victor. 

Lorsque les heures consacrees à ces difſerents tra- 
vaux $'6taient 6coulces, la communauté remontait 
au dortoir pour reprendre I'habit régulier. Elle des- 
ceudait ensuite dans le cloltre. 

Chacun s'y tenait assis, non dos à dos ou en face, 
mais en ligne droite, ayant toujours un-livre devant 
soi. C'Etait la sainte Ecriture, les ouvrages des Pe- 
res, les Actes des Martyrs, la Vie des Saints ou leg 
Homdlies des saints docteurs. On notait un peu & 
'6cart, et en présence du chantre, ce qu'on devart 
lire ou chanter a l'eglise. C'6tait la encore que quel- 
ques-uns Etudiaient le chant ; d'autres apprenaient 
par cœur le psautier et les hymnes; d'autres accom- 


gur6 les plus precieux manuscrits. Aussi une scru- C plissaient ce que Fabbé leur avait prescrit. On y 


puleuse vigilance ſut-elle toujours recommandée 
aux copistes. Nous lisons dans des vers d'Alcuin 
sur un scriptorium : « Venez, venes ici prendre 
vos places, vous dont la fonction est de transcrire 
la loi divine et les monuments sacrés de la sagesse 
des Peres. Prenez garde de .mGler a ces sages dis- 
cours quelques propos ſrivoles. Veillez à ce que 
votre main Ctourdie ne commetle pas quelque er- 
reur. Cherchez avec soin des textes purs, alin que 
votre plume, dans son vol rapide, aille par le droit 
chemin. C'est un grand honneur de copier les 
livres Saints, et ce travail trouve sa recom- 


pense. 


Dans un grand nombre de monasteres, les scri- 
bes Gtaient partages en deux sections: les uns co- 
piaient; les autres, plus instruits, revisaient et cor- 
rigeaient les copies. On retrouve dans un grand nom- 
bre de manuscrits la trace de ces corrections. 

La fonction si honorable de copiste n'6tait pas 
conſiée au hasard. Le coutumier de Saint-Victor 
nous apprend que Vabbe lui-m&me designait ceux 
qui devaient la remplir. Une grande habitude à lire 
les anciens textes, un talent &prouve dans lart d'6- 
erire, donnaient le droit très-envié d'occuper un 
si6ze dans le seriptorium. Quand on avait obtenu 
cet emploi, on se rendait aupres du bibliothecaire 
charge de distribuer le travail entre les copistes. Il 
ſournissait au nouvel h6te du seriptorium des 


observait un grand silence et une singuliere mo- 
destie. Nul ne ſaisait le moindre signe, nul ne croi- 
sait les jambes, n'etendait les pieds, ne s appuyait 
sur le pupitre, épiant son voisin ou s abandonnant 
a Voisivete. 

Au premier signal de Fabbé, on se recueillait; au 
second, on entrait dans la chapelle pour y chanter 
tierce, la grand'messe et sexte. 

Le repas suivait ordinairement Foſlice, excepis 
les jours de jeune. Tous les religieux devaient 8˙y 
rendre; ils se rangeaient d'abord dans le cloitre. Au 
premier coup du timbre, on se lavait les mains; au 
second et au troisieme, an se rendait au reſectoire : 
le pretre semainier benissait la table, et Vabbe le 
lecteur. Il n'&tait permis de deplier sa servieite qua- 
pres avoir entendu quelques versets de la sainte 
Ecriture. On y observait un silence tres-rigoureux 
et une discipline tres-exacte. Les deux mets que l'on 
gervait habituellement n'etaient que des legumes ; 
il n'6tait pas permis de demander du poisson; on 
n'en donnait que rarement et aux plus infirmes avee 
la permission de Vabbe : la viande n'entrait jamais 


au reſectoire. 


A la fin du repas, Vabbe donnait un signal et pliait 
sa serviette; tous le ſaisaieut avec lui. Les restes 
Elajent recueillis dans une corbeille. Le lecteur 
ayant cess6 de lire et prononce la formule Tu au- 
tem, Domine, miserere mei, on chantait faction ds 
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graces qui se continuait en allant a V'eglise. Lau- A Ceux qui demandaient à faire partie de la com- 


mönier et le lecteur $'arretaient a entree et retour- 


-Naient, l'un prendre sa nourriture, et l'autre distri- 


buer faumone aux pauvres. 

Hors les ſes à neuf legons, les quatre ſètes de 
Paques et de la Pentecòte et trois jours dans chaque 
semaine de carème, il était permis de parler une 
ſois ceulement dans un endroit du cloitre desline à 
cet u>age. Tous prenaient part à cette recreation. 
Elle était présidée par Fabbé ou par le prieur ou par 
quelque autre religicux délégué par lui. Ce delasse- 
ment se prenait avec simplicits et avec charits. C'est 
alors que 'on pouvait faire connaſire ses besoins; 
Fabbe ou ses ofliciers s empressaient d'y pourvoir. 
C'est alors encore qu on s occupait a rögler le chant 


munauté étaient longtemps Eprouves, et leur récep- 
tion au rang de novice était accompagnee d'une $0- 
lennite capable de faire sur eux une vive et durable 


impression. Nul ne devait ètre admis à revelir Tha- 


bit de chanoine qu'il ne ſat parſaitement instruit de 
la dewarche qu'il allait ſaire. 

Au jour fxé, le malire des novices conduisait le 
poslulant au chapitre. Celui-ci se prosternait de tout 
son long aux pieds de Labbé qui Vinterrogeait ainsi: 
« Que demandez- vous? » Le postulant repon- 


dat: « Je demande la miséricorde de Dieu et le 


vetement de votre congregation. „ Labbé disait ; 
« Que le Seigneur vous donne part & la société de ges 
clus. » L'assemblce ajoutait : « Ainsi 80it-il. » 


ou les ceremonies de I'Eglise qui devaient etre obser- B Le postulant se levait alors et se tenait > genoux 


v6es avec la plus scrupuleuse exactitude. 

Le reste du temps jusqu'aux vepres 6tail employs 
a V'6tude, à la lecture des livres saints ou au travail 
des mains. Apres les vepres, on se tenait dans le 
eloltre jusqu'k la collation ou lecture qui se faisait 
dans le chapitre. Cette lecture &6tait tiree des Conſe- 
rences de Cassien, de la Vie des Peres du desert, des 
Dialogues de saint Gregoire, de {'Explication de la 
Regle de 8aint Augustin par Hugues de Saint- Victor, de 
ses traites de FArrhe de ame, et des sermous de 
salut Bernard sur I'6vangile Missus est. 

Tous assistaient à cette lecture et I'6coutaient avec 
respect et dans un grand silence jusqu'au signal 


donne par Vabbe. On se rendait alors au refectoire, 6 


prec6de d'un flambeau en hiver, et de 1h à I'6glise 
pour chanter complies. Le semainier sortait le pre- 
mier et aspergeait la communauté, qui se retirait au 
dortoir. Les religieux se rangeaient en ordre; I'abbs 
disait Toraison, et chacun ayant salue allait en 
paix prendre son repos (36). 

Cette vie, aussi austère que celle des moines, et 
régulière jusqu'a la monotonie, ne pouvait convenir 
qu'a des àmes d'une trempe particulière. Si 'Eglise 
a toujours enseigne que la vie religieuse est bonne 
en elle-meme, qu'elle est m&me necessaire dans les 
desseins de Dieu, pour que les conseils comme les 
preceples évangéliques ſussent toujours pratiques, 
pour que lezemple de Ihumilité, de la pauvrete et 


devant Vabbe. Celui-ci lui rappelait les points les 
plus durs et les plus difſiciles de la regle, avec 
quelle scrupuleuse exactitude un chanoine devait 
Faccomplir tout entiere, et combien les laches et les 
rebelles &taient sev rement juges. II demandait au 
postulant s il était resolu de observer. Sur 8a 6 
pouse aſſirmative, il s'inſormait encore sil 6tait pro · 
ſes de quelque &eglise, 8'il avait quitte quelque con- 
gregalion, sil était marie, sil avait engage sa ſoi, 
sil avait quelque membre mutilè ou rompu, quelque 
difformite ou quelque infirmits, sil Etait n& d'un le- 
gitime mariage, 8 il était lié par quelque vœu, 8s'il 
Gait libre, s'il 6tait esclave, 8'il savait lire et chan- 
ter, sil 4lait suſſisamment lettr6 pour entrer dans 
les saints ordres. Apres cet inlerrogatoire, le postu- 
lant était rev6tu de la tunique de laine sans manches 
pour le distinguer des profes. Cette ceremonie se 
ſaisait au chapitre ou à I'6glise sur les degrés de 
Iaviel. Pendant la véture, on chantait ou on psal- 
modiait le Veni Creator (37). 

Les Institutions des novices de Hugues de Saint- 
Victor nous apprennent avec quel goin on les pré- 
parait à remplir plus tard les fonctions de cha- 
noines. Cet ouvrage est digne de la piété et des lu- 
wieres de notre Victorin; il trace tout d'abord au 
novice la voie dans laquelle il doit entrer, et il lui 
en montre de loin le terme. « Cette voie, dit-il, est 
la science, la discipline et la bonté. La science con- 


de la cbastet6 füt, au milieu des peuples, comme 5 duit à la discipline, la discipline a la bonté, et la 


une voix qui 8'6levat éternellement contre Vorgueil, 
I'cgoisme, amour excessif des biens finis et Veſ- 
ſroyable corruption des mœurs qui a, de tous temps, 
devore les sociétés, jamais elle ne I'a imposée et a 
pretendu que cee vie dit etre Ja loi universelle. 
Elle repuusse les utopies de quelques philesophes 
modernes comme elle a repouss6 les opinions con- 
traires de Luther et de Calvin. Non-seulement elle 
ne contraint personne & entrer dans celle voie, elle 
ne permet qu on 8 engage qu'apres de longues et 
de scrieuses Epreuves. Telle était aussi la pratique 
de Saint-Victor. + 

36) Histoire des Hommes illustres , tom. I. ſol. 
165 et suiv. 


bonté à la beatitude. » On 8'appliquait done à culli- 
ver en lui Tintelligence par la meditation et par I'6- 
tude, et le cœur par la pratique des verius chr6- 
tiennes. Nous ne dissimulerons pas que ce dernier 
point ſut toujours regardè comme le plus important. 
Tous les religieux dans les monasteres, comme tous 
les s6culiers dans le monde, ne sont pas destinés à 
la science; mais tous peuvent et doi vent arriver a la 
vertu. 

Rien de plus sage que les principes qui leur ser- 
vaient de guide dans cette eeuvre si difficile. La per- 
ſection de I'bomme ne consistait point pour eux & 


(37) Liber ordinis, ſol. 15. 
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les actions les plus communes; les œuvres en effet 
ne ſont pas la perſection, elles la manifestent. On 
u'est pas charitable parcequ'on donne l'aumG6ne, mais 
on donne I'aumd6ne parce qu'on est charitable. En 
un mot un homme vertueux C'est lui-meme, c'est la 
disposition de son Ame, c'est l'ordre qui regne dans 
es ſaculics, c est le triomphe des instincts nobles et 
gindreux de la raison et de la foi sur les instincts 
bas et grossiers, c'est la volonté captive de la verite 
et du devoir, c'est une lyre dont toutes les cordes ne 
rendent que des sons parſaitement justes, c'est une 
harmonie douce et melodieuse. Si telle est la vertu 
relle et solide, elle doit se manifester en tout et 
partout, dans les petites comme dans les grandes 


choses, dans les circonstances ordinaires comme B 


dans les circonstances extraordinaires, lorsqu'il 
sagit du salut d'un peuple, ou du plus mediocre in- 
ere. 

Tel était le point de départ. C'est pourquoi on 
travaillait à perſectionner le novice dans ses moindres 
actions. Nul moyen ne leur paraissait plus eſlicace 
que de les former à I'accomplissement intelligent et 
scrupuleux de la regle. De 1a ces details qui parais- 
gent minutieux et quelqueſois m&me puerils, et qui 
sont pour nous si intéressant, parce qu'ils nous ſont 
connaltre les mœurs de I'6poque et la superiorit6 
des religieux sur les personnes du monde, dans les 
choses m6mes qui tiennent à la politesse et à I'd6- 
gance des mœurs. Nous en citerons quelques 
exemples. 

Hugues prescrit aux novices comment ils doivent 
te conduire à table, et il d6crit, avec une finesse 
digne de La Bruyere, les defauts qu'ils apportaient 
Souvent de la société dans le cloltre: « fl y en a, 
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faire des actions extraordinaires, mais à bien ſaire A Ailleurs il s Glève avec le meme zelc et ia meme 


malignit6 contre: des deſauts non moins grossiers: « [1 
y en a, dit-il, dont les gosiers sont alleints d'une 
maladie assez ridicule ; ils ne peuvent avaler que 
les mets gras et delicats. Si quelqueſois on leur sert 
une nourriture ſrugale ou peu abondante, ils se plai- 
gnent d'eprouver des indigestions, des s6cheresses 
d'estomac, des ctourdissements ou d'autres indispo- 
sitions semblables. 


« D'autres meprisent avec un grand courage la 
ddlicatesse et le luxe des aliments, mais ils rejetient 
avec une égale pétulance Vusage d'une nourriture 
commune; il leur ſaut des meis extraordinaires; en 
sorte que pour Vestomac d'un seul homme, une 
troupe de serviteurs devra parcourir le canton, 
chercher dans les deserts ou dans les montagnes 
quelque racine inconnue, ou dans les gouſflres pro- 
ſonds quelques petits poissons, ou quelques fruits 
hors de saison sur des arbrisseaux dess6ches, pour 
Satisfaire leur appétit. 

« Dautres exigent un sin minutieux dans la 
preparation de leur nourriture; ils recherchent une 
infinite dapprets et d'assaisonnements. Tantdt il 
leur ſaut des aliments tendres, tant6t durs; tant6t 
ſroids, tanit6t chauds; tant6t cuits dans Veau, tantot 
rôtis; tant6t assaisonnés avec du sel, tant6t avec du 
poivre, tantot avec du cumin. On doit non- seulement 
les reprendre mais les tourner en ridicule (39). » 

Il leur recommande aussi la simplicité dans les 
habits; ils ne doivent 6tre ni trop précieux, ni trop 
ſins ou trop dElicats, ni d'une couleur trop &6cla- 
tante, qui ne conviendrait nullement & un religieux, 
ni trop grands et trainants, ni trop longs, ni trop 
Eroits, ni taillés selon la vanit6 du siècle. II ſaut 


dit-il, qui en se mettant & table témoignent par Pa- etre modeste meme dans la maniere dont on les 
gilation inquiete et par les mouvements d6sordon- ajuste. « [| y a des insens6s, dit - il, qui desirentplaire 
n6s de leur corps, Vintemperance de leur esprit. Ils aux insens6s. Ils disposent leurs vetements avec un 
branlent la tete, ils découvrent leurs bras, ils &ten- certain art: les uns les rejeuent en arriere d'une 
dent les mains. Vous diriez en voyant leurs penibles maniere ridicule; les autres pour se donner un air 
ellorts et leurs gestes indecents, qu'ils vont englou- de dignité les deploient et les 6tendent autant qu'ils 
tir à la fois tous les mets qu'on leur présente. Ils peuvent; d'autres les plient et les ramassent en un 
prennent haleine, ils soupirent peniblement; de leurs seul ſaisceau; d'autres les séparent et les serrent 
places ils parcourent des yeux et des mains les ali- avec tant de force qu'ils prennent toutes les ſormes 
ments qui sont pres et loin deux. Iis s'empressent D du corps et offensent les regards; d'autres les agi- 


de rompre le pain, de mettre le vin dans les calices 
et dans les coupes; ils ſont tourner les plats : 
comme un roi sous les murs d'une ville assiégée et 
sur le de donner l'assaut, ils hesitent de quel 
e616 ils commenceront Tattaque; ils desireraient 
faire irruption Je toute part. » k 
Puis il ajoute comme &'il craignait d'avoir pouss6 
trop loin les détails: « Peut-4tre en ai-je dit plus 
que je ne devais; peut-&tre ai-je d6pass6 les borues 
de la moderation, mais l'impudence ne sait point 


* rougir : il ſaut que sa conſusion soit 6vidente pour 


qu'elle y prenne garde (38). » 


(38) Institut. novitiorum, t. II, col. 949. 


tent, et livrant aux vents leurs plis onduleux, indi- 
quent, par la mobilite de leurs vetements, la légè- 
reis de leur esprit; d'autres en marchant tracent 
avec leurs queues sinueuses des sillons dans le 
sable. Ces queues et leurs franges traſnantes eſſa- 
cent, derriere eux, comme la queue du renard, les 
traces de leurs pas, et certes avec justice, afin que, 
apre6s avoir passé, leur memoire périsse, et qu'ils ne 
vivent plus dans le souvenir des vivants. Ils mon- 
trent par là qu'ils sont du nombre de ceux dont .6 
Psalmiste dit: II n'en est point ainsi des impies, 
non il nen est point ainsi: ils sont comme la pous- 


(39) lbid., col. 930. 


— 
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siere que le vent emporte de devant la face de la A bè lui adressait cette question: « Que demandez- 


terre (40). » 

Le novice doit veiller sur son maintien. Les 
mouvements du corps manitestent les mouvements 
de fame; les uns et les autres doivent etre regles. 
La lenteur dans les mouvements du corps est le 
signe de la paresse; la mollesse, du dereglement, et 
la pétulance, de Vorgueil ; la rapidité, de Vincons- 
tance, et le d6sordre, de la colere. Hugues com- 
pare le corps à une république: « Lorsque chacun 
dans un Etat remplit la ſonction qui lui est propre 
et dans les limites ſix6es par le devoir et par la con- 
venance, l'ordre regne, la société est vigoureuse et 
belle. Il est des personnes, « dit-il, » qui ne savent pas 
maintenir leur corps dans une juste harmonie; il y 
en a qui n'6coutent que la bouche ouverte, d' autres 
tirent la langue comme des chiens alleres ; d'autres 
a chacune de leurs actions la promenent, comme 
une meule de moulin, autour de leurs levres; d' au- 
tres en parlant 6tendent les doigts, ſroncent les 
sourcils, tournent les yeux dans leur orbite, ou les 
fixent comme un homme plongé dans une proſonde 
meditation; d'autres relevent la t&4e, agitent leur 
chevelure, se drapent dans leurs vetements, $'in- 
elinent sur le c6t6, avancent un pied et prennent 
une pause singulière; d'autres imitent je ne sais 
quel type : ils ſerment un Sil et ouvrent autre; il 
y en a qui parlent la houche à demi ouverte, d'une 
maniere ſort ridicule. Mille autres singularités defi- 
gurent le visage qui est le miroir ou se reflechit une 
bonne discipline. Ses mouvements doivent étre r6- 
gles avec d autant plus de soin que les moindres dé- 
fauts sont apercus. Il ſaut qu'il exprime une douce 
austerité et une austere amenite. » 

Il y en a, dit-il ailleurs (41), qui naviguent avec 
leurs bras; ils marchent sur la terre avec leurs 
pieds, pendant qu'ils volent dans les airs avecleurs 
mains. Quel monstre que celui qui represente en 
meme temps la demarche d'un homme, le mouve- 
ment des rames d'un vaisseau et le vol d'un oiseau. 
Je lui appliquerais volontiers ces paroles d' Ho- 
race : 

Humano capili — pictor equinam 
Jungere si velit... 


vous? » Il repondait: « La miséricorde de Dieu. » 
Alors staut levé sur Fordre de Vabbe, il s'appro- 
chait de lui, flechissait le genou et meitait ses 
mains jointes dans les siennes. L'abb6 lui disa it 
alors: « Mon ſrere, vous rendez-vous a Dieu pour 
le servir dans la société et dans Tobédience de 
cette congregation, pour embrasser la vie de cha- 
noine selon la regle de saint Augustin et les cou- 
tumes de ce lieu, qui ont été Etablies ou qui le se- 
ront plus tard avec la volonté de Dieu? „ Le novice 
r6pondait : « Je me rends.» L'abbe disait: « Que le 
Seigneur Dieu vous accorde d'accomplir par vos 
uvres ce que vous avez COMmmence par vos d6- 
sirs. » L'assemblée repondait : Amen. Le bibliothé- 


B caire devait avoir préparé Fexemplaire de la regle, 


et le réſectorien un pain. L'abb6 les présentait l'un 
et Vautre au novice en disant: Nous vous accor- 
dons part et sociẽté de notre ſraternité dans les cho- 
ses spirituelles et temporelles... » Il remettait le 
livre au bibliothécaire et le pain à Vaumonier, et 
I'on chantait la messe solennelle. Tous les religieux 
devaient y assister. L'abbe la cel ébrait, et les reli- 
ques Elajient placees sur Vautel. 

A Toffertoire, le maitre des novices conduisait le 
nouveau proſès au bas des degres de Fautel, où il 
recevait, a genoux, la benediction de Labbé. Apres 
quoi, il Etait revètu de I'habit de chanoine. Il tenait 
a la main sa proſession de foi. Au signal du maſtre 
des novices, il la lisait a haute voix du e6t6 droit 
de Vautel. Elle était ainsi concue : « Je N. promets, 
avec l'aide de Dieu, chasteté perpetuelle, privation 
de tout bien propre et obéissance à vous, Pere 
abbe, et a tous vos successeurs canoniquement ins- 
litu6s, selon la regle de saint Augustin. » Puis Il of- 
ſrait cette proſession sur Vautel, et s'inelinant, il 
Fembrassait, saluait de nouveau et retournait à 8a 
place. La, debout, il disait trois ſois à haute voix: 
« Recevez-moi, Seigneur, selon votre parole, et je 
vivrai, et je ne serai point conſondu dans mes esp6- 
rances. » 

S'ils Etaient plusieurs, ils accomplissaient tour a 
tour les m&mes ceremonies. Apres quoi, il se pros- 
ternaient tous sur les degres de [autel. L'abbe don- 


Cette partie de "hl du novice s'appelait D nait Vantienne, psalmodiait des psaumes, des 


discipline. Mais en le corrigeant de ses deſauts et 
en polissant ses mœurs, on ne negligeait pas d'é- 
clairer son esprit par les lumieres de la science sa- 
erte et de la science proſane, particulierement 
ceux qui montraient des dispositions plus heu- 
reuses. 


Lorsque I'epreuve du noviciat était jugée suffi- 


sante, le novice était admis a faire proſession. L'ab- 
be Vavertissait au chapitre, et il se préparait a rece- 
voir les sacremenis de penitence et d'eucharistie. 
Le maitre des novices lui faisait Ecrire sa proſession. 
Le jour ſix6, il se prosternait dans le chepitre. L'ab- 


40 Institut. novitiorum, t. II, col. 936. 
11) Institut novit. t. II, col. 942. 


prieres et des oraisons. L'assemblce disait à la fin : 
Amen. Les nouveaux chanoines allaient alors em- 
brasser l'abbé, qu'ils saluaient avant et apres ; puis 
le diacre, le $0us-diacre, le prieur et Successive- 


ment tous les chanoines (42). 


Dans le reglement que nous venons de parcourir, 
il nest fait nulle mention de I'6cole de Saint- Vie- 
tor. Nous voyons seulement que certaines beures. 
6taient consacrees & la lecture ou a I'&tude. Mais, 
except6 la conſerence qui roulait ordinairement sur 
des matieres de piété ou d'ascetisme et la lecture 
publique, appelce collation, nous ne trouvons pas 

(42) Liber ordinis, fol. 16. 
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de legons regulieres établies dans cette abbaye. II A apprennent peu de chose de I'enseignement qui leur 


ne ſaudrait point en conclure que cette ccole n'exis- 
tht pas; ce serait,contredire les auteurs contempo- 
rains qui en parlent avec 46loge, et rendre inexplicable 
la production de (ant d'ouvrages de philosophie, 
de theologie, de grammaire, d'histoire et meme de 
literature qui acquirent aux Victorins une si grande 
renommee de sagesse et de science. La seule cons6- 
quence que l'on puisse rigoureusement tirer de ce 
silence, c'est que Iauteur du Liber ordinis et Simon 
Gourdan, dans son Histoire des Hommes illustres, 
n'ont rapports que les regles générales du monas- 
thre. II devait y en avoir de particulicres pour ceux 
qui se livraient & I'&tude. Ce nest point une simple 
conjecture. Thoulouse, dans ses Antiquites de la 


Elait donné. C'est pour suppleer à ceue lacune que 
nous avons choisi, parmi les proſesseurs de cette 
6cole, Hugues, le premier dont nous poss6dions les 
ouvrages. Ils nous ſourniront sur ceue matiere des 
renseignements intéressants. 
f CHAPITRE Ul. 

VIE DE HUGUES. 

Le nom et la patrie de Hugues ont soulevé de sa- 
vantes discussions. Vinnigenstadius, 6crivain 8ax0n, 
cite par Derling, le nomme Herman. Leibnitz pre- 
tend que le nom de Hugues (tali inconnu ou au 
moins ſort rare en Germanie, que notre Victorin 
s'appelait Heymon, et que c'est par ignorance que 
les Francais lui dounerent le nom sous lequel il est 


royale abbaye de Saint- Victor, constate positivement B connu parmi nous. 


Fexistence de cette 6cole et de quelques regles im- 
pos6es aux 6coliers. 

Nest certain d'abord que Guillaume de Cham- 
peaurx, à la priere de ses amis et surtout de Hilde- 
bert du Mans, reprit, dans sa retraite, ses legons 
de dialectique, de rhetorique et de philosophie; 
Abailard nous Tatteste. I vint lui-m&me, à son re- 
tour de Bretagne, se remettre sous la discipline de 
ton ancien maltre. Or, cet enseignement ne ſut 
point interrompu. Thoulouse nous rapporte que, 
dans une ancienne chronique de I'abbaye de Saint- 
Victor, qui s'&tendait depuis le regne de Trajan 
jusqu'a celui de Frederic I, en celebrait la sain- 
tei6 des chanoines et le nombre de leurs étudiants. 


« ly avait, ajoute-til, dans la m6&me maison de © 


Saint- Victor, des cours de leures. Elles étaient ensei- 
ga6es aux jeunes chanoines et meme à ceux qui 
Elaient plus avances en age. Cet usage date de Guil- 
laume de Champeaux. » I nomme ensuite les sue- 
cesseurs de Guillaume dans la chaire de Saint-Vic- 
tor, le bienheureux Thomas, martyr de son devoue- 
ment a I'6v6que de Paris, et son grand penitencier, 
Hugues, Nantere, Richard, Gautier, Geoffroi, An- 
selme, Richard, Jacob, Romain d'origine, Jean de 
Reims, Theobald, contemporain de saint Bonaven- 
ture et de saint Thomas. A partir de cette époque, 
il n'y a plus aucun doute; nous trouvons des lec- 
teurs en theologie et les m6mes exercices publics 
que dans I'Universit6 de Paris. 

Le meme auteur nous a conserve des reglements 
qui ne concernaient que les scolastiques. Ils 6taient 
obliges aux ſes doubles d'assister a toutes les 
heures canoniales, à la messe et au chapitre. Mais 
on ajoute qu' ils pourront aller le main aux cours 
des proſesseurs, ad sermonem. Suivent d'autres d6- 
tails du meme genre qui determinent quand ils de- 
vront se soumettre à la regle commune, et quelles 
dispenses leur $ont accordees pour faciliter leurs 
etudes (43). 

Toutefois, les historiens de Saint- Victor, les ma- 
nuscrits m&me que nous avons consultés, nous 

45) Antig. reg. $.- Vict. g 1 

(44) Don Geller, tom: K . 5. .. 4 


U est bien plus difficile et en m&me temps plus 
intéressant de fixer le lieu de sa naissance. Le pre- 
mier Gdliteur de ses uvres, Thomas Garzon, cha- 
noine regulier de Saint-Jean de Latran, semble 
eroire que Rome est sa patrie, et il en ſait un cha- 
noine de son ordre. Un auteur allemand, Hartman 
Schedelius, le fait naitre en France. Ces deux opi- 
nians ne sont pas sérieuses. 

L'auteur de sa Vie, Thistorien de Saint-Vietor, 
tous les Ecrivains de celle abbaye sans exception, le 
second 6diteur de ses ceuvres, Tepitaphe de son 
tombeau, Tritheme, Alberic des Trois-Fontaines, 
Bellarmin, Paul Lange, Engelbusius, dans la Chro- 
nique publice a Halberstad au commencement du 
* siècle, un manuscrit du xiv*, Meibomius le jeune, 
qui r6sume dans une savante dissertation tous les 
t6moignages precedents, et en general tous les histo- 
riens et les critiques jusqu'a Mabillon, lui donnent 
la Saxe pour patrie (44). 

Le savant benédictin a brisé cette chaine non 
interrompue (45). Selon ce docte critique, Hugues 
serait Flamand, et Ypres le lieu de sa naissance. 
Les auteurs de I Histoire littfraire de France, don 


Ceillier, Fleury, le pere Longueval, Rohrbacher et la 


plupart des écrivains posterieurs, ont embrass6 son 
opinion. Examinous par quels motiſs. 

Mabillon n'oppose & toutes les traditions de Saint- 
Victor et aux monuments les plus incontestables, 


D conserves dans cette abbaye, que deux temoignages, 


Tun d'un manuscrit de la bibliotheque d'Anchin et 
Fautre de Robert de Torigny, abbé du mont Saint- 
Michel. 

Le manuserit porte cette inscription : « L'an 1142 
de Vincarnation du Seigneur, mourut le seigneur 
Hugues de Saint-Victor, le troisieme jour des Ides 
de ſevrier. II <tait n dans le territoire d'Ypres, d'ou 
il s'exila des son enſance. » Ces lignes ont-elles été 
tracces par la main d'un homme parſaitement ins- 
truit de ce qu'il rapporte ou qui pouvait ſacilement 
se tromper sur le fait qu'il consigne, on ignore. 

Robert de Torigny raconte avec quel empresse- 
ls Apud Mabillon. in Analectis, t. I, p. 265, et 

„ol. p. 133. 
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A 


ment les jeunes gens de noble famille accouraient a A grande esume pour les chanoines de Saini-Vietor, 


Saint-Victor; puis il ajoute : Parmi eux ſut maitire 


Hugues, Lorrain, qui s'illustra par sa science et par 
sa religion. Or, selon le raisonnement de Mabillon, 
une partie de la Flandre était comprise alors dans 
la Lorraine. Ces deux t6moignages se conſirment 
done Fun par Tautre. 

Quelque graves que $oient ces autorités, on ng 
peut les rapprocher de celles qui établissent I" 
nion coutraire, sans que des doutes s&rieux ne 
s'6levent dans Lesprit; la lumière nest pas parſaite, 
ni la conviction in6branlable; la question n'est point 
r6solne et on peut se livrer sans témérité à de nou- 
velles recherches. 

C'est ce qu a ſait Christian Couſried Berling dans 


une these £outenue le 21 décembre 1745, et dedice B 


au comte de Blankemburg (46). L'auteur avait entre 
les mains d'anciens manuscrits d' Halberstadt, igiio- 
res avant lui, ou du moins dont on avait pas 
encore produit les temeignages. Nous desirerions 
plus de modeslie et de moderation dans sa critique. 
Nous condamnons ses emperiements contre un 
homme aussi respectable que dom Mabillon. Nons 
protestons surtout contre les épitbètes dorgueiileux 
et d'ignorant, qui ne conviennent nullement au sa- 
vant et pieux bénédictin. Mais, à part ces defauts, 
que rien ne peut excuser, les preuves du jeune doc- 
teur nous ont paru solides et les détails qu'il nous 
rapporte de la famille et des premieres années de 


Hugues, dignes d'int6ret. Nous le suivrons dans son (; 


recit et dans son argumentation. 

Hartingam était une des contrees les plus celébres 
de la Saxe. La, florissait, au xn* siécle, la famille 
des comtes de Blankemburg, puissante par ses riches 
domaines et par son influence. Son origine est obs- 
cure. On sait touteſois qu'à la fin du x1* 8idcle Fun 
de ses membres mourut laissant deux fils, Hugues 
et Poppon. Hugues embrassa I'&tat ecclesiastique, 
ei Poppon herita du litre et des domaines de ses 
peres. Son administnation ſut heureuse; i gouverna 
I'beritage paternel jusqu'au commencement du xu* 
siecle. Trois fils lui survecurent, Reinhard, Conrad 
et Sigfrid. Le premier ſut Elev6 sur le siége épisco- 
pal d'Hlalberstadt; le second sucoeda à son pere 


qu'il en fit venir en Saxe pour allumer dans les mo- 
nasleres qu'il avait ſondés ou restautés dans gon 
dioeese amour de I'6tude, ct y 6tablir une parſaite 
discipline. Plus tard, il exhorta livgues, son neveu. 
a venir puiser dans cette abbaye, dont la renomm6e 
grandissait chaque jour, les lecons de la science et 
de la sagesse. Ses merites personnels, ses lumiercs 
et sa pictë . feussent conduit aux emplois les plus 
honorables, $'il u avait preſer6 la religion et la jus- 
tice a I'6clat d'une briflante position. Son d6\ouement 
aux pontiſes remains, dans les differends qui s6pa- 
rerent si longtemps le sacerdoce et empire, lui at- 
lira le ressentiment de IV'empereur et Teloigua des 
dignités que ce prince distribuait à ges ſavoris. 

Hugues, son onele, avait mérité, par la purete de 
ses mœurs et Tinnocence de sa vie, Varchidiacors 
dHlalberstadt. Dans un age fort avance, il c6da aux 
sollicitations de son petit-neveu; N Vaccompagna 
dans ses voyages, et il se retira avec lui dans Vab- 
baye de Saint-Victor de Paris, où il termina paisi- 
blement sa carriere. II fut le bienſaiteur de Saint- 
Victor comme son neveu en ſut la lumiere. La 
grande Eglise fut presque entièrement construite à 
ses frais. On lit dans le Neerologe de Saint-Vietor · 
« Le troisieme jour des nones de mai, anniversaire 
Solennel du pretre Hugues, de bonne mémoire, ar- 
chidiacre de I'6glise d Halberstadt, qui vint a nous 
de la Saxe avec son neveu, maitre Hugues, chanoine 
de notre Eglise. » 

Tels étaient les parents de notre Victorin, illus- 
tres par leur naissance, par leur savoir et par leur 
piété. Ces détails, tires des manuscrits de I'6glise 
d'Halberstadi, sont parſaitement conſormes au recit 
de ses historiographes et à la tradition de Saint- 
Victor. Cet ensemble d autorités ſormerait au moins 
une ſorte presomption contre opinion de dom Ma- 
billon; mais nous en avons de plus positives encore 
qui confirment les premieres et leur donnent une 
entiere Evidence 

Il est rapporte dans la grande cbronique saxonne, 
6crite avant le x1v* giecle dans la langue de 
la Germanie inſcrieure : « Bertholde, moine d'Ha- 
merleve, lisait assiduement les ceuvres de Hu- 


dans le gouvernement de son comité. II eut d'une D gues de Saint-Victor, et il acquit par celle lecture 


ſemme, que les chroniqueurs ne nomment pas, mais 
dont ils louent le caractere et les vertus, deux en- 
ſants, Hugues, qui ſut notre Victorin, et Burchard. 

Reinhard se distingua dans la culture des leures. 
Ses parents Venvoyerent de bonne heure à Paris 
pour y suivre le cours des études. Guillaume de 
Champeaux venait de se retirer à Saint- Victor; 
Reinhard Ty svivit et il devint Fun de ses plus il- 
lustres disciples. Apres s'etre forme à son Ecole par 
I'aude et par la pratique des vertus chretiennes, il 
revint daps $a patrie. Ce ſui alors qu'il ſut deve au 
Siege d Halberstadt. II conserva toujours une si 


une grande science et un grand credit. Hugues 6tait 
seigneur de Blankemburg : méprisant les dignités, 
et c6dant aux conseils de son parent, I'eveque Rhbej- 
nard, il $'exila de sa patrie, et, apres avoir par- 
couru la Saxe et la Flandre. il ſut recu à Paris avec 
une grande distincuon. » 

Ce passage renſcrme un double temoignage. Le 
chroniqueur affirme positivement que Hugues lait 
de la noble ſamille des comies de Blankemburg; il 
ajoute qu'il était parent de Rheinard, 6v6que d' Hal- 
berstadt. Or, nous savons d'silleurs que Rheinard 


© appartenait a la meme ſamille. 


(46) Dissert. de Hugone a Sancto Victore, Helmstadt, 1745, in-4*, 
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conserve dans la bibliotheque d' Halberstadt, con- 
tient ces paroles: « Alors fleurit Hugues de Saint- 
Victor, de la famille saxonne de Blankemburg. » 

Un passage d'un manuscrit sans date, mais qui 
remonte au u siecle, autant qu'on peut le conjec- 
turer par l'6criture, porte: „Hugues, fils du sei- 
gneur Conrad, docteur illustre, forme dans ab- 
baye de Saint- Victor... » Le reste est cfface. 

On lit dans la Vie de Rheinard : « Pendant que 
Rheinard occupait le siége épiscopal d"Halberstadt, 
cet illustre auteur. Hugues de Saint-Vietor, appelé 
aussL Herman, vivait dans le monastere Hamer - 
leve. Deja il $'6tait applique & 6ecrire. II était de la 
dynastie de Blankemburg. I fut conſic par ses pa- 


rents aux religieux d'Hamerleve pour y (tudier les U 


litres. L'amour de la science dont il était embrasé 
y retint ensuite, malgr6 ses parents, jusqu'a ce que 
la guerre s Ctant allumée dans toute la Saze, sous 
le regne de Heuri, il songea à prendre la ſuite. C'est 
pourquoi I'6v6que Rheinard Venvoya à Paris. I en- 
tra dans le monastere de Saint -Victor, et il y fixa 
$0n $6jour à cause de la grande multitude des doetes 
personnages qui I'habitaient. » 

Enſin, une chronique d'Halberstadt, 6crite à la 
main, et en latin, par un religieux de ce monas- 
tere, à peu pres à Tepoque de la guerre de trente 
ans, nous fouruit un nouveau document dans la vie 
de Rheinard. « Alors fleurit, a Paris, le ſameux 
Hugues de Saint-Victor, chanoine régulier de For- 
dre de Saint-Augustin, Saxon d'origine et de la ſa- 
mille de Blankemburg, homme tres-vers6 dans les 
divines Ecritures, et qui n'avait pas d'6gal dans la 
philosophie scculicre. Rheinard Venvoya à ses frais 
cetudier à Paris, a cause de ses talents et des trou- 
ples de Saxe. » 

Ainsi, les traditions de I'eglise d'Halberstadt, du 
monaslere d Hamerlève et de Vabbaye de Saint-Vic- 
tor se confirment les unes les autres. Elles forment 
un témoignage imposant qui ne laisse aucun doule 
sur la veritable patrie de Hugues. 

Elles peuvent mème se concilier avec le recit de 
Robert de Torigny, cit6 par dom Mabillon. Ce chro- 
niqueur nous dit, en effet, que Hugues 6tait Lorrain. 
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Un manuscrit du xm* iecle, ccrit en latin et A que vaut ce remoignage isol6 contre les traditions 


si universelles ei si constantes que nous avons rap- 
porices ? 

Hugues de Saint- Victor naquit done à Harfingam 
en Saxe, de Conrad, comte de Blankemburg, Ian 
1096, et non pas 1098, comme le dit Ellies Dupin. 
Osbert en eſſet, comme lui chanoine de Saint-Victor 
et son contemporain, qui nous a laissé un si tou- 
chant recit de sa mort, nous rapporte qu'il mourwt 
Fan 1140 a rage de quarante-quatre ans. 

Des son enſance, il montra les heureuses dispo- 
Sitions dont la nature Vavait ſavorisé. Ses parents 
congurent de lui les plus belles espérances, et ils 
resolurent de ne conſier son 6dncation qu'a des 
mains habiles. Rheinard, son grand-oncle, & que 
d'Halberstadt, ſut consulté sur le choix des matures 
qui devaient le former à la ſois a la culture des 
lettres et a la pratique de la vertu. 

Les monasleres*Eaient alors, en Allemagne, bes 
seules 6coles de la jeunesse. 

Les premieres semences des lettres avaient «46 
jeldes au milieu de cette s0ciet6 encore barbare par 
un pauvre missionnaire. Le sol Ce VAllemagne ne 
ſut pas stérile. Bientot des hommes illustres app: - 
rurent et semblèrent preparer pour leur patrie un 
age de civilisation et de gloire : Raban-Maur, disciple 
A Alcuin, et supcricur à son malltre par sa seience ; 
le savant Hatto, condisciple de Raban-Maur a Fe- 
cole de Tours, ct son successeur a Tabbaye de Ful- 


C de; Valfrid Strabon; Eginhard d Odenwald, qui 


s eſſorce de reproduire la precision de Suctone, qu'il 
avait choisi pour modele ; Godeschal, éerivain ſé- 
cond mais téméraire; Regino, casuiste habile ; 
Oufried, qui assouplit avec bonheur la rudesse de 
sa langue maternelle, fleurirent dans les abbayes 
ſondees par saint Boniſace. 

Mais les invasions reſoulées ou contenues par le 
bras puissant de Charlemagne recommencerent. 
Elles d6truisirent les monastères, disperserent les 
$avants, bralerent les bibliotheques et ramenerent 
la barbarie, qui pesa de nouveau sur le sol de la 
Germanie jusqu'a Favenement des princes saxons. 

Avec eux les monasteres sortent de leurs ruines, 
non plus, comme autrefois, dans la mystéricuse 


Mais nous sa vons que les historiens de cette Gpoque D obscurité de la foret de Fulde. Le barbare n'avait 


comprennent, sous ce nom, la Flandre et une partie 
de la Saxe inferieure. C'est ce que prouve un pas- 
sage du moine de Jumicge, rappori6 par Garzon ; 
ve sont a peu pres les memes paroles que celles de 
Iabbe du mont Saint-Michel. 

« Parmi ceux qui accouraient à Saint-Yictor, 
clait Hugues, Lorrain, ainsi nomme parce que la 
Lorraine et la Saxe sont limitrophes. » 

Quant au manuscrit de la bibliotheque d'Anchin, 
qui fait naltre Hugues a Ypres, en Flandre, on peut 
présumer, sans trop de temerits, que Thistorien a 
ct6 induit en erreur, et qu'il lui assigne cette ori- 
gine, parce qu'il parcourut les écoles de la Flandre 
comme il avait parcouru celles de la Saxe. Au reste, 


pas Epargne ces beaux arbres qui abritaient le cou- 
vent; leurs cloitres $'clevaient dans les grandes 
villes et pres des palais qu'habitaient les prelats et 
les grands du royaume à Brandebourg, a Havelberg, 
a Naumbourg, a Ripen, a Magdebourg. Des écoles 
naquirent de toutes parts. Adelbold en fonda une a 
Utrecht, ou le fils de Henri J“ vint 6tudier les lan- 
gues anciennes, la dialectique et la pocsie. Liege 
pos86dait des gymnases confies aux moines que tout 
clere Etait oblige de ſr6quenter. Breme avait pour 
ccoliers des princes danois et des fils de famille. 


Dans le couvent de Saint-Michel &tait une (cole 


de grammaire dont I'eveque avait redige les statuts. 
A Paderborn, Vev6que Meinwerke avait appele des 


— 


— rere 1 


— 
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philosophes, des rhéteurs, des g6ometres, des mu- A Torateur de celui du rhéteur ou du sophbiste. Je cal - 


siciens et des poetes. L'Universits de Cologne Etait 
connue de toute Allemagne; elle avait pour protec- 
teur le ſtere m&me de lempereur Othon, Bruno, un 
des hommes les plus savants de son siecle. Dans 
ces diſſerentes écoles on nnissait Tetude des auteurs 
profanes à celle de PTEcriture sainte et des Peres. 

Les moines en maltipliaient les copies qui étaient 
deposes dans les bibliotheques que chaque Ev6que 
formait dans son diocese. On ne se bornait pas seu- 
ement à I'Gtude et à Vimilation des anciens, la re- 
tonnaissance inspira des pottes qui chauterent les 
belles actions des princes saxons, vainqueurs des 
barbares et protecteurs de la science (47). 

Les plus celebres Scoles de la Sate Gtaient 
celle du monasttre de Hirschau, retablie par Adal- 
bert de Calba, et illustrèe par Guillaume son abbé, 
philosophe proſond, dialecticien habile, excellent 
mosicien, astronome, et le plus savant homme de 
son siècle; celle du monastere d'Erford, celle du 
monaslere de Ilsembourg, fondee par Hercaud, son 
abbé, illustre par les savants qu'elle reunit dans 
son sein (48). 

L'eveque Reinard preſera pour Hugues, son ne- 
veu, le monaxtere de Saint-Pancrace de Hamerleve. 
C'4lait une des ſondations dont il avait enrichi son 
diocese. II y avait appelé 1es chanoines de Saiut- 
Victor, dont il connaissait la piété et les talents. Sa 
confiance ne ſut point trompee : les victorins ap- 
porterent a Hamerleve les vertus religieuses et a- 
mour de I'&tude. Le mouastere de Saint-Pancrace 
ſut pour la Sate entiere une Ecole de sagesse et de 
science. Les chartes de ſondation de I'eveque d'Hal- 
berstadt nous apprennent qu'elle était ſréquentée 
Par une nombreuse jeunesse. 

Ce ſut au milieu de ce mouvement liuéraire et 
scientiſique, qui devait etre bientot ralenti par la 
guerre civile, que Hugues entra dans le monaslere 
de Hamerleve pour y commencer ses études. Il y 
trouva un s6jour conſorme à ses talents et à ses 
gots. II maniſesta, dans un age tendre encore, son 
ardeur pour la science. (Jose allirmer, dit-il, dans 
ses livres didascaliques, que je n'ai rien neglige de 
ce qui pouvait m'instruire. J'ai appris plusieurs 


calais, je tracais avec de noirs charbons des figures 
sur le pave. Je demontrais clairement les propriet6s 
de angle obtus, de Vangle aigu et de Tangle droit. 
Tapprenais a mesurer la surface et la solidits des 
ligures. Souvent je passais les nuits a contempler 
les astres; souvent, accordant mon magadam, j'6- 
tudiais la difference des sons et je charmais mou 
esprit par la douceur de Iharmonie (49). » 

Cette vie paisible et laborieuse avait pour lui 
tant de charmes, qu'il r6solut de 8% consacrer irr6- 
vocablement. Il embrassa la regle de Saint-Augustin, 
malgre les conseils de ses parents, qui revaient pour 
lui une autre distinction que celle des lettres. C6dant 
a ce qu'il croyait etre la voix de la Provideuce, il 


B trayaillait, sans le savoir, plus sarement à 8a gloire. 


Comte de Blankemburg, il se ſat illustré, par sa va- 
leur, sur un champ de bataille, ou par sa sagesse, 
dans le gouvernement de son comté; mais sa re- 
nommsée, comme une voix r6petce par les 6chos des 
monlagnes, serait allée $'afſaiblissant, et peui-atre 
ne serait jamais parvenue jusqu'a nous. Maintenant, 
son nom est inséparablement uni à des choses qui 
ne periront pas; à la science th6ologique dont il ſut 
le restaurateur, aux noms immortels de Pierre 
Lombard et de saint Thomas, qui le regarderent 
toujours comme leur maltre. 

Cependant les guerres politiques et religieuses 
qui $'deverent sous Henri IV vinrent le troubler 


c dans sa retraile et Tobligerent 3 quilter 8a patrie. 


Reinhard, son oncle, lui couscilla Caller chercher a 
Paris la science et la paix qu'il ne trouvait plus en 
Saxe. Hugues partit donc, comme autreſois Abra - 
ham, disent ses anciens biographes. Hugues, son 
oncle, consentit a le suivre dans son cxil. Ils par- 
coururent ensemble la Sate, la Flandre et la Lor- 
raine. Partout ils furent accueillis avec empresse- 
Mont et avec honneur, à cause de la noblesse de 
leur naissance. IIs se rendirent ensuite à Saint-Vic- 
tor de Marseille, puis a Saint-Victor de Paris, oh 
Hugues allait en quelque sorte retrouver ses anciens 
maltres et les anciens Emules de ses travaux. 

Ce ſut sous le gouvernement si prospere de Gil- 
duin que Hugues de Blankemburg vint demander 


choses qui paraitraient a quelques-uns frivoles ou D asile a Tabbaye de Saint-Victor avec son oncle, 


meme ridicules. Je me souviens qu'tant encore 
scolastique, je m'efforcais de retenir les noms de 
tous les objets qui tombaient sous mes regards ou 
qui servaient k mon usage. Je croyais celle connais- 
sance necessaire pour éetudier leur nature. Je reli- 
sais chaque jour quelques parties des raisonnements 
que j'avais brièvement notés par écrit, afin de gra- 
ver dans ma memoire les pensces, les questions, les 
objections et les solutions que j'avais apprises. 
Souvent j'instruisais une cause, je disposais une 
controverse; je distinguais soigneusement [office de 

(47) Pieces * a la Vie de Luther, par 


M. A-rain, t. I, p 520. 
(48) Hurter, Vie de Gregoire VII, tom. I pag. 


venerable par son age et par ses vertus. Le nom 
de sa {famille n'y était point inconnu. Le souvenir 
de Reinhard y etait encore vivant et toujours cher 
aux chanoines. Sa jeunesse, la maturité précoce de 
son esprit, les connaissances qu'il poss6dait deja, 
la douceur de son caraclere et la politesse de ses 
mœurs qui respirent dans ses éeriis, les ſaligues 
d'un long et penible voyage, les douleurs de Texil 
durent intéresser en $a laveur et lui concilier tous 
les cœurs. Il ſut regu avec joie, et les chanoines fu- 


rent ſiers de vosséder au milieu d'eux un jeune 


204 et 205. 
(49) Didascal. lib. vi, cap. 5, t. II, col. 799. 
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homme d'une ſamille 81 noble et si illustre, et qui, A « que Dieu m'a faites pendant tout le cours de ma 


Aon 


par les qualités de son esprit et de son cur, fai- 
salt concevoir les plus belles esperances. 

Nous ne savons rien de la vie de Hugues k Saint- 
Victor, sinon qu'il continua ses Etudes sous le 
prieur Thomas, successeur de Guillaume de Cham- 


| peaux, qu'il suecéda lui-meme a son maitre dans 


Fhonorable ſonction d'6colatre, et qu'il la remplit 
avec gloire jusqu'a sa mort. 

Osbert, chanoine de Saint-Victor, qui exercait 
les ſonctions d'infirmier, nous a laiss6 le récit tou- 
chant de ses derniers,instants dans une leuire a un 
autre chanoine, nomme Jean. Nous la traduisons 
telle que nous la lisons dans dom Marlene. 

« A Jean, son frere eb6ri en J.-C., frere Osbert, 
talut dans le Seigneur. 

Votre picté vous a inspire le desir, tres-cher 
frere, d'apprendre de moi quelques details sur la 
mort de votre cher malire Hugues, afin de connai- 
tre, selon la verits, quelle a {416 sa conduite dans 
8a derniere maladie. : 

« Recevez done ce que vous avez desire sainte- 
ment, justement et pieusement en toutes manieres. 
Vous $ouhaiteriez peut-&tre un long recit; vous 
desireriez connaitre toutes les circonstances de sa 
mort. Je ne puis tout vous dire. Je vous raconterai 
cependant ce que j'ai vu; car, si je ne me trompe, 
vous ne me demande que ce que j'ai vu et entendu 

« Je ne vous parlerai point de la sincere, entiere 
et parfajte conſession qu'il a ſaite au seigneur abbé 
et à moi-meme avec assez de soin, ni des larmes 
abondantes qu'il a vers6es, ni de la grande contri- 
tion de son cœur, ni des ſfrequentes actions de grace 
qu'il rendait au Seigneur J.-C. pour sa maladie 
présente, laissant 6chapper souvent de son cœur 
ce eri de louange : Soyez beni Seigneur mon Dieu, 
dans V'4ernits. Je rapporterai de suite ce qu'il a 
dit et ce qu'il a fait dans les derniers instants de 
«a vie. Tel sera le sujet de mon entretien avec 
vous. 

« La veille du jour où il quitia celle vie, je vins 
a lui le matin, et je lui demandai eomment il se 
trouvait. « Bien, me dit-il, pour ame et pour le 


vie jusqu'a ce jour, nulle ne peut m'&tre plus 
« douce, plus suave, plus agréable que celle qu'il 
« daigne m'accorder en ce moment. Beni soit le 
Seigneur, mon Dieu pour I'&ternit6. » 

« Apres ces paroles, il demanda humblement 
absolution de toutes les ſautes qu'il avait pu com- 
metire contre Dieu. Je la lui donnai et je le laissai 
reposer selon ses desirs. Je m'Hoignai de 80n lit. 

« La nuit suivante, à peu pres au chant du eoq, 
son Eat devint plus grave; ses ſorces 8'affaiblirent. 
Faccourus à lui; sa premiere parole ſut sur le ga- 
lut de son ame. Lorsque les ſreres qui 6taient pré- 
sents, lui eurent donné Vabsolution, je lui suggerai 
la pensee de recevoir lonction sainte, il a demanda 


B avec joie. Il ordouna lui-m&me de préparer sas 


CElai tout ce qui Etoit nices8aire. Tout étant pre, 
le jour commencait & luire ; les freres s'6tant u- 
uis se rendirent aupres de lui, selon la coutume, 
en récitaut des psaumes et des oraisous. Alors, je 
lui demandai sil youlait recevoir Fonetion de mes 
mains, ou sil prefcrait attendre le seigneur abbe, 
Il Etait alors absent, mais on Vavait mande et it 
devait se rendre promptement aupres du malade. 
Il repondit : « Faites ce que vous devez faire, puis- 
« que vous 6tes ici rassembles. „Un grand nombre 
de religicux, de moines, de chanoines reguliers, 
de pretres, et d'autres clercs Haient accourus, plu- 
sieurs laiques memes ctaient presents. 

« Apres lui avoir administr6 I'extreme-onction, 
je lui demandai s'il voulait recevoir le corps de 
Notre-Seigneur. On ne le lui avait pas apporte, 
parce qu'il avait communié I'avant-veille. Mon 
« Dieu! $8'6cria-t-il avec une espece indignation, 
vous me demande si je veux recevoir mon Sei- 
« gneur! courez à I'cglise et apportez-moi promp- 
« lement le corps de mon Maitre. » Lorsque j'eus 
execute ses ordres, je m'approchai de son lit, ct 
tenant le pain $acre de la vie éternelle entre mes 
mains: ,« Adorez, lui dis-je, et reconnaissez be 
corps de votre Seigneur. » Alors, se levant autant 
qu'il le pouvait, et &endant {les deux mains vers 
te saint-sacrement, il dit: « J'adore en votre pro- 
« Sence mon Seigneur, et je le recois comme mon 


4 corps. » [| ajoula : « Sommes-nous seuls 7 Je D , salut. „ Apres avoir consomme L hostie sainte, il 


« lui repondis : Oui. — Avez-vous celébré la sainte 
messe? — Oui. — Approchez et souſſlez sur ma 
« face en forme de croix afin que je regoive le 
« Saint-Esprit. » — Je le fis comme il le desirait. 
Aussit6t, rejoui et ſortifis, je crois, par I'Esprit- 
Saint, i} dit avec transport: « Maintenant je suis 
en Paix, maintenant je marche dans la verit6 et 
« dans la pureté, maintenant je suis établi sur le 
« roc, et rien ne peut désormais m ébranler; main- 
« tenant, que le monde entier vienne avec ses plai- 
« $irs, il n'aura point mon estime, ſat-il tout en- 
« tier ma r6compense{; pour lui je ne ſerai rien 
« contre Dieu; maintenant je reconnais la miséri- 
« corde de Dicu a mon &gard. De toutes les graces 


demanda une croix qui était pres de lui, et Vayant 
prise entre ses mains, il traca sur wi-meme le 
signe du salut, et, Vayant devotement embrassce, 
il reposa sur ses levres les pieds du cruciſix, et le 
tint longtemps ainsi; comme sil eat recueilli dans 
sa bouche le sang qui avait découlé des blessures 
du Sauveur; il s'y attachait comme un enſant au 
sein de sa mere, et il le sucait en repandant- des 
torrents de larmes. 

« Il y eut un instant de silence, apres quoi je 
lui rappelai ce verset de la sainte Ecriture : Je re- 
mels mon ame entre vos mains. Il crut que je I'in- 
lerrogeais et que je lui en demandais I'explication ; 
il repor:dit : « Le Seigneur Jesus, sur le point de 


— 
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« sorlr de ce monde, dit à son pere: Je remets A produits, ajoute : « Le plus celebre et le plus ro- 


« mon dme entre vos mains, et son Pere la recul. » 
— Et vous, repliquai-je, qui #tes aussi sur le point 
de sorur de ce monde, vous devez prier que Dieu 
recoive votre ame. A cette parole il recueillit un 
instant ses forces, puis, poussant des soupirs que 
tous entendirent, il prononga ces mois: Seigneur, 
« je remets entre vos mains et votre puissance cet 
« esprit que vous maver donns et que j'ai recu de 
vous. » I dit et se tut. Son heure derniere ap- 
prochant, et ne pouvant proſcrer une parole, il se 
recueillit encore, puis reprenant ses esprits il com- 
menca à parler, mais sa voix presque éteinte ne 
pouvait se ſaire entendre : Je lui demandai ce qu'il 
disait; il répondit d'une voix claire: « Je Fai ob- 


nommé de tous fut Hugues; harpe du Seigneur, 
organe du Saint-Esprit, unissant les grenades, 
symbole des vertus, aux clochettes, symbole de la 
predication. Il porta un grand nombre de chretiens a 
la pratique du bien par son exemple et par sa pieuse 
conversation; il leur donna la science par sa doc - 
trine aussi douce que le miel. II creusa un grand 
nombre de puits d'eau vive par les livres qu'il 
composa, avec autant de finesse que de $uavite, 
sur la ſoi et sur les mœurs. Il dècouvrit les secrets de 
la divine science. Sa mémoire est demeurte parmi 
nous comme un parſum delicieux, comme un miel 
odoriſcrant, comme un concert dans un ſestin, 
comme un navire qui porte à la postérité des ſruiis 


tenu. » Je dis: ( Qu'avez-vous obtenu?.. » II n'6- B apondants (52). „ 


tait plus. C'était le 11 du mois de ſévrier de l'année 
1138. Il ſut enterré dans le cloltre, pres la porte 
de Teglise (30). „ Dans la suite ses restes ſurent 
transportés dans une chapelle m&me de I'eglise. 
On y exposa un tableau contenant la liste de ses 
ouvrages avec cette Epitaphe : 


Conditus hic tumulo doctor celeberrimus Hugo 
brevis eximium continet urna rirum. 
le precipuus nullique secundus amore 
laruit ingenio, moribus, ore, s1ylo. 


Une anecdote singulière rapportce par Thomas 
de Cantimpré, et fiddle 6cho des traditions popu- 
laires, nous apprend qu'il 6tait d'un temperament 
ſaible et délicat. Un chanoine de ses confreres, 
dit-il, le conjurait pendant qu'il vivait encore de 
lui apparaltre apres sa mort. « Volontiers, lui r6- 
pondit Hugues, si ce pouvoir m'est accorde par la 
vie et par la mort du Sauveur. » Sur ces entre- 
ſaites, il meurt. Peu apres, il se montre à son ami 
qui Vattendait. « Me voici, lui dit-il, demandez ce 
que vous voulez; je ne puis m'arrèter. » Le cha- 
noine tremblant, et pourtant plein de joie, lui dit: 
« Comment vous trouvez-vous, cher ami? » Hugues 
repondit : « Tres-bien maintenant; mais parce que, 
pendant ma vie, j'ai reſusé de recevoir la disci- 
pline, il n'est peui- tre pas un demon de Venfer qui 
ne m'ait violemment frappe quand je passais par 


C PHILOSOPHIE DE HUGUES, RAPFORT DE LA PHILOSOPHIE 


Tritheme nous le represente comme un homme 
tres-vers6 dans les saintes Ecritures, sans &<gal 
parmi les anciens dans la philosophie, comme un 
autre Augustin, comme le plus célebre docteur de 
son temps, d'un genie penétrant, El&gant dans son 
style, aussi vénérable par ses mœurs que par son 
erudition (53-55), On lui attribua meme des miracles. 
Il est certain qu'il ſut aussi venere à cause de $a 
sainteté, qu'il fut honor6 à cause de sa science. 
La postérité qui ne le connalt que par ses ouvrages 
n'a point d6menti le t6moignage universel de ses 
contemporains. 

CHAPITRE IV. 


ET DE LA THEOLOGIE. 

Aristote ne r6gna pas seul au moyen age; Platon 
eut ses disciples; et depuis Boëce, qui semble avoir 
voulu concilier les deux écoles rivales, la chaine 
des philosophes platoniciens ne ſut jamais com- 
plétement bris6e. A c6t6 de la scolastique 8'eleve 
et se developpe le myslicisme. Hugues de Saint- 
Victor ſut un des anneaux de cette chaine et fun 
des plus illustres mystiques du zu“ siecle ; il 
proſessa la doctrine de Platon, non pas telle que 
ce philosophe l'avait enseignée, mais (elle que saint 
Augustin IVavait corrigee, purifice et complétée par 
le. dogme catholique. 

Ce n'est point touteſois dans les ouvrages pure- 


le purgatoire. „ Le narrateur ajoute qu'il n'avait D ment philosophiques de notre Victorin qu'il faut 


point été soumis à cet exercice de penitence parce 
qu'il avait une chair tres - lendre et une nature dé- 
licate (51). 

Sa mémoire ſut longtemps chere {aux chanoiues 
de Saint-Victor. Son nom est souvent cit6 dans 
leurs annales avec vencration et amour, Mais $a 
gloire s étendit bien au dela des cloitres de son 
abbaye. Il fut certainement un des hommes les 
plus illustres de son temps par sa vertu et par sa 
science. Jacques de Vitry, dans son Histoire occi- 
dentale, apres un éloge pompeux de la communauié 
de Saint-Victor et des grands hommes qu'elle a 


(50) Vie de Hugues au tom. I de ses ceuvres. 
(51) Hist. unirers. Paris, tom. II. 


chercher le platonisme. On cultivait peu, a son 
Epoque, la philosophie pour elle - meme. La science 
sacrée était presque unique matiere sur laquelle 
s'exercait Vactivite intellectuelle; ou du moins 
toutes les autres sciences ne servaient que de pre- 
paration a I'6tude de la theologie. 

Heureusement la theologie n'est pas ennemie 
de la philosophie. Ces deux sciences ne sont point 
contraires. S'il en Etait ainsi, il ſaudrait nécesssi- 
rement ſaire son choix, adopter [une et rejeter 
autre. Car, si Vane est bonne, autre serait mau- 
vaise ; si une est utile, Vautre serait uuisible; si 


(52) Hut. occid. cap. 28. 


(53-55) Hist. univers. Paris, tom. II, pag. 748. 


; 
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Tune contribue au développement de PFesprit hu- A dire, les $acrements et les observances religieuses, 


main, autre entratnerait les sociétés vers leur de- 
cadence. Mais cette hostilité n'existe point; temoin 
Clement d'Alexandrie, Origene, saint Augustin, 
saint Anselme, saint Thomas et tant d'autres qui 
ont si bien su les coneilier. Elles sont deux lumières 
allumées au meme ſoyer et qui eclairent la m&me 
voie; elles sont deux sœurs qui se donnent la 
main, et la donnent à homme pour le conduire vers 
la meme fin. 

Le simple expos6 de la doctrine de Hugues sera 
un tEmoignage nouveau en ſaveur de cette verile 
que tant d' hommes cclairss $'efforcent d'ctablir au- 
jourd'bui. 

Le point de depart est évidemment la notion 
meme de la science. 

« La sciente; selon Hugues, est le resultat natu- 
rel de Vexercice des ſacultés de lame; elle se di- 
vise en deux branches principales, la theologie pro- 
prement dite et la philosophie qui comprend tous 
les arts (56). » 

Ces deux parties de la science se distinguent I'une 
de Fautre par leur objet. Dieu, dit-il, a fait deux 
euvres qui embrassent Puniversalits des Gres : la 
creation et la restauration. Par la creation les choses 
qui n'&4ajent pas ont pris naissance; par la restau- 
ration, celtes qui 6tajent sont devenues meilleures. 
La creation est done la production du monde et de 
tous ses Elements. La restauration est Vincarnation 


s0ient difſcrentes, ceux qui precedent et ceux qui 
guivent, tous, ranges autour du meme roi, com- 
baltent sous le m&me étendard, poursuivent le 
meme ennemi et remportent la mème victoire. La 
science de la creation, c'est la philosophie; la 
science de la restauration, c'est la theologie (57). 

Si la philosophie et la théologie ont pour objet, 
I'une la connaissance scienlilique du monde natu- 
rel, et l'autre la connaissance seientiſique du monde 
surnaturel, elles trouvent en lui ce qui les distin- 
gue et ce qui les unit. Elles sont distinetes, puisque 
ces deux mondes sont distinets ; elles sont unies, 
puisque ces deux mondes sont la mauiſestation du 
meme Verbe de Dieu. 

Hugues developpe cette vérité qui nous déecauvre 
le lien secret qui rattache et subordonne I'une & 
Fautre ces deux branches de la science universelle 
et qui nous en montre I'excellence. 

La philosophie, dit-il, est amour de la sagesse, 
de cetie sagesse qui n'a besoin de rien, qui est un 
esprit vivant, la seule et premiere raison de toutes 
choses. C'est illumination d'un esprit intelligent 
par cette sagesse qui Vattire et qui Vappelle, 
C'est une espece d'amitié entre un esprit pur et la 
Divinité (58). | 
Ailleurs il explique chaque terme de sa déll- 
nition. © 

La philosophie est Pamour de la sagesse qui n'a 


du Verbe, et tous les sacrements, ceux qui Font g besoin de rien. Par ces mots, il faut entendre la 


precede depuis le commencement du monde, el 
ceux qui Vont sulvi et quit te suivront encore jus- 
qu'n la consommation des temps... Car le Verbe 
fait chair est notre roi ; il est venu dans ce monde 
pour combattre le diable. Tous les saints qui ſurent 
avant sa venue sont comme les soldats qui mar- 
chent devant sa face; et ceux qui sont venus apres 
lui et qui viendront encore, sont les soldats qui le 
suivent. II est lui- meme au centre de son arme, 
marchant au milieu de son bataillon; et, quoique 
dans une si grande mukitude, tes armes, c'est-a- 


(56) Didascelic. lib. 1, cap. 1, tom. M, col. 741. 

(57) De sacramentis, Prolog. lib. 1, cap. 2, tom. 
II, col. 483 : « Duo sunt opera in quibus universa 
continentur quæ ſacta sunt. Primum est opus con- 
dition's ; secundum est opus restaurationis. Opus 
conditionis est quo ſactum est ut essent que non 
— Opus restaurationis est Ay — ut 
melius essent quæ perierant. Ergo opus conditionis 
est creatio mundi, cum omnibus — - opus 
restaurationis est incarnatio Verbi cum omni 
sacramentis suis; sive iis quæ præcesserunt ab ini- 
tio seculi, sive iis que subsequuntur usque ad 
linem mundi. , Verbum enim incaruatum rex no- 
ster est qui in hune mundum venit eum diabolo 

ö rus ; et omnes sancti qui ante advrentum 
cjus ſuerunt quasi milites sunt ante faciew regis 


precedentes , et qui _ venerunt et venient 
usque ad nem mundi milites sunt regem suum 
subsequentes. Et ipse rex medius est iu exercitn 
sun, hinc inde vallatus incedens et stipatus agmi- 
nibus suis. Ei licet in hac tanta multitudine diver- 
% armorum species in sactament's et observatio- 


sagessc divine, qui ne peut éprouver aucune ne- 
cessite parce qu'elle ne perd rien de ce qu'elle con- 


tient, qu'elle contemple tout d'un seul et meme re- 


gard, le présent, le passé et Favenir 

Elie est appelce un esprit virant, parce que rien 
n'efface ce qui est imprime dans la raison divine; 
elle n'est sujette a aucun oubli. 

Elle est la raison premiere de toutes choses, parce 
que toutes choses ont été ſormées à sa res- 
semblance (59). 

La philosophie, selon Hugues, est donc la con- 


nibus precedentium et subsequentium populorum, 
omnes lamen uni regi militare ct unum vexillum 
equi probantur et hostem unum persequi et una 
victoria coronari. In his omnibus opera restaura- 
tionis considerantur in quibus divinarum Seriptu- 
rarum tota versatur intentio. Mundanæ sive sæcula- 
res _—_— materiam habent opera conditionis. 
Divina Scriptura materiam habet opera restaura- 
Uonis. | 
(58) Didascalic. lib. 1, cap. 3, tom. II, col. 745 : 
« Est autem philosophia amor et studium et ami- 
citia quodammodo sapientiæ. .. Est autem hic amor 
sapientiæ, intelligentis animi ab illa pura sapientia 
illuminatio, et :quodammodo ad seipsam retracta - 
tio atque advocatio, ut videatur sapientiæ studium 
divinitatis et pure mentis illius amicitia. » 


59) Id. +bid. lib. u, cap. 1, tom. It, col. 751: 
« Philosophia est amor sapientiæ quæ nullius in- 
digens, vivax mens, et sola rerum primzva ratio 
est.. Quod aut: m additur, que nullivs indigens, 
vivax mens et sola rerum primera ratio est, divina 
Sapientia signiücatur, quæ propterea nullius indi- 


— 
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naissance et amour de la raison ou de la sagesse A de Vame soit elle- meme; car elle a en elle-mäme 


de Dieu maniſestée par la creation. Cette sagesse 
n'est pas distincte de Dieu: c'est son intelligence, 
c'est son Verbe, c'est son Fils cternellement engen- 
dre dans le sein de son Pere. 

Dans son Commentai re de I Erangile de saint Jean 
il explique ce passage: Toutes choses ont été 
faites par le Verbe, et rien de ce qui a été fait n'a 
616 fait sans lui; la vie &tait en lui. Apres avoir 
rapport6 les deux versions de ce texte il adopte celle 
de saint Augustin, et il dit: « Toutes choses ont 
£16 ſaites par lui, rien n'a été ſait sans lui; ce qui 
a 616 fait Etait vie en lui. Puis il ajoute (60) : 

« De peur qu'on n'assimilat Dieu aux creatures 
ei qu'on ne crit que la mutabilite est en lui comme 
elle est en elles, l'6vangeliste montre d'abord qu'il 
a cr66 toutes choses changeantes, sans per- 
dre son immutabilite. Car c'est de lui ou'il est 
dit : . 

Immolusque manens das ipse moveri, 

De m&me que ſouvrier concoit dans son esprit 
un type qui demeure et qui ne change point avec 
I'cuvre qui le manifeste au dehors, ainsi Dieu, 
crealteur de toutes choses, comprend, de toute 
Elernile, dans $a sagesse, toutes les choses qu'i 
devait faire, et cette sagesse est invariable. La 
similitude entre intelligence de Fouvrier et la 
raison divine nest done pas parſaite. Dans le con- 
cept de Vouvrier il y a mouvement, parce qu'il y a 


LY 


le mouvement de la vie; elle ne le recoit pas d'une 
autre creature. Cependant Fame bumaine est in- 
ſcrieure à la vie qui est Dieu en trois choses. 
parce qu'elle est mobile, qu'elle a un commence- 
ment et qu'elle peut avoir une fin. La vie de Dieu 
est immuable ; elle na ni commencement ni fin. 
C'est pourquoi elle est seule vie veritable. C'est ce 
qui ſait dire a F6vangdliste que ce qui a été fait est 
vie en lui, c'est-a-dire que Dieu a prèvu toutes chs - 
ses dans I'4ernit6, et qu'il les a faites mobiles dans 
le temps; car Dieu, par la sagesse qui est en lui, 


a tout disposé de toute Eternite, et ce qu'il a dispo- 


$6 de toute Eternits, il a accompli dans le temps, 
Ainsi, toutes choses ont recu la vie et Fexistence de 
la sagesse de Dieu. Il est done juste de dire qu elles 
claient vie là d'où elles ont ür la vie; ou bien en- 
core, la ſut la vie, parce que tout ce qui a été ſait, 
a 6t6 fait selon la sagesse de Dieu qui est la vie de 
toutes choses. Elle était I'exemplaire de Dieu, et le 
monde entier a été fait à image de cet exem- 
plaire. C'est le monde arch6type à I'image duquel le 
monde sensible a été fait. Il ne ſaut pas dire en ef- 
ſet qu'il y a des idées dans Tintelligence divine qui 
sont au-dessous du Createur et au-dessus de la 
creature; il n'y a rien en Dieu qui ne soit Dieu. 
Il ne peut y avoir diversil6 de propricte la oh rien 
nest que I'4tre. En Dieu etre et vivre est une memo 
chose. C'est pourquoi il est une essence pure, sans 


suecess ion et variation. Dans la raison de Dieu il C partie et sans propriétés. 


n'y a ni mouvement ni variation, Dieu (tant lui- 
meme sa propre raison. C'est pourquoi il est dit 
qu'il dispose tout suavement, c'est-a-dire sans mou- 
vement et sans labeur. Cette suavité fait dire a 
Fevangeliste, que ce qui a été fait, est vie en lui, 
car le Pere a la vie en lui; c'est pourquoi la vie 
qui est en lui differe de la vie de homme qui est 
Lame, et de la vie meme de lame; quoique la vie 


gere dicitur, quia nihil minus continet, sed semel 
et simul omnia intuetur preterita, præsentia et ſu- 
tura. Vivaz mens, idcirco appellatur, quia quod 
semel in divina sit ratione, nulla unquam obli- 
vione aboletur. Primera rerum ratio est, quia 
ad ejus similitudinem cuncta ſormata sunt. . 
4 ) Adnol. elucid. in Ev. Joann. cap. 2, tom. I, 
. 834 : Ne quis secundum creala Deum inspice- 
ret, ut quemadmodum mutabilitas in ipsis est, sic 
sit in creante, ostendit ipsum immutabiliter omnia 
mutabilia creasse. Nam ad eum dicitur : immotus- 
que manens... Sicut enim, dum artiſex mente conci- 
pit, similitudo manet, nec mutatur, re mota, sic 
creator omnium Deus ab æterno sapientia sua om- 
nia comprehendit quæcunque ſacturus erat, sed 
immutabiliter. Unde non est omnimodo similitudo 
inter mentem artificis et mentem divinam, quia in 
conceptu artificis motus est; quia prius ct poste- 
rius et sie variatio. In comprebhensione vero divina 
pullus est motus, nulla variatio, cum ipse Deus s.t 
p*a comprehensio. Unde dicitur quod ipse disposnuit 
omnia 8nariler, sine motu scilicet et labore. Pro- 
— hanc itaque suavitatem dicitur ibi vita esse quod 


cum est; habet enim Pater vitam in semetipso. 


Unde vita que in ipso est differt a vita hominis 
que anima es, et a vita anime, cum tamen vita 


On reconnait dans ce Commentaire le diseiple de 
saint Augustin bien plus que celui de Platon. Mais 
c'est un disciple intelligent, qui nest pas simple 
ment l'echo de fenseignement de son maltre: i! 
Va medite, il Va compris, il Va godté; il ne le re- 
produit pas comme un compilateur servile, peni- 
blement et lourdement, mais avec liberté, aisance 
et une originalite qui lui est propre. 


animæ ipsa sit;“ motum enim vivendi in se habet, 
non ab alia creatura contrahit. Sed tamen ipsa ani- 
ma a vita, quæ Deus est, in tribus inferior est, et 

nod mutabilis est, et quod initium habet, et uod 
> new habere potest. Vita vero Dei et invariahilis 
est nec initium habet nec finem. Unde sola vera 
vita est. Ut dicit evangelista, quod ſactum est in ip- 
80 vita erat, id est 2 quo omnia, quod ab 
#terno providit, immutabiliter tempore complevit. 
Deus enim per sapientiam, quz ipse est, omnia ab 
z#terno disposuit, et disposita tempore it. 
Unde et a sapientia Dei omnia et vitam et esse 
habent ; unde et bene ibi vita esse dicuntur quia 
inde vitam contrahunt. Vel ibi vita fuit quia juxta 
sapientiam Dei quæ vita omnium est, ſactum est 
omne quod ſactum est. Hoe enim exemplar Dei ſuit 
ad cujus exemplaris similitudinem totus mundus 
iste sensibilis ſactus est. Neque enim dicendum 


est quasdam rationes in mente divina esse 


infra Creatorem et supra creaturas consistentes. 


Nihil enim in Deo est quod Deus non sit, neque 
varietas proprietatum ibi potest esse, ubi nihil 
nisi esse est. Est enim Deo idem esse et vivere. 
Unde ct simplex essentia est carens partibus et 
proprietatibus. » 
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Ly HUGO DE S. VICTORE, LYt 
Saint Augustin a acveloppe la meme doctrine A tent en preuve de leur opinion cette parole de 


en commentant le m&me passage; et il te ſaisgit 
daus des circonstances qui montrent de quelle 
importance elle était à ses yeux. Ce n'est pas en 
effet dans quelque sarant commentaire, dans un 
trails dogmatique ou en presence d'hommes d'elite 
exercts aux meditations de la science ; c'est dans 
un diseours populaire, dans une instruction ſami- 
nere et au milieu de simples ſuleles. li ne IÞ con- 
sid6rait done pas comme une de ces sp6culations 
oiseuses, de ces theories arbitraires permises dans 
les 6coles, mais bannics des chaires chretiennes. 
Ce n'Hait pas non plus ainsi qu'elle était accepice 
par la foule qui se pressait autour de lui. On ne 
sait ce que Lon doit admirer davantage, ou de la 


FEvangile selon saint Jean: « Ce qui a 616 fait en 
lui 6tait vie. » Saint Augustin rejette cette lecon, 
et il veut qu'on lise, non pas « ce qui a été fait 
en ful &tait vie; » mais « ce qui a été fait Etalt vie 
en hui. » 

Que veut dire cela? ajoute-t-il. La terre a 46 
faite, et elle nest pas vie. Il y a dans la sagesse 
elle- meme une certaine idée spirituelle par laquelle 
la terre a (e ſaite, et cette idée est vie. Je vais ex- 
pliquer comme je pourrai ma pensée. Un artisan 
fait un meuble : i! a d'abord ee meuble dans son 
art; il congcoit dans son esprit Fidee d'un meuble, 
car sil n'avait pas cette idée, comment pourrait-il 
Fex6cuter? U le ferait sans savoir ce qu'il fait, sans 


$ouplesse du genie du saint docteur, qui s'eflorce 15 intelligence et sans sagesse. 


de rendre sensibles ces vérités si sublimes, pour 
les faire p&rctrer dans des intelligences simples 
et quelqueſois incultes, ou de PFavidite de ses 
auditeurs, qui ne se lassent pas de Ventendre , 
et qui, dans leur enthousiasme, TVinterrompent 
par de ſr6quents applaudissoments. 

Nous rapprochons ce passage de celui de Hu- 
gues ; il nous fera connaltre comment le disciple 
zavait s'approprier les legons du maltre (61). « Tou- 
tes choses ont 616 ſaites par le Verbe, et sans lui 
rien n'a 66 fait. Mais comment tout a-L-il été fait 
par lui? Ce qui a 66 fait Hait vie en lui; si tout ce 
qui a 66 ſait est vie en lui, n'affirmons-nous pas 


que tout est vie. Quelte chose, en effet, qui n'ait c 


616 faite par lui? Non-seulement tout a été fait par 
lui, tout a & fait en lui. Mais, si tout ce qui a été 
fait a 66 ſait en lui, et si tout ce qui a été fait en lui 
est vie, la terre est vie, le bois est vie... On ne peut 
te dire, de peur que la secte grossière des mani- 
eh6ens ne te présente à nous et nous dise qu'une 
pierre a vie, qu'une muraille est auimée, qu'une 
petite que la laine et les vetementis ont une 
ame. C'est en effet ce qu'ils enseignent dans leur 
ddire; et lorsqu'on les reſute et qu'on les confond, 
ils recourent aux saintes Ecritures et ils appor- 


ſactum est nihil. Sed quomodo per ipsum facta 
sunt omnia? Quod ſactum est in illo vita est. Potest 
ſactum est in illo vita est. 
totum vita est, et sic pronuntiaverimus. Quid enim 
non in illo ſactum est 7... Si ergo omnia in ilto, 
ſratres —— quod in —.— — vita 
est : ergo et terra vita est, ergo et lignum vita est. 
Inhonestum est sic imell 
subrepat eadem sordidissima secta manichzorum, ct 


lent enim delirantes dicere, et cum ressi ſne- 


rint et „quasi de Scripturis proferunt, di- 
centes 1 t quid dictum est, quod ſactum ett in illo 
rita est 


« Quid est hoc? facta est terra, sed ipsa terra 
qua est, non est vita : est autem in ipsa sa- 
pientia $piritualiter ratio quedam qua terra facta 
est; hac vita ext. Quomodo —— dicam charitaii 
youre : Faber facit arcam. Primo iu arte habet ar- 


Mais cette idée qui est dans son esprit n'est pas 
le meuble qui frappe nos regards. Elle est invisible 


dans Fart. Elle sera visible dans Vouvrage. Elie 


passe dans Fouvrage, cesse-t-elle d'ttre dans les - 
prit de Vouvrier qui Fa concue. 

Elle a été exprimée par Vouvrage, et elle est de- 
meuree dans Part. Car ce meuble, qui est Feuvre 
exterieure de Vouvrier, peut tomber en pourriture, 
et Fouvrier peut en faire un nouveau sur le meme 
modate. Distinguez done avec soin le meuble dans 
Fart et le meuble dans Vouvrage. Le meuble mat6- 
riel et physique n'est pas vie, quoique tres-reel ; 
mais le meuble dans L'art est vie, parce que ame 
de Vartisan, od sont toutes choses avant qu'elles 
s0jent maniſestees, est vie. a 

De meme, continue le saint docteur, de meme, 
tres-chers ſreres, la sagesse de Dieu, par qui tout 
a 6t6 ſait, contenait toutes choses selon Fart avant 
qu'elle le fit. C'est pourquoi, tout ce qui a été fait 
par ce m6me art n'est point vie en soi; mais tout 
ce qui a 66 ſait;est vie dans le Verbe. Vous voyes 
la terre, cette terre est dans Fart. Vous voyez le 
ciel, le ciel est dans Fart. Vous voyez le soleil et la 
lune, ils sont dans Fart. Au dehors, ils sont corps; 
dans Part, ils sont vie. Comprenez, si vous le pou - 


cam: $i enim in arte non haberet, unde illam ſa- 
brieando proferret? Sed area sie est in arte, ut non 
ipsa area sit quz videtur oculis. In arte invisibiliter 
est, in opere visibiliter erit. Ecce facta est in opere; 
nunquid destitit esse in arte? Et illa in opere facta 
est, et illa manet quæ in arte est: nam potest illa 
arca putrescere, et iterum ex itla quz in arte est. 
alia ſabricari. Aulendite ergo arcam in arte, et ar- 
cam in opere. Arca in opere non est vita, arca in 
arte vita est; quia vivit anima artificis, ubi sunt 
omnia antequam proſerantur. * 4 

Sic , fratres charissimi, quia sapientia Dei, 
per quam facta sunt omnia, secundum artem con- 
tinet omnia, antequam fabricet omnia; hine quæ 
fiunt per ipsam artem, non continuo vita sunt, 
sed quidquid factum est, vita in illo est. Terram 
vides : est in arte terra; calum vides; est in arte 
clum : solem et lunam vides; sunt et ista in 
arte : sed foris corpora sunt, in arte vita sunt. 
Videte si quomodo putestis; magna enim res dicta 
est. 3 


— 
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vez, ajoute saint Augustin, car je vous ai dit une A pas (65)... Le monde en effet est un livre 6crit par 


grande verile (62). » 

En effet, il vient de poser le ſondement d'une 
grande et belle philosophie. Hugues est persuade, 
comme son maltre, de importance de cette doc- 
trine. II la reproduit sous toutes les ſormes dans 
plusieurs de ses ouvrages. 

Dans son Traits des Sacrements, il dit : « Toute 
creature a une cause et une image dans la raison de 
Dieu et dans sa providence <cteruclle; et c'est par 
celle cause et sur le modele de ceue image qu'elle a 
66 cr66e en $a substance. Mais il y a. une grande 
difſcrence et une grande distance entre avoir une 
ressemblance et une image en Dieu, et avoir Dieu 
pour ressemblance et pour image. Quoique rien en 
Dieu ne soit moindre que Dieu, diffcrent de lui ou 
autre que lui, autre chose est d'&tre fait à la res- 
semblance de Dieu et d'&tre semblable à lui; car 
toutes choses Etaient en Dieu avant qu'elles ſussent 


en elles-m6mes. Elles Etaieut en lui selon la raison, 


la cause et la providence d'où elles devaient passer 
a Vexistence (63). » 

A la meditation de celte magniſique doctrine, son 
ceur $'echauſſe, son esprit s exalte; il ne sait com- 
ment exprimer les sentiments d'admiraion et d'a- 
mour qui se pressent dans son ame. 

« Le Verbe bon et la vie sage qui a fait le monde, 
dit-il, se maniſeste dans la contemplation de la eréa- 
tion. Le Verbe lui-meéme était invisible, et il s'est 


rendu visible, et il a 616 vu par ses œuvres (64). c 


Oh! que ne puis-je comprendre dans ses détails et 
exprimer aussi dignement la beauté des creatures 
que je Vaime avec ardeur...; il m'est doux et agréa- 
ble, c'est pour moi un bonheur ineffable de traiter 
souvent ses malières. Celts Etude 6claire ma rai- 
son, delecte mon ame, excite mon cœur, en sorte 
que, ravi d'admiration, je m'ecrie avec le Prophete : 
Que vos ceuvres sont belles, Seigneur! vous avez 
ſait toutes choses dans votre sagesse... Vous m'avez 
r6joui dans vos œuvres; je triompherai dans les 
travaux de vos mains! Que vos ceuvres sont belles, 
Seigneur! que vos penstes sont profondes ! L'bom- 
me insens6 ignore ces choses; il ne les comprend 
(62) August. in Joannem. 


(63) De Sacramentis, lib. 1, pars v, cap. 3, tom. D 


II. col. 247 : « Licet omnis creatura in ratione di- 
vina et in providentia æterna ipsius causam et si- 
militudinem habuerit ex qua et secundum quam 
perſecta sit in sua substantia. Sed magna diſſerentia 
est et distantia magna similitudinem in Deo ha- 
bere, et ipsum Deum similitudinem habere. Quam- 
vis enim in Deo nibil esse possit quasi minus aut 
diversum aut aliud a Deo, — tamen aliud est ſa- 
clum esse aliquid ad similitudinem ipsius quod in 
est, et in ratione ejus et in providentia ipsius, 
et ſactum esse ad similitudinem Dei et Deo similem 
esse. Nam in Deo quidem omnia erant antequam 
essent in se secundum rationem et causam et pro- 
videntiam ex qua futura erant. » 
28 Didascalic. lib. vi, cap. 1, tom. II, col. 


745 Didascalic. lib. vn, cap. 4, tom. II, col. 


le doigt meme de Dieu. Chaque creature est comme 
un signe, non point d'invention humaine, mais éta- 
bli par la volonté divine. Un ignorant voit un livre 
ouvert; il apercvit des sigues, mais il ne connalt 
ni les leures ni la pensée qu elles expriment. De 
meme l'insense, I'homme animal qui ne pergoit pas 
les choses de Dieu, voit la ſorme ext6rieure des 
creatures visibles, mais il ne comprend pas les pen- 
s6es qu'elles maniſestent; homme spirituel, au 
contraire, sous celte forme extérieure et sensible, 
contemple et admire la sagesse du Createur; de 
meme que dans un seul et m&me ouvrage, Fun vanto 
la couleur ou la ſorme des leures, autre loue la 
pense qu'elles expriment. Ainsi il est bon de con- 


B empler assidament et d' admirer les œuvres de Dieu. 


mais seulement pour celui qui sait faire servir la 
beauté des choses corporelles a un usage spiri- 
tyel (66). „ La creation est done la maniſestation 
de la pensée et de la sagesse de Dieu, comme la 
parole est la maniſestation de la pensée et de la sa- 
gesse de homme, ou comme l'uvre est la mani- 
ſestation de la pensée et de la sagesse de Fartiste. 
Le monde est un grand livre; il est un digecours 
qui revele la gloire de Dieu et sa puissauce. Done 
homme doit lire dans ce livre; il doit 6couter ce 
discours et $'dlever ainsi à la connaissance du 
Createur, non-seulement par deduction, comme on 
s cleve de l'eſſet a la cause, mais par contemplation, 
comme on 3'6leve du signe & la chose significe, de 
la parole à la pensée. 

Tel était Vordre primitiſ. Mais intelligence hu- 
maine, aſſaiblie par le p&che, languissante et ma- 
lade, s'arr4e presque toujours à I'dement sensible 
et grossier, au signe extérieur et matériel. La crea- 
tion lui est devenue ténébreuse; c'est un voile qui 
a cess6 pour elle d'&tre transparent. Elle vit de 
sensations plus que de verit6s; elle est plus dans 
le contingent et le mobile que dans le nécessaire et 
Vimmuable. La partie animale domine et tient en 
captivit6 la partie intelligente. C'est pourquoi Dieu 
a voulu faire, par Vincarnation, une nouvelle ma- 
niſestation de son Verbe, qui 16t tout à la ſois une 

(66) ldem ibid. : « Quemadmodum si illitteratus 
quis apertum librum videat, ſiguras aspicit, litteras 
non t; ita stultus et animalis homo, qui 
non percipit ea quæ Dei sunt. in visibilibus istis 
creaturis ſoris videt speciem, $e1 intus non intelli- 
git rationem. Qui autem spiritualis est et omnia 
dijudicare in eo quidem quod ſoris consi- 
derat pulchritudivem operis, intus concipit quam 
miranda sit scientia Creatoris. Et ideo nemo est cui 
opera Dei mirabilia non sint; dum insipiens in eis 
salam miratur 1 2 Sapiens autem per id quod 
ſoris videt profundam rimatur divine sapientia 
cogitationem. Velvt, si in una eademque scri- 
ptura alter colorem seu formationem ſigurarum 
commendet, alter vero laudet sensum et signi- 
ſicationem. Bonum est ergo contemplari et ad- 
mirari opera divina; sed ei qui rerum corpora- 


hum pulchritudinem in uzum novit vertere spiri- 


tualem. » 


lite . 


Nous lisons dans le Commentaire de la Hitrarchie 
divine : « Deux signes ont 616 proposés à Thomme 
pour parvenir a la connaissance des choses invisi- 
bles, Fun de la nature et Vantre de la gräce. Le 
gigne de la nature est le monde visible; le signe de 
la grace est Thumanits du Verbe. Tous deux mani- 
ſetztent Dieu, mais tous deux n'en donnent pas Lin- 
telligence. La nature, par sa beauté, revele son an- 
teur, mals elle ne peut illuminer les yeux malades 
de celul qui la contemple. L' humanité du Sauveur 
est une maniſestation et un reméde; elle rend la 
lumiere aux aveugles. Jesus fit de la boue avec sa 
salive, il oignit les yeux de I'aveugle, Taveugle se 
lava et il vit. Quoi de plus? II voyait et il ne con- 
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reparation et une continuation de la eréation. A le sens Gait tout extérieur Et Thomme fut place 


au milieu, et il eut un sens intérieur et un sens ex - 
t6ricur; un sens intérieur pour les choses invisiblcs 
et un sens extérieur pour les choses visibles. Au 
dedans, le sens de la raison; au dehors, le sens de 
la chair, afin qu'il pot entrer et contempler, sortir 
et contempler encore; au dedans, la sagesse; au 
dehors, I'&uvre de la sagesse ; et qu'il ſort r6cr66 
par cette double contemplation ; qu'il vit, et qu'il se 
r6joult, et qu'il aimat, et qu'il louat. La sagesse 
Etait un paturage intérieur, les Suvres de la sa- 
gesse un paturage extérieur. Et le sens de homme 
ſut admis a parcourir Fun et Vautre et à trouvei 
dans Tun et dans Vautre son aliment. Il les parcourt 
par la connaissance, il s'en nourrit par Tamour. La 


naissait pas. Jesus lui dit: C'est moi, celui qui B gagesse était un livre écrit au dedans ; les ceuvres 


vous parle est le Fils de Dieu (67). » 
Il dit ailleurs: « L'bomme possede un double 
sens; Tun &exerce par les organes du corps; par 


de la sagesse Etaient un livre 6crit au dehors (68). 
Ces deux sens, dont parle Hugues, sont 6videm- 
ment la sensation et 1'id6e subjective ou apprehen- 


lui nous sommes mis en relation avec les choses sion de la verite. La sensation correspond au monde 
extörieures et sensibles; Tautre est la raison; elle physique, et l'idée au monde spirituel, qui n'est 
nous met en rapport avec les choses spirituelles et autre que le Verbe m&me de Dieu dont le monde 
invisibles. » Les anges n'ont que le second, les physique n'est que la maniſestation. La sensation 


brutes que le premier, et les hommes un et 
Tautre. 

Les anges, dont le sens était intérieur, contem- 
plalent les choses inlerieures, et por elles celles qui 
Etajent au dehors. Les brutes, dont le sens était ex- 
t6rieur, n'atleignaient que les choses visibles qui 
talent au dehors, mais non les choses invisibles, 
qui Etaient intérieures. Ceux, en effet, qui voient 
les choses invisibles voient en elles les choses vi- 
slbles, parce que les choses visibles sont connues 
par les choses invisibles ; mais ceux qui voient les 
choses visibles ne voient pas en elles les choses in- 


visibles, parce que le sens par lequel les choses in- 


alteint le signe; idée, la chose significe. Le son 
de la parole ſrappe Foreille et fait naſtre une sen- 
salion dans Fame, et la lumicre illumine Tintelli- 
gence. Cette separation nette et proſonde de la sen- 
sation, de Lidée et de la nature propre de une et 
de autre, 6tablit une belle harmonie entre la m6- 
taphysique et la psychologie de notre Victorin, et 
nous découvre le plan de Dieu dans la creation du 
monde. En effet, dans Tetat actuel de Thomme, par 
suite d'une loi qui nest qu'une consequence de Fu- 
nion de Lame et du corps, la sensation et Iid6e sont 
iuséparables. La sensation, aveugle par elle-m&me, 
est toujours accompagnee de lidce, et c'est par idée 


visibles sont percues comprend les choses inf6- que nous connaissons toutes choses, c'est-à-dire 
rieures dans celles qui sont supérieures; mais le par le Verbe de Dieu, qui est la lumiere illuminant 
sens par lequel nous atleignons les choses visibles tout homme venant en ce monde. Ainsi, la sensation 
ne comprend pas les choses superieures dans celles ratlache à Tame le corps dont le monde physique 
qui sont inſérieures. Ainsi, il y avait une creature nest que Vextension ; de m&me que idée ratlache 
dont le sens #ait tout intérieur, et une autre dont Vame & Dieu. Par la sensation, le corps prend part à 


RRR 


r 


67) In Explanatione cœlestis hierarchiz magni 
i AT « Duo simulacra erant ——— 


ea similiter invisibilia que intus erant. Quoniam 
qui invisibilia vident in ipsis visibilia vident quo- 


— cap 
in quibus invisibilia videre potuisset : unum D niam invisibilius visibilia 1 sed non 
n 


nature, et unum gratiz. Simulacrum nature erat 
species hujus mundi; simulacrum autem gratiæ 
erat humanitas Verbi; et in ue Deus monstra- 
batur, sed non in utroque intelhgebatur, quoniam 
natura quidem specie sua artificem demonstravit, 
sed contemplantis oculos illuminare non potuit. 
Humanitas vero Salvatoris et medecina ſuit ut cæci 
lumen reciperent et doctrinam pariter ut videntes 
aguoverent veritatem. Lutum ſecit ex sputo et lini- 
vit oculos czci; et lavit et vidit: et quid posten? 
Deinde videnti et nondum cognoscenti ait: Ego 
zum, ef qui loquitur tecum ipse est Filius Dei 
(Joan. 1x). » 

(68) De sacramentis, lib. 1, pars v1, cap. 5, tom. II. 
col. 266; (Angeli quorum sensus intus erat con- 
templabantur quz intus erant et per ea que foris 


erant. Bruta animalia quorum sensus foris erat 
contingebant visibilia qu ſoris eraut, sed non per 


que qui visibilia vident, in eis vident, 
quia sensus quo visibilia continguntur, in infimis 
summa non capit. Sic itaque una creatura erat 
cujus sensus lotus intus erat, et alia creatura erat 
cuyus sensus Lotus ſoris erat. Et positus est in me- 
dio homo ut intus et ſoris sensum haberet, intus ad 
invisibilia, ſoris ad visibilia; intus per sensumbra- 
tionis, ſoris per sensum carnis; ut i r et 
contemplaretur et egrederetur et contempiaretur ; 
intus sapientiam, ſoris opera sapientiz ; ut utrum- 
que contemplaretur et utrinque reficeretur, videret 
et gauderet et amaret et laudaret. Sapientia pascua 
intus erat, opus sapientiæ pascua ſoris erat. Et ad- 
missus est sensus hominis ut ad utrumque iret et 
in utroque reſectionem inveniret. Iret per cognitio- 
nem, reſiceretur per dilectionem. Sapientia liber 
erat scriptus intus, opus $apientie liber erat scri- 
plus ſoris. » 
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la vie intellectuelle de ame; par Videe, Vame par- A 


ticipe à la vie ibtellectuelle de Dieu, puisque la 
meme verits, qui est le prineipe de la vie de Dieu, 
est le prineipe de la vie de ame. Nous saisissons le 
tien qui unit toutes tes creatures entre elles et les 
creatures à Dieu, et nous entrevoyons la sublime 
hicrarchie des 6&tres. Hugues developpe cette pensée 
dans ce langage allégorique qui lui est si ſamilier: 
« Noise, dit-il, monta sur la montagne, et Dieu des- 
cendit sur la montagne. Si Moise ne füt pas monté 
et si Dieu ne füt pas descendu, ils ne se fussent 
point rencontres. » Il y a dans ce recit de grands 
mystères. Le corps monte et kFesprit descend ; 
resprit monte et Dieu descend. Le corps, en mon- 
tant, 8'tleve au-dessus de lui-meme ; esprit, en 
descendant, s abaisse au-dessous de lui-meme ; puis 
il 8'6l&ve au-dessus de lui-mème, et Dieu $'abaisse 
au-dessous de lui- meme en descendant. Le corps 
s'deve par le sentiment ; Vesprit descend par la 
gensualit6; il monte par la contemplation, et Dieu 
s abalsse par la rEvElation. II y a theophanie dans la 
revelation, intelligence dans la contemplation, ima- 
gination dans la sensuabilite, dans le sens, instrument 
de la sensualite et origine de Vimagination. Voyez, 
ajoute-t-il, I'6chelle de Jacob; elle était appuyce sur 
la terre et son sommet touchait le ciel. La terre, 
c est le corps; le ciel, c'est Dieu. Les esprits s ele- 
vent par la contemplation des choses inſcrieures aux 
choses $uperieurs, des eétres corporels aux Gires 


ſat 6crite d'une autre manière, encore au dehors, 
alin qu elle parit avec plus devidence, qu elle far 
connue avec plus de perſection, que il de 
Thomme fot illuminé à cette nouvelle &criture, 
parce qu'il s ctait obscur ci a la premiere. I fit done 
un second ouvrage apres le premier, et ce second 
ouvrage ſut plus lumineux, parce que non-sculement 
il revela, mais il 6claira. Il prit la chair sans perdre 
la divinite, et il fut comme un livre écrit pour le 
sens extérieur ei pour le sens intérieur: au dehors, 
Phumanite; au dedans, la divinité, aſin qu'il fat lu 
au dehors par Fimitation, et au dedans par la con- 
templation ; au dehors pour reparer notre vie, et au 
dedans pour nous donner la ſelicité; au debors 
pour le mérite, au dedans pour la joie; au dedans, 
au commencement il était le Verbe, au dehors, il 
ſut le Verbe fait chair, et il habita parmi nous. Ce 
livre Etait done unique, une seule fois écrit au de- 
dans, et deux ſois au dehors; une premiere ſois par 
la creation du monde visible, une seconde ſois par 
[incarnation ; la premiere ſois pour nous rejouir, 
la seconde pour nous guerir ; la premiere ſois pour 
la nature, la seconde comme remede à la ſaute; la 
premiere ſois pour entretenir cette nature, la seconde 
ſois pour la reparer et la bealifier (70). 

La creation et TVincarnation sont ainsi les deux 
grandes ceuvres de Dieu. Elles sont l'une et Vautre 
la maniſestation de son intelligence et de son Verbe. 
Mais dans la premiere nous le connaiss0ns par ses 


spirituels, par le moyen des sens et de la sensualité; C œuvres, comme nous connaissons la pensée de 


a Dieu, par le moyen de la contemplation et de la 
revelation. Dieu 8s'appuie sur le sommet de I'6chelle, 
afin d'incliner les choses superieures vers les choses 
inſérieures (69). 

Tel est, selon Hugues, le plan de Dieu dans la 
première maniſestation de sa sagesse par le monde 
naturel, le premier livre dans lequel il écrivit son 
nom, afin que toute intelligence pat le lire, et en le 
lisant, le connaltre, et en le connaissant le glo- 
riſier. 

Hugues ajoute: « La Sagesse voulut ensuite qu'elle 


(69) De unjone corporis ei spiritus, tom. [II, col. 285: 
« Ascendit Moyses in montem et Deus descendit in 
moutem. Nisi ergo Mo ascendisset et Deus de- 
scendisset non convenissent in unum. Magna sunt 
in his omnibus sacramenta. Ascendit - corpus et 
descendit spiritus. Ascendit spiritus et descendit 
Deus. Quo ascendit corpus superius est corpore; 
quo descendit spiritus inferius est spiritu. Rursum 
quo edit spiritus superius est spiritu, et quo 

escendit Deus inferius est Deo. Corpus sensu as- 
cendit, spiritus sensualitate descendit. Item spiritus 
ascendit contemplatione ; Deus descendit revela- 
lione. Theophania est in revelatione, intelligentia in 
contemplatione ; imaginatio in sensualitate; in sensu 
ins{rumentum sensualitatis et origo imaginationis. 
Vide scalam Jacob : in terra stabat et summitas 
ejus celos tangebat. Terra, corpus, cœlum, Deus, 
ascendunt anim contemplatione ab infimis ad sum- 
ma, a corpore ad spiritum, mediante contemplatione 
et revclatione, Dominus autem scale innititur ut ad 
Wima suprema inclinentur. » 


[artiste par les productions de son art; dans la se- 
conde, il vient personnellement à nous. La premiere 
est un livre écrit de sa main, la seconde est plut6t 
une parole sortie de sa bouche. Dieu a voulu asso- 
cier IThomme à Taccomplissement de ses Guvres, 
comme il Vavait associé à sa vie en lui communi- 
quant sa vérité. Il continue, par lui, a éerire dans 
ce grand livre et à y tracer des mois nouveaux. 
Qu'est-ce que Vinstitution de la ſamine, si ce nest 
rassociation de I'homme à Faction de Dieu perpé- 
tuant et conservant le genre humain? Qu'est-cs que 


(70 De 8acramentis, lib. 1, pars v1, cap. 5, tow. Il. 
col. 266 ima : « Voluit autem posten sdhuc aliter 


D scribi ſoris sapientia ut maniſestius videretur et per- 


ſectius cognoscerelur ; ut oculus hominis illumina- 
_ ad scripturam — — 
ad primam. Fecit ergo secundum opus primum 
et Had evidentius erat quia non solum demonstra- 
vit, sed illuminavit. Assumpsit carnem non amillens 
divinitatem ; et positus est liber scriptus intus et 
ſoris, humanitate ſoris, intus in divinitate, ut ſoris 
legeretur per imitationem, intus contemplatio- 
nem; ſoris ad sauitatem, intus ad ſelicitatem ; ſoris 
ad mentem, intus ad gaudium; intus in princi 
erat Verbum, ſoris Verbum caro ſactum est et babi 
lavit in nobis. Liber ergo unus erat semel intus scri- 
plus et bis foris. Foris primo per visibilium condi- 
lionem, secundo ſoris per carnis assumplionem; 
primo ad jucunditatem, secundo ad sanitatem; pri- 


mo ad naturam, secundo contra culpam; primo ut 


natura ſoveretur; secundo ut vita sauaretu et na- 
tura hcatificarctur. » 


* 
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Fart? qu'est-ce que l'artiste? que sont ses œuvres, A qui voit par son nſcyen; ainsi, la lumiere veritable, 


sinon des paroles rev6latrices d'une idée? L'artiste 
prend de la matiere brute, un marbre, une pierre ; 
il la travaille, il la ſaconne, il lui donne un visage. 
Mais il y a un type intérieur qu'il fixe du regard de 
s0n intelligence et qui guide sa main et son art. Ce 
type est reproduit; il est passé dans la matiere, il 
en est la forme, il en fait Vunits et la beauté. La 
matiere Vexprime, elle le revele, et, si je sais lire 
cette 6criture, s'il y a en moi quelque chose de 
Fartiste, en contemplant son ouvrage, je contemple 
son idée, je participe à sa jouissance. 

Mais ce type lui-m&me est-il quelque chose de 
rel? Est-ce une pure imagination, une simple mo- 
dification de mon ame? Non: Fart est plus que 
Fecho d'une sensation aveugle, et le sentiment du 
beau est d'un ordre plus relev6 que les jouissances 
materielles. I) a son siége dans la partie supérieure 
de Fame; Vatre inintelligent ne Ia jamais connu ni 
jamais éprouvé. Si ce type a une realit6 objective, 
ext-ce intelligence qui Ia cr66? Mais comment 
Fhomme, qui ne peut produire la matiere inſorme, 
qui n'a sur elle que le pouvoir de la modifier, et 
encore dans certaines limites, comment creerait -il 
cette idée plus excellente que la maticre, puisque 
c'est elle qui lui donne son units et sa beauté. 
Reste done & reconnaitre que Hartiste ne ſait que la 
contempler. Mais elle n'est pas parce qu'il la volt, 
il la voit parce qu'elle est: elle était avant qu'il la 


dont parle I'Ecriture, se répand sur tous les hom- 
mes, brille pour tous, les illumine tous. Mais les 
uns voient seulement par son secours, les autres 
la voient elle- meme. Les mèchants sont éelairés 
pour voir tout, excepté celui qui les fait voir; les 
autres, au conti aire, pour voir celui qui leur tient 
lieu de lumiere; en sorte que lui rapportant les di- 
vers objets de leurs connaissances, ils n'aiment 
qu'en lui tout ce qu'ils voient, et Vaiment lui-m&me 
au-dessus de tout ce qu'ils voieut. Tous les hom- 
mes done participent à cette lumière, mais ceux - la 
d'une maniere plus excellente qui ont le bonheur de 
la connaltre elle-me&me. » 

Nous ne pouvons qu'indiquer ces pens6es qui res- 
sortent naturellement de la doctrine de Hugues et 
qui la completent. Cest asses pour nous montrer 
comment il concevait le plan general de Dieu dans 
toutes ses œuvres, et dans ce plan la distinction et 
union du monde naturel et du monde surnaturel, 
ei par suite de la philosophie et de la theologie. 
Elles se distinguent et s unissent dans leur objet, 
qui est la verité; elles se disünguent, parce que 
Dieu a donné une double maniſestation de cette 
verité dans la creation et dans Vincarnation; elles 
s'unissent, parce qu'il n'y a qu'une verite cternelle, 
indivisible, infinie, qu'une lumiere qui illumine tout 
homme venant en ce monde, qu'une sagesse et 
qu'un Verbe de Dieu. C'est Funits, Videntit6 et Vi- 


decouvrit; elle Gait Eternellement dans Fintelligence C naltérable pureté de la verit6 qui unit toutes les in- 


divine. 

Nous comprenons maintenant la sublimité des 
arts et la dignité de Vartiste : ils nous apparaissent 
comme continuant I'euvre de la creation. Dieu 
trouve et contemple en lui ces types Gternels des 
Etres; homme est oblige de les chercher en Dieu. 
Dieu les poss6de comme un bien propre et naturel; 
Fhomme comme un bien étranger qui lui est com- 
munique. Dieu erte la maliere qui doit exprimer sa 
pensée, homme la regoit comme il recoit Videe; il 
ne cree rien, il ne ſait qu'unir Vun a Tautre. Inspi- 
r6s par la religion, les arts accomplissent dans For- 
dre surnaturel une @euvre semblable. 

Voici encore un passage remarquable, il est tir6 


telligences entre elles, qui les rattache & Dieu, et 


qui Etablit, dans le monde intellectuel, une sainte 


et vivante harmonie. 

A ces deux revelations correspondent deux con- 
naissances qui sont entre elles comme leur objet, 
Tune naturelle, l'autre surnaturelle, distinctes, mais 
unies; distinctes comme les revelations elles-m&- 
mes; unies, puisque c'est la m&me ſaculle qui regoit 
Pune et Vautre. Hugues les reconnalt; i] constate 
Fexistence de la raison, en m&me temps que Vexis- 
tence de la foi communiquee à la raison pour la 
guerir et la perſectionner... (II y a, dit-il, deux 
modes, deux voies, deux maniſestations par les- 

, des le principe, Dieu cache s'est livre au 


du traité De gapientia Christi, et de sapientia Chri- D cœur de homme: la raison humaine et la r6vela- 


80. « Le Verbe était la sagesse. . . .. Cette sagesse 
est la lumiere qui &claire, selon VEcriture , tout 
homme venant en ce monde, Mais quoi, me direz- 
rous, 6claire-t-elle aussi les méchants? Oui: parce 
qu'il est encore 6crit que ld lumitre luit dans les 16. 
nebres, et que les ttndbres ne Pont point comprise. 
Car, de meme qu'il n'y a qu'un soleil par qui tout 
est 6claire, quoiqu'il ne soit pas apercu de tout oil 


1) De 8acramentis, lib. 1, pars. in, cap. 3, t. II, 
vol. 217 : « Modi sunt duo et duz viz et maniſesta- 
tiones duz quibus a principio cordi bumano latens 
— preedicatus occultus Deus: partim sci- 
icet ratione humana, partim revelatione divina. Et 
ratio quidem humana duplici investigatione Deum 


tion divine. La raison d6couvre Dieu par une double 
investigation: elle le d6couvre en elle- meme et 
dans les choses qui sont hors d'elle-meme. De 
meme, la révélation divine maniſeste par une dou- 
ble inspiration Dieu qui était ignore ou en qui on 
n'avait qu'une foi douteuse. Elle indique ce qui 
n'6tait point eonnu; elle affermit la foi en ce qui 
Elait deja connu (71). L'Ap6tre expose ces deux 


deprehendit, partim videlicet in se, partim in iis 
quz erant extra se. Similiter revelatio divina duplici 
insinuatione eum qui nesciebatur vel dubie cre1e- 
batur et non cognitum indicavit et partim ereditum 
asserun. » 
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modes de la maniſfestation divine par lesquels Dieu A et en y adherant elle entre en possesston de la vie 


est connu de I'bomme par la raison humaine et par 
la revelation divine. Ce qui es! connu de Dieu, dit- 
il, fait maniſesi6 en eux. — L'Apdtre parle des 
philosophes paiens. — Dieu le leur a rerele. Il ajoute : 
Les choses invisibles de Dieu, mani ſeslees à [intelli- 
gence par la creation du monde, sont devenues visi- 
bles par les choses qui ont été ſaites. Lorsque VAp6- 
tre dit: Ce qui ait connn de Dieu, cest-à-dire 
intelligible, il montre que tout n'ctait pas cache, 
comme aussi tout n'6lait pas connu. Lorsqu'il dit 
que ce qui était intelligible de Dieu a été magiſest6 
en eux et non pas & eu, il montre clairemeut que 
celle maniſestation leur a été ſaite non-sculement 
par la revelation divine, mais encore par la raison 
humaine (72). 

Peu importe que Hugues entende bien ou mal la 
pensée de I'Ap6tre, nous n'examinerons que sa doc- 
trine personnelle. Or, il est Evident qu'il reconnait 
la valeur de la raison naturelle, et qu'il ne présente 
la revelation divine que comme un secours qui lui 
est donne, et qui, loin de la detruire, la perſec- 
tionne. 

Au chapitre 5 il dit encore: Il ſaut considerer 
comment esprit humain, qui est si Eloigne de 
Dieu, a pu conserver de si grandes choses de lui, 
dirige par la raison propre ou aide par la revelation 
divine (73). 

Quelques lignes plus bas: (La raison de I'bomme 
dirigee par ses propres lumières, et avertie par les 
creatures naturelles et visibles placces hors d'elle- 
meme, s est Elancee à la connaissance du vrai (74). 

Au chapitre 6: « Etudions d'abord ce qui est 
dans la raison elle- meme, parce qu elle est le pre- 
mier et le principal miroir ou elle contemple la vé- 
rite. En elle Dieu pouvait etre vu, parce quelle a 
6t6 ſaite à son image, et c'est parce que la raison 
humaine a été faite a image de Dieu qu'elle pou- 
vait trouver par elle meme celui par qui elle a été 
faite (75). 

Ces deux revelations distinctes ſouruissent les 
prineipes distincts de deux sciences qui s harmoni- 
sent comme eux, mais ne se conſondent jamais. 
L'intelligence de homme ne possede par elle- meme 


naturelle ou surnaturelle, selon que cette verite, 
qui lui est communiquee, appartient à fun ou & 
Fautre de ces deux ordres. Mais son activit6 ne se 
borne pas a ce premier aete; elle &udie cette veritd 
queelle possede, elle la contemple, elle analyse, 
elle Fapproſondit, elle la rend plus sienne, elle 8'il- 
lumine, elle $'echauffe et se vivifie à ses rayons; 
elle se transſorme, en quelque sorte, en elle-m&me z 
comme le pur eristal s illumine aux rayons du soleil, 
repand autour de lui la Jumiere et la chaleur, et, 
sans perdre sa nature, devient comme un autre $0- 
leil. Ce travail est Tœuvre de la science. Done, 
toute science qui repose sur d'autres ſondements 


est ſausse; tout philosophe ou theologien qui lui 


B donne pour base un principe eontraire à ces verites 


premieres, ou qui, dans la série de ces deductions, 
arrive a des cuns6quences qui leur sont contradic- 
toires, 6leve un édiſice sur le sable, ou renverse 
d'une main ce qu'il construit de Vautre. Si dans 
l'ordre surnaturel ces premiers principes s appellent 
principes de la foi, Vautorite qui les conserve, sans 
empecher leurs developpements, ne rend pas la 
science impossible, elle la protege au contraire en 
la maintenant dans ses justes limites. 

Ainsi, nous sommes ramenés au point de depart 
de notre Victorin, la science est le résultat de Vexer- 
cice de nos ſacultés; elle est essentiellement Vau- 
vre de homme, comme intelligence et la foi sont 
essenticllement I'euvyre de Dieu. Les principes pre- 
miers de la raison et les principes de la foi sont 
immuables, mais la science est mobile; elle peut 
progresser ou decroitre. Nous arrivons en meme 
temps à cette cons6quence : la philosophie et la 
theologie sant unies et dislinctes comme leur objet 
ei comme leurs principes. Elles doivent marcher 
ensemble sans so combattre et sans se conſondre; 
elles ont la meme origine, elles conduisent à la 
meme fin. | 


ni Fexistence, ni la vériié. Dieu lui communique D les ceuvres extérieures de Dieu forment un grand 


une et Vautre. En recevant la verite elle y adhere, 


(72) De 8acramentis, lib. 1, pars m, cap. 5: 
« Virumque maniſestationis divine modum quo vel 
ratione humans Deus ab homine cognitus est vel 
revelatione divina homini maniſestatus exponit Apo- 
stolus, dicens : quod notum Dei erat maniſestum 
est in illis ; Deus enim illis revelavit. Et deinde sub- 
jungit : luvisibilia enim ipsius a creatura mundi 
per ea quæ ſacta sunt intellecta conspiciuntur,.... 
cum enim dicit : Quod notum Dei erut, id est no- 
scibile de Deo, ostendit nec totum absconditum, 
nec totum maniſestum. Cum vero dicit : maniſestum 
est in illis, ei non dicit, maniſestum est illis, osten - 
dit plane quoniam non solum revelatione divina 
facta illis ſuerat, sed etiam ratione huraana in 

illis quz erat notius illis ſactum est. 
(75) De 8acramentis , lib. 1, pars v1, cap. 5, col. 


livre qui exprime $a sagesse et $a verit6, nous de- 


218 : « Nunc oporiet..... considerare qualiter mens 
— . nar ett el — —— 
potuerit com y V 

vel 8 divina adjuta. » 


74) 1d. b 
(7 De sacramentis, lib. 1, pars m, cap. 6, col. 


niam et hoc illi erat primum et m 
veritatis GUY , ee In eo igitur 
primum et principalius invisibilis Deus quantum ad 


Dei facta erat ut per se invenire posset eum a quo 
ſacta erat. » 


. quordam 


Len 


par la parole à la connaissance de la pensée, et par 
le signe à la connaissance de Tidee, ces-a-dire 
par la méditation et par la contemplation. Aussi, 
Hugues s arréte avec complaisance & en tracer les 
r6gles. Nous les retrouvons en mille endroits de 
ses crits. U les a recueillies et r6sumces lui- meme 


dans un pelit traité De Fart de méditer et de dire, 


que nous a conserve dom Martene. 

Trois choses sont n6cessaires au vrai scolastique 
pour faire des progres dans la science: certaines 
dispositions dans la volonté, certaines qualités dans 
intelligence, et une sage culture. 

La premiere disposition est une grande estime de 
la verit6 qui nous porte à ne négliger aucune con- 
naissance; la seconde est de ne point rougir d'ap- 
prendre, meme de ceux qui nous sont inférieurs; la 
troisième est de pratiquer |'humilite quand on pos- 
s6de la science. 

Les qualit6s de intelligence sunt une nature heu- 
reuse, prompte & saisir la vérité, ei une mémoire 
Adele qui la conserve. La mémoire se cultive par 
des exercices repet6s. Pour la soulager et pour la 
rendre plus puissante il ſaut résumer ce qu'on lui 
conſie; les détails la ſatiguent et I'puisent. 

Le genie se développe par la lecture et par la m6- 
ditation qui sont les deux grands moyens par les- 
quels la verit6 se communique a intelligence. 

La m6Jitation commence par la lecture, mais 


alle nest pas soumise à ses regles. L intelligence 


aime & te donner une libre carrière partout od elle 
peut reposer ses regards dans la contemplation de 
la verits. Elle se plalt a chercher les causes tant6t 
d'un objet tant6t d'un autre, penétrer les verit6s 


les plus profondes, et à dissiper toute obscurits et 


toute incertitude. 

La lecture est le commencement da la science 
ei la mëditauon en est le couronuement. Celui qui 
aime la meditation et qui se la rend familiere par 
de ſr6quents exercices se procure une vie agreable, 
el se propare, dans la tribulation, une grande con- 
solation. C'est elle surtout qui 6carte de notre ame 
le bruit tumultueux des choses terrestres, et qui 
ſait godter, des cette vie, comme les premices du 
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vons arriver à leur connaissance comme on arrive A connaltre, par les creatures, celui qui les a faites. 


IAV 


C'est pourquoi elle 6claire lame par la science, et 
elle la remplit de joie. 

Hugues distingue trois degrés dans la meditation, 
la pensée, la meditation proprement dite, et la con- 
templation. Au premier degré Fintelligenee 8 ar- 
réte à la notion générale des choses quelle pergoit ; 
au second elle fixe sou regard sur la vérité elle- 
meme ; elle @udie et la considere avec soin; elle 
s'eſforce de la dégager des ombres qui lenviron- 
nent et de penctrer ce qu'elle a de plus secret. La 
contemplation est la vue claire et libre de esprit qui 
percoit sans nuages les verit6s jusqu'alors obscures. 

It etablit cette distinction entre la meditation et 
la contemplation : la mdditation a pour objet une 


B \erits encore obscure, et la contemplation, une vo- 


rit6 6vidente. Dans la meditation, Vesprit cherche 
à déchirer le voile; dans la contemp'ation il jouit 
de la verité qu'il possède. La contemplation com- 
mence par les creatures, elle s'6leve au Createur et 
se repose en lui. 

Dans le mme ouvrage il ctablit trois autres degres 
dans la meditation : la meditation proprement dite, 
la spéculation et la contemplation. 

Dans la méditation, le trouble des sens, et les 
images qui s elèvent de la partie inſérieure de lame 
obscurcissaut intelligence, il y a lutte entre esprit 
et la chair. 

Dans la speculation intelligence a vaincu ; elle 
domine les sens. Mais la premiere vue de la verit6 
pure Veblouit. Transportée d'admiration elle est 
agitée et comme hors d'elle-meme. 

Elle est calme dans la contemplation; elle govite 
les delices dans la pleine possession de la verite ; 
elle est enivr6e de bonheur. 

Dans ses Commentaires sur ( Ecclesiaste, Hugues 
rend sa pensée sensible par une belle comparai- 
son (76) : « Le ſeu, dit-il, prend difficilement au 
bois vert. Mais, si on Fexcite par un souſfle il s en- 
flamme et $'altache à la matière qu'on lui livre. 
Alors $'elevent de noirs tourbillons de fum6e; au 
milieu, quelques ſaibles éuncelles. Peu & peu Tin + 
cendie s aceroit, la vapeur est absorbée, la fum6e 
se dissipe, et un éclat pur et brillant apparait. La 


repos Eternel. Dans la méditation, elle apprend à D flamme victoricuse et pétillante parcourt le bucher. 


2 In Ecclesiast, hom. 1, tom. I, col. 117 med. 
« In meditatione quasi quædam lucta est ignoran- 
ue cum $scientia et lumen veritatis quodammodo in 
media caligine erroris micat; velut iguis in ligno 
viridi, primo quidem difficile apprehendit; sed, cum 
flatu vehementiori excitatus ſuerit et acrius in sub- 
jeclum materiam exardescere — tune maguos 

ſumose caliginis gl exsurgere ct 
ipsam adhuc modicz scintillationis lammam obvol- 
vere vidimus; donec tandem paulatim crescent in- 
cendio, vapore omni exbausto, et caligine dejecta 
splendor ser appareat. Tune victrix flamma in 
omnem Ccrep:itantis rogi congeriem discurrens, liber 
dominatur, subjectamque matcriam circumvolitans 
ac molli auractu perstringens lambendo exurit ac 
penetrat, nec prius quiescit, quam intima penetran- 
do succedeus totum quodammodo traxerit in se quod 


invenit se. Postquam autem incendio id quod 
exurendem, concrematum a sua quodammodo na- 
tura totum in ignis similitudinem proprietatemque 
transierit, tunc omnis ſragor decidit, et strepitus 
sopitur; atque illa ſlammarum spicula e medio sub- 
lata tolluntur, sevusque illo et vorax ignis cunctis 
sibi subjectis et amica quadam similitudine concor- 
poralis, in alta pace silentioque componit; quia jam 
non invenit nec diversum aliquid preter se, nec 
adversum contra se. Primum ergo visus est ignis 
cum flamma et ſumo; deinde ignis cum flamma sine 
ſumo, postremo ignis —.— sine flamma et ſums. 

Sie nimirum carnale cor nostrum quasi lignum 
viride et nedum ab humore carnalis concupiscentia 
exsiccatum, si quando aliquam divini timoris seu 
dilectionis scintillam c: it, primum quidew 


pravis desideriis reluctantium passionum et pertur - 
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11 PROLECOMENA. 1 
Libre, elle voltige autour du bois qu'elle domine; A mystique à la recherche de la verits, c'est le devir 


elle leſlſleure, elle le penetre, elle le couronue, elle ne 
se repose pas jusqu'a ce que, s insinuant dans ses 
parties les plus intimes, elle ait changè en elle tout ce 
qu'elle a trouve hors d'elle-meme. Mais lorsque tout 
est consume, ct que tout a pris la ressemblance ct la 
propricte du ſeu, le bruit cesse, le pétillement sa- 
paise, on enleve les tisons enſlammés, et ce ſeu 
cruel et devorant, apres s etre tout soumis, et, en 
quelque sorte, tout transsubstancié, par une ressem- 
llance amie, se tient dans une proſonde paix et 
dans un grand silence, parce qu'il ne trouve rien 
qui soit different de lui-mème, nul ennemi qui le 
combatte. Ainsi on voit d'abord du ſeu, de la flam- 
me et de la ſumce, puis du ſeu et de la flamme 
sans ſumce, enlin du ſeu sans flamme ni ſumce. 

» De meme notre cœur charnel est comme un 
bois vert, il est encore penéiré par Vhumeur de la 
concupiscence. Sil regoit quelque <tincelle de la 
crainte ou de Vamcur divin, les passions se soulä- 
vent, c'est la fſumée qui tourbillonne. Ensuite Tes- 
prit se ſortiſie, la flamme de amour $'accroit et 
brille avec plus de vivacité et d'éclat. Bientot la 
ſum6e des passions s Evanouit. L'esprit pur désor- 
mais $'eleve à la contemplation de la verite. Enfin, 
lorsque le cœur a été penétré de la verite par celle 
contemplation assidue, lorsqu'il en a 616 embrasé, 
lorsqu'il est transforms en quelque sorte dans le 
ſeu de Vamour, tout bruit cesse, toute agitation 
s'apaise, il repose en paix. Ainsi, quand au milieu 
des épreuves I'ame cherche à s éclairer dans la m&- 
Citation, il j a C'abord ſlamme et ſumee. Lorsqu' elle 
est parvenue à la contemplation de la verité, dans 
ce premier instant ou elle prend pleinement pos- 
session, il y a Namme sans ſumée. Enfin lorsque la 
passession de la vérité est parſaite par la charité, 
il n'y a plus rien à chercher, elle se repose suave- 
ment dans le ſeu de amour, dans la tranquillite et 
dans la elicits. » 

C'est done par la meditation et par la contem- 
plation que le myslique parvient à la science. Le 
signe extérieur et sensible, qui voile Videe à son 
intelligence, excite son activite et reveille, par sa 
présence, son ame assonpie. Sortie de cette espece 


de sa perfection ; car, pour lui, le but de la science 
es le plein développement de ses faculties. Elle met 
[intelligence en possession de la verits qui est le 
principe de la vie, et elle donne à amour son ob- 
jet propre. L'intelligence precede, mais amour suit 
toujours parce que I'homme est un are aimant 
comme il est un Gre intelligent. L'intelligence marche 
a la conquete de la verit6 ; amour se repose dans $a 
jouissance ; c'est le triomphe apres le combat, la 
paix apres la guerre. L'intelligence commence I'@&u- 
vre, l'amour le couronne. La'science ne doit jamais 
sEparer ces deux grandes facultes; elle doit develop- 
per et perſectionner Vune et autre, autrement elle 
ne cultiverait qu'une partie de homme, elle serait 


B incomplete. 


La scolastique suit, il est vrai, une autre mar- 
che; elle procè de par le raisonnement; elle definit, 
elle divise; elle rapproche les faits des principes ; 
elle en déduit des consequences; elle emploie tour 
a tour analyse et la synthese. Tandis que le mys- 
tique s'tlance impétueusement, le regard fix6 sur 
le but qu'il veut atteindre, le scolastique s avance 


avee lenteur et precaution; il sonde le terrain, il 


6carte doucement les obstacles: sa demarche n'est 
pas rapide, mais elle est süre. L'idealisme de Platon 
est le ſondement du mysticisme, et la dialectique 
d' Aristote instrument nécessaire de la scolssti- 
que. 

Ces deux méthodes, oppos6es en apparence, ne 
sont toulefois que deux voies! difſcrentes qui ten- 
dent au meme terme: perſectionner homme dans 
san intelligence et dans sa volonté par une posses- 
sion plus entière et une jouissance plus pure de la 
verite. Elles ne $'excluent done pas I'une Vautre. 
Elles repondent a deux ſacultés distinctes : celle de 
mediter et celle de raisonner. La premiere est plus 
propre à découvrir la verit6; la seconde & la dé- 
montrer ou a Vexposer; lune est plus analytique et 
Vautre plus synthétique. I ne ſaut pas condamner 
I'une au profit de Fautre. La plupart des grands 
Ecrivains du moyen age out ,su les concilier, et ils 
les ont tour à tour employees. Saint Thomas et 
saint Bonaventure ſurent à la ſois mysliques et sco- 


de sommeil dans lequel elle était plongee, elle fixe h lastiques. Hugues de Saint- Victor lui-meme, $i 


ses regards sur ce voile transparent que la vérité 
illumine, et elle essaie de le soulever pour la con- 
templer plus a Vaise dans sa beauté et dans son 
Eclat. 

Ce u est pas seulement la curiosité qui pousse le 


bationum ſumus exoritur. Deinde roborata mente 
cum flamma amoris, et validius ardere et clarius 
splendescere cœperit, mox omnis perturhationum 
caligo evanescit, et jam pura mente animus ad con- 
templationem veritatis se diffundit. Novissime au- 
tem, postquam assidua veritatis contemplatione cor 
penetratum fnerit, et ad ipsum summe veritatis 
lontem medullitus, toto anime affectu intraverit, 
tum iu idipsum dulcedinis quasi tolum ignitum, et 
W ignuem amoris conversum, ab omni stepitu et per- 


porté au mysticisme par $£0n caractere et son g- 
nie, nous a laissé plusieurs ouvrages i 

I! ſaut moins encore les conſondre avec Fabus qu'en 
ont ſait des esprits superſiciels et légers. Il y a une 
vraie et une ſausse scolastique, un vrai et un ſaux 


turbatione pacatissimum 

« Primum ergo quia inter pericula 
consilium quzritur, quasi in ineditatione ſumus eum 
flamma est. Secundo, quia mente pura cor ad con- 
templationem veritatis diſſunditur, quasi in pw 
pio contemplationis flamma sine ſumo est. Tertio, 
quia jam inventa veritate ei perſecta charitate nihil 


- ultra id quod unicum est quzritur; in solo amoris 


igne Summa tranquillitate et ſelicitate suaviter re- 
pulsatur, » 


— 


* 
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myslicisme. a4 mysüque, dans son ardeur quelque- A participe aux prerogatives mème de Dieu; il est im- 


ſois inconsiderte d'arriver au terme, peut sortir de 
la voie qui y conduit ou se briser contre un obsta - 
cle imprevu. Le scolastique, par ses precautions 
exager6es, peut oublier la fin qu'il se propose et 
aFaiblir vainement ses forces. Quand il cessc de 
regarder la dialectique comme le simple instrument 
de la science et qu'il en fait son objet, il s'6puise 
gans resultat. Plus ses efforts sont muldipliés et ses 
artifices ing6nieux, plus ils deviennent puerils et 
quelqueſois ridicules : ils ne sont plus que des jeux 
d'enſants que I'on tolere et que l'on applaudit meme 
à cet age oh Vintelligence a besoin d'acquerir de la 
s0uplesse et de la force, mais à condition qu'ils ne 
seront que de simples exercices qui preparent à la 


muable comme lui, impeccable comme lui. Il n'y a 
pour lui ni autorite extcrieure, ni loi positive et na- 
turelle, ni distinction entre le bien et le mal. Les 
passions les plus honteuses pervent 8 agiter, leurs 
ſlots impurs n'alteignent jamais la partic supérieure 
de Fame pour la souiller. Elle est désormais dans 
une région pure et inaccessible au moindre $souſſle 
de la tempete, ou plutot sa vie est éteinte, et il n') 
a plus en elle que la vie incorruptible de Dieu. 

Tel ſut en particulier le mysticisme dont les aw 
teurs de la Reforme renouvelerent les principes en 
niaut la liberté de homme et son activité intellec- 
tuelle, et en enseignant Vaction directe et unique de 
Dieu pour produire en nous le bien et le mal, la ſoi 


conquete de la verits. Le faux scolastique ressemble 3 et Vincredulits, le peché et la justification. Les 


à ces hommes d'une vigueur extraordinaire, et qui, 
au lieu de Vemployer à des travaux utiles et hono- 
rables, en ſont parade sur la place publique pour 
divertir les oisils et les curieux. 

Le ſaux mystique est une intelligence ſaible dont 
le regard ne peut Sarreter sur un objet s6ricux. 
L'imagination prend alors sa place, et au lieuſde la 
verite qu elle ne peut atteindre, elle cree mille ſan- 
tomes dont elle se joue à son gre. Je le comparerais 
a un homme dont les yeux malades ne pourraient 
supporter la lumiere et disünguer les objets qu'elle 
6claire, et qui, privé ainsi de la vue du monde, en 
construirait un imaginaire dont Vexistence et la na- 


ture serajent soumises aux caprices de son imagi- ( 


nation. Sa sensibilit6 s evapore, ses ſacultés s exal- 
tent, mais elles manquent de Valiment qui leur est 
propre: elles n'ont pas la verits. La ſaim excessive 
produit souvent le delire. 

La ſausse scolastique n'est ordinairement que 
puerile ou ridicule; le ſaux mysticisme peut devenir 
dangereux quand il abandonne le principe ſonda- 
mental qui doit etre son point de depart. Il apparait 
presque à toutes les Epoques de Thistoire de I'E- 
glise, tlantdt timide et reserve, voilant ses erreurs 
sous les dehors d'une pieté mensongere, tant6t de- 
cid et dogmatique, et formulant avec rigueur $a 
doctrine. Alors, il condamne la raison comme en- 
tièrement corrompue et parfaitement impuissante; 


nombreuses sectes d'anabaptistes et dillumiues qui 
les Suivirent ne firent que developper leurs doctrines 
et en tirer les cons6quences. Et cependant, de telt 
hommes ont été cel6bres comme les 6mancipateurs 
du genre humain, comme les heros de la liberté. ls 
renversaient Pautorite, il est vrai, mais ils la rem 
placaient par le ſanatisme. 

Telle n'est point la doctrine de ces mystiques du 
moyen age, de Hugues de Saint-Victor, de saint 
Bonaventure et de saint Thomas. Leur mysticisme 
n'est point une pieuse reverie, ou les écarts d'une 
imagination en delire; il n'est pas la u&gation de lo 
raison et de la ruine de la science; il n'est pas une 
absorption de I'ame en Dieu qui ſasse disparaltre la 
personnalite humaine; il n'est point un panthe.sme 
vaporeux ; il n'identifie pas toutes choses en Dieu. 
Il ne nie point la creation ; au contraire, Tide de la 
creation est son point de depart. II ſait partie d'une 
philosophie Elevce et genereuse; il repose sur des 
principes scrieux qui meritent au moins qu'on les 
Gudie avant de les condamner. Nous les résumons 
en peu de mots : 

1* Toutes les ceuvres extérieures de Dieu sont la 
maniſestation de sa pensée et de son verbe, comme 
la parole est la maniſestatien de la pens6e de 
homme. Nous sommes associés à celle grande re- 
vdlation, et c'est le but de la loi du travail imposce 
a tous. 


M repousse tout signe extérieur, tout inlermetiaire D 2 Cette maniſestation s est faite par la creation : 


entre Dieu et Viulelligence humaine. Dieu se com- 
munique directement a I'ame; il opere tout en elle, 
le penser et le vouloir, le connaltre et Paimer. II 
n'y a plus, comme dans le vrai mysticisme, perſec- 
tion et developpement de la vie intellectuelle et mo- 
rate de Fhomme par la participation de la vie de 
Dieu, mais absorption de la premiere dans la $e- 
conde. Aussi, le grand travail du ſaux myatique, 
c'est de detruire son activite personnelle en dimi- 
nuant peu à peu et en ancantissant, $'il est possible, 
tout acte de ses ſacultés: c'est de la contemplation 
dans le repos. La perfection, pour lui, est un état 
de passivité dans lequel lame recoit les lumières de 
la YE.it6 sans reagir sur elle. Parvenu à cet tal, i! 


c'est le monde naturel; par Vincarnation, c'est le 
monde surnaturel. 

Pour arriver à la vraie science de Dieu par ses 
ceuvres, il ſaut avoir le cœur pur, parce que la 
vraie science unit ame à Dieu, et que le p6ch6 est 
un obstacle à cette union. La meditation est la voie 
qui y conduit. 

Le but de la science (tant la perſection de 
lhomme, c'est-à-dire le plein développement de son 
activite et de sa vie, elle doit exercer [intelligence 
et Vamour, et fournir à ces deux ſacultés Taliment 
qui leur est nœcessaire. 

5˙ La science est toujours imparſaite sur la 
terre; ce n'est qu' au terme de notre pelerinage que 
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nous trouverons, dans notre ſin, celle pleine et pai- A dans Pierre de Bois: « Outre les livres classiques, 


sible possession de la verite par intelligence et par 
amour. ö 


CHAPITRE VI. 


DES ETUDES AU Xi” SIECLE. — HUGUES N INNOYE AX. 
— IL COMBAT LES COMIFICIENS. — BUT ET DIVISION 
DE LA SCIENCE. 


Hugues n'occupait pas seulement une chaire à 
Saint-Victor; il avait la direction des études; il 
fixait Vobjet de Vengeignement et tracait la voie que 
devaient suivre et les maltres et les 6leves. Nous 
connaiss0ns le plan qu'il avait adopté; ct ei nous 
le comparons à celui qui servait de regle aux 6coles 
de son temps, nous constaterons que Hugues ne 
ne s carta point des vieilles traditions ; il les res- 


je lus avec avantage Trogue Pomp6e, Josephe, 
Suctone, Egesippe, Quinte Curee, Tacite et Tite 
Live, dont les histoires sont tout à fait utiles à la 
formation des mœurs et aux progres de la science. 
Il ne parle que des historiens; ce n'&laient pas les 
seuls dont il fit usage. Aussi il ajoute : Jen Jus 
beaucoup d'autres qui ne traitent point de This- 
toire. Leur nombre est incalculable. Ils sont tous 
comme des jardins dans lesquels les moderne 
peuvent cueillir des fleurs d'aromale, et, par {el6- 
gante suavité de leur style, apprendre a &crire 
comme eux (77). » 

Touteſois, il ne ſaudrait point conclure de ces 
t6moignages que les lettres ſussent florissantcs. 


pecta meme, et Il les defendit contre les altaques B Sans Idoute quelques hommes d'6lite les porterent 


de temeraires novaleurs. 

Le cours des études n'6tait point constitué au 
dovrieme siècle comme il l'est aujourd'hui. La lit- 
terature n'avait pas importance qu'elle a juste- 
mont acquise dans les temps modernes. Ce n'ctait 
pourtant pas la peur des auteurs proſanes qui 6loi- 
gnait de cette étude, ou la crainte de devenir paien 
en lisant Ciceron, Virgile et Horace. Ce qui 6Gtonne, 
en eſſet, en parcourant les 6crits de cette epoque, 
où la culture des letires n'6tait qu'une preparation 
aux autres sciences, et s &tendait si peu au dela du 
domaine de la grammaire, ce n'est pas l'ignorance 
de Vantiquit6 paienne, mais les nombreuses cita- 


tions et les allusions évidentes à quelques passages (: 


des Ecrivains de la Rome d' Auguste, dans des trai- 
t6s qui semblent le moins propres à ſaire naitre de 
pareils souvenirs. Nous ne parlons pas de Bernard 
de Chartres, de Guillaume de Conques et de Jean de 
Salisburi, qui rallumerent, pour un temps, le ſlam- 
beau des lettres; de Guibert de Nogent, qui ſaillit 
$e perdre par la culture passionnée des poc3ies d'0- 
vide; des nombreux versilicateurs de ce siècle, tels 
que Jean, moine de Saint-Evroul, Baudri de Bour- 
gueil, Hildebert du Mans et tant d'autres qui es- 
sayèrent quelqueſois d'introduire dans leur style, 
ordinairement prosaique, quelques expressions po6- 
tiques arrachees à Virgile, a Horace ou a Lucaio. 
Les theologiens eux-memes ne ſurent pas Etrangers 
a ces lectures. On en trouve plus d'une trace dans 
vaint Bernard, dont la vie fut pourtant si austère 
ei si occupee. Geoffroy de Vend6me, auteur d'un 
grand nombre de lettres intéressantes et de plu- 
sieurs opuscules theologiques et ascetiques, Cite 
Terence, Juvenal, Lucain et Horace. Les m&mes 
Ecrivains semblent ſamiliers a Hugues de Saint- 
Victor, qui connaissait de plus Seneque et Cict6ron, 
dont il copie des pages entieres. 

Notre surprise cesse, si nous 4tudions de plus 
pres cette epoque. Nous apprenons par des lEmoi- 


gaages positiſs que les ouvrages des auteurs paiens 
Eaient entre les mains des étudiants. Nous lisous 


(77) Epist. 401. 
PaTnot., CLXXY. 


a un degre de perſection qu'elles navaient pas en- 
core alleint depuis l'invasion des barbares. Le siyle 
& Abailard est pur et souvent Elcgant. La pocsie 
d Hidebert du Mans, deplorant les pers6cutions 
qu'il eprouve de la part de Rotrou, comte du Maine, 
ne sont pas sans delicatesse ei sans grace; et les 
vers de Jean de Salisburi, chantant les vices de la 
cour, sont quelqueſois dignes d'Ovide. Mais ces 
exemples sont rares. Les 6crivains les plus parfaits 
ne sont pas soutenus. On <ctudiait, il est vrai, les 
grands ; mais cette tude était genérale- 
ment scrieuse. La plupart cherchaient moins 
dans la lecture d'Horace ou de Virgile le talent 
d'exprimer leur pensée avec. delicatesse et purete, 
noblesse et simplicité, qu'une érudition vaine et 
pretentieuse. Toute Vactivite intellectuelle se por- 
tait sur les arts liberaux où la literature n'occupait 
qu'une place ſort <troite. 

Le premier enseignement qui servait de prepara- 
tion à Tétude de la théologie se bornait, en efſet, 
au trivium et au quadrivium. Tous les monuments- 
de ce temps le constatent. 

On lit dans Orvderic Vital, et dans un ancien sup- 
plement aux &pitres de Pierre de Blois, qu Ingulſe, 
8ecretaire de Guillaume le Conquerant et abbe du 
monastere de Croiland, étant mort, Geofſroi lui 8uc- 
ceda dans sa charge. I! était Francais et natiſ d'Or- 
leans. II avait suivi les legons des beau arts des 8a 


D plus tendre jeunesse, et il ſut assez versé dans la 


liucrature. Degodté du monde, et rempli du désir 
des biens celestes, il embrassa la vie religieuse dans 
le monastere de Saint-Evroul, ſondé av temps da 
Childebert, roi des Francais. 

Nomme abbs de Croiland, il prit avec lui les moi- 
nes Gislebert, Odon, Terric et Guillaume, tres- ha- 
biles, nous dit Vital, dans les theoremes philoso- 
phiques et dans les autres sciences fondamentales. 
Tous les jours ils allaĩent a Cambridge, où ils avaient 
joué un grenier, et ils enseignaient publiquement. 
En peu de temps ils reunirent un grand nombre de 
disciples La seconde année de leur arrivee, lems 
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auditeurs se. mulliplicrent au point que nul grenier, A sent brille avec éclat dans les sciences physiques, 


nulle maisen et m&me nulle 6glisze ne pouvait les 
contenir. C'est pourquoi ils ſormerent diffcrentes 
6coles sur le modele de celle d' Orléans. 

De grand matin, Odon, grammairien et satirique 
distingus, enseignait aux enfants qui lui étaient 
conſics la grammaire selon la doctrine de Priscien, 
et les commentaires de Remi sur le m&me auteur. 
A Theure de Prime, Terric, sophiste subtil, expli- 
quait aux adolescents la logique d'Aristote, d'apres 
les commentaires de Porphyre et dAverrots. A 


Iheure de Tierce, frere Guillaume commentait la 


rh6torique de Tullius et de Quintilien. Maitre Gis- 
lebert, tous les dimanches et les jours de ſHe, 
prechait la parole de Dieu au peuple dans plusieurs 
eglises. II connaissalt peu anglais; mais il était 
tres-habile dans la langue latine et dans la langue 
francaise. II invectivait surtout contre les pratiques 
des Juifs. Les jours de ferie, avant Vheure de 
8exte, i] commentait quelques pages de la sainte 
Eeriture, en présence de pretres et d'bommes de 
leures qui composaient principalement 30n audi- 
tire (77*). 

Ce reglement nous interesse à plus d'un titre, 
L'6cole de Cambridge, selon Vital, avait été ſormee 
sur le modele de celle d' Orléans. Celle-ci était trop 
voisine de celle de Paris pour ne pas subir son 
influence et reproduire, à peu pres, son enseigne- 
ment et ses usages. Jean de Salisburi conſirme 
cetie conjecture dans le recit qu'il nous a laiss6 de 
ses études. 

« Jeune encore, dit-il, je passai en France pour 
m'y livrer a I'&tude. C'6tait la seconde année apres 
la mort de Henri, ce lion de justice. Je suivis d'a- 
bord les lecons du peripatcticien Palatinus, doe- 
teur illustre ei admirable, qui presidait aux 6coles 
sur la montagne * Sainte-Genevieve. J'appris, à ses 
pieds, les premiers rudiments de son art, et je re- 
cevais avec toute Vavidite de mon ame, et selon la 
mesure de mon petit esprit, les paroles qui sor- 
taient de 8a bouche. Apres sa mort, qui me parut 
trop prematuree, je m'altachai a Alberic, le plus 
illustre et le plus estime des dialecticiens ct le plus 
vigoureux defenseur de la gecte des nominaux. 
Ainsi je passai presque deux ans sur la montagne, 
6tudiant la dialectique sous Alberic et Robert de 
Melun. Le premier, scrupuleux a Vexces, trouvait 
partout quelque dificulté; en rase campagne, il 
rencoutrait des obstacles, et, comme dit le pro- 
verde, tout joue était pour lui noueux; autre tou- 
jours prèt a rpondre, ne cherchant nul subterſuge, 
n'dudant nul probleme; un subtil dans ses nom- 
breuses questions, Iautre court et facile dans ses 
r6ponses. Quiconque eat reuni les qualités de ces 
deux hommes efit été sans 6yal dans la discussion. 
L'un et Tautre étajent d'un esprit penétrant et 
June grande opiniatrets dans le travail. Ils eus- 


(77*) Hist. wnivers. Paris, tom. II, pag. 28. 
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s ils eussent mieux culliv6 les lettres, et s ils eus- 
sent plut6t suivi les traces de leurs ancetres qu ap- 
plaudi & leurs propres decouvertes..... Je me ſami- 
liarisai avec eux aux lois de la dialectique et aux 
rudiments des sciences que l'on apprend aux en- 
ſants, et dans lesquelles ces docteurs (taient tres- 
habiles et tres-exercés. Aussi, je croyais connaltre 
toutes ces choses comme mes ongles et comme mes 
doigts: Je possédais tres-bien ces connaissances, et 
ma légeèreté de jeune homme me ſaisait estimer ma 
science plus qu'elle ne valait. Je me croyais petit 
$avant, parce que je pouvais redire tout ce que j'a- 
vais entendu (78). » 

Il nous apprend encore qu'il &tudia la grammaire 


B sous Guillaume de Conques, et la rh6torique sous ['6- 


veque Richard, (homme, dit-il, vers6 dans toutes les 
doctrines, qui avait plus de coeur que de bouche, plus 
de science que d'cloquence, plus de vérité que de 
yanite, plus de vertu que d'ostentation. Je repassai 
avec lui ce que les autres m'avaient enseigné, et 
j\acquis de nouvelles connaissances qui appartich- 
nent au quadrivium. » 

Nous retrouvous dans ce tableau fidele et anime 
des 6coles de Paris le meme enseignement que les 
moines de Croiland donnaient a Cambridge; c'est 
la grammaire, la rhétorique, la dialectique, la lo 
gique, en un mot le trivium et le quadrivium. La 
dialectique semble la partie la plus importante. Jean 
y consacre deux années presque exclusivement. Les 
proſesseurs qui l'enseignent sont habiles dans la 
discussion, mais peu litterateurs, et cependant leur 
renommee est grande. La literature était comprise 
tout enticre dans la grammaire, au moins pour le 
plus grand nombre des &coliers, et la grammaire 
s'6tendait peu au dela des regles les plus communes 
du langage. Les ouvrages de Priscien, qui ſor- 
maient le texte des lecons, comprennent dans un 
premier volume nommè le Mineur, alphabet et les 
premiers rudiments de la langue. Le second, ou 
le Majeur, comprend les declinaisons, les conju- 
gaisons, la syntaxe et la prosodie. Nous poss6dons 
un traité in6dit de Hugues de Saint-Victor qui ne 
nous donne pas une meilleure idée de Fenseigne- 


D ment de la grammaire. Voici les litres des matieres : 


des lettres, des 8yllabes, de la diction, du discours, 
de Vorthographe, de Vanalogie, de ttymologie, de 
la glose, de Vaccent, du barbarisme, du solécisme, 
des tropes, de la ſable, de histoire, etc. II &taĩt rare 
de rencontrer un grammairien comme Bernard de 
Chartres, qui expliquait dans ses lecons les bons 
auteurs, et qui, en les expliquant, accoutumait ses 
disciples, a faire, sur le texte, Vapplication des 
principes; qui ne se bornait pas à donner les reglos 
6lementaires du discours, mais qui ſaisait observer 
les tours oratoires, et les artiſices de art de persua- 
der, qui remarquait les orohrietés des termes et les 


(78) Metalog., lib. u, cap. 10. 
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contentait pas d'apprendre & écrire et à parler cor- 
rectement, mais encore avec une certaine e- 
gance. 
L'6cole de Saini-Vietor diffcrait peu de celles de 
Sainte-Genevieve, si c'est elle que Hugues a voulu 
peindre dans son traité De la vanité du monde. C est 
un dialogue entre le maitre et le disciple : 

« Le maitre : Tourne-toi encore d'un autre c6te, 
et yois. 

« Ledisciple : Je suis tournè et je vois. 

« Le maitre : Que vois-tu ? 

Le dizciple : Je vois une reunion d'ttudiants; 
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expressions m<taphoriques, le mérite de Vordre et A phique qui est le but m6&me que Lon doit se pro- 
de la disposition du sujet, en un mot qui ne se poser en les cultivant. Ce but est le perſectionne- 


ment de homme. 

« L'bomme, dit-il, avait recu trois dons de Dieu 
qui ſaisaient sa dignité et $a grandeur : il &tait son 
image et sa similitude, et son corps était immortel. 
Le peché, en corrompant ces dons, 2 fait naltre 
I'ignorance, la concupiscence, Iinfirmit6 et la mor- 
talit6 du corps. La science nous offre trois rem&- 
des à ces trois maladies : Illumination de Tintel- 
ligence qui dissipe Iignorance, la vertu qui com- 
bat la concupiscence et les arts mécaniques qui 
ſournissent aux besoins de la vie. De là trois gran 
des divisions de la science: la science th6orique, 


leur multitude est grande; il y en a de tous les qui comprend la theologie ou theodicee, la physi- 


ages; il y a des enfants, des adolescents, des jeu- 
nes gens et des vieillards. Leurs &tudes sont diff6- 
rentes; les uns exercent leur langue inculte à pro- 
noncer de nouvelles lettres et a produire des sons 
qui leur sont insolites. D'autres apprennent d'a- 
bord, en 6contant, les inflexions des mots, leur 
composition et leur derivation ; ensuite ils les redi- 
sent entre eux, et, en les repetant, ils les gravent 
dans leur memoire. D'autres labourent avec un 
stylet des tablettes enduites de cire. D'autres tra- 
cent d'une main savante, sur des membranes, di- 
verses figures avec des couleurs diferentes. D'au- 
tres, avec un zele plus ardent, paraissent occupés 
à des 6tudes plus s6rieuses; ils discutent entre eux, 
et ils s'efſer-ent par mille ruses et par mille arti- 
fices de se tromper les uns les autres; j'en vois 
quelques-uns qui calculent. D'antres, ſrappant une 
corde tendue sur un chevalet de bois, produisent 
des melodies varices. D'autres expliquent certaines 
descriptions et certaines figures. D'autres decri- 
vent clairement avec des instruments le cours et 
la position des astres et le monvement des cicux. 
D'autres traitent de la nature des plantes, de la con- 
sütution des hommes et des propriétés de toutes 
choses (79). 

Cette peinture curieuse est conſorme aux details 
que nous avons puisés dans le recit d'Orderic Vital 
et de Jean de Salisburi : nous retrouvons partout 
le m6me objet de Venseignement, et à peu pres la 


B que et les math6matiques; la science pratique, qui 


se divise en Ethique, en 6conomique et en politi- 
que; elle regle la vie de Vindividu, de la famille et 
de la société. La logique vient sous ſorme d'appen- 
dice: elle apprend à bien traiter toutes les parties 
de la science; elle comprend la lecture, I'6criture, 
'orthographe, art d'6crire et I'doquence (80). » 

Hugues indique l'objet de chaque partie de la 
science. « La theologie, dit-il, traite des causes 
invisibles des ph6nomenes visibles ; les mathemati- 
ques, des formes visibles des tres visibles; Va- 
rithmetique traite des nombres, la musique de 
I'harmonie, la géométrie de Tespace, et Vastrono- 
mie du mouvement des astres (81). » | 

II distingue trois especes de musique: la musique 
mondaine, c'est Tharmonie des cieux, des astres 
et des Elements; la musique humaine, c'est Thar- 
monie entre les membres et les organes du corps, 
entre les ſacultés et les passions de Tame. La- 
miũiè qui unit les hommes est une musique. 

Nous ne voudrions pas justifier dans tous leurs 
details cette classification et les notions que Hugues 
donne de chaque science en particulier. Mois il 
nous est impossible de ne pas reconnaltre la verits 
du principe qui lui sert de point de départ. Ainsi la 
science n'a pas pour but direct Vaccroissement de la 
ſortune publique et Vaugmentation des jouissances 
physiques. Le corps de homme vaut mieux que le 
monde materiel, et son ame vaut-mieux que $0n 


meme division des sciences. Hugues n'innova done D corps. Or, dans toute ceuvre, la fin est supérieure 


point dans cette matiere. Mais il s'efforce de ratta- 
cher ces difſcrentes études à une pensée philoso- 


£2 De vanitate mundi, lib. 1, tom. II, col. 709. 
D. Converte adhuc te ad aliud et vide. — R. Con- 
versus sum et video. — D. Quid vides? — R. Scho- 
las discentium video. Magna est multitudo, univer- 
sas ibi ætates hominum conspicio, pueros, adole- 
scentes, juvenes, senes. Diversa quoque studia. Alii 
ad atque voces insolitas 
edendas rudem adhuc linguam inflectere discunt. 
Alii verborum iuſlectiones, compoxsitiones et deri- 
vationes primum andiendo cognoscere, deinde con- 
ſerendo ad invicem atque identidem me- 
moriz commendare satagunt. Alij ceras stylo exa- 
rant. Alii figuras variis modis et diversis coloribus 
in membranis docta manu calamum ducente de- 
signant. Alii autem acriori et ſerventiori quoJam 


aux moyens, parce que les moyens sont pour la fin 
et non la fin pour les moyens. C'est done renverser 


studio de magnis, ut videntur, negotiis 

nes quasdam ad invicem exercent et — 
innexionibus et gryphis vicissim ſallere contendunt. 
Calculantes etiam quosdam ibi video. Alii tensum 
in ligno nervum percutientes diversorum $0norum 
melodtas proſerunt. Alii vero m descriptio- 
nes et mensurarum ſormas nt. Alii cursus et 
positiones siderum et cali conversionem quibus- 
dam instrumentis maniſeste describunt. Alii de na- 
tura herbarum, de constitutionibus hominum, de 


qualitate rerum omnium et victutum pertractant. » 


80) Didascalic. lib. vi, cap. 14, tom. II, col. 
(81) idem, ibid. 
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cet ordre que de metire I'kme au service du corps A qui était controverse. Ils n'avaient pas besoin de 
et le corps au service de la matiere. Il ſaut le rep6&- recourir aux livres; ils avaient tout dans leur m6- 
ter $0uvent à un siecle matérialiste, le premier but moire. C'est pourquoi on voit, & cette Epoque, des 
de la science est la perſection de Fhomme, et ce Savants qui 6crivaient plus que nous ne pourrious 
n'est qu cette condition que ses progres et ceux lire. Maintenant nos scolastiques ne suivent pas ou 
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des arts sont les progres de l'hamanite. ne veulent pas suivre de methode dans I'etude. C'est 
Non-$eulement Hugues avait une estime proſonde pourquoi beaucoup Etudicnt et peu parviennent & 


de la science à cause de $a fin, qu'il determinait 
avec tant de precision, mais aussi à cause de son 
objet qu'il considerait toujours en Dieu. 


la science. Pour moi, il me semble qu'on doit eviter 
avec autant de soin les lectures ſrivoles que la pa- 
resse. Dans une bonne et utile entreprise, c'est mal 


« Les hommes, dit-il, ont coutume d'aimer la de faire le bien avec negligence, c'est plus mal 
science h cause de ses cenvres. On aime Vagricul- encore de depenser beaucoup de peine en pure 
ture d cause des fruits qu'elle rapporte. Il en est perte (85). » 
de meme de Tart de peindre et de tous les autres, Quelque juste que soit cette critique, il ne ſau- 
oh trop souvent Vhabilets n'est comptée pour rien drait point en conclure que le xn* siecle était une 
$i elle ne produit aucun resultat utile. Si Ton appli- N poque de decadence pour les sciences et pour les 
que ce principe & Dieu, il ſaudra dire que son uvre leres. Les bons esprits, dans les temps les plus 
est plus excellente que $a sagesse, et preſcrer la heureux, sont toujours en petit nombre. Les abus 


creature au Ereateur ; ce qui serait un blaspheme. 
Done, il ſaut reconnalire que la science est preſé - 
rable & ses ceuvres, ei qu on doit Taimer pour elle- 
meme. Que si, par hasard, I'euvre est préſerte a 
la sagesse, ce jugement ne procede point de la vé- 


qu'on a sous les yeux ſrappent davantage que les 
abus qui ne sont plus. De la cette habitude de louer 
le passé et de blamer le présent, meme dans les 
hommes sages et moderes. | 
Ainsi le scolastique doit apprendre les sept aris 


rit6, mais de Verreur ; car la sagesse est la vie, et lib&raux contenus dans le trivium et le quadrivium. 
Famour de la sagesse est la felicité de la vie. C'est S'il lui reste quelque loisir, il &tudiera ce que Hu- 
pourquoi, lorsqu'il est dit que le Pere de la sagesse gues appelle les appendices des arts : ce sont les 


de complait en elle, loin de nous de penser qu'il 
aime $a $agesse à cause des uvres qu'il produit 
par elle; nais plut6t il aime ses ceuvres à cause de 


diferents genres de pocsie, la comedic, la satire, 
les poemes heroiques, lyriques, didactiques, iam- 
biques, les ſables et I'histoire. Mais il ajoute : ( Les 


la sagesse. C'est pourquoi i} dit: « Celui-ci est mon C arts sont aussi élevés au-dessus de ces études ac- 


Fils bien-aime en qui j'ai mis toutes mes complai- 
Sances. » II ne dit pas: Jai mis ma complaisance 
dans la terre ou dans le ciel, dans le soleil ou daus 
la lune, dans les étoiles ou me&me dans les anges, 
qui sant les creatures les plus excellentes, parce 
que, si ces creatures lui ont pla, elles n'ont pu lui 
plaire qu en son Fils et par son Fils (82). » 

Mais dans quel ordre doit-on 64ludier les diſſé- 
rentes branches de la science? Hugues demeure 
fiddle a la vieille methode; il veut qu'on parcoure 
successivement les diſſerentes parties du trivium et 
du quadrivium. Il fait remonter cette classification 
k Pythagore. II se plaint que les col astiques de son 
temps $'6cartent de cette voie baitue et étudient 
sans ordre et sans ſruit. 

« On raconte, dit-il, que tel ſut le zele de quel- 
ques hommes pour I'6tude des sept arts libéraux, 
qu'ils les avaient parſaitement graves dans leur m6- 
moire, en sorte que si quelque &6crit leur tombait 
sous la main, ou si quelque question se présentait 
a resoudre ou quelque proposition a démontrer, ils 
poss6daient les regles et les priucipes nécessaires 
pour éclaireir ce qui était obscur ou pour établir ce 


(82) De Trinitatis summa per visibilia cognitione, 
cap. 22, tom. II. col. 832. « Homines enim $zpe 
t di scientiam suam propter opus, non 

is propter scientiam.... Quod si de sapientia Dei 
dicitur, jam nimirum opus ſactori suo antefertur. 
Propterea dicendum est sapientiam semper pretio- 


cessoires que le pale olivier au-dessus du saule 
flexible, et le rosier aux fleurs einpourprees au- 
dessus de I'bumble lavande : 


Lenta saliæ quantum pallenti cedit olive, 
Puniceis humilis quantum 8aliunca rozetis. 


Les nombreuses citations de ce genre que nous 
trouvons dans ses Ecrits prouvent qu il avait eu le 
loisir d'acquerir ces connaissances, qu'il regarde 
seulement comme les ornements de la science. Les 
vers de Virgile, d' Horace et de Terence, viennent 
naturellement se placer sous sa plume. De Ia ce 
got plus pur et plus delicat, cette critique s6vere 
du style obscur et diſſus des écrivains illeurés. Il 
s'dleve contre leurs indigestes compilations. Il con- 


D damne avec aigreur le sot orgueil de quelques pro- 


ſesseurs, ( qui parlent de tout, dit-il, a propos de 
tout. Ils n'enseignent pas, ils font étalage de leur 
savoir. Ils parlent de declinaison à propos de dia- 
lectique et de dialectique à propos de grammaire. 
Plat à Dieu que tous les jugeassent comme je les 
juge moi-meme (84). » 

Hugues fait 6videmment allusion par ces paroles 
a la secte des cornificiens, si Ton peut donner ce 


siorem esse opere suo et — 


se aman- 
dam esse sapientiam. Quod si quando sapientiæ 


opus suum antefertur, non hoc est ex judicio veri- 
talis, sed ex errore hominis. » 
i Didascalic. lib. mw, cap. 3, tom. II, col. 768. 
84) Didascalic. lib. in, cap. 3, tom. II, col. 768. 
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nom à des hommes sans priucipes ei sans doctrine. A 


lis mept isajent la littérature et Veloquence ; ils re- 
jetaient avec dedain les sept arts liberaux. La na- 
ture seule Gait leur guide, et la dialectique le seul 
objet de leurs Etudes. « Les Grecs, les Hebrevux et 
les Latins, disajent-ils, ont appris a parler leur 
langue avec leur nourrice avant d'avoir vu 8'elever 
parmi eux des proſesseurs de grammaire. Si vous 
avez un genie naturel, le travail le developpe peu ; 
si vous ne Vavez pas, le travail est inutile. » Jean 
de Salisbury les refute avec indignation dans ses 
M&talogiques et il les livre au ridicule. Ce n'&tait 
pas saus motif, si on les juge d'ap: es les grossieres 
puèrilités de leur dialectique dont il nous cite quel- 
ques exemplrs. lis discutaient serieusement ces 
questions : Un pore que Fon conduit au marché 
est-il tenu par la corde ou par homme qui le 
mene ?.... En achetant une cape entie:e, achete- 
on en meme temps son capuce ? Ces problemes 
Elaient regardés comme insolubles (85). 

Comme deux negations valent une affirmation, 
on les multipliait a tel point dans une phrase, qu'il 
ſallait se servir de ſeves pour les compler, et deci- 
der, dapres leur nombre, si la proposition Etait 
aſlirmative ou n&gative. Les pottes et les historiens 
6laient notes d'inſamie; quiconque les 6tudiait Etait 
asello Arcadio tardior, son esprit était plus obtus 
que le plomb et la pierre. Chacun riait à ses dé- 
pens (86). 

« Is ne demeuraient au rang d'ccolier, ajoute 
Jean de Salisbury, qu'autant de temps qu'il en ſaut 
pour qu'un oiseau se couvre de plumes ; et aussi- 
16t ils prennent leur essor: ils sont devenus mai- 
tres. » 

Le meme auteur nous apprend ce que devinrent 
ces ſaux doctcurs. Ils 6chouerent dans leur folle 
entreprise. Les uns se livrerent a la médecine, 
qu'ils traitèrent à peu pres comme ils avaient traité 
le trivium et le quadrivium. Si leurs malades 
mouraient, ils sen ſaisalent gloire; ils avaient les 
premiers anuonce leur mort. S'ils guerissaient, la 
cure Elait due à leur habileté et à leur experience. 
Les autres allerent cacher leur honte dans les clot- 
tres; d'autres enſin chercherent fortune aupres des 


11 comple parmi les theologiens, chez les Grecs, 
Linus; chez les Latins, Varron ; chez les Frangais, 
Seot Erigene. Parmi les physiciens, chez les Grecs, 
Thales ; chez les Latins, Pline. Parmi les arithmé- 
ticiens, chez les Grecs, Pythagore et Nicomague ; 
chez les Latins, Apulce ei Boece. Tubal ſut Finven- 
teur de la musique. Pythagore ou, selon d'autres, 
Mercure, qui fabriqus le premier tetracorde. la fit 
connaitre aux Grecs, ou, selon d'autres encore, L- 
nus, Zetus et Amphion. L'Egypte vit naltre la géo- 
metrie. Le plus illustre geometre ſut, chez les 
Grees, Euclide, et, parmi les Latins, Boece, Eras- 
tothenes ſut aussi tres habile dans cet art. II atiri- 
bue à Cham, fils de Noé, Vinvention de Fagtrono- 
mie. Les Chaldéens cultiverent les premiers Fas- 
trologie, et Abraham, selon Jos&phe, ſut le premier 
qui lenseigna aux Egyptiens. 

Nous ne continuerons pas de rapporter cette 
longue nomenclature od prennent place tour & tour 
Socrate, Platon, Ciceron, Fronton, Hesiode, le Car- 
thaginois Magon, auteur, sclon Hugues, d'un ou- 
vrage sur Vagriculture, Caton, Marcus Terentius 
Varron, Cornelius, Julius Atticus, Emilien, Colu- 
melle, Pallade, Vitruve. A c616 de ces noms histo- 
riques, il cite les noms ſabuleux de Minerve, dss 
et d'Oxiris, ceux de Dedale, de Promethee, C Apollon 
et d'Esculape. II u'oublie pas le premier auteur de 
Fart culinaire, qu'il nomme Apitius, « Il Etait Ro- 
main, dit-il. Apres avoir consomme ses biens dans 
Fexercice de cet art, il perit d'une mort voloutaire. 5 
II indique encore Iorigine des jeux a Rome. « lis 
furent d' abord celebres, dit-il, chez les Lydiens. 
Ceux-ci passerent plus tard de VAsie en Etrurie, 
sous un chef toscan. Parmi les ceremonies de leur 
culte superslitieux, ils etablirent les spectacles. Les 
Romains les imiterent. Iis firent venir des comediens 
Lydiens, qui donnerent leur nom & ces jeux (88). » 

11 est probable que Hugues avait puis6 ces rea- 
seignements dans les Etymologies d'lsidore de $6- 
ville, qu'il cite, dans le meme chapitre, avec Ori- 
gene, Platon, saint Denis, saint Augustin, saint 
Jerome et saint Ambroise, ou dans quelques ou- 
vrages semblables, si ſr6quents aux siecles prérs- 
dents. Teuteſois, ils attestent ses nombreuses le- 


grands (87). Guillaume de Conque, Bernard de D ctures et son érudition peu commune. On pourrait 


Chartres et Jean de Salisbury ſurent leurs plus ru- 
des adversaires. Hugues joignit ses efforts à ceux 
de ces maitres habiles. I deſendit, comme eux, les 
droits de la science; il la fit ſleurir a Saint-Victor 
pendant tout le temps qu'il ſut charge de diriger 
cole de ceite illustre abbaye. 

U ne se contente pas de déterminer l'ordre que 
Lon doit suivre dans Venseignement des differentes 
branches de la science; il a recherche Forigiue his - 
torique de chacune d'elles. Le chapitre consacre 4 
cetie Etude nous donne une idée de son crudition et 
de celle des ecrivains de son temps. 


(85) Metal., lib. 1, cap. 3. 
(86) Idem, ibid. 


regarder ee petit traits comme un germe inſorme 
de Vhistoire littéraire et le placer a c6te des eri- 
tiques si sages et quelqueſois si piquantes et si fines 
de Jean de Salisbury. 


CHAPITRE VII. 


DES OUYRKAGES DE HUGUES, — SES COMMENTAIRES. — 
SES LIVRES ASCETIQUES. — SES TRAITES THEOLO- 
GIQUES. — 5A CONTROVERSE. 


Nous avons expose les principes ſondamen- 
taux de la doctrine de Hugues; il nous reste & 


compléter celte Etude par quelques details que 


(87) Metal. lib. 1, cap. 5. 
(88) Didascalic. Ib. un, cap. 2, tom. II, col. 767, 
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nous donnerons en parcourant rapidement ses 6crits. A leur mérite intrinsèque, elles ont une valeur bisto- 
Hugues s Ctait exerc6 des sa plus tendre jeu- rique. 


nesse à Fart penible de la composition. Il 6crivait 
au monastere d'Halberstad, selon le t6moignage 
de Vauteur de la Vie de Reinhard son oncle. Mais 
oes premiers essais n'4aieut probablement que des 
Ebauches qui ne sont pas parvenues jusqu'à nous. 
Ce ſut à Saint-Victor de Paris qu'il composa les 
ouvrages que nous possédons: il sont nombreux 
et varies ; ils attestent un esprit élevé, un cœur 
aimant, une grande habitude de la m6ditation, une 
erudition Etendue, une piété douce et sensible et 
une culture liuéraire, imparſaile, sans doute, mais 
remarquable pour son temps. On a meme pense 
qu'il savait Thebreu et le grec, Il compara dans ses 
commentaires le texte de la Vulgate au texte ori- 
ginal des saints livres, probablement Capres les 
Ecrits de saint Jerome ou de quelque autre com- 
mentateur (89). Non-seulement il donne Vymo- 
logie greeque d'un grand noribre de mots, selon 
la coutume de ses contemporains, qui trouvaicnt 
dans les glossaires une crudition toute prete ; 
mais, dans un passage de son commentaire sur la 
Hierarchie, il corrige la traduction latine de Scot 
Erigene (90). 

On peut regarder les ouvrages de Hugues comme 
Je re6um6 de ses lecons. II Htait, en cffet, surtout 
professeur comme le ſurent tous les hommes re- 
marquables de cee epoque. Tantot il enseignait 


Les principales peuvent se diviser en trois classes: 
les commentaires, les livres ascetiques et les traités 
theologiques. 

Les commentaires 6Elaient ſrequents au zu' sie- 
cle. On enseignait ordinairement avant d'6crire, 
et Venscignement était presque toujours Vexpli- 
cation ou le développement d'un texte. Enseigner, 
selon expression consacree , c'ttait lire. Cette 
methode produisit d'heureux résultats; elle con- 
tribua souvent au progres de la science. N'6lait- 
elle pas elle-me&me un veritable progres sur la 
compilation des siecles precedents , utiles, sans 
doute, mais toujours indigestes, et sauvant seu- 
lement de Foubli les noms et les notions des scien- 
ces et des arts. Le commentateur cultivait cette 
terre aride, il la ſccondait par son travail; en 
meme temps il développait les forces de son esprit, 
il augmentait ses connaissances, et il se prépa- 
rait ainsi à des productions plus utiles et plus $6- 
rieuses. 

Mais c'6tait surtout sur la sainte Ecriture que les 
proſesseurs les plus illustres aimaient a exercer 
ly subtilité de leur esprit. Abélard, au plus haut 
point de sa gloire, commentait Fzéchiel, et, si nous 
en croyons son propre témoignage, ce nouvel en- 
seignement ſut si ſavorablement accueilli de ses 
disciples, qu'il lui procura une renomm6e &6gale à 


la grammaire , la philosophie, plus souvent la C celle qu'il avait acquise dans Fenseignement de la 


theologie; tant6t il ſaisait aux chanoines de Saint- 


Victor la conference du soir, tantot dans les y- 


nodes diocesains i] était charge par son éveque 
adresser la parole au clerge de Paris. De Ia ces 
ouvrages de philosophie, de grammaire et de théo- 
logie, ces traltés asctüques, ces pieuses explica-, 
tions de la sainte Ecriture. « J'ai abrege, dit-il dans 
la preface de ses commentaires sur PEcclesiaste, 
ce que je vous enseignais dernièrement de vive voix 
sur ce livre de Salomon (91). » Et dans la preface 
de son trait6 Des sacrements : « On retrouvera dans 
ce livre les m&mes vérités que j'ai dz exposdes, 
avec cet avantage qu'elles seront traitées avec 
plus de soin et de precision que dans mes 


philosophie (93). 

Les commentaires de Hugues contiengent en 
germe tous ses autres Ecrits. Tant6t ce ne sont que 
de petites notes ou des notes explicatives (94), sans 
liaison et sans suite, sur des versets isoles. Cest 
I'6claircissement d'un passage obscur, la solution 
d'une objection, plus souvent une réſlexion pieuse 
et mystique; quelqueſois ce sont des homélies; 
ailleurs il procede, selon la methode scolastique, 
par questions et par réponses, par division et par 
subdivision. Il est tour a tour theologien, ascé- 
tique, mystique, historien, philosophe et contro- 
versiste; il est orateur dans ses homélies sur I'Ec- 
cl6siaste, historien dans ses notes sur la Genese, 


ouvrages precedents, on je n'avais ſait que les D philosophe dans le m&me commentaire, lorsqu'il 


eſſleure# pour en donner une premiere connais- 
Vance à mes Eleves (92). » Ces témoignages peuvent 
s'appliquer à la plupart de ses ceuvres. A ce point 
de vue elles ont un inter& particulier: outre 


(89) Nous citerons quelques exemptes au chap. 
7 Adnot. in Genes. (tom. I, init.) à ces paroles et 
ſactus est homo in animam viventem, il ajoute vel 
MUTABILEN, ut est in Hebræo. Dans la prophétie de 
Jacob à son lit de mort, le patriarche dit en narlant 
de Juda: Pulchriores sunt ocuii ejus rino. Hugues 
ajoule : in Hebr@o habetur runicuxbrs. — Un peu 
us loin, Nephthalim cervus emissus ; in Hebræo 
abetur, cERVA EMISSA. — Il serait facile de multiplier 
ces exemples. 
(W) Voici le texte obscur de la traduction: « in- 


reſute Platon sur Torigine des choses, ou qu'il ex- 
plique sa physique a occasion du recit de la crea- 
tion ; il est theologien lorsqu'il combat les opinions 
de quelques-uns de ses conlemporains sur Forigine 


terpretativ igitur hierarchize est ad Deum quantum 
possibile similitudo et unitas. » Hugues remargue 
que la traduction n'est pas exacte : (quod in Cræto 
icitur exons et quod translator interpretationem 

vocat, magis proprie intentio vel directio nomins.- 
tur. » — Tom. I, col. 994 

91) Tom. I, col. 115. 

92) De 8acramentis, tom. II, col. 183. 

(95) Epist. | ad Heloissam. 

(94) 4 dnotationes elucidatorica, — adnolatiuncule, 
— notutr, 
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1 


du mal, sur Vexi>tence de deux àmes en nous, ou A et Fautre entre Dieu et le demon. il introduit le 


sur optimigme ; il est mystique dans ses inter- 
pretations allégoriques ou anagogiques du texte sa- 
cre. Nous citerons quelques exemples de ce dernier 
genre qui nous ſeront mieux connaitre le genie de 
notre Victorin. 

Expliquant le passage du second livre des Rois, 
od David, comme un prince très-sage au milieu de 
ses conseillers, est compare au vermisseau qui 
ronge le bois, il dit: « Le tendre vermisseau perce 
la dureté du bois: rien de plus doux quand on le 
touche, rien de plus dur quand il touche lui-meme. 
C'est image de Ihumilite et de la mansuctude su- 
nissant à la force (95). » 

Voici comment il explique le premier verset du 


second à occasion de ce verset du xv* psaume : 
La part de [heritage qui m'est tchue est belle. 
« Tout était de Dieu, dit-il, et tout Stait à lui. 
Mais tout était poss6d6 par le demon, parce que 
le peché Vavait rendu maitre du monde. „ Une 
dispute s engage entre un et Fautre. A la fin, its 
en viennent à un accommodement. Dieu donne 
à son ennemi tout ce qu'il verra. Celui-ci deve 
ses regards: il ne voit que les hauteurs, et il croit 
qu'il a tout vu. Mais il n'a pas decouvert les 
vallees, les plaines et les montagnes, à cause de 
Forgueil qui Vaveugle. C'est alors que Dieu 8'6- 
crie : La part de [heritage qui met - bchue est 
belle (99). 


premier psaume : Heurenzx celui qui n'est point B Nous devons , touteſois , ajouter que de pareils 


alle à Passxemblte des mechants, qui n'a point fre 
zon pied dans leurs voies et qui ne gest point assis 
dans leur chaire empoizonnee. « L'ame qui s'attache 
a Dieu demeure dans la patrie ; quand elle détourne 
sa pensée vers les choses terrestres et passageres, 
elle quilte la patrie et prend le chemin de Fexil. Elle 
Sen va par la vanité, elle s arrète par la delectation, 
elle s assied par le consentement, et, par le déses- 
poir, elle ſixe irrevocablement son séjour sur la terre 
Elrangere (96). » 

Sur le verset suivant: Sa rolonte est dans la loi 
du Seigneur, et il la medite nuit et jour, il dit: 
« Ceux-la ont la loi dans le cœur qui connaissent 


la verite ; mais ceux qui Vaiment apt le cur ( 


dans la loi. Ceux qui ont la loi dans le cœur et 
non le cœur dans la loi la portent et n'en sont 
pas portes. C'est pour eux un ſardeau et non un 
appui, parce. que la science sans la charité est 
un poids et non un soutien (97). » Saint Bernard 
exprimait la mème pensée dans un langage plus 
gracieux , lorsqu'il comparait la loi connue et 
aimée aux ailes de Inisrau ; c'est un ſardeau, 
et cependant c'est par elle qu'il s'cleve vers les 
cieux (98). 

Dans les ouvrages du moyen Age, la charite 
donne quelqueſois de la delicatesse au sentiment, 
inspire imagination , supplee meme au defaut 
reel de culture litleraire , et produit spontane- 


ment et sans appret les charmes du langage. Mais D 


le got est imparſait comme la langue. Il n'y a 
pas cette conscience reflexe du beau liuteraire , 
insullisante pour produire , mais qui fait eviter 
les defauts grossiers. De Ila ces inégalités qui 
surprennent et 6tonnent au premier aspect, ces pages 
pueriles et triviales a coté des passages les plus 
delicats. 

Hugues ne s est pas toujours preserve de ces 
defauts. Nous en trouvons un exemple dans deux 
dialogues, un entre la Justice et la Misericorde, 


(95) Adnot. in lib. II Reg. tom. I, col. 105. 

(96) Adnot. in Ps., cap. 2, tom. III. Miscell. lib. 
1; initio, 

(97) Id. ibid. 


6carts sont tres-rares dans les 6crits de notre Vieto- 
rin. Ces dialogues et ses personnifications allégori- 
ques Ctaient au reste dans le govt du temps, et ce 
got dura jusqu'a Taurore du siècle de Louis XIV. 
Quelques- uns ne sont pas sans interet, meme pour 
nous, à cause des grandes verites qu'elles expri- 
ment sous une forme populaire. Ces sortes de dra- 
mes les rendaient plus sensibles a ces peuples en- 
ſants. Ils eaptivaieni leur imagination, qui domine à 
cet age chez les nations comme chez les individus. 
Ils gravaient plus ſacilement dans leurs esprits les 
sublimes enseignements de la foi. 

On a remarqus, avant nous, que les religieux, 
travaillant surtout à reformer la nature vicice de 
l'homme, avaient souvent de ses passions et de ges 
vices une connaissance peu commune, et que In 
psycologie au moyen age est presque tout entiere 
dans les livres asc6tiques. Hugues n Etait pas étran- 
ger a celte 6tude et a ces connaissances. Dans son 
Septenaire, il analyse les passions principales du 
ceur humain. Ce petit traité nest pas sans mérite. 
Quelqueſois, il est vrai, '6criyain n'est qu ingenieux; 
mais plus souvent son regard pen6trant saisit avec 
justesse la nature des vices qu'il etudie, les rapports 
qui les unissent et les remedes qui leur convien- 
nent. Il d6crit leur caractere avec originalite et pr - 
cision. S'il 6tait permis de le comparer à un philo - 
sophe de Vantiquits d'un genie plus vaste, d'une 
science plus étendue, au preceptcur d'Alexandre, 
nous dirions que celui-ci a conslat6 avec plus 
d'exactitude et de rigueur les effets exterieurs des 
passions; celui-la en a mieux compris le desordre. 
Le premier raconte ce qu'il eprouve et ce qu'il voit 
dans les autres; le second, les regards toujours 
lix6s sur Fordre divin et sur les relations de homme 
avec Dieu, montre dans tout vice la violation de 
cet ordre et de ces relations. 

La premiere corruption de amour, dit-il, c'est 
l'orgueil qui le denature en le d6tournant du tout 
| wy — . — 12, tom. III, in Miscell. 
ib. 1. 
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Iten HUGO DE S. VICTORE. Litzvin 
pour le porter vers ce qui, n'est qu'une partie, Car, A comme figurative de la loi nouvelle, donne le sens 


tout bien derive du souverain bien, et il est moins 
en lui qu'en celui par qui il est. Quiconque se d6- 
lecte en quelque bien, hors du souverain bien, perd 
le tout en choisissant m6chamment une partie. L'or- 
gueil, en s&parant en quelque sorte la partie du 
tout, enleve & I'ame raisounable sa beauté. Il est le 
priucipe de tout désordre dans le monde moral; il 
en detruit Funit6, il en bouleverse les lois. C'est 
pourquoi, tous les autres vices en derivent comme 
d'une source commune. Ils en sont les fruits amers 
et le chatiment (100). 

« La jalousie nat de Forgueil; car elle est la 
haine du bonheur d'autrui. Celui qui s'aime plus ou 
a Legal du souverain bien ne peut aimer les autres; 
leur bonheur meme le blesse. Dans Vorgueil il y a 
amour deregls de ee que l'on est; dans la jalousie, 
douleur injuste de ce que les autres sont. La bles- 
sure de Forgueil est d'autant plus funeste que sa 
walice est moins sentie. Plus il s'introduit avec 
douceur, plus il p6n&tre proſondément. Au con- 
traire, la blessure de l'envie est douloureuse. C'est 
pourquoi elle parait quelqueſois mauvaise; elle est 
non-seulement un vice, mais un vice amer (101). 

La colere est le trouble irraisonnable de ame 
Ces trois vices sont opposés à Dieu: Vorgueil le nie, 
Fenvie PFaccuse et la colere le chasse. Celui qui 
cherche sa gloire en lui seul nie tout supericur; ce- 


lui qui envie le bien des autres accuse leur bienſai- 


teur; celui qui recoit le trouble dans son Ame met 
en ſuite amateur de la paix. Ces trois vices blasphè- 
ment Dieu. L'orgueil dit: Dieu n'est pas; Tenvie et 
la colère disent : Dieu agit mal (102). 

Les autres vices capitaux sont les chatiments 
des trois premiers. L'ime stant s&6parce de Dieu 
et ayant perdu le souverain bien, solitaire et d6- 
erte, devient pour elle-m&me amere et douloureuse. 
Privée des biens interieurs, elle est pouss6e par I'a- 
varice aux biens extérieurs. La tristesse engendre 
la douleur et Vavarice le labeur (103). » 

Les commentaires que nous venons de parcourir 
roulent tani6t sur le sens litt6ral, tanit6t sur le sens 
allegorique; quelqueſois Hugues les reunit. I] re- 
connait en effet, avec saint Augustin et toute la tra- 


allegorique ; la loi nouvelle, considerce comme fi- 
gure de la gloire, donne le sens anagogique; ce qui 
a été figures de Jesus-Christ ou accompli por lui 
donne le sens moral ou tropologique. Hugues cite 
pour exemple Ihistoire de Job. Le sens literal est 
celui qui découle de la signification naturelle des 
mots. Mais les faits rapportés dans cette histoire 
sont comme des mots nouveaux qui forment ua 
nouveau langage, et ce langage a lui mème une 
double signilication. Job dans Vabondance, honore 
des sages et des puissants, presidant à leurs con- 
seils, prot6geant et soulageant les ſaibles et les mal- 
beureux; Job dans la misere, abreuve d'amertume, 
assis sur son ſumier au milieu de ses amis qui ca- 


B jomnient son innocence; Job, rétabli dans la splen- 


deur de sa premiere ſortune, est la figure du Fils de 
Dieu dans ses trois états, de gloire dans le sein do 
son Pere, d'bumiliation sur la terre et particuliere- 
ment pendant sa passion, de triomphe apres sa re- 
Surrection et au jour de sou ascension. Tel est le 
sens all6gorique. Le m6me patriarche est la figure 
de homme innocent et heureux, p6cheur et mal- 
heureux, rebabilit6 et glorieux. Tel est le sens ana- 
gogique. « Il ſaut les étudier tous, dit Hugues; car 
le fruit de la sainte Ecriture est la science qui nous 
est donnce par les deux premiers, et la vertu qui 
nous est enseign6e par le troisième (104). » | 

Mais le sens mystique repose sur le sens litiéral; 
c'est aussi le premier qui doive fixer notre atten- 
tion. Hugues a composé un chapitre special sur son 
importance et $a nécessité. Il s'6leve contre les faux 
mystiques de son temps qui négligeaient I'&tude his- 
torique des salnts livres, et qui trouvaient plus ſa- 
eile de se livrer à leur imagination, que de chercher 
patiemment la verite que Dieu a cachée sous le- 
corce des ſaits. II cite un exemple curieux de ces 
explications pueriles et ridicules. On se demandait 
pourquoi le lion dort les yeux ouverts ; on repon- 
dait que c'est une figure de Jesus-Christ dans sa 
mort: son humanité dormait, mais $a divinits 
veillait (105). 

L'interpretation symbolique de Hugues diflere 
done essentiellement de l'interprelation mythique. 


dition chretienne, diffcrentes interpretations du texte D Les mythiques rejettent les faits et detruisent la 


8acre. Toute sa doctrine sur celle matière repose 
encore sur le symholisme : elle en est une nouvelle 
application. La loi ancienne est la figure de la loi 
nouvelle ; la loi nouvelle est elle-meme la figure de 
la gloire. Tout ce que J6sus-Christ a fait dans la loi 
nouvelle, tout ce qui a été figure de lui dans la loi 
ancienne est la rtgle de ce que nous devons faire ; 
car il est le chef, le modele, le type universel que 
chacun doit reproduire. La loi ancienne, consideree 


—— ls. hg Matth., cap. 4, tom. 1, col. 775, 


(104) ÞeScripturis of scrip. zac., cap. 3, tom. I, 


verité historique; ils mettent des idées à la place 
des hommes et la philosophie à la place de This- 
toite. 

L'explication liuterale des premiers versets de la 
Genese nous donne une idée des connaissances phy- 
siques de notre Victorin. 

Dieu, dit-il, crea d' abord la matiere premiere 
et avec elle le temps qu'il definit, la succession de la 
mutabilits, Cette matiere remplissait le meme es- 


initio. — De $acrament., t. II, cap. 4, 5. —S. Th. 
Summa _— 11-?*, g. i, art. 3. 
(105) De Scriptaris et 8criptoribus sacris, cap. 5, 


t. I, col. 13 med. 


. 


111If PROLEGOMENA, ** 
pace qu'elle occupe maintenant. Elle Etait informe; A Done Vamour est Vafſection d'un cœur pour un objet 


non pas qu'elle n'edt pas de ſorme, mais parece 
qu'elle 6tajt sans beauté. Les cieux, Lair, le ſeu 
environnaient la terre, et formaient autour delle 
d'épaisses ténèbres. Le premier jour Dieu sépara le 
ſeu des autres elements. I produisit ainsi la lumiere 
qui parcourait la m&me voie que le soleil devait 
parcourir plus tard. Bede avait cru que le firma- 
ment est forme par des eaux condensces et durcies ; 
Hugues rejette ce sentiment. I pense qu'elles res- 
tent suspendues comme des vapeurs et des nuages. 
Il enseigne que le soleil seul est compose de ſeu et 
qu'il n'est qu'une forme plus parſaite de la lumiere, 
comme le Nouveau Testament n'est que Ancien 
perſectionné. Les autres astres ne sont point lumi- 
neux par eux-memes, relucent, non lucent (106). » 
On a conſondu quelqueſois Fascetisme et le mysti- 
cisme; c'est à tort. L'asccte se propose la perfection 
de homme par Fexercice des vertus chretiennes ; 
i est surtout pratique. Le mystique tend au meme 
but, mais par la connaissance et amour de la v6 
riié, par la méditation et la contemplation : il est 
surtout sp6culatif. Les regles de saint Benoit, de 
Saint Augustin, de Chrodegand, les institutions de 
Cassien sont des trailes ascttiques; la Hicrarchie de 
saint Denys, le commentaire du Cantique des canti- 
ques de saint Bernard sont des traits mystiques. 
Hugues 6nonce clairement les principes de son 
ascetisme dans les Institutions des norices; c'est la 


a cause d'un motif; il recherche cet objet, c'est le 
desir; il en jouit, c'est la joie. Par le desir il 66 
lance, par la joie il se repose. La est ton bien ou ton 
mal, 6 ceur humain ! Car tu n'es bon, si tu es bon; 
tu nes mauvais, si tu es mauvais, que parce que tu 
aimes bien ou mal ce qui est bon. En effet, tout ce 
qui est, est bon. Mais, quand ce qui est bon est ma! 
aime, V'objet de amour est bon, mais Iaimer mal 
est mauvais. Done, ni ce qui aime ni ce qui est aime 
n'est mauvais, ni Famour par lequel on aime; mais 
aimer mal est tout mal..... 

Pour que Vesprit raisonnable ſat capable de 
jouir d'une si grande beatitude, c'est-a-dire de 
Dieu, il lui a donné Vamour comme un palais spi- 
ritue! pour goiter les douceurs intérieures. Par 
cet amour il doit eprouver les delices de sa ſ6licite 
et s' atlacher par un desir infatigable. Ainsi, par 
amour Dieu $'unit à la creature raisonnable , en 
sorte que, possédant toujours ce qui doit la beati- 
fier, elle le sucht en quelque sorte par Vamour, 
elle le bat par le desir, elle le poss6dAt par la joie. 
Sucez, petite abeille, sucez, buvez la $uavits in- 
Enarrable de votre douceur. Plongez vous dans ses 
delices, rassasiez votre cœur: elles ne failliront 
jamais, si vous ne vous en degotitez le premier. 
Allachez vous, attachez-vous à ce bien. Prenez-le; 
jouissez. Si votre got est éternel, votre beatitude 
sera Eternelle comme lui (107). » 


science, la discipline et la bonté. La science eclaire 6 Hugues nous a laiss6 un grand nombre d'ouvra- 


Fintelligence, la discipline regle les mœurs; la 
bonté est le fruit de une et de autre, elle-m&me 
conduit à la beatitude. Pour lui le principe et! le 
terme de la perſection c'est l'amour intelligent. II y 
ramene toutes choses comme à un centre commun. 
C'est la vertu qu'il médite avec predilection et 
qu'il rappelle le plus souvent. Il ne cherche pas seu- 
lement a Finspirer par de ſroides exclamations; il 
en scrute la nature afin d'en montrer Fexcellence. 
« L'amour, dit-il, est une source unique qui coule 
et se divise en deux ruisseaux : Tamour de Dieu, 
c'est la chorite, et FTamour du monde, c'est la cupi- 
dits. Entre Dieu et le monde est place le cœur de 
ruomme d'oa s'echappe la source de Vamour..... 


(106) Adnot. in Pent., cap. 6, tom. I. col. 35 
med. « Unus ſons dilectionis intus saliens duos 
rivos effundit, Alter est amor mundi, cupiditas; al- 
ter est amor Dei, charitas. Medium quippe est cor 
hominis unde ſons amoris erumpit; amor dilectio 
cordis alicujus ad aliquid propter aliquid : deside- 
rium in appetendo, et in perfruendo, gaudium. Per 
desiderium currens, requiescens per gaudium. Hic 
bonum est, et hie malum est tuum, cor humanum, 
quia nec aliunde bonum es si bonum es, nec aliunde 
malum es si malum es, nisi quod vel male, vel bene 
amas, quod bonum est. Nam omne quod est, bonum 
est; sed, cum id quod bonum est male amatur, illud 
bonum est, et hoc malum est. Igitur nec qui amat 
malum est, nec quod amat malum est, nec amor quo 
amat malum est, sed quod male amat, ct hoc omne 
malum est. „ 


ges théologiques qui atlestent Letude proſonde 
qu'il avait ſaite de nos dogmes. Les theologiens se 
divisaient alors en deux classes. Les premiers se 
borneaient a Etablir la doctrine catholique par 
FEcriture sainte et la tradition, ils constataient la 
ſoi de I'Eglise et ils traitaient de tEmeraire quicon- 
que portait au dela ses regards et son ambition. 
Leur methode ſut nommée positive. Les autres, 


poussés par le besoin qu'eprouve toute intelligence 
dlevee de scruter la verite, de s'illuminer de ses 


Inmieres, et de se rendre compte de sa foi, par- 
taient du point ob $'arretaient les autres. Les dog- 
mes n'étaient pour eux que les principes d'une 
nouvelle science qui devait etre I'euvre du libre 


(107) De substantia charitatis, t. II. col. 16: 

« Ut spiritus esset aptus tanta Leatitudine perſrul, 
ſecit in eo dilectionem, spirituale palatum, quoddam 
signiſicans ad gustum dulcedinis — — 
per ipsam videlicet dilectionem $nz ſelicitatis jueun- 
ditatem saperet, eique infſatigabili desiderio cohare- 
ret. Per dilectionem ergo copula vit sibi Deus crea- 
turam rationalem, ut ei semper inharendo, ipsum 
quo beatificanda erat bonum, et ex ipso quodam- 
modo per aſſectum sugeret, et de ipso per deside- 
rium biberet, et in ipso per mms possideret. 
Suxe, o apicula, snge. Suge et bibe dulcoris tui in- 
enarrabilem $uavitatem. Im et replere; 
via ille deficere nescit, si tu non incipias ſaslidire. 
dhære ergo, et inhere , sume et fruere. Si sempi- 


' ternus guslus ſuerit, sempiterna quogue beatitude 


erit, » 
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c. HUGO DE S. VC TORE. cn 
exercice de Pactivit6 intellectuelle. Eux seuls mé- A th6ologie que le moyen Age vit 6clore, et parmi 


ritent le nom de theologiens ; leur methode ſui g6- 
n6ralement nommee scolastique, quoique le mysti- 
cisme appartienne à cetie classe. Malheureusement, 
il se trouva parmi eu des esprits plus ardents 
que solides, plus curieux que proſonds, devores 
d'une aclivit6 inquiete, ne cherchant qu'a la satis- 
faire en Vexercant, et qu'à exciter les applaudis- 
sements per la $subtilite et la nouveaute de leurs 
raisonnements. Au lieu d'&tudier patiemment le 
dogme catholique, d'en déduire les cons6quences, 
d'en penarer les mystérieuses proſondeurs et den 
d6couvrir harmonie, ils le denaturaient. C'etait 
renverser les fondements pour lever I'6difice, c'Etait 
Tasseoir sur le sable mouvanl, c'etait remplacer la 


vériié immuable par des conceptions imaginaires. B 


Ces imprudents dialecticiens faillirent perdre la 
theologie. Des cris $'cleverent non-seulement con- 
tre eux, mais contre la vraie scolastique, et alors 
comme aujourd'hui des hommes plus zeles qu'6clai- 
r6s condamnerent la science au lieu d'en reprimer 
les abus. Mais le mouvement était donné. La scola- 
stique triompha par le genie d' Albert le Grand, de 
Saint Thomas et de saint Bonaventure. La science 
theologique ſut definitivement constituée. 

Hugues fut le prédécesseur de ces grands hom- 
mes. Hildebert du Mans avait, il est vrai, compos6 
avant lui une Somme theologique ; mais ce n'6tait 
qu'une simple exposition des veritez chretiennes 


lesquelles celles de Pierre Lombard et de saint Tho- 
mas tliennent le premier rang. C'est Hugues qui a 
inspire le c6lebre Lombard, et celui-ci est devenu & 
son tour le maſtre de tous les théologlens (109). 
Dans ses spéculations, toujours solides et souvent 
tres-proſondes, il s'appuie d' ordinaire sur les tra- 
vaux de salnt Augustin. C'est cet incomparable duc - 
teur qui est son guide ; c'est à son 6cole qu'il ses 
ſorme. I s est tellement nourri des idées de Veveque 
d'Hlippone qu'en lisant ses principaux éerits dog - 
matiques, nous avons été surpris de rencontrer, 
presque a chaque page des pensées visiblement em- 
prunt6es a ce Pere, quoique Hugues n'en avertisse 
pas toujours (110). 

« Hugues demeure à notre avis un théolagien 
du premier ordre. Son Traité des Sacrements, su- 
tout, est une mine ſort riche pour la science théo- 
logique; il renſerme une ſoule d'apergus tres-pro+ 
ſonds sur un grand nombre de dogmes; et il serait 
a desirer que cet ouvrage ſit moins oublic des hom+ 
mes qui ſont une étude spéciale de la dogmatique. 
La diction de Hugues est claire, aisée, coulante, et 
Von ne rencontre point chez lui cet atlirail de divi- 
sions, de $ubdirisions, d'objections et de réponses. 
qui, sans doute, ont leur utilite, quand on en use 
moder6ment, mais qui, trop souvent, dans les 6crits 
des scolastiques, embarrassent le lecteur. gu lieu de 
le soulager (111). » 


suivant la methode positive. Hugues, dans la sienne, C En $ouscrivant complétement s ce jugement nous 


ajoute la sp6culation, et c'est probablement ce qui 
le fait regarder par Duboulay et par Mosheim 
comme le premier auteur de ce genre d'6crit de- 
venu plus tard si commun (108). 

Cependant, comme tous ceux qui entrent les pre- 
miers dans une carriere nouvelle, il ſut d6pass6 par 
cut qui marcherent sur ses pas. Sa Somme, tres- 
r2marquable pour son époque, est imparſaite, 8a 
classillcation n'est pas toujours naturelle et en har- 
monie avec fordre reel et ontologique. 

Son Trait6 des sacrements est supérieur. Len- 
vemble est plus complet et mieux ordonne, quoi- 
qu'il ne soit pas encore sans deſaut, Mais n'4ait- 
ce pas deja une grande pensée et une noble entre- 


ajouterons touteſois que notre Victorin dans ses p6- 
tits traités manifeste une predilection spéciale pour 
les oppositions et les antitheses. II était en cela 
encore imitateur de saint Augustin. Mais ces anti- 
theses ne ſatiguent point comme dans Seneque. Le 
lecteur $'apercoit qu'elles ne sont pas de simples 
jeux d'esprit, mais qu'ils naissent naturellement dy 
besoin d'exprimer avec precision une pensée sou- 
vent difficile à saisir. Au reste, cette forme ne lui est 
pas particulière. Le style antithétique est un des 
traits caracteristiques des Ecrivains du moyen age. 
Hugues sait à propos en rompre la monotonie et 
varier son langage. Son imagination ſeconde lui ſour- 
nit d'6l6gantes méthaphores et d'heureuses compa - 


prise que celle de classer en un ordre scientifique D raisons, meme dans les matieres les plus abstraites. 


toutes les données de la ſoi chretienne ? 

Nous sommes heureux de pouvoir conſirmer, par 
le temoignage d'un théologien moderne aussi re- 
respectable par sa vertu que distingue par sa science, 
nos convictions personnelles. 

« Le travail de Hugues, dit M. Lafortt, exerca 
la plus grande influence sur toutes les sommes de 


(108) « Librum edidit Hugo, quem Summam zen- 
tentiarum — — Hinc zummæ et summarum 
libri dicti et appellari cœpti, eique 

summistæ suam originem et appellationem 
debent. » Dubou J. Hist. univ. par. 1, 11, pag. 64. 
— Mosheim dit aussi: « Hac tate Hugo de 8. 
Victore primus hoc modo (sententiariorum) reli- 


Veut-il prouver que la creation ne detruit pas Time 
mutabilité de Dieu, il dira : le soleil brille; une 
nyce se forme; elle est illuminée; cependant le 
rayon nest pas ailleurs qu'auparavant; la nu6e 
est où elle n'ttait pas, mais le rayon n'a pas com- 
mence d etre oùᷣ la nue a commence d' etre cclairee. 
Il en est de meme de Dieu: il brillait de toute part 


gionis præcepta, convenienti ratione digesta, expo- 
suisse ſertur, quem alii plures consecuti sunt. » 


Instit. histor. eccles., p. 413. 
(109) Coup dil aur is!. de la theol. dogm., 
r M. Laſorèt, pag. 59, Louvain, 1831. 
(110) la. ibid. 
(111) h. pag. 62. 
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icin PROLECOMENA. 
et il demeura toujours A etre pas une erreur du douzitme siècle qu'il n'ait 


avant que la creature ne fat, 
le m&me la ou la creature fut faite. Elle n'a done 
apports6 aucun changement en lui (112). 

La nature de ces travau nous ſait mieux com- 
prendre encore le caractere de son genie et celui de 
recole qu'il dirigeait. Qu'on se reporte en effet au 
douzieme sièele, ou Iesprit humain semble s'6veiller 
d'un long assoupissement, où le desir de la science 
et la passion de I'6tude s allument dans tous les 
ceurs, où l'enseignement conduit à la gloire pres- 
que à l'6gal des armes, ot de nombreuses écoles 
s'6levent et se combattent. Dans ce premier reveil, 
la vraie science est diſſicile à alteindre et les csprits 
sont impatients. Aussi, la controverse est-elle la 
voie la plus ſacile et la plus courte pour parvevir a 
la celebrite. C'est Ia surtout qu'on fait briller les 
ressources de son esprit, et qu'on dôploie avec or- 
gueil une dialectique subtile et ingenieuse. Quelle 
gloire lorsqu'on r6duit au silence un adversaire il- 
lustre ! Les scolastiques baitent des mains et se 
pressent plus nombreux et plus ardents autour de 
la chaire du vainqueur. Les écoles Elaient comme 
des tournois ou on tient moins de compte de la 
ſorce personnelle des combaulauts que de leur adresse 
et du succes de la lutte. Hugues nous apprend qu'il 
besita lvi-meme s il ne $sacrifierait pas la theologie 
a la dialectique et le labeur de la composition à ce- 
lui des controverses publiques. (113) Heureusement 
Famaur de la vraie science triompha. 

Il ne se mbla point aux disputes de ses contem- 
porains; son caractere, ses gots, sa mEthode meme 
et les principes de sa philosophie I'en Eloignerent. 
Par un travail plus serieux et plus patient, il exerca 
Sur son $iecle une influence plus utile. Il était sur 
ce point Voppost d'Abelard. Celui-ci provoquait les 
ayplaudissements et courrait apres la celebrit6; ce- 
lui-la cherchait la verite. L'un s'agitait dans les 


- Ecoles; mais la souplesse de son esprit et I'6clat de 


8a parole ne supplcaieut qu'imparfaitement à im- 
perſection de la science. Plus subtil que proſond, 
plus Erudit que savant, il Ebranle quelqueſois d'une 
main témèraire les principes mèmes d'une saine phi- 
losophie. L'autre, au milieu de la solitude, deter- 
mine, d'un regard sr, les limites et objet de la 


cid 


au moins signalée dans ses 6crits. II réſute les h6r6- 
sies d' Eutychès et de Pdlage, renouvelées par Ab6- 
lard, et celle de Jovinien, reproduite par un auteur 
inconnu. II s éleve contre ceux qui enseignaient 
Vexistence de deux Ames en nous, I'une ctleste et 
I autre terrestre, ou qui pretendaient que les ames 
humaines s'engendrent I'une lautre, Il résout avee 
une precision remarquable les objections tir6es de 
I'existence du mal moral; il venge la liberté de Dieu 
et de I'bomme contre les opiimistes, et sa spiritualit6 
contre ceux qui localisaient Vessence divine. Il 6crit 
contre Farchev6que Jean de Seville, qui pretendait 
qu'un chretien peut extérieurement apostasier $a 
ſoi et la conserver dans le cœur. 

Quelques exemples nous donneront une de 
la vigueur de son argumentation. 

Dieu est inſini; done il est présent ECT Theo- 
doric, disciple d'Abdlard, et, 8 il ſaut en croire ses 
contemporains, Abelard lui-m&me, ſurent effrayes 
de cette consequence. Ils n'avaient pas des idées 
assez pures de la vie divine et de sa spiritualité; ils 
ne concevaient pas ['immensit6 sans étendue, et ils 
la crurent contraire à la simplicite. Dieu est par- 
tout, autrement son 4tre serait limits ; Dieu n'est 
pas substantiellement partout, autrement il serait 
divisible comme l'espace qui le contiendrait, Pour 
sortir de celte difliculls, ils se representerent la sub- 
stance de Dieu comme un point indivisible oceu- 


c Pant une partie indivisible de l'espace, et exercant 


de ce lieu retire sa puissance par dela (ous les mon- 
des cre6s. La nature divine Gait comme un ſoyer 
lumineux qui projeite au loin ses rayons. | 
Cette opinion nouvelle et ctrange excita de graves 
cantroverses. Guillaume de Mortagne, I'un des plus 
celebres theologiens de I'epoque, Ecrivit contre ces 
imprudents dialecticiens qui limitaient et locali- 
saient I'essence m&me de Dieu. Touteſois, il sa- 
puie davantage sur la sainte Ecriture que sur les 
raisonnements philosophiques. Hugues penetre plus 
avant dans la question. « Dieu, dit-il, ne peut pas 
etre présent dans ses creatures de telle sorte qu'on 
dise qu'il est dang un lieu: il est dans ses creatures, 
non d'une presence locale, mais par lui- meme, en 


science: tant6t il s lève jusqu'a Dieu; il assiste en D les gouvernant et en les conservant, sans intermé- 


quelque sorte à ses conseils, et il expose avec net- 
tete le plan général qu'il réalise dans toutes ses 
euvres. Tantot il penètre dans le cœur de I'bomme, 
il en devoile les miseères et les grandeurs. Il est plu- 
tot philosophe et théologien que controversiste. 
Cependant, il entre quelqueſois en lice. Mais, 
quand il combat il est moins athlete que soldat; il 
ne cherche point à faire parade de son habilete ou 
de 8a ſorce, mais à deſendre la vérité. Il n'est peut- 


(112) Summa, tract. 1, cap. 4, tom. II, col. 47 : 

« Quemadmodum, si nubes opponitur radio Solis, non 
esi tamen radios alibi quam prius. Nubes vero est ubi 
non erat, scd radius; non quia nubes ubi radius 
erat ibi copit esse, ita Deus, cum ant quam cre:ura 


diaire, de m&me que fame est tout entiere dans 
chaque partie du corps. Si lame se retire du corps, 
il meurt et il tombe en poussiere; d'od il est 6vi- 
dent qu'elle est la vie du corps. Ainsi, Dieu est par 
toute son essence dans toute creature en lui don- 
nant etre. S'il se retirait, la creature rentrerait 
dans le néant, comme le corps sans Fame est reduit 
en poussiere. Comment Dieu gouverne-t-il ei con- 
serve-t-il la creature? Comment Tame gouverne- 


illa esset ubique, ſons ibidem erat ubi illa ſacta 


est. Non ergo modo ali 


bi mn. 
(113) Tom. III, col. 358. pro prolog. ad Speculum Ce 


rayslertis Eeclesic. 
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telle et conserve-t-elle le corps? Je Lignore; je A faire autre chose qu'il a fait, il peut faire ce qu'il 


sais zeulement que Dieu est essenticllement présent 
dans toutes les creatures (114). » 

La conciliation de la liberté de Dieu dans ia crea- 
tion du monde, avec $a sagesse, son immutabilité 
el sa prescience, est un de plus graves problemes 
que la philosophie ancienne et moderne ait essaye 
de r6s0udre. Dieu est une substance infinie et une 
activit6 sans limite. I est non-seulement intelligent 
et aimant, il est intelligence et amour. I! poss6de la 
perſection de ces ſaculics et la plenitude de leur exer- 
cice. Rien en lui ne se developpe ; nul germe qui 
1'ait atleint son complet Epanouissement; il est, se- 
lon la sublime expression des scolastiques, un acte 
pur. Cette vie pleine et parſaite dont il jouit. il la 
manifeste au dehors par la creation ; mais celte ma- 
niſestation n'ajoute rien à sa nature, pas un degré 
Uactivite, pas la moindre perfection. Le savant est 
Savant quand il se tait et quand i] parle. Sa science 
n'est pas sa parole. Elle est en lui, elle est lni-meme: 
8a parole ne fait que la reveler. It en est de meme 
de la vie de Dieu: la creation ue Vaugmente pas, ne 
la perſectionne pas: elle la fait connaltre. L'acte 
qui constitue Dieu vivant est essentiellement autre 
que celui par lequel il maniſeste sa vie au dehors. 
Le premier est intelligent, spontane, mais n6ces- 
salre. Le second est intelligent, spontané, mais libre. 
Nous avons des lors deux termes diffcrents qui cor- 
respondent à deux notions gravées, en. caractères 


in*Macables, dans notre intelligence, le nécessaire C 


et le contingent. Dieu veut le necessaire comme tel 
et le coutingent comme tel. 

En descendant dans notre propre conscience, 
1. us trouvons une image de ce que nous decouvrons 
cn Dieu. Nous voulons notre béalitude; cette vo- 
lute est intelligente, spontançe, mais necessaire. 
Nous produisons, pour y arriver, tels ou tels actes. 
et ces actes sont intelligents, spontanés, mais il sont 
libres. Non-seulement je puis choisir entre le bien 
11 la mal, ce qui nest pas de essence de la liberté, 
mais je puis choisir entre tel acte bon et tel autre; 
en accomplissant Fun, j'ai conscience que je puis ac- 
complir Faure. 

Mais, si la liberté de Dieu, dans la creation du 


#n's point prévu; et, sil peut faire ce qu'il u' point 
prevu, il peut agir sans prevoyance. Car il a fait 
tout ce qu'il a prevu devoir faire et il n'a rien fait 
qu'il n'ait prévu. Si done sa puissance ne peut pas 
changer, et ſaire ce qu'il n'a point prevu ; si elle ne 
peut pas etre vaine, et ne pas faire ce qu'il a prevu, 
il est necessaire qu'il ait fait tout ce qu'il a prevu, 
et qu'il ne puisse rien faire de ce qu'il na pas prevu. 
Or, il est certain que tout ce qu'il a fait, il Fa prevu; 
et que tout ce qu'il a prevy, il Fa fait, Done, 8'il ne 
peut rien ſaire sans providence ou prevoyance, il ne 
peut absolument rien faire autre que ce qu'il a 
fait. » 

« En second lieu Dieu ne peut rien faire de mieux 
que ce qu'il a fait ; car faire et ne pas faire le mieux, 
c'est mal faire... (115). » | 

Hugues ma pas affaibli les preuves de ses adver- 
Saires, il les réſute d'abord par un raisonnement 
general. « Tout ce qui est fait est fini. Done borner 
la puissance de Dieu à ce qui est fait, c'est la li- 
miter elle-m&me. » 

Mais, ne peut-il faire autre chose que ce qu'il a 
fait sans blesser $a providence? Hugues 6tablit ce 
principe qui résout la dificult6 : la prescience n'est 
pas la cause de la creation: le monde n'est pas 
parce que Dieu Ia prevu; il Ia prevu parce qu'il 
devait etre. f 

Dieu a-t-il pu faire mieux que ce qu'il a fait? 
Hugues repond par ce dilemme: Tensemble des crea- 
tures ne peut etre mieux, ou parce qu'il ext le sou- 
verain bien, ou parce qu'il ne peut recevoir un de- 
gr6 de bonté en dehors de ceux qu'il possede. S'il 
est le souverain bien, en ce sens qu'il est la bonts 
absolue, et qu'il ne lui manque rien, il est gal a 
Dieu. Alors on exagere la bonté de la creature aux 
depens du Ci 6ateur,ou on deprecie la bonté du Crea- 
teur en ſaveur de la creature. Si au contraire it ne 
peut etre plus parſait parce qu'il est incapable de 
recevoir un degre de perſection de plus, cette inc 
pacite est elle-m&me un defaut, et on peut concevoir 
un monde qui ne Tait pas (116). 

Ces extraits, que nous ne voulons pas multiplier 
davantage, snflisent pour nous faire comprendre 


monde, est telle, comment comprendre sa prescience D que Hugnes ett pu, comme bien d'autres, se distin- 


et $a Sagesse ? Comment Dieu a-(-il été libre de creer 
ce qu'il a prevu de toute dternits devoir creer ? 
comment cette creation est-elle libre, si elle lui est 
imposée par les lois de sa sagesse! et comment 
esi-elle sage, si sa sagesse ne la lui imposait pas. 
Hugues expose avec une grande concision Fargu- 
mentation des optimistes de son temps. Elle parait 
appartenir à Abélard et à son Ecole. 

Dieu ne peut ſahe autre chose que ce qu'il a 
fait, et il ne peut mieux faire. En effet, si Dieu peut 


1 11 ap. Joan. , cap. 2, tom. I, col. 

. theol., pars. 1, cap. 7, 10 Ii. col. 
$7. — A. — li, 1, pars in, cap. 17, tom. It, 
col 223. 


guer, au milieu des controverses qui agitaient les 
6coles, par la subtilité et la penctration de son 
esprit, et par les artifices m&mes de $a dialectique. 
Nous devons lui savoir gré de s etre livre à une 
Aude plus sérieuse, et d'avoir renonce à quelques 
applaudissements pour parvenir à des résultats plus 
utiles pour la science. 

Le prince des philosophes anciens, Platon avait 
forme la plus brillante 6cole de philosophie dont la 
Grece puisse s'enorgueillir; mais ses disciples con- 


* | De 8acr., lib. 1, pars u, cap. 22, tom, II, 
146) 18. ibid. 
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tinuerent mal son enseignement. Aristote, le plus A mencé et poursuivi au sein de la solitude la plus 


illustre, devint son adversaire, et ne rougit point de 
se ſaire son détracteur. Speusippe, qui lui demeura 
fidele, ne suivit que d'un pas timide et mal assure 
les traces de son maitre. Plus d'une ſois il d&natura 
sa doctrine en voulant la deſendre. Hugues ſat plus 
beureux, il trouva parmi les scolastiques de Saint- 
Victor un disciple digne de lui. II &tait comme lui 
ciranger 4 la France; I'Ecosse ſut sa patrie, comme 
lui theologien mystique et dogmatique; comme lui 
disciple de saint Augustin et de Platon; comme lui 
50 servant de la science pour arri ver a Famour qui 
est la perſection de la vie; comme lui acceptant les 
principes de la ſoi, comme le ſondement de la science 
theologique, mais ne croyant pas qu'elle condamne 


la raison à Timmobilie, et quelle lui interdise B 


toute spéculation (117). I! fut avec Hugues le prin- 
cipal representant de la philosophic platonicienne 
au zn“ siecle, la gloire de I'6cole de Saint- Victor 
et la lumière de ses contemporains. Leurs noms 
sont inséparables comme leurs &6crits. C'est a eux 
qu'il ſaut remonter pour trouver le premier anneau 
de cette chaine de theologiens illustres qui Etablirent 
la science theologique sur des bases si larges et si 
solides, et qui cleverent ce magniſique édiſice enve- 
lappe quelqueſois de tourbillons de poussiere, ou 
meme couvert de boue, mais toujours inébranlable 
au milieu des plus grands orages. C'est Ik ce 
qui donne à cette 6cole une importance vraiment 
historique. Le x1* siecle prepare le x11*. L'6cole de 
Saint- Victor domine le zu“, non par T'6clat de ses 
controverses, mais par un travail patient, com- 


(117) De Trinitate, lib, 1, cap. 1. Richard com- 
mente dans le sens des anciens le texte du prophet? 
Isaie, devenu si fameux : Visi crederitis non intel - 
ligetis. « La foi est la porte du sanctuaire; c'est par 
elle qu'on y pene're. Mais la porte étant ouverte, il 
ne peut point $'arreter sur le sruil de ce temple, si 
riche en merveilles dg tout genre; on doit avancer 
loujours en $'efforcant de comprendre de plus en 
plus les veriles recues par la foi. » 

Ailleurs it dit : « Si dans la foi reside le com- 
mencement de tout bien, c'est dans la connaissance 
que se trouve la consommation et la perfection. 

ravaillons donc a alleindre cette perfection ; que 
tout nous serve de degre pour aller de la foi a la 
connaissance; employons tous nos efforts pour com- 
prendre ce que nous Ccroyons..... Mais quelle mer- 
veille si notre ame se trouble et $'obscurcit en pre- 
gence des mysteres de la Divinite, lorsqu'elle est 


souillée presque a chaque instant de la poussiere p 


des pensees lerrestres! Sors de la poussiere, 6 
vierge , lille de Sion! Si nous sommes de vrais 
fils de Sion, dressons cette échelle sublime de ia 
contemplation, et, prenant notre vol comme des 
aigles, echappons à la terre pour planer dans la hau- 
teur des cieux. » — Ibid., cap. 5. 

118) Vie et Mazimes des hommes illustres de 
Saint- Victor de Paris. Ms., introduct., pag. 1. 

(119) Joan. Sarisb., lib. in Metal., cap. 3. — Id., 
lib. rv, cap. 3. — Vie et mazimes des hommes illus- 


tres de Saint- Victor, Ms. II y eut un autre Victorin, 


du meme nom qui composa des proses rimées. 


proſonde. 


Ce ne ſut pas touteſois son unique titre au sou- 
venir et a la reconnaissance des generations ſutures, 
Hugues et Richard ſurent ses plus illustres docteurs 
au zu siècle, mais ils ne ſurent pas les sculs. 
Oatre Pierre Lombard qui ſut recucilli a Saint- 
Victor a la priere de saint Bernard, Simon Gourdan 
cite Etienne de Tournay, canoniste distingue, Obi 
20n, illustre médecin (118), Vabbe Achard (119), 
Anglais de naissance, à la fois philosophe, litié- 
rateur et théologien; Adam (120), également An- 
glais, grammairien cclèbre, habile rhéteur et philo- 
gophe subtil, disciple d'Abélard; Arnulphe, ſrere de 
Jean, & 6que de S6ez, qui seterea dans la pos- 
sie (121); Gaultier, dont nous poss6dons encore deux 
manuscrits, adversaire vehement de tous les here- 
tiques de son temps, et, enſin, un grand nombre 
d'autres qu'il serait trop long d'enumerer. 


Nous ne suivrons pas plus loin I'histoire de celle 
6cole, dont la derniere illustration ſut le poste San- 
teuil. Nous sommes arrives au terme que nous nous 
6tions propos, et nous croyons pouvoir tirer de ce 
qui precede les couclusions suivautes: 


4* Il $'6tablit au commencement du douzieme 
siecle une &6cole a Saint-Victor de Paris. 


2 Cette 6cole represente, à cette 6poque, dans 
ses doctrines, la philosophie platonicienne ; elle est 


C \ la fois mystique et dogmatique. 


3 Ce ſut dans cette 6cole que se firent les pre- 


(120) | composa un livre sur la Tentation de 
Jésus-Christ, un Traits de la Trinité, des Homelies, 
et la Vie du moine Gazelinus Mist. Univers. Par., 
tom. Nl, ad ann. 1161, et Catal., p. 715. Simon Gour- 
dan, Ms. 


(121) Nous citerons quelques uns de ses vers oh 
il parle avec peu de modestie de sa propre c6lebri - 
6; il les adresse à un certain Nepos. 


Olim me celebrem Normannia tota poetam 
Dixit, vixque dabat Gallia lola parem ; 

Altera de primis me credidit, altera primum ; 
Neque suis dixit illa, sed isla suum. 

2 5 ubique tamen _ —— honore 

llustris peregre, precipuoque domi. 

Nunc nova ſorte novum valens te protulit ta 
Ad ſormam rudibus, invidiamque bonis ; 

De pucroque senem ſormas doctrina poelam 
Indidit tali non ua rerba tuæ. 

Verba senem sapiunt ipsumque proſessa Maronem 
Imberbi floret pagina cunitie. 

Ipsa tuos mirata dies et verba dierum 
Palluit adversus et mea Musa ius. 

Cumque meas s0lito sumpsiszem more tabellas, 
Privavit linguam roce man s!ylo. 

Ergo tibi Musas sanclumque Helicona resigno , 
Er dulces sacri desero ſontis aquas. 

Tu cole quas nosti, gnarum retinere ſurorem 
Non nisi solerti sedulitate potes. 
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miers ezzais du syncretisme theologique que nous A dans les cuvrages d'Albert le Grand, de saint Tho- 


vnyons arriver à son plus haut point de perfection 


mas et de saint Bonaventure. 


Vu et lu, à Paris, en Sorbonne, le 6 mai 1854, par le doyen de la Faculié des lettres de Paris. 


J.-Vicr. it Cuenc. 


Vu par le recteur de Academie de la Seine. 


Paris le Ub mai 1854. 


Cavx. 


ETUDE CRITIQUE 
DES GEUYRES DE HUGUES DE SAINT-VICTOR, 


PAR L'ABBE AUGONIN, 
Licencié es lettres de la Faculté de Paris, ancien 46leve de I'6cole ecclesiastique des Carmes. 


Nous r6sumerons les travaux critiques qui ont B qui les ont compos6s et des fruits qu'on peut re- 


A faits sur cette maliere, et nous y joindrons nos 
propres observations. Nous ne pretendons * pas 
touteſois, 6claircir tous les doutes, et resoudre tous 
les problemes que celle Etude présente, et donner 
des résultats d6finitiſs. Les 6diteurs de Hugues ont 
entass6 ptle-mele, sans discernement et sans choix, 
les euvres du Victorin et une ſoule de pieces apo- 
eryphes. Les catalogues anciens et les manuscrits 
eux-memes, ne sont pas des guides toujours ſidèles; 
en sorte que le critique se trouve à chaque pas en 
ſace de diſſicultés insurmontables reduit à ses pro- 
pres conjectures. Ceux qui nous ont precedes ont 
largement use de ce privilege, et leurs opinions 
contradictoires ont multiplié les obscurités et les 
doutes. Nous avons cru qu'il serait peu utile d'en 
ajouter de nouvelles; quand nous ne pourrous arri- 
ver & ['6vidence, nous nous contenterons d'exposer 
fiddement celles des différents critiques qui nous 
ont prec6de. 

Nous parcourrons dans celle tude, les trails 
auribués a Hugues de Saint - Victor. Nous suivrons 
le meme ordre que les editeurs de Rouen. 

(122) Celui qui commence le premier volume, est 
intitul6 : De Scripturis et Scriptoribus 8acris (t. l 
mit.). On peut le regarder comme une introduction 
al ude de l'Ecriture sainte, et par conséquent de la 
theologie tout entiere. 

Hugues traite de la nature des saints livres et des 


tirer de leur lecture. 

Les Ecritures divines sont inspir6es de Dieu. 
Elles rendent l'homme divin, elles leur apprennent 
a se reformer à image de son Createur en le con- 
naissant et en se connaissant soi- meme; car Dieu 
est la vérité sans erreur, la bonté sans malice et la 
ſelicité sans misere. 

Hugues Etablit d6ja la distinction nette et profonde 
que nous retrouverons si souvent dans ses &6crits, 
entre le monde naturel et le monde surnaturel, la 
creation et 'incarnation. 

II divise les saintes Ecritures en deux parties, 
Ancien et le Nouveau Testament; Ancien Testa- 
ment comprend la loi ou le Pentateuque, les pro- 
phetes, les hagiographes ou les livres historiques. 

Le Nouveau se compose des Evangiles, des 6crits 
des ap6tres et des écriis des Peres; Hugues ne con- 
sidere pas ces derniers comme inspir6s, Il nomme 
chaque livre, il cite les noms hébreux qu'il inter- 
prete, il ne range pas parmi les livres canoniques 
le livre de la Sagesse, I'Ecclesiaslique, le livre de 
Indith, celui de Tobie et celui des Machab&es : il 
les place au m&me rang que les ouvrages de saint 
Jerome, de saint Augustin, de saint Gregoire, 
d'isidore de Seville, d'Origene, du ven6rable Bede 
et des autres docteurs. On peut s'6tonner que notre 
Victorin, qui s'appuie si souvent sur les tEmoignages 
de saint Jer6me et de saint Augustin, qui les cite 


caracteres qui les distinguent des ouvrages proſanes, x, et qui les commente, ait eu une connaissance 81 


de leur division, des livres canoniques, des auteurs 


deep be renvois entre parentheses indiquent la 
place de chaque onvrage d'apres le nouvel ordre 
suivi dans notre édition, on Von a reuni les œurres 
authentiques sous la rubrique de Exegetica, Dogma- 


imparſaite des canons des saintes Ecritures. 


tica et Mystica, et mis en appendices les Errits 
douteux ou Gtrangers à Hugues de Saint- Victor. 
Evit. 


t Tho- 
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11 reconnaſt avec les docteurs catholiques que la A que Moise fait le personnage de prophéte, comme 


gainte Ecriture contient un sens littéral, un sens 
allẽgorique et un sens anagogique. Touteſois il en- 
seigne que tous nos Saints livres ne doivent pas re- 
cevoir cette triple interpretation ; il s elève contre 
les ſaux mystiques qui se livrent a leur imagination 
an lieu de chercher patiemment la vérité que Dieu 
a cachee sous I'6corce des ſails, et qui negligent le 
sens literal. Mais, il reconnali en meme temps, Iim- 
portance du sens allegorique, il entre sur cetie ma- 
tiere dans des details asses minutieux, il donne les 
regles que Ion doit suivre pour le decouvrir; il ſaut 
remarquer, dit-il, les circonstances, les lieux, les 
temps et les nombres, car toutes ces choses peuvent 
etre symboliques. II le prouve par des exemples ; 


bistoriograpbe il reussit mieux à developper Pin- 
tention de cet écrivain en traitant de Forigine du 
monde; » il ne developpe guere cetie intention, il ne 
fait que Vindiquer. Moise se proposait, dit-il, de 
ſaire connaſtre la puissance de Dieu qui cr6e le 
monde, et sa sagesse qui Vembellit. 

Hugues parcourt rapidement, ensuite, les cha- 
pitres de la Genese, et il en explique les principaux 


versets. Au 14* du chap. 1** (t. I, col. 36 ima), on 


Moise rapporte la creation des astres, le Victorin 
donne comme une opinion recue de son temps par 
quelques saints personnagesqu'*Hercule uu Prometh6e 
Elaient les inventeurs de astrologie. Il condamne 
celle science. Il reconnalt, il est vrai, que les astres 


nous en citerons un seul. Circonstance de lieu: la B exercent une influence sur les corps, mais il nie 


Judée est placte entre I'Egypte et Babylone, les 
Juifs sont tour à tour suhſugués, d'abord par les 
Egyptiens, puis par les Assyriens. Les Egyptiens 
figurent nos mauvaises cupidites ; les Assyriens 
ſigurent les demons qui nous tentent. La luule en 
nous commence toujours par les premiers, ct ce nest 
que par elle que les seconds peuvent nous vaincre 
et nous asservir. 

It donne, a Vexemple de saint Augustin et de plu- 
sieurs autres philosophes chretiens, sa theorie mysti- 
que des nombres. Il auribue a David les derniers 
livres des Rois, a Moise ou à quelque prophete celui 
de Job et a Esdras celui d' Esther; il ignore FVauteur 
du livre de Judith, de Tobie, des Machabées et du 
livre de la Sagesse; il se contente de rapporter le 
sentiment de ceux qui pensaient que ce dernier était 
I'euvre du Juif Philon. 

Il raconte histoire merveilleuse de la traduction 
des Septante, mais avec les correctiſs de salut J6- 
rome qui la regardait comme ſabuleuse; il enumere 
ensuite la version d'Aquila, celle de Symmaque, 
celle de Theodotion, la traduction vulgaire dont il 
ne connaissait pas Tauteur, les deux d'Origene et 
celle de saint Jerome. 

Dans les Noles explicatives sur le Pentateuque 
(t. I, col. 29), apres avoir commenté le prologue de 
saint Jer6me, il donne lui - mème une courte intro- 
duction, il explique le titre grec et hébreu de cet 
ouvrage ; il indique le but de son auteur. Le Penta- 
teuque est historique et prophetique; Moise est à la 
ſois historien et prophete : il est historien puisqu'il 
raconte |'origine du monde, des sociétés, des empires 
et particulièrement du peuple juiſ, dont il se pro- 
pose de faire connaltre la legislation ; il est pro- 
phete non-seulement à cause des prophéties conte- 
nues dans son livre, mais parce que les ſaits qu'il 
raconte sont eux-memes prophétiques et figuratiſs 
des é&venementis ſuturs. 

Si nous rapprochons ce passage de la doctrine 
de Hugues surl'interpretation allegorique des saintes 
Ecritures, nous avons peine à comprendre pourquoi 
les Benédictins Font trouvé obscur et incomplet. 
« Hugues, disent- ils, montre. mais imparſaitement, 


que cee inſluence enchaine la liberté. 

Les notes sur I'Exode (t. I, col. 61) sont plus 
courtes que les precedentes. Quoique fort judicieuses, 
elles n'ont rien de bien interessant. C'est le juge- 
ment des Ben&dictins, nous y souscrivons volontiers. 

Hugues entre dans de plus grands developpe- 
ments sur le livre du Levitique (t. I, col. 74). C'est 
au jugement de dom Brial la partie du Pentateuque 
qu'il a le mieux traitce. 

Ses explications sur le livre des Nombres et sur 
le Deutcronome, remplissent à peine une page, (i. I. 
col. 84-86), et ne meritent pas le nom de commen- 
taire. Ce sont des notes recueillies ca et Ia, et r6u- 
nies par une main inhabile. On y trouve de si lour- 


C des meprises que les Ben6dictins les ont suspect6es 


d'interpolation. 

Les Annotations de Hugues sur le livre des Juges 
(col. 87), et celui des Rois (col. 93) sont du meme 
genre. L'analyse qu'il donne du premier n'est 
qu'une courte indication de la matiere. Elle est sui- 
vie de quelques explications litterales sur quelques 
verseis, pris Ca et Ia sans liaison et sans methode; 
il explique plus en detail le cantique de Debora 
(t. 1, col. 89) et Thistoire de Samson (1. I, col. 94). 


Nous avons remarque des objections present6es avec 


ſorce et clarts, et des solutions pleines de seus qui 
supposent une grande connaissance du texte $acre. 

Hugues s était surtout propose d'expliquer le sens 
literal du Pentateuque, et il demeure gencralement 
assez fiddle a son dessein. Cependant, il revient 
quelqueſois au sens moral et allégorique. Ce sont 
comme de petites digressions. dans lesquelles il 
donne à $a foi et à sa piété un aliment qui lui pa- 
rait nécessaire. Aussi le fail sans effort. Peut- 
etre Etait-ce pour lui un moyen d'elever à Dieu 
I'esprit de ses élèves, et de leur apprendre & sancti- 
fier leurs études par de pieuses reſlexions. Je sais 
que cette pits douce et onctueuse ne ſut pas tou- 
jours un des caractères des écoles au moyen age ; 
les 6coliers ne $'6taient pas encore completement 
depouilles de la rudesse du siecle. Ils étaient vio- 
lents dans leurs passions, dans leurs discussions et 
meme dans la maniſestation de leur foi. Mais 
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Hugues, sous ce rapport, n était pas de son $iecle ; A n'est pas seulement un simple recueil de notes comme 


et probablement il communiquait a ses disciples $a 
douceur et $a picts, ses senuments et ses godts. 
est une remarque sur laquelle ne se sont pas 
asset arretés les critiques, ils ont trop considere en 
eus - memes les petits commentaires que nous venous 
d'etudier. II fallait, pour etre juste appreciateur, te- 
nir compte des cireonstances. Or, tout lecteur atten- 
tif, reconnaitra ſacilement que ces commentaires 
ne sont pas des compositions r6gulieres; ce sont de 
simples recueils de notes, et ces notes ne sont elles- 
memes souvent que les abreges des cours que notre 
Victorin ſaisait & ses disciples. Mais ces disciples se 
composaient en grande partie des chanoines de 
Saint- Yictor, dont la régularité et la ſerveur étaient 


les precedents, c'est un veritable commentaire di- 
vise en homelies. Ii ne nous en reste que les dix- neuſ 
premieres. Elles comprennent Fexplication des 
quatre premiers ehapitres. 

Hugues 8'eleve encore, et contre ceux qui abusent 
des interpretations mysliques, et contre ceux qui 
les rejettent. Il en est beaucoup, dit-il, qui ne com- 
prennent pas la vertu des saintes Ecritures, qui 
voilent leur 6clat et déſigurent leur beauté par des 
explications Etrangeres; au lieu de révéler des mys- 
teres caches, ils obscurcissent des verites 6vi- 
dentes : pour moi je pense que ceux-la sont égale- 
ment coupables qui nient opiniatrément que on 
doive chercher dans les saintes Ecritures un 3ens 


edlebres dans le monde entier, au témoignage des B mystique cache sous le voile de Fallégorie, et ceux 


contemporains. Doit- on s tonner qu'il leur ait parlé 
le langage d'une piété mystique, qui est le langage 
erdinaire de Eglise dans la plupart de ses offices. 
Cctait meme ce qui devait plaire à ses auditeurs, et 
les captiver davantage comme les subtibilités de la 
scolastique charmaient et transportaient dadmira- 
tion cette nombreuse jeunesse qui se pressait au- 
tour de la chaire d'Abélard. 

Les Benédictins jugent sévèrement les Notes de 
notre Victorin sur le livre des Paaumes (t. III, col. 
589). „ Rarement, disent-ils, il en explique avec 
succès la lettre, ses moralités et ses allégories se- 
raient plus estimables si elles étaient moins fr6- 
quentes, et si elles ne manquaient pas souvent de 
justesse. 

Hugues nous semble s atiacher de preſcrence, dans 
ces notes, aux instructions morales qu'on peut re- 
tirer de la lecture des Psaumes. Elles paraissent 
avoir pour but principal, d'aider les chanoines de 
Saint-Victor ou quelques autres religieux, a reciter 
pieusement les heures canoniales. Hugues les adresse 
à un religieux dont il ne dit pas le nom. « Cest 
pour vous, mon cher ſrere, 6crit-il au commence- 
ment de ce petit commentaire, que j'ai legèrement 
expliqu6 quelques versets du Psalmiste. J'ai puisé 
une petite goutte dans un abime sans fond. » 

Les titres des ouvrages que nous venons de par- 
courir nous en donnent une idée assez exacte. Ce 
ne sont point des traites ou des commentaires, mais 
des notes explicatives, de petites notes, le style en 
est clair et simple, sans art et sans ornement. Elles 
altestent dans notre Victorin, un jugement droit, 
un esprit cultiv6 et une 6rudition peu commune a 
F6poque où il vivait, La plupart des explications 
kiuterales qu'il donne du texte sacre se lisent dans 
nos commentaires modernes. 

Leexplication de FEcclesiaste (t. I, col. 113) porte 
differents titres. Nous croyons avec M. Haurcan, 
qu'ils nindiquent qu'un mème ouvrage. Dans le 
preambnle, Hugues dit à ses disciples, qu'il a mis 
par 6crit quelques-uns des points les plus impor- 
tants qu'il avait developpes devant eux. Cet ouvrage 
est donc reetlement un resume de ses lecons. Ce 


qui en cherchent supersuueusement où il n'y en a 
point. 

Or, selon Hugues, Salomon dans IEccl6siaste, 
s'est bien plus proposé dinspirer le mépris des 
choses humaines, que d'exposer des mysteres. 
Par conséquent, on doit s'attacher en linterpretant 
plut6t au sens literal, qu'au sens figure. C'est la 
regle qu'il simpose, et il y demeure asset fiddle. 

Ce commentaire a paru aux Ben6dictins sec, diffus, 
chargè de discussions inutiles, où se melent la phi- 
Josophie, Vhistoire ei la morale, ils avouent cepen- 
dant que plusieurs passages sont développés avec 
clart6 et precision, nous ajouterions avec chaleur. 
Ns citent entre autre, la paraphrase de ces paroles 


C du second chapitre : Tradidit mundum dispntationi- 


bus eorum. Nous rapellerons de plus, celui que nous 
avons cite ailleurs sur la méditation et la contem- 
plation. 

Dans le Commentaire gur les trois premiers chapi- 
tres des lamentations de Jeremie_(t. I, col. 255), Hu- 
gues annonce des le debut qu'il exposera le sens lit- 
téral, allegorique et anagogique ; mais il oublie sou - 
vent le premier et s attache presque exclusivement 
aux deux autres. 

L'explication du prophete Joel (t. I, col. 321) est 
plus littérale. Hugues r6sume cet ouvrage en trois 
mots: Le prophete 6pouvante, il console, il instruit. 
II Epouvante par la prediction des ſiéaux prets a 
ſondre sur Jerusalem; il console en annoncant leur 
fin ; il instruit en montrant dans un avenir plus loin- 
lain Vincarnation du Verbe. Les Benédictins re- 
marquent qu'il a recours aux traditions juives, qu'il 
cite Hegesippe, Bocce et Avicenne. Nous devons 
ajouter qu'il les cite sans les nommer : il ne parle 
explicitement que de la tradition hebraique. 

Les Benédictins, si séveres dans la critique qu'il 
ſont des ceuvres de notre Victorin, trouvent que sea 
remarques sur Abdias (t. I, col. 371) ne sont pas 
suns mérite. Abdias avait prophétisé contre I'ldu- 
mee. Cette province sera pour Hugues la figure d'1 
monde selon le sens allegorique et de la chair selon 
le sens anagogique. Il confond Abdias prophete avec 
cet autre Abdias qui, sous le regne d'Achah, avait 
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cache et nourri cent prophetes dans les cavernes. A lui qui precede, mais il ne forme pas un ouvrage a 


ll invoque le (6moignage d'Herodote (t. I, col. 390, 
lin. 1) et d'autres historiens grees et latins qu il ne 
cite ps par leurs noms. 

Ces trois derniers commentaires ne sont ni de 
simples recueils de notes comme les premiers dont 
nous avons parlé, ni un discours suivi comme l'ex- 
plication de I'Eccl6siaste. La forme scolastique y 
domine, et Vinterprete proce.le souvent par divi- 
sious Ct par subdivisions. 

Les opuscules que nous Yenons de parcourir ap- 
partiennent certainement à notre Victorin ; nul eri- 
tique ne le conteste. 

Les dernicrs 6ditcurs de ses muvres avaient im- 
primè à la suite les Allegories sur Ancien et le Nou- 


veau Testament. C2 nest pas leur place (123). Ea B 


efſ:t, nous lisons dans un premier preambule : 
« Reccicz done, mon cher ſrere, cette seconde par- 
lie de nos extraits que vous avez demandes comun e 
une nourriture propre à votre ame. „ Nous lisons 
dans un second preambule : « Apres avoir expose 
'origine et la difference des arts, nous avons ra- 
cont6 la naissance, le progres et la chute de tous 
les royaumes jusqu'a nous. Maintenant nous expli- 
querons, sclon Vordre de Fhistoire, les obscures 
proſondeurs des allegories de I'Aucien et du Nou- 
veau Testament. » Ces témoignages sont conlirmes 
par le manuscrit. Nul doute, par consequent, que 
ces all6gories ne ſorment la seconde partie des ex- 
traits dont nous pa: lerons en leur lieu. C'est pro- 
Lablement pour cela que nous ne trouvons pas d' ou- 
vrage sous co litre dans les catalogues publics par 
M. Haureau. 

Les memes 6diteurs avaient ajouts a Hinterpreta- 
tion allegorique de saint Maithicu deux opuscules 
qui ne ſont nullement partie de ce commentaire. 
Le premier est uae explication de I'Oraigon Domi- 
nicale (t. I, col. 779), le second porte le titre de 
Septenarium ou De zeptem seplenariis (col. 405). Is 
sont indiqu6s par les deux catalogues publics par 
M. Hauréau. Je m'ctonne que dom Ceiller ne les ait 
pas remarguss : il aflirme qu'il u' ont pas encore 616 
imprimes. Dans le premier, Hugues oppose les sept 
demandes de I'Oraison Dominicale aux sept peches 
capitaux. Dans le second, aux sept demandes et aux 
sept peches capitaux, il joint les sepi dons du Saint- 
Esprit, les sept vertus cardinales et meme les bea- 
titudes, qu'il reduit aussi au nombre de sept. 

Outre FTautorité des manuscrits qui altribuent 
tous ces 6crils à Hugues, on y remarque plusieurs 
trait6s emprunt6s à son explication d'Abdias et re- 
petés presque mot à mot dans sa Somme des sen- 
tences et dans son traité Des sacrements. 

Nous trouvons un autre septiénaire à la fin des 
notes Sur Abdias. I! est à peu pres semblable a ce- 


_ (133) Dans notre Edition, la premiere partie des 
Extraits alle&guriques est placee dans TAppendice 
aux nvres dogmatiques (t. HI, col. 191); ladeuxieme, 
daus FAppendice aux commentaires sur I'Ectiture 
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part: il ſait partie du commentaire. 

Dans Tédition de Rouen, le dix-neuvieme cha- 
pitre des All&gories sur le Nouveau Testament com- 
prend un petit traité des Sept dons du Saint-Egprit, 
mentionne dans plusieurs catalogues des euvres de 
notre Victorin (124). C'est une explication de ces 
paroles de I'evangtliste saint Lue : Si enim vos cum 
sitis mali, nostis bona dare filiis vestris, quanto ma- 
gis Pater vester celestis dabit Spiritum bonum pe- 
tenlibus ze. Ce traité ne fait pas partie du commen- 
taire. Hugues oppose d'abord les sept dons du 
Saint-Esprit aux sept p6ches capitaux, comme dans 
les Sepienaires qui precedent. II abandonne ensuite 
celle comparaison et $'allache a montrer en general 
quels sont les effets que le Saint-Esprit produit 
dans les àmes. 

L'explication du Magnificat (t. I, col. 413), men- 
tionnce par plusieurs catalogues, forme encore un 
petit opuscule intercalé a tort jusqu'ici dans les 
Notes allegoriques zur Evangile de saint Luc. Lau- 
teur ne s'attache nullement au sens allégorique: 
c'est une interpretation litiérale entremelée de di- 
gressions sur des matières de controverses Hugues 
y reſute deux opinions enseignées à son époque, 
existence de deux ames dans homme, 'une sen- 
Sit;ve et autre raisonnable, et une espece d' opti- 
misme qui donnait des bornes à la liberté de Dieu. 
Nous retrouverons la réſuiation de la meme erreur 
dans son livre des Sentences. Ce qu'il dit des quatre 
craintes se trouve mot a mot daus le meme ouvrage. 
La ressemblance de doctrine ct meme d'expressious, 
Jointe a Vautorite des manuscrits, prouve que cet 
opuscule appartient a notre Victorin, et non & saint 
Augustin, à qui il a été longtemps attribus. 

M. Hauréau, dans les catalogues qu'il a publics 
des ceuvres de Hugues de Saint-Victor, joint à ce 
titre : Notulæ super Joannem (t. I. col. 827), la note 
suivante: Les Ben6dictins ne veulent pas que ce 
commentaire soit du Victorin. II doit appartenir, 
diser.t-ils, a quelque proſesseur de theologie 80 
phistique. Quel que soit ce pretendu logicien, il 
avait des tendances tres-dcclar6es vers le mysti- 
cisme, puisqu'il adorait le vrai Dieu sous la forme 


D d'une essence qui reside tout entire au sein de 


toutes les creatures : Deus tota essentia sua in omm! 
creatura est. Quelle est done cette doctrine ou plu- 
tot cet Grange langage (car il ne ſaut pas ici don- 
ner aux mots le sens qui paraitrait leur appartenir), 
si ce n'est le langage des theologiens et des philo- 
sophes de Saint- Victor ? » 

Ainsi M. Haurcau revendique ce commentaire a 
notre Vic,orin, par ce qu'il y trouve un Eirange lan- 
gage qai ne peut etre que celui des theologiens et des 
philosophes de Saint- Victcr. Sans doute, le savant 


(1. I. col. 633); la troisieme dans FAppendice aux 


cuvres mystiques (t. III. col. 899). 
(124) Voyez x. I, col. 410. 
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textes qu'il a si patiemment dtu lies. II sait bien 
qu'au douzieme siecle ces expressions: Dieu est es- 
senliellement dans zes creatures, n'est pas étrange; 
qu'elle se rauache à une grande controverse theo- 
logique; qu'on la trouve dans Guillaume de Morta- 
gne combatlant les erreurs d'Abailard et de ses dis- 
ciples ; ei que >aint Thomas et son Ecole, dans le siecle 
xuivant. ne craiguirent point de s en servir. Au reste, 
los paroles qui accompagnent celles citbes par M. 
Haurcau expliquent suſlisamment la pensée de Lau- 
teur et le justificent completement. Dieu, dit-il, est 
de trois manieres dans ses creatures ; il y est par $a 
puissance et par son essence, car ces deux atiri- 
buts sont une mème chose. . Dieu ne peut pas etre 
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eritique avait oublic, en ecr.yant ces lignes, les A dans Vautre, et a peu pres dans les wemes termes, 


les Manicheens aux Pelagiens. Touteſois les au- 
teurs de I'Histoire litiéraire de France et dom Ceiller 
pensent que cet ouvrage n'est point de Hugues; le 
second ne donue aucun motif de son opinion, le pro- 
mier Tappuie sur les rais0ns qui suivent. 
L'auteur du commentaire dit, en expliquant ces 
paroles, in principio erat Verbum, que c'est avec rai- 
son que I'ecrivain sacre s est servi du mot erat et 
non de ſuit. Le Verbe était par sa generation, mais 
il n'a pas cess6 d'eire parce qu'il ua pas css d' etre 
engendre, Il observe avec saint Augustin que si la 
Sainte Ecriture se sert en pareil cas du parſait, elle 
ajoute hodie : hodie genui te. Or, Hugues enseiguerait 
le contraire dans sa Somme (t. II, col. 54, med. 


dans ses creatures de telle sorte qu'on dise qu'il B Mais il suſſu de rapprocher les deux passages indi- 


est dans un lieu. II est dans ses creatures, non 
une presence locale, mais par lui, en les gouver- 
nant et en les conservant sans intermédiaire, de 
meme que lame est tout en-ière daus chaque partie 
du corps. Si Vame se retire du corps, il meurt et il 
tombe en poussiere. Done, il est Evident qu'elle est 
la vie du corps. Ainsi Dieu est par toute son estence 
dans toute creature en leur donuant etre. S'il se 
retirait, la creature rentrerait dans le n6ant, comme 
le corps sans [ame est reduit en poussiere. Comment 
Dieu gouverne-t-il et conserve-t-il la creature, et 
Tame le corps? Je ignore; mais je sais seulement 
que Dieu est essenticllement daus ses creatures. » 


Tout ce passage se resume donc à dire que Dieu 0 


es present aux creatures, comme I'ame est présente 
au corps, non d'une presence locale, mais cepen- 
«ant essentielle. 11 n'y a pas en Dieu des parties qui 
correspond-nt aux parties des creatures; comme 
aussi Dieu nest pas seulement dans un point de 
I'espace, d'où il exerce sa puissance à distance, 1a 
oh il nest pas, comme le voulaient les disciples d'A- 
bailard. Nous ne pouvous, par oonséquent, accepter 
la conclusion de M. llauréau comme légitimement 
deduite de ses premisses. Il faut chercher ailleurs 
d'autres tEmoignages pour Etablir sQrement que cet 
ouvrage appartient ou non à notre Victor in. 

Les manuscrits et les catalogues que nous avons 
deja cites le lui altribuent. Nous y reconnaiss0us 


qués pour se convaincre que la contradiction est 
loin d'etre & idente. 

La seconde preuve qu'alleguent les Benédietins en 
ſaveur de leur opinion est plus serieuse. Le com- 
mentateur de saint Jean semhle condamner ceux qui 
distinguent dans la science divine qualité et quan- 
tits, ei qui allirment qu en Vame de Jesus-Christ, il 
y a une science égale à celle que possede la Divinité, 
non en qualité, mais en quantite, ame recevant et 
la Divinité possédant par nature une science infinie. 
Or, nous savons que telle est opinion de Hugues. 
Il enseigne, dans plusieurs de ses ouvrages, I'egalits 
de la science divine et de la science humaine en 
Jesus-Christ. Son traité De anima Christi n'a d'au- 
tre but que de developper cette these. 

En presence de ces diſſicultés, il nous est impos- 
sible de rien conclure avec certitude. Touteſois, il 
nous semble plus probable que ce commentaire est 
vraiment I'euvre de Hugues de Saint-Victor. 

Les critiques ne $'accordeut point sur l'auteur des 
notes explicatives sur I'Epitre aux Romains (t. I, col. 
879), et sur les deux Epitres aux Coriuthiens, do 
Saint Paul (t. I, col. 903). La meme controverse 
existe au sujet du commentaire intitul6 : Questions 
et Decisions sur toutes les Epitres du mème Apdtre 
(t. I, col 431). Ces deux ouvrages ne sont point 
mentionnes sur les catalogues de M. Haurcau. Oudin 
et dom Ceiller ne les reconnaissent point comme 


rempreinte du genie de Hugues, malgré sa forue D I'euvre de Hugues. « Ce n'est, dit dom Ceiller, ui 


scolaslique; c'est son style, sa philosophie et sa 
theologie. L'auteur de cet ouvrage est évidemment 
disciple de saint Augustin. I Va lu et medite; il a 
probablement devant les yeux les traités de ce Pere 
sur Ievangile de saint Jean. Il emprunte ses expli- 
calious; il embrasse ses opinions. Nous trouvons 
dans ce commentaire quelques traits de ressem- 
blance assez ſrappauts avec les Ouestions sur saint 
Paul dont nous parlerons bient6t. Ainsi, dans un 
et Lautre de ces ouvrages, il enseigne celte opinion 
assez singuliere que les philosophes de TVantiquite 
ont connu la Trinite, mais qu'ils ne out pas aimee. 
I explique Vorigine du mal dans le premier à peu 
pres comme dans le second il oppose dans fun et 


la methode, ni le style du Victorin. C'est Fouvrage 
de quelque scolastique du treizieme siecle, ou I'u- 
sage commun n'6tait d'eclaircir les difficulties que 
par demandes et par réponses. +» Les auteurs de 
I Histoire littfraire ont embrasse une opinion con- 
traire. ls repondent a Oudin et à dom Ceiller, qu'on 
rencontre une semblable methode dans les Ecrivains 
du xn* siecle; tel est le commentaire CAbailard 


sur saint Paul; tels sont encore quelques ouvrages 


Honoré d' Autun et en particulier son traité De 
aſſectibus. D'ailleurs, on trouve dans ces commen- 
taires, attribucs a Hugues, ce sentiment qu'il pro- 
ſesse sur ['6galitede la science divine et de la science 
humaine en Jésus-Christ. On y rencontre des 
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ſormules qui lui sont parkeculieres. Ainsi, quand il A surnomme le Sarrazin, et celle de Hugues, tells 


hasarde quelquesconjectures, i] ajoule : salva reveren- 
tia 8ecretorum ; ou encore: absque prejudicio melioris 
cententic. A la page 385 (t. I, col. 439-40), Fauteur 
expose la theorie de la double maniſestationde Dieu, 
par le monde naturel et par le monde surnaturel, 
et à peu pres dans les mèmes termes que dans plu- 
sieurs ouvrages qui appartiennent incontestablement 
a notre Victorin. Ailleurs, il donne une Enumera- 
tion des diſlérentes vanites, qui rappelle un passage 
semblable du Commentaire sur I'Ecclesiaste. Enfin, 
dans Fexplication de la premiere Epitre aux Corin- 
thiens (t. I, col. 524, lin. 55), Vauteur renvoie à son 
traité Des Sacrements et a son livre des Sentences, au 
sujet de doctrines que nous trouvons exaclement 


qu'elle est imprim6e dans ses œuvres. Mais à la 
marge de la Hierarchie ecclesiastique, il n'y a qu'une 
glose, celle de Maxime. Il est vrai que les catalo- 
gues de la Bibliotheque imperiale donnent celle glose 
au Victorin, mais un grand nombre de manuscrits 
Pattribuent a Maxime. Quant au manuscrit de Tour- 
nay, il n'est pas fait mention de commentaire, mais 
de traduction. Si done, comme le portent les cata- 
logues de M. Haurcau, Hugues a commenté la Hierar - 
chie ecc{6siastique, ce commentaire est & retrouver, 

Celui que nous poss6dons (t. I, col. 923) est d- 
di6 a Louis - le-Jeune. Ce prince avait fait batir 1'6- 
glise de Saint- Victor. Hugues, en lui dediant ce com- 
mentaire, voulut lui donner un t6moignage de 8a 


developpees dans les ouvrages de ce nom, que nul B reconnaizsance. 


ne contesle à notre auteur. 

Nul doute, par conséquent, que cet ouvrage ne 
Coive lui ètre restitué. 

Les catalogues publics par M. Haureau mention- 
nent deux commentaires de Hugues sur les euvres 
de saint Denis; Fun, Sur la hierarchie angdlique uu 
celeste, et autre Sur la hierarchie ecclesiaslique. Les 
Beaedictins en ajoutent un troisieme sur les leres 
du mème saint. D'apres ces critiques, les deux der- 
niers, qui sont ine dits, se trouveraient dans le ma- 
nuscrit de la Bibliotheque imperiale coté n' 1619. 
M. Haurcau indique un manuscrit semblable dans 
la bibliotheque de Saint-Martin de Tournay, où il est 
dit que la traduction du texte de saint Denis est de Hu- 
gues de Saint Victor. (Saxperrs, Biblioth. manusc. 
Blg., t. I, p. 112.) 

Nous lisons, dans les eeuvres de notre Vietorin 
(t. 1, col. 923), le premier de ces commentaires que 
nul critique ne lui conteste. Mais est-il Vauteur de 
la traduction qu'il commente? Nous avons vu que le 
manuscrit de la bibliotheque de Tournay Taflirme. 
Les auteurs de I'Histoire litteraire ne Faſſirment pas 
d'une maniere aussi positive que semble le dire 
M. Hauréau. Ils avancent seulement, dans une note 
au bas de la page, que cette traduction a été currigee 
par Huguesde Saint-Victor. Peut-etre ſont-ils allusion 
a ce passage: Interpretatio igitur hierarchic est ad 
Deum quantum possibile similitudo et unitas. Hugues 
observe que la traduction n'est pas exacte: Quod in 
Greco dicitur oxi; et quod translator interpreta- 
tionem vocat magis proprie intentio et directio no- 
minatur. » 

Ce passage prouve que la traduction n'est pas de 
Hugues. On peut, au reste, s assurer qu'elle ne dif- 
ſère pas de celle de Scot. Les éditeurs meme de Hu- 
tzues ne $'y sont point trompes, comme on peut le 
voir par le titre qu'ils ont place à la tote de ce com- 
mentaire. 

Hugues a-t-il comments les deux Hierarchies et 
les Lettres de saint Denis? Dans le manuscrit indi- 
que par les Ben&lictins, plusieurs gloses ont été pla- 
cees a la marge de la Hierarchie celeste, celle de Ma- 
Lime, celle de Jean Scot et celle de Jean de Scythople, 


Dom Brial le trouve long et diffus. Touteſois, il 
renſerme de belles doctrines. I n'est pas toujours 
inutile pour comprendre mème le texte de la traduc- 
tion d'Erigene qui est fort obscure. C'est le pro- 
mier commentaire que nous connaissio:.s sur les 
vuvrages autribués à saint Denis. 

Nous croyons que le premier chapitre est Vopus- 
cule indique dans quelques catalogues, sous ce ti- 
ire: De diſſerentia divine ac mundane theologie. 

L'opuscule qui commence le second volume ports 
le litre de Inslitutiones in Decalogum (t. II, col. 9); 
il n'est point mentioune dans les catalogues de M. 
Hauréau, mais il nest pas contesté a Hugues. On y 
trouve son style et des traces 6videntesde sa doctrine. 

Le quatrieme chapitre de Fopuscule precedeut 
forme un petit traité à part, sous le litre De 8ub- 
stan tia charitatis. Il a et longtemps attribue a saint 
Augustin et il n'est pas indigne de lui. Les deruier. 
6diteurs des CEuvres de ce Pore Font imprimé sans 
nom d'autcur dans Vappendice du sizieme volume 
de ses u res, où il est bien plus complet. II a 616 
justement restitué a notre Vietorin. Il porte son nom 
dans un manuscrit du Vatican. (Moxtraucor, t. I, 
Biblioth. ms., pag. 66.) Tritheme et les catalogues 
de M. Haureau conurment ce tmoĩignage. C'est I'opi- 
nion de dom Brial et de dom Ceiller. 

Dom Brial ſait un grand dloge de 1 Ezplication 
de la Regie de aint Augustin (t. II, col. 884). 


D « Cest, dil-il, un ouvrage également digne de la 


picte et des lumieres de Hugues. On y voit partuut 
un maitre intimement penét r des verit6s qu'il en- 
seigne. Ses raisonnementis sont judicieux, solides 
et ſondés sur les grands principes de la relig'on. » 
Cependant un anonyme, au xv* siecle, entreprit de 
moutrer que cet ouvrage contenait quatorze erreurs. 
La ceusure très - suecinete qu'il en fit se trouve dans 
un manuscrit de la Bibliotheque imperiate qui ne 
renſerme que des Ecrits concernant les usages et le 
gouvernement des Dominicains, ce qui fait presumer 


que cet anonyme appartiient à cet ordre. 


La grande valeur de cette censure est de prouver 
que Vouvrage appartieut a Hugues de Saint- Victor. 
Ce témoignage est conlirme par celui d'Alderic de 
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Trois-Fontaines (Atstnic Chron. p. 260) et des an- A œuvres de Hugues, les chapitres 10-21 du meme 


nales de Saint Victor. Ces annales manuscrites nous 
apprennent qu'on le lisait a la collation. U next 
pourtant pas indique dans les catalogues de 
M. Haurcau. 

Plusieurs manuscrits, dont le plus ancien remonte 
ay xn* giecle, les témoiguages de Henri de Gand 
(De script. Ece. cap. 7 in appendice) et de Tritheme 
(pag. 363) ne permettent pas de douter que | Institu- 
tion des novices (t. II, col. 925) n'appartienne à notre 
Victoria. Cet ouvrage est divisé en vingt et un chapi- 
tres precedes d'un prologue ou, supposant la puret6 
des motifs qui ont determine le novice à embrasser la 
vie religieusc, il expose ainsi le plan de son traité: 
« La voie que vous devez suivre est la science, la 
discipline et la bonté. La science conduit à la disei- 
pline, la discipline à la bonté et celle-ci à la beati- 
tude. Tel est le sujet dont je me propose de vous 
cutretenir avec la grace du Seigneur, aſin que vous 
puissiez marcher sans crainte de vous égarer dans 
la voie qui mene jusqu'a lui. » _ 

Il termine ainsi ce trail6 : « Voila ce que j; avais à 
vous dire, mes très- chers ſreres, de la science et de 
la discipline. Four vous, demandes a Dieu la 
bonts. » 

Les Ben6dictins regretient qu'il n'ait pas traité ce 
dernier point. Tel qu'il est, ils Festiment comme 
an ouvrage accompli dans son genre, comme un 
manuel utile non-seulement aux personnes consa- 
er6cs a Dieu, mais encore a toutes celles qui vivent 
£4 société. 

Il est intéress ant par la regle qu'il prescrit sur la 
modestie et la propret6 dans les habits, la decence 
daus le maintien, la retenue dans les conversations , 
la temperance dans les repas, les témoiguages reci- 
proques d'estime et d amitié dans le commerce de 
la vie, le zele pour les observances, en un mot 
toutes les vertus sociales qui servent à cimenter la 
paix et la concorde. L'ironie vient se placer comme 
d'elle-weme dans les descriptions qu'il fait de 
cerlains deſauts relatiſs a son sujet. Nous en avons 
cité ailleurs quelques exemples. 

Les catalogues de M. Haurtau mentiounent deux 
autres traités analogues, le premier iutitule : De la 


traité. 

On a dout6 quelqueſois, si les quatre livres Dy 
cloitre de ame (1. II, col. 1017) 4taient Iaeuvre 
d'un moine ou celle d'un chanoine régulier (Nas- 
eus in Chron. ad ann. 1140). L'auteur a resolu 
lui-mème la question en declarant qui il est: « hurn- 
ble chanoine, dit-il, je parle des moines; » dans gon 
introduction il recommande de ne pas decouvrir 
son nom. » On ne ſut que trop ſidele à la recomman- 
dation de I'humble 6crivain; dela les inceriitudes de 
la critique. 

Dans un manuscrit du monastere de Chaminot 
au diocese de Chilons-sur-Marne, on lit : (Com- 
mencement du prologue d'un auteur anonyme, sui- 


B \j du traité du Cloitre de Came. On dit cependant 


que Tauteur est Hugues de Corbie, chanoine de 
Saint-Laurent. » | 

Casimir Oudin assure qu'il a vu plusieurs ma- 
nuscrits semblables, d'une date aussi reculde, en 
diferentes biblioth&ques de Vordre de Citeaux, au 
lieu qu'il n'en a rencontre que de r6cents et en pe- 
tit nombre, portant le nom de Hugues de Saint- 
Victor (tom. II, col. 1108). 

Plusieurs manuscrits de la Bibliotheque imperiale 
Vattribuent a Hugues Foliet ou de Foulloi, prieur des 
chanoines de Saint-Laurent. 


Enſin, il est une ſois mentionné dans le premier 
catalogue de M. Haurcau, et deux fois dans le se- 


0 cond, comme appartenant a Hugues de Saint - Victor. 


Trois se disputent done cet ouvrage; Hugues de 
Foliet ou de Foulois ou de Foulloi, moine de Corbie; 
Hugues, chanoine de Saint-Laurent, et Hugues de 
Salut - Victor. Dom Brial(Hist. litt. de France, l. XIII, 
p. 492) 4tablit que Hugues de Foulloi n'a jamais £16 
moine de Corbie, mais chanoine de Saint-Laurent 
de leilli, prieurs de rorare ue daint-Auguslin, qui 
dependait au temporel de [ordrede Corbie. Ainsi, le 
moine et le chanoinene sont qu'un meme personuage, 
et il ne reste plus que deux pretendants, Hugues de 
Foulois et Hugues de Saiut-Victor. Or, si Lon fait 
allention que lous les manuscrits autérieurs au xi” 
ou au x1v* siecle portent le nom de Hugues de Fou- 


proſession des moines, et le second, De la discipline D lois, si Jon rapproche celte preuve des lemoigna- 


des moines. Faut-il croire que FVautcur de ces cata- 
kogues se solt trompé et qu'il ail atiribuè a Hugues 
un traité qui porte le meme titre dans les ceuvres de 
$aint Bernard? Faut-il le conſondre avec Iinstitu- 
tion des novices et dire que c'est le m&me ouvrage 
sous deux titres difſcrents, ou bien que c'est un des 
ouvrages de Hugues, distinct du premier, mais in- 
eonnu jusqu"ici? Nous n'avons pas de molifs suſũsants 
pour adopter une opinion. Quant au traité de la 
Discipline des moines, les Benedictins out connu, 
ils disent qu'il fait partie du manusecrit 199 de 
Saint-Victor, aujourd'hui 157. On le rencontre joint 
au traité de Institution des novices, dans un grand 
nombre de manuscrits. II forme en eſſet, dans les 


ges que nous avons Cites plus haut, on ne peut 
douter que le chanoine de Saint-Laureut ne soit le ve- 
ritable auteur du Cloitre de Came. M. Haurdau a re- 
marque que les catalogues et les manuscrits qui 
en ſont honneur a Hugues de Saint-Victor, ne sont 
qu'une proleslation des Victorins contre opinion 
universelle. Ainsi, dans un manuscrit de Saint- Victor 
(ue 808), la main d'un religicux a cfſace le nom de 
Hugues de Foulois, place par la main d'un copiste 
du xn“ ou du x11* siècle en tete de Vouvrage. Quel- 
ques exemplaires aussi manuscrils ont été compo- 
ses avec des ſragments de lu re originale et d au- 
tres ſragmenis empruntès aux ouvrages du chanoine 
de Saint-Victor. Le n* 577 du ſonds de Saint- Vie- 
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tor nous oflre un curicux exemple de celie substi- A lon, et dans le manuscrit 2896 de la Bibliotheque 


lution. 

Le second livre du Cloitre de [ime contient des 
details interessants sur Vorganisation d'un mona- 
{tere et sur la vie des religieux a celle Epoque. 

On trouve les quatre livres De ſame (t. Il. 
col. 165) separés dans les manuscrits: il est pro- 
bable qu'ils appartiennent a des auteurs differents. 
Le premier, altribu6 d'abord à saint Bernard, a et6 
imprime parmi les apocryphes, dans la nouvelle 
edition de ses aeuvres, sous le titre de Meditation 
tur [homme intérieur; il en est de meme du troi- 
sieme, qui semble n'ttre qu'une continuation du 
premier, et qui porte, parmi les ouvrages de saint 
Bernard, le titre dela Maison intérieure ou de VEdi- 
fication de la conscience. Si Vauteur de ces deux 
ouvrages est le meme, il n'est certainement pas 
Hugues de Saint- Victor, puisqu'il nous apprend 
lui-m&ne (125) qu'il est moine de Vordre de Saint- 
Benoit, Dom Brial pretend qu'aucun manuscrit ne 
porte le non de Hugues. M. Haurtau en cite plu- 
Sieurs ou sc trauven entre autres le n' 364 A de la 
Sorbonne, et 678 de Saint-Victor. Le premier pa- 
raſt ètre de la fin du xan* siecle. 

Le second livre a été imprime dans Fappendice 
du sixième tome des ceuvres de saint Augustin. Les 
editeurs de ce Pere ſunt remarquer avec raison qu'il 
n'est qu'une compilation ſormee de passages extraits 
de Gennadivus, de Bocce, de Cassiodore, d' Isidore de 
Seville, d Alcuin, d'Rugues de Saint-Victor et de 
plusieurs autres (126). II n'est done pas de saint Au- 
gustin. Il ne peut etre non plus de Hugues de Saint- 
Vietor, car on y cite des fragments d'une lettre de 
Isaac, abbe de Etoile, qui lui est posterienr. On at- 
tribue ordinairement à Olcher, ami de cet abbé. 

Le quatriemelivre forme un ouvrage a part; il nest 
encore qu'une compilation dont l'auteur est inconnu. 
Les onze premiers chapitres sont tirés du Manuel 
imprimè dans Fappendice du tome IV des CEuvres de 
Saint Augustin; le douzieme se lit mot à mot dans 
le tralié anonyme De la charite; les cing suivants 
semblent se detacher de ceux qui precedent : c'est 
un dialogue entre plusieurs personnages allégo- 
riques. 


imperiale. Dans quelques autres (1009, 2494) il est 
accompagne d'autres 6crits consideres comme ap- 
partenant à Hugues de Foulois; il y a en outre entre 
cet ouvrage et le Cloitre de Came des rapports asses 
sensibles; c'est non-sculement le meme got pour 
les allegories, mais le mème style. plusieurs expres- 
sions semblables, la m6me maniere de citer I'Ecri- 
ture et les Peres. Touteſois dans plusieurs manus- 
crits de Saint- Victor et de la Sorbonne, il figure 
parmi les ceuvres de notre Victoria. 

L'auteur du Cloitre de [ime avait trouve dans les 
cloitres materiels les caracteres du cloitre spirituel. 
Dans la Medecine de ime, i] pretend trouver dans 
la strueture du corps humain toutes les affections 


B de lame. Il essaie de montrer qu'il y a parſaite ana- 


logie entre les maladies corporelles et les maladies 
spirituelles, entre les remedes des unes et les re- 
medes des autres. Ce desscin, comme on le voit, 
suppose des notions de la medecine. L'auteur pa- 
ralt en avoir pris quelque connaissance; il cite 
Hippocrate et lait usage des principes de Fart qui 
avaient cours de son temps. Cet opuscule est com- 
pose de ving-quatre chapitres, mais les Gditeurs 
supposent qu'il est incomplet. 

Les circonstances qui donn èrent naissance à cet 
ouvrage nous expliquent Voriginalite de sa forme. 
Il avail 616 composé pour un médecin nommé Jean; 
puis il $'Etait 6gare ; Tauteur Fecrivit de nouveau, 
mais avec beaucoup moins de soin, pour un autre 
ami qui le lui demandait. 

C'elait dans Vabbave d'Hamersleven, comme nous 
avons vu dans son histoire, que Hugues avait fait 
sa premiere 6ducation. C'est la qu'il s stait forms 
de bonne heure à la science et à la vertu. Pour 
(Emoigner sa reconnaissance à ses anciens maitres, 
il leur adressa Vopuscule intitulé De arrha anime 
(t. II, col. 951), soliloque sur le gage de lame. Dans 
le prologue il dit qu'il leur envoie cet &6crit, afin 
qu'ils apprennent où il ſaut chercher le veritable 
amour. « Mon but, dit-il, n'est point de vous char- 
mer par les agrements du style, mais seulement de 
vous attester, par une instruction Glifiante, la per- 
8GveErance de mon atlachement. » 


Il ſaut rattacher a ce traits De dme deux titres que D Ce soliloque est un entreticn de Tame avec Dieu, 


nous lisons dans le catalogue de M, Haureau : le pre- 
mier est, De conscientia, c'est le troisieme livre de ce 
traité; le second est Conſessio ejusdem Gd abbatem. 
Cet opus cule paraissait incdit aux Benëdiciins; mais 
il ſorme les derniers cbapitres du troisième livre De 
avima. Il est ſacheux qu'on ait supprime les inter- 
locuteurs dans T'Elition des uvres de Hugues. 
Cette suppression rend le discours obscur. 

La plupart des critiques auribuent, sur la foi des 
manuscrits, le traité De medicina anime (t. II, col. 
1183) a Hugues de Foulois; il porte son nom dans 


un manuserit de labbaye d'Alne cité par dom Mabil- | 


(125) Livre m, « Quasi quoddam monstrum inter 
ſilios Dei sto, habitum monachi, non conversationem 


sans bruit, sans lemoin. « Dans de telles circons- 
lances, dit Thomme, je n'aurai point de honte de 
demander a mon ame ce qu'elle a de plus secret, et 
je pourrai me flatter qu'elle me dira sans bonle la 
verite. » En consequence, il interroge son Ame sur 
ce qu'elle aime par-dessus toutes choses et lui 
prouve qu'elle doit fixer en Dieu toules ses pensées 
et toutes ses affections. C'est le precis de ce dialo- 
gue dont le style est peu Elegant. 

L'opuscule qui porte le titre De laude charitatis 
(t. U. col. 969) repond beaucoup mieux au savoir 
el a la picte de Hugues de Saint - Victor. Le style en 


habens, in magna corona. » 
(126) Appendice, tome VI. 
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est parfaitement convenable, vif, coulant, rempli de , 


lumiere et d'onction. On y voit un 6ecrivain em- 
bras6 du feu que lui inspire Tobjet de son Gtude. 
C'est la charité qui parle de la charité et fait elle- 
meme son 6Gloge. Entre les louanges qu'il lui donne, 
nous citerons le passage suivant. 

Dieu, dit-il, est charité. Ce n'est pas ainsi qu'on 
nomme les autres vertns. On dit bien que la pa- 
tience, Thumilité, la temperance sont des dons de 
Dieu, mais il nest pas permis de dire qu'elles sont 
Dieu meme. La raison de cette difference est sen- 
sible quand on compare les eflets de ces vertus 
avec ceux de la charite; car, au lieu que celles - la 
peuvent etre communes aux bons et aux mechants, 
celle-ci n'appartient qu'aux bons et aux (lus, en 


des vertus On ſormait des arbres genealogiques 
qui devinrent ſort à la mode par la suite dans les 
6coles. Lusage Etait de les tracer sur des peaux 
qu'on appliquait aux murs de chaque classe pour la 
commodite des maltres et des &tudiants. L'ouvrage 
dont nous parlons en renferme un semblable, et il 
n'est pas inntile pour que le leeteur puisse suivre la 
pensée de Pauteur. 


Les deux traites imprimes sous les titres De nup- 
tiis carnalibus, De nuptiis 8piritalibus (t. II, col. 
1202), sont de ceux qui unt 6t6 ſaussement atiribués 
à Hugues de Saint- Victor, Dom Brial le restitue a 
Hugues de Foulois. Il est surprenant que ce moinec 
si humble, si retire, si exclusivement occupe de 
choses spirituelles, ctale avec affectation une érudi- 


sorte qu'avec elle nul ne saurait etre mauvais. Le B uon toute profane : il prouve les inconvenients- du 


prologue est adress6 à un nommè Pierre, Notre au- 
teur lui temoigne qu'il n'a mis la main à cet-6crit 
qu'en $a consideration, et en vue de se renouveler 
dans $a charits. 

De modo orandi (t. H, col. 977). Cet opuscule est 
d6di6 à un ami que Vauteur ne nomme pas. C'est 
une Ebanche plut6t qu'un traité complet. Tritheme 
et les manuscrits I'adjugent a Hugues ainsi que le 
precedent. Les éditeurs avouent que les manus- 
crits qu'its ont consultés le lui attribuent, mais ils 
ajoutent qu'on n'y reconnaft ni son genie, ni sa 
manière d'6crire; il est mentionne dans les cata- 
logues publics par M. Hauréau sous le titre ſaux 
De virtue ordinis. C est une erreur èvidente du co- 
piste, qui devait lire, comme on lit en effet sur les 
manuscrits: De rirtute orandi ou orutionis. N nous 
parait peu sage de déterminer, d'après le style, Lau- 
teur d'un ouvrage probablement écrit à la hate, 
Sans travail et saus soin. Nous aimons mieux nous 
en rapporter aux manuscrits. 

Les Benddictins rejettieut avec raison comme 
indigne de Hugues. de Saint-Victor le traité De 
amore sponst (t. II, col. 987). C'est un commentaire 
allegorique sur le quatrieme chapitre du Cantique 
des cantiques ; le style en est bas et rampant, les re- 
flexions pueriles, les allégories inconvenantes ; tout 
indique un auteur sans jugement et peu versé dans 
art d'ccrire. Au reste, il cite, contre la coutume 
v'Hugues, I Eeriture Sainte suivant une autre version 
que la Vulgate. Toutefois le catalogue de M. Hau- 
rèav en fait mention et don Ceiller Pattribue- a no- 
ire Victorian. 

Les 6ditcurs de Hugues ne reconnaissent point 
von style dans Topuscule intitule De ſructibus carnis 
et spiritas (t. II, col. 997). Les definitions de Forgueil 
et de la colere sont diferentes de celles du Septenaire. 
Mais nous retrouvons dans le chapitre xrz un court 
passage sur la charité, reproduit du petit traité De 
tubstantia charitatis. Nous ne eroyons pas que la 86- 
cheresse du style soit un motif suſſisant de le retran- 
cher des uvres de Hugues de Saini- Victor; elle est 
une Suite naturelle du dessein de Vauteur, qui Etait 
de marquer avec precision la genealogie des vices et 


mariage par Théophraste, par Cicéron, par Caton, 
par Socrale, par Philippe, roi de Mac6doine, par Eu- 
ripide, dont toutes les tragedies, dit-il, sont pleines 
de malddictions contre les ſemmes; par Platon, par 
Senèque et par Xenophon. | 

On ne conteste pas à Hugues de Saint- Victor 
'opuscule De arte mediiandi (t. Il, col. 993). Nous. 
r6unissons avec dom Brial, dans un mème examen, 
trois Ecrits que l'on conteste & Hugues, Ce sont. 
une Description morale de Uarche de Nod, (t. II, col. 
617), une Description mystique de la meme arche 
(t. U, col. 681), et un traité De la vanité du monde 
(t. U, col. 703). Le premier est rappelè dans le second. 


C et le second dans le troisieme ; ils appartiennent 


donc au mème auteur. Aux divers moyens qu'em- 
pioie Oudin pour en depouiller Hugues de Saint- 
Victor et les transporter a Hugues de Foulois, nous 
n'avons qu'un mot à repondre : Tauteur dans un 
endroit renvoie à son traité De tribus diebus que 
personne, de Vaveu d' Oudin, ne conteste a notre 
Victorin. Nous avous peine a comprendre comment 
les continuateurs de dom Brial, reſutant, a Varticle 
de Hugues de Foulois, Topinion de leur conſrere, 
vont jusqu'a nier Fexistence du traits De tribus 
diebus d Hugues de Saint- Victor. 

L'Arche morale est mentionnee dans le catalogue 
de M. Haureau. Le manuscrit, reproduit par les Vic- 
torins dans I'6dition de 1648, est incorrect et incom- 
plet. Ils eussent trouv6 une meilleure lecon dans un 
tres-beau manuscri du n siecle de Saint-Germain 
des-Pres, n. 856. 

Le traité De vanitate mundi, aussi mentionné dans 
le catalogue de M. Hauréau, est un dialogue qui a 
pour interlocuteurs deux personnages désignés par 
les leures D et I. Suivant les Victorins et les Bene- 
dictins, ces lettres signifieraient docens et interro- 
gator. Mais un manuserit de Sorbonne, n. 304, nous 
donne une autre cle de I'enigme en remplacant le 
Dpar Dindimus. Il ne nous reste qu'atraduire II par 
Indatetus. Indaletus, Dindimus sont deux person- 
nages que notre Victorin met en scene dans son 
Fpitome in Philosophiam, C'est une nouvelle 
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preuve que le traite De vanilate mundi n'est pas A Philippe-Auguste. A I'Ezarid de Hugues de Foulois, 


I'euvre du chanoine de Saint-Laurent. 

On connalt a peu pres I'6poque vers laquelle 
L'arche mystique ſut composee, par le denombre- 
ment des papes que Vauteur finit à Honorius II. 
Pour etre entendue, elle suppose un plan figure de 
l'objet allégorisé, sans quoi elle serait absolument 
inin telligible. On voit eſſectivement ce plan a la tete 
de plusieurs manuscrits. 

Hugues, à occasion de la position respective du 
pays de Babylone et de I'Egypte, promet de faire 
voir dans une description de la mappemonde que 
le premier est au nord et le second au midi de 
Jerusalem. Cette mappemonde était sans nul doute 
une carte géeographique; deux manusecrits prou- 
vent que celle carte existait au EW siecle, Ni les 
Ben6dictins ni M. Haurcau ne font retrouvee. Seu- 
lement celui-ci &met d'une voix timide cette hypo- 
these, qu'on pourrait regarder comme un fragment 
de cette description un opuscule intitule De locis 
circa Jerusalem, qui se trouve dans un manuscrit de 
Saint-Victor n. 567, olim 801, avec d'autres uvres 
du meme docteur. 

Les extraits ſorment un ouvrage divisé en trois 
parties qui n'ont rien de commun entre elles que 
inscription et le prologue. Aussi les éditeurs, con- 
ſorm6nent à la plupart des manuscrits, n'ont pas 
ſait diſficulte de le s&6parer. Mais Fordre dans lequel 
ils les ont ranges nest pas le veritable. On a mis 


au second rang celle qui devraitetre au premier (127). 


La premiere partie (t. Il, col. 191) contient 1 la di- 
vision de tous les actes avec Thistoire de leur ori- 
gine, et leur definition; le tout copié presque mot a 
mot du Didascalicon; 2 un abrégé de geographie 
tire des anciens, comme si le monde n'edt pas change 
avec le cours des siecles ; 3* un precis d'histoire qui 
finit pour Orient a [imperatrice Irene et pour VOcci- 
dent au roi Philippe-Augnste. Preuve qu'il n'est point 
de Hugues, puisque Hugues 6tait mort à cette&poque. 

La * * partie (t. I, col. 635) contient une ex- 
plication allegorique en treize livres, des passages les 


\ plus rquables de IEcriture Sainte. 


troisieme comprend (t. III, col. 899) cent ser- 
mons; dans e quatrieme de ces sermons on cite le 


quoique la date de sa mort soit incertaine, il est 
néanmoins hors de doute qu'il ne survecut pas à 
Richard. 

Selon toute apparence, c'est uu recueil ſait par un 
des disciples de Hugues et de Richard, qui a ramasso 
ca et la, mais surtout parmi les cerits des Victorins, 
ce qui lui a paru plus convenable a son dessein. On 
pourrait croire alors que parmi les cent sermons 
dont nous venons de parler se trouvent en partie 
ceux que Hugues et Richard avaient composes. Mais 
comment les digcerner ? 

Le trait De bestiariis (t. Ill, init.) comprend qua- 
tre livres: Le premier traite des oiscaux, le deuxième 
des b6trs ſeroces, le troisième est une compilation 


B ges deux premiers, le quatrième est une espece de 


dictionnaire dans lequel on explique par ordrealpha- 
betique les proprictes soit des animaux, soit des v6- 
g6:aux, soit des mineraux. L'autcur de ceite com- 
pilation est incertain. Les Benedictins attribuent lo 
premier a Hugues de Foulvis, le denxieme a Henri 
de Gand, le troisieme et le quatrieme à Guillaume 
Perrault. Ces attributions ne sont peut-Gire pas in- 
conteslables. 

Le Didascalicon (t. II, col. 739) se compose de 
sept livres. L'auteur annonce des le debut son 
dessein en ces lermes : « Deux points sont essenticls 
pour apprendre les sciences, la lecture et la m&di- 
tation; i! y a trois choses à observer pour la lecture: 
la premiere est de savoir ce qu'il ſaut lire; la deu- 
xieme de connaitre Fordre qu'on doit observer en 
lisant; la troisieme d'&tre instruit de la veritable 
maniere de lire. Nous developperons ces trois regles 
dans ce traité, dont le but est d'initier le lecteur A 
la connaissance des lettres, tant seculières que di- 
vines.» Il divise son ouvrage en deux parties: dans 
la première il traite des arts, de leur origine, de 
leur nombre, de leurs di visions; il 6enumere leurs 
inventeurs; il indique ceux auxquels on doit s at- 
tacher de preſcrence, enſin il couronne cette pre- 
miere partie par un plan de vie qu'il trace à 88 
lecteurs. Dans la seconde il traite des livres sacres, 
il determine leur nombre, le rang qu ils tiennent enice 
eux, le nom de leurs auteurs et la signification de ces 


traité de saint Bernard, De la consideration, qui D noms. Enfin, il apprend la manicre de les lire pour en 


n'a 616 compose qu'apres Fexaltation du pape Eu- 
gene III, et par eonséquent depuis la mort de notre 
auteur: nouvelle preuve de supposer que cet ex- 
trait n'est pas de Hugues. 

Mais a qui attribuer cette compilation estimable 
a certains égards? Les manuscrits varient sur ce 
point. Outre un assez grand nombre qui Vadjugent 
a Hugues de Saint-Victor, il en est qui en font hon- 
neur a Richard, d'autres a Hugues de Foulois ; plu- 
sieurs enſin n'ont pas de nom d'auteur. Une des 
raisons qui prouvent contre Hugues, prouve contre 
Richard, mort en 1173; il n'a pas vu le regne de 


(127) Cette interversion a dd &tre conservee dans 
notre edition, par suite de la division des OEuvres 


retirer un veritable profit. (Ce quatrieme livre et une 
partie du cinquieme de ce recueit forment, avec de le · 
geres differences et des additions peu considerables, 
Fopuscule public dans le tome premier, sous le titre 
De Ser pturis et scriptoribus 8acris.) Le premier livre, 
dans toutes les éditions, se termine au chapitre 13, 
qui renſerme unerecapitulation des douze precedents. 
On doit a dom Mabillon la découverte ct la publica- 
tion (Analect. ed. in e, p. 132) d'un nouveau cha- 
pitre qu'il pretend devoir ſormer le quatorzieme. Ce 
morceau, touteſois, nous parait un hors d'ceuvre 
dans Pendroit où ce critique veut le placer. Peut- 


de Hugues de Saint-Victor en Exegetica, Dogma- 
tica et Mystyca. Evit. g 


6 aft dune. And 
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etre se joint-il mieux au chapitre 8 du Fvre nr; A un sujet si Epinent; qu'il souhaitera-t qu on s ab- 


il a pour titre De esprit. Le troisieme livre est 
interessant pour les details historiques qu'il donne 
sur Penseignement au zue sieécle. Les proſesseurs 
y sont vivement critiqués. Hugues ne menage 
point les deves au livre quatrieme. Le septieme 
paralt un ouvrage isole que Vauteur, suivant tous 
les manuscrits, avait intitulé De tribus diebus. Son 
objet est d'dlever homme a la connaissance de 
Dieu par la vue des creatures ; il renſerme de ma- 
goiſiques passages. 

Le traité De poteslate et roluntate, tom. II, col. 
839, rappelle les discussions theologigues du xn" 
si6cle. On y traite cette question qui agitait alors 
les 6coles: « Laquelle est la plus grande de la volonté 
ou de la puissance de Dieu. » Les critiques sont 
divis6s sur Fauteur de ce livre. Oudin et dom Ceiller 
le retranchent du catalogue des euvres de Hugues 
de Saint-Vietor. Leurs motifs sont. qu'il n'est qu'une 
suite de raisonnements scolas.iques, qui indiquent un 
auteur postcrieur et qu'on y retrouve des expressions 
Harbares, inusitées dans les Ecrits de notre Victorin. 
Dom Brial r6poud que ceite forme scolastique n'est 
point Elrangere au x11* siecle, que ces expressions 
barbares, t-lles que amplius pour insuper ou preter- 
ea, se trouvent dans les ouvrages les plus averes de 
Hugues; que, du reste, le ſond de la discussion ap- 
partient aux controverses sur lesquelles Hugues re- 
vient le plus souvent. C'est Voptimisme qu'on y refute 


comme une opinion. Or, nous savons qu'Abailard 


et ses disciples I'ensciguaient alors. On trouve 
plusieurs raisonnements deja employes dans son ex- 
plication du Magnificat et que nous lisons encore 
dans sa Somme. Le sentiment de dom Brial nous 
paralt plus pro! able. 

Nous unissons les deux traités intitults : De ani- 
ma on De s8cicntia Christi (t. II, col. 841), et De 
quatuor voluntatibus in Christo, parce qu ils ſont 
Suite l'un à Fautre dans la pensée de Vauteur. 

Nul doute sur Vauteur de Vopuscule De scientia 
Christi et de scientia in Christo (col. 845), Hugues se 
nomme dans le prologue, et, quand il ne se nom- 
merait pas, bien des circonstances le designeraient. 
On sait d'ailleurs que Hugues et Gautier de Morta- 


sint de discuter en public de pareilles matieres ; 
que pour lui, dans la n6cessit6 ou on le met, il 6vi- 
tera de passer pour temeraire, en ne rapportant que 
ce qu'il tient de personnes doctes, qui avaient trai- 
16 la maticre avant lui. Venant ensuite au fait, il 
expose d'abord ce qui portait Gautier a nier I'6ga- 
lite de la science de fame de Jesus-Chrigt avec 
celle de sa divinite : C'est que, supposer une scienee 
egale dans I'nne et dans Vautre, ce serait 6galer la 
ereature an Createur. Point du tout, repond Hu- 
gues, parce que autre chose est d'&tre sage, autre 
chose est d'étre la sagesse meme. Gantier ſut du 
nombre de ceux que la réponse de Hugues ne per 
suada pas; mais elle dut lui ſaire admirer cambien 
une mauvaise cause prenait de vraisemblance entre 
ses mains. Il y a de belles choses dans ce traité. 
En comparant cet écrit avec les Quatre rolontés en 
Jesus- Christ, on voit que celui-ci est la suite de 
Fautre, et qu'ils apparti nnent tous denk au meme 
avteur. Nous lisons dans le livre premier: Oucris 
de anima Christi utrum equalem eum dirinitate 
scientiam habueri! ; dans le second: Queris de ro- 
luntate Dei et de roluntate hominis similiter. Ces 
dernieres paroles n'indiquent-elles pas la continia- 
tion de la discussion que Hugues avait entamee sur 
la sagesse propre a Jesus-Christ. En eſſet, Gautier, 
a la fin de la lettre, concluait qu'en admettant I'& 
galité de la science dans les deux natures, il fallait 
pareillement y reconnajtre I'6galite Ce puissance et 
de volonte; c'est done pour achever de repondre & 
son adversaire que Hugues entreprit de traiter des 
differentes volontés de Jesus-Christ. On peut dire 
qu'autant Hugues paraissait dispos6 a conſondre la 
science divine et la science humsine dans le Sau- 
veur, autant il est soigneux de distinguer les volon- 
tes. Il reconnalt en lui une volonté divine et une 
volonté humaine; il subdivise celle-ci en volonté de 
raison, de piété et selon la chair. Les deux ſrag- 
ments dont Fun a pour titre: De [union du corps 
et de [esprit, et Vautre: De [units du Verbe de Dieu, 
sont tires du premier livre des Melanges, dont nous 
parlerons Ci-apres. 

La subtilité scolastique avait donné naissance à 


ue, lies ensemble de Lamitié la plus intime, D une erreur qui pouvait tre pernicieuse: c'&ait le 


avaient eu, de vive voix, quelques contestatious sur 
cette questlon: En Jeésus-Christ, la science de 


rnomme est-elle 6gale a la science de Dieu, Unie 


ou infinie, parſaite ou imparſaite? Hugues preten- 
dait quelle était égale. Arnould, archidiacre de 
S6ex, et depuis 6v6que de Lisieux, ayant oui de 
ta bouche ce qu'il pensait à cet 6&gard, en fut 
gurpris, et pris Gautier de lui 6crire pour Ten- 
gager à se retracter. Gautier $'acquitta de la com- 
mission et 6crivit une lettre qui fait également I'6- 
loge de sa moderation et de son savoir (id. ibid.). 
La réponse de Hugues est Vopuscule dont il s'agit : 
il temoigne d' abord qu'il ne se hasarde qu'a regret, 
et par deference pour son ami, à traiter par crit 


nihilisme. Elle consistait a prétendre que J6sus- 


Christ, en tant qu'homme, n'6tait point quelque 


chose, sans touteſois nier que la nature bumaine 
ſat hypostatiquement et sans mélange unie au 
Verbe. Le Verbe en s incarnant, disaient les nibilis- 
tes, s est rev6tu de notre nature, à la maniere d'un 
homme qui revet un habit. C'est la comparaison 
employée par les Peres et ürée de saint Paul. Or, 
un homme, pour avoir un habit, n'est pas quelque 
chose de plus que sil nen n'avait point; il est meme 
quelque cbose de moins, si cet habit degrade sa 
diguité. L'humanité donc ayant ce double rapport 
avec le Verbe, elle n'autorise nullement à dire qu'il 
est quelque chose en tant qu homme. C'est ainsi que 
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Hugues, dans ses Questions zur aint Paul, expose A beate Virginis Marie cum derogatione obloquenti et 


celte opinion. 

L' Apologie du Verbe incarne (t. III. col. 295), des- 
tince a la combattre, est un tissu de questions et 
de solutions au nombre de dix-neuf. Lex position et 
la glose y sont plusieurs fois citées. On y soutient 
régalité de la science humaine et de la science di- 
vine en Jésus-Christ, ce qui caractérise bien notre 
auteur. Cet ouvrage a pour titre, dans un manus- 
crit de Saint-Victor qui nous semble appartenir au 
xu siècle: Objections contre ceux qui disent que 
Jeus-Christ, en tant qu homme, nest point quelque 
chte. 

On a r6uni zous le titre de Conſtrences zur le 
Verbe incarne (t. III, col. 315), trois cerits qui 89 
trouvent dispersés dans les manuscrits, ou ils ont 
chacun leur inseription particulière. Le premier, 
intitule : De triplici silentio, est copiò presque mot 
a mot des Questions sur I'Epitre aux Galates. L'au- 
teur, dans Fun et dans Vautre ouvrage, distingue 
trois sor:es de silence: silence on Thomme ignorait 
sa langueer, c'est celui qui a precede la loi; silence 
ou il desesperait de sa guerison, c'est son état sous 
la loi; silence enſin ou il a recouvré la santé, tel 
est celui ou il se trouve depuis la venue du Messie. 
Le second écrit a pour but de prouver que le Verbe, 
en $'incaraant, a pris seulement la nature humaine 
el non ia personne; il a beaucoup de rapport avec 
ce qui est dit sur le mème sujet dans les Questions 


sur V'Epltre aux Romains. Pour le troisieme, il est 


maniſestement supposé a notre auteur. C'est Topi- 
„ie de dom Brial, La plupart des critiques altri- 
buent a Hugues de Saint-Victor Vopuscule intitul6 : 
De perpetua rirginitate Marie (t. II, col. 837). Dom 
Brial le lui reſuse sur ce motif qui n'est pas sans 
valeur. Le but de ce traité est d'&tablir que Marie 
avait falt vou de virginité avant son mariage, et 
qu en Epousant saint Joseph, elle ne changea pas de 
resolution. Hugues de Saint-Victor enseigne, au 
contraire, dans sa Somme des sentences, trait. vn, 
cap. 10, que Marie u' avait pas ſait vœu de continence 
avant son mariage. Ces deux ouvrages ne sont 
donc pas du mème autcur. Or, celui des Sentences 
rst incontestablement de Hugues; donc celui De per - 


petua virginitate Marie ne lui appartient pas. Toutc- D 


ſois cette opinion ne laisse pas de presenter Guel- 
ques diſficultes. La dedicace de Fouvrage com- 
mence par ces mots: Sancto pontifici C. Hugo bea- 
titudinis tug gerrus ; il est done d'un docteur 
nomme Hugues. Ce docteur 6crivait au x11* siecle, 
puisqu'on a des manuscrits qui remontent a celte 
Epoque ; il est vrai que les maltres du nom de Hu- 
gues ne manquent pas ; mais la tradition ne designe 
aucun deux comme auteur de cet ouvrage, $i ce 
nest Hugues de Saint-Yictor. Outre le temoignage 
des deux catalogues qu'il publie, M. Haurcau cite: 
le temoignage positif de Henri de Gand, qui, 
dans son livre De illustribus Ecclesic scriploribus, 
dit au sujet de notre Victorin : Respondit cuidam 


calumnianti quod Virgo rirginum diceretur; © un ma- 
nuscrit de la bibliotheque de Laon, qui renſerme 
plusieurs ouvrages du chanoine de Saint- Victor, 
copies et rèunis au xn' siècle. Or, le traité De per- 
petua rirginitate Marie est au nombre de ces ouvra- 
ges. (Catalogue des manuscrits des bibliotheques 
des departements, hibliothèque de Laon, n* 463.) 
Le grand ouvrage qui porte le titre de Melanges 
(t. III, col. 469) est, comme les extraits allégoriques, 
un ramas de lambeaux tires de divers &6crits dont on 
ignore le compilateur. Ces Melanges sont ordinai- 
rement s6pares dans les manuscrits en deux cahiers 
dont le premier comprend deux livres, savoir: un 
livre d'eclaircissements sur difſerents textes de I'E- 
criture-Sainte et sur divers poiuts de morale sous 
deux cents litres on chapitres ; un autre qui est une 
espece de commentaire abrege des psaumes dont 
nous avons rendu comple plus haut. Le second cahier 
est compose de quatre livres qui renſerment des 
sermons ou portions de sermons, des leures, des 
remarques sur I'teriture , des cxtraits de traités 
moraux, le tout sous diſferents litres et sans au- 
cune liaison. Ic titre 33 du ue livre De uberibus 
Sponse a:tlribulis est un precis du dixieme sermon de 
saint Bernard sur le Cantique des cantiques (saint 
Benxanb, vol. I, 4287); le titre 107 De tribus osculis est 
tire des quatre-vingt-sept sermons du meme Pere De 
diversis (Iv. ibid. 4239). C'est encore dans le quinzième 
sermon de ce Pere qu'on a puise la fin dutitre 132 De 
triplici oleo. Au titre 58 du troisieme livre on yoit une 
partie d'un Sermon de Geoſroi, quatrieme abbe de 
Clairvaux, qui se trouve parmi les ceuvres supposces 
de saint Bernard, tom, II, p. 1309, De la nous inferons 
que celte compilation a été ſaite à peu pres vers le 
m6me temps que celle des Eztraits, et qu' étant d'un 
gout assez ressemblant, elles ont le m&me autenr, 
Quoique nous ayons detache de cette collection 
les pieces qui nous ont paru appartenir incontestia - 
blement a Hugues, nous sommes portés & c:oire 
qu'elle en contient beaucoup d'autres qu'il pourrait 
revendiquer , mais quel moyen den faire le dis- 
cernement ? Nous devons touteſois en distraire en- 
core avec dom Brial trois lettres qu'on ne peut 
reſuser a Hugues de Saint-Victor (t. II, col. 1011). 
Les deux premieres sont écrites a un nommé Ra- 
nulphe de Mauriac qu'il appelle son ſrere. Lune est 
une lettre de compliments ou il assure Ranulphe de 
son amitié et lui demande la continuation de la 
sienne. L'autre contient des réponses à quatre 
questions sur autant de passages de la sainte Eeri- 
ture. La troisieme est plus importante. Vers Van 
1136, les Arabes établis en Espagne exercerent une 
violente persécution contre les chretiens de la ville 
et du district de Seville soumis a leur domination. 
Jean, a cheveque de Seville , au lieu d'encourager 
le peuple par son exemple ct ses discours, leva I'6- 
tendard de aposlasie et apprit dogmatiquement aux 
faibles a Timiter sans remor-ds. Sa doctrine consis- 
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tail à dire qu'on peut abandonner exterieurement A et d'extreme-onction ; le septieme, le $acrement 


la foi chretienne, pourvu qu'on la conserye dans le 
ſoud de son cœur. Hugues, envisageaut les suites 
ſunestes d'une erreur si deétestable enseiguée par 
un archeveque, ne put retenir son zéle. II 6crivit à 
ce prelat une letire savante et pathétique où il ſait 
voir dans quel precipice il se jetie lui et ses ouailles. 
Baronius fait tant de cas de cette lettre qu'il la cite 
tout enticre dans ses Annales. 

Enfin les Benédictins aurihuent encore à Hugues 
Fopuscule De cibo Emmanuelis qui se trouve au 
litre 2 du premier livre des mèmes Melanges (t. MI, 
cul. 477), de m&me que celui intitulé De triplici vi- 
tio, tlriplici peccato et ſrivlici remedio, qu'on lit sous 
le litre 35 du quatrieme livre. ” 

Les critiques ne $'accordent pas sur f'auteur du 
traité De filia Jephte (t. III; col. 325) ni sur celui 
Speculum de mysteriis Ecclesiæ (i. II, col. 335), deux 
fois mentionnes sous difſcrents titres dans les cata- 
logues de M. Haurcau. 

Les trois livres Des ceremonies et des sacrements, 
des offices et des rites ecct6s.qstiques (t. Il, col. 381) 
avaient J'abord été publics sans nom d'auteur, Is 
prirent ensuile place dans la Bibliotheque des Peres, 
Edit. de Paris, sous le nom de Hugues de Saint-Vic- 
tor ; ils ont 616 ranges parmi ses œuvres par les 
Victorins qui les 6diterent. Les Benddictins les aliri- 
buent à Robert Paululus. ; 

Trois Ecrivains, suivant les imprimes, se disputent 


Touvrage inserit : Canon mystici libaminis de septem (; 


mizz& ordinibus (t. III, col. 435). On le trouve dans 
I'6dition de notre Victorin, parmi les ceuvres de 
saint Thomas d'Aquin; eulin dom Tissier les a 
melés avec les ouvrages de Guillaume de Saint- 
Thierry dans la Bibliotheque de Citeauz. Dom Brial, 
sur la ſoi des manuscrits d'Angleterre, Vattribue a 
Jean de Cornouailles. Mais il ſaut reconnaitre avec 
tous les critiques que Hugues est Vauteur du traité 
iutitule Dialogus de sacramentis legis nature et legis 
acripte# (t. II, col. 17). C'est un dialogue entre le 
maitre et le disciple. L'un propose les questions, 
Vautre les r&out. On peut regarder cet ouvrage 
comme une introduction à la Somme des ten- 
lences. 


du mariage. Cette classification est loin d'&rre par- 
ſaite; elle nest ni naturelle ni en harmonie avec 
Fordre reel et ontologique. La Somme s ouvre par 
les vertus theologales. Or, en theologie surtout il 
nest pas logique de débuter par Thomme. La th6o- 
logie est I'tude de Dieu en lui-m&me, Dieu prin- 
cipe , Dieu fin des creatures. Hugues traite du 
myslere de V'incarnation avant d'avoir parlé de la 
creation et de letati de Thomme, ce qui est un ren- 
versement maniſeste de l'ordre reel. Outre ce deſaut 
dans Fordonnance et Varrangement des dogmes, la 
Somme de Hugues présente des lacunes; elle n'em- 
brasse pas tous les articles du symbole chretien, 
ni toutes les lois de la morale. Mais nous devons 
remarquer que la division des diverses branches 
de la science theologique ne nous apparaitra reelle- 
ment suivie chez aucun &crivain du moyen age; 
et pour ce qui concerne les sommes en particulier, 
tout le monde sait qu'elles sont comme de vraies 
encyclopedies theologiques out la morale, le droit 
canonique et la liturgie marchent cote a cote avec 
la dogmatique. 

Le traité De sacramentis est plus parfait. C'est 
bien Tœuvre theologique la plus considerable du 
savant Victorin. Sous ce titre Hugues comprend 
tous les mystères ou en general tous les articles de 
la ſoi chrétienne. Il part des saintes Eeritures et 
commence par remarquer avec beaucoup de justesse 
que leur objet propre est la reparation de homme. 
Mais pour bien exposer ce qui concerne ia reslau- 
ration de homme, les Ecritures ont dd parler 
aussi, du moins brievement, de ce qui a rapport 
à la creation tant de homme que du monde qui 
est fait pour homme. Elles ont dd indiquer quel 
fut I'6tat primitif de Thomme et comment il est d6- 
chu, alln de mieux faire comprendre la repara- 
lion. Guide par ce principe, Hugues partage son tra- 
vail en deux livres dont le premier explique ce qui 
a rapport à la religion à partir de la creation du 
monde jusqu'a Iincarnation du Verbe, et le second 
poursuit depuis incarnation jusqu'a la consomma- 
tion de toutes choses. Voici une indication sommaire 
de Youvrage : le premier livre comprend douze par- 


Les deux principales productions theologiques de D dies; il traite 1* de la creation du monde visible; 


notre Victorin sont la Somme des sentences (t. Il, 
col. 41) et le grand traité des Sacrements (t. II, col. 
173). La Somme est un veritable abr6g6 de toute 
la th6vlogie. Elle est partageeen sept trails. Le pre- 
mier roule sur la ſoi , Vesperance et la charité, sur 
la distinciion et I'6galit6 des trois personnes divines, 
sur la pr6destination, la volonté de Dieu, sa pres- 
cience, sa toute- puissance, et sur le mystere de 
VIncaruation. Le second a pour objet la creation et 
Tetat de 1a nature angdlique; le troisieme, la cr6a- 
tion et Tetat de la nature humaine; le quatrieme, 
les sacrements en general et les commandements de 
Meu; le einquième, le bapteme ; le sixieme, les sacre- 


ments de confirmation, d'Eucharistie, de penitence 


2% de la cause de la creation et des causes primor- 
diales de toutes choses; 3* Vautcur ayant &tabli 
que la cause de la creation est en Dieu dans les 
perſections divines, aborde Tétude de la nature 
de Dieu et du mystere de la Trinite; 4* il traite 
en particulier de la volonté de Dieu; 5 des anges ; 
6® de la creation de Thomme et de son état avant 
le péché; 7 de la chute de homme et de ses $ui- 
tes; 8 de la reparation; 9 de Tinstitution des sa- 
erements; 410* de la ſoi; 11% des sacrements de 
la loi naturelle; 12“ des sacrements de la loi 
ccrile. 

Le second livre traite : 1* de Vincarnation du 
Verbe; 2* de Tunité de TEglise qui est le corps 
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de Jèsus-Christ; 3* des ordres ecelésiastiques; A tence; 18% de Fextreme-onclion; 16% de lo fin de 


4* des ornements sacres; 5% de la ddedicace des 
Eglises; 6* du bapi&me ; 7 de la confirmation ; 
8 de la sainte Eucharistie; 9 des petits sacre- 


ments, de minoribus sacramentis, ou des ceremo- 


nies pieuses Etablies par Eglise; 10% de la simo- 
nie; 11 du mariage; 12 des vaux; 13% des 
vertus et des vices; 14* du sacrement de peni- 


homme ; 17* de la fin du monde; 18* de Fetat 
du monde ſutur. On voit par ceue esquisse que 
le plan general de cet ouvrage presente un ensemble 
plus complet et mieux ordonne que celui de la Som- 
me; il nest cependant pas sans defaut. Ces deux 
ouvrages sont trop negliges; on y trouve des vues 
proſoudes et vraies sur la theologie. 


NOTICE SUR HUGUES DE SAINT-VICTOR 
PAR DES RELIGIEUX BENEDICTINS DE LA CONGREGATION DE SAINT-MAUR. 


Histoire littèraire de la France, t. XII, p. 1.) (127") 


1. — Histoire de 8a vie. 


L'bistoire s'est plus 2828 a loner en general le 
mérite de Hugues de Saint-Victor qu'a raconter en 


detail les Evenements de $a vie. On est partage sur 


le pays où il vint au monde. Nous disons le pay's; 
car pour le lien precis, on l'ignore absolument. Ro- 
bert du Mont (128) qui ecrivait environ cinquante 
ans apres sa mort, assure qu'il était Lorrain : Ma- 

ister Hugo Lothariensis. Un ancien manuscrit de 
[*abbaye d'Anchin, dont le P. Mabillon adopte le 
temoignage (128*), met sa patrie dans le territoire d- 
pres. Con doun autorités, suivant le docte Benedictin, 
sont ſaciles à concilier, en disant que la Flandre 
Etant limitrophe de ce qu'on nommait autreſors la 
Lorraine, un homme ne sur les conlins de ces deux 
provinces pouvait &tre indifſeremment appele du 
nom de rune ou de Tautre. Mais ceux qui ſont 
Hugues Saxon, se prevalent également du passage 
de Robert pour Ctablir leur opinion. En effet, Fan- 


cienne Sate touchait par une autre extrémité la 


Lorraine; et Fanonyme de Jumicge (129) dit for- 
mellement que Hugues, quoique reellement Saxon, 
passait pour Lorrain a cause du voisinage des deux 
contrees : Hugo Lothariensis dictus a confinio Saxo- 
nie. Alberic de Trois-Fontaines (129*) et Jean de 
Saint» Victor, ccrivains, un du x11", Vautre du xry* 
viecle, appuient cette explication, ct leurs suffrages 
ont entraine ceux de presque tous les — - 
qu'a ce jour. Cependant le sentiment de a- 
Dillon nous paralt le mieux ſondé, surtout depuis la 
decouverte d'un nouveau manuscrit ſaite a Iabbaye 
de Marchienne par dom Martene et dom Du- 
rand (130). Ce monument, Egal à celui d'Anchin 
pour I antiquite, porte non-seulement que Hugues 
naquit aux environs dYpres, mais de plus, qu'il 
fut transſeré des Venfance hors de sa patrie (131): 
circonstance (nous parlons de la derniere) d'autant 
_ remarquable, 13 est attest6e par Hugues 
ui-meme, et sert a faire connaltre ce qui a porte a 
le regarder comme Saxon. Ego, dit-il, a puero ex- 
sulavi (132). La Saxe, oh il passa les premieres 
années de sa jeunesse, n'ctait donc son pays 
natal. Ce qu'il ajoute au mème endroit mérite en- 
core d' etre rapporte, pour detruire le prejuge de 


(127*) Nous ne donnons de ceite notice que Ia 
partie historique et bibliographique. La partie cri- 
tique est su par letude donnee plus haut, 
dans laquelle Paulsur a mis à profit le travail des 


ictins et les publications plus recentes. Evit, 


128) De abb., c. 5. 

128*) Mabil. Annal. t. I, p. 327. 
i129) Anonym. Gemmet. p. 301. 
129*) Chron. ad ann. 1130, p. 264. 
(130) Voyage litt., p. 92. 


quelques ecrivains sur la pretendue noblesse de son 
extraction : Et scio, dit-il, quo marore animus pau” 
ris tugurii ſundum deserat. En parlant de la sorte, 
ugues voulait-il se donner pour un noble, et un 
noble, si l'on en croit Meibom le jeune (153), issu 
de l'illustre maison des comtes de Blakemberg! 


La Providence prit soin du jeune Hugues dans son 
exil, et le placa chez les chanoines reguliers d' 
mersleven, en Saxe, pour y recevoir son 6ducation. 
L'eminente vertu qui brilla dans tout le cours de sa 
vie rend temoignage du riche ſonds de pieté qu'il 
acquit dens cette ecole. — — s'est d — 

ine de nous rendre comple progres qu'il y 
— les lettres (133). « Je ne crains point de certi- 
ner, dit-il, que, loin d'avoir jamais rien neglige pour 
me perſectionner dans les sciences, je me suis in- 
struit de plusieurs choses que d'autres traitent de 
bagatelles, et meme dex tra . de me souviens 
que, n'ctant encore qu'enfaut, je m'appliquais s0i- 
gneusement à apprendre les noms de tout ce qui 
tombe sous les sens, principalement de ce qui est 
d'usage dans la vie, persuade qu'il n'est pas possible 
d'arriver à la connaissance des e vans savoir 
auparavant comment elles se nomment. Attentif a 
meltre par écrit les sentences et les questions les 
plus interessantes, les objections et les solutions, 
je repassais les unes et les autres dans ma memo.re, 
je les discutais et les comparais ensemble par be 
raisonnement. Sur chaque sujet je distinguais les 
diſſerentes manieres de le traiter, en grammairien, 


je demontrais Evidemment les propriétés qui cara- 
cierisent chaque espece dangle, fobtus, le droit, 
ſaigu. J'appris meme a mesurer la surſace et la soli- 
dite des tigures. Le ciel visible ſut aussi Vobjet de 
ma curiosile. Combien de ſois al- je passe les longues 
nuits de Thiver a contempler les astres! Enfin, je 
m'exercais à la musique instrumentale, tant pour 
connaitre la difſerence des sons, que pour gouter, 
dans les heures de delassement, les charmes si flat- 
teurs de I'barmonie. Tout cela, je Vavoue, n'ctait 
que des amusements de jeunesse; tj'eu ai 
tire du prolit. » 


* 151) Opp. Eruditionis didascalice lib. m1 , cap. 
t. U. 


(132) Rerum Cerman. t. III, p. 432. 

(133) « Auno ab lucarnati Domini 1141 obiit 
dominus Hugo, canonicus Sancti Victoris, tertio 
Idus Februanii, qui Yprensi territorio ortus, a puero 
exsulavit. » C'est ce qu'on lit à la fin de ce manu- 
crit, qui contient plusieurs ouvrages de 

(135*) Hugonis rita. Op. t. I; t. U, Eruditionis di- 
dagcalice lib. v1, cap. 3. 
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Ses études achevecs, il — le foo de renoncer A L'exces du travail contribua sans voute a Vabreger. 


au monde. Hugues son oncle, archidiacre d'Halbers- 
tadt, consulté sur ce dessein, ne se borna pas à Vap- 
prouver, il voulut aussi Fadopter pour lui-meme, et 
en parlager avec son neveu Tex6cution. Apres s'etre 
Eprouves mdrement, ils partirent ensemble, vers 
Van 1118, pour se rendre a Vabbaye de Saint- Victor 
de Marscille, mais ce n'Gtait point la que Dieu les 
appelait. Pendant le Cour passager qu'ils y firent, 
la renommee leur it les progres mervei:leux de 
Fablmye naissante de Saint-Victor de Paris. A cette 
nouvelle, its reconnurent Pasile qu'ils étaient venus 
chercher en France, et se presserent dy arriver. 
L'abbe Gilduin, qui gouvernait alors cette maison, 
las recut avec joie, sur les preuves qu'ils Ini don- 
nerent de la zincerite de leur vocation. Le jeune 
Hugues, plein de fervenr, mit toute son application 
a imiter les modeles de science ei de vertu qu'il 
ovait sous les yeux, et nc tarda pas à les &galer. 

Content de s instruire et de sediier lui-meme, il 
ne — — qu'à vivre dans le silence et Fobscurite ; 
mais son mérite le trahit. Thomas, prieur de Saint- 
Vietor, dirigeait alors 6colede cette I ym la 
ea dont il ſut victime en 1133 (134), Hugues 
le remplaca dans la direction de cette Ecole apres 
avoir et quelque temps son collegue. La maniere 
dont it enseigna la theologie, à laquelle il $'adonna 
principalement, lui fit une grande reputation. En- 
nemi, par caractere, des contestations, et par reli- 
— nouveautés proſanes, il s etudia scrupu- 

t & suivre les routes battues par les an- 
ciens, sans donner dans les ecarts de quelques doc- 
teurs de son temps, ni prendre part à leurs vaines 
disputes. De la ces louanges qui lui ſurent prodi- 

de toutes parts, et dont le concert ſut si par- 
it, qu'aucune 11ngue médisante n'osa le troubler. 
I n'y eut pas jusqu'aux cornificiens (134*), sectc 
devroute & la caloninic per impuissance de bien 
ſaire, qui ne se vissent forces de respecter son mé- 
rite. En un mot, la prevention de son s:ecle ſut telle 
an sa ſaveur, qu'on ne fit point diſhculté de Vappe 
ler le second — La posterité, quoiqu'elie ne 
uu ait conlirme ce litre, na Kmoigne guere 
mins 2 vencration pour son autorité. Saint Tho- 
mas, c'est tout dire, le regardait comme son maſllre; 
ei les theologiens ſout gloire encore aujourd hui de 
suivre sa doctrine en ue tous $es points. 

Livre totalement a | e et- aux exercices de la 
religion, disent les derniers éditeurs de ses œuvres, 
jamais il neut aucune dignite dans son cloitre, 
pas meme celle de ur. Cependant il est qualitic 
— — Gautier de Mortagne dans la letire qu'il lui 

vit, par Anonyme de Jumiége, par Sixte de 
i Garzonius, et plusieurs modernes. Tri- 
(135) lui donne meme le litre d'abbé. Mais 
ments de Saint- Victor qui font mention de 
ne lui appliquent ni I'une ni autre deno- 
. UH y a plus, la derniere est ſormelle- 
dementie — le catalogue tres-complet des 
de Saint- Victor, ou le nom de notre auteur 
rencontre point. 
suite du plan de vie qu'il stalt forme, 
vit point, à Vexemple de plusieurs savants 
siecle, rer dans les ires de LEglise 
IEtat. L'Histoire ne parle que d'une seule 
occasion od il sortit de son cloltre. Ce ſut lorsque 
le roi Louis le Jeune (136) le deputa, Van 1139, con- 
jointement avec Alvise, 6v6que d'Arras, et Natalis, 
abb6 de Rebais, pour nommer un successeur a Tho- 
mas, abb6 de Morigni, qui avait donné $a , 

Sa carriere ſut beaucoup moins longue que la 
multitude de ses crits ne semble Tanncncer. 


H 


SHALE 


* (154) Dom Rivet met la mort de Thomas en 1170, 
is il est certain qu'elle arriva Van 4133. Vide 
Mabil. not. in ep. Bern. 158. 

(131% Joan. Saresb. Metalogic. 


Plein de merites et d'une 6rudition qu'il avait con- 
$acree à la gloire de la religion et & la propagation 
de la science, il mourut age seulement de quarante- 
quatre ans. Osbert, son confrere et son ami, nous 
a laiss6 une relation courte, maſs tres-6difiante, 
de sa mort. Ce ſut lvi-meme qui l'assista dans $a 
derniere maladie (137). -« Apres lui avoir admi- 
nistré, dit-il, Fextreme-onction; je lui demandai s il 
ne voulait pas encore recevoir le corps de Notre- 
Seigneur. Helas, repondit-il, vous me demandez 21 
je veux recevoir mon Dieu. Courez au plus rite à 
Feglise, et apportez-moi le corps du Seigneur. Co 
qu ayant exécuté, je lui dis avant que de lui donner 
ce Sacrement : Adcrez le corps de rotre Malire. A 
quoi il repondit en se levant : J'adore le corps de 
mon Seigneur, et je le refois comme mon salut. „ Ce 
recit fait Ieloge de la piete de Hugues, et atteste, 
independamment de ses ccrits, la purel6 de 8a 
creance touchant le mystere de Eucharistie. 

Les critiques ne sont point d'accord sur année 
de sa mort. Les uns mettent cet Evenement en 
4146, les autres en 1141, plusieurs en 1142, et un 
— nombre enlin le reculent jusqu'en 1143. Mais 

bert, dans sa relation, like nos doutes sur ce 
point, en disant que Hugues mourut un mardi 
11 ſevrier ; ce qui concourt avec Lan 1141, suivant 
notre maniere présente de commencer l'annee. 

Son corps ſut inhumé al'entree du cloſtre, avec 
celte Epitaphe, qui depuis a disparu. Elle est de 
son confrere, Simon Chevre-d'O0r. 

Conditur hoc lumulo doctor celeberrimus Hugo. 

Quam brevis eximium conlinet urna rirum ? 
Dogmate precipuus, nullique secundus in orbe, 

Claruit ingenio, moribus, ore, stylo. 

Du cloitre il ſut transfers, Van 1385. par les $0 ns 
d'Aubert de Mailli, abbe de Saint- Victor, et avec 
la permission du pape Benolt XII, daus la grande 
Eglise, et place dans le chœur (aujourd'hui la cha- 
pelle de Saint-Denis) sous une tombe simple et 
sans inscription. 

On lit présentement, a Fendroit de sa premiere 


$6pulture, les vers suivants: 


Hugo sub hoc saxo jacuit, rir origine Saxo, 

Aunis ducentis, (ribs tamen inde retentis. 

In clausiro primum poni ge ſecil in imo, 

Et pede calcari, nolens mundo decorari. 

Luce 8ub nndena Februi tolluntur arena 

0884, chori latere lavo"translata ſuere 

Anno milleno ter centum, ter deno 

Christi cum quinque, ſratrum chorus astat ulringue. 

Sans parler de Verreur qui ſait Hugues Saxon, il 
en est une autre dans ce monument qui prouve que 
FVauteur n'entendait pas mieux le calcul que la ver- 
silication. C'est le mot tribus, mis apres ducentis, 
au second vers. Les auteurs du nouveau Gallia 
Christiana disent qu'il devrait y avoir quinque ; se- 
lon nous il faut ser, parce que nous plagons la 
mort de Hugues un an plus tard qu'on ne le ſait dans 
cet ouvrage. 

Hugues Vancien survécut à son neveu ; car c'est 
du premier qu'il est parle dans une lettre dn pa 
Eugene a Suger, abbe de Saint-Denis, par laqu 
il le prie de fournir a Hugues de Saint-Yictor de 
Vargent et une monture pour faire le voyage 
© Bowe. Ce meme Hugues obtint dans la suite 
Feveche de Tusculum, avec le titre de cardinal. 


$ II. — Editions de ses euvres. | 
I. Le recueil general des ceuvres de Hugues de 
Saint- Victor a été mis jusqu'a six ſois sous presse; 
abord eu un vol. in-ſol. imprime a Paris, Van 
(135) Script. eccl. e. 365, 


(136) Chron. Maurin., p. 385. 
(137) Vita Hug., init. Opp. 
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4518, par Andre Boucard pour J. Petit, avee ce A V. Le meme Henri Etienne, aide pour cette 


ſrontispice : M. Hugonis a S. Victore opera omnia, 
cum Vita ipsius antehac nusquam edita (138). Cette 
edition ne comprend d'autres 6crits de notre auteur 
que ceux qui avaient deja été mis au jour scpaté- 
ment. La seconde est en trois volumes in-ſol. pu- 
blics dans la meme ville par les soins des chanoines 
de Saiut- Victor 139), Van 1526, chez Bade Ascen- 
Sius et J. Petit. Ou voit à la tete de celle-ci une epi- 
tre d6dicatoire de Jean Bordier, abbé de Saint- 
Victor, à Jean Boudet, ev6que de Langrez. Thomas 
Garzoni, chanoine regulier de la congregation de 
Saint-Jean de Latran, prit soin de la troisieme &di- 
tion qui parut à Venise chez Jean Somasque, Van 
1588, dans le meme format et le m6me nombre de 
volumes que la prec6edente. On blame avec raison 
cet 6diteur de ce qu'anime d'un ztle malentendu 
pour I'houneur de son corps, il qualifie, sans égar 
pour la vraisemblance, notre Victorin, chanoine re- 


gulier de Latran, La quatrieme et la cinquieme fu- 


rent données toutes deux Van 1617, dapres celle de 
Venise, une à Mayence, chez Antoine Hiérat, et 
autre a Cologne (140). Enfin Van 1648 les religicux 
de Saint- Victor reproduisirent a Rouen, chez Ber- 
thelin, la collection des ccrits de notre auteur, dans 
le meme ordre que les éditeurs precedents avaient 
suivi. Si Fon demande de Ferudition et de la criti- 
que dans une édition, ce n'est dans aucune de cel- 
l-s-ci qu'on doit les chercher. Les ouvrages de 
Hagues vrais ou * * y sont confondus et jets 
comme au hasard. On n'y voit ni variantes, ni no- 
tes sur les endroits obscurs du texte, à Vexception 
de quelques remarques de Garzoni, qui pour For- 
dinaire n'ont = graude application à la difficulls 
qu'il $'agirait d eclaireir. Ce qu'il y a de plus 6tran- 
ge, c'est que la dernicre édition, qui devrait etre la 
plus soignee, du moins pour la partie lypographi- 
que, se trouve la plus negligee a cet égard. 

II. Outre ces Gditions generales, divers traités de 
notre auteur ont été plusieurs fois imprimes à part. 
Son Didascalion ſut donne pour la premiere fois 
au public en 1483 avec le Vocabulaire de Veuceslas 
Brak (141). 

Il. Gessner (142) parle d'une édition qu'il ne da- 
signe par aucun caractere, dans laquelle il avait vu 
le livre de la Trinit6 (c'est le dernier du Didasca- 
lion), les Allegories sur FAncien et le Nouveau 
Testament, et les livres du Cloitre de Came, 

IV. Henri Etienne publia Van 1506, à Paris, en 
un volume in-4*, sous la direction de Pierre La Por- 
te, et non Josse Clictou, comme le dit Simler 
(Petro Porta ipsius recognitore sedulo), plusieurs 
apuscules altribues dans les manuscrits (143) à 
Hugues de Saint-Victor, savoir le livre de la Trini- 
ts, le traité de I'6tat religieux ou De Vinslitution des 
novices, les quatre livres du Cloitre de Came, le 
fragment & la louange de la charite, le Soliloque du 
page de ame, Vopuscule sur la maniere de prier, 
es diverses expositions de I'Oraison Dominicale, 
expl.cation des cinq sepienaires et des dons du 
Saint-Egprit. Ce n'est pas ici le lieu de faire remar- 
quer an lecteur ce que cette collection reuſerme 
d'aranger à notre auteur, ainsi que — celles 
qu'on passe en revue dans ce paragra 
cedent a ſait connaltre les ecrits ts on de 8 
qui ont vu le jour, et le dernier marquera en detail 
ceux qu'ou lui a faussement a 


138) Bibl. Carthus. Lig. 
139) Bibl. S. Viet. a 

(140) Fabr. Bibl. Lat. I. vin, p. 882. 
143 Simler, Bibl. p. 307. 

1 Bid. ew 340 ye. 

(143) Bibl. Reg. 

(144) Bibl. Victor, 

(145) Bibl. S. Vine. Cenom. 

(146) Bibl. Mazar. 


C 
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ſois de Clictou, mit an jour en 1517, dans un vo- 
lume in-“, la seconde partie des 1 

VI. Les Questions sur saint Paul (144) sortirent des 
presses de Thierri Martin d'Alost, Lan 1317, à Lou- 
vain, par les soins de Nicolas de Boisledue. en un 
volume in-4* qui renſerme aussi les ceuvres de saint 
79% L de la Regle d Augustin 

[ 'exposition de la e de saint 

est celui des ouvrages de Hugues dont on 4 fait le 
plus grand nombre d, Editions. Elle ſut tires de la 
poussiere lan 1513 (145), et publice avec un com- 
mentaire de Humbert, | des Dominicains 
(146). L'an 4561 nouvelle édition à Venise en un 
volume in-4* (147). Une troisieme ſut donnee à Di- 
lingen, chez Meyer, in-8*, Van 1381 (148). A Come 
dans le Milanais (149), Touvrage reparut lan 1605, 
dans le m&me format, chez Jerome Frouam. Cin- 
quieme édition faite a Rome en 1625 (150). Enfin 
trois'autres 6ditions sans date ei sans nom de ville ni 
d'imprimeur ; Fune in-8*, les deux autres in-12, Dans 
la premiere, Vouvragze est seul avec ce titre : Expo- 
si1io super Regulam sancti Augustini de charitate 
Dei et proximi. Dans la seconde, it est à la suite 
des Constitutions des Freres de la Charité. Dans la 
dernicre, qui est en caracteres gothiques, II est 
pi6c6&l6 du traité de Tritheme, De proprietate mo- 
nachorum. On a fait aussi Phonneur à cette exposi- 
tion de la mettre en ſrancais ; et cette traduction, 
faite par Fr. Charles de la Grange, parut à Paris 
Van 1691, chez Guill. Despres, en un volume 
in-12. 

i. Nous ne connaissons qu'une Glition parti- 
culicre de Institution des Novices (151). Elle est 
due aux soins de dom Guillaume Rapaille de Fores, 
religieux de Vabbaye de Saint-Vincent du Mans, qui 
fit imprimer cet ouvrage en 1515, a Paris, chez Bade 
Ascensius, sous ce litre : Speculum rite monasticae. 
Le meme volume renſerme le Commentaire de 
Fernand, pareillement religieux de Saint-Vincent, 
sur la Regle de saint Benolt. 

IX. Le traité de la maniere de prier (152) fut livre 
au public Van 1521, par le m&me imprimeur, dans un 
volume in-89, à la tete duquel est la Regle de Saint- 
Benoſt, revue par saint Dunstan, et Fouy allr'- 
bue à saint Bernard, De vita solitaria. A Vabbaye de 
ja Couture du Mans, on voit un exemplaire de ces 
trois ouvrages enticrement conforme aux 
dents, — porte la date de Fan 41519. Est-ce une 
edition differente ou non! | 

X. L'opuscule, De triplici ritio, triplici peccato, 
et triplici remedio (153), qui est au titre 33 du 
ive livre des Mclanges, ſut inséré Van 1648 ala fin 
du recueil en 3 volumes in-4*, imprime chez Ber- 
nardin Masius, à Louvain, sous ce titre : 
rum insigniorum 8ancli Auguslini et veterum ejus 
discipulorum adrersus Pelagianos et eorum reliquias 
delectus. 

þ XI. Le livre des Arrhes 7 a 3 

raucais par un anon „ et pu 4 
chez Simon Vostre, — un recueil in-, Fan 
1507, sous ce titre : Le lirre de Carre de Epoute, 
compile par maitre Hugues de Saini- Victor. 

XII. Le Miroir de Eglise (155) parut a Rome fan 
1591 avec deux autres Ecrits ſaussement attribués a 
notre autcur, savoir, les trois livres des Sacrements 
et offices ecclesiastiques, ei le Canon mystici libami- 


147) Bibl. Victor. 

143) Fabr. Bibl. Lat. 1. vm, p. 884. 
149) Ibid. 

150) Bibl. Mazar. 

151) Bibl. Mazar. 

152) Bibl. Mazar. 

153) Bibl. San-Genov. 

154) Bibl. Font. Ebr. 

(135) Fabr. Eibl. Lat. I. vin, p. 887. 
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nis en un volume in fol. qui a po 
de Keelesice Catholice divinis Officiis. Melchior Hu- 
torpius a de plus ins6re cet ouvrage dans son 
Auctarium ou Supplement de la Bibliotheque des 
Peres, imprimé Van 1610 à Paris. 

XIII. Fabricius avance que les denx livres des 
Sacrements ſont partie d'un recueil in-folio publié. à 
222 Van 1465, sans nous marquer le litre 

e . 

XIV. On conserve à la Chartreuse du Liger, en 
Touraine, un exemplaire d'une édition en un volu- 
me in-4 de plusieurs Ecrits de Hugues, datée de 
Cologne, chez Gymnicus, Van 1621; mais nous 
n'avons pu parvenir à savoir en detail ce qu'elle 


contient. 

XV. Le P. Vignier, de LOratoire, a publié, dans la 
seconde partie de son Supplement aux ouvrages 
de saint Augustin (p. 215), un traité De septem vi- 
tiis, et de teptem donis Spiritus sancti, 06ja inseré 


1UGO DE S. VICTORE. 
ur titre : Scriptores A 
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IV. Dans le manuserit 688, fol. 15, de la meme 
bibliotheque, est un opuscule qui a pour titre: De 
seplem gradibus quibus pervenilur ad sapientiam. La 
premiere phrase demontre que ce n'est qu'un ſrag- 
ment d'un plus grand ouvrage. Elle porte: Ante 
omnia igitur opus est Dei timore conrerti ad cogno- 
scendam ejus voluntatem. 

V. Le manuscrit 724 de la m&me bibliotheque 
renſerme, 1+ un opuscule aitribue a Hugues de 
Saint-Yictor, sous le titre, De salute anime, dont 
les premieres paroles sont: Quoniam in medio do- 
lorum positi zumus, etc. 20. Un 6crit intitulé, Hugo- 
nis De conſessionibus audiendis, à la tele duquel on 
lit : Cum repetes a prozimo uo rem aliquam quam 
tibi debet, non ingredieris domum ut pignus ee, 
sed stabis ſoris ; et ille 1 * et dabit tibi 
habuerit _ xx1v). auctoriſate quiduni 
magnus elicit et predical quod conſessor non debet 
scrulari pectus confitentis. 


ran 1634, sous le nom de saint Augustin, par B VL. Le manuserit 816, toujours de Saint-Victor, 


Guillaume Camerarius, dans un Recueil des mo- 
numents des saints Peres. Mais ce traité n'est autre 


que celui des Sept demandes de Oraison Dominicale 
* se trouve dans les chapitres 3 et 19 du $econd 
vre des A&&gories, et que nous en avons séparé 


pour le donner à Hugues dc Saint- Victor. Les der- 
niers 6diteurs de salut Augustin avaient deja fait 
cette critique avant nous; et persuadés que cet 
opuscule appartient à Hugues, ils s'6lajent contentes 
Ten mettre le commencement dans Fappendice de 
leur tome VI, avec les corrections que leur avaient 
ſournies les manuscrits. 

XVI Dans le m&me appendice on trouve Fo- 
puscule de notre auteur, De zubstantia dilectionis, 

— d'un avertissement des 6diteurs qui mérite 

u. 


$ II. — Ses ouvrages non imprimes. 


Il reste encore dans I'obscurit6 de plusieurs bi- C 


bliotheques un assez grand nombre d'ouvrages ma- 
nuscrits ornés du nom de Hugues de Saint- Victor, 
qui allendent une main favorable pour les meltre au 
jour. Une simple nomenclature de la plupart de 
ceux-ei est tout ce que nous pouvons prometire, 
n'ayant pas toujours été à portée d'en faire un exa- 
men sui vi. 
I. Dans le manuscrit de la bibliotheque de Saint- 
Victor coté n* 227, ſol. 41, on voit un traité de la 
tique, od Fauteur, en commencant, 
dit : Practicam geometric nostris tradere couctus 
zum, non quasi norum cudens opus, sed retera colli- 


gens dissipata. a i : 

I. Cet ouvrage, qui n'occupe que dix ſeuillets, 
est $uivi un abrege de la Philosophie de Dindime: 
Epitome Dindimi in philosophiam. Celui-ci est adresse 
a un ami ou couſ nommè lndalet, et debute par 
ces mots : Sepe nobis, Indaleti ſrater, Dindimus 
iste noster in oplimis studiis incitamenta prebere 
solebat ; zed nunc ecce lertius est dies ex quo 80lito 
nobis adesze dizsimulat. 

III. Trois fevillets a vient un traité de gram- 
maire, en forme de dialogue entre le maſtre, qui 
prend le nom de Sosthenes, et le disciple. Cest ainsi 

u'il commence : SosTExEs. Quid est grammatica ? 
Dd. Crammatica est scientia recie | i secundum 
liberalium litterarum inslitula, que in disciplinis post 
litteras communes inrenta, ceteris regula ſacta est 


et origo. 


156) Eadem ampulla mayor est nuce parrula, et 
est in monasterio Beati Remigii extra muros 
civitatis, et semper plena nunquam evacuatur. Reges 
Francorum, cum primo coronantur, illo unguento 
inunguntur. In Remensi tamen civitale in eisdem in- 
dumentis per seplimanam morantur. Monachi Sancti 
Remigii deſerunt ampullam cum magna processione 
ad zedem archiepiscopelem, el cum armata multitu- 


D Per ea que zumimus, potiora sumamus. 


annonce en tHe, mais d'une main recente, que les 
ouvrages qu'il comprend, appartiennent à notre 
auteur. Parmi ceux qui ne sont point imprimés on 
trouve (fol. 83) un discours au clerge, qui a pour 
texte: Juda, osculo Filium hominis tradis ; un au- 
tre sermon (ſol. 87) qui est int.tule, Sermo utilis. Il 
roule sur ces paroles de FEcriture, $uivant la ver- 
sion italique : Sedis!i ad mensam divitis, appone cul- 
trum gutturi tuo (Prov. xxin). Ensuite, apres un 
fragment de Vouvrage des Allégories, on trouve 
(fol. 90) un chapitre intituls, unctione regum 
Francorum. My est dit (156), apres avoir raconte le 
miracle de la sainteAmpoule apportée à saint Remy 
pour Fonction du roi Clovis, que ce meme vase 
= comme une noix mediocre, se conserve 

abhaye de Saint-Remy qui est hors des murs de 
Reims, qu'il demeure toujours plein, et jamois ne 
se vide ;, que la liqueur qu'il renferme sert à oindre 
les rois de France lorsqu'ils se font couronner pour 
la premiere ſois ; qu'apres cette ceremonie le nou + 
veau monarque reste pendant une semaine entiere 
a Reims avec les mèmes ornements qui ont servi à 
son sacre; que les moines de Saint-Remy 1 
la sainte Ampoule en procession à la cathedrale, 
accompagnes d'une multitude de gens armes, et qu'i's 
la remportent aussitot que fonction est faite; quo 
nos rois sont regardes comme privilegies, parce 
qu'ils sont les seuls qui soient oints de Thuile 
celeste; que farcheveque de Reims est tenu de dé- 
ſrayer le roi le jour de son sacre, et qu'il depense 
pour cela tanto sept cents, tantot huit cents marcs 
et davantage; qu'apres cela, le roi peut se faire 
couronner où il veut, soit a Saint-Denis, comme il 
est d'usage, soit ailleurs, si les circontances le de- 
mandent. On voit par ce dernier trait qu'on distin- 

wait alors le sacre du couronnement. Au ſol. 

{ on voit un autre opuscule intitulé: Questiones 
et expositiones quedam. Les premiers mots sont: 
Vn petit 
trait6 de incarnation ticat le dernier rang daus ce 
manuscrit. Il commence : De Verbi Incarnatione 
tractaturi, primo videamus quare solus Filius git in- 
carnatus. 

VII. Les manuscrits 801 et 814 lent sous 
le nom de notre auteur une chronique universelle 
avec ce litre: Artificium memorice de tribus maxi- 
mis circumstantiis gestorum, id est personis, locis, 
temporibus. L'ouvrage est plus complet dans le 


dine; et ſacta unctione statim redeunt cum eadem. 
Insunt privilegiati reges Francorum, quia soli cœ- 
lesti unguento unguntur. Archiepiscopus ea die facit 
regi omnes expengas , et quandoque expendit bcc vel 
DCCc marcas et plus. Poslea potest coronari ubi vull, 
de more apud Sunctum-Dionysium, rel alibi, cum ex- 


pedit. ; 


CALLAN PROLECONMENA. c 
premier de ces deux exemplaires. Cette chronique A Sur Fan 713, parlant d'Austregile, elle dis : Au- 


universelle est diviste comme en trois parties, et 
nrectdée d'un prologue (ſol. 1) qui a pour debut 
ces mots: Fili, sapientia thesaurus est, et cor luum 
arca. La premiere partie commence à la creation 
du monde et finit à la mort de Fempereur Auguste. 
Ce n'est proprement qu'une chronologie des patriar- 
ches, des juges, des rois d'Isral et de Juda jusqu'au 
roi Agrippa, à laquelle se trouve jointe Thistoire 
de Tetabllssement de plusieurs empires avec les 
roms de leurs souverains. L'anteur suit dabord le 
calcul du texte hébreu dans la liste chronologique 
des patriarches, et ensuite il la donne suivant le 
calcu] des Seplante. I décrit apres cela (ſol. 9) les 
genealogies de ces memes patriarches et de leurs 
descendants; ce qui est suivi du denombrement des 
prophetes de Ancien et du Nouveau Testament. A 
ce denombrement, qui ne remplit que deux pages 
et demie, $uccede celui des villes qui apportien- 
nent à chacune des dix tribus. Vient ensuite la 
division du monde en Europe, Asie et Afrique, 
puis la sous-division des provinces qui composent 
chacune de ces parties, et les noms de leurs villes 
les plus considerables. Une suite chronologique des 
papes depuis saint Pierre jusqu'à Honoré II, où la 
durce de leur pontiſicat est exactement marquee, 
fait la seconde partie de Fouvrage. Ce morceau est 
liè avec le precedent par ces mots: Deinceps cona- 
bor regnorum ac regum geriem et nomina 8imili or- 
dine, quomodo ab Incarnatione Verbi usque ad tem- 
pora nostra encurrerunt, explicare. On y passe en 
revue tons les empereurs depuis Jules César jusqu'a 
Michel Curopalate, et depuis ce dernier jusqu'a 
Jean Porphyrogenete (celui qui a 616 nomme Calo- 
Jean). Entre ces deux 6pnques est placce une chro- 
nique abre6gee des rois des Francs depuis Priam 
jusqu'a Louis-le-Gros, des rois des Vandales depuis 
Genseric 1 * Gdlimer, des dues de Norman- 
die depuis Rollon jusqu'a Henri 1“, et des rois 
Lombards, depuis — jusqu'au (ils de Vi- 
dier. Ce morceau est terminé par un catalogue, 
dress sans ordre, de quelques anciens historiogra- 
phes, dont le premier est Trogue-Pompee, et le der- 
nier Victor, historien d' Afrique. 

La troisieme partie renſerme la chronologie des 
empereurs d'Occident jusqu'a Henri V, combinee 
avec la suite de papes, qui finit a Honore II. On y 
marque avec soin les indictions et les années de 
Jésus-Christ, dont la derniere est Pan 1135. 

24 soit certain par le temoignage d' Albéric 
de Trois-Fontaines, et par celui de Hugues lui-meme, 
comme nous avons rapporte ci-dessus, qu'il avait 
com une chrouique universelle pour usage de 
ses Elves, nous ne craignons pas nèanmoins d'assu- 
rer que celle- ci n'est point son ouvrage. Ce qui nous le 
persuade, c'est qu aucun des passages dela Chronique 
de notre auteur, eités par All eric, ne s'y rencontre. 

VII. Il faut en dire autant d'une chronique abre- 
— Chronica abbreviata, qui remplit lintervalle du 

illet quarante-deux au ſeuillet soixaute-dix-huit 
dans le m&me manuscrit. La date par ou elle 
finit, qui est Van 1190, fait voir PFigaorance du 
copisle qui a mis cette piece sur le compte de 
Hugues de Saint-Victor. II est a propos, nean- 
moins, d'en donner ici la notice. Le nom CGabre- 
gee lui convient ſort bien, puisqu'elle est renſer- 
inde dans trente-six ſeuillets in-4*, parmi lesquels 
il s'en trouve d'abord onze, savoir: depuis le ein- 
quante-troisieme jusqu'au soixante - quatrieme, qui 
out une digression sur les principales fſetes de 
Tannée, et ensuite une autre digression au ſeuillet 
soixante quatorze sur les cardiuaux, De cardinalibus 
Rome. Dans sa precis.on cependant elle contient des 


choses dignes de remarque. On en jugera par les 


traits suivauts. 


(157) Montf. Bib. ms. p. 73 A. 


s[regisilus patriarcha et primas Aquilanie florel. 
Voila une preuve de [anciennet6 de la pretention 
archev6ques de Rourges. On en a vu, ci-devant, une 
autre du meme temps a Farticle de Gerard d' Angou- 
leme (tom. XI, p. . 

Sur Van 912 elle nomme ainsi les successcurs du 
roi Charles-le · Simple: Post Carolum , qui cognomi- 
natus ext Simplex, regnaterunt in Francia Robertus 
alienus et Rodulphus alienus. Co terme alienus ne 
peut signifler autre chose sinon que Robert ei Raoul 
etaient Etlrangers à la maison de Charlemagne. L'au- 
teur ne met point le roi Eudes parmi les rois de 
France. 

Ces paroles sur lan 988 meritent attention: Post 
eum (Ludovicum), dit Tauteur, usurpat reguum Hugo, 

i ſnit nepos primi Othonis imperaltoris, qui ſuit fi- 
ins Henrici regis Alemann i, qui Henricus filius ſuit 
Othonis Saronum ducis. Hac propter eos gcripsimunnñ 
qui z0lent detrahere modernis regibus Francorum, 
quasi non sint de genere regio procreati; cum iste Hugo 
de quo superius ſecimus mentionem, « quo illi dexcen- 
derunt, imperiali generi propinquus exstiterit. On 
voit, par ce passage, qu'au zu siecle on n'avait pas 
encore imagine le systeme qui fait sortir de la tige 
de Charlemagne nos rois de la troisieme race, 7 
le chroniqueur, prenant ici leur déſense, ne e 
leur origine que du c616 des meres par lesquelles 
ils descendaient d'Othon premier. S'il avait cru * 
voir les vanter également par le c6te paternel, 11 ne 
Vaurait pas om's, te 

Ces deux chroniques étant Etrangeres à notre au- 
teur, dirons- nous que celle qu'il avait compose ne 
subsiste plus? Nullement : mais nous nous conten- 
terons d'assurer que nous avons inutilement cher- 
chee dans les plus ccebres bibliotheques de France. 
Elle n'est point dans celle du roi, car celle qui est 
aunonccee dans le catal de cette bibli 
sous le titre de Chronicon Hugonis a Sancto Victore, 


C n* 4842, n'est qu'un fragment de la premiere reduit 


a huit ſeuillets, od manque le commencement et la 
fin. On ne la trouvera pas non plus à Saint-Ger- 
main des Pres; mais on y verra la premiere partie 
de celle que nous venons de citer, avec cette ins- 
cription : Tractatus de nominibus terrarum, et à la 
marge, d'une main recente : Hugonis a Sancto Vi- 
ctore. Peul- tre se rencontrerait-elle& la bibliothequs 
du Vatican parmi les manuscrits d'Alexandre Petau, 
oi Von voit en effet un 228 inscrit : Hugonis a 
Sancto Victore Chronicon (187). 

VIII. Un traits De disciplina monachorum fait 
partie du manuscrit 199, dont Vecriture semble ap- 
partenir au Au siecle. Le nom de Hugues, dont il 
est orné, parait avoir été ajout& apres coup. L'ou- 
vrage debute ainsi: Disciplina est cunversatio bona 
et honesta, cui parum est malum non — stu- 
det etiam in iis que bene agit, irre ibilis appa- 
rere. Voilà ce que nous avons découvert à Saiut- 


D Victor. 


La bibliotheque du roi contient aussi divers Ecrits 
non imprimes de notre auteur, differcuts de ceux 
qui viennent d'&tre nommes. 

IX. Sous le n. 2525 on trouve trois commentai- 
res de Hugues de Saint-Victor sur autant de Mvres 
de I'Ecriture sainte. Le premier, qui a pour objet 
le Cantique des cantiques, commence par ces mots :; 
Deus in gradibus ejus cognoscetur. Ita dicit altera 
editio, ubi nostra habet: Deus in domibus ejus co- 
gnoscetur. Le second, qui se rencontre encore au 
n. 2524, roule sur VEcel6siastique, Tels sont les 
premiers mots du prologue : Summi regis palatium 
in quatuor consummatur, hoc est in ſundamento, in 
parietibus, in lecto et ornatu. Le troisieme concerne 
le livre de la Sagesse, et $'ouvre par ces termes : 
Fili, concupiscens zapientiam, conserra justiliam. 
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Ces trois commentaires, dont allegorie fait le fond A XV. Le manuser.t 3307 renſerme un opuscule 


principal, sont tres-diffas. Il y a par intervalle des 
tirades de morale assez belles ct quelques explica- 
tions liucrales qui ne sont pas à mepriser. 

X. Le manuscrit 3007 comprend trois 6crits de 
Hugues, dont les deux premiers ont déjà vu le jour. 
Le titre du premier est : Hugonis a S. Victore li- 
ber quatuor quesionum. Ces quatre questions rou- 
lent sur les suites de la chute du premier homme, 
et ſorment le meme ouvrage qui a pour titre, dans 
un manuscrit de la bibl ue de Saint-Germain 
des Pres (n. 1206) : Hugonis @ S. Victore epistola 
de prevaricatione Ade. Il est d6dic a un abbe qu'on 
ne nomme point, mais qui pourrait bien &tre saint 
Bernard, comme une main recente la mis à la 

dans le second des deux exemplaires cites. 
Quorquiil en soit, les paroles suivantes, qui ſorment 
le debut, annoncent cet abbé comme un homme d'un 
rare mèrite. Novi, domine, lui dit Hugues, quod non 


tam necessilas 
questione prime prevaricationis 
exiquitatis responsum quereretis. L'auteur, 
entrant en matière, distingue trois cats de homme, 
dont il nomme le premier, qui est le n6tre, statu⸗ 
prevaricatorius ; le second, qui est celui de homme 
avant le peché, status uirolitorins ; le troisième, 
qui est Tetat des saints dans le ciel, status confir- 
matorius : distinction qui revient, comme il le dit 
ensuite, à celle des es Eats donne par saint 
Augusiin, non posse non peccare, posse peccare, et 
non 5 peccare. Son principal objet est de justi- 
flier la Providence au sujet de la prédestination. I 
su , comme un principe certain, que Dieu n'a 
ve parmi les hommes que le nombre neces- 
saire pour remplir celui des anges qui sont tombes, 
Partaut de cette hypothese, il demande et examine 
pourquoi Dieu a multiplic ſ 


* — humaine au dela 
de ce nombre? Il en donne d.fferentes raisous phi- 


ue tres- 
voile d'une question 


£ "il | . 
agophiques, qu'il serait wa ong de i © 


L'ouvrage est plein d'une | 

incap touleſois de lever 
ble & Vesprit humain. 
1. Le manuscrit 2049 renferme un &6crit inti- 
tuls : Hugo de Sacrificio offerendo. Les mots par 
od il commence sont: (Quid retribuam Domino 
que retribuit mihi? Jndicabo tibi, 
homo, quid tit bonum, et quid Dominus requirat a t:, 
XU. H tententia de corpore el sanguine Do- 
mini; C'est le titre d'un Ecrit qui se rencontre au 
n. 2531. L'auteur entame par ces termes : (uo- 
niam tola humana natura in anima et corpore cor- 
rupta erat, oportuit ut Christus qui venerat ulram- 
que liberure, uniretur utrique, ut anima per ani- 
mam, corpus per corpus competenter liberaren - 


tur. 

XIII. Une lettre en réponse à un ami sur la vie 
Solitaire, avec les nom ei surnom de notre auteur, 
fait partie du manuscrit 6785, C'est ainsi qu elle 
debute : Insipientem doctus 2 Queris quid 
ſaciendum git pro ro quod in habitu religioso positus 


opera proſessionis tu non habes. 
XIV. Vers la fin du m&me exemplaire se trou- 
vent six livres ues de Hugues de Saint- 


Victor. On — . —— 

ma es! utia in ecti boni 

os consistit. Le ier „ Fi Ton veul 

second (car il parait en su un precedent) 

commence 1a ces mots : — omnium Pytha- 

goras sludium zapientic phi iam nuncuparit, 

philosophos dici quam antea s0phos. Lau- 

teur — _ les 2 rimitives en l 
tre, savoir: la theorique, la pratique ou mor 

mecanique ct la logique. 


(188) Sander. Bibl. mss. Belg. part. 1, p. 112. 
(159) Sander. Bibl. mss. Belg. part. 1, p. 112. 
(160) Ibid. p. 26. 


qui a pour litre : Hugonis a S. Victore de disci- 
plina, dont les premiers mots sont: Eat quidam f- 
nis bonus, et est quidam finis malus. 

XVI. Hugonis conſessio ad abbatem fait partie du 
manuscrit 2922, et commence ainsi: Solus solilu- 
dinem cordis mei ingrediar, et cum corde meo pau- 
lisper conſabulabor. 

VII. Outre le commentaire imprims de Hugues 
zur la Hierarchie celeste, atlribuce a saint Denis, le 
manuscrit de la meme bibliotheque (du roi), cole 
n* 1619, renferme deux autres commentaires de 
notre auteur qui n'ont point encore vu ie jour: Pun 
Sur la Hierarchie ecclesiastique de ce saint, et Vautre 
sur ses Letires. Cet exemplaire n'est — unique. 
On en trouve un semblable dans la bibliotheque de 
Saint-Martin de Tournai (158); et il est dit à la tete 
de celui - ci que la traduction du texte de saint Denis 
est de la fagon de Hugues de Saint - Victor. C'est ce 


am regina mentis vestræ charitas B qu'il y a de meilleur; car, pour les gluses, elles ne 


sont 1 — d'une grande utilits. 

XVIII. A la bibliotheque de Saint-Germain des 
Pres nous avons reacoutre sous le u* 131 : Hugonis 
a S. Victore Hezameron. C'est un traité philosophi- 
que et th&ologique dans lequel on resout d'une ma- 
niere fort subtile et non moins solide les plus im- 
portantes questions sur Vouvrage des six jours. 

XIX. Au n' 1206 du meme depot, le traité De præ- 
raricatione Ade est suivi d'un opuscule, De obedien- 
tia, parcillemeut attribué a notre autcur. 

XX, La bibliotheque de Saint-Martin de Tournai 
conserve de Hugues de Saint-Victor (159), outre les 
cet iis dont on a déjà fait mention, un opuscule qui 
commence par cette phrase de I'Ecriture : Homo 
cum in honore esset, non intellexit. 

XXI. Dans le monastere des Dunes et dans celui 
de Liessies se trouve Hugonis a S. Victore liber de 
musica (160). 

XXII. A la bibliotheque des chanoines reguliers 
de Corsendonq, en Flandre, on voit : 1* Gnothoso- 
litos M. Hugonis a S. Victore, qui commence par 
ces mots: Nostis charissimi ; 2* un autre ouvrage 
du meme, dont les premieres paroles sont: Ejus 
Wy gratia (161). 

ous terminerons ici celle nomenclature, qu'il 
nous serait ſacile de pousser plus loin, si nous vou- 
lions copier les catal des diſſèrentes bibliotbe- 
ques de I'Europe. Mais nous pensons que nos lec- 
leurs nous di seront de ce travail, qui ne pour- 
rait leur offrir rien de certain, aulendu que les 
memes \6crits de Hugues portent souvent divers li- 
tres en flivers manuscrits. 

Nouyeussions bien souhaité pouvo.r rencontrer 
dans Nos recherches la grande lettre de notre au- 
leur a saint Bernard sur le baptème, a laquelle ce 
saint fit la repouse que nous avons parmi ses u 
vres. La pense de Hugues, ou plut6t de celui pour 
lequel il consultait le saint, etait que le vœu du 
bapleme, à prendre les paroles de Jesus-Christ à la 
leure, ne sullisait — pour le salut. On peut voir 
dans saint Bernard la solution lumineuse qu'il donne 
a cetie diſliculté (162). 


V. — Son genic, son Erudilion, 3a maniere 


Cecrire. 


Le xn' siecle n'a guere pro.luit de savants qui 
aient reuni la varicte des counaissances, la suhtilité 
d'esprit, la solidité de jugement, la ſacilité d'ecrire 
et le bon usage de toutes ces qualites dans un degré 
plus eminent que Hugues de Saint-Victor. 

1* On ne peut lire ses ecrils sans y reconnaltre 
des vesliges sensibles de presque tous les geures de 
liucrature qui Etajent en honneur de son temps. II 


(161) Ibid. part. 1, p. 66. 
(162) Bern. Op. p. 623. 


1 


War Ad 


cri 


PROLEGOMENA. 


cxxavul 


savait de la geographie ce qu'un homme de cabinet A chaque jour sous ses yeux, que la chicate entre- 


pouvait en savoir alors, c'est-a-dire ce que les an- 
ciens en avaient du. aucun moderne n'ayant encore 
travaille à perſectionner cette science et a Venrichir 
de nouvelles d6couvertes. L'arithmetique, la geo- 
metrie, la musique. I'astronomie avaient fait, comme 
il le raconte lui-m&me, les amusements de $a jeu- 
nesse. Il cut soin de cultiver les trois premieres 
dans un age plus fvance, et Ion en voit des con- 
naissances assez étendues pour le temps, soit dans 
ses traités manuscrits de la g6eometrie pratique et 
de la musique, soit en d'autres de ses Ecrits. 

It avait &tudi6 [Vhistoire ecclesiastique et la pro- 
ſane, moins touteſois dans les auteurs originaut 
que dans les chroniqueurs qui les ont copics et sou- 
vent defigures. Si le traité qu'il a fait de la m- 
maire ne prouve pas qu'il excellat dans la theorie 
de cet art, du moins ſait-il ſoi qu'il en savait tres- 
bien le mecanisme. 

A Vegard des lan savantes, il n'est pas dou- 
teux qu'il n'edt une bonne teinture du grec, tEmoin 
sau traduction des uvres de saint Denis (163). La 
chose nest pas aussi certaine de Fhebreu. Ce qui 
s'en trouve r6pandu dans quelques-unes de ses pro- 
ductions pourrait bien etre emprunté des interpretes 
et des commentateurs de I'Ecriture sainte, surtout 
de saint Jerome. Dans unsiecle ou la science des cho- 
ses naturelles E{aitsi informe, ce seraitexagerer que de 
— oy — 
— _ re de la nature, des Elements et 

iE corps, montre qu'en cette partie 
il nataſt pas au dessous de ses — — 

2* Mais, de toutes les sciences humaines qu'il 
cultiva, celle où il emporta le prix fut la dialecti- 
que. Cet art, si propre à subtiliser les esprits les 
= grossiers, fit des me merveilleux sur ce- 
ui de Hugues, naturellement vif, ouvert et deélié. 
Les extraits que nous avons rapportes de ses Ecrits 
polemiques font connaitre fjusqu'ou il portait la 
Sagacite dans les amatieres us abstraites et 
les plus embrouillees; la precision et la justesse 
des solutions qu'il savait donner aux diflicultes les 
plus ſortes, Vhabilete avec laquelle il se demaait 
des sophismes les plus captieux. Dans les questions 
meme ol il $'6carte du vrai, la subtili son 
esprit ne laisse pas que de se faire admirer. Pou- 
valt-on, par exemple, defendre avec plus de vrai- 
Semblance qu'il Ta ſait I'Sgalite de la science divine 
et de la science humaine en Jésus-Christ! 

3* Avec des talents aussi marqués pour la dis- 

te, il lui ctait aisé, sil Feat voulu, d'ctendre la 
icence de la scolastique naissante, et de s0umettre 
a des syStemes raisonnés les dogmes les plus su- 
blimes de la religion. Mais un jugement solide, ſa- 
vorise des lumieres de ta grace, lui fit comprendre 
le danger de passer les bornes <ctablies par Fanti- 
quite. Persuade que la raison ne doit venir qu'en 
second dans I'etude de la religion, il fit son capital 
de puiser celte science dans ses deux sources es- 
sentielles, I'Ecriture et la tradition. De la te mepris 
qu'il temoigne pour les questions frivoles et sou- 
vent temeraires que Foisivete de I'ccole enfantait 


(163)Ces ceuvres avaient deja été traduites au x' 
*i=cle par Jean Scot, dit Erigene. Hugues paralt 


B y aura toujours une | 


tenait, et que le déſaut dCautorites rendait inter- 
minables. Nous avons vu ses plaintes sur ce Cegur- 
dre et cet abus enorme de la raison. 

4* On peut juger combien il ctait rempli de la lee- 
ture des Peres, par ce corps de !he6ologie qu'il a le 
premier entrepris, et dont il a su munir les di- 
verses parties d'un grand nombre de leurs textes 
pour FVordinaire assez bien choisis. Saint Augustin 
est celui qu'il avait le plus assidament lu, et du- 
quel il a tire le plus de secours. Son allachement 
a la doctrine de ce Pere lui a 38 des con- 
tetnporains, comme on a dit, Iepithete maguiſique 
de second Augustin, Quelques-uns meme l'ont nomime 
Fame de saint Augustin. On a depuis trouve du ri- 
dicule dans ce dernier titre ct de Vexageration dans 
le premier. Efſectivement, quelque estime que mé- 
rite notre Vietorin, et quelque soin qu'il ait pris 
de suivre les traces du — eveque d Hippone, il 

grande distance de $66 
mieres à celles de cet incomparable docteur. D'ail- 
leurs, quelle disproportion entre les méthodes que 
l'un et Fautre ont suivies? Rien de plus régulier et 
de plus noble que la marehe du saint docteur. Plein 
de son objet et maitre de sa matiere, il va droit au 
but, sans 6cart, saus diversion, $ans retour sur 
ses pas. Il ne dit rien de il dit tout à $a place; 
et ne laisse rien 4 desirer. est-il ainsi de notre 
Victorin? Prenons en main ses deux 6crits les plus 
considerables, et qui lui ont fait le plus Chonneur 
dans la posterile : sa Somme et ses Sacrements. On 
ne peut disconvenir qu'ils ne renferment d'excel- 
lentes choses, et en grand nombre. Mais, apres tout, 
ce sont des memoires que ces traités, et nou des 
ouvrages finis. Toutes les pieces dont ils sont com- 
posés ne forment qu'un ensemble grossier et mal- 
entendu. Repetitions frequentes, discussions hors 
d'ceuvre, inégalité palpable dans la mianiere de trai- 
ter des sujets d'une importance à peu pres egale, 
omissions essentielles, toutes suites naturelles d'un 
dessein mal congu et d'une ex6cution precipitce ; 
telles sont les taches qui deparent, selon nous, ces 
deux grandes productions. 

5* A I'egard de sa diction, elle est une vive image 
de la ſacilite de son genie, de la netteié de ses idees 
M rr: 
chez lui ni ardis, ni ex ampou- 
les, ni —— de phrases: defauls à8sez 
ordinaires aux écrivains de son siecle. Les termes 
communs et les tours naturels ſorment toute la 
parure de son style. En un mot, sa maniere de- 
crire serait presque un modele dans le genre didac- 
tique, $i elle était plus soutenue, moins seche pour 
ordinaire, et plus d&gagee des idiotismes du leaps. 

N'oublions pas, au reste, que la carriere de Hu- 
gues finit au terme ou quanlite d'auteurs eclebres 
ont à peine commence de donner au public les pre- 
miers fruits de leurs études. Dans un cercle dau - 
nees aussi Etroit, laborieux comme il était, $'il 
avait moins écrit, il aurait sans doute mieux Gerit. 
Mais que ne ſaisalt-il pas esperer, si Vage eat muri les 
merveilleuses dispositions qu'il avait pour les leures 


s' etre beaucoup aide de cette traduction; mais it 
ne Fa point servilement copice. 


NOTITIA FABRICII. 


(Biblioth. med. et inf. lat.. tom. III, pag. 300.) 


Hugo de S. Victore, illustri apud Saxones gente Lothariensem (163*) vel lprensem Flandrum — 


wins, ut contra virorum doctorum sententiam, qui 


non inficiandis testimoniis demonstrarunt Henri 


(t63') Quid $i Lothariensis dictus fuerit a Regia Lutera in ditione Brunsvicensi? 
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IUCO DE S. vic ron. | CIL 


Meibomius in dissertatione de Mugonls Victorini A De ranitate mundi et rerum {ransenniinm us, 


patria T. HI Scriptorum Rer. Germanic., p. 429, 
$eq. et G. C. Leibnitins præſatione ad tomum secun- 
dum Accessionum Historicarum, et in nota inserta 
Actis Eruditorum an. 1698, pag. 354, nec non Po- 
lyearpus Leyserus in diss. De tribus primis S. theo- 
logie ibus ex gente Saxonum, Helmst. 1720. 
ä autem vel Callum Hugonem vocant 
alii, quoniam canonicus laris Augustinianus 
ſuit in camobio S. Victoris ad muros Parisignses : 
idem — — doctrine fdem atque uberiatem et 
didascalici lib-os editos dictus Didascalus (164), ab 
aliis etiam (i Auqustini vel alter Augustinus. 
Diem obiit A. 1140 vel 4142 (165), annos vix natus 
quatuor et quadraginta. Scripta ejus post separatas 


quasdam singulorum editiones, recensitas a Ce- 


snero in Bibliotheca, junctim prodiere Paris. 1526 
et curante Thomas Garzonio Bagnacaballo, ca- 
novico regulari Lateranensi, Venet. 1588, tum Mo- 


— et Colon. 1617, ac denique ex recensione g 
a 


nonicorum Regularium S. Victoris Parisieusis, 
»ervato priorum editionum ordine, Rothomagi 1548 
ſol., tribus Yoluminibus. 
Primi tomi hæc (166) sun: 
* Scripiuris et scriptoribus sacris, prenolationes, 
. 1 (col. 9). 
; — Adnotationes elucidatorie in prologum 
Hieronymi, in Pentateuchum, Judices, libros Regum 
el in Psalmos, sive in plura Psalmorum loca. 
In Ecclesiastem homiliæ XIX, pag. 75 (col. 115). 
Adnotationes elucidatorie in Threnos, secundum 
multiplicem sensum, p. 146 (col. 255), in Joelem, 
A* ** 321) et in Abdiam moralis expositio p. 
(col. 371), in qua pag. 218 seq. (col. 405) etiam 
De quinque septenis in S. Scriptura: septem vitiis, 
Seplem itionibus orationis Dominicz , septem 
I S. septem virtutibus et septom boati- 
inibus. 


Posteriorum exceptionum libri, sive Adnotationes ( 


elucidatoriz allegoriarum in totum Testamentum 
Vetus, _ prophetis, et libris sapienlialibus, 
- 221 (t. I. col ). 
dnotationes elucidatorice allegoriarum in quatuor 
Evangelia, p. 285 (col. 763). 

Adnuotationes litterales ii Evangelium Joannis. pag. 
336 (eol. 751), et gucstiones in Epistolas S. Pauli, 
pag. 361 (col. 451). 

dnotationes elucidatoria in Dionysium Areopa- 
gitam, de ccelesti Hierarchia, a Joanne Scoto Laune 
oy > 473 (col. 925) ex edit. A. 1502. 
Secundi tomi hæe sunt: 
Institutiones in Decalogum, pag. 1 (col. 9). 
io in Requlam S. Augustini, pag. 5 (col. 
$81) rodiit Venet. 1561. 4. Comi 1603. 8. Rom. 
4625, cle. 

be inslitutione novitiorum, * 26 (col. 925). 

De claustro anime libri IV. pag. 42 (col. 1017). 
Vide in Hugone de Folieto. 

De anima, ejus aſſectionibus, interiore domo et 
* ad Deum libri quatuor, pag. 132 (t. Ill, 

. ). 

De medicina anime, p. 214 (t. II, col. 1183). 

Soliloquium de arrha anime, pag. 225 (col. 951) 
ad fratres suos in Hamersleve. 

De laude charitatis, pag. 285 — 969). 

De modo orandi p. W (col. 977). 

De amore Sponsi ad sponsam (col. 987). 

De ſructu carnis et spiritus pag. 248, cum arbore 
virtutum et vitiorum, p. 254 (col. 997). 

tiis carnalibus et spiritualibus libri duo, p. 

236 (col. 1201). 


(164) Labbeus Tom. I De S. E., 480. 
es ad An. 1140, num. EV. Hiabillon. 21 
* K 

1— omum ct columnam juxta editionis nostræ 
ordinem novum addimus. Ebit. Partx. 


libri quatuor, p. 265 (col. 703). 

De meditatione libellus, pag. 284 (col. 995). Huic 
jungendus libellus De modo dicendi et medilandi 
quem edidit Edmundus Martene tom. V Anecdo- 
lor. pag. 887 : 890. Præmissa Otberti epistola de 
Hugonis Victorini obitu, p. 883. 

rc Noe myslica descriptio pag. 286 (col. 681). 

De Arca Noe libri quatuor, sensum moralem in- 
vesligantes p. 298 (col. 617). 

Ezcerptionum priorum libri X, de origine et dis- 
cretione artium, pag. 333 (1. HI, col. 191), situ 
terrarum pag. 345 (col. 809}, summa Historia- 
o_ ab Adamo usque ad sua tempora, p. 391 (col. 

15). 

De tribus columbis, ad Rainerum : et de aliis avi- 
bus, p. 394 (col. 13). Vide in Hugone de Folieto. 

De bestiis, de arboribus et aliis rebus, de hominis 
partibus et elatibus (col. 55 et seqq.). 

De proprietatibus «1 epithelis rerum, ordine alpha- 
betico, p. 461 (col. 135). 

Sermones centum de variis argumentis, p. 478 
(col. 839). 

Sermo de As8umptione B. Marie, ad Canlicor. 
. 7, p. 632 (col. 1207). 

Tertii tomi hæc sunt: 

Didascalicon libri septem, p. 1 (t. I, col. 739) 
quorum ultimus est de tribus invisibilibus Dei, ex 
edit. Paris. 1506 4, sive quomodo ex visibilium co- 
guitione ad ejus potentiam, sapientiam et b-nigni- 
tatem agnoscendam pervenire liceat. Ex hujus libri 
capite 26 petita sunt quæ ex Hugonis libro De tri- 
bus dietis citantur in Vita Lidwine tom. II Act. 
Sanctor., April. 14, pag. 282 6 ; reliqui vero sex 
libri cum vocabulario Wenceslai Brack an. 41483 
pridem editi, ad artes liberales pertinent. Libri 
primi , qui est De studio legendi, caput ultimum 
de varietatibus ingeniorum , primus edidit Ma- 
we t. 1 Analect., p. 324 (editionis novæ p. 

32). 

Libellus de potestate et voluntate Dei, uira major 
Sit, p. 55 (t. II, col. 839). 

De quadruplici voluntate in Christo, p. 56 (col. 


uy 
25) sapientia anime Christi, p. 39 (t. II, col. 


De unione ris et spiritus (t. III, col. 285), 
ex primo Miscellaneorum nis. 
verbi Dei efficacia, p. 63 (4. III, col. 289). 

Apologia de Verbo Incarnato, contra eos qui di- 
cunt Christum non esse aliquid secundum quod est 
homo, pag. 68 (t. III, col, 295). 

De Verbo Incarnato dispulationes site collationes 
tres, p. 78 (t. III. col. 315). 

De — virginitale B, Marie, p. 81 & I, col. 
857). Henricus Gandavensis cap. 25. de S. E. Ke- 
spondit cuidam, B. Virgini Marie cun derogutions 
obloquenti, et calumnianti quod Virgo virginum di- 
ceretur. 

Miscellaneorum (16T)jsecundi codicis, libri quinque, 
pag. 91 (t. III, col. 469). Epistola ad — 
Hispalensem (168), quæ lib. 1, cap. $0, pag. 119, 
5 ex ms. edita a Baronio ad aunum 4136. 
n. 16. 

De filia Jephte tractatus, . 529 (t. III, col. 525. 

Speculum de mysleriis Hcclesicæ, p. 333 (t. III. 
col. 335), longe junioris scriptoris judice Oudino. 

De ceremonns, sacramentis et 2 ecclesiasticis, 
libri in, p. 356 (1. HI, col. 581). Roberto Paululo tri- 
buuntur in codice MS. Sangermanensi. 

be cunone mystici libaminis, libellus, pag. 399 


(167) Miscellaneorum et Excerptionum libros Oudi- 
nus tom. II, pag. 1146 seqq. Hugonis Victor ini esse 
negat et Richardo Victorino makimam partem ma- 
vult tribuere. 

(168) Seorsim exstat edita tom. I, col. 1014. Eo: r. 


najot 
(col. 
, col. 
285), 


ul - 
dd est 


liones 


I, col. 
Re- 
alions 
im di- 


inque, 
unnem 
119, 
1136. 
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.. Il, 
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t. UI. col. 455). Vide in Joanne Cornubiensi. Tria A cto Victore Chronicam snam de Romanis pontiſi- 
actenus recensita seripta exstant etiam inter scri- cibus ct imperatoribus digessit. Unde mai ſestum 
lotes de Ecclesize Catholicz divinis Officiis, Rom. est illum hoc tempore floruisse. Mic multa scripsi 
591 fol., et in Biblioth. Patrum tom. X, Paris. laude digna, que in armariis habentur, in quibue 
Dialogus de Sacramentis legis naturalis et scripte, hoc sunt Hugo de Sacramentis. Hugo super Hie- 
p. 406 (t. II, col. 47). ws ; rarchiam Dionysii. Didascalicon Hugonis: Hugo de 
Summa zententiarum sive Eruditionis theologice tribus virtutibus, Fide, Spe et Charitate, Exponat 
(. II, col. 41), septem tractatibus comprehensa, etiam luculento sermone Regulam B. Patris nostri 
quorum est: 2 Augustini : et multa atia scripsisse dicitur. Sed et 
Primus de fide, spe et charitate, Trinitate et In- quamdam epistolam proltzam 8cribit ad B. Bernar- 
carnatione ; dum. Dicunt eum natum "ſuiszxe de Saxonia. Hugo 
Secundus de creatione et statu angelice nature; vero qui scripsit de avium natura moraliter et alle- 
Tertius de creatione et statu humanz nature; gorice, et de claustro animæ, et de medicina animæ. 
_ Quartus de sacramentis in genere, et prazceptis ſuit de ordine Premonstratensi, ut dicitur, canoni- 
divinis; . cus. Tertius Hugo qui scripsit, minorem ecelesiasti- 
Quintus de 82cramento baptismi; cam Historiam, ad comitissam Campanie Adelam, 
Sextus de saeramento conlirmatiovis, eucharistiæ, matrem comitis Theobaldi, ſuit Niger monachus Flo- 
penitentie, et extremz unctionis ; riacensis, id eat de S. Benedicto super Ligerim, in 
Septimus de sacramento conjugii, p. 472. diccesi Aurelianensi. Ex hoc Alberici loco patet ſalli 
Ve sacramentis Christiane fidei , libri duo, ex Oudinum, qui t. II, p. 159, esse Chronici auctorem 
edit. Argent. 1465 ſol., p. 487-712 (t. U, col. 475). B negat Hugonem Victorinum illudque Floriacensi 
; De Chronico quod nondum lucem vidit, ita Albe- ascribendum esse contendit. 
ricus ad an. 1130: Huc usque magister Hugo de San- 


CATALOGI DUO VETERES 
OPERUM HUGONIS A S. VICTORE. 


(Primus edidit et notis illustravit D. Hauntav, Bulletin des comités historiques, juillet 1851, p. 177.) 


Nous empruntons ces documents, dit M. Hauréau, à un manuscrit de Tabbaye de Saint-Vietor, qui a 
successivement porté les numeros 122 et 668, et qui figure aujourd'hui sous le numero 473 parmi les vo- 
lumes de cette a ye qui sont entres à la Bibliotheque nationale. C'est un recueil 6crit au . 8i6cle et 
campos de divers fragments relatiſs a Thistoire de Saint-Victor, à la suite desquels viennent quelques 
opuscules theologiques. C'est la, sans doute, que Martene a pris la notice sur Adam de Saint- Victor, 
qu'il a inseree dans le tome VI de son Amplissima collectio; mais il a négligé d autres notices non moins 
iniéressantes, qui concernent Hugues et Richard. Nous les publierons successivement. 

Aujourd'hui, nous donnerons un (loge de Hugues de Saint-Victor, et deux catalo ues de ses ceuvres, 
auxouels il sera n6cessaire de joindre quelques notes. 


I, 


Advertendum quod circa annum Domini millesi- C gusuni de Busco in Anglia, Richardus sancti Jaco- 
mum xxxvin, ordo canonicus sancti Victoris Pari- bi de Guiguemora in Marchia, magister Andreas, 
siensis celebrisque ſama per orbem habebatur, magistrique Hugo, Richardus, Adam et Thomas, 
præcipue propter ſamosas quasdam et insignes prior tune Sancti- Victoris adductorque Stephani 
personas, moribus et scientiis adornatas, quas in Parisiensis episcopi in episcopatu caule et subtiliter 
diversis diversarum mundi partium ecclesiis sparsit, gubernando, adeo quod, sicut patet in epigtola 
velut vitis ſœcunda palmites proſerens transplan- ipsius Stephani ad Innocentium papam, ipse enim 
tandes. Hoc enim tempore ſuerant ibidem accepti Stephanus nihil in hoc laborabat, sed dictus Tho- 
canonici proſessi prelati in Ecclesia Romana, duo mas prior totum ſaciebat : ideo occisus est et mar- 
cardinales, magister Luo cardinalis et dominus tyr factus a nepotibus archidiaconi Parisiensis 
Hugo, episcopus Tusculanus; magister Achardus, Naucherii, viri nobilis, sed dissoluti. Unde, cum a 
episcopus Abricensis ; abbates quoque 1x in eccle- dicto priore Thoma reprehenderetur et inculparetur, 
sia sancti Saturi Bituricensis, abbas Radulphus insurgens in eum cepit persequi et tandem repoti- 
s$ancle Genoveſe Parisieusis, abbas Odo sancti bus crudeliter est occisus. Unde, ut viudicaxetur 
Euverti Aurelianensis, abbas Rogerus sanctz Mariz ejus mors, sanctus Bernardus abbas et predicty 
Angensis , alius sancti Bartholomezi Noviomensis, D Stephanus episcopus hoc quomodo acciderat pay 
Garnerius sancti Vincentii Silvanectensis, Baldui- Innocentio mandaverunt. Unde, propter eorum co- 
uus sancte Mariz Alticrucis, Guibertus sancti Au- gens mandatum, papa ſecit eum de claustro extra- 
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tum infra ecclesiam, scilicet in capella Sancte A Anima: intitulatum nomine Hugonis de Folieto (169), 


Crucis, honorifice vn idus martii sepelire. 

Circa hoc tempus obiit magister Hugo de Sanct9- 
Victore, 1v ydus ſebruarii, summus in philoso- 
phicis diseiplinis et theologia, ut patet ex libris et 
tractatibus suis. Fecit enim de Sacramentis (169) 
libros duos, plures partes habentes, de Claustro 


(169) AFfuvres, t. II, col. 173. 

(169*) L'ouvrage qui a potir titre De Claustro ani- 
me a 66 imprime plusieurs fois. Les manuscrits 
Lauribuent > Hugues de Saint-Victor, à Hugues de 
Fouilloi ou de Foulois, moine de Corbie, et a Hu- 


guez, chanoine de Saint-Laurent. L'Aistorre ſitis- 


raire (i. XIII. p. 492 et suiv.) établit que Hugues 
de Fouilloi n'a jamais été religieux de Corbie, mais 
chanoine de Saint-Laurent de Heilli , prieuré de 
Forcre de Saint-Augustin, qui udait, au tempo- 
rel, de Fabbaye de Corbie. Ainsi, le chanoine de 
Saint-Laurent et le prétendu moine ne font qu'un 
meme personnage. Il teste a rechercher si ce Hugues 
de Fouilloi est désigné comte ayant écrit le De 
Clanstro anime a meilleur titre que notre Victorin. 
Comme ils ont 616 mystiques Fun et Fautre, à pen 
pres au meme degré. ce n'est pas en ctudiant a 
Goctrine de outage qu'on en reconnaltra Tauteur, 
Mais on remarquera que si les manuscrits du in' 
el du x1v* siete nomment Hugues de Saint - Victor, 
les manuscrits anterieurs sont tous au nom de 
Hugues de Fouilloi. A cette preuve. d6ja tres-forte, 
oo —— 2 les témoignages les plus ſormels de 
Guillaume de Nangis et d'Albérie des Trois-Fon- 
taines. Aussi, Casimir Oudin et les auteurs de 
Histoire litteraire n'bésitent-ils pas a placer le De 
Claustro anime parmi les uvres de Hugues de 
Fouilloi. 

L'ecole de Saint - Victor protesta longten.ps contre 
reite auribution. Les catalogues que nous 
duisons ici Vindiquent assez. Dans un manuscrit de 
Saint- Victor, inscrit sous le n' 808, la main d'un 

x a efface le nom de Hugues de Fouilloi, de 

„place par un eopiste du xtr ou du xm 
Siecle en tete de Vouvrage réclamé par les Victorins 
pour leur glorieux confrere. Enfin, quelques exem- 
plaires manuscrits du De Claustro arima out été 
composes avec des fragments de Fouvrage original 
et d autres ſragments empruntés aux @euvres du 
religieux de Saint-Victor. Le ne 577 du fonds de 
Saint-Victor nons offre un curieux exemple de crs 
suhstitutions. Le quatrieme livre de cet exemplaire 
ne contient aucune des allegories — ou mys- 
tiques qui ont révolté le gout des Benédictins (Hist. 
fite., 1. XIII, p. 497) : il contient un traité sur les 
modes de la contemplation. 

(170) C'est vraisemblablement louvrage que notre 
gecond catalogue designe sous ce litre : De Archa 
Noe libri quatxor. Ceite parophrase descriptive en 

uatre livres a été publice dans le deuxieme volume 
CEuvres de Hugues de Suint-Victor (col. 617). 
N faut la distinguer d'un autre traité qui a pour 
titre : Mystic are Noe descriptio. Nous ſerons 
remarquer que les auteurs de I'6dition de 1648 ont 
neglige de rechercher les meilleurs textes du De 
Archa Noe : celui qu'ils ont mis au jour est souvent 
zacorrect, et, d'mlleurs il est incomplet. Divers 
manuscrits leur auraient ſourni plusieurs chapi- 
tres a joindre au quatrieme livre. Nous designe- 
rons entre autres le n' 856 de Saint-Germain des 
Pres, tres-beau manuserit du xn“ siecte. 

(170) Titre inexact. II ſaui lire: De Arrha anime; 

» mieux Soliloguium de arrha anime (t. II, col. 


(471) Decisio questionis de anima Christi, tome 
M. col. 841. 
(171”, @veres, t. II, col. 739, sous ce titre Di- 


monachi Corbiensis, de Archa Noe (170), de Aria 
Sponsz (170), de Anima Christi (171), Didaseali- 
con (171*) libros quinque, de perpetua virginitate 
zancle Mariz (172) librum unum, de angelica 
lerarchia et ecclesiastica (172*) librum unum, et 
multos tractatus de perünentibus ail theologiam, 


dascalici libri. Les Gditeurs de 1648 n'ont pas re- 
marque que le livre ry et une partie du livre de 
ce recueil ſorment, avec de tres-legeres differences 
et des additions peu considerables, Fopuzcule = 
blic dans le 1. 1 des urres, p. 1, sous le titre de: 
De Scripturis et scriptoribus sacris Prenotatiuncul. 
Les ber libri philosophici, indiques par l Histoire 
littèraire comme finissant le manuscrit 6785 de 
Vancien ſonds latin de la Bibliotheque nationale 
(Mist. litt., 1. XII, p. 60), ne se trouvent pas dans 
ee volume, mais dans le n“ 2532. Or, ce west pas 
un ouvrage inédit, comme les Benedictins le pre- 
tendent, mais c'es} une copie du Didascalicon qui 
commence au second chapitre par ces mois: 
« Omnium expetendorum prima est sapientia. » 
Notre catalozne ne denne que cing livres au Vi- 
dascalicon. On en compte sept dans Vetition de 1148, 
(172) Herres, t. M, col. 837. Les Benédietins re- 
ſusent cet ogvrage au chafoine de Suint-Victor, 
or Vaitribuer a Hugues de Fouilloi; mais ils ne 
onnent aucun motif a Vappui de leur opinion (Hist. 
litter., t. XII. p. 68). Daus su notice sur Hugues 
de Fouilloi (Hist. (itter., t. XI. p. 502), dom Briat 
ſait remarquer que la doctrine de cet opuseule ne 
$'accorde guere avee celle d'un cha de la 
Somme, publice sous le nom de Hugues de Saint- 
Victor. Personne ne conteste la Somme au Victorin : 
done il ſaut retrancher du catalogue de ses Guvres, 
suivant dom Brial, le traité De perpetua Virginitats 
qrie. | y a bien a cela quelque difliculte. 

La dedicace de Vouvrage commence par ces 
mots: « Sancto Pontifici, C. Hugo, beatitudinis iure 
servus. „Il est done d'sn docteur nommé Hugues. 
U nen manque pas au moyen age ; mais, comme on 
a des manuscrits de ce traité qui remontent au u 
siscle, il ſaut nécessairement en trouver Fauteur 
parmi les maitres du nom de Hugues qui proſes- 
salent avant le 1 siecle. Or, la tradition ne desi- 

ne aucun d'eux comme ayant discuté la question 
fe la virginite perpetuelle, si ce nest Hugues de 
Saint-Victor. Outre le temoignage de nos deux ca- 
talogues, en voici d'autres. D'abord, celui de Henri 
de Gand, qui, dans son livre De illustribus Ecclesi 
scriptoribus, dit au sujet de notre Vietorin : (Re- 
spondit cuidam beate Virgini Marie cum deroga- 
tione obloquenti et calumnianti, __ virgo virginum 
diceretur. Cela contredit dom Brial. En outre, un 
manusecrit de la bibliotheque de Laon renſerme 


D plusieurs ouvrages du chaneine de Saint-Victor, 


copies et reunis au x11* siecte : or, le traité De per- 
petua Virginitate ext au nombre de ces ouvrages 
(Catal. des Manusc. des biblioth. des depart. Bibſio- 
theque de Laon, u 463) : ce qui prouve que, meme 


au x11* Siecle, H en étant consider comme Fauteur. 


Il $e retrouve encore dans les numeros 304 de ki 
Sorbonne et 137 de Saim-Victor, qui sont d'autres 
recueils des uvres du Victorin, formes au xur 
siècle. 

Voila des arguments contre dom Brial. Nous nous 
absliendrons les faire valoir, et nous éviterous 
de conclure. 

(172*) In explanationem celestis Hierarehie magni 
Dionysii Areopagite libri x ; AKuvres, 1. I, col, 925 
Ce commentaire $ur la Hierarchie celeste a 616 seul 
imprime. Notre catalogue mentionne encore un 
commentaire sur la Hierarchie ecclesiastique. Ley 
Benedictins disent a ce sujet: « Ouire le commen 
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ut de Virtute Ordinis (175), de Lande (473*), de quin- A super Ezechiclem (182), et alia plura et $ublilis. 


que Septenis (174), de Instructione Novitiorum (1747), 
snper Magnificat librum unum (175), super Lamen- 
tationes Iheremiæ librum unum (176), super Eccle- 
Siasticen librum unum (177), Mappam Mundi (178), 
Flores ejusdem (179), libros de Grammatica (180), 


Ephitomam in Philosophiam (181), Expositionem 


taire imprimé de Hugues sur la Hierarchie celesle, 
le manuscrit de la Bibliotheque du roi, coté u 1619, 
renſerme deux autres commentaires de notre autenr, 
qui n'ont point encore vu le jour: Fun sur la Hig 
rarchie ccclesiaslique de ce saint, et Fautre sur ses 
Leiires. Cet exemplaire n'est pas unique, On en 
trouve un semblahle dans la bibliotheque de Saint- 
Martin de Tournai; il est dit, à la t6te de celui-ei, 
que la traduction du texte de saint Denys est de la 
ſacon de Hugues de Saint Victor (Saxperrs, Bibl. 
Mgn. Belg., p. 1, p. 112). C'est ce qu'il y a de 
meilleur; car, pour les gloses. elles ne sont pas 
dune grande utilite. » II y a ans ces lignes plu- 
Sieurs errears. Sanderus, et les Benédictins apres 
lui, donnent a la version du texte grec une singu- 
liere origine. Cette version serait Fouvrage de 
Hugues de Saint- Victor! Mais non : c'est une 
hypothese qui dojt des Vabord etre rejetér. Hugues 
de Saint- Victor, qui ne savait pas le grec, n'a pu 
traduire un livre greece. Nous avons sous les yeux 
un volume de la RBibliotheque nationale auquel les 
Ben6diclins nous renvoient : il contient, en cffet, 
plusieurs ouvrages du faux Denys, traduiis en latin 
et accompagnes de diverses gloses ; mais le texte 
de ces ouvrages est la version latine de Jean Scot 
Erigene, telle (sans aucun changement) qu'on la 
rencontre, dans les plus anciens manuscrits. Pour 
ce qui concerne les gloses, au: re erreur. Plusieu s 
noses ont été placees a la marge du traité de la 
lierarchie celeste, celle de Maxime, celle de Jean 
Scot, celle de Jean de Sythople, surnomumé le Sar- 
ra zin, et celle de Hugues de Saint-Victor, telle que 
nous la rencontrons dans le premier volume de ses 
Eurres. Mais, a la marge de la Hierarchie eccle- 
siaslique, il n'y a qu'une glose, celle de Maxime, 
Suivanl la version de Jean Scot Erigene. Si le ca- 
talogue de la Bibliotheque nationale donne cette 
glose au Victorin, il se trompe. Les Benedictins 
pouvaient ſacilement corriger cette erreur sur un 
grand nombre d'autres mannscrits. Quant au ma- 
nuscrit de Tournai, voici la note de Sanderns : 
« Item; libri vin Dionysii ab codem Hugone a Graco 
in latinum translati. „ I est vraisemblable que 
l' ouvrage divisé par Sanderus en huit livres est la 
Hierarchie ecclesiastique, qui se compose de sept 
chapitres, et non pas la Hierarchie celeste qui en a 
quinze; mais, qu'on le remarque, il s'agit ici d'un 
tie, ei Sanderus ne dit — qu'a ce texte soit 
jointe quelque glose. Le volume de Tournai ne pre- 
sente donc aucune analogie, sous ce rapport, avec 
le n* 1619 du ſonds du roi; il ne renferme qu'une 
version latine mal a propos allribuce au chanoine 
de Saint- Victor, 

Si donc, comme le declare un de nos catalogues, 
Huzues de Saint-Victor a comments la Hierarchie 
ecclesiastique, ce commentaire est 4 retrouver, 

(175) Cest sans doutse le traité ** dans presque 
taus les manuscrits, est intitule : De virtute orandi, 
ou De rirtute orationis. I est imprimé dans le 1. I 
ds (Eures, col. 977, sous le titre de Liber de mo- 
«0 orandi. 

(175*) Titre incomplet; il ſaut lire: De laude Ca- 
rs; (Eurres, 1. II, col. 969. | 

(174) QEnvres, t. I, col. 405. 

(174*) @Euvres, t. II, col. 9. 

(175) (Euvres, 1. I, col. 415, 

(176) Kurres, l. I. col. 255, sous ce titre Au. 


Reſertur etiam de ipso, quod cum jam ſere labora - 
ret in extremis ut nullum cibum retinere posset 
pro nimia infirmilate, divinitus enim inspiratus, 
distinxit hostiam non consecratam a consecrata, 
quam ſratres ei attuleraut ne turbaretur, dixitque : 
« Misercatur Deus vestri, ſratres; cur me deludere 


nolatiunculæ elucidatorie in Threnos Hieremiæ pro- 
phetw. 

(177) Cest sans donte le meme ouvrage qui, dans 
le second catalogue, est designe sous le litre de: 
Super Heclesiasten homelice quindecipn, l. I, cal. 113. 
Dans Vouvrage imprime, les homelies sont an 
nombre de dix-neuf, et, comme le fait remarquer 
Hlistoire titteraire, elles ne vont pas au dela Ou 
quatrieme chapitre de I'Eeclesiaste : il y a done 


n lieu de croire que nous ne possédons pas intégra- 


D 


lement ce commentaire. 

(178) Dans un des chapitres de Arche myslique, 
Hugnes de Saint-Victor s'engage à mieux expliquer 
ailleurs la situation respective de. I'Egypte et de la 
Palestine, ct voici dans quels termes il prend cet 
engagement: « Quod quemadmodum secundum si- 
tum locoram competat, in descriptione Mappe 
mundi postea clarebit; quia Babylon ab Jerusalem 
est ad aquilonem, Agyptus ad austrum. » Les au- 
teurs de Histoire litteraire disent a ce propos: 
« Ce dernier onvrage, s'il existe, échappe à nos 
recherches: mais il n'y a pas a douter que la map · 
pemonde qui en Gait Fobjet, ne ſat une carte g60- 
graphique. » I est prouve par nos deux catalogues 
que cette Mappemonde ou cette Description de Map- 
pemonde, par Hugues de Saint-Victor, existait au 
x1v* dsiècle; mais depuis cette époque n'a-t-elle 
pas été perdue? I ſaut peut-etre regarder comme 
un fragment de cette description un opuscule in- 
titul6 De locis circa Jerusalem, qui se trouve Cans 
un manuscrit de Saint-Victor 95 567, olim 801, 
avec d'autres euvres du meme docteur : mais c'est 
une hypothese que nous Emettrons de la voix la 
plus timide. 

(179) Ce litre se retrouve dans le second catalo- 
gue. Nous ne savons à quel ouvrage il convient de 
'appliquer, si ce n'est a quelques extraits des u- 
vres de Hugues qui se trouvaient a Vabbaye de 
Saim-Victor. 

(180) Ouvrages inédits. Nos manuscrits ne nous 
oſſ. ent qu'un seul traité de Hugues de Saint-Victor 
sur la Grammaire, encore est-ce une copie moderne 
qui se trouve dans le n' 1038 de Saint-Victor. Les 
auteurs de I'Histoire lit{traire nous avertissent que 
cite abbaye possédait un manuscrit plus ancien du 
meèeme traité, dans un volume autreſvis inscrit sous 
le n' 227 : mais il ne parait pas que ce volume 
soit entre a la Bibliotheque nationale. 

(181) Inedit. Nous en connaiss0ns deux manus- 
crits, I'un dans l n* 1058 de Saint-Victor, Lautre, 

lus ancien, dans le n' 364 A de la Sorbonne. Voiei 
e titre qu'il porte dans ce dernier volume, qui pa- 
rait 6tre du x1m* siecle : « Epytoma Hugonis in phi- 
lozophiam, et debet immediate precedere bidasca- 
lien, „est un dialogue entre divers interlocu- 
tours: Sosthenes, Indaletius ct Dindimus, qui a 
pour objet la delinition des diverses parties de la 
hilos -phic. I commence par ces mots: «<Sepe, no- 
þis, Indaleti, ſrater Dindimus iste nostcr... „ On y 
trouvera des theses platoniciennes. Des Horigine de 
Fenseignement scholastique, les theologiens ratio- 
nalistes Etudierent Aristote, les mystiques prefererent 
Platon. 

(182) Inedit. Le second catalogue donne ce titre : 
I.xpositio litteralis risionis Ezrchielis, Nous ne con- 
naissons aucun maruscrit de ce commentaire lik #- 
ral sur Ezcchiel. 
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stis. „ Mot stupeſacti corpus Domini attulerunt, 
sed, recipere non valens, elevatis in cœlum mani- 
bus ait: Recidat filius ad patrem et spiritus ad 
cum qui ſecit illum; » et hc dicens corpus Domi- 
nicum inter ejus manus cum anima evanuit ; spi- 


HUGO DE S. VIECTORE. 
voluistis ? Iste non est Deus meus quem deporta- A ritusque (sepultusque) est in claustro juxta in- 


CILVIN 


troitum ecclesiz sancti Victoris Parisiensis. Hie 
ſuit Saxonicus genere et ortu, de poteuti paren- 
tela, adduxitque apud Sanctum Victorem avun- 
culum suum, cujus sumptibus fere tota xdificata 
ſuit ecclesia Sancti Victoris et omnes ollicinæ. 


II. 


Au folio 5 de notre manuscrit, on lit une epitaphe de Hugues de Saint- Victor, qui est tout à fait dépour- 
vue d'interet. Nous la supprimons, pour donner le second catalogue des euvres de Hugues, auquel cette 


prose emphatique sert de preface. 


De Sacramentis libri duo. Primus continet duo- B de anima libri (192); 


decim partes, secundus vero sexdecim (183). 
De Medicina Animz (184); 
De Meditatione (185); 
De Incarnatione Verbi (186) ; 
De tribus Yoluntatibus in Christo (187); 
De Potestate et Voluntate Dei (188); 
De Sapientia Christi (189) ; 
De Substantia dilectionis (190) ; 
De Operibus trium dierum (191); 


(183) Euvres, t. II. col. 175. Dans ces éditions 
le second livre. du Trait des Sacrements se compose 
de dix-huit chapitres. 

184) @uvres, t. II, col. 1183. Les auteurs de 
Histoire litteraire nhesitent pas à compter cet ou- 
vrage parmi ceux qui doivent etre restitués à Hu- 
gues de Fouilloi. La raison qu'en donne dom Brial, 
c'est qu'on y trouve un grand nombre d'allégories, 
et que cet s des tropes mystiques peut etre si- 

nalé dans les autres crits de Hugues de Fouilloi. 

ous Laccordons; mais le got du chanoine de 
Soint-Victor est-il donc plus pur que celui du cha- 
noine de Saint-Laurent? Dom Brial ajoute que qua- 
tre manuscrits de la Bibliotheque nationale attri- 
Iment le De medicina anime a Hugues de Fouilloi. 
Nous avons recherché ces manuscrits, et le nom de 
Hugnes de Fouilloi ne se lit que dans le numero 
2896. It est vrai qu'ailleurs cet opuscule en accom - 
pagne d'autres qui sont consideres comme apparte- 
nant a Hugues de Fouilloi: mais, dans plusieurs 
manuscrits de Saint-Victor, de la Sorbonne, etc., 
etc., il figure parmi les Muvres du Victorin. C'est 
pourquoi nous nous abstiendrons également de 
contester ou de confirmer FVattribution que les au- 
teurs de Histoire littéruire ont preſerce. 

(185) Murres, t. II, col. 995, sous le titre de De 
arte meditandi. 

(186) Le premier chapitre du second livre des 
Sacrements a pour litre : De Incarnatione Verbi. 
Nous croyons cependant que Iouvrage ici designs6 
est celui qui a pour titre : Apologia de Verbo in- 
carnato. — Turres, t. III, col. 295. 

(187) EEuvres, t. II, col. 841. Casimir Oudin avait 
cru devoir contester cet opuscule et le Suivant au 
chanoine de Saint-Victor. Les Benedictins les ont 
revendiques pour lui (Mist. (itt. t. XII, p. 21). 

188) Wurres, t. II, col. 859. 

185 urres, t. II, col. 841, 

(190) QMEuvres, t. II, col. 45, sous le titre de: De 
subslantia charitatis. On altribuait cet ouvrage à 
saint Augustin, avant qu'on et mieux interroge les 
manuscrits. 

(191) GEuvres, t. I, col. $11. Cest le septieme 
i,yredu Didascalicon. I est s&pare des autres dans 
(a1 1 des manuscrits et forme un traité spe- 
cial. 


De Claustro Avimz libri quatuor ; 

Libellus ad socium volentem nubere (195); 

Expositio Orationis dominicz (194) ; 

De Archa Noe libri quatuor ; 

Didascalicon, de studio legendi, libri quinque; 

De Virtute orandi ; 

De institutione Novitiorum commissorum ad re- 
ligionem ; 

De disciplina Monachorum (195); 


(192) KTurres, t. II, col. 165. II n'y a guere de 
rapport entre ces quatre livres. Aussi les a-t-on 
son vent dispersés pour placer le premier et le troi- 
sieme dans les CEuvres de saint Bernard, le second 
dans les (Euvres de saint Augustin. Ellies Dupin 
veut les attribuer tous a Hugues de Fouilloi, mais 
rien ne I'y autorise. Sans les reclamer pour le Vic- 
torin, nous ſerons observer, contre le témoignage 
des auteurs de Histoire littéraire, que plusieurs 
manuscrits de ces quatre livres de Ame portent le 
nom de Hugues de Saint- Victor. II suffira de desi- 
gner les numeros 364 A de la Sorbonne et 678 de 
Saint- Victor. L'un et autre commencent par: 
« Incipit liber magistri Hugonis de Sancto Victore 
de Anima, continens quatuor libros partiales. » Le 
numero 364 A de la Sorbonne parait etre de la fin 
du xur* siecle. 

(193) urres, t. II, col. 1202. Comme Font fait 
remarquer les auteurs de I Histoire litteraire, la plu- 
part des manuscrits altribuent cet ouvrage a Hu- 
gues de Fouilloi (Hist. (itt. XIII. p. 500). 

(194) Notre catalogue place parmi les euvres de 
Hugues de Saint-Victor deux expositions de T'Oraj- 
son dominicale. Elles ont été naprimees Pune et 
Vautre. La premiere est le chapitre 2 du livre u 
des Allegories sur saint Matthieu, GEuvres, t. 1, 
col. 779; la seconde commence au chapitre 3 et fi- 
nit au chapitre 14 des memes Allégories. Les au- 
teurs de I Histoire Titteraire declarent ne pas ad- 
mettre que ces deux opuscules soient du Victorin ; 
mais ils ne justiſient pas cette declaration, qui est 
peut-etre t6meraire, puisqu'elle est contredite par 
un grand nombre de manuscrits. . 

(195) Les auteurs de l'Histoire litiéraire placent 
un traité De disciplina Monachorum au nombre des 
ouvrages inédits de Hugues de Saint- Victor, et le 
mentionnent en ces termes : « Un traité De disci- 
ylina monachorum ſait partie du manuserit 199 (de 
Saint- Victor), dont Fecriture semble a ir au 
x11* siècle. Le nom de Hugues, dont il est orné, 

rait avoir été ajouté apres coup. L'ouvrage dé- 

ute ains* : Disciplina est conversatio bona et ho- 
nesta, cui purum est malum non ſacere. Nous ne 
corrigerons que les erreurs principales de cette no- 
tice. En effet, ce pretendn traité disciplina m . 
nachorum se trouve, comme vuvrage SEPAre, daus 


r 


CXL1L PROLEGOVENA, ci 
De art a Auimæ; A 


De Cantico beatæ Mariz (196) ; 

De Vanitate mundi libri quatuor (197); 

De laude Caritatis ;! 

Item alius tractatus de dominica Oratione ; 

De Septem donis (198) ; 

De amore Sponsi ad Sponsam (199); 

Tractatus super Pulchritudines (200); 

De Scriptura sacra et ejus Scriptoribus (201); 

Epitoma in philosophiam; 

Notæ de quinque libris Moysis et Judizum, et 
Regum (202); 

Speculum ejusdem de Mysteriis Ecclesize (203); 

De proſessione Mouachorum (201); 


te manuserit 199 de Saint-Victor (aujourd'hui 137); B ogrent séparés. 


mais on le rencontre joint an traité De . 
novitiorum dans un tres-grand nombre d'aut 
manuscrits. Comment les Benédictins oni-ils ignore 
qu'il et été publié? It fait partie des Murres, t. I, 
col. 925, ov il forme les chapitres 10-21 du traité 
De Institutione noritcorum; ct c'est la place qui 
lui convient, car ce n'est pas un traitè, mais un frag- 
ment. » 

(196) KEurres, t. 1%, col. 413. 

(197) uvres, t. II, col. 703. Oudin avait atiribué 
ce livre a Hugues de Fouilloi. Ses motifs n'ont pas 
paru concluants aux auteurs de I'Hisfoire litterarre, 
Comme Oudin Ia fait remarquer, le De Vanitate 
mundi est du mème auteur que les opuscules sur 
FArche de Noé; mais il n'y a aucune raison de dis- 
puter ces opuscules a Hugues de Saint-Victor. Nous 
ajouterons que le De Vanitate mundi est un dialo- 
gue, et que ce dialogue a pour interlocuteurs deux 
peroonnages designes dans l'imprimé par les lettres C 

et I. Suivant les Editeurs des urres et suivant 
les Benedictins, ces lettres signifient sans doutef Ho- 
cens, Interrogator, mais un manuscrit de la Sor- 
bonne (n' 304) nous donne une autre clef de Te- 
nigme, en remplacant le D par Dindimus. Il ne nous 
resterait alors qu'a traduire II par Indaletys. Inda- 
letus, Dindimns sont deux personnages que notre 
Vietorin a d6ja mis en scene dans son Epitoma in 
philosophiam, et e' est une nouvelle preuve que le De 
Vanitate mundi n'est pas I'ouvrage du chanoine de 
Saint-Laurent. 

(198) C'est un autre titre du traité De Septe- 


(199) @Envres, t. I, col. 98 7. Cet ouvrage est jugs 
ar les Benddictins indigne de Hugues de Saint- 
ictor (Hist. litt., t. XII, p. 70). 

(200) Titre mystique £ quelque ſragment con- 
ſondu dans les Melanges. 

(201) Aurres, 1. 1“, col. 9. 

(202) FEurres, t. 17, col. 29 et geg. 

(205) Munvres, t. III, col. 325. I est vraisem- 
blable que Vauteur du catalogue designe plus loin 
le meme ouvrage sous le titre de Mysterium Eccle- 
sic. 

(204) Nous ne connaissons pas ce traité, $'il 
faut le distinguer de celui qui a pour titre : De 
Inslitutione novitiorum et dicciplina monachorum. 
Il y a un traité de Saint Bernard qui, dans les ma- 
nuscrits, porte ce litre de De proſessione monacho- 
rum, 

(205) On ignore a quel ouvrage ce titre se rap- 
parte. C'est peut-ètre le traité De proprietatibus et 
epithetis rerum, qui, dans les CEuvres, t. III, init., 
ſorme le quatrieme livre du Bestiaire. Nous ne sau- 
rions trop souvent faire remarquer que les editeurs 
des Furres ont composé des vuvrages en plusieurs 
livres avec des opuscules que les manuscrits nous 


S 


Distinctiones vocabulorum (203) 

De Conscientia (206) ; 

Conſessio ejusdem ad abbatem (207); 

De Difſerentia divine ac mundauz theoln- 
gize (208) ; 

Super cœlestem Therarchiam capitula quindeci:n ; 

Benjamin ejusdem (209) 

Mysterium Ecclesiz ; 

Expositio litteralis visionis Ezechiclis 

Expositio super Cantica (210); 

Bestiarium ejusdem (211); 

Super Ecclesiasten Homeliz quindecim ; 

Liber de Crammatica; 

Sententiz cjusdem (212); 


206) On le rencontre sous ce titre dans le nw- 
mero 723 de la Sorbonne (autreſois 675). I com- 
mence par: « Domus bee in qua habitamus ex 
omni parte sui ruinam nobis minatur. » Mais c'est 
le troisieme livre du traité De Anima. — (Euvres, 
1. III, col. 165. 

(207) Cet opuscule paraissait inédit aux auteurs 
de Histoire litteraire, et ils le signalaient dans un 
manuscrit du roi, sous le n* 2922. Il se trouve en- 
core dans le n* 723 de la Sorbonne, où il commence 
— : Solus solitudinem cordis mei ingrediar. » 

ais il n'est pas incdit. Dans edition des EEnrres, 
il occupe les derniers chapitres du troisieme livre 
du traité De anima: il commence au chapitre 32 de 
ce troisieme livre. C'est un dialogue entre un moine 
et son abbé. On remarquera que c'est un discours 
continu, dans I'6dition des urres. Cette suppres- 
sion des interlocuteurs ne contribue pas assurément 
a rendre Vouvrage intelligible. Mais les editeurs du 
Vietorin n'y ont pas regarde de $i pres. Le chapi- 
tre 21 du livre in du traité de Ame porte aussi, 
dans Fimprime, le titre de Conſessio ad abbatem. 

(208) C'est, dans Vimprime, le premier livre du 
Commentaire sur la Hierurchte celeste. 

(209) Autribution erronee. C'est un ouvrage de 
Richard de Saint- Victor. 

(210) Inedit. Les auteurs de Histoire litteraire 

en signalent un exemplaire manuscrit à la Biblio- 
theque nationale, dans le n* 2525 de ancien fonds. 
Nous venons peut-etre d'en rencontrer un autre, 
Le m 471 de la bibliotheque de Laon contient un 
grand nombre d'opuscules du Victorin, parmi les- 
quels se trouve, entre les Sentences et le Didasculi- 
con, un Commentaire sur le Cantique des cantiques. 
Comme ce manuscrit est du zu' siccle, on peut 
supposer qu'il contient Fouvrage designe par notre 
catalogue. 
3 (211) Kurres, t. III, init. Ce Bestiarium se com- 
pose de quatre livres, dont le premier est atiribué 
par Dom Brial a Hugues de Fauilloi, le second. a 
Alain de Lille, le troisieme et le quatrieme à Cuil- 
laume Peraut. (Histoire litteraire, 1. XIIl, p. 498). 
Toutes ces attributions nous Pe’, contesta- 
bles a peu pres au meme degrs. 

(212) Wurres, l. II, col. 41. C'est un des ouvra- 
ges les plus considerables et les plus estimes de Hu · 
gues de Saint- Victor. On ne $'explique done pas com- 
ment les chanoines de Saint-Yictor ont publié cc. 
travail de leur illustre coufrere sur un texte incom - 
plet et deſectueux sous tous les rapports, quand ils 
en avaient de bien meilleurs a leur disposition. 
numero 796 de Saint- Victor (autreſois 1085), ma- 
nuscrit du x11* siecle, contient plusieurs traités 
rares et bien precieux de ce temps, parmi lesquels 
nous designerons une 2 des Sentences de Hugues, 
qui, se termine par plusieurs chapitres inedits. 
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Expositio pulcherrima super regulam beati Au- A Speculum ejusdem (217); 


gustini (215); 

llistoriæ cjusdem (214); 

Super Lamentationes Iheremiæ liber unus; 

Super Iherarchiam Dyonisii angelicam liber 
unus; 

Notulæ super quosdam versus Psalmorum (215) ; 

Do perpetua Virginitate beatze Maria; 

Liber de Claustro anime, intitulatus nomine 
Hugonis de Folieto, monachi Corbiensis ; 

Notulæ super Johannem (216) ; 
L'imprime $'arr6te au milieu d'une demonstration 
sur secondes noces : cette demonstration est 


achevee dans le manuserit, et d'autres chapitres 
completent Fouvrage. Un autre volume de la meme 


Epoque, qui porte le n* 457 dans le fonds latin de n 


Saint-Germain des Pres, nous offre d'autres diffſc- 
rences : onze chapitres in6dits precedent celui qui 
vient le premier dans edition des CEuvres. - 

(213) (Euvres, t. II. col. 881. 

(214) U en existe plusieurs manuscrits sous lles 
titres de Historic, Chronica, De tribus mazimis 
circumslantiis : mais, suivant les Benédietins, ces 
litres ont eta donnes à diverses compilations qui ne 
paraissent pas legitimement aUllribuces a Hugues 
de Saint-Victor. Ainsi Von ne poss6derait pas $a 
Chronique. 

C'est la conclusion de Histoire litifraire; mais 
cette conclusion nous parait mal juxtitice. 

ictins nous designent deux Chroniques 
altribuces, disent-ils, a Hugues de Saint- Victor. 
Nous en connaissons quatre. 

La premiere est dans le manuserit de la Sorbonne 
gui porte le n* 304. C'est un ouvrage imparſait, qui 
paralt mal $ parmi les uvres du Victorin. 

La „ dont nous n'avong pas eu beaucoup 
de peine & retrouver la trace, est imprimee dans le 
tome III. col. 415-283, des urres de Hugues de 
Saint-Yictor. Comment les Benédictins en- ont-ils 
ignore Vexistence? -— = 

La troisieme, que contiennent les manuscrits de 
Saint-Yictor designes par les Ben6dictins, c'est-à- 
dire les manuscrits 567 (olim 801) et 577 (olim 814), 
n'est guère compose que de [ragments empruntes 
au texte imprime. Si Von n'y trouve pas divers pas - 


he cibo Emmanuelis (218); 

Mappa Mundi ; 

Flores cjusdem. 

Multa et alia opuscula ſecit, quz apud illum 
nota sunt, ex cujus dono et gratia tot ct tanta sub- 
tilia volumina compilavit. llec autem hie breviter 
redacta sunt ut devotus inspector presentis sepul- 
tur et pius lector istius cedul Deo, ex cujus mu- 
nere et gratia hc sunt habita, gratiarum exhibeat 
uberrimas actiones. 


Sages cités par Alberic des Trois-Fontaines, il ne 
ſaut pas s en Etonner, * cette troisieme Chro- 
nique est abrege de la secande. 

Quant a la quatrieme, elle se voit en eſſet, dans 
le manuserit que designent les Benedictins, et sous 
le titre qu'ils rapportent. Mais qui avait avant eux 
altribuce au chanoine de Saint-Victor? Ce n'est pas 
le copiste, qu'ils accusent d'ignorance. Ils metient 
cette erreur à son compte, mais celui-ci ne Va pas 
gommise. Pour Ctablir, d'ailleurs, que cette qua- 
trieme chronique n'appartient pas a Hugues de 
Saint- Victor, il suſſit de faire remarguer qu'il y est 
designs lui- meme en ces termes : lu scicutia Seri- 
pturarum nulli secundus in orbe. » 

Nous considerons le texte imprime comme Vou- 
vrage authentique de notre Victorin. 

(215) Fuvres, t. III, col. 589. 

(216) MEuvres, t. I, col. 827. Les Benedictins ne 
yeulent pas que ce Commentaire sait du Victorin. H 
doit appartenir, disent-ils, a quelque proſesseur de 
theologie sophistique. Quel que soit ce pretendu o- 
gicien, il avait des tendances tres-declarces vers les 
mystiques, puisqu'il adorait le vrai Dieu sous la 
ſorme d'une essence qui réside tout entière au sein 
de toutes ses creatures : (Deus tota essentia sua in 
omni creatura est. » Quelle est done cette doctrine ? 
ou plut6t quel est cet étrange langage? (car il ne 
ſaut pas ici donner aux mots le sens qui parait 
leur appartenir), si ce n'est le langage des theolo- 
giens et des philosophes de Saiut- Victor? 

(217) Ouvrage qui nous est inconnu, a moins que 
ce ne soit le Speculum de mysteriis Ecclesiæ, qui csl 


deja désigné deux ſois dans ce catalogue. 
918) Han. t. III, col. 477. 
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PROOCEMIA EDITIONIS ANNI MDXXV. 


Reverendissimo in Christo Patri, et Galliarum D condi snpra moulem posita, aut lucerna sub, mod io 


Pari diguissimo, Domino Michaeli Boupr ro Lingo- 
nen# episcopo circumspectiss imo, F. Joannes Bon- 
permits humilis abbas S. Victoris, salutem. 
Salomon $apienti torrente, ut nemo non 1orit, 
apprime conspicuns, antistes amplissime, non mods, 
4 bibe, mgquit, aquam de cisterna tua et fluenta pulci 
mi (Prov. v), » sed etiam deriventur, ait, ſontes 
tui ſoras, et aquas luas in plateis divide (ibid.). 
Quibus utique verbis penitus medullitusve scrutatis, 
ipse, ut alia noanulla dirinorum mysteriorum 8ensa, 
ita hoc ipsum 8ubjudicasse ridelur; ne scilicet litte- 
raria eorum, preertim 8criptorum qui rei conducunt 
publice monimenta, domeslicis occludamns parieti- 
bus, priratas aliquorum lucubrationss tantum demul- 
ceamus, et inter sola eorum ubera, lice! alioqui cha 
ritatis lacte tumentia, commorari sinamns. Non 
dxim, rel ipso qui rerilas est auctore, aut ciritas abs- 


poni, sed super candelabrum erigi debet. Hinc et non 
parum 8cite scriptum legimus : « Absconsa 8apientia 
el thesaurus invisus, que utilitas in utrisque ? » (Ec- 
cli. xx.) Ad que saue omnia diligentius precogi- 
tanda, et precogitata sedulius obeunda,' non medio- 
criter eæstimulat non satis ſausta lempestas hc no- 
stra, que h reticorum monstra etiam pios piorum 
uni mos ſascinanlia peperil, magistros prurientes au- 
ribus coacerraril, rersipelles doctrinas invexit, atque 
vaſros orthodoxi dogmatis pessundatores altulit. 4 
rersus quorum {orica paranda e58e ani:dota que me- 
deantur, mittendas sagittas quibus dissipentur, et 
fulqura quibus conturbentur mulliplicanda nullus 
sano inficiabitur animo. Proinde tum ne private in- 
cubuntes ntilitati publicam postergare aut rerius ſloc- 
(i ſacere rideremur ; tum ne adversus hos reritatis ex- 
s1Matores, cum possumus aliqutd, dicamur nihil gelte 
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ci in PROLEGOMENA. tlie 
aſſerre præsidii, liiterarios Hugonis nostri, quem e A Ad enmdem in prumis rere rena um in Christo Patrem 


Sancte Victore vocant, (riticeos manipulos, sparsim 
in litteraria nostra area, quam bit liothecam appel- 
lant, et in nonnullis aliis aliorum locis erectos colli- 
gere atque in tres tomos aut ſasces colligars curari- 
mus, eos in publica horrea mitientes usui publico 
subservituros, ut vel +ic illorum ſascinatorum et fra- 
terno honor1 inridentium ex zizaniis conſectos mani- 
pulos quasi humi repentes ſaciamus, hujus tunica in- 
duti polymita, quasi perſecta preſulgentis juslilie 
manipulos adorare, seu cauteriatam eorum doctrinem 
uc decipulas præsertim insipientium pedibus, ponen- 
tem, ſaciamus immaculate islius doctring cedere. 
Ouam enim sint pia, quam santa, quam omni ex 
parle reritatis conscia Hugonis hnjus nostri dogmaia, 
non nostro ut pote domestico, sed aliorum. quorum- 
libet censendum est judicio. Speramus autem dicturos 
omnes etiam quorum caligantibus oculis lux odiosa 
est, quique in aliena solent scripta naribus aduncis 
aut ſrontibus caperatis cachinnos morere, ea esse 
ejusmodi ut a quovis 8incero Christianismi cultore, 
amplexari merito possint. Nam, ut obiter aliquid de 
corum commendationibus exprimamus, quid, quæso, 
ipsis sanctius? quid religiosins ? quid ab omni erro- 
rum ſermento alienius ? maxime autem ab eo errore 
impiissimo quem nonnulli pradictorum verilatis ex- 
ploratum in supersacrum altaris sacramentum ne- 
ſandissime perstrepunt. Quandoquidem, quantum hic 
Hugo nosler fidei, quantumque renerationis huic su- 
perbenedicto altaris sacramento impenderit, vel ex eo 
erploratum est maxime, quod in vitae sue calcaneo 
hostia, quam per intimum spiritus sensum non esse 
consecratam deprehendit, consultissime uti nolnit. 
Non est hic, inquiens, menus. Sed consecruta 
cxhibita sibi, e ob imminens ex ls ventriculo 
romitus ſrequentioris periculum non accepta, Filius, 
ait, redeat ad patrem et spiritus ad Deum qui ſecit 
illum : quod nsu credimus renisze non lam interno 
quam alieno leslimonio suſſulti. Hos igitur zam gan- 
ctos, lam 8anctli viri triticeos manipulos, hac, in- 
quam, nostri Hugonis tam sancia opera mero tritico 
eruberantia, merum 8cilicet et *inceram illms grani 
ſrumenti Jesu Christi doctrinam redolentia celeberri- 
mo tuo nomini, dignissime prœsul, ut non poluimus, 
ita nec debuimus non dicare, tum quia sanctorum es 
operum precipuns et cultor et amator, tum quia ut 
uliis ita islis poles operibus ad eradicandam novello- 
rum istorum dogmatum quam non plantavit Pater 
celestis plantationem, uti. Siquidem eorum es ut 
opere ita rerbo insectator non — tum demum 
guia Victorini hujus nostri canobii cujus Hugo isle 
et ſeliæ ſuit alumnus, et Pater observandus, dilector 
es sincerus, @mulatorque assiduus. Suscipies igitur, 
observandissime Pater, hec qua tibi nuncupanda 
censuimus opera, et a malignts malignorum den'i- 
bus ex innata tibi ac germana beniqnitate tulaberis. 
Vale, Feliz Victorinorum tuorum memor semper ef 
umans. Ez eodem Victorino nostro cenobio ad Nonas 
Octobris, hoe anno salutis humane 1526. 


Ad eumdem longe rererendum Lingonensem episco- 
pum F. Roberti Balthei cenobita Viclorini Elegi- 
dion. 


Magna tibi vitæ probitas laudabilis, cstque 
Virtus nobilium, presul amande, ducum. 
Iudigenze tutum plebis te semper asylum 
Orbis veridico Gallicus ore canit. 
Nostra autem observat domus hc te moribus al- 
tum, 
i $ancta celebrem relligione Patrem. | 
Sincera recolis priscos qui mente parentes 
— Vietorinorum lumina rata Patrum 
Unde inter cunctos noctuque diuque lucerna 
Clara, tibi noster maximus Hugo datur. 
QU1em manibus placidis animoque, precamur, amica 
Suscipias, gratum (nam scio) munus CiH, 


dominum Michaelem Bondetum Lingonensem epi- 
scopum quammerilizsimum, ac patrem ducemque 
GCailiarnm, Carmen. 


Fulgida Francorum pariumque dacumque lucerna, 
Lingonice antistes, nihil hoc indignus honoris 
Culmine, qui qualem præscribit Apostolus, aut es 
Aut nullus toto reperitur epi 1s orbe. 

Seilicet hqud pompis turges, fastuve superbo 

Non iracundus, luxuve solutus, amator * 

Non ſuriosus opum, aut aura sectator inanis 

No: ventrem ſaciens, ut plurima turba, sepulcrum: 
Sed simplex animoque humili, sed pectore miti; 
Sobrius, et lumbos pracinctus, lege severa 

Ipse tuum corpus casligans, largus ad omnes : 
Tutela et custos alieni, prodigus ris 

Es proprii, et ſratrum semper sincerus amator 
Victorinorum : quorum, quia plurima debet 


n Sancta domus, nec habet quod digne exsolvere pos- 


sit 
Hlugonem ipsa suum tibi dedicat, aceipe donnm 
Ou nihil ipsa potest majus præstare, nec ipse 
Plurima cum dederis, plura aut majora reposcas. 


Venerando Patri, priori Sancti Victoris, ſrairi 
Joanni Simoni viro inprimis circumspecto F. Ro- 
berti Baithei Carmen um. 


Te poli rector simul atque terre 

Summus, ob dotes animi beatas, 

Pluribus sacro decoravit annis, 
Munere claustri. 

Nomini cujus proprio reſerre 

Gratiam multi similem lenemur. 

Atque pro sumpio meritum labore 
Promere laudis. 

Primus hos inter memorandus omnes 

Mancipatorum venio tuorum 

Debito nostræ juvenum cohortis 
Ordine tento. 

Sanus ac verax siquidem magister 

Libere nobis datus es, volente 

Patre quem claris speciosa in armis 
— ulmus. 

Unde complures Domino per annos 

P: incipum summo pariterque regum 

Militans visu tenui, pateruo 
Numine ſultus: 

Hac in insigni placide beati 

Ade Victoris nitido liquore 

Plena sacralzz veneranda matris 

„ 

uncque ulci solidoque pastu, 

Primitus — ade bet um 

Patris Hugonis solitum dedisti 
Meute serena. 

ls quidem promptis manibns piorum 

Semper offerri juvenum $uevil. 

Sicque de statu liber ut ſeratur 
Incipientum. 

Prorsus hunc gessi vario reſertum 

Flore virtulis, placidus venuste, 

Pergerem quoquo, puduit nec ullo 
Temporis usu. 

Imbuit nempe teneris ab annis 

. Quosque couſratres, monitis a.] ipsum 

Mente conversos, animoque matten 
Relligionis. 

Sicque nos vitæ rigid sequaces 

Ducit ad portus requiem perennis 

Sic modum servans medium per omuem 
Gressibus almis. 

„ mihi quondam quoniam novello 

Lumen Hugonis modicum dedisti; 

Si uw ment sedet, aggregatum 
Ac ipe lotum, 
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Ejusdem ad lectorem Dodecaslichon. 


Accipe jucunda præclari fronte magistri 
lugonis magnum, candide lector, opus. 

Errantes revocat, ſaciles regit, irritat altos, 
Edocet altentos, nobilitatque pios. 

In tenebras hominum clarum genus exteriores, 
Nullum fallaci sustinet ire via. 

Quin et perpetuo solidum dat tempore partum 
Cuisquis ad incœptum concomitatur iter. 

Quenam grata, precor, divini munera nutus 
Mens contemplantis splendidiora cupit ? 

Ergo doctiloqui digesta volumina Patris 
Accipe Virtutem prasidiumque ferent. 


F. Francisci Grini, cujus erat illud, Fulgura, ete., 
ad volumen voluminisque auctorem, carmen. 


Exspectata diu proavis monimenta sepultis, 
Ouid rerum, obtestor, tenuit vos abdita solis 
Jampridem exaclis? que nox caligove vestros 
Occulvit vultus? nunquid pertesa ſuistis 
Atque peregrinos ſortasse oblita penales ? 

O $tudiosorum spes unica delicieque ' 

Jam paradisiacis vernans in sedibus, alme 
Hugo, tuis tandem liceat spatiarier hortis. 
Auspice te liceat salientia tangere ſontis 
Flumina signati, vernosque excerpere flores. 
Prima tamen capiti reſeratur gratia Christo. 
A quo est omne bonum, cujus spiramine tanti 
Lampas fulgoris quondam tantummodo lucens 
Ipsa sibi, toto deinceps lucebit in orbe. 


Ascensius ad Hugoncm de operibus ejus. 


Hugo domus celebris divi Vietoris alumne. 
Interpres $ophiz duxque probate sacrz, 
Divinos latices haustos e pectore Christi 
Pectora Christicolz ſundis in ima chori. 
lacontinenti radios acie Hyperionis 
Aspiciens, ales nosceris esse Jovis. 
Proinde suo nido te Christi enutriit ales 
Ut reseces alti mystica principii. 
Quin etiam magni divina volumina Mosis 
Exponens sensu prosequeris duplici. 
Judicum item et, Regum declaras gesta sacrorum 
Et tripodas vatum Psalmographumque melos. 
Threnos retices, nec clausa problemata regis 
Pacifici, cujus concio nomen habet. 
em Evangelii Paulique znigmata solvens 
In Dionysiaca perſicis arce tomum. 
Mores, claustra, preces, animas, arcas, antmantes, 
Gesta ct sermones mox tomus alter habet. 
Templorum ritus, doctorum $ensa, sacras res 
Cum sacramentis tertius ordo tenet : 
O:nnia, quz presul, dux et par Lingoniensis 
Cure habet et nullo dente perire sinet. 


Ad laudem auctoris F. Jacobi Gault Victorini cæ- 
nobite ordinis divi Augustini carmen. 


Horrida labentis qui vult discrimina vite 
Vincere, vel rectam letus adire viam ; 

Et qui stelliſeram summi petit ætheris dem 
Scandere, qui celsi lucida tecta poli : 

Gressibus huc lentis ſestinus adito remocis, 
Hoc opus ad sanctum pervolet et studium. 

Quidquid habent sacræ divina volumina legis, 
Id miris modulis hocce recenset opus. 

Est opus hoe clarum, gratum, laudabile, tersum 
Quo vitium lecto longius omne ſugit. 

Aures [aurea?] tranquillæ monstratur semita vitæ. 
Fit via tam claro lumine tula tibi. 

Juztitiz sacra jura docet quibus itur in altum. 
Arte sua Christi scandere regna docet. 

Non hominis sane mortalis filius ille 
Hugo, sed divo semine cretus erat. 

Promptus ei sermo, eunctis torrentior undis. 

qua lides, nec pon relligionis amor. 


A Crammaticus, rhetor, geometres, pictor, aliptes, 
Augur, et astrorum conscius ipse sophus. 
Inter cos quos ſama procul devexit in orbem 
Praemia victricis prima reſert heder:e. 
Quam quoque communi vulgares voce ſtequentant, 
Ipsius nunquam ſama perire potest. 
Ingentem #ternos sic laudem est nactus in annos 
Aus quam sæclis tollere nulla queat. 
Quin — claris Hugo scribatur in astris, 
t celebre hoc nomen ſulgeat ante Deum. 
Sit, licet is nostra tandem regione remotus, 
Altamen excelsum nunc viget ante Deum. 
Vila patris merito Hugonis laudatur honesta, 
Cui superis lapsa est gratia magna locis. 
Qui cupit auctoris sensus haurire probati, 
mari hoc studeat non piger ingenium. 
Illud et est pomis et odoro flore reſertum, 
Hoc habet et ſructus Pallados eximiæ. 
Innumeras miltit sanctus te Victor in oras. 
Ut queat eximio munere quisque ſrui, 
| deeus, o regum, vastum trauscurre per orbem. 
Instituas Domini 1aystica templa tui. 


Ad zane reverendum Patrem et dominum D. Joan- 
nem Bordierium S. Victoris secus muros Parisii, 
rigilantissimum Pastorem ſratris Mathurini Lor- 
rini Paristensis ejusdem loci humilis cœnobita 
carmen. 


Alma tuum $acri spiramina pertulit austri 
Pectus, et hie flores ſructus, odorque liquit, 
Relligionis apex purz virtutis alumne. 
ictorina tibi plaudit amœna phalanx. 
Te tersum vulgi speculum, templique perenne 
Lumen, plebs omnis Parisiana canit. 
Tanquam majorem venerantur honore potentes, 
eque humilem pauper gaudet habere Patrem 
Inde secuturum præcedis ovile : senectus 
C uod matura dedit rite secutus iter. 
Ecce Hugonis opus, clario quod dogmale $ax0 
Instruxit, valide saxea corda terens. 
Saxonia hoc saxum tellus produxit, in altum 
Victorina domus transtulit arte virum. 
Saxum proh durum ! sedes invisa carinis, 
Quas tumido Boreas turbine sæevus agit. 
Corripe tu proram, cursumque supremus olympi 
irigat, et pleno vela ſavore regat. 
Sic tutum te crede ſretis: si cura tumescunt, 
Te manet a saxi tegmine certa salus. 
Flamina perpellet, nec vim sinet esse potenten. 
Percuties saxum flumina sacra dabit. 
Aquora dulcescent, sumesque gregemque potabis. 
Sic capict placido corpora ſessa sinu. 


De multi juga magnitudine et excellentia . Hu- 
gonis de Yancto Victore canonici et theologi, 
doctissimi ſratris Joannis Conrardi ejusdem pro- 

D ſessionis et sodalitii cœnobitæ epigrammation. | 


Magna quidem domus est Victoris : at omnibus Hugo 
Major, ei nomen majus in orbe dedit. 

Magnus avis, magnus gestis, et nomine magnus. 
Ingenio magnus, nec pietate minor. 

Magnus apud mundum, sed spreto maximus ipso. 
ludeque tota ejus maxima vita ſuit. 

Magnam ejus mortem miracula magna probarunt, 
Raplaque de tumulo magna favilla pio. 

Magnus erat quondam, sed nunc est ipse ſuturus 
Major, magna suæ per monimenta manus. 

Major eritsemper, quanto magis ipse legetur. 
Quoque magis lectus plus relegetur adhuc. 

Vis repetam, magnus ſuit Hugo sanguine, vita, ; 
Nomine, cœnobio, relligione, libris. 

Imo nee ista quidem fortassis magna putanda. 
Si non ante Deum maximus ipse ſoret. | 


con 


Ejusdem Remo 
quo conqueretur humane galutis inimicus de 


damnis cum a toto cenobio victorino, lum ab 
Hugone accepts. 


Amulus ille draco, superis qui sedibus exsul 
| Imperio terris incubat atque mari, 
Legit ut auctorem titulosque voluminis hujus, 
Bella mihi video, bella parantur, ait. 
Hine secun infremuit ſuriis ingentibus, atque 
| Rugitu horrendo talia dicta dedit. 
Subduus hic nostras leges $uscepertat olim 
| Orbis, ad imperium votaque promptus erat 
Ecce loco surgens humili gens paucula, mundo 
Sprela quidem regnum perdidit omne meum 
Ilie sibi sequanicum cellas extruxit ad amnem : 
His latet, et toto me lamen orbe premit. 
Arma petis, plane ignoro censebis inermem 
Si videas, nudo corpore bella movel, 
Et- tamen intrepide penitus mea tela repellit. 
| Durior est ipsi marmore nuda caro. 
Hance neque forte gelu penetret, neque flamma 
resolvat, 
Nulla sitis frangat : sed neque dira fames. 
Imo (quis hoc credat!) tantum his confidit in 
armis 
Et nocet hine nobis, unde nocere queam. 
De duce, ductor adest geminus, rex atque sacerdos 
Quo magis offendar non satis ipse scio. 
Ille suas monstrans (qui Victor nomine) plagas, 
Excitat inde suos magnanimosque ſacit. 
Ilie Augustinus, presul Carthaginis Afrz. 
Vere Aſer, belli commoda mille sciens. 
Vere Aſer, fraudem qui vaſre detegat omnem 
Consiliumque suis indicet omne meum. 
Vocibus assiduo nunc his nunc intonat istis : 
, Quo sit opus, sermo mirus ubique tonat. 
= Arguit hos, movet hos, blanditur et allicit istos 
Pluraque promittens utilitate movet. 
Et quandoque minas tollit, monstratque pericla. 
Denique mille sonos, seit variare modis. 
Me miserum ! neque tam vexatum his esse duobus 
Sat ſuit, ex istis orta propago nova. 
Heu dolor! ipsa suos patres imitatur, et in nos 
Bella pari studio quotidiana movet. 
Tres magis ex omni detestor prole, Richardum, 
Adam ac Hugonem, maximus iste trium. 
| Augustinus hie est alter sermone diserto. 
Illi concurrens ingenioque parti. 
Fraude quidem nostra multis hunc invida s&chs 
Materno tenuit bibliotheca sinu. 
At modo nescio quis nisi sit Borderius abbas. 
Cui bene sit nunquam jussit abire ſoras. 
Ibit, et in toto spatiabitur orbe triumphans. 
Vexilla ingenii figet ubique sui. 
Jam quid ego contra nitar? Succumbimus, eheu ! 
| Vicisti victor tuque genusque tuum. 
Ejusdem F. Jo. Conrardi ad M. Hugonem, ut tandem 
in publicum exeat exhortalio. 


Egredere in campum, victoris alumne, patentem. 
Et bonus ut Christi prelia miles age. 
Ille tuus victor quondam præclara trophza 
Devictis mundo, dæemone, carne, tulit. 
Hos quoque vicisti, sed in hoc tibi gloria major. 
Quod tua nos etiam vincere scripta docent. 
Major enim ccœlo censetur hic esse ſuturus, 
Qui docet atque facit recta, docente nihil. 
Ergo age qui dudum victrici Marte triumphas, 
Nos quoque jam monitis fac superare tuis, 
| Dux ades in bello, divi vexilla repande 
Ingenii, mundus gestiet illa sequi. 

Jodocus Badius Ascensius D. Joanni Borderio cano- 
| nicorum divi Augustini domus sancti Victoris an- 
lisliti dignissimo et totins ordinis in Callia in- 
Stauratort prudentissimo, salutem. 

Sane quam consullo, ut alia omnia, abbas sapien- 


; PROLECOMENA. 
Joannis Conrardi alterum poemation : in A tissime, hisce diebus elaboratissima doetissimi theo- 


B tior, aut patronus constantior, vel denique (quod 


W 


cLviim 


logi M. Hugonis a Sancto Victore cognomen sortiti, 
monimenta litteraria et edenda, et mire laudato 
zemperque laudando Lingonensium episcopo ac duci 
parique Franciz D. Michaeli Boudeto dicanda cu- 
rasti. Edenda quidem quz in eis sunt prasentissima 
contra omnes hwereseos jamdudum debacchantis vi- 
rus antidota; siquidem de $acrame ts præsertim 
eucharistiæ, de votis, de libero arbitrio, deque omni 
vere Christianorum pietate sanctaque persuasione, 
ita 2 accurate, docte scripsit, ut ante eum 
nemo. Dicanda autem tanto præsidio, quod (abs it 
verbo invidia !) inter Galliarum præsules nullus sit 
illo uno, ad veram pietatem solidamque Coctrinam 
deſendendam vel animo propeusior, vel auctoritate 
major, vel magnatium procerumque ſavore grat o- 
sior, vel suopte consilio prudentior, vel (quod pri- 
mum, ut opinor, respexisti) cœnobii tur olim jam 
maximorum virorum academiæ aut cultor honora- 


non minus consilii tui prudentiam commendat) 
quod non facile invenias qui hoc eodem sit Hugo- 
niane” lectionis studiosior. Quocirca ipsius studiis 
miritice gratificatus es, quod tam præclara Hugonis 
tui opera in tres tomos ſerme æquales divisa ſau - 
stissimo illius nuncupasti nomini. In quorum qui- 
dem tomorum primo sacros plerosque li duplici 
explanat glossemate, litterali videlicet ct allegorico : 
idque ita ut cum in alios ſere superet, in E: ch siastæ, 
Threnorum Jeremiz et Evangelii divi Joai.nis inter- 
relatione, quæstionum præterea in — catho- 
icas arguta decisione ac demum in divini Dionysii 
de cœlestibus hierarchiis explicatione, seipsum, id 
est humani ingenii vires facile transcendat omnes. 
In secundo autem plurima sunt ejusdem ope: a plane 
aurea ad institutionem et eruditionem priec:pue mo- 
nosticam plurimum conducentia. Porro in tertio 
altius atque in medio, ut in perorando solent orato- 
res de rebus theologicis, utpote de Verbi incarna- 
tione, Christi voluntatibus, Christi matris gloriosz 
virginitate perpetua, deque conditionis et reparatio- 
nis human sacramentis disputat. Quz omnia cum 
ita sese habeant, non potui, Pater amplissime, con- 
ceptam de tuo instituto factoque letitiam epistolio 
hoe licet rudiusculo non prodere, præse tim cum ea 
vel mihi cumpluribus placerent nomin bus. Primo 
quod prſata opera ei heroi, cui mazime exopta- 
bam, dedicasti, tum quod illius prasidio et favor 
non parum emolumenti ſamiliari nostræ recuks 
sperem accessurum. Non enim pntem cuiquam vel 
momo vel misanthropo deridenda vel dispiicitirra, 
quz tanto placuerint Platoni. Tum Hugoni 
ipsi magnopere gratuler tanto præsidio ab invidu- 
lorum morsiculis deſendier, ac demum, ut plurima 
subticeam, quod toti isti canonicorum ordini pul- 
cherrimo nonnihil obs ecutus videar, cum tua tam 
honorilica in tuos studia non Theonino dente conte- 
ram; sed Pyladzeo præconio in hoc albo prædicem, 
andamque quanto studio quantisque impensis hæc 
ugonis opera curasti transcribenda, recognoscenda 
ac imprimenda. Ad quam rem $i et nos nonnihil 
contulimus, totum in te afferimus, ut id quoque in 
illum ipsum cui et nos debemus omnia, liberius, ut 
constituisti conſeras. Vale, Pater cum primis obser- 
vande, et molimina nostra in partem dextram ac- 
1 ollicinula nostra impressoria, ad Idus Octo- 
ris . | 


Ad reverendum Patrem suum Joannem Borderium 
S. Victoris abbatem F. Roberti Barthei car- 
men. 


Qui pius et sapiens morumque decore coruscans 
Egregio, passim diceris esse Pater, 

Magnitica dignum quod nomen laude Joannes 
Haud frustra fontis sacra dedere tibi. 
Exigui siquidem constat non ponderis lla 
Precipvis donis gratia parta tuis. 


cin HUGO DE S. VICTORE. (1 


vi nullas mordaces ore loquelas 
— aut diri fellis amara capis. 

Non te vanus amor, zelus, versutia, murmur, 
Non ſuror, impietas, ambitiove tenet. 

At ius verbis, exemplo, stemmate, vita 
Vietorinorum lumine quemque preis. 

Qui placidum norunt, mitem quoque _— vul- 

lum 

Turbine semoto, pastor amande, tuum. 

Te nostri prorsus vestigia sana magistri 
Hugonis, caste jam patet illa sequi. 

C:yus opus clarum, studii solabile numen 

8 in _ docti —_— —_— 

mpio subversi quod sensus devia calcans, 
— virus respuit omne nocens. 

Ac pia dispergit maturæ semina ſrugis 
Abjecto lolio, seminibusque malis. 


A Pascatur celebris quo vixens illi tnorum 


Cielws, et excelso concinat ore melus. 


Ad reverendum in Christo Patrem abbatem Victori- 
norum Joannem Bor..erium suns [rater Franciscus 
Grivus 


Maxima claugtralis Borderi gloria vitz : 

().10 duce ploratus, frliciter Hugo revixit, 

Maud dubie totus debet tibi carmina mundus, 

Atque ſuturorum laudem genus omne nepetum. 

Sed quis, proh ! meritas in lanto munere grates, 
Olliciisque tuis condigna poernfata passit 

R-«{dere ? cum populi, non propria commoda, quæras. 
Virtutum $i quidem nequeunt mortalibus odis 
Pr:emia comprendi, quia sunt huic cognita soli 

Qui merces est digna tibi post fata ſuturus. 


PROCEMIA EDITIONIS ANNI MDCXLVIII. 
VITA HUGONIS VICTORINI 


In qua inseritur epistola Osberti de morbo et obitu Hugonis. 


Hugo de Saucto Victore illustri apud Saxones g tam eximii viri disciplina innumeri cclebres prodie- 


genere ortus, illustriorem reddidit decimi saculi 
linem, in quo Iucis usuram accepit. Is teneriorem 
— cum impless& ætatem, in dicecesi Hal- 
xretadensi Lraditus est monasterio Sancti Paucratii 
ut ab ejusdem canonicis regularibus institueretur. 


In litterarum vero studiis progressus ſecisse non 


mediocres docet, cum notissima rei ipsius veri- 
bas „ tum ipsemet Hugo lib. 1 Didasc. cap. 3. 
Verba si quis requirit, hac sunt: Ego affirmare 
audeo, nilil me unquam quod ad eruditicnem per- 
lineret contempsisse , sed mulla spe didicisse, que 
«lits joco, aut deliramento esse viderentur. Memini 
ne, dum adhuc scholasticus essem, claborasse, ut 
omnium rerum oculis subjectarum , aut in usuwm 
venientium vocabula scirem, perpende..s libere illum 
naturam rerum non posse prosequi, qui eorumdem 
nomina adhnc ignoruret, Sepe nocturnus horoscopus 
ad hiberua pervigilia excubari. Ubi autem deci- 
mum oclavum aiztis aunum attigit, sxculi ſugam 
meditari cepit. Id communicat patruo Hugoni Hal- 
berstadensi Ecclesizz archidiacono, qui statim in 
hujus consilii partem venit. Ambo igitur pares aui- 
mis patria excedunt. Proticiscuntur Massiliam ad 
monaslerium Sancti Victoris, ibique, precibus Deo 
proſusis ac dono acceplis clarissimi martyris pigno- 
ribus Lutetiam Parisiorum advolant ; exciti nascen- 
lis Victorine domus ſama, qu tunc late per orbem 
longeque disseminabatur. Han porto sacra pignora 
rant dens unus, et nonnulla capitis ac scapulze 
Segmina , qua offerunt Gilduino abbati Sancti 
ictoris primo, in cujus manus volta emi:tunt, san- 
clique Auguslini Regulaw profitentur. Tung preter 
propter annus erat Domini millesimus centesimus 
decunus quintus ; ei decimus septimus Junii dies, 
yuo hac ala sunt, non sine divini numinis alllatu. 
Hine post aliquod tempus confirmata votorum eimis- 
vione Hugo philosophicis primum, deinde theologi- 
cis monasterii scholis praeficitur ; quarum uberes 
{ructus plaudentium omnium, qui hunc magistrum 
audterant, approbatio brevi teslata est. Quippe ex 


(219) Specili Hist. lib, ann, c. 18. 


runt et philogophi et theologi, qui haustam ab ills, 


doctrinam ubique gentium proſuderunt, atque ad 
diversos ecelesiasticæ dignitatis apices etiam sum- 
mos inoſſenso pede iverunt. Quid com emorem 
abbates, quid episcopos, quid cardinales, quid alios 
quorum vel solis describendis nominibus pagina on 
snfliceret? Sua sunt unicuique gesla, unicuique vita. 
Suam Hugo, non discipulorum vitam vixit. Hic or- 
namenta propria, non aliena quæruntur. lgitur ma- 
gister Hugo cum in hoc scholastici exereiuii genere, 
tum in aliis, qu ad pictatem, et sincerum religious? 
observantice cultum pertinent, omne reliquum vite 
tempus quod annorum xxv ſuit, diligenter insum- 
psit. Quamobrem alios conscripsit libros, qui Scri- 
plurarum sensum ct 4ivivos sacramentorum ritus 
explicaut; alios vero, qui religiosz vike pie lauda- 
biliterque instituendz rationem tradunt; alias tan- 
dem, qui variam ac mulliplicem eruditionem com- 
plectumtur : que omnia sine dubio ſecerunt ut Hu- 
go, ct sui temporis clarum lumen, ct alter ſxerit 
appellatus Augustinus. Unde sancu Thomas, et Bo- 
natentura, Scotus et alii doctores e schola Hugo- 
nem nostrum suarum sententiarum ſautorem sepius 
laudant, et patronum $equuutur, Res est notior 
quam ut illis comprobetur exemplts, quz in illorum 
commentariis pazsim occuriuut. Totus ergo liiteris 
et monaslicis in>litutionibus deditus nullum in mo- 
naslerio munus exercuit, nequidem prior.s : lan- 
tum abest ut abbas fuerit contra quam recentiores 
nonnulli Tritemius, Sixtus Senensis, Garzonius 
Lateranensis canonicus, et alii ex incerta ſama pro- 
diderunt. Supremum diem egit tertio bus Februarii 
wiatis sue anno 44, Chrisi 1140, quo Cilduinum 
abbatem primum vivere adhuc, et vixisse postra 
Significant scripte ad eumdem Calestini (Ann. Chr. 
1145), Eugenii III (ann. Chr. 1147), Anastasii IV 
(ann. Chr. 1133), Hadriani IV (ann. Chr. 1134), 
epistole, que in archivo monasterii asservan- 
tur, Memorant Vincentius Bellovacensis (219), Du- 
1Jandus Mimatensis (226) et Joannes Pait>ict» 


(220) In Rationali dirin. officii lih, iv, c. 41 
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sis (221) Uẽugenem, dum marti vicinus Jecto decum- A fardaremus. Inde peractis omnibus jam ill xerut 


beret, non consecratam respnisse hostiam, que pro 
viatico porrigeretur, Sed quod Manritio Parisieusi 
episcopo Jacobus de Vitriaco et Crsarius, S$ynchroni 
tees et al:quod manuscriptum carmen, id in Hugo- 
nem nostrum perperam trausſerunt. His accedit in- 
edita de morbo et obitu Hugonis epist2la, quam frater 
Osbertus valetudinarii præſectus ad fratrem Joannem 
ſamiliarem suum scripsit. Ea autem sic se habet: 
Dilecto sibi in Christo F. Joanni, fruter Osberius in 
Domino semper valere. Pio postulas desiderio, cha- 
rissime ſrater, quatenus de transitu dilecti tui rideli- 
cet M. Hugonis aliquid tibi scribam, ut 8ecundum 
reritalem scire possts , se habuit in illa sua 
extrema gritudine. Accipe igitur quod desideras, 
tancte, pie, et juste per omnia, sed ſortasse non vis 
me lam brevi loqui, et plenins audire de fine illius 
desileras. Non oninia explicare possum, pauca lamen 
que presens ridi, accipe. Hoc enim, nisi ſallor, in 
petitione vestra ſuit, ut nikil tibi scriberem , nisi 
illa que a me vel visa rel audila ſuissent ; non dico 
de pura, plena ct perſecta conſessione , quam domino 
abbati et mihi zatis diligenter, et ultra humanum 
modum proſusis lacrymis , cum magna cordis con- 
tritione ſecit , non prozequoer crebram gratiarum 
actionem , quam pro sud prasenti gritudine me 
audiente agebat Domino nostro Jesu Christo, illum 
psalmum spe de cordis exsultatione eruclans :? 
Benedictus Dominus Deus meus in a&ternum, Non in 
his immoror, Ad iila que circa finem rite $u@t 
dixit, vel ſecil, reniam : et de his nobis erit sequens 
sermo. Pridie quam de hac rita transiret, mane veni 
ante illum et quasivi ab ipso quomodo ze haberet. 
Et cum respondisset bene sibi ſore ei in anima et in 
corpore, dixiu mihi : « Estne aliquis præter nos duos?» 
et ego: « Non, „ inquam. At ille : « Celebrasti, in- 
quit, hodie miszam ? » et cum respoudissem hoc me 
ſecisze, « accede, inquit et insufſla in ſaciem meam 
in modum 8ancle crucis, et accipiam Spiritum san- 
clum. » Ouod, cum prout jusseral ſecissem, ipse Da- 
vidicum illud subjunxzit : Os menm aperni et at- 
traci spiritum (Pal. cxvin), » fideliter intelligens 
et apostolos ex Domini Jesu insufſlatione Spiritum 
sanclum accepisse credens, aperio ore, quasi hanrie- 
bat Spiritum de 8piritu, et quia sciebat secundum 
Domini senlentiam omnia possibilia esse credenti, ab 
homine posse accipere credebat quod ab homine non 
eral, O virum per omnia Catholicum,! qui jam in 


extremis positus a 8acerdolte propter mysterium el 


communionem Dominici corporis e zanguinis, posse 


sibi Spiritum sanctum dart fideliter credidit, et lam 


ritu Dei conſortatus, in hee verba lalabundus erupit: 
« Modo, inquit, securus sum, nunc in veritate el pu- 
rilate ambulo, modo ſundaius sun supra firmam pe- 
trum el non possum movert amplins : nunc licel lo- 
tus mundus cum delectationibus suis reniret coram 
me, quasi pro nihilo ipsum repulurem, nec pro ipso 
toto aliquid contra Deum ſacerem. Modo precipue 
eognosco mizericordiam Dei circa me, a ut de om- 
nibus que ſecit mihi Deus in tola vita mea usque ad 
diem hane, nihil horum tam gratum, tam sudte, lam 
acceplum mihi esse poles! , quam hoc, quod in pre- 
8enli mecum ſacere Deus diqnatus esl. Benedictus 
Dominus Deus mens in elernem. » His dictis humi- 
liter petiit ut absolverem ab omnibus que contra 
Deum ſecerat. Hinc dimisi eum quiescere, ſacta prius 
absolutione prout petieral, et sic recessi a lecto ipsius. 
Proxima vere sequenii nocte circa galli cantum cœ- 
pit graviter, et magis sol ito infirmari, ut occnrrentt 
mihi ad cum, Stalim ut loqui ceperat, locutus ext 
mihi de salute anime sur. Dehinc cum absolreretur 
a ſratribus qui aderant, suggessi ei de recipienda 


R 
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sacra u.ctione. At ille cum gaudio suscipiens verbum, 


vrecepil nobis ut ea quæ neces8aria forent Farare non 


(221) In suo Memoriali histortarum, ad annum 1139. 


dies, et ſratres circumrenientes circa eum ſecerunt 
pro more risitationem cum pealmis et oraticnibus. 
(Ina expleta interregari eum an vellet cxspectare, 
donec dominus abbas reniret; nun enim tunc presents 
erat, sed mandatum ſuerat illi, ut celeriter renire de- 
beret. At ille mihi respondens : « Facite, inquit, quod 
ſacturi estis, quandoquidem Deus ros congregarit. » 
Convenerant enim ad eum multi venerabiles religiosi, 
monachi, canonici regulares ac presbyteri et cœteri 
clerict , laicorum etiam non deſuit copia. Celebrata 
igitur unclione, quasivi ab ipso si vellet accipere 
corpus Domini, nen enim paratum erat in presenti, 
quia nudius lertius communicaverat. At ille magna 
cum increpatione respondit mihi « Deus menus / 
queris gi velim Deum menm? curre cilo in ecclesiam 
et aſſer cito corpus Domini mei. » O⁰⁰ʒ' cum , prout 
jusserat, ſecissem, vent ante leclum ejus et tenens 
panem sanctum vite terne manibus mis: Adora, 
inquio, et cognosce corpus Domini nostri. „ Ille vero 
erigens ze, quantum valebat, et extollens utrasque 
manus suas ad sancta illa : « Adoro, inquit, corum 
omnibus vobis Dominum meum, et accipio ut salutem 
meam. » Deinde, post comestionem corporis Jesu, 
petivit ut daretur sibi crux, que ibi præsens eral. 
Qnam cum accepisset in manus, signarit se cum ca- 
dem cruce, et postquam multum derole osculatus ext 
eam, accepit pedes crucifizi in os suum, et sic din 
tenens pedes in ore suo, sanguinem, qui de pedibus 
arte pictoris manare videbatur, quasi inſans ad nbera 
matris obortis lacrymis suxit. Credibile est, quia 8ic- 
ut coram aslantibus nobis carnem Filii hominis man- 
ducaverat , ila vir sapiens func etiam quodammodo 
sanguinem ejus risibiliter bibere voluerat. Parro post 
hae interjecio spatio, cum suggessissem ei ut dice- 
ret rersum illum : In manus inas, Domine, com- 
mendo spirilum meum (Psal. xxx), » ille respondit : 
Credo quod existimas me ſacere questionem de co- 
dem versu. » Et velle ab eo solutionem audire dixit. 
— Dominus, inquit, Jesus Christus exiturus de 
hoe mundo dixit hoc: Pater, in manus (nas com- 
mendo spirilum meum quem tradidisti mihi, et a te 
accepi. (uo dicio, siluit, et irruente hora mortis ad 
modicum loqui non raleus et ipse Pater suzscepit illum. » 
Ad quem ego. — « Et tu, mquam, qui exiturns es de 
hoc mundo, debes id dicere ut Deus suscipiat gpiritum 
num. » Proinde ille paulisper secum exislens et 
alta ducens suspiria, omnibus nobis audientibus , 
tandem in hac rerba prornupit : « In manu inquit, et 
in ſortitudine tua commendo spiritum, Domine, 

trudidisti mii et a ſe accept. » (no dicto silnit et 
irruente hora mortis, ad modicum loqui non ralens, 
iterum rediit, et, resumpto spiritu, nescio quid secum 
dice re cepil, et cum quis em ub ipso quid diceret, 
aperta voce respondit, et ait : « Censeculus sum. » 
Et ego : « Quid, inquam, conseentus es? » at ille 
pre nimia angustia plena rerba proſerre non potnit, 
eb cum iterum iuterrogaretur in quantum intelligere 
polnimus, qui circa enm stetimus, hoc respondit : 
Accpiet, inquil, spirilum eum. ) Dei, de propria 
manu pecins tundens tnvocarit beatam Dri Gerttricem 
dicens : « Sancta Maria, ora pro me. » Resnmpto 
spiritn : « Sancte Petre, inquit , ora pro me. „ Et 
pos! pusitlum locutns est mi: « Quem , inguit, de 
$anc.ts amplius inrocabo ? » Et cam nonmassen 
8ancium Victorem , Sancte Victor, inquit, ora pro 
me. » Hec dixit ei silit et os jusli clanzum est, 
quod sapientiam parturtre consnererat : et lingua sa- 
vientis, quam melius secundum scientiam ornare- 
rut , ſaucibus adhesit. Post hc quasi per spatium 
unins hore supervixit. Et sic astantibus et oruntibus 
fratribus reddidit spiritum in manns ejus , ut cre- 
di mus, cui 1inm dudum Iradiderat, et in cuſus 
ſortitudine ipsum enmdem spiritum commendareral; 
Transirit autem venerabilts et eruditissimms doctor 
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CLI HUGO DE S. VICTORE. cin 


Hugo de hoc mundo in con ſessioue summæ Trinitalis A itur de dicto claustro ad ecclesiam dicti loci, ubi cum 


tertio Idus Februarii, ſeria iu, hora 3 ipsius diei, 
bonus, humilis, mansueltus et pius. 

Ex lis autem quiz Hugonis excessum consecuta 
sunt, memorandum proſecto est id quod Joannes 
Aquila Caroli Valesii clericus publico instrumento 
sic asseruit: 

Omnibus Christi fidelibus Joannes Aquila humilis 
Christi servus æternam in Domino salutem. Omni- 
potentis Dei bene ſicia suis clare impensa fidelibus et 
prudentibus 8ervis non sunt abscondenda, nec ponen- 
da sub modio oblivionis, sed super candelabrum jugis 
me mori, ut luccant omnibus, qui in domo Dei cousti- 
tuti sunt, et ut eris exemplum prebeant, qualiter 
unusquisque lalenium sibi creditum s1udeat Domino 
duplicatum reportare. Ouia vero inter calera Dei 
beneficia, mii Joanni Aquila sacerdoti, licet indigno, 
divinitus impensa, unum Deus omnipolens per s8uam 
inefſabilem clementiam concedere diquatus ſuit, non 
meis merilis, sed sola dignatione mizericordie zu, 
per merila ei inlercessionem celebrts memori@ et gan- 
ctæ recordationis reverendi M. Hugonis de Sanclo Vi- 
clore olim canonici et solemnis magistri 8acr@ theo- 
logie, in monasterio Sancti Victoris Parisiensis. (ui 
licet per sacrosanclam matrem Ecclesiam, sanclorum 
catalogo ascriptus non ſuerit, ideoque non audeam 
ipsum prezumptuose propria lemeritate appellare 
vel nominare zanctum, ipsius tamen scriptis authen- 
ticis , gestis landabilibus, sanciisque operibus, qui- 
bus in vita sua floruit el salubriter ſructificavit, ca- 
lerisque meritis snis exigentibus, pi? credo ipsum in- 
ler caleros beatos esse magni meriti apud Deum. 
Et, ne de hujusmodi laciturnitate vel ingratiiudine 
beneficii mihi a Deo miraculose collati per ipsius 
Venerandi M. Hugonis, et pie credo, merita, offen- 
sam Dei et snam incurrere possim ( quod abi / ) 
miraculum quoddam , quatenus de facto accidit, du- 
xi tenore preventium prazentibus et posleris publi- 
care. Anno 8iquidem Domini millesimo treceniesimo 


devotione vori Deo et H. Virgini quod, si per merita 
et intercessionem præſali renerandi magistri placeret 
rilam prolongure domino meo preſato, oblationem 
meam Deo ac B. Marie ac preſato magistro devote 
redderem, cum afſectione qua possem Det gratiam ac 
mizericordiam ac Beate rirginis Matris sun humi- 
liter interpellans, et preſati renerandi magistri me- 
rita et intercessionem dicti magistri, (ut pie credo) 
quod hora vel quasi roli emissi preſatus domi- 
nus meus per Dei grattam craticavit, et de sua 
inſirmitate adeo convaluit, quod per aliqua lem- 
pora poslea rixit, volique promisstonem jua ta pos- 
Sibilitatem meam compleri, narrans cuidam de fra 
tribus dicti monaslerii et maniſeslans quid tunc mi 

raculose conligerat in persona dicti domini mei ad 
Dei laudem et gloriam et per merita preſate $an- 
cle memorie venerandi M. Hugonis de Sancto Vi- 
ctore. Et hoc idem omnibus nobis Christi fidelibus 
per hoc preaesens 8criptum signo meo soli, quo 
lanquam publicus auctoritate aposlolica notarins 
hactenus usus ſui, significo, ut de rirtule in virtu- 
lem et de bono in melius semper cum Dei adjutorio 
pariter proficere s{udeamus. Acta sunt hec Parisiis 
anno et mense predictis. Ego Joannes Aquila cle- 
ricus Xantonensis publicus aucloriiate apostolica 
notarius, huic scripture presenti, propria manu 
apposui signum meum solilum in les{imonium pre - 
missorum. 

Hoe autem miraculum, quo testatissimam esse Hu- 
gonis sanctimoniam voluit Deus, in causa ſuit, cur 
postea corpus illius e claustro pone majus altare 
transſerretur, ubi hodieque in eminenti tumulo 
conditum visitatur cum elogio, quod abbas Guillel- 
mus a Sancto Laudo composuit. Ex quo tempore 
cepit hie tumulus paulo religiosius haberi. In qui- 
busdam enim ſestis diaconus qui majori missæ in- 
servit, altare Beati Dionysii et tumulum Reginaldi 
Parisiensis episcopi et Hugonis nostri incenso thure 


vicesime quinto, mense Julio, circa ſestum beate C sullitum vadit. Ceterum, celebre tanti doctoris no- 


Marie Magdalene, gravis infirmitas invasit domi - 
num Carolum comitem Vulesti, dominum meum , 
cujus obsequiis insislebam cumque de ipsius vita, 

hujusmodi infirmitatis erasione desperaretur a 
medicis, ad Dei omnipotentis misericordiam et sau- 
clorum snfſragia duxi salubriter recurrendum , et 
per loca religiosa et collegiatas ecclesias Parisius 
discurrens , missas de Spiritu sancto et alta oratio- 
num suſſragia, supplicavi pro eodem comile humi- 
liter celebrari. Cumque in hujusmodi ; proseculione 
propositi discurrerem, contigii me ad monasterium 
Sancti Victoris Parisiensis personaliter pervenire , 
cujus claustrum ingrediens, reduxi ad memoriam 
scripla authentica, et gesia laudabilia, cateraque 
$uncla ra ſructuosa preſati sanctæ memorie 
renerand: magistri, ad quam duxit me ejusdem ca- 
nonicus , os{endens miht unam parvam et humilem 


 lumbam lapideam , que est in ingressu per quem 


_ 


men ſorsitan efſecit ut cononici regulares S. Joannis 
in Laterano suum esse Hugonem venditarint, sed id 
lam imperite tentatum est a Garzonio Lateranensi 
canonico, ut sua sponte rei ſalsitas dissiliat. In 
Hugonis enim operibus que anno 1588 Venetiis 
imprimi curavit Garzonius, hanc magistri Hugonis 
de Sancto Victore canonici reqularis Lateranensis 
epigraphen singulis tractatibus et libris preii xit, 
quo nihil ſalsius est, aut a prisca traditione alie- 
mus. Longe aliter se habet Parisiensis editio, quz 
anno 1526 accurata est; in hac enim sicut et in 
manuscriptis exemplaribus, unde prodiit Latera- 
nensis nomen nec legitur nec legi debet, quod et 
Necrologia Sancti Victoris et plures antiqui seri- 
ptores confirmant, a quibus Hugo non Lateranen- 
sis canonicus, sed Parisiensis de Sancto Victore 
nuncupatur 


VETERUM ALIQUOT SCRIPTORUM 


DE HUGONE VICTORINO TESTIMONIA. 


Necrologium Sancti Victoris Parisiensis in 
Idus Febr. 

Anniversarium piæ memoriz M. Hugonis, qui a 
primario juventutis suæ flore in hac domo nostra 
servitio Dei seipsum tradens, cœlestis sapientiæ 
donum cœlitus sibi datum tam excellenter accepit, 
ut in tota Latina Ecclesia nullus ei in sapientia 


D ＋ comparabilis inveniri: quod libri ejus quos 
ic 


apud nos dictavit, eloquentia, subtilitate, et 
sententiarum sublimitate ſulgentes mirabiliter te- 
Stantur : de quo et illud specialiter memoriz tradere 
volumus, quod beati Victoris reliquias multo labore 
quzsitas, multa difficultate impetratas, ab urbe 
Massilia apud nos detulit; et tam desiderabili cl 
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CLIV PROLEGOMENA. en ny 


incomparabili thesauro Eeclesiam nostram locu- A Spiritus sancti, M. Hugo de Sancto Victore dictus, 


pletavit. Hujus itaque tam præclari magistri per 
singulos annos memoria recolatur. 


Robertus de Monte in appendice ad chronographiam 
Sigeberti, ad annum 1140. 


Hugo Parisiensis Sancti Victoris canonicus, reli- 
an et liiterarum scientia clarus, et in septem li- 

ralium artium peritia nulli secundus obiit. Qui 
inter multa, quz utiliter scripsit, etiam librum de 
sacramentis valde necessarium duobus voluminibus 
comprehensum edidit: in cujus libri volumine se- 
cundo quiddam mirabile intexuit de quodam pere- 
grino quem diabolus in specie sancti Jacobi appa- 
rens ad hoc seduxit, ut propria manu se interficeret. 
Cumque eum diabolus secum traheret , sanctus 
Jacobus superveniens eripuit eum de manu illius, 
et multa ei ostendens ante judicium Dei statuit, 
atque ut denuo vite redderetur obtinuit. Petente 
etiam rege Ludovico explanavit Hierarchiam saucti 
Dionysii martyris multis obscuritatibus plenam. 


Sanctus Bernardus epist. 77, ad M. Hugonem de 
Sancto Victore. 


Si tibi videor tardius rescripsisse, scito me tarde 
quoque accepisse ad quod rescriberem. Nam quod 
miseras, non continuo ad me usque perlatum est, 
sed Pontiniaci diu ante retentum. Porro, ubi accepi, 
moram minime ſeci in rescribendo. Cæterum id 
brevius quam tua forte deposcebat intentio, sed 
non plane quam mea occupatio 5ineret. Curavi ta- 
men ne te utcunque lateret quidquid super interro- 
galis ego sentirem, tuo sane eadem mea Sensa et 
otio et ingenio plenius astruenda relinquens, si ita 
oportere cognoveris. Nec dubito ad mauum tibi esse 
rationes certas et congruas auctoritates quibus la- 
eile id possis. 

Anonymus monachus Gemeticensis, etc. 


Eo tempore, quo seilicet ordo Cisterciensis et ( 


Carthusiensis fuerunt creati, magister Guillelmus 
de Campellis, qui ſuerat archidiaconus Parisiensis, 
vir admodum literatus et religiosus, assumens ha- 
bitum canonici regularis cum aliquibus discipulis 
extra urbem Parisiensem in loco, ubi capella quz- 
dam erat Sancti Victoris martyris, cœpit monaste- 
rium ædiſicare clericorum. Assumpto autem illo ad 
episcopatum Catalaunensem venerabilis Gilduinus 
discipulus ejus primus abbas ibi ſactus est. Sub 
cujus regimine multi clerici nobiles sæcularibus et 
divinis liiteris instructi ad istum locum habitaturi 
convenerunt : inter quos, magisler Hugo Lotharien- 
sis sic dictus a conlinio Saxoniz, et scientia litte- 
rarum et humili religione maxime effloruit. Hic 
multos libros edidit, quos quia vulgo habeutur, 
non oportet enumerare. 
Chronicum abbreriatum manuscriptum in bibliotheca 
Luncti Victoris, 

M. Hugo de Sancto Victore in scientia lillerarum 

nulli secundus in orbe. 
Petrus Cellensis abbas lib. vn, epist. 19. 


Curiositas an studii assiduitas le urgent, vilis- 
simi hominis herbas et cortices insipidos mendi- 
care, cum sedeas ad mensas divitis Augustini, 
benigni Gregorii, pecuniosi Hieronymi, gloriosi 
Ambrosii, Bede omnium monelarum nummosi, 
proſundissimi tanquam maris magni Ililarii, Suavis- 
simi eloquii Origenis, et aliorum innumerabilium, 

uorum nec micas sub mensa diguus sum colligere. 
K nova placent, ecce magistri Hugonis, ecce sancti 
Bernardi scripta, in quibus nec rosæ nec lilia de- 
sunt. 
Jacobus de Vitriaco cardinalis lib. in Hist. Occidentalis 
cap. 24. 


Inter canonicos Sancti Victoris, nominatissimus 
ei præcipuus exstitit citharista Domini, organum 


qui malogranata tintinnabulis conjungens exemple 
sancte conversationis multos ad honestatem incita- 
vit, et melliflua doctrina aq scientiam erudivit; 
multos autem aquarum viventium putcos eff diens 
libris suis, quos de fide et moribus tam subtiliter 
quam suaviter disserendo edidit. Incerta et occulta 
divine sapientiæ pluribus aperuit, immortalem sui 
gloriam velut compositionem odoris et opus pig- 
mentarii, et in omnium ore quasi mel dulcoratum 
velut musicum in convivio vini, et tanquam naves 
poma ſerentes posteris relinquendo. 


Vincentius Bellovacensis lib. xvn, cap. 62. 


Hugo Parisiensis Sancti Victoris canonicus, reli- 
ione et litterarum scientia clarus, et in sepiem li- 
ralium artium peritia nulli sui lemporis secundus 
ſuit, qui inter mulia quæ utiliter scripsit, et librum 
de sacramentis valde necessarium duobus volumini- 
bus comprehensum edidit. Scripsit etiam et alia plu- 
rima, eie. 


Henricus de Candaro Parisiensis theologus de illu - 
st ribus Ecclesia scriptoribus. 


Hugo, clericus Sancti Victoris prope Parisios vir 
religiosus et doctissimus multa scripsit opuscula. 
Exposuit hierarchiam Dionysii subtillime. Scripsit 
etiam librum quem vocavit Sententiarum suarum. 
Scripsit de sacramentis Veteris et Novæ legis codi- 
ces duos multarum divisionum et capitulorum gin- 
gulos. Scripsit alios libros de spirituali zdificio, de 
scientia, de vauitate et Arca Noe. Exposuit triſa- 
riam lamentationes Jeremiæ, exposuit Canticum 
B. Virginis. Respondit cuidam beate virgini Marie 
cum derogatione obloquenti et calumnianti, quod 
Virgo virginum d.ceretur. Exposuit multos versus 
de psalmis compendiose. Scripsit et alium librum, 
quem vocavit Didascalicon. 

Joannes de Sancto Victore in Memoriali historiarum 
ad annum 1117. 


Hugo ſuit Saxonicus genere, et ortu præpotenti 
parentela, adduxitque apud Sanctum Victorem 
avunculum suum ory ne cujus sumptibus ſere 
lota ædilicata Sancti Yictoris ecclesia, eic. 

Siſſridus presbyter Misnensis, lib. 1 Epitomes, anno 
1138. 

Hugo de Sancto Victore vir doctissimus et devo- 

tus moritur. 


Sanctus Antoninus archiepiscopus Florentinus m parte 
sK@e Hislorie. 


Hugo de Sancto Victore canonicus regularis cla- 
ruit circa annos Domini mille centum. Fuit autem 
Singularis in vitz probitate et scientia, et ita erudi- 
tus in omnibus artibus liberalibus, ut nullus ei si- 
milis tempore suo haberetur. 


Vernerus Rolenninz in Fasciculo temporum, tate 
8exla, anno 1104. 


Hugo de Sancto Victore claret Parisiis, natione 
Almanus de Saxonia, doctor magnus qui alter Au- 
guslinus dicebatur suo tempore. 


Joannes Trithemius de Scriptoribus ecclesiasticis. 


Hugo, presbyter et monachus S. Victoris Parisien- 
sis, ordinis canonicorum rezularium Augustini, et 
abbas ut ſerunt ibidem, natione Saxo, vir in divi- 
nis Scripturis eruditissimus, et in sæculari philoso- 
phia nulli priscorum inferior, qui velut alter Au- 

ustinus doctor celeberrimus suo tempore est ha- 

itus, ingenio subtilis, et ornatus eloquio, nec mi- 
nus conversatione quam eruditione venerandus. 
Scripsit multa et pene infinita opuscula, de quibus 
ad manus nostras pauca hucusque prrvenerunt. 

Summa sententiarum suarum, lib. 1, 

De anima Christi, lib. 1 

De Sacramentis, lib. x11. Arduum proſecto el ta. 
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Didascalion, lib. vi. Omnium expectendorum pri. A De natura animalium, lib. 1. Leo ſorlissimnus be- 


De arrha anime, lib. 1. Loquar secrete anime. 

be modo orandi, lib. 1. Qu-- s\udio et quo afſe. 

be laude charitatis, lib. 1. Tam multos jam lauda. 

Ne institutione novitiorum, lib. 1. Quia ſratres 
largiente Do. 

In regulam S. Augustini, lib. 1. Hoc præcepta 
que. | 
De mystica area Noe, lib. v. Cum 8ederim ali- 
quando in con. 

In Ecelesiasten homil. XVI, lib. 1. Que ae cibro 
Salomo. 

: In Cantica canticorum, lib. 1. In principio la- 
oris. 

In Threnos Jeremie, lib. 1. Quoemo.lo sedet, etc., 
quantum ad. 

In Hierarchias Dionysii, lib. xiv. Judi signs 
querunt. 

De lande Patrum, lib. 1. 

De perpetua virginitate S. Mariz, bb. 1. 

Super Maguilicat, lib. 1. 

Snper Tota pulchra es, lib, 1. 

De amore Sponsi et nsæ, lib. 1. 

De medicina anime, lib. 1. Homo microcosmos id 


es, 

De meditatione, lib. 1. Meditatio est ſrequens. 
_ Incarnatione Verbi, lib. 1. Quidam ſuernnt 
que. | 
De sapientia Christi, lib. 1. Queritis de anima. 

De vanitate mundi, lib. 1. 0 munde immunde, 
elc. 

De —— lib. 1. 

septem is Spiritus sancti, lib. 1. 

De disciplina, lib. 1. a 

In quinque libros Moysi, lib. 1. 

De mysteriis Ecclesiz, lib. 1. 
oP spiritu et anima, lib. 1. Quia dictum ct 
mi li. 


SHarum. 

Ie contemplatione, lib. 1. Spiritalis domini , etc. 

Epistolarum ad diversos, lib. 1. 

Sermones etiam composuit plures, et alios diver- 
808 variosque tractatus. Claruit sub Henrico impe- 
ratore quinto, anno Domini 1130. 

Paulus Langius Cygneus monackus Bazawiensis in 
chronico Cilizenst. 

Eodem tempore Hugo de Sancto Victore, natione 
Saxo, Porisiis claruit, qui ob eximiam eruditionera 
et Scripturarum doctrinam alter Augustiuus ævo suo 
tempore est habitus. Et post pauce : Tandem past 
uberes Scripturarum labores in Domino vitam 
ninivit, cum ejusmodi tumulatus epitaphio: 


Conditur hoc tumulo doctor celeberrimus Hugo ; 
OQuem brevis eximium conlinet urna virum. 
— precipuus, nullique secundus in orbe. 
.laruit ingenio, moribus, ore, sto. 


Sixtus Senensis de Scripturis et scriptoribus diri is 
utriusque Teslamenti. 


Hugo Victorinus seu de Sancto Victore, natione 
Sato, canonicus Augustiniani instituti, abbas cenobii 
B. Victoris Parisiorum, vir divinarum et humani- 
rum litterarum exquisita eruditione clarissvmus, et 
Augustini doctrinz ac phrascos usque adeo æmula- 
tor, ut Augustini tingus eruditorum sui temporis 
adagio dictus sit. Collegit hic ex lectione veterum 
Patrum, et præcipue Augustini in universum divine 
Scripturz corpus magnum opusculorum numerum, 
etc. Claruit sub Henrico imperatore V, anno Do- 
Papirius Massonus Annalium Francorum lib. in, in 

Ludorico Crasso. 

Hugo Gilduinum Victoris monasterio ab se ex- 
dlicato preficiendum curarat; unde brevi Hugo, 
Richardus, Adamus, aliique excellentes theologt 


De oratione dominica, lib. . Septem sunt petitio- C prodiere, quorum immortalis sit gloria necesse 


nes. 
De conſessione, lib. 1. Solus soliludinem, etc. 
In Ezechielem prophetam, lib. 1. 
Epitoma philosophiæ, lib. 1. 
In quosdam psalmos, lib. 1. 
De nuptiis et concupiscentia, lib. 1. 
De natura Dei simplici, lib. 1. 
De triplici voluntale in Christo, lib. 1. Queris de 


De potestate et voluntate Dei, lib. 1. Quaritis de 
polestale. 

De sacra Scriptura, lib. u. Lectorem divinarum 
Scripturarum. 


Baronius Annalium t. X, anno 1140. 

Eodem quoque, sicut pictate, ita et doctrina præ- 
stantior, ex hac vita migrat Hugoj de Sancto Vi- 
ctore celeberrimus doctor, cujus superius mentio 
ſacta est. 

Gabriel Pennotus lib. n. cap. 35, his rerbis. 

Tertius ibi reconditur beatus Hugo, natione Saxo, 
ed a loco proſessionis de Sancto Victore nuncupa- 
tus, religione, ac doctrina toti orbi notissimus, 

uem non est dubium inter beatos esse numeran- 
= cum de illo scribant Vincentius et ex illo di- 
yus Antoninus, titulo 18. 
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HUGONIS DE S. VICTORE 


CANONICI REGULARIS S. VICTORIS PARISIENSIS 


OPERUM PARS PRIMA. --- EXEGETICA 


I. 
IN SCRIPTURAM SACRAN 


DE SCRIPTURIS ET SCRIPTORIBUS SACRIS 


PRANOTATIUNCUL AM 
QUARUM HAC SUNT CAPITULA. 


Car. |. — Que Scripture divinitatis nomine singulariter appellari debeant. 
Cay. Il. — Quod divina Scriptura ab aliis distinguitur in materia et modo tractandi. 


Car. HI. — De triplici intelligentia sac re Scripture. * 


Cay. IV. — Non omnia in divino eloquio comperta, sed quedam duntazat ad hanc triplicem interpretationem 


esse 
Car. V. — nod git necessaria interpretatio litteralis et historica. 
Car. VI. — De ordine, numero et auctorilate librorum sacre Scripture. 
Car. VII. — De sacrorum librorum scriptoribus. 
Car. VIII. — De Bibliothece Veteris Testamenti reparatione. 
Car. IX. = —— ture 8acre translationibus. 
Car. X. — oribus Novi — 
Car. XI. — be "Seri uris apocryphi 
Car. XII. — De Bi — — et rariis librorum nominibus. 
Car. XIII. — De ſructu divine lectionis. 
Car. XIV. — Quem ſructum sacra Scriptura ex aliis capiat; et quid aliis prestet ; et de ter circumstantiis 
onibus res significate discernuntur nystice et primum de tribus que sunt res, persona, numeri. 
Cay. XV. — De numeris sacre Scripture novem modis significantibus. 
Car. XVI. — De tribus aliis circumstantiis, videlicet locis, temporibus, et gestis sacre Scripture. 
Car. XVII. — De materia sacre Scripture. 
Car. XVII. — De difficultatibus sacre Scripture, præsertim in histores. 


Cay. . — Que Scripture, eic. ut jam præmissum A philosophi, in qua quasi membra quædam virtutum 
est. de corpore bonitatis truncata piaxerunt ; sed mem- 
Lectorem divinarum Scripturarum primum eru- bra virtutum viva esse non possunt sine corpore 


dire oportet, ut sciat quz Scripture divinitatis no- 


mine singulariter dignæ sunt honorari. Nam qui- 


dam per Spiritum hujus mundi locuti multa scri- 
pserunt. Legimus carmina poetarum, in quibus 
cum delectatione nonnulla etiam utilitas est; sicut 
ait quidam : 
Aut prodesse rolunt, aut delectare poetæ. 
HonaTius, Art. poet., 333. 
Logica, mathematica et physica, veritatem quam- 
dam docent, sed ad illam veritatem non pertingunt 


in qua salus anime est, sine qua ſrustra est quid- 


quid est. Ethicam quoque scripserunt gentilium 
PaTnor. CLXXV. 


charitatis Dei. Omnes virtutes unum corpus ſaciunt ; 
cujus corporis caput charitas est. Nec possunt vi- 
vere membra corporis nisi sensiſicentur a capite. 
Scripture igitur ill, in quibus verilas sine conta- 
gione error is non percipitur, neque ad ver am Dei 
cognitionem sive dilectionem anima reparatur: 
nequaquam divinitatis nomine censeri dignæ sunt. 


Sola autem illa Seriptura jure divina appellatur. 


quæ per Spiritum Dei aspirala est, et per eos qui 

Spiritu Dei locuti sunt, administrata, hominem di- 

vinum ſacit, ad similitudinem Dei illum reſormans, 

instruendo ad cognitionem, et exhortando ad di- 
1 
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lectionem ipsius. In qua quidquid docetur, veritas; A quium proprietalem quamdam ab akis Scripturis 


quidquid præcipitur, bonitas; quidquid promittitur 
ſelicitas est. Nam Deus veritas est sine fallacia, bo- 
nitas sine malitia, ſelicitas sine miseria. Si vis igi- 
tur divinam Scripturam ab aliis, quz hoc nomen 
non merentur, recta consideratione distinguere, 
materiam ipsam circa quam et in qua versatur 
ejus tractatio, diligenter considera, quoniam noti- 
tia rerum ad apertionem verborum facit. Facilius 
quippe intelliges quod dicitur; si bene notum fuc- 
rit, nade dicatur (1). 
Cav. I. — Quod diviua Scriptura ab aliis distingui- 
tur in materia et modo tractandi. 

Duo sunt opera Dei, quibus consummantur om- 

nia quz ſacta sunt. Primum est opus conditionis, 


quo ſacta sunt quæ non erant : secundum est opus B 


restaurationis, quo reparata sunt quæ perierant. 
Opus conditionis est creatio mundi cum omnibus 
clementis suis. Opus restaurationis est incarnatio 
Verbi cum omnibus sacramentis suis; sive que 
ante incarnationem præcesserunt ab initio seculi, 
sive quz post subsequentur usque ad ſinem mundi. 
Prima igitur opera ad servitutem ſacta sunt, ut 
homini, per justitiam stanti, subessent. Secunda vero 
ad salutem, ut hominem, per culpam jacentem, eri- 
gerent : ideirco majora hc. Propterea illa quasi 
modicum quid et exiguum virtulis divine indicium, 


brevi tempore, id est sex tantum diebus, perſecta ' 


sunt. Ic vero, quasi excellentia ad comparationem 
priorum, et majorem virtulis efſectum habentia, 
non nisi sex #tatibus consummari possunt. In his 
itaque materiam divinafum Scripturarum considera, 
ui et in illode quo tractant, et illo modo quo tractant, 
hoc est in materia et modo ab aliis eas Scripturis 
distinguere possis. Al.arum enim Scripturarum 
omnium materia est in operibus conditionis , divi- 
narum Scripturarum materia in operibus restau- 
rationis conslat. Hec igitur est prima discretio in 
eo de quo tractant. hem aliæ scripturæ si quam ve- 
ritatem docent, non sine contagione erroris est, si 
quam bonitatem commendare videntur, vel malitize 
mixta est, ut non sit pura, vel sine cognitione et 
dilectione Dei est, ut non sit perſecta. Propterea 
sicut id quod in eis divinum dici putatur, legen- 
tis} animum per adjunctam falsitalem ad terrena 
przecipitat, ita quoque quod in Scriptura sacra 
terrenum esse videtur, per veram Creatoris agni- 
tionem, que in his omnibus commendatur, ad di- 
vina et celestia cogitanda et amanda exaltat (2). 
Car. INI. — e triplici intelligentia sacre Scripture. 
Secundum triplicem intelligentiam exponitur sa- 
erum eloquium. Prima expositio est historica, in 
qua consideratur prima verborum significatio ad 
res ipsas de quibus agitur. Habet enim sacrum elo- 
(1 3 Dried. lib. 1, cap. 1. De Eecle- 
= —— — — : atque econo- 
(2) Plures sacre Scripturz ab aliis scripturis di- 


sUünctiones non spernenda adnotat Georg. Ederus 
ip suis EEconomiis Bibliorum , lib. 1, tab. 12, 13, 


differentem, quod in eo primum per verba qu re 
citantur, de rebus quibusdam agitur, que rursum 
res vice verborum ad. significationem aliarum re- 
rum proponuntur. IIistoria dicitur a verho griaco 
loptm, historeo, quod est video ct narro. Propterea 
quod apud veteres nulli licebat scribere res gestas, 
nisi a se visas, ne ſalsitas admisceretur - veritati 
peccato scriptoris, plus, aut minus, aut aliter dicen- 
tis. Secundum hoc proprie et districte dicitur histo- 
ria; sed solet largins accipi, ut dicatur historia 
sensus qui primo loco ex signiſicatione verborum 
habetur ad res. Secunda expositio est allegorica. Est 
aulem allegoria, cum per id quod ex littera signi- 
ficatum proponitur, aliud aliquid sive in praterito 
sive in pnesenti sive in futuro ſactum Signifieatur. 
Dicitur allegoria quasi alieniloquium, quia aliud di- 
citur et aliud s$ignificatur, quæ subdividitur in 
Simplicem allegoriam et anagogen. Et est sim- 
plex allegoria, cum per visibile ſactum aliud juvi- 
Sibile ſactum significatur. Anagoge, id est sursum 
ductio, cum per visibile invisibile ſactum declara- 
tur. Hujus triplicis intelligentiæ unum ponatur 
exemplum. Erat vir in terra Hus, nomine Job, 
qui prius dives ad tantam devenit miseriam, quod 
sedens in sterquilinio etiam saniem corporis sui 
testa radebat. Sensus historiz patet. Veniamus ad 
allegoriam, ut per res a vocibus significatas, alias 
res signiſicari consideremus et per ſactum aliud ſa- 
ctum. Job itaque, qui interpretatur dolens, Christum 
Siguificat, qui prius in divitiis glorize Patris eidem 
comqualis, condescendit nostræ miseriæ, et sedit 
humiliatus in sterquilinio hujus mundi, omnibus 
nostris deſectibus, præter peccatum, communicans. 
Quid etiam per hoc ſactum, ſaciendum, id est di- 
gnum ſieri signiſicetur, inquiramus. Job quemlibet 
justum vel animam pœnitentem potest siguilicare, 
quae componit in memoria sua sterquilinium ex om- 
nibus peecatis quæ ſecit, et non ad horam, sed per- 
scveranter super hoc sedendo et meditando flere 
non cessat. Et hc ſacta ad litteram, que repræsen- 
tant hujusmodi spiritualia, sacramenta dicuntur (3). 


Car. IV. — Non omnia in divino cloquio comperta, 
ved quedam duntarxal ad dictam triplicem inter- 
pretationem esse adigenda. 


Sane non omnia, quæ in divino reperiuntur elo- 
quio, ad hanc triplicem torquenda sunt interpreta- 
tionem, ut singula historiam, allegoriam et tropolo- 
giam simul continere eredantur. Quod et si in mul- 
tis congrue assignari possit; ubique tamen obser- 
vare, aut difficile est, aut impossibile. Sicut enim 
in cithara et hujusmodi organis musicis, non qui- 
dem omnia quz tanguntur canorum aliquid reso - 
14 et 15. 

s 5 Circa arvinz Scripture expositionum genera, 
vide quz uberius et abunttantius colligit F. Sixtus 


in sun Biblia lib. in, 1 part., pe initium; et 


Georg. Ederus in suis Bibliorum OEconomiis, lib. 1, 
tab. 65, 66, 67, 68, 69, 70 et 71. 
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nant, sed tantum chord, cætera tamen in toto ci- A gentize signa sint, quomodo signa libi ese pos- 


thar corpore ideo ſacta sunt ut esset ubi connecte- 
rentur et quo lenderentur illa que ad cantilenze 
«navitatem modulaturus est artifex ; ita in divinis 
eloquiis quædam posita sunt, quæ tantum spiritua- 
liter intelligi volunt; quædam vero morum gravi- 
tali deserviunt; quædam etiam secundum simpli- 
com historie sensum dicta sunt: nonnulla vero. 
quz secundum historiam et allegoriam et tropolo- 
giam convenienter exponi possunt (4). - 

Car. V. — Quod sit necessaria interpretatio lilteralis 

et historica (5). 

Cum igitur mystica intelligentia non nisi ex 1is 
quæ primo loco littera proponit colligatur; miror 
qua front» quidam allegoriarum se doctores jactitant, 
qui ipsam adhuc primam littere signifticationem 
ignorant. Nos inquiunt, Scripturam legimus, sed 
non legimus litteram. Non curamus de littera ; sed 
allegoriam docemus. Quomodo ergo Scripturam le- 
pitis, et litteram non legitis ? Si enim liitera tollitur, 
Scriptura quid est? Nos, inquiunt, literam legi- 
mus, sed non secundum litteram. Allegoriam enim 
legimus, et exponimus litteram non secundum lit- 
teram, sed secundum allegoriam. Quid ergo est lit - 
teram exponere, nisi id quod signiücat liuera de- 
monstrare? Sed littera, inquiunt, aliud signiſicat 
secundum historiam, aliud sccundum allegoriam. 
Leo quippe secundum historiam bestiam significa, 
secundum allegoriam Christum signiſicat: ergo vox 


ista, leo, Christum significat. Ego igitur interrogo ( 


te qui hoe probas quare leo Christum signiſicet ? 
R-spondes ſortassis, qualiter responderi solet in 
ejusmodi, pro convenentia Similitudinis ad signiſi- 
cationem propositæ : quia leo apertis oculis dor- 
mit, vel aliud tale aliquid : igitur leo Christum si- 
goiſicat, quia apertis oculis dormit. Sic enim di- 
Listi tu, quod leo, dictio ista, Christum significat, 
quia apertis oculis dormit. Aut igitur sententiam 
tolle quam proposuisti, aut nauta causam quam 
subjunxisti. Aut enim ſalsa est sententia, qua dixisti 
quod dictio ista, leo, Christum siguificat, aut incon- 
veniens causa quam $ubjunxisti, quod ideo leo 
Christum signiſicat, quia apertis oculis dormit. Non 
enim dictio apertis oculis dormit, sed animal ipsum 


sunt, quæ necdum tibi signiſicata sunt? Noli ergo 
saltum ſacere, ne in precipitium incidas. Ille re- 
etissime incedit, qui incedit ordinate. Primum igi- 
tur illarum rerum quas tibi sacrum eloquium pro- 
ponit, ad myslicam significationem stude legendo 
comparare notitiam, ut ex iis specie cognitis, post 
modum meditando colligas quod vel ad fidei zedifi- 
cationem, vel ad instructionem bonorum morum per 
similitudinem adilucas. Sed non omnia, inquiunt. 
sccundum litteram legi possunt, vel convenienter 
intelligi. Cum enim propheta dicat fluvium igneum 
de sub throno Dei egredientem se vidisse, et qua - 
dam pennata et oculata animalia in eircuitu volantia 
et clamantia contestetur (Dan. vn; Ezech. 1), et mulia 
in hunc modum similia, non dubium est quin ex iis, 
quæ sacrum eloquium narrat, quædam secundum 
liveram convenienter accipiantur, quedam vero per 
figuram tantum dicta intelligantur. Sic igitur haze 
dicunt, quasi nos existimemus omnia quz per lit- 
teram dicuntur, sic omnino accipienda, nec aliud 
intelligendum ex iis quz dicuntur ; quod quid est per 
litteram non dicitur, sed per id quod litera dicit, 
Significatur. Nam in eo etiam quod figurative di- 
ctum accipitur, littera suam significationem habere 
non negatur, quia cum id quod dicitur, non sie, ut 
dicitur, intelligendum esse asserimus, idipsum ali- 
quo modo dictum esse allirmamus. Dicitur igitur 
aliquid et signiſicatur a litera, tune etiam quando 
id quod dicitur, non ita intelligitur ut dicitur, sed 
aliud quod per id dictum $ignificatur. Sic igitur 6m- 
nino aliquid dicitur et signiſicatur a liuera, ct intel- 
ligendum est illud primum quod significatur a lit 
tera, ut quid per illud signiſicetur, poslea intelli- 
gatur. Ad hunc modum lectorem admonitum esse 
volumus, ne ſorte hazc prima doctrine rudimenta 
despicigi. Neque contemnendam putet harum rerum 
— Yan nobis sacra Seriplura per primam 
literz signiſicationem proponit, quia ipsæ sunt quas 
Spiritus sanctus carnalibus sensibus, et nonnisi per 
visibilia invisibilia capere valentibus, quasi quædam 
simulacra mysticorum inlellectuum depinxit, er 
per similitudines propositas, corum que spirituali- 
ter intelligenda sunt, claram demonstrationem figu- 


quod dictio signiſicat. Intellige igitur quod cum leo D ravit. Quod si, ut isti dicunt, a littera statim ad id 


Christum $ignificare dicit, non nomen animalis, sed 
animal ipsum $ignificatur. Hoc enim est quod, ut 
dicitur, apertis oculis dormit, secundum quod ali- 
qua Similitudine illum ſigurat, qui in somno mortis 
susceptæ dormivit humanitate, sed oculos habuit 
apertos vigilans divinitate. Noli itaque de intelligen- 
tia Scripturarum gloriari, quandiu litteram ignoras. 
Litteram autem ignorare est ignorare quid liuera 
Significet, et quid significetur a liuera. Nam quod 
Significatur a primo, tertium signiſicat. Cum igitur 
res ille quas littera eignificat, spiritualis intelli- 

(4) Idem fere adnotat D. Georg. Ederus, in suis 


CEconomiis Bibliorum, lib. 1, tab. 72. 
(3) Vide Bibliothecam sanctam. lib. in, 1 part. 


quod spiritualiter intelligendum est, transiliendum 
ſoret, ſrustra a Spiritu sancto figurze ct simi itudines 
rerum quibus animus ad spiritualia erndiretur, in 
sacro eloquio interpositze ſuissent. Teste namque 
Apostolo, quod carnale est, prius est, deinde quod 
spirituale (I Cor. xv). Et ipsa Dei sapientia, nisi prius 
corperaliter cognita ſuisset, nunquam lippientis 
mentis acies ad illam spiritualiter contemplandam 
illuminari potuisset. Noli igitur in verbo Dei despi- 
cere humilitatem, quia per humilitatem, illuminaris 
ad divinitatem. Quasi lutum tibi videtur totum hoe 


Tit. De usu, et utilitate historic# ac myslice expo- 
sitionis. 


— 
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quod verbum Dei ſoris habet, et ideo forte pedibus A aliorum doctorum, quæ infinita sunt. 'tlzc tamen 


conculcas, quia lutum est, et contemnis quod cor- 
poraliter et visibiliter gestum littera narrat. Sed 
audi: luto isto quod pedibus tuis concalcatur, cci 
oculus ad videndumfilluminatur (Joan. 1x) Lege ergo 
Scripturam, et disce primum diligenter quæ corpo- 
raliter narrat. Si enim formam horum secundum 
seriem narrationis propositze studiose animo im- 
presseris, quasi ex favo quodam postmodum me- 
ditando spiritualis intelligentiæ dulcedinem ſuges. 

Car. VI. — De ordine, numero et auctoritate librorum 

sacre Scripture. 

Omnis divina Scriptura in duobus Testamentis 
continetur (8), Veteri videlicet et Novo. Utrumque 
Testamentum tribus ordinibus distinguitur : Vetus 
Testamentum continet legem , prophetas, agiogra- 
phos. Novum autem Evangelium, apostolos, patres. 
Primus ordo Veteris Testamenti, id est lex, quam 
Hebrzi thorath nominant, pentateuchon habet, id 
est quinque libros Moysi. In oc ordine primus est 
Reresith, qui est Genesis. Secundus Hellesmoth, qui 
est Exodus. Tertius Vagethra, qui est Leviticus. 
Quartus Vagedaber, qui est Numeri. Quintus El- 
leaddaberim, qui est Deuteronomius. Secundus 
ordo est prophetarum, hic continet octo volumina. 
Primum est Bennum, id est filius Nun, qui et Jo- 
zue et Jesus, et Jesus Nave nuncupatur. Secun dum 
est Sothim, qui est liber Judicum. Tertium est Sa- 
muel, qui est primus et secundus Regum. Quartum 
Malachim, qui est tertius et quartus Regum. Quin- 
tum est Esaias. Sextum Jeremias, Septimum Eze- 
chiel. Octavum Thereasra qui est duodecim prophe- 
tarum. Deinde tertius ordo novem habet libros. 
Primus est Job. Secundus David. Tertius Masloth, 
quod græce Parabolz, latine Proverbia sonat, vide- 
licet Salomonis. Quartus Coeleth, qui est Ecclesia- 
stes. Quintus Sirasirim, id est Cantica canticorum. 
Sextus Daniel. Septimus Dabreiamin, qui est Parali- 
pomenon. Octavus Esdras. Nonus Esther. Omnes 
ergo flunt numero viginti duo. Sunt preterea alii 
quidam libri, ut Sapientia Salomonis, liber Jesu fi- 
lii Sirach, et liber Judith, et Tobias, et libri Macha- 
bæorum, qui leguntur quidem, sed non scribuntur 
in canone. Nis viginti duobus libris Veteris Testa- 


scripla Patrum in textu divinarum Scripturarum 
non computantur, quemadmodum in Veteri Testa - 
mento, ut diximus, quidam libri sunt qui non sei- 
Luntur in canone, et tamen leguntur, ut Sapientia 
Salomonis et cæteri. Textus igitur divinarum Scri- 
pturarum, quasi totum corpus principaliter triginta 
libris continetur. Horum viginti duo in Veteri, octo 
vero in Novo Testamento (sicut supra monstratum 
est) comprehenduntur. Cetera vero scripta quasi ad- 
juncta sunt, et ex his pracedentibus manantia. In 
his autem ordinibus, maxime utriusque Testamenti, 
apparet convenientia : quia sicut post legem pro- 
phetze, et post prophetas agiographi, ita post Evan- 
gelium apostoli, et post apostolos doctores ordine 


B guccesserunt. Et mira quadam divine dispensatio- 


nis ratione actum est, ut, cum in singulis Scriptu- 
ris plena et perſecta veritas eonsistat, nulla tameu 
superſlua sit (6-8). 
Car, VII. — De 8acrorum librorum 8criptori- 
bus (9). 

Quinque libros legis Moyses scripsit. Libri Josue 
idem Josue cujus nomine inscribitur, auctor ſuiss:* 
creditur. Librum Judicum a Samuele editum ſuis*c 
credunt. Primam partem libri Samuelis ipse Samuel 
scripsit: sequentia vero asque ad calcem, David. 
Malachim Jeremias primum in volumen unum col- 
legit; nam antea sparsus erat per singulorum regum 
historias. Isaias, Jeremias, Ezechiel, singuli suos 
libros ſecerunt, qui inscripti sunt nominibus eorum. 
Liber etiam duodecim prophetarum auctorum suo- 
rum nominibus prænotatur, quorum nomina sunt. 
Osee, Joel, Amos, Abdias, Jonas, Micheas, Naham, 
Habacuc, Sophonias, Aggeus, Zacharias et Mala- 
chias; qui propterea minores dicuntur, quia serm / 
nes eorum breves sunt, unde et uno volumire com- 
prehenduntur. Isaias autem et Jeremias et Ezechiel 
et Daniel, hi quatuor majores sunt singulis suis vo- 
luminibus distincti. Librum Job, alii Moysen, alii 
unum ex prophetis, nonnulli ipsum Job scripsisse 
eredunt. Librum psalmorum David edidit. Esdras 
autem postea psalmos ita ut nunc sunt ordinavit, et 
titulos addidit. Parabolas autem et Ecclesiastem, et 
Cantica canticorum Salomon composuit. Daniel sui 


menti, octo libri Novi Testamenti junguntur. In D libri auctor ſuit. Liber Esdras auctoris sui titulo præ- 


primo ordine Novi Testamenti sunt quatuor Evan- 
gelia : Maithai, Marci, Luce et Joannis. In secundo 
similiter sunt quatuor : Actus videlicet apostolorum, 
Epistolæ Pauli numero quatuordecim sub uno volu- 
mine contextz. Canonicz Epistolz, Apocalypsis. In 
tertio ordine primum locum babent decretalia, quos 
canonicos, id est regulares appellamus. Deinde san- 
ctorum Patrum scripta, id est, Hieronymi, Augu- 
stini, Ambrosii, Gregorii, Isidori, Origenis, Bedz et 


68) De his copiosius habes apud F. Sixtum in sua 
Bi — lib. — 1 — A. quasi per totum. Et apud 
(Economiis Is Bibllorum. lib. 1. 

tab. 17 — ad 47; et apud D. Michaelem de Me- 
dicina, in suis Commentariis; sieque apud Petrum 


notatur, in cujus lectu ejusdem Esdræ Neemizque 
sermones pariter continentur. Librum Esther Esdras 
creditur conscripsisse. Liber Sapientiæ apud He- 
bræos nusquam est: unde et ipse titulus græecam 
magis eloquentiam redolet. Hunc quidam Judzi Phi- 
lonis esse aſſirmant. Librum Ecclesiasticum certis- 
sime filius Sirach Hierosolymita nepos Jesu sacer- 
dotis magni, cujus meminit Zacharias, composuit. 
Ilie apud Hebrzos reperitur : sed inter apocryphes 


Aureolum in suo Compendio. 

(9) De hoe singulariter vide F. Sixtum in sua Bi- 
bliotheca, lib. x1, part. i, qui doctissime sacrorum li- 
brorum $criptores exponere videtur. 
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habelur. Judith vero et Tobias, et libri Machabzo- A Cujus translatio, quia hebraicz veritati concordare 


rum, quorum ut testatur Hieronymus, secundus li- 

ber magis græcus esse probatur, quibus auctoribus 

scripti sunt minime constat. 

Car. VIII. — De bibliothece Veteris Testamenti re- 
paratione. 

Bibliothecam Veteris Testamenti Esdras scriba, 
post incensam legem a Chaldzis, dum Judzi ingressi 
sunt Jerusalem divino aMMatus spiritu, reparavit (10); 
cunctaque legis ac prophetarum volumina, quæ ſue- 
rant a gentilibus corrupta, correxit ; totumque Ve- 
lus Teslamentum in viginti duos libros consti- 
tuit, ut tot libri essent in lege, quot habebantur et 
liueræ. . 

Car. IX. — De dirersis Scripiure sacre transla- 
tionibus. 

Scripturam Veteris Testamenti prius in hebraica 
lingua editam constat (10 *). Postea Ptolomeus 
qui Philadelphus cognominatus est, et secundus 
post Alexandrum Magnum regem /Egypti obtinuit, 
per septuaginta interpretes, quos ab Eleazaro pon- 


litice acceperat, bibliothecam Veteris Testamenti in 


græcam linguam ex hebræa interpretari ſecit. Et, ut 
aiuntquidam, ne posset decipi ab eis ſalsitate transla- 
tionis, divisit eos, ut singuli in singulis cellis separati 
essent. Illi vero ita omnia per Spirituu sanctum inter- 
pretati sunt, ut nihil in unius codice inventum esset, 
quod in alterius similiter non inveniretur. Propter 
quod una est eorum interpretatio. Sed Hieronymus (11) 
dicit, huic rei non esse adhibendam fidem. Post 
ascensionem vero Domini, predicantibus apostolis 


_ Fyangelium, hc cadem translatio in gentibus re- 


jerta est, et secundum hanec ab Ecclesiis Christi 
primum $acre Scripture legi cœperunt. Postea 
vero, quia eidem translationi quzedam deesse pro- 
hata sunt, que in hehraica veritate tam ipsius 
Christi quam apostolorum prædicantium auctoritas 
contineri promulgaverat, conati sunt et alii sacram 
Scripturam de hebraica lingua in grecum trans- 
ferre sermonem. Secundam igitur et tertiam et 
quartam translationem ſecerunt Aquila, Symmachus, 
Theodotion. Quorum primus videlicet Aquila, Ju- 
deus; Symmachus vero et Theodotion Hebionitz 
heretici ſuerunt. Obtinuit tamen usus, ut post 
Sepluaginta interpretes Ecclesiz grecorum eorum 
reciperent exemplaria et legerent. Post hc acces- 
sit quinta, quz Vulgaris dicitur ; quæ quodam tem- 
pore in Jericho reperta est. Sed quis auctor ejus 
ſuerit, usque hodie ignoratur. Sextam et septimam 
Origenes fecit, cujus codices Eusebius et Pam- 
philus vulgaverunt. Octavo loco Hieronymus acces- 
sit, non jam de hebræo in grecum sicut priores, 
sed de bebræo in latinum transferens sermonem. 


(10) De hoc meminit Bibl. sancta, lib. x1, part. . 
tit, Esdræ libri duo. 

(10 *) Circa banc materiam mu.ta colligit F. 
Sixtus in 11 par. suæ Biblio. lib. vm, uli de Trans- 
lationibus sacræ Scripturæ loquitur. 

( - - ( In Prolog. Bibliorum. 

( 


Quamplura disserit de hoc F. Sixtus in sua 


magis probata est, ideirco Eeclesia Christi per 
universam latinitatem præ cæteris omnibus transla- 
tionibus, quas vitiosa interpretatio, sive prima de 
hebræo in græcum, sive secunda de grzaeo in lati- 
num facta, corruperat, hanc solam legendam et in 
auctoritate habendam constituit. Usu autem pravo 
[primo] invalescente, qui nonnunquam solita ma- 
gis quam vera appetit, ſactum est, ut diversas 
diversis sequentibus translationes ita landem om- 
nia conſusa sint, ut pene nunc cui tribuendum sit. 
ignoretur. 
Car. X. — De zcriptoribus Novi Testamenti. 

Plures Evangelia scripserunt, sed quidam sine 
Spiritu saneto magis conati sunt ordinare narratio- 
nem, quam historia texere veritatem. Unde saneti 
Patres, per Spiritum sanctum docti, quatuor tan- 
lum in auctoritatem receperunt Evangelia, id est, 
Matthai, Marci, Luce, Joannis, ad similitudinem 
quatnor ſluminum paradisi, et quatuor vectium arc#, 
et quatuor animalium in Ezechiele (Ezeeh. 1). Primus 
Matthæus Evangelium suum scripsit hebraice. Se- 
cundus Marcus, grace $cripsit. Tertius Lucas, inter 
omnes Evangelistas greci sermonis eruditissimus, 
Evangelium suum $cripsit, Theophilo archiepiscopo, 
ad quem etiam Actus apostolorum scripsit. Quartus 
et ultimus Joannes Evangelium suum scripsit. Pau- 
lus quatuordecim seripsit epistolas. Canonicæ epi- 
stole septem sunt, una Jacobi : duz Petri, tres 
Joannis, una Jude. Apocalypsim scripsit Joannes 
apostolus in Pathmo insula (12). 

Cay. XI. — De scriptis apocryphis. 

Ili sunt scriptores sacrorum librorum, qui per 
Spiritum sanctum loquentes, ad eruditionem no- 
stram praecepta vivendi regulamque conseripse- 
runt. Prater hc, alia volumina apocrypha no- 
minantur; apocrypha autem dicta, id est abscon- 
dita et secreta, quia in} dubium veniunt. Est enim 
eorum origo occulla, nee patet sanctis Patribus a 
quibus edita sint. In quibus etsi aliqua veritas, ta- 
men, propter multa falsa, nulla est in eis canonica 
auctoritas : quod recte non judicatur esse eorum 
quibus ascribuntur -: nam multa sub nominibus 
prophetarum, et recentiora sub nominibus aposto- 


o lorum ab hzreticis proſeruntur; quz omnia sub 


nomine apocryphorum a divina auctorilale per exa- 

minationem remota sunt (153). 

Cap. XII. — De bibliothece -- <4” " "ik el rariis 
librorum nominibus (14). 

Bibliotheca a græco nomen accepit, eo quod ibi 
libri recondantur. Nam biblion librorum, theca re- 
positio interpretatur. Codex multorum librorum est, 
liber unius voluminis, et dictus codex per tran- 


Bibliot. lib. x1, par. 1, tit. de Scripturis et ecriptori- 
bus _ Textamenti. 


(13 ptis apoeryphis ad unguem 


vide 
| collight id 3 F. Sixtus in sua Bibl. lid. x1, par. 1, lit. 


de Scripturis apocryphis; et D. — Ederus in suis 
(Kconamiis Bibliorum, lib, 1, tab. 
(14) De his vide Isidorum Hisp. i. v. Ely mol. 
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s/ationem a caudicibus arborum sive vitium, quasi & salam historiam texuerunt vel texere videntar, inter 


caudex quod in se multitudinem librorum quasi 
ramorum contineat. Volumen dicitur a volvendo. 
Liber est interior cortex arboris, in quo antiqui, 
ante usum membranz, solebant scribere, unde $scri- 
ptores librarios vocabant, inde dictus est liber volu- 
men. Tractatus est unius rei multiplex expositio. 
Testamentum dicitur sacra Scriptura, humana con- 
sucludine dante occasionem : antiquitus enim qui 
carebant liberis adoptabant sibi filios, et cum con- 
sliluebant illos hæredes, vocabant testes et scribe- 
hant chirographum, non erat tamen ita ratum quin 
posset mutari, nisi mortuo testatore. Similiter Deus 
unum solum Filium habens ex natura, multos vo- 
luit adoptare ex gratia. Et primitus unum elegit 
Abraham; cui præcepit exire de cognatione sua, et 
promisit terram Palæstinam; nec tamen ipse legi- 
tur inde aliquid possedissc. Posthac filiis Israel 
eductis de Ægypio, eamdem terram Palestinam re- 
promisit, et ne dubitarent, ſecit Testamentum in 
eertitudinem promisse hœreditatis seilicet legem 
que per Moysen data est. Sed quia Deus non pote- 
rat mori, et testamentum morte testatoris conſir- 
mandum erat, interfectus est pro co agnus mysti- 
eus, cujus sanguine respersus est liber et totus 
populus, in confirmationem promissæ hæreditatis. 
Eodem modo Dominus Jesus Christus vocans ad 
#lernam hæreditatem, non unum tantem homi- 
nem, sed omnes gentes, fecit testamentum, Evan- 
gelium videlicet. ln cujus confirmationem non 
aguus ille antiquus occiditur; sed ipse ( quia homo 
erat et mort potuit) mortem subiit. Et sicut Deus ad 
Vetus Testamentum dandum vocaverat testes, 
Aaron scilicet et Mariam sororem ejus et Ur; ita 
Christus, qui majora promisit, plures vocavit testes, 
apostolos; videlicet et martyres. Vetus dicitur Testa- 
mentum primum, vel quia prius datum, vel quia de 
rebus veterascentibus est institutum. Novum dicitur 
secundum, quia de immutabilibus et semper novis 
loquitur. Propheta tripliciter dicitur, officio, gratia, 
missione. Officio, sicut quando eligebatur aliquis 
qui imminente bello de dubiis consuleret Dominum, 
sive per assumptum ephot; sive alio quolibet modo. 
Gratia, sicut ille cui Dominus per internam inspira- 


Prophetas connumerantur. 

Quzritur etiam, cur novem tantum dicantur agio- 
graphi, id est sancti scriptores, cum hoc nomen 
conveniat omnibus sacre Scripture auctoribus! 
Ad quod respondendum, quia quod nullam habet 
specialem proprietatem qua distinguatur a cxteris, 
commune nomen quasi proprium obtinet, non ex 
prerogativa, sed potius quasi ex quadam indigni- 
lale respectu aliorum; sicut in novem ordinibus 
angelorum minimus simpliciter obtinet commune 
nomen, et quærenti quis sit, respondetur: angelus 
est, cum etiam principatus et potestates angeli sint. 
Apocryphus, id est dubius et absconditus liber duo- 
bus modis dicitur : vel quia auctor ejus incertus, 
vel quia communi assensu lidelis synagogæ vel ec- 
clesize non est receptus et confirmatus, etsi etiam 
nihil in eo [pravi, Ebd.] reperiatur. Unde et liber 
Job apocryphus est, quia dubii auctoris; in canone 
tamen confirmatus est auctoritate ſidelis synagogæ. 
liem Ecclesiasticus, liber Sapientiæ Salomonis et 
duo libri Machabæorum, Tobias, Judith, et liber 


Jesu ſilii Sirach apocryphi sunt; leguntur tamen et 


ad Vetus Testamentum pertinent, sed non sunt 
conſirmati in canone. 
Car. XIII. — De ſructu divine lectionis. 
Quisquis ad divinam lectionem accesserit, pri- 
mu:n qualis sit ſructus ejus agnoscat. Nihil enim 
sine causa appeti debet; nec desiderium trahit, 


C quod utilitatem non promitiit. Ceminus est divine 


lectionis ſructus : quia mentem vel scientia erudit, 


vel moribus ornat. Docet quod scire delectat, et 


quod imilari expediat. Quorum alterum, id est scien- 
tia magis ad historiam et allegoriam, alterum, id 
est instructio morum, ad tropologiam magis respi- 
cit. Omnis divina Scriptura reſertur ad hunc fi- 
nem (15). Septem liberales artes huic scientiæ sub- 
gerviunt. Trivium ad significationem vocum. Qua- 
drivium ad rerum significationem respicit. Gram- 
matica recic loqui et competenter pronuntiare voces 
docet. Dialectica ad distinguendas in cis significa- 
tiones ct ad veritatem per disputationem inquiren- 
dam valet. Rhetorica ad utrumque spectat. Physics 
interiores rerum naturas, mathematica exteriores 


tionem dabat notitiam rerum, quam nec natura nec D ſiguras et numeros docct. 


disciplina habere poterat sed sola gratia, sicut Da- 
vid et Daniel et Job. Missione, sicut ille quem mit- 
tebat Dominus ad predicandum ea quz ei inspira- 
verat, ut Jonas. Sed tamen sicut in istis diebus non 
dicuntur episcopi, nisi qui officii dignitatem et pa- 
testatem habent, licet meritum habeaut et virtutem 
hujus nominis abundantius illis qui episcopi sunt, 
ita nec prophetz dicebantur, nisi qui officio aut 
missione prophetz essent. Unde David, Joh, Daniel, 
licet contineant prophetias in libris suis: inter agio- 
graphos tamen positi sunt; et e contrario Josue, 
liter Judicum et libri Samuelis, et Regum, qui 


tab. 84 


Car. XIV. — Quem fructum sacra Scripture ex aliis 
capiat, et quid aliis presiet; et de 8eptem circum- 
staniiis quibus res signiſicatæ discernuntur. 
Diligens scrutator sacri cloquii rerum significa- 

tiones nequaquam negligere debet, quia sicut per 

voces p:imarum rerum notitia acquiritur, ita per 

Significationem rerum earumdem intelligentia, quæ 

spirituali notificatione percipiuntur, et maniſestatio 

perſicitur. Philosophus in aliis scripturis solam vo- 
cum novit signiſicationem; sed in sacra pagina 
excellentior valde est rerum significatio quam vo- 
cum: quia hane usus instituit, illam natura dicta- 


(15) Fructum divinz lectionis explicatius habesapud Georgium Ederum in suis OEconomiis Biblioth., 
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vit. ec hominum vox est, illa Dei ad homines. 
Signiſicatio vocum est ex placito hominum : signi- 
ſicatio rerum naturalis est, et ex operatione Creatoris 
volentis quasdam res per alias significari. Est 
etiam longe multiplicior significatio rerum quam 
vocum. Nam paucz voces plusquam duas aut tres 
signiſicationes habent; res autem quzlibet tam mul- 
liplex potest esse in signiſicatione aliarum rerum, 
quot in se proprietates visibiles aut invisibiles 
habet communes aliis rebus. He gutem res pri- 
mz per voces signiſicatæ, et res secundas signifi- 
cantes, sex circumstantiis discrete considerantur : 
que sunt he, videlicet res, persona, numerus, 
locus, tempus, gestum. In h& enim significatio 
rerum primarum ad secundas consideratur. Res au- 
tem in hoc loco intelligimus in materia quacunque, 
vel subs:antia inanimata cœlestium sive terrestrium, 
constitutas: ut sunt lapides, ligna, herbæ, et ctera 
hujusmodi, que in elementis vel ex elementis 
sunt. Omnis autem res que ad significandum 
proponitur in Scriptura sacra, aut secundum 
exteriorem ſormam, aut secundum interiorem 
naturam Significat. Rem autem large hic acci- 
pimus supradicta sex continentem, sub qua et 
res continetur, id est materia, quam propo- 
suimus in prima eircumstantia. Omnis igitur 
res aut secundum interiorem naturam, aut se- 
cundum exteriorem formam signiſicat. Sub ex- 
teriori forma figure rerum et colores conti- 
nentur; que visu percipimus. Ad interiorem 
naturam pertinent aliz rerum proprietates , 
quas cxteris sensibus comprehendimus, ut est 
dulcedo in sapore, quam percipimus gustu ; ſragran- 
lia in odore, quam percipiinus olfactu; melos in 
sono, quod et quem percipimus auditu; lenitas sive 
asperitas in corpore et cœtera hujusmodi, quæ per- 
cipimus tactu. Prima illa circumstantia, id est res, 
quæ in hoc loco striete accipitur, dupliciter signiſicat; 
verbi gratia. Nix interiori natura, scilicet ſrigiditate, 
exstinctionem ſervoris libidinum; et exteriori ſor- 
ma, videlicet candore, munditiam operum designat. 

Persona est rationalis substantiæ individua essen- 
tia. Persone sunt, quz in sacra Scriptura comme - 
morantur, in quibus secundum eventus ct opera et 
alio quolibet modo rerum mysticarum signiſicatio 
præparatur. Persona igitur in saero eloquio signiſi- 
cat, ut Jacob, qui hæreditatem patris accepit, Chri- 
stum vel populum gentilem designat; Isaac, qui fi- 
lium benedixit, Deum patrem ſigurat. Numerus quo- 
que signiſicat, ut, verbi gratia, senarius perſectio- 
nem. Unde ait B. Augustinus: Non quia Deus sen 
diebus cuncta opera sua condidit perſectus senarius, 
sed potius quia perſectus est, illum numerum Deus 
ad operandum præelegit; sed quia numerus multi- 
ſariam $ignificationem habere dignoscitur, de eo 
aliquanto latius tractandum est. 


(16) De Numeris 5acrz| Scripturz mysticis vide 
Petrum Bongum Bergomensem. 


SCRIPTORIBUS SACRIS. 2 
A Cay, XV. — De numeris mysticis 8acre Scriptu- 
re (16). 


Significant autem his novem modis. 
Secundum ordinem positionis. 
Secundum qualilalem compositionis. 
Secundum modum porrectionis. 
Secundum ſormam dispositionts. 
Secundum compulationem. 
Secundum multiplicationem. 
Secundum partium aggregationem. 
Secundum muſtitudinem. 

Secundum exaggerationem. 

Numeri igitur novem modis $ignificant in divino 
eloquio : secundum ordinem positionis, secundum 
qualitatem compositionis, secundum modum porre- 
ctionis, secundum ſormam dispositionis, secundum 
computationem, secundum multiplicationem, secun- 
dum partium aggregationem, secundum multitudi- 
nem, secundum exaggerationem. 

Secundum ordinem positionis : ut unitas, quia 
prima est in numeris, rerum omnium signiſicat prin- 
cipium. Binarius, quia secundus est, et primus ab 
unitate recedit, peccatum significat quo a primo 
bono deviatum est. Secundum qualitatem composi- 
tionis numeri significant, ut idem binarius qui se- 
ctionem recipit, et in duo dividi potest, corruptibi- 
lia et transitoria signiſicat. Ternarius vero, quia 
unitate media interveniente sectionem non recipit, 
ut in duo æqua dividatur, indissolubilia et incor- 
ruptibilia designat. 

Secundum modum porrectionis numeri $ignili- 

C cant, ut septenarius ultra senarium requiem post 
operationem. Octonarius ultra septenarium, æterni- 
tatem post mutabilitatem. Novenarius ante dena- 
rium, defectum intra perſectionem. Undenarius ulira 
denarium, extra mensuram transgressionem. 

Secundum formam dispositionis, ut denarius, 
qui in longum tenditur, rectitudinem fidei significat. 
Centenarius, quia in latum expanditur, amplitudi- 
nem charitatis. Millenarius qui in altum levatur, 
altitudinem spei designat. Rectitudinem ad se, lati- 
tudinem ad proximum, altitudinem ad Deum. Prime 
igitur et principali unitati ex his tribus membris 
ordine positionis, denarius proximus est; millena- 
rius forma dispositionis. Ille loco vicinior, iste per- 
ſectione similior. 

D Secundum numeri computationem ut denarius 
perſectionem signiſicat, quia in eo porrectic compu- 
lationis finem facit. 

Secundum multiplicationem numeri significant, 
ut duodenarius universitatis signum est, quia ex 
lernario et quaternario invicem multiplicatis peru 
citur; quoniam quaternarius corporalium, ternarius 
Spiritualium forma est. 

Secundum partium aggregationem numeri signi- 
ſicant, ut senarius ſorma est perſectionis, propterea 
quod partes ejus ternarius, binarius, unitas, aggre- 

gate simul totum complent; et nec ultra exuberant, 


Sennen 


Rubanum, Jodocum Clithoveum, ct inter recentiores 
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qua nee plus justo nec minus esse debet. 

Secundum multitudinem partium numeri signifi- 
cant, ut binarius propter duas unitates charitatem 
Dei et proximi. Ternarius propter tres, trinitatem. 
Quaternarius, propter quatuor tempera, temporalia, 
quuniam anyus et mundus quatuor partibus distin- 
ganatur. Quinarius, quioque senius. Septenarius 
presens sculum, quod septem diebus volvitur. 

Secundum exaggerationem numeri significant, 
cum causa exigit aggravari, et cum quadam exagge- 
ratione iis, quz præmissa sunt, responderi, quale 
est lud in Levico: Ad Adam correptiones vesiras 
septuplum propter peccata vesira(Ler. xxvi), ubi nihil 
aliud quam multiplicitas pœnæ signatur, expressa 
per septenarium. Ex paucis multa sapiens perpen- 
dere discat. 


Car. XVI, — De locis, temporibus, ac gestis myslicis 
sacre Scnplure. 


bkee de numeris, propler mulliplicem significatio- 
nem eorum, paulo prolixius prosccuti sumus. Nunc 
autem ad quartam circumstantiam, id est locum, 
vertamus sermonem. Loca significant, unde Domi- 
nus in certis et determinatis locis certa negotia geri 
voluit, propter siznificationem : ut verbi gratia, filii 
Israel descendentes in /Egyptum, cogente fame, 
oppressi sunt gravi servitute; inde vero educti a 
Domino per desertum quadraginta annis iter agentes, 
venerunt in terram promissionis, quæ sita est inter 
Babylonem et Agrptum. Et wraque gens, id est 
AMgypiii et Assyrii captivaverunt eos; sed prius 
Egypt: ista omnia significationi apta sunt. £gy- 
ptus, que est terra voluptuosa et deliciis aſtuens, 
mundum signiſteat, non machinam istam, sed vo- 
luptates mundi et secularia desideria. Desertum 
significat vitam religiosam, per quam quasi repa- 
triantes jejunamus a vitiis et concupiscentiis hujus 
sculi. Babylon ad aquilonem posita est, ubi ſrigus 
perpetuum et obscuritas est, cum nunquam pars 
illa a sole contingatur. Per Assyrios igitur, id est 
Babylonios, dæmones competenter designantur, qui 
ad aquilonem sedem sibi elegerunt, utpote frigore 
infidelitatis torpentes, et veritatis luce privali. Prius 


* cerdotum ſuit. Status dicuntur, quia a 


mam prius mortuam in peccatis. Cum itaque se 
sint circumslantix, quz dicuntur signiſicare, quz- 
cunque earum siguiſicet, aut ſactum signiſieat ſactum 
et est allegoria ; aut ſactum faciendum signiſicat, et 
est moralitas. In his duobus ad cognitionem verita- 
tis, id est integritatem fidei, et ad amorem bonitatis, 
id est ad perſectionem bonorum operum, instruimur. 
Propter qu duo legenda est divina Scriptura, sei- 
licet ut credamus sincere, et bene operemur. 


Car. XVII. — De materia sacre Scripture. 


Materia divine Scripture est Verbum incarnatum 
cum omnibus sacramentis suis, tam precedentibus 
a principio mundi quam ſuturis usque ad finem $#- 
culi. Et sciendum quod tota ista series et porrectio 
temporis dividenda est in duos status: veterem, et 
novum, et tria tempora naturalis legis, et scripte et 
gratize, et se tates. Prima tas ab Adam usque 
ad Noc. Secundaia Noe usque ad Abraham. Tertia 
ab Abraham usque ad David. Quarta a David usque 
ad transmigrationem Babylonis. Quinta a transmi- 
gratione Babylonis usque ad adventum Christi. Item 
quinque #tates præcedentes, id est ab Adam usque 
ad Christum distinguuntur in quatuor successiones. 
Prima patriarcharum ſuit ab Adam usque ad Moysem. 
Secunda ſuit a Moyse usque ad David, quz est judi- 
cum. Tertia, quæ est Regum, a David usque ad tran- 
smigrationem Babylonis. Quarta a transmigratione 
Babylonis usque ad Christum ; et hæe Successio sa- 
36 hominis 
pertinent. Vetus dicitur status, quia in Culpa et pena 
usque ad resurrectionem Christi. Novus autem dici- 
tur propter innovationem vile humanz, quæ per 
gratiam Christi facta est usque ad finem sæculi. Item 
tempus naturalis legis dicitur, eo quod homo suo 
naturali sensui relictus ſuit sine communi præce- 
plione. Tempus scripte legis dicitur, eo quod tunc 
lex scripta in populo Dei pracepla dabat vivendi. 
Tempus gratiz, quia Christus gratis dedit implere 
qurod lex præceperat. Ætates dicuntur sex ad simi 
litudinem ztatis hominum. Fuit enim mundus et 
inſans et puer, etc. Et notandum quod #tates istz 
non distinguuntur secundum æqualia spatia tempo- 


Egypui opprimunt lsrael, deinde Assyrii, non enim p rum, sed secundum communes innovationes rerum; 


iu nobis potest quidquam diabolus, nisi prius traha- 
mur a propriis concupiscentiis. Unde : Ne trades 
me Domine a desiderio mes peccatori, id est diabolo 
(Pzal. cxxIII). 

Tempora significant. Exempli causa, Jesus erat 
in porticu Salomonis, et biems erat. Ideo de hieme 
habita est mentia, ut per qualitatem temporum de- 
vignaretur qualitas animorum, id est torpor et infi- 
delitas Judæorum. 

Gestum significat, ut in Evangelio palcy. Venit 
Jesus in Rethaniam, ct suscitavit Lazarum; deinde 
per montem Qliveti venit in vallem Josaphat, et mi- 
sit discipulos in civitatem propter asinam, etc. Be- 
Mania domus obedientiæ. Ad obedieutem tantum 


ut ſuit diluvium, et elcetio Abrahæ, et institutio re- 
gum et transmigratie in Babylonem, et adventus 
Christi. Successio patriarcharum dicitur, quia eo 
tempore soli patres prwerant ſiliis suis: quod dura - 
vit usque ad Moysem, qui, primus in populo Dei 
principatum tenens, judex constitutus est non tan- 
tum super filios suos, sed super totum populum 
krael, licet jam multi reges essent in gentibus. Vel 
ideo patriarcharum successio nominatur, quia eo 
tempore successerunt sibi ad invicem primitivi illi 
patres a quibus genus humanum disseminatum est 
et ſamiliæ derivatæ, et patriæ denominate, ut ab 
Edom Edumei, a Levi Levite, a Juda Judæi 
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Cav. X VIII. — De diſicultatibus sacre Scripture (17). A gnum videlicet patris sui. Cujus adventu comperto. 


Multa in Scriptura sacra occurrunt, quæ rerum 
g'starum seriem ignorantibus, diflicultatum pariun: 
intelligendi. Quemadmodum hoc quod in libro Ju- 
dith legitur, Arfaxat rex Judzorum multas gentes 
$110 imperio gubjugasse, ac contra Nabuchodonosor 
regem Assyriorum pugnasse, ei jure oblentus belli 
eidem regi Asxyriorum ad omnia regna sue ditioni 
$ubjicienda spem ac conſidentiam addidisse. Hinc 
Nabuchodonosor Holoſcrnem, principem militiæ. ad 


. debellandas gentes misisse; qui subactis czteris, 


Juilzos rebellare conantes in Bethulia obsedit, atque, 
Achior principe filiorum Amon narrante, didicit 
ipsum esse populum «qui, nuper a captivitate rever- 
sus, eadem montana possedit. Si igitur quærimus, 
quo tempore hæc gesta sint, vel quis ſuerit Nabu- 
chodonosor iste qui in Ninive regnavit, cum Nabu- 
chodonosor non in Ninive, sed in Babylone regnasse 
perhibeatur, neque Assyriorum sed Chaldæorum 
ſuisse rex legatur, idemque in reditu populi de 
captivitate Babylonis jam mortuus nequaquam du- 
bitetur, non parva in his diligenter considerantibus 


dubitatio exoritur. Dicunt itaque hunc Nabuchodo- 


nosor Cambysem filium Cyri intelligendum; qui 
propterea ab Hebræis secundus Nabuchodonosor ap- 
pellatus est, quod, ut credebatur, illius Nabucho- 
donosor ſacta imitans, magnam in filios Isracl cru- 
delitatem exercuit. Ubi reliqua ſorsitan convenire 
potuisseat, nisi quod in libro Judith legitur verbum 


factum in domo Nabuchodonosor anno duodecimo 0 


regni ejus, cum Cambyses filius Cyri non nisi octo 
aunis regnasse perhibeatur. Verum in numeris 
multa mendacia scriptorum libris inesse depre- 
hendimur, tamen in ejusmodi studiosus lector 
moveri non debeat, quia aliquid est, veritati 
appropinquasse, illic etiam ubi non contingit in 
toto illam comprehendere. ln libris etiam Machabæo- 
rum et in Daniele quedam dicuntur, que non facile 
intelligere possis, nisi cognoveris primum eos qui 
post Alexandrum Magnum in regnum Syriæ et Agy- 
pti successerunt: In Daniele siquidem audis regem 
4quilonis ſrequenter nominari; ubi per austrum ni- 
hil aliud quam reguum Agyplti; et per aquilonem 
nih.l aliud quam regum Syriæ, secundum litteram 
intelligi oportet; quorum reges alternis vicibus, 
nunc pace nunc bello ad invicem varia tempora ha- 
buisse leguntur. Quas vicissitudines, nisi prius co- 
rum gestis cognitis, non ſacile discernes. Item quod 
in libro Machabzorum legimus, Antiochum atque 
Demetrium corumque successores pro regno Syriæ 


ex adverso pugnantes, ipsumque regnum quasi pa- 


terno jure hinc inde utrosque vindicantes, intelligere 
non poteris qua de causa ſactum sit, nisi agnoveris 
qualiter Seleucus ſilius Antiochi Magni, rex Syrie, 
moriens successorem reliquerit Antiochum Epipha- 
neum ſratrem suum. Quo mortuo Demetrius Seleuci 
filius egressus ab urbe Roma venit in Syriam, in re- 


(IT) Toti huic e. multum conſert doctrina Melchioris Cani, in lib. x1 suorum Locorum. Theolog. 


B corum ſortiter propulsavit; quo mortuo Jonathas 


exercitus qui c Antiocho Epiphaneo ſuerat, ejns- 
dem Antiochi filium, hoc est Antiochum Eupatorem 
interſecit. Sicque Demetrius regnum obtinuit. Ale - 
xander vero lilius Antiochi Eupatoris, cum erevisset, 
exercitum collegit, oppressoque Demetrio Fegnum 
recepit. Post Demetrius filius Demetrii ſugato Ale- 
xandro potestatem ad se revocavit. Deinde Tryphon 
quidam Partium Alexandri filium, quem nutriendum 
acceperat, occidit. Sed illo tandem oppresso, regnum 
in progenie Seleuci permansit. Hac breviter ad exi- 
dentiam lectionis distinximus, ut ea que scripta 
sunt, aut non legantur, aut intelligantur. Hzc vero 
tempora Machabzis insignia fucrunt, quorum pri- 
mus Judas, zelo divinz legis accensus, impetus Cræ- 


ſrater ejus successit. Postremo sanguine et virtute 
germanus deſuncto Symone successit Joannes Hir- 
cauus ſilius cjus, ei post Joannem lilius ejus Aristo- 
bolus, et post Aristobolum Alexander filius ejus; 
post quem Alexandria uxor cjus tenuit quidem prin- 
cipatum generis, Hircano autem filio suo poulifica- 
lem dignitatem tribuit. Hujus Ilircani tempore qui- 
dam latrunculi ab Hierosolymis egressi circa Asca- 
lonem predas egerunt, ubi inter cxteros captivos 
Antipater quidam juvenis, cujusdam Herodis genere 
Iumzi, qui in Ascalone templi Apollinis sacerdos 
exslitit, filius, Hierosolymam captivus ductus est. 
Hic itaque Antipater in domo Hircani aliquot aun's 
serviens, industria ac probitate spectabilis, eidem 
Hircano domino suo gratiosus exstitit, in tantum ut 
ei universam domum suam commitieret. Cirea hac 
tempora contigit ut Antigonus, Hircani pontificis 
ſrater junior, eumdem Hircauum a pontificatu pro- 
pellens, sacerdotii dignitatem arriperet. Cumque 
Pompeius consul Romanorum tune per Syriam exer- 
citum duceret, supradictus Antipater, missus ab 
Hircano domino suo ad Pompcium veniens, impe- 
lravit ut cum exercitu Hierosolymam ascenderet, et 
dejecto Antigono, sacerdotii dignitatem Hircano re- 
ſormaret. Pompeius itaque, restituto Hircano, tributa 
terre solvenda indixit, alque eumdem Antipatrum 
universæ regioni præſecit recedens. Antipater autem 
antique gratiæ non immemor crga Hircauum beni- 
gnus exstitit, tantaque modestia injunctum oflicium 
exercuit, ut tam Judæis quam Romanis complaceret. 
Genuit autem filium Herodem nomine; qui post 
mortem patris tum merito proprie virtutis, tum 
etiam gratia paternæ devotionis a Romanis coronam 
accepit, et rex ſactus est. Ilie est Herodes, cujus re- 
gni anno tricesimo primo natus est Christus. Qui 
qnoniam alienigena primus Judææ regnum suscepe- 
rat, audita ſama per magos de nabvitate regis Ju- 
dæorum, territus est. Et ne ſorte regnum quod usur + 
paverat, amilteret, quem $uccessorem timuit, exstin- 
guere conabatur. Perewit itaque innocentcs, ut, 
universis morientibus, ille, quem unum insectaba- 
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tur, non evaderet. Hic etiam Herodes, post alias uxo- A scelere cum a Joanne Baptista argueretur, $ngg6- 


res quas primitus duxcrat, Mariannem quamdam, 
Iircani pontificis neptem, ſactus rex duxit uxorem, 
de qua duos genuit filios Alexandrum et Aristobo- 
lum. Sed hac cum postea et propler speciem, et 
propter generis dignitatem insolesceret, animum 
cjus adversum se graviter exacerbavit; accessit huic 
molestiæ quo] ab aliis concubinis de stupro accu- 
sata est, in tantum ut etiam Antonio consuli Roma- 
norum, qui tunc in partibus orientis agebat, imagi- 
nem sui pictam ad ipsius animum in amorem sui 
concitandum misisse dicerttur. Qua suspicione ſra- 
ctus Herades sororio suo cum quo consilia sua com- 
municare consueverat, secretum aperit, eamque in- 
terfici jubet. He vim amoris considerans, et furoris 
jussa pœnitentiam subsecuturam sciens, Mariannem 
secreto corripit, et nisi ad versus maritum humilie- 
tur, quod periculum imminecat, ostendit. Timor con- 
tumacem mansueſecit; sicque brevi mutatis mori- 
bus Herodis animum ad amarem sui reparavit. In- 
ter hc cum quadam die solus cum sola blandius 
jocaretur suumque amorem jactarct : Verum (in- 
quit illa) quomodo amas, quam mortuam malles 
quam vivam ? Nam et interfici me præcepisti. Ille, se 
proditum agnoscens, cum furore surrexit; et quia 
jam prins quzedam verba de amore hujus ac sororii 
sui sinistra audierat, nunc rem auditam quasi pro- 
bat am eredens, jubet utrosque occidi. Post autem 
penitentia ductus, ſurorem ſurore mutavit, et per 
singula momenta Mariannem clamans, se sine illa 
were non posse dicebat. Accessit concubinarum 
pestiſera delatio, quæ filios in ultionem sanguinis 
adversus patrem armari testatur. Ille ergo missis 
Romam litteris a senatu impetravit ut parricidas et 
insidiatores vitæ sue necaret, sieque post matrem 
filiis trucidatis, et ipse postea quoque diuturnis do- 
loribus contabescens, morte miserabili vitam linivit. 
Reliquit successores filios, Archelaum regem in Ju- 
dæa, Herodem tetrarcham in Calilæa, Philippum 
autem tetrarcham in Htarea et Traconitide regione, 
et Lisaniam in Abilina. Archelaus autem, cum no- 
vem annis post ipsum patrem regnasset, apud Ro- 
manos a Judzis de insolentia accusatus, regno exsu- 
lans Lugdunum in exsilium mittitur : ubi et vita ſun- 
ctus est. Romani autem ad procurandam Judzam 
presides posuerunt. Herodes autem tetrarcha Gali- 
Ine Philippo fratri suo uxorem ejus nomine Hero- 
diadem filiam Arete regis Arabum, abstulit, eamque 
sibi contra morem in conjugium copulavit. Pro quo 


(18-19) Aliis. Beroronice dicitur. 


stione Herodiadis ipsum Joannem decollavit. Hic est 
Herodes tetrarcha filius Magni Herodis qui in pas- 
sione Domini Hierosolymam ascendisse legitur, et 
qui Jesum a Pilato præside ad se missum, alba ve- 
ste indutum illusit, atque ad Pilatum judicandum 
remisit. Porro Aristobolus filius Herodis Magni, al- 
que hujus Herodis frater ex Marianne matre natus, 
quem $uperius a patre Herode et ob suspicionem 
parricidii trucidatum diximus, filium habuit nomine 
Agrippam. Qui cum adultus esset, orbatum et ex- 
haredatum se cernens, quanta potuit pecunia colle- 
cla, Romam perrexit; ibique cuidam Caio Caligule 
nepoti Tiberii Cæsaris ſamiliaritate junctus est. Qui 
Cains, cum post mortem Tiberii imperium $sumpsis- 
set, eumdem Agrippam ob meritum pristine devo- 
tionis in Phœnicia regem constituit. Herodias autem 
hoc audito, Herodem de ignavia reprehendere cœpit, 
quod videlicet ipse divitiis major et potentiis, a Ro- 
mano principe hanc dignitatem sibi non acquisisset ; 
qua exprobratione irritatus Herodes, cum ipsa Hee 
rodiade pecunia multa assumpta, Romam proſeetus 
est. Cumque apud Caium quereretur quod sibi hie 
honor collatus potius non ſuisset, indignatus Caius 
inconcessa petenti, etiam concessa tollenda decre- 
vit. Sicque Herodes pariter cum Herodiade ad Hispa- 
nias in exsilium missus est, hie ſinis Herotis. Verum 
Agrippa, qui Herodes cognominatus est, ipse est qui 
Jacobum ſratrem Joannis gladio peremit, Petrum- 
que in carcerem missum quatuor quaternionibus 
militum custodiendum tradidit. Hic cum quadam 
die cum Tyriis ac Sidoniis causam acturus proces- 
sisset, et pro splendore deauratarum vestium solis- 
que radio lucentium Deus et non homo conclamare- 
tur, in superbiam clatus subito ab angelo percussus 
est. Et post aliquot dies perseverante ægritudine vi- 
tam ini vit. Huic successit filius Agrippa, qui in Acti- 
bus apostolorum (Act. xxv) cum Bernice 18-19) ma- 
tresua ad Festum præsidem visendum et salutandum 
descendisse legitur, atque cum Paulo cidem præsidi 
przesentato quædam jucunde conſabulatus memora- 
tur (Act. xxv1). Hujus tempore reguum Judzorum a 
Tito et Vespasiano subversum est. Primus itaque 
Herodes ſuit ille, sub quo Christus natus est, qui et 


D parvulos trucidavit. Secundus filius ejus sub quo 


Christus passus est, qui Joannem Baptistam decol- 
lavit. Tertius Agrippa Herodes, cujus avus fuit 
primus Herodes. Secundus patruus qui Jacobum iu- 
terſecit. 
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ngfe- === — —= 
ic est 

pas- 
Gr, ADNOTATIONES ELUCIDATORLE 
a ve- | * 
dum 
: A ry? 
E IN PENTATEUCHON, 
mem 
mine QUORUM HAC SUNT CAPITA: 
= 
olle- 
gube In Prologum diri Hieronymi in Pentateuchon. Cap. J. 
Oui Ihe nomine primi libri Pentateuchi. Cap. II; 

f Quod scribendo Genesim Moyses ſuit historiographus et n el quod duo sunt in ea attendends : utpote 
pond rerilas rerum gestarum, et ſorma rerborum, Gap. Hl. 
eVO- Que sit intentio Moysi in Genesi : et an omnia simul creata sint. Cap. IV, 
tem De materia prima, quando, ubi et quatis creata sit. Cap. 

De operibus se dierum dislinctis. Cap. V 
pit, Erxpositiones tam verborum quam sententiarum Geneseos, per zingula ſere (uti ea adnotabumus) ca- 

Ro- pita. Cap. VIT. ; 
set; Adnolationes erpositori in Erodum qua constitunnt. Cap. VIIT. 
7780 Adnotutiones in Leriticum he habent capita : 

be nomine Levitici, et quinque, in eo distincte tractatis, que sunt sacrificia, personæ, tempora, loca et cause, 
clus Cap. I, quod adnotat. in Peutateuchon est. Cap. IA. 
hie De sacrificis, oblatione, et libatione. Cap. II et totins libri A. 
us De personis a quibus fiunt pradicta. Cap. III et totins XI. 

Me temporibus et causis in eis offerendi. Cap. IV et XII. 
re- He locis, causis et expositione litterali Leritici. Cap. V et XI. 
pa- Adnotationes pauc in Numeros. Cap. XIV. 
um Adnotationes etiam pauc in Deuleronomium. Cap. XV. 
qui 
m- 
bus Cap. |. — In prologum diri Hieronymi in Pentaten- A adjiciens illi ex translatione Theodotionis, quia mi- 
_ chon adnotationes elucidatorie. nus ante habuerat. Deinde appositis duabus nolis, 
> Desiderius proprium nomen est: hine Desiderii id est, asterisco et obelo , omne opus, id est, totam 
* mei, subauditur amici; desideratas accepi epistolas. scriem ejusdem antiquæ editionis distinzit. Asteris- 
a Quid cum Daniele sortitus est nomen, quoniam ipse cum namque quod interpretatur stellula, iis locis ap- 
"eu Daniel vir desideriorum vocatus est ab angelo; sicut posuit ubi adjectione ſacta, quz minus ante ſue- 
* iste nunc Desiderius appellatur. Quod vocabulum runt, supplendo dilucidaverat. Obelum vero, quod 
* præsagio quodam ſuturorum impositum dicitur, verum dicitur, quia ea quibus apponitur quasi con- 
_ ut in eo quod Desiderius vocatus est, deside- ſodienda et perimenda sign ſicat, adjunxit iis, quæ 
— rabilem ſuturum, vel desiderabilia poestulatu- eadem editio antiqua superſlua continebat (20). Quod 
di rum significaretur. Pentateuchon gracum nomen vero supradictæ editioni Septuaginta multa desint 
ag est, quod in latinam linguam translatum quin- quæ in Hebraica veritate reperiuntur, ex iis osten- 
2 que voluminum interpretatur. - irt pente enim ditur quæ Evangelistarum et Apostolorum auctoritas 
oy græce, latine souat quinque re570;, leuchos, volu- promulgavit; in quibus multa de Veteri Testamento 
= men. Hine Pentateuchon opus quinque voluminum legimus, quæ in nostris codicibus secundum septua- 
* sive librorum. Signiſlcat autem quinque libros legis * ginta interpretes non habentur : ut est illud : Ex 
4 editos a Moyse. Suggillationem, detractionem sive Agypto vocavi filium meum, et cætera in littera quæ 
oy oppressionem quidam interpretantur, quasi subgu- sequuntur; quæ omnia proprium syntagma, id est. 


lationem a sub et gula : sicut suſſocatio quasi sub- 
ſaucatio a sub ct ſauce dicitur. Ita ingeuium quasi vi- 
num probantes, quo superveniente novo vetus aces- 
eit; cum eisdem similitudo non sit: quia ex sensu 
pr.esentium sapientis antiquorum dulcior apparet 
vili portione. Judicio meo exiguum est et coutem- 
ptibile quidquid ſacere possum in d. mo Domini. 
Editioni antique, id est translationi Septuaginta, 
que antiquior ceteris : translationem Theodotiouis : 


compositionem requirunt. Ne forte quis dicat , hoe 
in Hebraica veritate secundum sensum, et non ad 
verbum contineri; ideo dicit, proprium syntagma 
desiderant, ut Suorum verborum ſorma et composi- 
tioue exprimantur Quia igitur in Septuaginta non 
inveniuntur, ad Hebraicam veritatem curramus, ubi 
inveuviuntur. Quod, id est defectum nunc esse in 
Septuaginta translatione, multi ignorantes, apocry- 
phorum scilicet librorum deliramenta sectantur, in 


20) De his notis vide diffusius apud F. Sixtum in sua Bibl. lib. in, 1 pax, ac in meo libro Dise. 


Ca alis tarum. 


-- 
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quibus nec auctoritas nec veritas est. Et iberas 4 Tullium quoque, qui interpres ſuit, vatem esse di- 


nenias, id est eorundem dicta, iberis neniis, id est 
Hispanicis fabulis comparanda ; præſerunt libris 
authenticis, id est, hebraicis, in quibus et auctoritas 
et veritas prima est. Si autem quzritur qua de causa 
sie erraverint Septuaginta: causas, inquit, erroris 
non est meum exponere; tamen Judæi in excusatio- 
nem eorum dicunt hoc eos ex industria fecisse; quod 
quedam , que in hebraica veritate erant; aut om- 
nino tacuerunt, aut aliter interpretati sunt: maxime 
ubi Scriptura sacra aliquid de Patre et Filio et Spi- 
ritu sancto testatur; propter Plolemzum , qui unins 
Dei cultor unitatem deitatis noverat, sed Trinitatis 
mysterium capere non valebat, pracipue, ne hoc 
magis Platonicum quam divinum esse videretur : 
Plato quædam vestigia Trinitatis d t& nepl v de- B 
056 al vob, id est in libro De bono et mente; sive in 
Agathone et mente, et de mundana anima dogmati- 
zaveral. Sed si forte hc excusatio pro septuaginta 
interpretum errore recipitur, tamen hoc nullo modo 
approbandum est, quod quidam eos singulos per 
singnlas cellas divisos, omnino cadem scripsisse 
mentiuntur ; quia si hoc verum ſuisset, Aristarchus 
cjusdem Ptolemzi Hyperaspistes, id est protector el 
propugnator, qui ejusdem Ptolemzi ſacta fideliter 
defendit; et Josephus, qui multo post tempore gesta 
Ius scripsit, non tacnissent. Si enim in hunc mo- 
dum divisi sine collatione mutua eadem omnino ct 
indifferentia dixissent, vates potius et propbetæ 
quam interpretes dicengi essent : quod dicere non 
convenit. Aliud est enim esse vatem, aliud interpre- 
lem: nisi ſorte aliquis insipiens astruere velit idem esse 
vatem, et interpretem; quod si concessum ſuerit, 
hoc ridiculum inde consequitur, quod Tullius, qui 
quosdam oratorum libros de græco in latinum 
transtulit, rhetorico aſſlatus spiritu eos transtulisse 
dicetur; hoc est quod dicit. Nisi forte putandus est 
Tullius 2Matus rhetorico spit itu transtulisse UEco- 
nomicum Xenophontis et Platonis Pythagoram (21), 
et Demosthenis (subaudi orationem) pro Ctesiphonte, 
id est libros illos quorum primus inscribitur CEco- 
nomicus Xenopbontis, secundus Pythagoras Plato- 
nis: quemadmodum legimus Timæum Platonis in- 
seriptum librum quem Plato ipse composuit et 


inscripsit nomine discipuli sui Timæi. Pari modo D 


Jortassis et hunc librum Plato composuit, quem 
Pythagoram Platonis voluit appellari; vel propterea 
quod Pythagoras in eodem libro loquitur, vel quod 
quz ibidem scripta sunt, de ipso dicuntur. Sic et 
Xenophontis liber; cui nomen CEconomici, id est, 
dispensatoris præſigitur, OEconomicus Xenophontis 
appellatur. Tertius liber, cujus titulus est Demo- 
sthenis pro Ciesiphonte, ejusdem Demosthenis est, 
pro causa Ctesiphontis ſactus: quemadmodum liber 
Tollii, in quo causa regis Dejotari agitur, Tullius 
pro Dejotaro vocatur. Sic igitur si Septuaginta in- 
lerpretes vates dicimus, quia interpretes fucrunt, 


(21) Protagoram potius. 


cemus. Aut etiam aliud inconveniens : quod si eos 
Spiritu sancto locutos asserimus, eumdem Spiritum 
Sanctum aliter per ipsos, et aliter per Apostolos lo- 
cutum invenimus, sibique contrarium Spiritum 
Sanctum; per quem isti scriptum esse fals9 testati 
sunt, quod illi omnino tacuerunt. Ex quibus omni- 
bus constat, Septuaginta interpretes humano, non 
divino spiritu locutos, ac per hoc, $i, utpote homi- 
nes, erraverunt, incouveniens nullum esse. Igitur, 
0 emule qui tantopere Septuaginta interpretes de- 
ſendis, quid Jivore torqueris, cum audis illos repre- 
hendi? Sicubi tibi in translatione videor crrare, 
interroga llebhræos, utrum scilicet nostra, an illo- 
rum translatio verior sit. Illi tibi dicent * quia quod 
illi babent de Christo, tui codices secundum Septua- 
ginta interpretes scripti non habent. Quod si dicere 
volueris, idcirco Hebrzos testimonia ab apostolis 
ſalso usurpata habere, cum in translatione Septra- 
ginta non inveniantur, quia ea postea prolata habue- 
runt librisque suis aseripserunt, hoc jam aliud est 
Ceſensionis genus, in quo tamen verisimilitudo nulla 
est, cum illi non sulum ſalsa reſellere, sed vera etiam, 
si possent, libenter negare vellent. Postremo si 
dixeris, idcirco magis approbandam esse translatio - 
nem Septuaginta, quam Hebraicam veritatem, quod 
veriora sint exemplaria Cræca quam Hebraa, et La- 
tina quam Cræca, nihil proficis; cum e contrario 
veriora sint Cræca quam Latina, et Hebrza quam 


Cræeca. 


Car. I. — De nomine primi libri Penlateuchi. 
Liber iste, qui primus est divinorum voluminum 
Hebraice dicitur Beresith, quod tantumdem valet, ac 
si diceretur, in principio. Quidam Hebrzi habent 
consuetudinem ut imponant nomina libris suis a 
principio libri, id est, a prima dictione, sicut et nos 
nominamus unum Psalmum, Miserere mei Deus : et 
alium: Beati immaculati. Grace autem dicitur Ge- 
nesis, tum propter geuerationem cli et terre, 
quam primo tractat, tum propter creationem ho- 
minis, sive propagationem generis humani super 
universam ſaciem terre. Et in istis tribus progres - 

sionibus proprie sistit, et terminal hunc librum. 
* Il. — Quod scribendo Genesim Moyses ſuit hi- 
3 el propheta; et quod duo sint in ca 
ul pote rerilas rerum gestarum, el 
— — | 
Sciendum quod Moyses in hoc libro est historio - 
graphus texens historiam a principio mundi usque 
ad mortem Jacob. Et sicut prophetice narrat quæ- 
dam quæ ſuerunt ante creationem hominum, ita et 
in benedictionibus quædam ſutura prædicit Jacob 
post mortem suam, que ibi introducit; et sie exhi - 
bitio ſuturorum in argumentum est fidei preterito- 
rum; sicut e contrario juxta Gregorium , qui dicit 
quodam loco quod exhibitio preteritorum ſides est 
ſuturorum. In hoc autem libro duo præeipue alten- 
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denda sunt: scilicet veritas rerum gestarum, et A facit pueros imperſectos quantum al augmentum 


ſorma verborum ; quia sieut per veritatem verborum 

cognoscimus veritatem rerum ita contra, cognita 

veritate rerum, facilius cognoscimus veritatem ver- 

Lorum; quia per istam historicam narrationem ad 

altiorum rerum intelligentiam provehimur. 

Car. IV. — One sit intentio Moysi in Cenesi, et an 
simul omnia creata sint. 

Intentio cjus est in hoc libro, tria principaliter 
ostendere. In primis Deum Creatorem, et materiam 
creatam et ſormationem ejus , et totum hoc ad lau- 
dem Dei, et utilitatem hominis: cui utile est Deum 
admirari et venerari. In eo quod creavit, id est de 
nihilo ſecit mundum, miramur ejus potentiam. In eo 
quod ornavit, id est pulchrum ſecit mundum, ejus 
Sapientiam miramur. In hoc enim differunt auctores 
nostri a philosophis, quod philosophi Deum opiſicem 
lantum, et tria ponunt principia : Deum, materiam, 
et archeiypas ideas; nostri vero unicum ponunt prin- 
cipium, et hoc Deum solum. Et cum hoc constet apud 
omnes divini verbi tractatores, scilicet quod unum 
solum sit principium, de modo tamen creandi magna 
quæs tio est. Quidam enim dicount , Deum omnia si- 
mul ſecisse quecunque; alii distinguunt per sex 
dierum operationem (22), et dicunt illam distinctio- 
nem ſigurativam esse, et propter mysterium tantum, 
nec ita ſuisse ad liueram. Et hoc volunt probare illa 
auctoritate: Qui ririt in æternum, crearit omnia simul 
(Eccl. xvm). Et alia etiam de hoc eodem libro sum- 
pla ubi recapitulando post opera sex dierum : Ist, 
zunt, inquit, generationes coli et terr@, quando creata 
zunt in die quo ſecit Deus cœlum et terram, et omxe 
rirgullum agri (Gen. u). Dicunt etiam hanc ratio- 
nem, quia non Deo convenit ad modum hominis ali- 
quid imperſectum facere, aut inordinatum aut de- 
forme. Sed facile est illas auctoritates solvere 
Contra hanc rationem quoque possumns dicere , 
quod Deus, qui in momento polerat omnia ſacere, 
sex diebus distinxit opera sua, ron propter suam 
(que nulla est) impotentiam, sed propſbr rationabi- 
lium creaturarum instructionem et exemplum. Sicut 
enim prius rebus dedit esse, et postea pulchrum esse, 
ita et angelo, et homini, quibus dederat rationales 
esse, $i perstitissent, dedisset et beatos esse; et hoe 
esset pulchrum esse. Quod exemplum quia neglexit 
angelus, respiciens a suum quod rationale erat, 
nimium de se presumens, cecidit irrecuperabiliter, 
Sicut alii immobiliter sunt conſirmati. Ad hominis 
vero reparationem sex diebus distinguere voluit opus 
SUum, ut in hoe haberet homo animum occupatum ad 
sui institutionem. Quod autem Deus dicitur creasse 
aliquid imperſectum aut inſorme, non nocet, nec est 
inconveniens; quia ad comparationem 1r.ajoris per- 
ſectionis aut pulchritudinis, quas ipsemet per se 
quando oportuit, addidit, dici debet : sicut quotidie 


(2) Ad propositum quzstionis : An Deus creave- 
rit omnia simul, vide quæ adnotat F. Sixtus in sus 
Bibl. lib. v, u parte, Ann. 24. Vide mox in Gen. 1. 

(25) Ad propositum hujus vide notata a F. Sixto 


C 


D 


quod sequitur, sed tamen perſectos ad numerum 
partium, manuum scilicet, pedum, et c:eterorum 
membrorum, et hæc sententia probabilior videtur. 
Car. V. — De materia prima, quando, et ubi, et 
qualis creata sit 5 

Quezritur etiam quando, et ubi, et qualis creata 
sit materia rerum; sed constat quod in principio 
temporum ante omnem diem, ita scilicet ut simul 
ceprrint tempus, et materia, et in eodem tempore 
angelus; de qua re dictum cst : Prima omnium 
creala est sapientia, non ante mundi constitutiorem, 
sicut quidam Graci existimaverunt cui sententi:r 
a!ludens Hieronymus dicit : Quis novit quot annis 
aut lusti is ante mundum angeli laudaverunt Creata- 
rem suum? Et consimile Salomon dic:t in quodam 
loco: Ouis norit, an spiritus jumentorum ſeratur in- 
ſerius, hominum superius? (Eecl. 1, m.) Neuter ta- 
men ponit hoc pro sententia, quod in quzstione 
proponit. Propterea dicimus s mul creata esse tem- 
pus et materiam, quia tempus non est aliud nisi 
mutabilitatis successio, que cum mulabili materia 
cepit esse; ubi autem ſormata modo consistit, ibis 
dem creditur prius creata, implens etiam tunc eam- 
dem capacitat-m localem quam modo implet. Croata 
est autem informis, non ex toto carens forma; sed 
ad comparationem sequentis pulchritudinis et ordi - 
nis, informis potest dici. Terra autem erat in me- 
dio, habens in se alveos et yenas, receplacula scili- 
cet aquarum, tam super terram quam intra eam 
labentium. Tria vero reliqua clementa conſusa in 
unum ad modum spisse nebule ſerebantur super 
terram ex omni parte ac super ſieie terræ, usque ad 
empyrium summum: et ideo nomine terre appel- 
lantur, ubi dicit : Creavit Deus calum, et terram 
(Gen. ). 
Car. VI. — De operibus ter dierum distinctis (24). 

Prima die distinxit Deus ignem a ceteris elemen- 
tis, et hoc est quod ipse dicit : Fiat luz, id est di- 
stinguatur ignis a c:eleris clementis. Fieri enim in 
hoc loco distingui intelligitur. Fecit enim Der s 
omnia, et creando et distinguendo, non operatione, 
sed sola voluntate, quz ſuit ab æterno. Ignis vero 
distinctus lumen præbuit mundo inſeriori qualecun- 
que ei motum habens circularem; quasi quad:m 
lucida nubes circumſerebatur, sieut modo sol. Ortn 
et occasu illius ſecit tres primos dies et noctes. 
Qualis autem forma ci ſuerit, rotunda scilicet an 
longa, ignoratur. Creata autem creditur lux illa in 
co loco ubi sol oritur, et ita initium illius primi 
diei non przecessit aurora sixe mane, id est lux 
pranunti: ortus solis; quod caule innuens Seriptura 
distinguit naturalem diem per duos extremos arti- 
culos, ita : Et ſactum est, inquit, respere, quod es: 
finis artiſicialis diei, et ſactum est, mane, quod est 


in — Bibl. lib. v, u part., super prima Genet is 
verba. 

(24) De tota hac materia perleg. Ann. lib. v, u 
part. Bib. F. Sixt. 
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guis noctis. Dies enim incipit ab ortu solis et termi- A nebras possumus dicere nebulam illam, scilicet 


natur in occasum. Quod per #qualitatem 2qui- 
noctialis diei et noctis potest probari. Et totum illud 
spatium est unus dies naturalis. 

Secunda die ſactum est firmamentum, ut divide- 
ret aquas ab aquis. Beda dicit quod ſrmamentuin sit 
de aquis solidatis quasi crystallinus lapis; quod veri- 
simile videtur, cum color cjus hoc visibus nostris 
indicet. Alii dicunt quod ignez nature sit. Quod 
autem aquz super firmamentum sint, ct in Cenesi et 
in Propheta etiam habetur; ubi dicitur : Aqua qua 
awper coalos sunt, laudent nomen Domini (Pal. 
cxLvm). Quales autem sint aquz ill, non est nobis 
certum. Dicunt tamen quidam expositores quod gla- 
cialiter ibi »olidalze sunt; mihi autem verisimitius 


commistionem trium elementorum, ignis, aeris, 
aquz; abyssum concavitatem. Vel aliter : nebulam, 


abyssum, et tenebras, absentiam lucis. Et spiritus 
Bei ſerebatur super aquas. Spiritum Dei vocat eju3 
intentionem, qui quasi artiſex operi ſurmando præe- 


rat, aquas vocat nebulam illam propter mobilita- 


tem : et ita eamdem rem modo abyssum propter 


proſunditatem, modo tenebras propter absentiam 
lucis, modo aquas propter mobilitatem appellat. 
Nota quod terra et aer non mutaverunt priora loca, 
Sicut ignis et aqua, proplerea quia terra et aere 
ubique indiget humana natura: terra, ut sustente- 
tur; gere, ut trahat et emillat Nlatum quo vita 
subsistit. Calore vero iguis et aquæ humiditate non 


visum est quod vaporaliter suspensz, ad similitudi- B semper eget. Fiaut luminaria in firmamento cœli. 


nem vaporis scilicet, ſumi vel nebulae ibi consi- 
»lant. 

Tertia die congregatæ sunt aquæ in locum unum ; 
id est alveum proprium, et abyssum matricem aqua- 
rum, vel locum magni maris et omnium aliorum, 
vel subtcrrancam concavitatem. Unde per tracones, 
id est ductus subterraneos flumina derivata sunt, et 
Sub terra, et super torram, et arida apparuit, et ac- 
copit vim germinandi. 

In quarta die de luce sive igne pr licto, melio- 
rando cum forma et splendore, ſecit solem. Quod de 
Supra memorato igne ſactus sit sol, inde conjici- 
mus, quod de lege factum est quodammodo Evan- 
gelium et in nuptiis de aqua vinum. Sicut enim per 
8igniſicantia aliquando comprehendimus veritatem 
Signiſicatoram, ita e contrario per signiſicata, el 
hic et alibi sepe possumus conjicere veritatem si- 
gnilicantium, Solus sol propriam habet lucem, et 
solus de igne factus est; stellæ autem omnes, sicut, 
et luna, de acrea materia ſactæ sunt, et tantam re- 
lucent et non lucent. 

Quinta die pisces et aves de aquis ſacti sunt; unde 
illud : partim remittis gurgiti, Partim levas in dera 
(5). Sexta die produxit terra animalia diversi ge- 
neris: et in cadem factus est homo ad imaginem, 
& similitudinem Dei. Et merito post omnia ſactus 
est homo, qui omnibus preſerendus erat. Hzc sunt 
opera sex dierum. Tribus primis diebus Deus cun- 
cla in materia creavit, et ordinavit : tribus vero se- 
quentibus diebus ornavit. Sed modo veniamus ad 
liueram. 


Car. VII. — Adnctationes elucidatoria tam verbo- 
rum quam 8ententiarum Geneseos, per singula ſere, 
uli ea adnotabimus, capita (26). 

In principio creavit Deus cœlum, et terram. Tria 
superiora elementa calum vocat. Terra autem erat 
inanis et vacus. Inanis a seminibus; vacua a germi- 
nibus; vel inanis propter concavitalem : vacua, quia 
in tanta concavitate terræ non erat nisi aer et ne- 
bula. Teuebræ autem erant super ſaciem abyssi. Te- 


(25) ln hymno vetere. 
(26) Non inutile erit lectoribus attendere Ann, 


Eece incipit dicere de ornatu trium sequentium die- 
rum post distiuctionem trium praecedentium : et pri- 
mum de ornatu superiorum dicit : Sicut sol diem 
inchoat, et terminat per ortum et occasum, et distin- 
guit in certas partes per processum, et discernit a 
nocte per lucis suæ splendorem, similiter luna, et 
stelle dividunt noctem. Tempus distinguitur per 
solem, quod modo necessarium est ad reparationem 
generis humani: cum euim tempus sit successio mu- 
labilitatis, necesse est cam esse modo, ut homo de 
hoc statu imperſectionis perveuiatad immutabilitatem, 
et perſectionenr, ad quam cum perventum ſuerit, non 
erit mulatio necessaria, sed potius tunc fit mala: mu- 
latio enim a perſectione in imperſectionem relabitur. 


* Etzint insigna, el tempora, scilicetquarumdam nostra- 


rum actionum, sicut seminandi, metendi, transfre- 
landi et hujusmodi. Non enim important necessita- 
lem aliquam animis nostris, ut auſerant liberum ar- 
bitrium, inclinando eos ad quaslibet actiones. sicut 
ſabulantur genethliaci. Verum est tamen, quod quo- 
dammodo corporibus dominantur. Tria enim mire 
virtulis et eſlicaciæ ſecit Deus in creaturis, herbay, 
lapides, stellas. Herbz enim ſrigeſaciunt, ei caleſa- 
ciunt, ei totum statum corporis permutant: quam 
potentiam a Domino in creatione susceperunt. La- 
pides similuer statum corporum diverso modo per- 
mutant. Stellæ quidem omnes, et principaliter pla- 
nete in corporibus subjectis suos habent efſectus 


d bermutandi mediante aere. Immutatis vero corpori- 


bus per affinitatem quam habent cum animabus sibi 
adjunctis, ct ipsx quoque anime mutantur, gaudium 
vel tristitiam, et consimiles affectiones sortientes ab 
extrinsecis. Iste tamen aſſectiones non in tantum 
dominantur animis hominum, ut actiones nostræe 
magis sequantur eas, quam discretionem mentis, et 
liberum arbitrium. Ista autem opinio (ut aiunt qui- 
dam sancti) orta est ab Iercule, Atlante, Prome- 
theo: qui creduntur ſuisse demones incarnati, et tra- 
diderunt matbematicam, falsam quidem doctrinam, 
sed per quasdam verisimiles rationes eam probave- 
runt ut facilius deciperent homines : et istam $olli- 


F. Sixti in sua Bib. lib. v, u part., in principio. 
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citudinem intimarent. Animam riventen atque mola- A bus perdidit dominium, ut cognosceret se amisisse 


bilem, vel mutabilem ; ut est in Hebræo. Quidquid 
enim ſactum est propter hominem, ſecit Deus ad 
mulationem, et mortem: hominem vero solum ad 
immortalitatem. Quam produxerant aquæ, id est 
produxerunt, vel postquam Deus creavit. Crescite, 
id est multiplicamini: ut unum sit glossa alterius. 
Jumenta, et replilia, et bestias tria ponit. Jumenta 
quæcunque mansuescunt. Reptilium tria sunt ge- 
nera : trahentia, serpentia, repentia. Trahentia sunt 
vermes, qui primo terram figentes ore, sese pastea 
trahunt. Serpentia, serpeutes qui extra cutem pedes 
non habent, sed intra habent coslas, quibus inniten- 
les toti simul ſeruntur. Repentia qui extra cutem pe- 
des habent, ut batracz, lacertz, stelliones. Bestie 
dicuntur ferœ, que ledunt ungue vel dente, vel aui- 
mi bestiali stult'tia, ut lupus. Faciamus hominem ad 
imaginem, et similitudinem nos(ram. Primo dixit : 
In principio creavit Deus cœlum et terram. Deinde 
dixit: Fiat luz, hie tertio adjungit ::Faciamus homi- 
nem, cle. In hoc vocari possunt tres progressus. 
Primam opus, deinde informans verbum, tertio con- 
Silium, per hoc, quod hic adjungit : Faciamus homi- 
nem, etc. Nec propterea consilium inducit, quin 
que possit ſacere et magna et parva; sed ut digni- 
latem creati hominis ostenderet, et ut nos cautos 
reddat, ne dedignemur consilium accipere et ab 
#qualibus ct a minorihus; cum ipse ad angelos ita 
loquatur, quorum ministerio ſorsitan ſormatum est 
corpus hominis, Vel quod melius est, accipiamus 
consilium Trinitatis ſuisse, et per verbum plurale 
distinctionem personarum ; per hoc quod suhjungit 
singulariter ad imaginem et similitudinem nostram, 
unitatem essentize. Quid autem vocet imaginem, 
quid similitudinem, videamus. Imago est in line- 
amentis similibus; similitudo in cujuslibet ejusdem 
proprietalis participatione. Imaginem Dei ad homi- 
nem possumus dicere recognitionem veritatis; simi- 
litudinem, dilectionem unitatis; quæ in utroque 
scilicet Deo et homine sunt. Ad imaginem Dei ſactus 
est homo secundum animam.. Sicut enim imago rei 


cernitur in speculo ; ita anima in sua ratione Deum 


cognoscere potest. Ad imaginem, quia non est ei 
usquequaque similis. Filius imago est patris, non 
ad imaginem, quia quidquid habet pater, totum ha- 
bet et ſilius per naturam. Homo vero ita est imago 
Dei, quod ad imaginem, quia non per naturam, sed 
participatione vel imitatione habet ea quæ Dei sunt. 
vel ad imaginem Dei, quæ in Deo est, sicut est 
omnium creaturarum in mente. Ad similitudinem, 
quod ipsi Deo similig est homo, in eo quod, sicut ab 
uno Deo omnia, ita ab homine omnes homines. Vel 
imago, quod est rationalis. Similis, quod sicut Deus 
hominibus, ita homo animalibus dominatur. Prœsit 
piscibus maris, etc. Dominari debuit homo omni- 
dus; sed per peccatum amisit dominium et in maxi- 
mis et in minimis. Retenuit tamen dominatum in 
mediis ad consolationem. In maximis, ut in lconi- 


Cignitatem propriam. In minimis amisit, ut in pu- 
licibus, ct muscis, ad cognoscendum suam vilita- 
tem. Unde Dominus exercitum vesparum misit 2d 
vindictam contra Agyptum, ut notaretur corum vi- 
litas. Ad imaginem Dei crearit i lum: hoc inculcat 
ad expressionem, ut, in hoc quod Deus notet, re- 
periatur homo similis Deo, id est in simplicitate 
substantiæ et multiplicitate scientie, et hoc secun- 
dum animam. Et erant valde bona. Nota tres gra- 
dus: bonum $impliciter, quamlibet creaturam : valce 
bona, universa simul : summe bonum, solam Deum. 

(Gen. n.) Istæ sunt generationes cœli, et terre, 
Hec recapitulatio videtur contraria esse suprapo- 
sitæ expositioni sex dierum (27). Ibi enim vizus est 


B dixisse, sex diebus omnia esse creata : hie vero uno 


die; sed si diem conſuse pro tempore accipiamus, 
et verisimilis et ſacilis erit solutio : et sic de tem- 
pore sex dierum dictum ſuisse intelligetur. Gener: - 
liones vel act. ve vel passive possunt arcipi. Passive 
sie, cœlum et terra generata, sunt ista, id est talia; 
vel active, id est operatus est Deus circa ea. Antc- 
quam oriretur, eie. Id est ita operatus est Deus, 
antequam, operatione artilicis imitantis et juvantis 
naturam, arhores et herbæ erescerent per suecessio- 
nem, sicut modo, scilicet in momento, reddidit arbo- 
rem perſectam, et ſructum afſerentem : similiter, etc. 

Prius quam germinaret ; quia totum simul prove- 
nit in perſectum statum. Non enim pluerat Deus, 
ctc. Quare nec opere naturz, sicut modo, nec opere 
artificis tunc provenirent incrementa rerum, aperit, 
dicens : Non enim pluerat, unde terra ſecundata 
per calorem supervenientem pullularet; quod est 
opus naturz. Nec adhuc homo, id est artiſex, erat, 
qui terram coleret. Sed ſons ascendebat, eic. Quasi 
dicat, non pluerat, sed ſons ascendit. Quod est dice- 
re : elsi non habebaut auxilium per pluviam ut 
crescerent , habebant tamen per ſontem remedium 
arbores et herbæ create ue arescerent. Fons isle 
potest intelligi abyssus, scilicet matrix omnium 
aquarum, ex qua omnes fontes aquarum, et flumina 
egrediuntur, vel singulare leges pro plurali, ut dica- 
tur ſons, id est ſontes. Ascendit universam 8uperficiem 
rigans : non diluvium ſaciens, sed sicut modo hu- 


D morem in alimentum terre ministrans ; non enim 


sola illa terra quz circa ripas est fluminum hume- 
clatur et irrigatur ab aqua vicini ſluvii, sed circum- 
quaque usque ad duodecim vel sexdecim stadia per 
tracones inſundi creditur. Formarit igitur Don i- 
uus Deus hominem, etc. Quia homo non erat, qui 
terram coleret? igitur ſormaryit, etc. Ilie primum 
vocat Deum Dominum, quia tum primum vere fuit 
Dominus, quando servum scilicet hominem habu:t. 
De angelo enim non ſacit mentionem; sed sicut hi- 
storiographus de visibilibus intendit, hominem, id 
est corpus ejus, dicit ſormatum de limo, qui est terra 
tenax , ut per hoc hominem ad mortalitatem ſa- 
ctum, id est mori posse, innuat; vel per hoc ad- 


(27) Multa aduotat F. Sixtus in sua Bib., lib. v, un part., super cap. uu Gen., huic proposito deservientia 
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gequatur. Ft inspirarit, scilicet corpori praparato, 
animam , precipue in ſaciem; quia in ea vigent 
operationes anime in corporalibus sensibus , ct in 
ea discernitur utrum homo vivat an non, ſacilius 
quam in exteris partibus. Planiaverat autem Domi- 
rus Deus paradizum voluptatis a principio. Non 
antequam conlum et terram crearet (ut videtur velle 
Hieronymus) sed a tempore conditionis, quod ſuit 
tertio die. In quem posuit hominem. Extra paradi- 
sum voluit eum facere Deus, ut intelligeret se ex 
gratia, non ex natura, in paradiso locatum. Lignum 
rite : duo ista ligna, id est lignum vitze , ct lignum 
scientiz boni et mali, propter majora sacramenta 
que significant, dicuntur ſuisse in medio, et diversis 
de causis habent hac nomina. Lignum enim vite, 
quia in se habuit naturam ut continuaret homini 
vitam. si comederetur competenter. Factus est enim 
homo mortalis, et immortalis. Sed sic immortalis, 
quod poterat non mori, per cibi sustentationem 
quo egebat. Item mortalis, quia perire potuit per 
extrinsecam violentiam. Sed Deus ita munierat eum 
intus per lignum vike sumptum in cibum, ct extra 
per divinam potentiam, ut posset non mori. Intus 
portam negligentize per rationem humanam , extra 
portam violeatia: obserans per divinam custodiam ; 
ut, nisi homo, ratione abutens, portam negligentie 
aperiret, nunq uam per portam violentiz aliquid no- 
cixum intraret; sed quia nolult sibi cavere, ut ser- 
raret porlam sibi commissam, merito Deus deseruit 
ejus custodiam. Lignum autem scientiæ dictum est, 
non propter natufam quam in se haberet; sed quia 
per ipsum scitum est utrum esset homo bonus an 
malus, id est obediens an inobediens. Vel quia per 
obedientiam ejus habiturus erat homo bona ad que 
transire!, per inobedientiam vero mala, quæ ei 
comminatus ſucrat Deus; vel quia per ipsum expe- 
rimento utrumque cognovit. Qua autem sint illa 
sacramenta principalia, pro quibus illa ligna posita 
ſucrint in medio paradisi, sic accipe. Lignum vitze 
datum ſuit homiai ad sustentationem vite tempora- 
lis. Per lignum autem scientie obediendo habiturus 
crat zternam vitam. Et flurius egrediebatur. lic est 
ſons supradictus, vel Nuvins oriens a ſonte illo, 


sunt. Pracepit ei Deus de omni ligno paradisi, eic. 
Eece dat praceptum per quod, si servaret homo, 
custodiret paradisum ; et hoc solum est præceptum, 
de ligno scientiæ ne comeras. Quod autem præmit- 
titur : ex omni liguo paradisi comede, permissio est. 
Et primum blanditur permiltendo, post durius lo- 
cuturns in probibitione. Sed qua: ri: ur quare absque 
omni præcepto non dedit Deus homini bonum quod 
Jaturus erat ci? Quare etiam tot permisit, et unum 
$0lum probibuit ? Quare etiam, quo! prohibuit, non 
præcepit comedere : quod homini esset ſacilius, ct 
zaquivalens obedientia ad meritum? Præceptum da- 
lum est, ut per meritum obedientiz gloriosius obti- 
neret bonum. Multa concessa sunt, ut fragilitati 


B nnmanæ provideretur, et ut non posset excusari in- 


obedientia. Non præcepit comedere de ligno scien- 
tize boni, et mali, ut pura esset obedientia. Causa- 
retur enim diabolus, dicens non tantum pi opter præ - 
ceptum hominem comedere de illo ligno, quantum 
pro 3na utilitate. Faciamus ei adjutorium s8imile 
sibi. Quia multa jam habebat adjumenta, sed tamen 
omnia dissimilia erant. Adduxit ea ad Adam, etc. Vel 
sexto, die sicut urdo narrationis videtur contine:e, 
vel longo tempore post, quando diversa in diversis 
locis ſorte vidit. Quod autem ad eum 2dducta sunt, 
hc est ratio, scilicet quia ſuturus erat domiaus 


super omnia illa, et ideo decebat ut pro arbitrio suo 


daret cis nomina. Immisit ergo soporem in Adam : 
hoc ideo ſactum est, ne, $i vigilanti auſerret costam, 
videretur Deus cum læsisse; nune vero ita leniter 
eam sumpsit, quod nec etiam dormientem excitavi:. 
Quod quidam quarunt, utrum plures costas habuit 
prius in illo latere de quo illa costa sumpta est, 
quia si sie, tunc Adam per eam erat superſluus; sin 
autem nen plures nisi quot in alio latere habuit, tuuc 
postea diminutus ſuit, frivolum est; quia nee dentes 
puerorum, qui postea mulantur, dicuntur superflui; 
nec ipsimet, quamvis nondum habeant nature ang- 
mentum, diminuti judicantur. Sed potius attenden- 
dum est quod nec de capite, nec de pedibus viti 
sumptum est id unde fieret mulier, ne ant domina, 
si de capite, aut ancilla, si de pedibus putaretur. 
deo de medio, id est costa sumi decuit, ut socia in- 


prius unus, post in quatuor divisus, de loco quodam þ telligeretur. Quritur etiam virum, cum additione 


voluptatis, id est paradisi, non quod ibi ortus statim 
exiret ad alia loca, sed ad irrigandum paradisum 
egrediens. Qui inde dividitar, vel in ipso paradiso, 
postquam aliquandiu ut unus manavit, vel postquam 
2 paradiso egressus est. Queritur quomodo et in pa- 
radiso oriantur hac flumina, et in terra nostra ha- 
beant notes ſontes, ut dicit Beda. Unde et quidam 
alllrmaut totam terram ſuturam paradisum, si homo 
non peccasset, totam autem ſactam exsilium per pec- 
catum. Nos vero, etsi probabiliter ita dici possit, non 
asserimus nisi quod sancti communiter asscrunt, sci- 
licet paradisum esse quemdam locum determinatum 
in parte terræ, et flumina illa ortum habere in para- 
disc, et item a terra ibidem absorpta, et extra para- 


rei extrinsecus sumptæ de costa illa ſacta sit mulier, 
an de sola costa? et diem quidam additum esse. 
Sed si ad perſiciendum corpus mulieris de costa illa 
Deus extrinsecus argumentum sumpsit, cum illud 
quod addebatur majus, quam ipsa costa ſuerit, po- 
tius de flo mulierem factam Scriptura debuit dicere, 
unde plures partes substantiæ suæ acceperit. Resta 
igitur ut dicamus costam illam in semetipsam mul - 
tliplicatam, ct ex ea mulierem formatam, nullo addi- 
tamento extrinsecus sumpto. Majus enim fuit de 
nihilo omnia facere, quam parvam substantiam in 
ipsam multiplicare. Idem dicimus de illis quinque 
panibus in Exangelio. Et replevit carnem pro ea. Ne 
aut turpis essct ſossa, $i vacua omnino; aut, $i 03 
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pro osse regeneretur, nullum signum remaneret A nudos, id est nuditatem disconven.re pro motu illi- 


#blal:e costæ, per quam constat, unum tantum prin- 
eipium esse totius generis humani ; et ideo retentum 
est signum, et sicut cicatrices Christi in triumphum. 
Ouamobrem relinquet homo, etc. Duæ istæ tantum 
person in paradiso excluduntur, scilicet ne pater 
cum filia, aut filius cum matre cocat. Lex autem 
decem personas, Evangelium, usque ad septem ge- 
nerationes omnes excludit. Quid est quod dicit re- 
linquet? nunquid ut prius ſaciat, et postea dimittat? 
non. Sed relinquet, id est nunquam carnaliter adhe- 
rebit. Nec dicendum quod relinquat habitatione aut 
omnino dilectione, sed privilegio dilcctionis quod 
ad uxorem transſerre debet, ct etiam relinquat sub- 
jectione, et tutela paterna a qua emancipatus est; 


cito et quia auſerre non potucrunt, tegere voluerunt 
partes illas in quibus motum illicitum senserunt. 
Juste quidem inflicta est homini hae pœna a Do- 
mino, ut quia ratio noluit obedire suo superiori, id 
est Deo, nec ei obediat suum inferius, id est caro. 
Ex misericordia tamen Dei, et ut homo subsistere 
possit, ſactum est ut cxterz partes corporis ad nu- 
tum rationis stent aut moveantur. Una autem pars 
rationi non obedit, in signum transgressionis, sei- 
licet pudenda. Ideo videlicet, quia tola propaga- 
tio generis humani per partem illam erat trans- 
itura. Scriptum est in ea, quasi in porta, signum 
inobedientiz parentum, inobedientia inflicta mem- 
brorum. Folia ficus. Per hocquidam existimant ficum 


ex quo fit paterfamilias, ut curam propriæ ſfamilizx E ſuisse lignum scientize honi et mali. Et quia Dominus 


impendere possit. Et erunt duo in carne una, id est 
tanta erit dilectio inter virum et mulierem, quod 
utriusque spiritus nullam habebit diſſerentiam inter 
carnem a se v.vificatam, et carnem alterius dilectam 
et, si possent, in una et eadem carne libenter habi- 
tarent. Et quia in re non possunt ſacere hanc uni- 
lalem, quod possunt, ſaciunt unionem dilectione, 
vel in carne una, scilicet in generatione unius carnis, 
id est prolis, cooperabuntur. 

(Ges. III.) Sed et. serpens, etc. (28). Permissus est 
homo tentari, quia aliter non esset gloriosum stare. 
Sed nota quod non est tentatus per aliquam simpli- 
cem bestiam, ut est columba vel agnus, ne posset 
scilicet excusare transgressionem, dicens: Quis pu- 
taret dclum inesse in hujusmodi specie vel ſorma! 
Cur præcepit robis Deus ? Caule ſingit se dubitare de 
præcepto prohibente, ut et mulierem ſaciat dubitare, 
et Deum, qui tam þoni ligni fructum prohibuit, 
ostendat non tantum eos diligere quantum opor- 
tebat. Ne forte moriamur. Nota, Dominus affirmavit, 
dicens : Morte moriemini. Mulier dubitavit, inquiens : 
Ne forte moriamur. Unde diabolus, sperans per hoc 
se posse eflicere quod volebat, plane ut adversarius, 
negavit, dicens : Nequaquam moriemini. Aperientur 
oculi vestri. Divinam cognitionem, qua Deus omnium 
naturas perſecte et uno intuitu comprehendit, pro- 
miltit ei: Et eritis 8icut dii, scientes bonum et malum. 
Duo promitlit, dignitatem, et abundantiam rerum, ut 


dixit ad Nathanaclem in Evangelio : Priusquam te 
Philippus vocaret, cum esscs sub ficu, vidi te (Joan. 
1). Vocem Domini deambulantis. Ecce quarita est 
misericordia Dei? non vult eos sulito convevire de 
culpa sua, ne amissa verecundia inverecundi flant 
ct pertinaces. Sed dat eis locum pœnitentiæ et con- 
silii, unde deambulat ut audiant, et sie flant memo- 
res ipsius Dei. Adam ubi es? Questio, vel ex incre- 
patione, vel ex compassione. Eo quod nudus ezzem. 
Nota quod stulte agit, inducens ad se excusandum 
quod potius vertitur in cjus accusationem, ut potius 
per hoc convincatur peccasse in pomo, quam $2 ex- 
cuset. Quis enim indicavit? Ac $i dicat : Per nudita- 
tem volehas te excusare, sed potius le accusat, quia 
signiſicat nequitiam, et peccatum præcessisse in t-. 
Et vere hoc signiſicat; quia quis, nisi tua nequitia, 
indicavit tibi quod nudus esses? Mulier quam dedisti 
mihi, etc. Convictus de facto, removet crimen in 
mulierem, et mulier similiter in serpentem, et per 
hoc uterque retorquet culpam in auctorem Deum. 
Quia hoc ſecisti, maledictus es.. De homine peccant2 
non slatim dedit sententiam, sed proposita quz- 
stione dedit ei spatium ut cogitaret de causa sua, et 
pœniteret. Super diabolum autem statim ponit sen- 
tentiam, quia et ante peccaverat in se, et modo ho- 
minem ad peccandum impulerat. Unde, magis reus 
ſactus, meruit ut liceret ei tenlare omnes alios ſutr- 
ros. Et hoc totum ad detrimentum sui ipsius. Et 


unum persuadeat, id est comestionem pomi. Per P sicut unus luciſer clatus est, et omnes ei consentien- 


duo illa quæ promittit, inducit in superbiam et ava- 
ritiam, unde ipsa mulier, æstuando dubitans, atque 
ponderans promissa diaboli, et prohibitionem Dei 
respexit ad lignum, et ita capta est gula, ut etiam 
absque promissis diaboli per solum visum ad esum 
ligni persuasa est merito, ut qui in sordibus est, 
sordescat adhuc. Dicitur tamen comestio pomi pri- 
mum peccatum, sed actuale intelligendum est, quia 
precesserunt superbia et avaritia. Aperti sunt oculi 
amborum, non quod viderent aliqua quz non ante 
viderant, sed quia visu percipiebant et cogitabant 
tale quid quod non ante. Cumque cognovissent 5e e356 


tes ceciderunt cum eo; ita hic iste solus in serpente 
decepit mulierem, et quia omnes alii consenserunt 
ei, omnes cum eo susceperunt maledictionem. Non 
enim serpens, sed qui in serpente latebat diabolus 
maledicitur. Vocatur tamen nomine ejus, quia cum 
quasi tunicam induerat, sed derisorie, quemadmo- 
dum si latro aliquis assumeret vestes monachi, ut 
magis lateuter posset ſurari inter monachos, ei si, 
deprehensus de furto, derisorie quidem monachus 
appellaretur propter assumptas vestes. Et, vocando 
eum, attribuit ea illi quæ sunt serpentis, et est hi- 
storia metaphorica. Ini micitias ponam inter te, eie. 


28) Deservient huic cap. Adnot. prædicti F. Sixt in sua Bib. lib. v, n part. dum Genesis tertii mi 


caput adnotare conatur. 
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Hic innuitur quod Eva resipiscens penitentiam ege- A $phiera solis. Iste autem noster ignis et egef male- 


rit; unde diabolus doluit. Quasi dicat : Tu gaudebas 
modo, quia eam dejeceras; sed frustra, quia victus 
eris a muliere. Semen tuum, etc. Semen diaboli vo- 
cat alios demones. Mulieris semen alios homines, 
quorum quidam futuri erant Il. sunt] sancti, et illi 
edaterent caput, id est superbiam diaboli de homine 
dejecto. Et tu insidiaberis calcaneo ejus, id est $em- 
per sequeris ut decipias. Multiplicabo erumnas tuns, 
revpectu erumnarum viri. Et conceptus iu. Non vi- 
detur esse hoc maledictio, sed potius benedictio; in 
lege enim maledicta erat sterilis. Sed hoc dicens ad 
dolorem respicit pariendi, vel propter inutilitatem 
concipiendi, quia non totes pariet, vel quia mori- 
turi erant etiam post partum, vel quia non omnes 
preedestinandi erant ad æternam vitam, sicut ſutu- 
rum ſuit si non peccazsct. In dolore paries, etc. Iste 
dolor superat omnes dolores. Et sub viri polestale 
eris. Non sub regimine tantum, ut prius, sed sub 
violenta dominatione, ut te vulneribus afſligat. Ma- 
ledicta crit terra, etc. Non ſeret per se sponte ſru- 
clum ut vivas, vel non respondebit tibi aliquando 
secundum opus tuum. Comedes herbas terre. Supe- 
rius dixerat : Ecce dedi robis omnem herbam viren- 
tem et omne lignum pomiſerum in escam. Sed ibi de- 
(it eis herbam ad opus animalium, eis ipsis vero li- 
gaum pomiſerum in escam ; hic vero maledicendo 
dat hominibus herbam in escam, cibum scilicet ju- 
mentorum. Mater esset, scilicet ſutura, cunctorum- 


viventium. Fecit eis tunicas pelliceas vel de elementis _ 


winisterio angelorum, vel docuit cos ſacere detra- 
hendo pelles ab animalibus. Ecce Adam ſactus est 
quasi unus ex nobis. Irrisio est, quæ respicit ad stul- 
tam credulitatem ejus de verbis serpeutis. Eritis sic- 
ut dii scientes bonum et malum; et quamvis sola 
Eva, non Adam, hoc crederet, tamen illi quasi pre- 
lato et doctori imputatur. Talis autem irrisio ali- 
quando fit merito patientis et juste, ut hic; ali- 
quando nequitia insultantis, et est sarcasmos figura. 
Nunc ergo ne ſorte mittat manum, etc, Ilie innuitur 
quod etiam post peccatum si comederet homo de 
ligno vit fieret immortalis (29), et est oratio deſe- 
ctiva. Quid autem deſiciat, subjungens aperit histo- 
riographus ibi, Emisit eum, eic. In quo innuitur su- 


ria, et solum corpus urit. 

(Gen. IV.) Fuit Abel pastor, etc. (30). Breviter 
transcurrit ea que non est opus narrare. Cuin de 
ſructibus terre. Credimus Deum docuisse Adam 
cultum divinum, quo recuperaret ejus benevolen- 
tiam, quam amiserat per peccatum transgressionis ; 
et ipse docuit filios suos, dare seilicet decimas et 
primitias. Respezit Dominus ad Abel, etc., hanc con- 
suetudinem credityr Deus habuisse erga illos pri- 
mitivos patres sacriſicantes, quod mittebat ignem 
de cœlo ad comburenda sacrificia eorum qui ei pla- 
cebant. Quod autem munera non ex se, sed ex me- 
rito offerentis ci placebant, per hoc innuitur qu d 
ad Abel offerentem, prius quam ad munus dicit::r 


n respexisse. Peccatum in ſoribus aderit. Puabus de 


causis dicitur aliquid in ſoribus adrsse, vel ut in- 
tret vel ut exeal. Similiter et hic de peccato pot st 
intelligi. Peccatum in ſoribus est, ut intret post ma- 
lam cogitationem occasio parata peccandi, quam 
merito malz voluntatis homo meretur, et Deus justo 
judicio ei objicit. Hominis autem bene aut male 
agere, ideo bonum velle aut malum vocat, quia vo- 
luntas hominis libera est et ad hoc et ad illud, als- 
que exteriori adminiculo. Peccatum quidem quod 
in ſoribus ut excat, prava voluntas est, quz non po- 
test celari, quin aliquando exeat et appareat aliquo 
signo. Sub te erit appetitus ejus. Hoc est in tua po- 
leslate crit cavere tibi, vel ab interiori prava volun- 
tate, vel ab exteriori occasione peccandi. Ubi est 
Abel ſrater tuus ? Conſessionem requirit Dominus 
ulique, ne possit voluntas excusari. Voz 8angui- 
nis, etc. Quia indiget vindicta, ideo clamat. Vagus, 
mutatione scilicet mansionum ; proſugus , timore. 
Major est iniquitas. Ecce semper augmentatur pec- 
catum : primum ſecit ſratricidium, deinde mendacio 
volens latere ſactum, negavit; modo canvictus de 
crimine, desperat. A facie terre et a ſacie tua, Om- 
nem humanam consolationem putat sibi auſerri: 
scilicet bonitatem hominum et divinam collceutio- 
nem. Oui interſecerit Cain. Malo suo, quia volo ut 
septuplum puniatur, id est temporaliter de te puni- 
tio fiat, vel interfector Cain multipliciter punietur. 
Plus etiam quam Cain propter prohibitionem homi- 


pra deſecisse. Emittamus cum extra paradizum, et x, cidii factam a Deo, quæ non erat facta Cain. Ju 


dic suhjungeretur. Emisit etc. Cherubim et ſlammeum 
pladium, atque versatilem. Quia et homo et diabo- 
lus uterque in paradiso peccaverant, uterque ejectus 
est. Et ne alterutri illorum iterum liceret intrare, 
contra ulrumque posita est custodia et offendiculum. 
Cherubim ut repellat diabolum, ignis ut hominem. 
Et zotandum, Deum speciem ignis ſacere aut ſecisse, 
ut in vita sancti Nicolai legitur, cu;us natura dicitur 
esse ul si quis manum adhibuerit, ardorem quidem 
xenlit, sed nullam patitur adustionem, et est ignis 
lle talis naturæ quod comburit spiritum, nec eget 
materia quam consumat, Sicut nec ille qui est in 


(29) Nolat Guglielmus Boriglion, quod ly in &ter- 
num non tenet stricte sed large, id est ju ævum. 


Cain signum, id est tremorem membrorum quasi 
ſanatici, id est ſuribundi | spastici, i. e. concussi 
et stare nequenntis], unde dignus apparebat miseri- 
cordia, quia percussus erat ira Dei, ct excommuni- 
catus. Coqnorit Cain uxorem suam, que concepit et 
peperit. Post peccatum dicuntur viri cognosce:e 
uxores, et uxores concipere ct parere; per quod no- 
tatur quod et filii nascebantur peccatores, et omnes 
isti de genere Cain per opera propria notantur pec- 
catores ſuisse. Occidi virum in rulnus meum. Opi- 
nio antiqua tradit Hebræorum, Lamech ſuisse c- 
cum, et tamen vacasse venationi per quoddam in- 

(50) Videas Adnot, F. Sixti, super Cen. iv, in 
lib. v Bib. Sanctæ. 
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strumentum, id est arcum qui non fallit; cujus A stantem minatur, et quia paenitet differt mortem, 


chordam extensam quodcunque animal tangit to- 
tendit arcum et vulneratur. Si quæratur ad quid ve- 
naretur cum non liceret carne vesci ante diluvium, 
dieimus propter pelles animalium, quibus faciebant 
calceamenta et pelliceas. Cum igitur quodam tem- 
pore Lamech et puer qui eum ducebat vacarent vo- 
nationi, et Cain sicuti ſuribundus curreret per illum 
locum, cum directidne sui ductoris Lamech eum in- 
terſecit. Unde ille iratus puerum suum qui eum du- 
cebat, occidit; ideo de utriusque interſectione con- 
queritur cum uxoribus suis hoc modo: Occidi cirum, 
etc. Septuplum ultio, etc. Quasi dicat : multum pu- 
nitus est Cain, sed multo amplius punietur La- 
mech. Est Miam alia opinio de conquestione La- 


ita isis ad pœnitendum centum viginti annorum 
spatium concesserat; et quia flunt deteriores pa- 
tientia, spatium indultum abbreviatur (sa. xxvm); 
nec in aliquo istorum mutatur consilium Dei, sed 
tantum $sententia. Item quod dicit generaliter ; Non 
permanebil spiritus menus in homine, et tame i Noe 
octavus servatur a misericor lia ejus, non discr- 
pat : universaliter minatur, sed ut benignus in pere 
punit. Cigantes erant 8uper terram, ut enormitas 
membrorum significaret superbiam animorum. Po- 
tentes a 8&culo, id est in s@ecularibus, vel quantum 
potentes a principio seculi non sunt vis}. Videns 
autem Deus quod multa esset malitia, etc. Toties 
replicat malitiam istorum et inculcat, ut ostendat 


mech (31). Dicunt enim quidam quod iste duæ uxo- B potientiam Dei non potuisse leviter incitari ad tan- 


res Lamech male tractabant eum assidue, et hoc 
sine causa. Unde ipse iratus aliquando convenit eas 
et allocutus est his verbis: Audite, uzores La- 
mech, etc. Occidi rirum; aut ſeci aliquod aliud sce- 
lus pro quo sic debeam tractari? Cerle septuplum 
ultio sumetur de Cain, id est, de interſectore Cain 
magna pena accipietur, sed multo major pœna in 
vos pro me irrogabitur, Iste caxpit invocare nomen 
Domini. Novum cultum vel novas orationes inve- 
niens ad invocandum Deum specialiter, vel imagines 
ad Deum repræsentandum et magis diligendum. 

(Gex. V.) Hic est liber generationis, etc. (32). Ideo 
recapitulat, ut, reprobata progenie Cain, ostendatur 
per Seth facta propagatio humani generis. Er roca- 
fit nomen eorum Adam. Prius ſuit eis commune na- 
men Adam. Postca solus vir obtinuit ipsum pro- 
prium. Genuit ad imaginem, mortalis mortalem ; vel 
corpus corpus, non anima animam. Iste consolabitnr 
nos operibus et laboribus manuum nostrarum, eic. 
Prophetia est: per opera pecceta, per labores pœ- 
nam peceati signiſicat. Vel consolabitur nos; seilicet 
postquam diluvio deletum ſuerit humanum genus, 
per istum taliem restaurabitur, quod diluvium pro- 
pier opera manuum nostrarum et propter labores a 
divina ultione irrogabitur. In terra cui maledixit Do- 
minus, loquens ad Adam: Maledicta terra in opere 
tuo. Noe cum esset quingentorum annorum, genuit, id 
est eœpit gignere, non quod illos tres slatim genue- 
rit, sed per suecessionem. 

(Crx. VI.) Videntes filti Dei, etc. (33). In Hebræo 
est, filii angelorum; sive bonorum sive apostata- 
rum, qui a quibusdam putantur concubuisse cum 
mulieribus, et genuisse ſortissimos et maximos vi- 
ros. Non permanebit spiritus mens, id est spiritus 
quem dedi homini ad vitam, boc est anima. Quia 
caro est: totus homo secilicet deprimit totum homi- 
nem, ei redigit spiritum in animalitatem, qui potius 
debuerat extollere carnem ad spiritualitatem. Cen- 
tum riginti annorum, etc. Sicut Ezechiæ mortem in- 


(31) Alias tangit expositiones non contemnendas 
Petrus Bongus in suo De numeris Scripturæ 
sanct® opere super numeris 7 et 77. 

(32) Vide, queso, Adnot. F. Sixtj super istud ca- 


lam subversionem generis humani ahsque justissima 
causa. Penituit eum quod hominem ſecisset. Pon - 
tuit enim mutando quod videbatur incœpisse in pa- 
radiso, ubi ita loquitur hominibus : Crescite et mul- 
liplicamini, et replete terram. Præcavens in ſuturum. 
Non quod per imprudentiam modo ad hoe venerit, 
quod non putaverat, quem nihil latet; sed tam pe 
cavet qui prohibet ne fiat, quam cui prohibetur et 
sollicite id vitat. Tactus dolore cordis. Nota: non ext 
dolor nisi de amore [amato] amisso. Unde cum 
amiltimus rem de qua non curamus, fdicimus : Non 
allingit nostrum cor. Quanto igitur proſundior erat 
amor, tanto altius tangit dolor. Hic vero agitur de 
rei dilectæ destructione, et ideo merito dolor dicitur 
adesse magnus. Ab homine usque ad animantia. Ma- 
xkmam ostendit iram Dei, transituram a maximo ad 
minimum, et inde ab imo ad summum. He sunt ge- 
nerationes Noe, srilicet filii de quibus et jam pra- 
dixit, et item repetit, ut addat : Corrupta est terra 
coram Domino, ete. Tolum hoc repetit et inculcat, 
ad augmentum sceleris ostendendum, et jus{am irara 
vindicis. Quod dicit, coram Domino, nota personam 
judicis ; scilicet Deum scire ut judicem, qui nescire 
dicitur rem, nisi cum probata coram eo fuerit; etsi 
enim per se sciat, nescit tamen ad vindictam. Hoc 
autem ſaeinus ita erat maniſestum, quod nulla egebat 
probatione, vel coram Domino, qui peccatum eorum 
Atendebat. Ipsi enim ita negligenter peccabant , 


D quod nec ctiam peccatum esse reputabant. Finis 


unirers@ carnis, etc. Secundum universale meritum 
peceatorum , sequeretur universalis pena omnium, 
sed per misericordiam temperatur in parte. Trecen- 
forum cubilorum. Cubitus proprie tenet pedem et di- 
midium ; sed hic Moyses de geometrico cubito agit, 
quem noverat in Ægypto, qui novem integre cubi- 
tos continet. Unde constat tantam ſuisse magnitudi- 
nem arcæ, que suſſicerei ad omnia animalia capienda 
quæ venerunt ad eam. De compositione arc utrum 
in imo lata ſuerit et semper usque ad summum 


put, in lib. v. 11 par. sue Bib. 
ö (35) Pu ma adnotat. predictus F. Sixtus 
super hoc capitulum io lib. v $uz Bib. 
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zurgens $tringerctar magis ac magis , an parietes A $excentesimo primo anno prima die vidit Noe ex- 


gurrexerint zqualiter in summo, vel etiam plus 
quam in imo a se distantes, ct in tecto tantum ſue- 
rit cacuminsta diverse sunt opiniones. Cenacula a 
cena scilicet solaria. Tristega, id est distinctiones 
uUlcameratas secundum longitudines mansionum, a 
tris, et $Lega, qui est locus, quo statur in navi dicta. 
Bina induces in arcam. Ilic notat parilitatem ma- 
vculi ct ſemellæ. 

(Gex, VII.) Tolles septena (35). Ilie notat nume- 
rum. Septem in quolibet genere, non quatuordecim. 
Similiter duo, de singulis immundis, non quatuor. 
Rupti sunt omnes ſoutes abyssi magne@, etc. Quæri - 
tur utrum ex solis illis aquis qu tune erant, ſa- 
cum sit diluvium, an aer et cetera clementa con- 
versa sint in aquas, lam pluviales quam labiles, 
quibus ſactum sit diluvium? Quod quidem dubium 
est, sicut et illu l, quando scilicet aquæ vaporaliter 
eriguntur ad superiora, ad temperandum superio- 
rem calorem, utrum minuatur aqua, an tantum- 
dem inferioribus remaneat. Cataract cli apertæ 
sunt. Quidam volunt firmamentum apertum ſuisse, 
ct super cœlestes aquas descendisse per pluvias; 
quod dubium est similiter. 

(Gen. VIII.) Recordotus est autem Deus Noe (55), 
scilicet secundum effectum, non aſſectum. Oblitus 
enim videbatur quia tam diu dimiserat in periculo ; 
modo dicitur recordatus, quia liberat cum. Post 
centum quinquagints dies, Ab ingressu videlicet Noe 
in arcam, id est primo die sexti mensis ab inunda- 
tione. Centum enim quinquaginia dies quinque 
menses integre faciunt, et hic dies est decimus 
octayus septimi mensis anni. Requievit arca mense 
septimo, rigesi mo 8eplimo die. Hic est vicesimus 
dies noni mensis, anni videlieet non inundationis. 
Decimo enim mense, scilicet inundationis, prima die 
mensis, quæ est scilicet decima octava noni mensis, 
apparuerunt cacumina monlium. Cumque transissent 
quadraginta dies, id est post vicesimam septimam 
diem duodecimi mensis. Emisit corrum, eic. Emisit 
quoque columbam, etc., transactis septem diehus 
post corvum emissum, et ex hoc conjicitur, quia 
in secunda emissione columbe dicit, exspectalis aliis 
teptem diebus, post primam seilicet emissionem. Af 
illa venit ad eum ad vesperam, decima nona die 
primi mensis, sexcentesimi primi anni; sed ab inun- 
Jatione secundo die duodecimi mensis; id est qua- 
draginta diebus minus. Exspectavitque nihilominus 
septem aliis diebus, ut perficerentur novem dies 
duodecimi mensis ab inundatione; $ed vigesimi 
quinti sexcentesimi primi anni. lgitur sexcentesimo 
primo anno, etc. Nota: quod sequitur secundum 
congruentiam narrationis, secundum ordinem re- 
rum gestarum $equi non potest. Sed per recapitu- 
lationem dictum intelligamus quod primus in nar- 
rando pretermiserat. Si quis autem opponat quod 


(34) Non te pudeat inspicere Adn. predicta Ribl. 
gancla, lib. v. u part. super hoc Genesiv cap. 
(35) Vide F. Sixti Ann. super Gen. vin in ub. , 


siccatam superſiciem terræ, ct tamen jam ante dixi- 
mus quod nono decimo die ejusdem mensis columba 
allulit ramum ; que, octavo præcedenti, id est duo- 
decimo die mensis ejusdem cmissa, nec locum ubi 
pes ejus requiesceret invenerit, sciat hanc esse na- 
turam columbe, quod non potest pes ejus requie- 
sc re in luto; terramque non ideo dici in hoc loco 
exsiccatam quod ex toto abessct aqua, sed quia vis 
aquæ recesserat, nec aderat aqua nisi lutulenta. 
Unde in secundo mense dicit terram areſactam, 
quod plus est. 

(Crx. IX.) Terror rester ac tremor super cuncta 
animantia (56) . Non est enim ita vehemens leo, si 
non sit irritatus, qui non revereatur hominem. Eris 


B vobis in cibum. lic apparct non propter esum car- 


nium deletos esse homines in diluvio : unde non 
cibus, sed intemperatus usus arguitur. Carnem cum 
sanguine non comedetis. Hoc prohibet propter si- 
guum; ut intelligant se debere abstinere a ſun- 
dendo- sanguine carnis humane, quam non licet 
comedere , cum tantope.e prohibeantur a comes- 
lione sanguiris licitæ carnis. Et ut hoc intelliga- 
tur esse prohibitum, ipse ostendit, subjungens 2 
Sanguinem enim animarum veslrarum, etc. Et 
hic proprie est prohibitio homicidii per paeuam 
quam minatur ; przcedens vero prohibitio, quædam 
competentia est ad istam ſaciendam. Cum enim be- 
Slize dignz sint pena et vindicla, que non propter 
malitiam, sed propter beslialitatem et irrationabili- 
tatem suam sanguinem ſundunt humanum, quanto 
magis homo, qui ratione utitur, si sauguinem ho- 
minis ſundat, debet multari ? Requiram de manu 
bestiarum, ut in resurrectione tola substantia ho- 
minis ei restituatur, licet prius in subslantiam be- 
stiæ comedentis hominem transierit. Et de manu ho- 
minis, dupliciter, scilicel vel restiiuendo substantiam, 
vel irrogando vindictam. Recordabor ſœderis mei, 
id est, recordari ſaciam vos ut conſidatis, et non 
limeatis iterum perire diluvio. Porro Cham ipse eat 
pater Chanaan. Hoc ideo præmissum est quia Noe sta- 
tim waledicturus erat Chanaan nepoti suo pro peceato, 
scilicet Cham patris ejusdem Chanaan. Verenda pa- 
tris nadata. Hine apparet homines antiquitus non 
cose usos ſemoralibus. Nuntiarit duobus ſratribus. 
Magna ostenditur nequitia Cham: non enim suf- 
ſecit ci, quod solus vidisset, nisi et alios participes 
su impietatis ſaceret. Maledictus Chanaan. Quasi 
dicat : Sicut non est mihi lz1itia de te fGlio meo; sic 
nec tu possis lætari de tuo. Ibi inducit maledictio- 
nem, ubi m{}us solet esse gaudium. Præcipue enim 
de filiis lætantur parentes. Et benedictus Dominus 
Deus Sem. Non Sem, sed Deo ejus benedicit ; ut 
intelligamus omne bonum nostrum non nobis, sed 
Deo esse ascribendum. 

(Crx. X.) He sunt generationes Noe. Quz scilicet 


n part, suæ Bib. 
(56) Vide Adn. praedicti F. Sixti in sua Bib., I. v, 
11 part., super hoc Gen. vi. 
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tequuntur distinctæ in septuaginta duos patriar- A proverbium illud construebatur hoc modo : tu es 


chas, populos, et linguas diversas, scilicet quatuor- 
decim filios Japhet. Et viginti septem ſilios Sem, et 
triginta unum filios Cham; qui omnes septuaginta 
duo sunt numero, sive ſilii, sive populi. Ab Kis di- 
view tunt insur. Post divisionem linguarum hoc 
modo terra ſuit divisa, quod filii Japhet obtinue- 
ruut septentrionalem partem Asiz, et totam Eu- 
ropam. Filii Cham australem partem Asie, et 
totam Africam. Medium autem Asiz, quæ major 
est quam Europa et Africa, filii Sem possederunt. 
Ipze cœpit esse potens in terra. Iste Nemroth mole 
corporis, et virtute superans alios homines, domi- 
nium cœpit excrcere super cæteros per violentiam, 
et induxit eos ad idololatriam, ut ignem quasi Deum 


crudetis quasi Nemroth robustus, etc. Hac est ci- 
vitas magna. Scilicet Ninive. De quibus egressi gunt 
Philistiim, et Capturim, Isti sunt populi qui proces- 
serunt ab illis : nec tamen post divisionem lingua- 
rum, sed ante, ut discederent in propriis linguis 
populi; alioquin non septuaginta duz linguz reperi- 
rentur. Nec possumus dicere ista nomina ſuisse 
propria personarum, quia nec invenitur in libro 
quorum ſilii ſuerint. Factique sunt termini Chanaan, 
etc. Ideo Moyses ad populum suum loquens, descri- 
bit terminos terre Chanaam, quia eam erat posses- 
Surus ex promisso Dei. At vero Arphazat genuit 
Sale. Nota secundum Lucam habuisse filium no 


Mine Chaynam, quem posuit in generatione Christi 


colereut, quia utilitates maximas beneſicio solis, B pro Sale. Igitur nisi hunc Chaynam in numero cx- 


qui igneus est, in terra contingere videbat. Quem 
errorem Chaldzi postea secuti sunt. Multiplicem 
injuriam et Deo et homini ſecit : Deus enim solus 
debebat præesse homini, quod ille ei abstulit, cum 
se .illi interposuit, et in ignorantiam redegit, auſe- 
reudo ei cultum debitum; homini vero injuriam 
ſecit, quia eum dominio injusto oppressit, et in er- 
rorem decipiendo induxit. (CEN. XI.) Consilio et im- 
perio hujus ſacta ſuit turris, consentientibus ei ma- 
lis ex voluntate, melioribus autem ex coactione, ut 
Sem, et Herber, et ceteris bonis viris. Hujus tur- 
ris ſaciendz, liber dicit causam talem ſuisse : sci- 
licet ut antequam dividerentur in diversas terras, 
ſacerent aliquid gloriosum in memoriam postero- 
rum. Alii dicunt, ideo factam fuisse ab eis, ut præ- 
caverent sibi a simili diluvio ; ut etiam Deus non 
posset eis nocere, si ſorte iterum puniret homines 
per diluvium. Potest etiam dici a Nemroth ſactam esse 
cupidate regnandi. Unde divisis linguis, ipse cum 
ſamilia sua ibi remansit czteris recedentibus, et 
Assur expulso, cui paterno jure contingebat illa 
mansio, quia erat de Sem majore filio. Assur au- 
tem, recedens in terram quæ postea ab ipso dicta 
est Assyria, multiplicatus est usque ad regem Ni- 
num, qui ab ejus progenie ortus est. Hic condidit 
civitatem, et vicit Cham in bello, qui usque ad illud 
tempus vixerat : ſactus rex Bactriæ Nino vicinus, 
et vocatus Zoroastes inventor, et auctor maleſicæ 


terorum ponamus, non complebuntur septuaginta 
duo. He ſamilie Noe. Repetit communiter de gene- 
rationibus Noe, ut veniat ad divisionem linguarum 
per superbiam turris. Nota quod omnes precedentes 
patriarchæ, qui et a tribus filiis Noe descenderunt. 
et alios Supra nominatos genuerunt, præter eos quos 
liber nominal, alios quosdam habuerunt filios non no- 
minatos, qui remanserunt in propriis ſamiliis pa - 
trum suorum. Filii autem, qui nominati sunt, per se 
discretas ſecerunt ſamilias a ſamiliis patrum suorum. 

Mortuus es! Aram ante Thare (37) : vel in con- 
spectu patris sui positugs in ignem quem adorare 
nolebat; vel antequam pater suus moreretur. 

(Gex. XII.) Dic ergo, obsecro te, quod soror mea 3is. 
Quzritur, quare tam justus homo voluerit mentiendo 
vitam corporis servare per mortem animæ: vel vitae 
sue providere, et uxoris $uz pudicitiam negligere : 
quasi Deus non potuerit que servare ejus vitam, 
et mulicris pudicitiam (38). Sed constat hunc non 
mentitum, quia soror ejus erat. Item si proſeratur 
verbum vel signum ad significandum quod non est, 
non tamen propter deceptionem sed vel propter uti- 
litatem, vel correctionem vei increpationem, non di- 
citur mendacium: sicut ipse Dominus Cleophæ, et alio 
discipulo finzit ge longius ire (Luc. ult.) ; nec tamen 
abire voluit, sed retineri, ut increparet, et confirm a- 
ret eos. Item Eliseus ligatus quzrentibus eum dixit 
se non esse quem querebant, seque perducturum 


mathematicz artis; qui etiam septem liberales ar- p eos ad eum promisit, et duxit eos inter medios ho- 


tes quatuordecim columnis, septem æneis et septem 
lateritiis, contra utrumque diluvium in utilitatem 
posterorum prævidens scripsit. Hujus libros mathe- 
matice Ninus adeptus victoriam combussit. Post 
lzec audacior factus invasit Nemroth, id est, Chal- 
dos, et acquisivit Babylonem, transſerens illuc 
caput imperii sui: et inde dicit sequens littera : De 
terra illa egressus est Assur, eic. Quia autem di- 
etus est venator simile est quid dicat, seilicet' ita 
concludens coareta vit homines, quemadmodum ve- 


nator bestias. Quasi: istud quod in usu dicendie 


(37) Pulchra adnot F. Sixti in sua Bib. lib. », 
part. super istud caput. 


stes, quod ipsi meruerant apud Deum. Fuitque 
relator divine voluntatis, non sue; nec accusatur 
de mendacio, sicut nec ille qui reſert aliena verba. 
vel concedamus Abraham mentitum ſuisse sicut 
hominem non est mirum : non enim semper verum 
dixit. Nunquid non est mentitus beatus Petrus ti- 
more mortis in passione Domini? Sed sciendum 
quod casus sanctorum virorum, quando contingit, 
permittente Deo, nobis in spem proponitur resur- 
gendi. Flagellarit Dominus Pharaonem, scilicet per 
sterilitatem. Conclusit enim Dominus per idem 


(38) Satisfacit huic quæst. plen's. F. Sixtus ia 
sua Bib., lib. », un, part., Adnot. super Gin. xx. 
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tempus omnes uxores Pharaonis, et familiz ejus, A 


ut nec conciperent. Praecepit Pharao super Abra- 
am riris, ut praeberent ei scilicet conductum se- 
curum, ad educendum quidquid habebat, ne quis 
nocerei. 

(Gex, XIII.) Et invocavit ibi nomen Domini. Hoc 
duplieiter potest intelligi, scilicet quod tune quando 
altare ſecerat, invocavit, vel modo. Si ad sinistram 
feris. Cum concedit ei potestatem eligendi, amputat 
ab animo Loth, ne existimet ipsum velle discedere 
ab co, ideo ut meliorem partem terræ sibi eligat, 
et retineat. Tibi dabo, et semini, id est tibi in se- 
mine tuo, non in persona tua. Usque in sempiter- 
num: non, quod semper eam habuerint ex tempore 
ilo, sed quia nullus terminus ponitur amittendi 


(Gen. XIX.) Minime. Non negant se intraturus in 
civitatem : sed secundum oratoriam qualitatem : lo- 
quendi iunuunt cives indignos esse ad quos diver- 
tant. Non potero facere quidquam. Modus est huma- 
ne consuetudinis, quod dicit, quasi dicat: Postquam 


mane. Nota sollicitudinem sancti viri arop 
hoc mane surgit: videat si Dominus servaverat eos 
pro quibus oraverat. Recordutus est Abraha. Non 
tamen in hoc ut pro justis injustos salvaret; sed ne 
pro injustis justum perderet, quod primum promi- 
serat Abrabz. At ille non sensit neque quando accu- 


eam, vel auferendi. Sicut, et Melchisedech dicitur B bait, etc. Mirum videtur quod concubuerit cum filia, 


non habere patrem et matrem, solummodo qula 
non nominavit eos Scriptura. 

(Ern. XIV.) Chodorlaomor (38*). Iste congregavit 
omnes remotos in auxilium contra quinque reges 
Sodomorum ſactos sibi rebelles. Rex gentium. Non 
dicit quarum, quia pluribus dominabatur gentibus. 


Contraque regem Bale. lstum non nominat, quia mi- 


nus peccaverat nominatis, At vero Melchisedech pro- 
ſerens panem et rinum. Quod inter gentiles signum 
est pacis, sicut et oliva solebat esse. Et nota ordi- 
nem: c proſerens, benedixit, scilicet de Deo ex- 
& 130; quod scilicet ad eum pertinebat. Erat enim 
sacerdos Dei altissimi, vel ita intellige, Proferens 
panem et vinum, que $cilicet erant, non purus ci- 


bus, sed sacrificium, Erat enim sacerdos, etc. Leva C 


manum. Non cupidus terrenorum. Ad Dominum 
Deum; qui meliora dare potest. A flo subtegminis. 
Per hoc notat interiora. Usque ad corrigiam calcea- 
menti. Per hoc exteriora $ignificat, ei omnia com- 
muniter excludit. 
» (Cex. XV.) Domine Deus, quid dabis mihi? Non ex 
dimdentia dicit hoc, sed ex desiderio cognoscendi, 
quid dari deberet. Et filius, est scilicet procurato- 
ris. Iste Damascus, etc. Quasi iratus defective lo- 
quitur. 

(Cxx. XVII.) Delebitur anima illa de populo (39). Si 
veniens ad ætatem discretionis neglexerit accipere, 
vel interficietur, vel expelletur a populo. 


nee sensit tale opus se facere; sed ita possumus exi- 
stimare, quod Loth consueverat uxorem suam habe - 
re, et tanc ebrius factus putabat illam esse præsen - 
tem : et ita non sensit nec cogitavit filiam suam esse 
propter ebrietatem. Uterque tamen et pater et filia 
peccavit, licet malignam intentionem neuter habue- 
rit. Moab, quod interpretatur ex patre, quia de 
patre eum conceperat, dedit hoc nomen. Altera voca- 
vi! filium suum Amon quod interpretatur filius po- 
puli mei: et non ita maniſestavit ſacinus suum, sel 
tantum ostendit quod de quodam de populo suo con- 
ceperat. 

(Gex. XX.) Proſectus inde Abraham in terram an- 
s!ralem, etc. Peregrinatus est in Geraris. Videtur 
hoe esse dictum per recapitulationem , quia dicit 
placuisse Saram Abimelech ob nimiam pulchritu- 
dinem ; quod non videtur verum, cum jam supe- 
rius dictum sit eam esse vetulam, et emortuam, 
et muliebria ei cessasse, propter senectutem. Potest 
etiam dici, quod, licet multum ætate processisset, 
non tamen amiserat pulchritudinem, quam habebat 
magnam naturaliter. Veni! autem Deus ad Abime- 
lech per somnum. Idem fuisse factum apud Pha- 
raonem, intelligendum est; quamvis ibi taceatur. 
Filia patris mei, id est filia Thare : dicitur enim 
secundum quosdam quod Thare pater Abraham 
mortua matre ipsius Abraham, duxit aliam uxorem, 
de qua genuit Saram : et ita non fuit filia Aram, vel 


(Gen. XVIII.) Cumque levasset oculos zu (40). Non p potest dici quod fuerit filia patris Abrabz, id est 


vidit eos de procul venientes: sed ex improviso ap- 
parent, quod signum est potentiæ. Vita comite. Mo- 
dus loquendi talis est: vel comitante vos quia vive - 
us, et tunc est hoe etiam promissio. Ouare risit 
uror tua? Virum increpat, quia ejus est castigare 
uxorem suam. Descendam. Tunc descendit Deus, 
quando de inſerioribus se intromittit. Nunquid per- 
des justum cum impio ? Cante vult per inductionem 
pervenire ut parcat etiam injustis pro justis, et ta- 
men interrogat, an pro injustis velit interficere ju- 
stos: quod non oportet. 


(38*) I Adnot. F. Sixti super istud caput in 
pua Bib. ess out: * * 
(39) Vide An. F. Sixti super illud caput in sua 


Thare : quia neptis. Vel aliter filia patris mei, id est 
qui est meus frater. Hoc erit tibi in velamen oculo- 
rum, id est ad vela aut pepla emenda, ne amplius 
delegas faciem tuam, et ameris ab aliquo, et capia - 
ris, sicut modo. Vel aliter, in velamen oculorum, 
id est in opprobrium, et erubescentiam ; quia illi 
erubescuut qui de aliquo ſacto solent velare oculos; 
et ut amodo caveas hujusmodi eventum. Memento 
esse te deprehensam. In hoc scilicet quod dixisti, 
quod vir tuus erat ſrater twus : Orante autem Abra- 
ham $anavit Deus Abimelech, et uxorem, etc. Ouod 
Bib., lib. v, u part 


(40) Vide consimiliter Adnot. ejusdem super 
istud c., lib. v, 1 part., Bib. sanctæ. 


83 ADNO TAT. ELUCI DAT. IN PENTATEUCHON, — IN GEN. ; 51 


hic addit de Abimelech, quod eum sanavit, et ux0- A dit ei, Bathnuet pater puelle scilicet. Et Dominus be- 


rem et ancillas quas concluserat ne parerent, totum 
intelligendum est de Pharaone similiter factum 
ſuisse ; sed ibi tacetur. Igitur hie maniſestatur quo 
lla gello flagdlatus sit Pharao, id est sterilitate, et 
eodem modo sicut Abimelech sauatus ſuit per ora- 
tionem Abrahæ. 

(Gex. XXI.) Apernuit oculos ejus Deus, que ridens 
puteum. Non subito ſactus est puteus ; sed qui prius 
erat ſactus, subito visus est ab ea. 

(Gey XXII.) Tolle filium tuum unigenitum, quem 
diligis, etc. (41). Omnibus istis verbis intendit hoc, 
ut magis et magis accendat carnalem amorem pa- 
tris erga filium ; ut postea præponat amorem Dei 
suo carnali amori, et, cum vicerit, gloriosior sit vi- 
ctoria. Die autem lertio clevatis oculis. Quia non 
sunt tres diæte a Bersabee usque Jerusalem, di- 
cunt quidam quod ille mons super quem sacrificavit 
Abraham, non sit ille idem ubi crucifixus est Chri- 
stus. Sed ſalluntur (ut credimus) qui luec dicunt. 
Potuit enim Abraham facere parvas diætas: ut ho- 
mo qui valde sollicitus erat, tum de morte filii sui, 
tum de imperio Domini; et minus cozitabat de ſe- 
stinatione itineris. Filio tuo unigenito, respectu li- 
berz. Possidebit semen tuum portas ini micorum $u0- 
rum, id est ſortes erunt et bellatores, et ita vi obti- 
nebunt civitates inimicorum suorum, vel quia in 
portis solet fieri judicium, notat eos ſuturos judices 
inimicorum $uorum. 

(Gex. XXIII.) Sed quantum est hoc? Quasi dicat: 
Magnum esset tibi, et gravarem te. Potius ſacias 
quod vis, et nihil mihi des. Vel aliter: quantum est 
hoc? Quasi dicat : Quare parum est quantum ad me? 
et nunquam pro tam par vo pretio ero venditor ; po- 
tius accipe sine pretio. Spelunca duplex. Domus 
quzedam ſuit subterranea, in qua erat solarium; et 
multi poterant sepeliri in ea in diversis ſoveis ut 
subtus et supra. Non peccavit Ephron, qui vendidit; 
nec Abraham, qui emit. Nec etiam hodie peccaret, 
si quis emeret purum agrum ; ut ſaceret ibi cœme- 
terium; sed qui cœmeterium veudit, graviter pec- 
cat, 


(Cen. XXIV.) Domine Deus Domini mei (42). Se- 


cundum opiniones gentium loquitur, quæ habebant 


singule proprios Deos. Igitur puella cui dizero, etc. h Fragrantiam a ſragrando, et illud a ſrangendo dici- 


Augurium est: nec tantum peccat, quia Spiritu 
sancto dictante hoc fecit. Deposuii hydriam super 
ulnam, de scapula seu humero usque super ulnam 
deposuit, ut ille compelentius posset bibere. Ad la- 
vandos pedes camelorum, id est ad lavandum, ne im- 
munditia eis noceret. In conspectu ejus panis. Nolat 
in Veteri Testamento, vix aliquando dicitur apponi 
cibus, nisi panis : non quod solo pane viverent, sed 
quia panis principalis est in mensa, et maxime quia 


p"incipalem et spiritualem panem signiſicat. Respon- 


(MH) Inspice Adnot. F. Sixti super hoc cap. in sua 
Bib. *＋ v, 11 part. : 

(42) lnspice pracdicti Ann. 5 hoc ti 
3 Bib., lib, * — — un. super caput in 


B ürmius est, respondet. Rebecce pro munere : quasi 


primogenita mea anletulit : modo item benedictio- 


' vivam, sed moriar, nec scio quando: quid igitur 


dem. 


nedixit Domino meo. In 1cta sua ista oratione in- 
tendit persuadere ut et parentes velint filiam suam 
concedere filio Abrahz, quia est scilicet a Deo di- 
lectus, et dives, et juvenis, ſuturus heres totius hæ- 
reditatis patris, denique quia, et divino ductu et 
forte advenit. Ex quibus omnibus divina voluntas 
probata est, coutra quam non oporteret fieri. Et 
non dederint tibi. Ecce quasi onus repulsz superim- 
ponit cis, si noluerint acquiescere illi ſacto, quod 
nom solum Abraham appetit, sed etiam Dominus ad 
id dirigit. Si ſacitis reritatem et misericordiam. Spe 
conjungit hæc duo: et est veritas, quando æquum 
est; misericordia, quando potest negari, nec est 
qui cogat. A domino est sermo. Illi arguments, quod 


in arrhain. Queramus ipsins roluntatem. Hinc est 
orta conguetudo inquirendi voluntatem in despon- 
sationibus. In lantum dilexit ut dolorem temperet, 
non tamen omnino auſerat : nec luxuri:e causa hoe 
dictum est: sed consolationis. 

(Crx. XXV.) Cuncta que poszederant. Capitalem 
censum ut domos et diſicia dedit Isaac. Vende miki 
primogenita : vel primogenita animalium, quæ extra 
partem contingebant majori, vel primogenita dice- 
bantur sacerdotalis dignitas. Nam de benedictione 
paterna non possumus hoc intelligere. In sequent® 
bus enim dicet Esau : En altera rice me supplantarit, 


nem subripuit. En morior, quasi dicat, non semper 


valebunt mihi primogenita? Jura ergo miki. Non cre- 
dit ei sine juramento, quod pactum teneat. Et lentts 
edulio. Ilie ostendit que supradicta ſuerit deco- 
clio. 

(Gex.XX VL.) 1d torrentem Gerare ſodit putecs (45). 
Quia in torrente non est aqua, nisi ad horam post 
pluviam, et statim deficit. Nunc dilatarit me domi- 
nus. Patel, quod pro magno bono repulabant puteum 
in terra alieva arenti. 

(Gex. XXVII.) Benedicens ergo ai. illi: Tu es, 
etc. (44). Nondum ponit benedictionem, sed præpa- 
ratio est ad benedictionem : quod ita interrogat : 
Tu es filius meus Ezau ? et cetera que gequuntur. 


tur, illa enim que redolent, majorem emittunt odo- 
rem, quando ſranguntur. Sicut odor agri pleni, sei- 
licet oribus redolentibus. Cui benedixit Dominus. 
Magnam abundantiam florum talium conferendo. 
Det tibi Deus de rore cœli, et de pinquedine terre. 
Hic continetur benedictio temporalium, quæ princi- 
paliter constat in duobus que conjungit, scilicet 
rore celi, et pinguedine terre. Si enim pluat, et 
terra non sit pinguis, aut si sit pinguis et non pluat. 
non est perſecta abundantia. Et notandum quod 


(43) Vide Adn. F. Sixti super hoc caput, in sua 
Bib. lib. u, u part. 
(44) Vide cjusdem Adnot. super Gen. Xun, ibi- 
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non secundum intentionem, imo magis secundum A Scilicet separando arietes ab ovibus usque ad ho- 


verba, facta est ista benedictio : sicut [$i] aliquis 
episcopus, pulans se ordinare aliquem de clericis 
proprix Ecclesiæ, ordinaret clericum alterius Ec- 
clesiæ ei consimilem, ille tunc qui ita fraudulenter 
accederet, esset revera ordinatus, non ille quem 
episcopus ordinare putavit. Quzritur etiam si aliqua 
fraude suppunitur desponsanda alicui viro, putanti 
aliam se desponsare sibi, utrum firmum debeat esse 
conjugium. Sed sciendum, quod ideo firmum haberi 
non debet, quia in nuptiis quidquid teneri oportet, 
s0lo consensu utriusque ratum eflicitur. Si tamen 
postea utrique consentire voluerint, erit conjugium, 
> ſirmum censetur. Sciendum autem apud veteres 
patriarchas, hanc gratiam collatam ſuisse eis a Do- 
mino, ut cui benedicerent filio, ille multiplicabatur 
eliam in temporalibus super ſratres suos. Dominum 
tuum illum constitui. Ecce apparet quod benedictio- 
nem factam mutare non potest. In pingquedine ter- 
re, et rore cœli erit benedictiv tua. Quasi dicat : in 
partem recipies : non imperſectionem. Si acce- 
perit Jacob uzorem, etc. Non vult ei maniſestare 
odium Esau, ne pater odio haberet Jacob filium 
suum. 

(Crx. XXVII.) Telit de lapidibus, qui jacebant, 


„ ie. (48). Verisimile est quod non solus ibat Jacob 


eo, quod dormierit extra civitatem quz civitas prius 
vocata est Luxa, et postea dicta est ab illo Bethel, 

pter visionem quam vidit juxta civitatem dor- 
miens lapide supposito ad. caput $uum. Quam terri- 
bilis est locus iste. Dignus reverentia, cum timore 


scilicet propter majestatem ibi visam. Erexit in li- 


tulum. Signum scilicet, et monimentum visionis 
suz. Et lapis iste quem erexi, etc. Et civitatem, et 
ipsum lapidem domum Dei, id est Bethel vocat. 

(Gex, XXIX.) Amorit lapidem, quo puteus claude- 
batur. Per hoc etiam patet quod non solus erat Ja- 
cob, sed socios de domo patris sui addux erat. Elevata 
voce flerit. Pietatis est indicium. Auditis causis itine- 
ris. Non quod pro timore ſratris exsulasset, sed pro 
uxore accipienda de genere suo advenisset. Os 
meum, et caro mea. Verba pietatis sunt, quasi di- 
eat: Yuacunque causa huc veneris, justum est ut 
te recipiam. Facere roluisti. Quare ad hanc volun- 
tatem te inclinasti? quasi dicat, in quo promerui 
hoc a te fieri? 

(Gen. XXX.) Num pro Deo ego zum (46); id est 
loco Dei, ut restituam quod ille abstul:t ? Dormivit 
cum illa, et exaudivit Deus. In hoc apparet quod non 
ex luxuria, sed causa prolis tantum emit concubi - 
tum. Non enim Deus inhonesta vola exaudiret. 
Nihil volo. Nunc scilicet accipere a te de tuo. Vel 
nullum certum premium, sed quod Deus mihi de- 
derit gecundum certam conventionem. Et omnia 
que non ſuerint maculoss, etc. Subauditur : si ac- 
cepero. Argues me de facto. Divisit gregem Jacob. 


* Vide ejusdem Adnot. super Gen. xxvim, ibi- 
we Vide Adn. F. Sixti super cap. in sua Bib. 


ram adaquandi, ut tunc tantum arietes ascende- 
rent oves, quando virgas in canalibus viderent utri- 
que. 

(Gen. XXXI.) Vidi enim omnia, que ſecit tibi La- 
ban. Ecce per divinum responsum apparet eum non 
peccasse ſraude aliqua, quia justum erat eum acei 
pere aliam mercedem quam uxores, quas dono de- 
buisset ei dare Laban. 

(Ges. XXXII.) Quasi riderim vultum Dei. Adula - 
tur, ne moriatur. Reversus est itaque die Hl Ezau 
itinere, quo venerat in Seyr. Non videtur verum quod 
uno die cum tanto exercitu rediret usque in Seir, 
sed illo proſectus est: non tamen eodem die perve- 
nit illue. 

(Cex. XXXIV.) Quando gravissimus vulnerum do- 
lor est. Forsitan rationem physicam tangit quod in 
tertia die gravior est dolor vulnerum. 

(Crx. XXXV.) Abjicite Deos alienos, etc. For- 


tasse aliqui erant in societate Jacob qui colebant 


Deos alienos. Vel aliter. Consuetudo erat apud illos 
antiquos, licet unum solum Deum crederent, imagi- 
nes tamen quasdam habebant, quas verebantur : non 
quod deos crederent ut idololatrz, sed ut recorda- 
rentur per eas summi Dei. Has tamen imagines ne 
in deterius vertantur prohibet modo Jacob, ne ha- 
beat sua familia. Et efſundens oleum. Secunda vice 
oleum modo ſundit. 

(Crx. XXX VL.) Tulit autem uxores suas, et filios. 
etc. Quid est quod dicit post mortem patris Isaac 
totam substantiam suam quam habebat Esau in terra 
Chanaan , tulisse in montem Seir, et ibi deinceps 
mansisse : cum ante jam dictum fuerit, quod Eau 
jam in monte Seir habitabat : et inde etiam movit ut 
veniret in occursum Jacob fratris sui: et item a 
ſratre recedens illuc iterum reversus est, ut ibi ha- 
bitaret? Ad quod possumus dicere, quod ad ſunus 
patris celebrandum cum pecunia sua accessit: vel 
propter adventum fratris, letitia exhilaratus, ut cum 
ſratre habitaret, venit in terram Chanaan : et ibi 
moratus est usque ad obitum patris. Postea vero 
recessit in montem Seir : quod modo dicit : Reges an- 
tem qui regnarerunt in terra Edom. Verisimile est 
post combustionem legis per Babylonios in restitu- 


D tione hane partem appositam ad legem ab Esdra, 


qui potuit scire qui reges præcesserint in populo 
Esau, ante Saulem regem Israel. Frivolum enim 
videtur dicere quod Moyses istud per spiritum pro- 
phetize narraret. Et he sunt generationes ejus. Rever- 
titur ad generationes Jacob præmissas, ut eas pro- 
sequatur. 

(Gex. XXX VII.) Tunicam polymitam multicolorem 
variis filis et liciis contexiam (47). Ex hoc auten 
et-ex aliis pluribus, quæ concurrerunt, conſlata est 
invidia et augmentata: przebet enim Dominus occa- 
siones peccandi eis qui meruerunt. Unde supra. Si 


lib. vn. 
(47) Inspicias Adnot. prædicti F. Sixti iu sua Bib. 
super hoe c., lib. vn. 
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quasi s0lem et lunam. Ad hocalludit s0mnium, quod 
i mater viveret, sicut pater et ſratres, eum adora- 
ret. Num ego et mater tua ? Hoc dicit pater, ut osten- 
dat somuium sine interpretatione esse, quia matri 
convenire non potest ut eum adoret : et per hoc 
intendit lenire invidiam ſratrum. Et sedentes ut co- 
mederent. Absente Ruben, quo solo nesciente inven- 
tum novum consilium, ut eum vende;ent. Iyse autem 
cogilabat abstruhere eum a cisterna latenter et red- 
dere patri. Unde doluit valde, postquam non invenit 
eum ibi. Resinam et slactem. Resina dicitur quid- 
quid de arbore sive liquidum remaneat sive indure- 
tur ut gummi. Stactis est flos myrrh@ : quae ct gutla 
et aloe dicitur. Madianite et Ismaclite : idem po- 
pulus, vel si diversi, de utroque populo crant mer- 
calores, qui vendiderunt Joseph. 

(Gex. XXXVI.) Eodem tempore descendens Judus 
(48). Revertitar ad narrandum de aliis filiis Israel. Vi- 
rum adolamitem. Iste ſuit opilioJudz : et tamen accer- 
sit sibi ſiliam ejus in uxorem. Ingredere ad uxorem 
ſratris tui. Nota: multa ante legem tenebant in con- 
Suctudine, quæ postea Scripta sunt in lege: ut est 
illud, quod jubet, filium ad uxorem ſratris ingredi, 
et quod in sequentibus pracepit Thamar comburi 
quasi in adulterio deprehensam. Theristrum vestis 
est adeo subtilis, quod mulier per eam potest videre 
alios : ipsa lamen non videtur in facie aperte. Ad 
unum concubitum Mulier concepit. Judas non potest 
excusari quin ex libidine sola petierit concubitum, 
quia meretricem putabat : Thamar autem excusa- 
tur, quia prolem tantam desiderabat. 

(CEN. XXX.) Nec quidquam alind norerat, nisi 
panem quo rescebatur: id est de nulla rerum suarum 
curam habelat ille Agyptius. Sed omnia tradiderat 
Joseph, ignorans, id est, non curans ctera, prater 
panem quo vescebatur. Vel potest dici quod quam- 
vis Joseph ita serviret, tamen de servitio non lucra- 
batur, nisi victum. 

(Gex, XL.) Nam aliter pincernis prœerat, eic. 
Quasi dicat non mirum est $i istis iratus est: quia 
in domo regis pracrant talibus ofliciis, ex qui- 
bus facile poterant eum offendere. lizc est in- 
terpretatio somnii. Hodie non conceditur nobis 
exponere aliquod somnium, sed potius prohibe- 
tur. 

(Gen. XLI.) Non movebit quisquam manum aut pe- 
dem, etc. Hyperbolica est locutio, ad signiticandum 
magnam ejus esse poteslatem. Vel possumus dicere, 
quod movere manum aut pedem, vocat hie magna ne- 
golia * sicut turrem aliquam construere, aut habita- 
lio::em mutare, vel exeundo extra, vel intrando Ægy- 
plum. Quod dicit: Ego sum Pharao quasi juraus 
per nomen suum, confirmat ita hoc quod sequitur. 
Ves!ivit eum 8tola byssina. Stola dicitur a stolon 
Cræco, quod est longum-: et est vestis longa, to- 
tum corpus operiens usque ad talos : que ct tala- 


(48) Inspice Adnot. F. Sixti super hoc capitulum zn sua Bib. lib, v, u par. 


sacerdotes orarium dicitur ab orando; quia nulla 
communis oratio fit sine ea, sicut exoreismi, et 
absolutiones, et aquæ benedictio, et cætera hujus- 
modi. 

(Ges. XLII.) Exploratores estis, ete. Hic tacen- 
tur quædam quz in sequentibus quasi per recapitu- 
lationem dicentur, $scilicet quod Joseph in primis 
quzsivit ab eis, utrum haberent patrem, et si ha- 
bereat aliquem alium ſratrem, et totam cognationem 
ex ordine. Quibus cognitis, voluit eis crimen impo- 
nere, non malevole, sed ut adducerent ei uterinum 
ſratrem Benjamin. Si etiam mentitus est, non est 
curandum, quia non egit malitiose. Apertoque unus 
tacco ut daret, etc. Idem intelligendum est de cete- 


B ris, quod sequentibus manifeslabitur. 


(Crx. XLIII.) Interrogorit nos homo per ordinem 
nos tram progenie m. Non est eredendum mentiri eos 
patri ut se defendant : sed quod in superioribus 
nunc ſuerat dictum, hic $uhjungunt. Donec ingrede- 
retur Joseph meridie, etc. lic notatur ſrugalitas an- 
liquorum, qui non erant a:lco gulosi ut ante meri- 
diem comederent, sicut illi de quibus dicitur : Ve 
terre, cujus rex puer est. et cujus princioves mane 
comedunt ! 

(Gex. XLIV.) Et in quo angurari solet. Hoc fin- 
git ad aggravandam causam malefticy eorum, non 
quod verum ſuerit Joseph de tali maleſicio se intro- 
misisse. Fiat juxta sententiam vestram. Sententis 
corum est ut unus fiat servus, quia hoc continetur 
iu ea, quamvis et plus. An ignoretts quod non sit si- 
milis mei in augurandi scientia: Derisio est. Inter- 
rogasti prius serros tuos, etc. Hinc apparet eos non 
ſuisse mentitos patri suo, quando dixerunt : Interro- 
garit nos homo per ordinem generationem nostram, 
quia ipsi modo in tanto periculo positi, non poterant 
ei wentiri de re cognita. 

(Crx. XLV.) Gloriam meam. Nom superbe hoc 
dicit, sed ad consolationem et letitiam patris 
sui. Revicit spiritus ejus. Supervenientes gaudio con- 
solationis post desolationem. Sufficit mihi. Quasi 
dicat de pena (?) gloria ejus non multum curo si lan- 
lum vivit, | 

(Crx. XLVI.) Detestantur Egyptii omnes pa- 


D sores orium. Quia non comedunt eas, sed potius co- 


lunt ut Deum, scilicet Ammonem. 

(Grx. XL VIII.) Deus omnipotens apparuit miki in 
Lu zd. Hoc repetit ut per benedictionem a Deo sus- 
ceptam ostendat se habere polestalem constituendi 
Ephraim et Manassem principes ſamiliarum, et ado- 
ptandi eos. Mortua est Rachel. Hoc malum ponit 
quod mortua est ante diem: ut ampliſicatio filiozum 
Rachel quos ipse hic dicat, consolatio sit infortunii 
materni. Vel excusat se quod Rachelem mortuam 
non sopelivit, ubi modo sepeliri volebat. Cumgue 
lulisset eos Joseph de gremio, id est, amplexu patris, 
Jacob pronus adorarit, id est humiliavit se Deo, pro- 


— . 3. 
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stratus in terram. Posuit Ephraim, etc. Vel possu- A existimari esse Messias, id est, Christus; sed alium 


mus dicere quod Joseph humiliavit se ad benedictio- 
nem suscipien dam pro ſiliis suis. Benediritque Jo- 
8eph, in (iliis suis scilicet: unde tota benedictio filiis 
subsequenter attribuitur. 

(Cxx. XLIX.) Tu ſortitudo mea. Tu debnisses esse 
ſortitado mea et tamen eſusus es sicut aqua, id est, 
ita vilificatus sicut aqua que eſfunditur de vase ali- 
quo. Non creseas, id est, non ascendas ad dignita- 
tem principatus super alios quam lege nativitatis 
debueras obtinere, si non peccasses. Vasa iniquita- 
tis quia pravam voluntatem iniquitatis intra se clau- 
tam tenentes, sicut vasa celabant ct cogitabant. Re- 
quiescens accubuisti ut leo et quasi lena. Metapho- 
rice ostendit eum ſuturum ſortem bellatorem, quem 
nemo audeat inquietare : Non anſeretur sceptrum, 
id est, dominium quoddam, sicut quod primus in- 
travit marè Rubrum; vel quod primus obtulit obla- 
tionem in deserto constructo tabernaculo, et hujus- 
modi parva przxlatio, Donec reniat qui mittendus est. 
In llebræo est, donec veniat Silo, ubi Saul a Sa- 
mucle inunectus est in regem. Et est sensus nsque ad 
Saulem, et post cum habebit Judas principatum; 
quia eripuit scilicet Joseph a manibus ſratrum suo- 
rum. Quod sequitur : Et ipse erit exspectalio gentium, 
Hebrzi hoc totum ad ipsum reſerunt, de qua Do- 
minus respondit: Judas ascendet pro vobis in præ- 
lium. Gentes vocat diversas tribus. Ligans ad rineam 
pullum sunm. Quasi dicat tanta erit ſertilitas in vi- 
nea ejus, quod ad unam vitam poterit onerari unus 
aginus et ad eam ligabitur usquequo oneratus sit. 
Quod autem 8:quitur : Et ad ritem, etc., replicatio 
est, et habetur ita in Hebrao, et ad vitem filius 
asine : non, o fili mi. Lavatit in rino, etc. Hoc item 
exaggeratio est ſertilitatis: Et in sanguine ur; hoc 
etiam replicatio. Pallium et stolam quamlibet vestem 
app llans. Pulchriores sunt oculi ejus rino. lu Hebrao 
habetur, rubicundiores : ei notat secundum lehræos 
abun lantiam vini, quod apparet in oculis potantium. 
Dentes ejus lacte candidiores. Hic notatur etiam se- 
cundum ilios 2bundantia ovium et lactis, quod in 
deutibus apparet comestum. Zabulum in littore ma- 
ris, ete. Hie notatur locus habitationis ejus in terra 


promissjouis. Jssachar asinus ſortis. Istum prædicit 


exspectabo Salvatorem. Cad accinctus, etc. Notat 
hic quod Ruben et Cad et dimidia tribus Manasse, 
ante alios transierunt Jordanem, ad acquirendam 
terram promissionis ſratribus suis, et post regressi 
sunt iterum ad terram suam citra Jordanem, quam 
petiverant, quia erat pascuosa. Quidam tamen di- 
cunt quod antequam simul illi tres redirent post de- 
hellatam terram promissionis, solus Cad rediit ad 
liberandos filios et uxores quos hostes invaserant, 
dum ipsi ſuerunt in expeditione ultra Jordanem. Et 
hoc volunt per hoc intelligi, ubi dicitur: Accingetur 
retrorsum. Asper pingnis, etc. Solummodo abundan- 
uam et delicias ſuturas notat secundum Ilebræos. 
Nephtalim cerrus emissus. Cervus emissus dicitur, 
quia terra quam obtinnit citius quam alizz messem 
maturam ſerebat. Unde in pascha primum sacrifi- 
cium fiebat et laus Deo quam vocat eloquium pul- 
chritudinis. TON files accrescens. Duplicem par- 
tem quam filii eds habuerunt, notat, et illam 
etiam partem quam Joseph scorsum obtinuit. De 
corus aspectu. Pulchritudinem ejus innuit, pro- 
pier quam AÆgyptiæ mulieres eum amabant, quod 
ibi aperit ubi dicit: Fi ia discurrerunt super murum : 
ad illum videndum scilicet. Sed propter camdem 
causam viri habuerunt eum odio, quo. ibi dicit : 
Sed exasperavernnt eum, eie. Vel ad ſratres ejus po- 
test hoc retorqueri : qui contra eum, quamvis tam 
magnus ſuturus es3et, invidiam habuerunt. Sed 
contra hæc mala liberavit eum potens patris sui 
Jacob, id est Deus. Quia in ſorti, scilicet, Deo sedit 
arcus ejus, scilicet Joseph, et vincula impedimenta 
brachiorum, et inde omnium operum per manus po- 
tentis, id est, per operationem divinam. Diszoluta 
sunt inde, id est, a potente patris Jacob. Est ipse 
efſectus pastor, in Xgypto scilicet, totius ſamiliæ suæ. 
Et per hune pastorem (a Deo tamen) Israel est ef- 
ſectus lapis, id est, firmus. Vel sicut in Hebrzo est 
inde pastoravit lapidem Israel. Benedictionibus cœli 
et abyssi. In his duobus, id est, superiori bono cli, 
et inſeriori bono terræ, perſectam temporalium re- 
rum notat abundantiam. Uberum et rulve : ordo con- 
versus: et notat benedictionem conceptionis, et nu- 
tritionis. Alterum enim sine altero non valet. Con- 


mansurum in terminis diversarum regionum, et ſu- D ſortatæ benedictiones : patris tui benedictionibus 


turum mereatorem et inde multa lucraturum: quod 
per hoc notat ubi dicit: Factusque est tributis 8er- 
riens : non quod alicujus servus fiat. Vidit requiem. 
Requiem vocat terram ſecundam quam possidebat : 
quod et subinnuit dicens: Et terram quod exzet 
optima. Dan judicabat, etc. Nee iste existimaretur 
vilior aliis, quia erat filius ancille : dicit quod judi- 
abit, sicut et cæteri. Et hoe dicit propter Samson 
quem metaphorice et colubrum et cerastem nomi- 
nat, quia quasi humilis et terra gradiens, non eques, 
multos equites Philistinorum prostravit; quod vero 
dic.t: Mordens ungulas equi, metaphorice alludit. Sa- 
lutare tuum exspectabo, Domine. Quasi dicat : Quam- 
vis tantus et talis sit futurus, non tamen debet 


precedentium, scilicet Ahraham, et Isaac, qui be- 
nedixerunt filiis suis: cumulentur super Joseph per 
benedictionem patris sui Jacob. Donec veniret desi- 
derium collium eternorum, id est, donec veniat de- 
sideratus cunctis gentibus, qui est Christus. Vel 
donec conjungantur colles #terni cœlo: quod ha- 
betur in Hebræo, id est, benedictus sit Joseph ubi- 
que sicut solet dici. Usquequo cœlum et terra co- 
herent, id est, per tolum orbem. In rertice Nazarei, 
id est sanctificati, ct dignioris reputati inter fratres 
Benjamin lupus rapar, etc. Quia hæe tribus multum 
ſuit bellicosa : et sicut consuetudo est raptorum, 
quod acquirebant statim dabant Jargiendo; quia ille 
cui ex ſacili venit, ſacile expentit. Benedictionibus 
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tuetudinem Scripturz vel quia unicuique, $ecundum 
meritum suum benedictionem vel maledictionem 
dedit; potius tamen prophetando, quam impre- 
cando. 

(Gen. L.) Nati sunt in genibus Joseph, id est, eos 
natos tenuit Joseph super genua. 

Repetitio quorumdam locorum qui aliter habentur 
in Hebræo. 

Coll-git pedes snos super lectulum. In Webreo est. 
inclinavit ad caput lectuli. Pulchriores oculi ejus 
rino, id est, rubicundiores de vino vel propter vi- 
num. Et dentes ejus lacte candidiores, id est, de 
l2cte, vel propter lac haustum. Dan judicabit popu- 
lum suum, sicut alia tribus in Israel. Hoc dicit ideo, 
quia de ancilla, ne putetur ejiciendus sieut Ismael. 
Postra de aliis filiis ancillarum non repetit, quia 
prius de isto dixerat, ut similiter intelligatur de aliis. 
Nepthalim cereus emissus. In Hlebræo habetur cer- 
va emissa propter Delboren : quz impetu cucurrit 
ad prelium. Et dans eloquia pulchritudinis : propter 
canticum illius, quod post victoriam ſecit. Inde 
vaslor egressus est lapis Israel. In Hebrao habetur : 
Inde pastor lapis Israel. Donec reniret desiderium 
collium ternorum. In Hebræo est: Usque ad desi- 
derium altitudinis sæculi, id est usque ad id quod 


ceteris altius, *t majus desiderari potest, in hoc se 


culo. | 

Finis Adnotatiuncularum in Genesim. 

Car. VIII. Sequuntur ejusdem Adnotatiuncule 

elucidatorie in Exodum. 

(Exovp. I.) Adificaverunt urbes ſabernaculorum Pha- 
raoni Phiton, et Ramasses. In Hebrzo ubi nos habemus 
tabernaculorum, est quidam sermo, qui transpositio- 
ne puncti modo ad dextram modo ad sinistram, vel 
sonat in voce miscenoth, et significat pauperum; vel 
sonat miscenoth, et signiſicat positionum: et secun- 
dum hoc, quod prior vox subinnuit, urbes paupe- 
rum #dificatas intelligitur : urbes prius debiles, et 
pauperum mansiones operatione Hebræorum ſortio- 
res eff-clas. Secundum hoc autem, quod miscenoth 
signiſicat positionum, intelligitur ita fortes urbes 
compositas quod thesauri regis reponerentur ibi in 
custodia pro firmitudine loci, sive ante ſuerint ibi 


illis, scilicet : Hebrais edificarit Pharao domos ; 
quia eos qui ſuerant in Gessen collecti, voluit ut 
sparsim in AEgypto habitarent : quatenus facilius 
masculi geniti opprimerentur ab Xgyptiis 

(Exov. II.) Crepidinem concavitatem ripe. Sur- 
rexit Moyses, et deſensis puellis. Conslat per hoc ne- 
gotium quod ab uno fieri non potuit Meysen non 
ſuisse solum, sed comites duxisse $ecum. Jurarit : 
id est pactum inivit post multa verba habita ad in- 
vicem de aliis antequam ad pactum accederent, quæ 
tamen lacentur. 

(Exop. III.) Locus in quo tas, terra sancla ett, 
Non propler aliud, nisi propter divinam præsenliam. 
Habebis signum cum eduxeris. Quomodo posset esse 
signum, quod ſuturum remotum erat, rei quam 
nuper ſacturus ſuit? Dicimus itaque habebis signum, 
hoe scilicet, quod miserim, id est, quod mitto te, sit 
tibi signum, quod educes filios Israel de Egypto : 
ut hoc, scilicet cum eduxeris, sit principium alterius 
narrationis. Ego sum, qui sum. Ac $i diceret : 
Nomen meum non dicam eis: qui scilicet nomen 
meum seire deberent, et est ironice dictum. Quasi 
diceret : Nomen meum ignoratur? Vel sie: Ne diſ- 
ſidas quid loquaris, quid dicas ei; quia ego sum, 
qui tecum sum, id est, quo juvante focies illa mira- 
cula. Vel aliter : Ego sum, qui immutabiliter sum; 
cujus nomen proprium est ENS. Postulabit rasa ar- 
genlea. Tradunt Hebrzi, quod tantam gratiam ha- 
buerint a Domino filii Israel coram Ægyptiis, ut 
dono postularent eorum vasa, et ipsi darent. Nostri 
vero expositores dicunt verisimilius, mutuo acce- 
pisse. 

(Exov. IV.) Non sum eloquens ab heri, et nud“ us- 
tertius. Nota quod per intervalla temporum loque- 
batur Deus ad Moysen. Unde dicit : ab heri, et nu- 
diustertius non zum eloquens, in comparatione 
Dei. Quidam dicunt Moysen proplcrea non esse 
cloquentem, quia diu moratus ſuerat in terra Ma- 
dian : unde oblitus erat aliquantulum linguz Agy- 
pliæ. Aaron autem semper in Agypto morabatur: 
quare datur ipse interpres ad Pharaonem. Quis ſecit 
os hominis? quasi dicat : Qui os do, verba dare pos- 
sum. Ouis ſabricatus est mutum, et surdum, viden- 


urbes, sive non obsletricibus Hebræorum. Quidam D tem, et caecum ? His instrumentum dedi : alteri in- 


dicunt istas duas Sephoram, et Phuam ſuisse He- 
brzas : unde maluerunt infantes servare alii potius 
Ægyptias. Unde commendabilior fuit carum pietas. 
Sed quæritur quomodo duz tantum obstetrices po- 
tuerint suſſicere toti regno. Ad quod respondetur, 
has duas esse prælatas et mullas sub se habere sub- 
jectas obstetrices. Mentitz sunt quidem, sed pro- 
pier pietatem veniale fuit earum mendacium. Mise- 
ricordiam exhibuerunt infantibus, sed propter men- 
dacium diminutum est meritum, et conversum in 
temporale premium : et ita utrumque quodam modo 
minuit alterum, et reducit ad mediocritatem, id est, 
lam culpa mendacii meritup) pietatis, quam pietas 
damnationem mendacii. Adificarit illis domos : 


strumentum, alteri cum instrumento officium. Qui 
ergo oculo dedi visum, et ori verbum dare possum : 
perge igitur. — In qua ſacturus es! signa: non solum 
ea quæ ſecit ad Israel, sed et illa, quæ ſecit coram 
Pharaone : quæ omnia videtur hie distinxisse, sed 
Scriptura præterit hie, ne bis narret. Qui querebant 
animam tuam. Iste Pharao, qui modo regnabat, non 
ſuit ille quem Moyses ſugit pergens in Madian. Di- 
cesque ad eum: Hee dicit Dominus Deus: Dixi ti- 
bi, etc. H sunt ea que Moyses dixit Pharaoni in 
ultima plaga. Unde ponit hic verba preteriti tem- 
poris, quibus significatur præcessisse alias commi - 
nationes, ut est: dixi tibi, et noluisti. His verbis, in 
ultima plaga exprobrat ei contemptum Dei in pra 
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cedenubus admonitionibus. Circumcidit preputium A di, nisi me accerseris prius; quia vidit postea eo 


fin aui. Quare non dicit filiorum? Qula ſorsitan 
mater unum sibi videlicet majorem natu proprium 
et incircumcisum retinuerat. Alterum vero Moyses, 
qui circumcisus erat, quasi suum circumciderat : 
quod etiam innuitur ex interpretationibus nomi- 
num. Vel ſorsitan solum majorem filium secum du- 
cebant, et minorem apud avum reliquerant. 

(Exov. V.) Flagellatique sunt qui preerant. Nota 
quod diversi erant præpositi: quidam de Hebrzis 
qui verberabantur ; quidam de Ægyptiis qui verbe- 
rabant illos et violenter exigebant opera ah ipsis 
præpositis Hlebrzis. 

(Exod. VI.) Et nomen meum Adonai non indicavi 
eis. Quasi dicat : Quamvis ego qui sum omnipotens, 


accersente. 

(Exov. XI.) Dices ergo omni plebi. Per recapitula- 
tionem debet intelligi hoc esse dictum, et jam ante 
nuntiatum esse a Moyse omnibus Hebrzis, ut in 
ultima plaga tali die hoc facerent. Dabit autem Do- 
minus gratiam. Hlinc innuitur verum esse, quod non 
mutuo, sed dono postulaverint. 


(Exop. XII.) Mensis iste robis principium men- 


zium, etc., quod dicit, Dominum dixisse, totum est 
intelligendum per recapitulationem : et longe ante 
Dominum dedisse Moysi præcepta, et per eum cæte- 
ris indicasse de agno sive hædo accipiendo, decimo 
die et servando usque in quartumdecimum diem 
primi mensis, et tunc immolando, et de superlimi- 


apparuerim eis, tamen ſortitudinem et potentiam B nari, et postibus liniendis sanguine agni contra an- 


meam, ad quam pertinet nomen meum Adonai, non 
indicavi eis; sed pietatem aut sapientiam indicavi, 
a1 quas pertinet el, et cloym. Aut sic: Nomen Ado- 
nai non indicavi ei, quod modo indicabo dans ter- 
ram promissionis filiis Israel. Qui ergo hactenus 
omnipotentem me dixi, nondum me Dominum esse 
ostendi, sicut modo faciam, ut sciant jure se possi- 
dere, quod me tribuente accipiunt. Super quam le- 
vavi manum meam. Consuetudo est jurantis elevare 
manum ad sacra, ut per ca confirmet quod jurat, 
ita et Deus dicitur levasse manum suam propter 
iam terram, ut conſirmaret cam in hiereditatem 
Abrahæ. Isti sunt principe: domorum per fumilias. 
Nota, non ponit hie omnes duodecim tribus, sed tres 
tantum, ut ad Levi, qui tertius ſuit, veniat, et ut ab 
eo ostendat provenisse Moysen et Aaron, de quibus 
in præsenti agitur, pro quibus totum hoc dicit. Jste 
est Moyes, et Aaron in die quo, eic. Ne æquivoca- 
tione horum nominum de aliis et aliis intelligatur, 
determinat de illis : qui ſuerunt in die illa, qua lo- 
cutus est Dominus ad eos de educendo populo ia 
Agypto. . 

(Exop. VII.) Vocarit Pharao sapientes et maleſi- 
cos: in hoe et in aliis sequentibus miraculis semper 
Pharao recurrit ad magos suos, tentans si possint 
eadem facere que et Moyses ſaciebat. Non enim 
putabat ea fieri divina potestate et voluntate, sed 
artiſicio et maleficio Moysi : et ita si ſacerent eadem, 
tune propter hoc videbatur ei se non debere dimit- 
tere populum. Projecerunt singuli virgas snas, qu@ 
vers@ sunt, etc. Totum hoc ſaciebant deemones sive 
in veritate formas rerum mutantes, sicut videbant, 
sive potius visum hominum decipientes, et magis 
jllis famulantes; et se cogi per incantationes eorum 
deceptorie simulantes. De illo vero serpente, quem 
ſeeit Moyses, non est dubitandum, quin verus ſue- 
rit, et sibi alios devoratos incorporaverit. Egredie- 
tur ad aquas : causa spatiandi, Super ripam fluminis, 
scilicet Nili. Feceruntque similiter. In aliis aquis. 

(Exop. VIII.) Digitus Dei est hic. In hoc gravissi- 
me peccavit, quia seienter. Ut non sint ibi musc@. 
Hoc idem intelligendum est de aliis plagis. 

(Exop. X.) Non videbo ultra ſaciem tuum. Subau- 


gelum percussorem, qui transiturus erat per Agy- 
ptum ad primogenita AXgypti interficienda eadem 
decima quarta nocte, et multa alia istis adjacentia, 
quz necesse est cos ante scivisse, ut in ista nocte 
ad excundum essent parati. Mosculus anniculus ; 
Per duo, scribendum est, id est unius anni. Assu- 
met vicinum : ita tamen ut ille assumptus non id- 
circo dimiuat suum immolare. Tolletis, et be- 
dum : qui non habebit agnum, saltem haedum 
immolet secundum ritum agni.- Immolabitque 
eum unirersa mullitudo : non ut omnes unum, 
sed ut nulla domus careat suo. Est enim phase, 
non quia erant transituri filii Israel, sed quia 
Dominus erat transiturus in angelo extermina- 
tore : quod sequens littera, innuit ibi scilicet : Et 
transibo. Quod autem addit : Nocte illa, non ista, si- 
gnum est per recapitulationem esse dictum, quidquid 
hic prcessit de agno paschali, et ceteris cohæren- 
tibus. Habebitis autem hunc diem in monumentum. 
Hic dat præceptum de Pascha deinceps celebrando 
in commemorationem hujus ſacti: quod totum, 
sicut et prædicta, per recapitulationem hie dicitur . 
quod ibi notatur. In eadem enim die educam exerci- 
lum, etc. Nullus vestrum egredietur, etc. Hine appa- 
ret quod in nocte tantum acceperunt licentiam; in 
die autem decimo quinto egressi sunt. Incurvatus- 
que, populus adoravit, etc., quando scilicet audie- 
runt hc præcepta Domini per Moysen. Et egressi a 
concione, quam habuerat Moyses, ſecerunt sicut 
przeceperat, quando ventum est ad determinatum 
tempus, ct tune scilicet in noctis medio, etc. Quasi 
dicat: Dominus complevi: sicut ante per Moysen 
promiserat. Neque enim erat domus in qua non jace- 
ret mortuus. Mirum est si in unaquaque domo fuit 
aliquis primogenitus. Sed esse potuit in armentis 
vel pecudibus, et si in hominibus defuerit; vel cum 
tali determinatione in qua $cilicet esset primogeni- 
tus, non erat domus, eic. Vel forsilan Dominus lune 
ita ſecerat, ut in omni domo esset aliquis primoge- 
nitus. Tulit igitur populus conspersam ſariuam : non 
ex pracepto Dei hoc ſactum est, vel ex articulo 
temporis, ut quidam ſalso existimant, cum Hebrzi 
jam longe ante didicerant se illo die exituros Cc 
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&g-pto; sed secundum consuetudinem terre illius, A ultra, non quantum ad spatium, sed quantum ad 


in qua ſarina conspergi solet, et ita reservari ut 
quolidie panis coquatur quantum opus est. In una 
domo, id est unus in una: ita quod nihil efferatur 
de carnibus. 

(Exop. XIII.) Sanctifica mihi omne primogenitum. 
Pro interſectis primogenitis Agyptiorum. Sanclili- 
cabantur autem in opus levitarum, ut e eis redime- 
rent, qui pro eis Domino serviebant, pro toto Isracl. 
In columna nudis, et ignis. Una et eadem columna 
erat contra calorem obumbrans, et contra tenebras 
illuminans, ut dux esset utriusque temporis. 

(Exop. XIV.) Contra Beelsephon, in conspectu ejus. 
llud ius potest raſerri ad Beelsephon, et tunc 
plana est liuera; vel ad Pharaonem, ut interponatur 


relativum cjus ad quod reſet tur, prater consuetudi - B 


nenn, sicut est illud: Fundamenta cjus in monlibus 
sanctis (Pal. 1.xvm), etc. Tollensque ze angelus Do- 
mini. Aliquando Domino, aliquando angelo ſactum 
allribuitur; quia revera angelus Domini minister 
aderat, ei Dominus in ipso ct per ipsum operans. 
Abiit post cos, ut deſenderet cos per nubem : suis 
lumen, aliis tenebras per cadem simul ſaciens. A gy- 
pti ingressi sunt post cos. Queritur si non videbaut 
eos præcedentes propler nubem interpositam, qua- 
modo sequi potuerunt? Aut si videbant miraculum 
maris, quomodo ausi sunt cos perscqui? Ad quod 
respondetur, quod non polerani cos videre perfecie, 
et tamen quia abire cos sentiebant, per aliam viam 
pedetentiia cos Sequebantur nescientes se vel illos 
mare ingredi. Et ecce respiciens supra caslra per co- 
lumnam. Quid est quod per nubem dicitur, Deus re- 
spicere super castra, nisi hoc scilicet quod nubes, 
quæ prius lenebras ſaciebat Ægyptiis, lucem prebuit 
eis? Sed ad conſusionem corum totum hoc ſactum 
est, scilicet ut viderent se in arcto. Interſecit exer- 
citum, ele. Breviter iotum negotium comprehendit, 
et deinde prolixius idem repetit, ibi scilicet : Dize- 
runtque Agyptii, etc. Fugientibusque A gyptiis, eie. 
Prius ſugati, et prostrati sunt a Domino Agyplii; 
ad ultimum aquis obvoluti. 

(Exop. XV.) Abyssi opernerunt eos. Ex nimia le- 
titia sæpe idem aliter, et aliter replicatur. Congre- 
gati sunt abyssi, id est proſunditates undarum et 


aquarum. Flarit spiritus tuus, et operuii eos : divine p 


potentiz nolat ſacilitatem. Quasi dicat : Quam fa- 
eile aliquis flando projicit pulverem, tam facile tu 
eos interſecisti. Derorarit eos terra. Uno communi 
nomine duo inſeriora clementa vocat, sicut et ibi. 
Formatis igitur cunctis ani malibus de humo, et alibi : 
In principio creavit Deus cœlum et terram, eic. 
Ascenderunt populi, et irati sunt, etc. Hucusque de 
re præterita canticum. Amodo quidquid sequitur, 
prophetia est de ſuluro. Ex tanto enim gaudio, quod 
in prasenti habebant, Spiritus sanctus in corda 
eorum intravit, et omnes idem prophetati sunt. In 
elernum et ultra, id est per præsens sæculum to- 
lum, et etiam per ſuturum. Vel per spatium totum, 
duo cum mundo incepit, et cum mundo finiet : et 


diguitatem, seilicet super omnes ct super onmia. 
Sumpsit ergo Maria, cic. Hoc ſactum est postquam 
viri cantaverunt, ut mulieres idem quod viri ceci- 
nerant et ipse quoque canerent. 

(Exop. XVI.) Vespere comedelis carnes, et mane 
saturabimini panibus. Vespere, quando plena satie- 
tas convenientior. Mane, solito pane contenti. Quasi 
lusum pilo, scilicet qualis est grossa ſarina altrita 
in pilo, id est pistillo. Sed dimiserunt, quedam ex 
eis usque mane. Dillldentes, ne in crastino non inve- 
niretur manna. In die vero 8exta collegerunt cibos 
duplices. Videtur, quod per miraculum collegissent; 
quia, et $i hoc Deus præcepit Moysi, nondum tamen 
inventum est Moysen præcepisse populo, sed quasi 
admirans respoudit principibus. Hic est sermo quem 
precepit, ete. Vel possumus intelligere Moysen ita 
præcepisse, quamvis nondum Scriptura dixerit. Cras 
quidqui« est operandum, ſacite hodie; ei qua co- 
quenda, id est que oportcbat lacere, vel coquere si 
non esset Sabbatum, ſacite vel coquite hodie; quia 
cras requies Sabbati. Usquequo non rultis credere 
mandala mea, et legem meam? Nondum lex erat 
data; sed legem vocat quodlibet mandatum, sicut de 
obscrvatione Sabbati, et de mensura gomor. Ouasi 
simila cum melle, id est mellite similæ. Alii tamen 
dicunt, quod sapichat unicuique quod magis appe- 
tebat. Imple gomor ex co, ei cuslodiatur. Hoc dictum 
est per anticipationem. 

(Exup. XVII.) Cur tentatis Dominum ? Tentare 
Deum est eum postulare aliquid ad experiendum, 
an Deus hominem diligat ex quadam diſhidentia. 
Manus Moysi erant grares, quia tota die sleterat ele- 
vatis manibus. Lassus erat, nec poterat ultra levare 
manus, nec etiam stare; unde sedere eum ſecerunt 
Aaron, et Hur, et manus ejus levaverunt. In ore 
gladii. In instantia gladii. Scribe hoc monumentum 
in libro, ne oblivioni tradatur in futuro. 

(Exop. XVIII.) Cumque intrasset labernaculum. 
Quidam sunt qui intelligunt hoc de tabernacule 
Domini, et dicunt hoc esse dictum per anticipatio- 
nem; sed non oportet, neque enim unquam in ta- 
bernaculo Domini immolavit, vel etiam illud intra- 
vit, quia gentilis erat 

(Exop. XIX.) In die hac, id est tertia die, sicut et 
lertio mense. Jam nunc veniam ad te, id est in tertia 
die ab ista quando danda erat lex. Nuntiarit ergo 
Moytes verba populi ad Dominum. Ex brevitate præ- 
termiltit quod Moyses prius tulerit verba Dei ad po · 
pulum, et ille omnia concesserit se ſacturum; sed 
istam concessionem statim dieit Deo nuntiatam per 
Moysen. Vel dicere possumus, quod tolum est in- 
terpositio ab illo loco. Cumque retulisset Moses, eie. 
Ad hunc locum, ita quod hie versus ordine narra- 
tionis debet cohærere cum præcedentibus; et tunc 
lota illa interpositio sequi, hoc modo. Respondit 
universus populus se ſacterum ; hoc nuntiavit Moyscs 
Domino. Cum retulisset, clc. Ait ei Dominus: Jam 
nunc, etc, Conſodietur jaculis. Expressius ſortasss 
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eum divinitus volitantibus necandus. Præterea præ- 
misit, manus, scilicet hominis, non tanget eum. Ne 
ascendatis in montem: cum cœperit clangere buc- 
cina, tunc ascendant, id est non ascendant donec 
clangat buccina. Quidam volunt humanam esse buc- 
cinam institutam ad hoc officii signum intimanJum 
populo; sed mihi verisimilius videtur divinam ſuisse. 
Quod autem »equitur, Tunc ascendant montem : mi- 
rum est, cum ante prohibitum sit etiam tangere 
montem. Et dicunt quidem, quod prohibitum est, 
tangere dum Dominus adest; permissum vero, non 
przeceptum etiam ascendere quando abest, vel rece- 
dit: quod hie innuitur secundum hane sententiam, 
et quando debebant non tangere. Quando autem li- 
cebat ascendere, diverso sonitu buccinz indicabatur. 
Mihi autem probabilius videtur, quod hie dicat ex 
przecepto debere ascendere in montem usque ad ejus 
radicem, non usque ad cacumen. Unde in sequen- 
tibus præcipitur Moysi provid-re ne transgrediatur 
populus terminos conslitutos, id est ne usque ad 
collem vel usque ad cacumen ascendat : quod ad 
mortis penam erat interdictum. Cumque lavissent 
vestimenta. Mirum videtur dicere, scilicet post ve- 
stimenta abluta die tertio ab ablutione ſuturos pa- 
ratos, et post ablutionem præcipere. Sed ſortasse 
talis erat ordo sanctiſicationis, ut statim a primo 
die lavarent vestimenta, deinde ab immunditiis ab- 
Kinentes, et jejunantes ita se in tertium diem para- 
rent, quod voluit innuere. Moyses loquebatur, et Po- 
minus respondebat ei. Nota ordinem, paulo ante 
educebat populum de eastris: hic dicitur loqui cum 
Domino, et statim subjungit : Descendit Dominus, 
et vocarit Woysen in cacumen montis. Loquebaturne 
Moyses cum Domino, dum in imo erat eum populo? 
Non ita est credendum, sed aliquantulum conſundit 
ordinem narrationis, qui talis est: dum Moyses erat 
in imo ad educendum populum, Dominus descendit 
in montem, et vocavit Moysen ad cacumen montis, 
et ita colloquebantur : et in hac collocutione præ- 
cipitur Moyses descendere ad populum, et conte- 
Stari, ne transeat terminos conslitutos cupiditate 
videndi Deum, ne moriantur. Contra quam præce- 

ptionem dixit Moyses ad Dominum : Non poterit 


vulgus ascendere, etc. Quasi dicat : non liceat eis b 


ascendere et audire te. Quis te igitur audiet? Ad hoc 
Dominus respondet: Vade, et dezcende; et item 
ascendes ad me, tu et Aaron. Quasi dicat : Ut ego 
vobiscum loquar ea, quz non poterit populus a me 
audire. Et ita notantur duz locutiones Dei: una, 
que ſuit prima in decem mandatis communiter ad 
totum populum; secunda privata ad Moysem in ca- 
cumine montis. 

(Ero. XX.) Ego sum Dominus. Hec cunctis au- 
dientibus locutus est: et totum, quod sequitur, per- 
tinet ad primum mandatum usque: Non assumes 
nomen Dei tui in vanum; et illine usque ad: Me- 
mento diem Sabbati, etc., ad tertium: Visitans ini- 
quitatem patrum in filios in tertiam et quartam gene- 


ctum, quos genuere patres post peracta maleſicia : 
et merito parentum puniuntur, sicut aliquod mem- 
brum ipsorum; quia in ipsis malefactoribus quo- 
dammodo erant seminaliter, et peccabant; unde 
claudi et cæci pro scelere parentum nascuntar. 
Quod vero dixit in tertiam, et quariam generationem, 
ideo dictum est, quia usque illuc solent parentes 
vivere, et videre possunt propter peccatum suum 
suos posteros damnatos. Vel possumus dicere, quod 
ponit finitum pro infinito : sicut, et ex altera parte 
bonorum ſaciens misericordiam in millia, iis qui 
diligunt, etc. Et quia ob bonitatem patrum me- 
lins Gat a Domino ipsis filiis, non est dubitandum. 
Diem Sabbali sanctifices. Quatuor memorantur Sal 


B Lata in divina Scriptura : primum Dei, in quo per- 


ſectis operibus suis requievisse dicitur; secundum 
illud quod populo Israel observaudum mandatur; 
tertium illud, quod populo Dei spiritualiter custo- 
diendum precipitur. Quartum illud quod in repro- 
missione, Sabhatum pro Sabbato, suis Deus dilecto- 
ribus pollicetur. Primum, scilicet Dei tantum fuit 
sacramentum secundi, id est lezalis Sabbati: quod 
item sacramentum ſuit nostri Sabbati, in quo debe- 
mus cessare ab omni opere pravo; sed et istud 
eliam nostrum Sabbatum sacramentum est, et me- 
ritum illius ſuturi sabbatismi, ubi aceipietur Sabba- 
tum pro Sabbato. Duo igitur sunt sabbata exterius, 
unum Dei, et unum hominis; et duo interius, unur: 
Dei, et unum hominis. Primum, et ultimum sunt 
Domini: duo media hominis, Non concupisces do- 
mum, etc. Si quis velit ſacere de primo mandato 
duo, tunc ſaciet istud unum; sin autem primum 
indivisum reliquerit, oportet istud distinguere in 
duo; et praponere præceptum de aliena uxore, ei 
quod est de aliena possessione, et non interponere. 
Dixit præterea Dominus ad Moysen : Hoc dices, eie. 
Amodo ad solum Moysen loquitar Dominus præ- 
cepta, et judicia : quz omnia quasi explanatio sunt 
decem praedictorum mandatorum. Altare de terru 
ſacietis mihi. In sequentibus tamen ſactum est 
xneum. Sed, et illud tantum terra implebatur, quan- 
do sacriſicia fiebant : et hc est sententia Judeorum 
de altari. 

(Exon. XXI.) Et percusserit quis mulierem, vo- 
lentem juvare alterum virum, contra quem ille pu- 
gnat. Filium quoque et filiam, non illius cujus est 
bos, sed alterius : quod apparet per hoc quod sub 
jungit de servo. 

(Exov. XXII.) Maxime si conductum venerat pro 
mercede operis sui: quasi dicat,: Tune non reddet quis 
mutuo acceptum, quando presente domino illud 
amittit ; sed et illud præserum non reddet, quod 
conduxerat presente domino, similiter amittit; et 
hoe dicit littera, quod venerat,' id est venditum erat; 
non quidem finahier, ed et pro mercede sui operis, 
id est quam mercedem expetebat suum opus, id 
est usus; ut reſeratur auum ad rem conductam. Ip- 
zum est enim solum quo operietur. Hie de pauper- 
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rimo loquitur, qui non habet nisi unum vestimen- A sicut decima, et hoc notat littera quz sequitur : 


tum, nec vivere posset si ei non redderetur. Ne 
autem dives amiltat suam pecuniam poterit indu- 
cere tesles, et coram eis reddere illi vestimentum, 
postea requirat si voluerit. 

(Exop. XXIII.) Nec junges manum tuam. Consue- 
tudinem conſirmationis notat. Non declinabis in ju- 
dicium pauperis. In hoc præcepto prohibet contem- 
plum, ne pro parva re dimittat judicium. Scitis ani- 
mas advenarum, id est afſectus, quam leviter contri- 
stentur. Nomen meum est in illo. Gloriam et poten- 
tiam meam maniſestabo per illum. 

(Exop. XXIV.) Moysi quoque dixzit : Ascende ad 
Dominum tu, et Aaron, etc. Ecce conſusio ordinis : 
quomodo enim præcipitur hie ascendere Moyses in 
montem, qui secundum competentiam narrauonis 
cum eo est in monte, et solus audit judicia, qui 
prophetat ad populum? Sed sciendum est, quod se- 
cundum ordinem rerum gestarum oportet hie inter- 
poni totum sequens capitulum ab eo loch. Venit ergo 
Moyses, et narrarit plebi, usque, Ascenderuntque 
Moyses et Aaron, etc., et tunc congrue concordat is- 
tud capitulum, in quo præcipitur Moyses ascendere 
cum illo in quo ascendit; et illud secundum capitu- 
tum, Venit ergo Moyses, clc., concordat cum pre- 
terila narratione, in qua exponit Moyses que ipsi 
præceperat Dominus. Ascenderuntque Moyses , et 
Aaron, etc. Hie tertio ascendit Moyses. Primus enim 
ascensus ejus ſuit in die quo venerunt in montem 
Sina, sive primo, sive tertio mens!s, in quo admo- 
niti sunt de puriſicauone ad suscipiendam legem 
tertia die. Secundus ascensus ſuit post audita de- 
cem mandata a Domino, ad audiendum judicia que 
hucusque narrata sunt. Modo ascendit tertio ducens 
secum Aaron Nadab, et Abiu, et septuaginta senio- 
res de Israel, qui essent ei testes. Unde omnes illi 
ascenderunt cum eo versus medium montis usque 
dum viderent Deum, et statim jussi sunt omnes 
redire præter Josue : de quo tamen non est omnino 
certum, an cum Moyse per illos quadraginta dies 
manserit in monte. Quod vero sequitar statim: Dixit 
Dominus ad Moysen : Ascende ad me in montem, sie 
imelligendum est, ut de colle in quo erat ad altiora 
montis procederet. Nec tamen adhuc ad ipsum ca- 
cumen montis vocatur; sed in sequentibus ubi dici- 
tur: Septima autem die, etc. Exspectate hic. Non 
puto, quod in colle eos præceperit exspeclare, sed in 
planitie cum populo, quod cxigit sequens liuera. Si 
quid natum ſuerit quæstiones, etc. Cumque ascendis- 
set Moyses : Recedens ab Aaron, et senioribus ali- 
quantulum progrediens versus cacumen, non tamen 
ad ipsum accedens ante sepumum diem, in quo 
iterum vocabitur. 

(Exop. XXV.) Ut tollant mihi primitias. Primi- 
tias dicit non segetum, quod exigeret proprietas vo- 
cabuli : sed partem quamdam separatam destinate 
pecuniæ cujusque in opus divinum ad construendum 
labernaculum, sicut primitiæ solent Deo separatim 
dari : quantum quisque vult non pars determinata, 


C 


(Qui offert ultroneus., Non enim vult ul cogantur ; 
sed quisque quantum vult, offerat. Faciesque supra 
coronam auream per circuitum. Ista improprie dici- 
tur corona, non enim est rotunda, sed ad ſormam, et 


quantitatem arcæ, quædam gyratio (quæ, et limbus) 


fiebal per circuitum in superiori parte areæ. Facies - 
que illi labium aureum. Labium istud erat quzedam 
gyratio dependens, sicut supradicta corona erat gy- 
ratio erecla. Coronam interrasilem. Similiter de ista 
corona dicimus, sicut et de supradicta, quod erat 
scilicet limbus quidam adbæerens mensz, et de ipsa 
mensa sculpla secundum ejus quantitatem. Quod di- 
cit, interrasilem, sic est intelligendum, quod arti- 
ficiose erat sculpta admodum annuli torno ras. 
Quod dicit : Et super illam alteram coronam au- 
reolam : $ignificat eam de simplici opere, sed ta- 
men auream, et minorem inſeriote, et similiter a- 
hzrentem ei continue quasi idem. Item coronam in- 
terrasilem altam quatuor digitis, id est ambitum labii, 
qui corona dicitur non pro rotunditate, sed pro cir- 
cuitione. Quod autem sequitur. Et super illam a- 
teram coronam aureolam, id est aurcam, hebraica 
veritas habere non videtur. Subter coronam aurean 
erunt circuli modo duas illas coronas quasi una 
coronam dixit, et ostendit annulos, qui crant in pe- 
dibus arcz ad eam portandam, statim juxta mensam, 
et non versus terram in imo erant. 

(Exov. XXVI.) Opere plumario. AucrsTINCs : 
« Pluma est acus per quam facto jam panno inferun- 
tur fila aurea aut argentea, ut fiat auriſicium [auri- 
phrygium] aut diversæ ſiguræ in ipso panno. » Quod 
aulem superſuerit in sagis, eie. Constructio distorta 
est: sensus autem talis est, quod superabundantia 
sagorum ultra cortinas unum sagum est, secundum 
longitudinem tabernaculi, ex cujus una medietate 
operatur una ſrons tabernaculi, et ex altera medie- 
late reliqua ſrons et duo cubili in longitudine sa- 
gorum omnium protegentes ex toto usque ad terram 
latera tabernaculi. Et una omnes compago retineb it, 
id est eadem consimilis junctura ligabit omnes. Fa- 
cies et vectes de lignis Sethim quinque. Non potest 
teneri, quod ejusdem numeri vectes lateris, et ſror- 
tis erant, sed illi sex cubitorum erant, isti vero 


D duorum. A summo usque ad summum, id est in me- 


dio duarum extremitatum. 

(Exob. XXVII.) Facies in usus ejus, id est altaris 
Lebetas ad $uscipiendos cineres, et ſorcipes atque 
ſuscinulas, et ignium receplacula. In Hebrzo sie ha- 
betur. Facies cjus ollas, ad $uscipiendos cineres 
ejus, et ejus palas, et ejus pelves, et ejus uncinos, et 
ejus ignium receptacula. Palas videlicet ad tollendos 
cineres; ollas ad suscipiendos; pelves ad sanguinem 
ſundendum; uncinos ad tollendas carnes de cacabis ; 
ignium receptacula, ad portandas prunas. Sequitur : 
Craticulamque. Subauditur facies ei: in modum re- 


tis æneam, per cujus quatuor angulos erunt quatuor 


annuli nei, quos pones subter arutam altaris : eru- 
que craticula usque ad altaris medium. De bac era- 


r.. 
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ticula magna ambiguitas est tam apud Hebr:os A dum Chaldaicum sonat terminatas, id est in oris 


quam apud nostros, præcipue cam hebraica veritas 
nonnihil a nostra translatione discrepare videatur. 


Sic enim ibi habetur. Facies nuchhar facturam re- 


tis nei : et facies super rete quatuor annulos neos 
super quatuor fines sive cornua cjus; et dabis illam 
scilicet nuchhar, sive pones illud scilicet rete subtns 
ſundum are de subtus, eritque rete usque ad altaris 
medium. Secundum han itaque lectionem non vi- 
detur nuchhar craticulam sonare, cui assande car- 
nes superponerentur, sed opus quadrangulum pro- 
pter levitatem undique perſoratum in similitudinem 
vasis ſactum, in quo quasi sedere altare videtur, 
cui parietum altitudo altare ambiens usque ad me- 
dium altaris clevata esset, in cujus quatuor angulis 


sive marginalibus angulis, quasi in termino, id est 
line rationalis positas. Pones autem in rationali ju- 
dicii doctrinam et veritatem. Pro doctrina et veri- 
tate in Hebrazo habetur urim ET tumim Sn. 
Nam urim doctrina sixe judicium interpretatur; tu- 
mim reritas. Hine et sortes quibus antiquitus ad in- 
dicium veritatis utebantur, urim tumim dictz sunt. 
Erantque characteres inscripti diversis litteris ; qui- 
bus projectis ex junctura litterarum de super appa- 
rentium quid faciendum sive vitandum ſoret vero 
indicio monstrabatur : Pones in rationali judicii do - 
clrinam et reritatem, hc nomina $cilicet in textura. 
In conspectu Domini semper. In solitis horis, quando 
ministrabatur coram Domino. Facies et laminam 


sursum quatuor annuli pendebant, per quos vecti- B de anro purissimo, in qua sculpes opere cœluto - 


bus insertis altare ipsi insidens portaretur. Altare 
enim alios annulos non legitur habuisse, quibus 
portaretur præter annulos retis. Sed hoc rete utrum 
Seorsum per se ab altari divisum, et separabile es- 
set, et suo ſundo inferiorem partem altaris contine- 


ret, et sie parietibus suis altaris parictes ambiens* 


includeret : an deorsum inferiori margini parietum 
opere ſusili cohæreret, ct aliquo intervallo latitudi- 
nis ſundo suo in circuitu a parietibus remotum sie 
tandem parictes suos usque ad medium altaris cri- 
geret; non satis patet, nisi quod sequens disposiuo 
convenientior videtur. Ouidam hoc altare nec tectum 
desuper nec fundum deorsum habuisse dicunt, sed 
parietes tantum positos terra repleri. Secundum 
quod dicit : (Supra, cap. XX.) Altare de terra ſacie- 
tis mihi, et in ejus arca superiori ignem construi, ubi 
holocausta imposita cremabantur. Fucrunt etiam 
qui assererent inter parietes altaris craticula posita, 
ct usque ad medium altitudinis ejus, erecta sub ipsa 
craticula arula parva ſormata; in eadem ignem ex- 
strui per ostium ad orientalem allaris parietem pa- 


tens, et sic carnes craliculz superpositas introrsum 


cremari fumo per os altaris desuper apertum egre- 
diente, et ne forte de ligneis introrsum altaris parie- 
libus igne vicino comburentis aliqua suspicio nasce- 
retur, eadem ligna incombustibilia asseverant. Sed 
$i hc ligna talia ſuisse putanda sunt, ut vel aqua 
vel igae omnino corrumpi non possent; quid opus 


ris, Sanctum Domino, has duas scilicet dictiones. 
Pro eo quod nos habemas Sanctum Domino, in 
Hebrio habetur anoth adonay, hoc autem nomen, 
id est adonay, quatuor litteris scrivitur, he, joth, 
beth, yan, quod imerpretatur isle principium pass10- 
nis vite et ineſſabile dicitur; Semper in ſronte : con- 
gruo- scilicet tempore, Tunicam de byss0 ſactam 
slringes, id est compones vel adaptabis. A renibus 
usque ad ſemina, id est ſemora ; tantum protenditur 
caro turpitudinis quamvis ultra extendantur ſemi- 
nalia. 

(Exop. XXX.) Sanctificabisque et pectusculum 
consecratum et armum. Hucusque que dicit ad præ- 
sentem pertinent consecrationem Aaron et filiorum 
ejus, quz vero sequuntur, ad ſuturam deinceps con - 
suetudinem, ut scilicet, quia sacerdotes in conse- 
cratione sua de pacificis suis obtulerunt pectus et 
armum, hc cadem accipiant a ſiliis Israel de paci- 
ſicis eorum lege perpetua. Sanctiſicabis, id est con- 
ſirmahis, et nota quod primus aries ſuit oblatus in 
holocaustum. Secundus in paciſica. Unde Dominus 
habuit suam partem armum et adipem : et Moyses 
qui obtulit pectus; Aaron cujus erat oblatio, reliquas 
carnes quas cepit, ct comedit eum ſiliis suis in atrio 
tabernaculi, sicut deinceps ſacturi erant ſilii Israel. 
Et erit Sanctum sanctorum, id est Sanctum ad san- 
clas hostias sacrilicandas. 

(Exop. XXX.) Compositionis alterius, quam illius 


ſuerit æueis laminis extrinsecus, tegi non videtur. D de qua dicturus sum. Quando tuleris summanm, filio- 


Sed nec qualiter introrsum ipsa craticula vectibus 
suis apte collacaretur, aut quemadmodum per an- 
nulos ejus vectibus insertis altare portaretur, sive 
eliam quomodo sub illa arula interiori annuli crati- 
culz ponerentur, satis patere potest. 

(Exod. XXVII.) Facies inrationati catenas tibi in- 
vicem coherentes. Non sic accipiendum quod dicit 
sibi coherentes, quasi una catena alteri cohæreat, 
sed facturam catenz exprimit, in qua circuſi cum 
circulis cohærent, vel fila cum ſilis contorquentur. 
Unde pro eo quod nos dicimns cohærentes, Hebraus 
expressius habet: pteras opere plexo et spiss0, Secun- 


rum Israel, id est quando numerabis cos, quod ſiet 
in libro Numerorum. Et mensuram ponit casi myr- 
rhe. Calami olei, id est cujusque $speciei : Non fa- 
cies aliud, ad usum scilicet communem. 

(Exop. XXXI.) Ecce vocari ex nomine Bescleel, eie. 
Hinc oritur mihi insolubilis quæstio (48*) ; quia 
legitur in libro Paralipomenon, quod Caleph fuit 
pater Hur et ille Caleph non habuit nisi quadragiu- 
ta annos in exitu ab Agypto : Beseleel igitur modo 
non habeat nisi duos annos ad summum. 

(Exop. XXXM.) Andiens autem Josue tumultum;po- 
pri, etc. et in ascensu et descensu legitur Josue 


(48") Solutio habetur apud Nicolaum de Lyra in expositione hujus capituli. 
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fuisse cum Moyse, sed nou legitur cum eo in monte A de mihi ſaciem tuam, id est prasenuam tuam. Re- 


permansisse? unde etiam dubitatio orta est. Utrum 
ioi tandiu cum Moyse jejunaverit, an non. Conſregit 
eas, etc. Utrum ex humano affectu, an ex divino in 
iastinctu hoc ſecerit, non palet. Tu nosti pepulum 
quod pronus git ad malum. Quod non potuit prohi- 
bere, dolens passus est ita tamen quod pretivsis or- 
namentis, que magis diligebant spoliavit eos, ut 
saltem per hoc reprimeret eos a stulta voluntate illa; 
nee tamen potuit. Egressus es: hic vitulus ; opere 
scilicet hominis, non miraculo. Et inter hostes nu- 
dum, et spcliatum: a pecunia supradiclorum ornumen- 
forum; hostes vorat adjacentes gentes. Si quis est 
Domini, jungatur mihi, id est si quis habet zelum 
Dei, accipiat mecum vindictam de populo peccante. 


Dele me de libro tus. Non ex ratione, sed ex impetu B 


human# affectionis et ſiducia magna in Deum hoc 
dicit. Et quod non ſuerit crudelitas in occidendo, 
ostendit magna pietas, que secuta est in orando. 
Scribi autem in libro vitæ aut deleri, dupliciter in- 
telligitur; aut secundum præscientiam Dei, aut se- 
cundum præsentem statum, secundum quem quan- 
doque conlingit, quod si talis permaneret aliquis sal- 
varetur: sed quia præsentem quam habet justitiam 
deserit, dicitur deleri de libro vitz, in quo Deus eum 
tune seripsit, quando illam justitiam ei dedit. Se- 
cundum præscientiam vero qui scriptus est nun- 
quam secundum camdem delebitur. Percussit er- 
go Dominus populum, scilicet supradicta inter- 
ſectione quam ſecerunt Levitæ. Unde etiam ap- 
paret hoc instinetu Dei esse factum, non malivolen- 
tia Moysi. 

(Exoo, XXXII.) Ne disperdam te. Iratus aliquando 
ina stultitia si tecum essem assidue. Semel ascen- 
dam in medio tui, et delebo te. Comminatio est, et 
nota, quod dicit, ascendam. Est enim ascensus, vel 
ab inſerioribus ad snperiora vel ab occullis ad ma- 
niſesta, sicut hie. Promittit enim se maniſestare eis 
cum malo eorum. Depone ornatum tuum, id est pri- 
mum tabernaculum in quo consulebatur Dominus 
antequam ſactum esset illud magnum, de quo Domi- 
nus instruxit Moysen in monte, vel depone, id est 
extra castra fige, Ut sciam quid ſaciam, humano 
more loquitur. Ornatum suum in monte Oreb. Prope 


quiem tibi dabo, ducendo in terram promissionis. 

Ostendam tibi omne bonum : hoc crit in ſuturo, in 

quo visio Dei erit vita æterna. Et in præsenti: Voca- 

bor in nomine Domini, scilicet faciam me vocari 

Deum ducem vestrum ex miraculis quz ſaciam. Et 

si quis causam quærat quare ego hoc ſaciam; non 

est alia causa nisi, quia volo : et hoc est, Mizere- 
bor cui roluero, etc. 

Et hæc in Exodum : in reliqua enim capita nihil scri- 
plum ab Hugone nostro hactenus comperi. 
GEQUUNTUR ABNOTATIUNCULE EJUSDEM IN LEVITICCE, 
QUARUM uc SUNT CAPITS : 

De nomine Levitici et quinque in eo distincie tracta- 
tis que sunt sacrifcia, persone, lempora, loca, 
et caus@. Cap. 1, quod in Pentateuchon est cap. 
IX 


De zacrificiis, oblatione et libatione. Cap. II et I. 
De personis a quibus fiunt predicta. Cap. III et 
XI 


De temporibus offerendi. Cap. IV et XIT. 
De locis, carsis et expositione litterali. Cap. V et 
X111. 


Car. I et IX. — De nomine Levitici, et ceteris jam 
dictis. 
Liber Leviticus Hebraice dicitur Vagethra, quod 


sic sonat ac diceretur rocari!. A principio namque 


suo nomen accepit more Hebraicorum voluminum, 
que a principiis suis nuncupari solent. Hie nobis 
leviticus dicitur, a levitis; quia in eo de ministerio 
levilarum plenius tractatur. Quinque namque sunt: 
id est Sacrificia quz Deo offeruntur, et persone a 


C quibus offeruntur, et tempora quando offeruntur, et 


loca ubi offeruntur, et causz pro quibus offeruntur: 
quæ in hoc libro distinete tractantur. Nos ergo de 
singulis, quantum ratio introductionis expostulat, 
aliquid przlibare oportet. 


Car. Il et X. — De 8acrificiis, oblations et liba- 
tione. 


la primis igitur triplex nobis eorum, quz rite of- 
feruntur, discrelio occurrit : aut enim de animali- 
bus oblatio ſlebat, et sacrificium dicebatur, aut in 
sicca materia, veluti in pane aut farina, sive in eis, 
quz ex his conficiuntur, que proprie oblatio voca- 
batur; aut in liquoribus, quale est vinum , et cætera 
hujusmodi : quam Scriptura specialiter libationem 
appellat. Quamvis igitur aliquando Scriptura, et sa- 


montem erat tabernaculum quandiu Moyses mora- D crificium oblationem, et vicissim oblationem sacri- 


batur in monte; et ibi Aaron, et septuaginta seniores 
tractabant de dubiis, quæ ferebantur ad eos de ca- 
stris. Postquam autem populus peccavit, et Moyses 
descendit, precepit Dominus, ut tabernaculum re- 
moveretur a monte Oreb versus populum. Moyses 
vero tunc extra castra, non intra, ipsum locavit. 
Vocavit nomen. Non modo, sed ante, ut pro plus- 
quam perſecto perſectum accipiamus. Nori te ez 
nomine. Magnum signum est dilectionis, quod rex 
non negligens zervum suum ejus proprium nomen 
cognoscit, et eo illum ad se vocat. Ita hic de Deo, 
et Moyse intelligendum est, quod dederat ei Deus 
specialem gratiam pr cæieris, sicut proprium no- 
men specialem proprietatem signiſicare habet. Osten- 
Parnotr. CLXXV. 


ficium appellare consueverit, magis tamen proprie 
sacrificia de animalibus, oblationem de siccis, liba- 
tionem de liquidis accipiendum putamus. Porro sa- 
crificiorum alia holocausta dicebantur, quia tota 
cremabantur ; alia sacriſicia, in quibus pars crema- 
batur, pars reservabatur. Eorum item quorum, pars 
comburebatur, et pars reservabatur : alia pro pec- 
cato sive delicto offerebantur, in quibus præter id 
quod in holocaustum Domini cremabatur; reliquum 
totum in esum sacerdotum cessit. Alia pacifica di- 
eebantur, quz vel pro gratiarum actione, vel pro 
Solvendo voto, vel pro spontanea devotione offere- 
bantur. De quibus pars in i ne altaris cremabatur, 
pars autem, id est pectusculum, et armus dexter 


3 
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$acerdotum erat, reliquum offerentes acceperunt. In A sancta ingredi vel tangere prohibetur et immur:diy 


holocausto sacerdos, qui ipsum holocaustum obtu- 
lit, solam pellem accepil. In sacriſiciis prter adi- 
pem, et renunculos, ei reticulum jecoris, et alia quæ 
iguis consumpsit, reliquum totum secerdotuin ſuit. 
ln pacificis similiter adipem, et omnem pinguedi- 
nem intrinsecam, ct duos renes cum adipe quo 
leguntvr ilia, et reticulum jecoris cum renunculis; 
ei sie de quibus ſoret, caudam etiam cum renibus, 
et universa vitalia ignis altaris consumpsit; pectu- 
sculum, et armum dexterum sacerdos habuit; reli- 
quum totum iis qui hostiam pacificam obtulerant 
remansit. Item in holocausto, quando de armentis 
vel peeoribus immolatio ſiebat, masculina tantum 
offerri jussa sunt. In $acrificiis autem, pro peccatn 
atque delicto, sive in pacificis, tam ſemina quam 
masculina poterant immolari : co videlicet ordine, 
quo ea lex immolari præcepit, nt videlicet in sacri- 
ſicio pro peccato, cum quis de populo peccaverit 
per ignorantiam, capram jubeatur offerre; in paciſi- 
cis autem marem vel ſeminam, pro voto offerentium 
quia gratuita erat oblatio quisque offerre polerat. 
Porro paciſica dicta sunt sive propterea, quod non 


pro culpa aliqua offerebantur, sive quia pacem ſece- , 


runt ex omni parte, unicuique, quod suum est tri- 
buentes; quia in eis pars in sacrificits Domini cre- 
mabatur, pars sacerdotibus cedebat : reliquum of- 
ſerentium erat. Pacifica autem vel pro gratiarum 
actione offerebantur, cum videlicet aliquis de peri- 


usque ad vesperam esse decernitur. Quotidiana vero 
sacriſicia et ohlationes vicissim ab omnibus sacer- 
dotibus fieri potucrunt, excepto illo sacrilicio, quo 
semel in anno in Sancta sanctorum summus pon- 
tifex per sanguinem intrare præcipitur; tamen 
quicunque sacrificium offerret, æqua erat portio 
omnibus sacerdotibus, et similiter dividebatur sin- 
gulis 
Cap. IV ei XII. — De temporibus et causis in eis 
oſſerendi. 
Tempora oſſerendi diversa fuerunt. Erat enim 


saeriſicium quod quolidianum dicebatur, propterea 


quod illud quotidie offerri oport-bat. Singulis nam- 
que diebus duos agnos Deus immolari præceperat 
in holocaustum, unum mane, et alterum vespere : 
et hoc quotidianum et juge ac sempiternum $acriP 


cium vocabatur. Singulis vero Sabbatis duos alios 


in holocaustum adjici, præter holocaustum quoti- 
dianum, ut essent simul quatuor, sancitum ſuerat. 
Porro in Kalendis, id est in initiis singulorum men- 
Sium, quotidiano sacrificio addebantur in holocau- 
tum duo vituli, aries unus, azni septem, et hircus 
pro peccato. Mense autem primo, id est mense pha- 
se, qui mensis novorum dicitur, præter agnum pa- 
scalem, qui quarta decima dic ad vesperam immo- 
labatur; sequenti, id est quinta decima die in holo- 
caustum, quotidiano sacrificio addebautur vituli 
duo, aries unus, agni septem, et hircus pro pecca- 


culo liberatus in gratiarum actione Domino munus (C to, eodem modo per singulos septem dies azymo- 


obtulit, vel pro voto solvens promissum, vel spon- 
tanea voluntate offerens. 

Quando vero oblatio fiebat, aut de $imila, id est 
Subtili farina, illam esse oportuit; aut de panibus 
coctis in clibano; aut de patella sine frixura; aut de 
sartagine cum ſrixura. Simile super fundebatur 
oleum, et thus super ponebatur : reliqua oleo su- 
perſundebantur sine thure. Mel autem et ſermentum 
universaliter ab oblationibus Domini removetur. 
Nam, et quando primiuæ horum offerebantur, sicut 
aliarum rerum, nou tamen super altare ponebautur, 
neque aliquid ex eis in igne altaris cremabatur, sed 
elevata fantum coram Domino, post a sacerdotibus 
suscipiebantur. Sal vero omuibus sacriũciis misceri 
precipitur, id est oblationibus. 

Libationem in liquidis accipimus, upote in olco, 
et vino. 

Car. HI et XI. — De personis @ quibus fiunt 

predicla. 

Nune igitur, quia ostendimus difſerentiam eorum, 
que offeruntur, consequens est ut distinguamus 
etiam personas a quibus offerantur : hoc est vel cos 
qui offerunt dona, vel eos qul pro ministerio offe- 
runt sacriſicia. Utrique enim offerre dicuntur, sive 
videlicet qui dant, sive per quos dant. Sacerdotum 
est sacriũcia ollerre; non unius specialiter, ne si 
uni quotidie necessitas sacriſicandi indicetur, a co- 
pula earnalis commercii prohiberi videretur, se- 
cundum illud quod vir a quo exit semen coitus, 


rum ſiebat. In ſesto etiam primitivorum, quod se- 
pties post phase hebdomadibus transactis, id est 
quinquagesimo die (in quo de novis ſrugibus Domi- 
no panes offerre primum eceperunt, sicut in ſesto 
novorum ſalcem in segetem miltere, et de granis 
conſractis oblationem facere) quotidiano gacrificio 
addebantur vituli duo, aries unus, agni septem. 
Quam videlicet diem quinquagesimum existlimo cum- 
putandum a $exla Cecima die primi mensis, quæ pro- 
xima $equitur post quintam decimam, non a quinta 
decima, ut quidam existimant, qui illam videlicet 
Sexlam decimam esse putant, in qua primum ſalx in 
segetem miltebatur, et manipulus primitiarum coram 
Domino elevabatur;deinde prima die septimi mensis, 


D hoc est, in ſesto tubarum, quotidiano sacriticio ad- 


debantur in holocaustum vitulus unus, aries unus; 
agni septem, hircus pro peccato, præter holocaustum 
Kalendarum. Hoc autem ſestum idcirco tubarum qui- 
dam appellatum creduut; quia tune secundum revolu- 
tionem anni, expleto canone Scripturarum rursum 
ab exordio easdem scripturas legere et recitare ceepe- 
runt. Debinc ejusdem mensis decima die ſestum ex- 
piationis sequitur, ubi aſſligere 2nimas suas juben- 
tur filii Israel, ut quidam arbitrantur pro peccato vi- 
tuli, quem ſecerunt morante Moyse in monte, cu;us 
reatus veniam Moyses a Deo hoc eodem tempore 
impetrasse existimatur. Sic enim antiqua traditione 
perhibetur, quod lex quinquagesimo die post quin- 
tum decimum diem rimi mensis, qui secundum lle- 
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mandatis; post quem diem Moyses ascendens in 
montem ad Deum, quadraginta dierum jejunio ex- 
pleto, duas tabulas lapideas ejusdem præceptis in- 
scripias accepit, quas descendens ad montis radi- 
cem, viso vitulo, confregit. Rursumque ascendens 
post alios quadraginta dies in aliis tabulis quas Do- 
miuo jubente ad similitudinem priorum ſecerat; eadem 
præcepta accepit. Sicque demum tertio ascendens 
quadraginta diebus, veniam pro delicto impetravit. 
Post quem numerum $i duos dies adjicias, quorum 
primus inter primam, et secundam ascensionem ; 
secundus, inter secundam et tertiam ſuisse credi- 
tur: decimus septimi mensis dies occurrit, qui me- 
rito dies per singulos annos celebrari jussus est, et 


quam pectus aut armum ; quia caput non solum per 
se ollerebatur ab uno sacerdotum vel levitarum, 
sicut cætera membra; sed cum eo adhezrentia je- 
cori, et pede, et intestina lota aqua jungebantur. 
Quæ quatuor unus sacerdotum elevabat, et ponebat 
in altare. Alii octo sacerdotes reliqua membra. No- 
vem vero sacerdotes offerebant membra holocausti 
omnia bene lota aqua. Duo vero alii offerebant gan- 
guinem, ut omnes simul essent duodecim. Decebat 
autem, ut illa, quz in cultu Dei immolata erant, a 
pluribus etiam $acerdotibus offerrentur. 

(Levit. II.) Tollet pugillum plenum zimile, et olei, 
ac lotum thus. Expressius dixisset pariter cum thure, 
totum thus, thure adjuncto, quod totum comple- 


dies expiationis vocatur pro eo quod in eo animas B ciitur. Sin autem de craticula ſuerit sacrificium, 


suas pro commisso aſſligentes, pœnitentia culpam 
expiabant. Novissime festum sequitur scenopegia- 
rum, id est tabernaculorum, quod agebatur in recor- 
dationem peregrinationis, quia filii Israel exeuntes 
de Xgypto per desertum in tabernaculis babitabant. 
Quod festum a primo mense, quando egressi sunt de 
Agypto ad seplimum translatum est, quod duo si- 
mul ſesta celebrari convenienter non poterant, quod 
eliam post ſestum primitivorum, nisi prius collectis 
messibus, toti populo in unum convenire ſacile non 
erat. Quidam idcirco hoc ſestum septimo mense in- 
ctitutum pulant, propter septem nubes, quibus po- 
pulum de Zgypto egredientem obumbratum ex an- 
qua traditione asserunt. Octavum diem, qui contra 
morem Veteris Testamenti celebrandus induci vide- 
tur, non ad hoe ſestum pertinere putant; sed aliud 
per se esse ſestum, et alio tempore celebrandum, 
nisi quod ex dispensatione huic ſesto conjunctu. 
est, ne ſorte populus, tum ex frequenti convocatione, 
tum ex imminente hieme, molestiam sustineret. loc 
autem ex Deuteronomii auctorilate probant, ubi 
in ſesto scenopegiarum non nisi septem dies 
cominemorantur, quando ipsum celebrandum indi- 
citur. 
Car. Vet Xu. — De locis, causis et expoitione 
litterali Levilici. 

(Levrt. I.) His breviter przlibatis, ad liueram ve- 

niemus (49). Ad ostium tabernaculi testimonii. In 


eque gi mila oleo conspergetur. In Hebrzo pro crati- 
cula habetur marhesit, TWITO, quod est proprie 
sartago; in quo frixura sit, quod et sono ipsius no- 
minis innui videtur. Nam marhesit consiliatriæ in- 
terpretatur propter stridorem, videlicet frixurz et 
susurrium sive murmur, quo consiliantem imitari 
videtur. Ubi autem in Levitico habetur, oblatio de 
sartagine, in Hebræo est mahhebat, rams. Potest 
igitur ita distingui, michar, W. , id est cribrum 
vel rete. Mahhebat, id est patella, ubi decoctio fit li- 
quida, Marhesit, id est, sartago ubi frixura fit. Nec 
quidquam ſermenti ac mellis adolebitur in z2acrificio 
Domini. Primitias tantum eorum oſſeretis ac munera. 
Nam in $equentibus dieet, quod cum bostia gratia- 
rum panes duo fermentari offerentur. Ex quibus 
unus pro primitiis offeretur Domino, et erit sacer- 
dotis, ut intelligatur quod hc scilicet ſermentum et 
mel, quando pro primitiis offerebantur, nib# de 
ipsis super altare cremabatur, sicut in aliis primi- 
tiis ; sed cedebant in usus sacerdotis elevata prius 
coram Domino. Sin aulem obtuleris munus primitia- 
rum ſruqum tuarum Domino. De oblatione paschali 
hic intendit agere. Offeres primitias twas Domino, 
ſundens super eas oleum, et thus imponens. Ideo thus; 
quia oblatio Domino est. De qua adolebat sacerdos in 
memoriam muneris, partem ſarris ſracti, et olei scili- 
cet partem, thus vero lotum adolebis, ut non rema- 
neat de ipso pars aliqua, sicut de fare et oleo, sed 


uno eodemque loco immolabantur, id est laniaban- p totum comburatur. lloc igitur in primitiis ſermenti, 


tur a sacerdotibus, et offerebantur a populo victi- 
m#, lam holocaustorum quam pacificorum et pro 
peccato, et pro delicto : qui locus diversis nominibus 
designatur. Erant autem quinquaginta cubiti ab in- 
troitu atrii ex parte orientis usque ad introitum atrii 
scilicet, et testimomi : erant duo oraria, uuum vi- 
rorum Israel, et alterum mulierum. Inter hac au- 
tem, et introitum taberr.aculi erat altare holocau- 
storum, non tamen in ipso introitu, sed sursum ver- 
sum austrum. Victime vero offerebantur juxta al- 
tare ad aquilonarem partem magis in introitu taber- 
naculi, et immolabantur : Caput videlicet, et cuncta, 


et mellis non ſiebat. 

(Levir. III.) Quod gi hostie pacificorum ſuerit ejus 
oblatio, etc. Pacifica dicebantur sacriſicia, quæ offe- 
rebantur ab iis qui, non præcedente delicto, sed 
quasi pacem habentes, Deo offerebant, vel ideo pa- 
ciſica ; quia pacem faciebant, ad omnes uuicuique 
suam portionem tribuendo. Omnes siquidem ex ea 
communicant nec uni cedit. Ex eis namque pars in 
Dei sacrificium adolebatur; pars in usum sacerdo- 
tum, id est pectusculum, et armus dexter cedehat : 
reliquum erat offerentium. Nam quoddam sacriſi- 


cium erat. in quo solus Deus participabat. ut 


(49) Vide Ann. F. Sixti super hoc caput, in sua Bibl. lib. v, parvs u. 
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holocaustum, et sacrificium pro ,peccato sacer- A 


dotis, et sacriſicium pro peccato totius populi, 
quorum primum, totum in altari igne c:emabatur : 
reliqua duo partim in altari, partim extra castra. 
Quoddam etiam $acrificium erat in quo pars Deo 
eedebat, pars sacerdotibus, ut in sacrificio pro pec- 
cato principis, et singulorum de plebe. Quoddam in 
quo pars coraui Domino cremabatur, pars ad esum 
sacerdotum veniebat, pars reliqua offerentibus re- 
manebat, ut in paciſicis, in quibus adeps erat Dei 
cum quibusdam aliis partibus ; pectusculum et at- 
mus dexter sacerdotis, reliquum offerentium sicut 
jam superius diximus. Aliarum vero oblationum de 
ſarina, prazter pugillum, quod in memoriale coram 
domino cremabatur, cum toto thure de quo nihil re- 
servabatur : quod reliquum erat lotum cedebA Aaron 
et Ulis ejus. Similiter de clibano, et sartagine, et 
craticula pars in memoriam coram Domino crema- 
batur : reliquum erat Aaron, et Gliorum ejus. Sic, et 
de primitiis prater ſermentum et mel, de quibus 
nihil cremabatur. 

(Levit. IV.) Anima gi peccaverit per ignorantiam, 
el de unirersis mandatis Domini, que praecepit ut non 
ſierent , quidpiam ſecerit; hucusque peudet senten- 
lia: postea per Subdivisionem distinguit. Si quidem 
ille, qui hoc ſecit, est sacerdos, qui uncius eat, offe- 
ret, etc. Si autem omnis turba Israel, etc. Si autem 
peccaverit princeps, eic. Hæc omnia suhjuncta re- 
spondent ad primam propositionem, qua dictum est: 


Anima si peccaverit. Quod autem ait: Si ſecerit c 


quidpiam de univ-rsis mandatis Domini, que precepit 
ut non fierent; vel sic intelligendum est quod Deus, 
guzedam propter solam figuram observare præcepit, 
quz jam post agnitam veritatem tenere peccare 
est, vel sie: ut mandatum laige pro precepto et 
probibitione positum intelligamus; ac si diceret : Si 
ſecerit quidpiam eorum, quæ in mandatis Domini 
continentur, ita quod de iis preceptum est, ut non 
liant. Si quidem ille, qui hoc ſecit secerdos eat, qui 
unctus est: peccans in hoc, et delinquere ſaciens po- 
pulum oſſeret, eic. Quod autem dicit, peccaverit de- 
linquere ſaciens populum, vel de omni peceato sacer- 
dotis intelligendum est, quod semper gravius esl, 
quia czxteris prebet, exemplum delinquendi; vel si 
hoe modo peccaverit, ut ſaciat populum delinquere, 
aliquid suggereus, vel suadens verbo sive exemplo, 
unde alii ad peccandum provocetur : quod gravius 
est quod quam $i solus peccarerit, certe sicut in 
Hebrzo expressius habetur, si sacerdos, qui unctus 
est, peccavit ad culpam populi, id est ad similitudi- 
nem alicujus de populo, qui valde nocens est, ut qui 
aliis exemplum debet esse in justitia : aliis simul fiat 
in culpa. Quod dicitur, toties coram Domino, coram 
tabernaculo, coram altari, intelligendum est ubi per 
sacra praentia Dei erat. Quod etiam dicitur, todes: 
Rogabit pro eo sacerdos; alio sensu dici potest: sei- 
hie gt condonabit vel remissionem ſaciei super eum. ui 
us iendatur quod per preces sacerdotis remissio fiat 
erimmis. 


(Lxwr. V.) Si peccaverit anima, et audierit vocem 
jurantis, testisque ſuerit, quod aut ipse ridit aut con- 
c ius est. nisi indicaterit, portabil iniquitatem uam. 
Quidam hoc capitulum ita intelligendum putant. Si 
peccaverit homo, in hoc scilicet, quod audierit vo- 
cem jurantis coram se, ut verum dicat : et ſuerit 
testis, id est conscius, et veritatem sciat pro eo 


quod ipse illud de quo rogatur, testimonium ferre- 


vidit, aut alio modo conscius est illius, nisi indica- 
verit sicut scit veritatem, portabit iniquitatem suam, 
id est, reus erit. Vel si peccaverit anima cum audit 
vocem jurantis ſalsum, et cum sit, id est, esse possit 
testis ſalsitatis illius, quia vidit aut conscius est, 
nisi indicaverit illum falsum jurare, peccat. In quo 
tamen hanc mensuram tenere oportet, ut ad corre- 
ctionem non ad l:esionem illius peccatum ipsius ma- 
niſestet. Vel si peccaverit in hoc, scilicet si audierit 
vocem jurantis ſalsum, et contestetur illi dicens se 
quad iste ſalso jurat vidisse, aut alio modo conscium 
esse cum non sit, nisi postea indicaverit, vel veri 
tatem ipsam sicut novit, vel saltem sacerdoti cul- 
pam suam de falso testimonio quod perhibuit, por- 
tabit iniquitatem suam. Anima que teligerit aliquod 
immundum, etc. Ia hoc capitulo oblivionem repre- 
henJit contactus immundi : consequenti vero, opus. 
Qui enim tetigerit immundum, immundus efficitur, 
et delinquit si per incuriam oblitus immunditiaee suæ 
mundationis ritum non observat. Rursum si post 
oblivionem remiuiscitur immunditiæ suæ, subjace- 
bit delicto pro eo, quod mundationem non servavit, 
el eget purgari $acrilicio. Anima que juraverit, et 
protulerit labiis suis, ut vel valde [male] quod ſace- 
ret, vel bene : el idipsum juramento, et sermone fire 
maverit, oblitaque, scil. cet juramenti sui, et negli- 
gens verbum suum, postea inlellexerit delictum suum, 
quod scilicet non implevit, quod juravit, aut forte 
quod male juravit : agat penitentiam pro peccato. 
Quidam hic volunt esse culpam, non propterea, 
quod juramentum ſactum est,; sed quia ſalsum est 
juramentum, ignoranter tamen: quod postea cum 
intelligitur, emendari præcipitur, quamvis tamen 
non proprie dicatur oblita ejus, quod non novit. 
Quod autem sequitur: Offerat de gregibus agnum, 
sive capram, non hujus solius delicti expiatio intelli- 


D genda est; sed et precedentium trium. Oui primum 


oſſerens pro peccato. Ubi nos habemus pro peccalo, 
in Hebræo est pro expiatione. Verbum enim hatrat, 
rum pro expiatione sonat. Anima si prevaricans c@- 
remonias per errorem, in iis, que Domino sunt an- 
clificata, peccaverit ; offeret pro delicto suo arietem 
Hie peccatum intelligi vuli, cum quis ea, quæ $an- 
tificata ſuerant Domino, in usus praprios redegerit, 
seu de hostiis, de quibus solis sacerdotibus vesci li 
cebat, manducaverit. Ubi et quod intulit damnum, 
restituere jubetur, et quintam partem superaddere: 
Pro delieto autem suo arietem immaculatum quin- 
que sielis emptum oſſerre. Anima quæ peccarerit per 
ignorantiam : ſeceriique unum ex iis que Domini legs 
prohibeniur, et peccati rea inlellezeril iniquitelem 
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cerdoti, juæta menaguram eslimationemque pecculi. 
loc mandatum ab co quod superius dixit. Animam 
ile populo terre per ignorantiam peccantem pro ex- 
piatione sua capram debere offerre : in eo distare 
videtur quod ibi pravaricans. in mandatis Domini 
ofſ:ndisse dicitur, Hic autem non solum in manda- 
tis Domini, sed etiam in Domino deliquisse memo- 
ratur. Unde convenienter intelligitur in hoc locu de- 
lictum $ignificari, quo in Domino, id est in iis, que 
vanclificata sunt Domino, peccatur, atque in eo so- 
lum a pracedente distare, quod iliic damnum infer- 
tur, et peccalum committitur ; proptereaque damnum 
cum quinta parte addita restaurari, ct peccatum per 
zrietis immolationem expiari jubetur : hie autem, 
quia damnum illatum non est, solum peccatum 
arictis immolatione purgatur. Qui videlicet aries al- 
ſerti jubetur secundum mensuram, et zStimationem 
peccati scilicet præcedentis; quia idem hie est pec- 
eatum, quamvis non simile damnum. Utrohique 
enim in eodem genere peccatur, quamvis diversis 
modis. Ut verbi gratia ibi tollendo, et usurpando il- 
li. ite sancta; hie illicite contingendo, unde sequi- 
tur: Oui, scilicet sacerdos, orabit pro co, quia ne- 
aciens ſecerit : et dimilletur ei, quia per errorem de- 
liquit in Domino, In Hebrezo sic habetur : Remis- 
sionem ſaciet super eum sacerdos pro errore quo 
erravit, et nescivit : et dimiititur ei culpa illa qua 
peccans peccavit in Deum. Similiter in sequenti ca- 
pitulo. 

(Levre. VI.) Anima, qua peccaverit, et, contempto 
Domino, negaverit prozimo suo depositum, etc., id 
est, qui contempto Domino conscius est seereti, et 
depositum negat, et cetera quæ subsequuntur, arie- 
us immolatione expiari jubetur; quia in cadem 
#z$limatione dictum est cum supradictis: Cremabi- 
tur in altari tota nocle usque mane. De quotidiano 
intendit holocausto, nec est quierendum : quare hic 
prætermittat de vespertino, cum ante in Exodo 
premiserit de matutino. 

(Levit. VII.) Quidquid in craticula, rel in sarta-- 
gine preparatur, erit sacerdotis a quo offertur. Ilic 
distingue, ut subinſeras; alia oblatio, sire oleo con- 
spersa, tire arida ſuerit, cuncia filiis Aaron aqua 
mensura dividetur per singulos. Vel erit sacerdotis, 
quiaad usum laicorum non pervenit, sicut in paci- 
licis; sed filiis Aaron æqualiter dividitur. Ex quibus 
unus pro primitiis offertur Domino. In sacrificio pa- 
ciſicorum quatuor diversitatum panes offerebantur, 
et de unoquoque genere uaus offerebatur sacer- 
doti ita proprius, sicut primitiæ. Reliquos autein 
habebat homo, qui offerebat de ſiliis Israel, et co- 
medebat in atrio. Caro que tetigerit aliquid immun- 
dum, non comedetur, sed comburetur igni. Oui ſuerit 
immundus, vescetur ex ea. In Hebræo sic habetur : 


Caro quæ tetigerit omne pollutum, non comedetur ; 


ed comburetur igni, et caro. Omnis immundus co- 
medet carnem, quad sic inlelligi potest ; qui pollu- 
tam non comedet iliam carnem, mundus cst. Anima 


aum, offeret arietem immaculutum de gregibus 1 A polluta, que ederit de carnibus host paciſicorum. 


eite. Quod hie dicit animam pollatam, et postea sub · 
junxit : Anima que letigerit immunditiam hominis : 
de propria immunditia intelligi vult; et allena in- 
quinatam. Hæc est unctio Aaron. In Hebrzo est. 
Augmentum, scilicet quod datum est ei a Domino 
lege perpetua de sacriſiciis oblatis a populo Israel, 
dicitur esse ejus unctio in hoc data. 

(Levir. VIII.) Adipem rero, ei caudam septem die- 
Lus quibus $anctificatus est Aaron, et instructus in 
sacerdotium immolavit Moyses quasi summus $a- 
cerdos, et accepit ab Aaron, et filiis ejus ea qua 
postea accepturus erat Aaron a cætero populo ofle- 
rente, ct sacriſicavit super altare holocausti quotidie, 
quod unxit in primo illorum septem dierum, qui 


B fuerunt in fine primi anni. Ita quod octavus quo 


Aaron cœpit sacriſicare, ſuit primus dies secundi 
anui; et eo die egressus a Domino ignis combussit 
holocaustum Aaron. Nam Moyses septem præceden - 
tibus diebus igne terreno sacriſicayerat. Kodem 
octavo die Nadab, et Abiu sunt consumpti igne vin- 
dictæ, quia post cœlestem ignem missum a Domino 
alienum ignem intulerunt. Coquite carnes ante ſores 
tabernaculi. Sicut laici ſaciebant de carnibus pacill- 
cot um quæ offerebant, ita oportebat Aaron et filios 
ejus ſacere in hac eorum oblatione. Et Moyses tun ; 
tum inde accipiebat, quantum Aaron postea a c- 
teris acceplurus erat. Sicut ſactum est in prazentia- 
rum. Quasi dicat : Sicut modo instituitur ct sancli- 
ficatur Aaron, codem modo sequaces ejus instu- 
tuentur. 

(Levit. IX.) Dixiique ad Aaron, olle de armento 
vitulum pro peccato. Hujus carnes, quia pru peccalo 
sacerdotis oblatus ſuit, cum pelle extra castra com- 
burebantur; arics similiter in holocaustum oblatus 
tolus cremabatur. Pro peccato autem populi macta- 
vit bircum, vitulum et agnum; in holocaustum bo- 
vem et arietem, hostias paciſicas. Nec est contra- 
rium quod supra precepit : pro peccato totius mul- 
titudinis immolari vitulum, hie hircum quia ibi pro 
certo delicto commisso, hie pro universali, ct ibi 
Seorsum pro multitudine, et seorsum pro principi- 
bus; hic simul pro principibus, et turba, et ideo 
recte hireus, et vitulus. Sed quod post bircum sub- 


D junxit vitulum, dubium est an pro peccalo, an in 


holocaustum sit. Absque ceromeniis holocausti ma- 
(ulini, id est agno, qui quotidie, et mane, et vespere 
offerebatur. Sicque completis hostiis pro peccato, et 
holocaustis pacificis descendit. Non descendit de gra- 
dibus, quia prohibitum erat ne gradibus ad altaro 
ascenderetur; sed de aliquo forte eminentiori loco 
in quo ad oram stabat ut apte ministrare posset, 
ne allitudo allaris impedimento esset. 

(Lxwir. XI.) Quidquid ambulat quidem super qua- 
luor pedes, ed habet longiora retro crura. Propter 
illos quatuor pedes debetis, id est poteslis comedere, 
et de volucribus hie agitur. Omnis aquarum congre- 
gatio munda crit; quidquid in cam cadat, ipsa non 
potest immunda fieri, sicut nec ſons, 
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(Levir. XIV.) Duos pazseres vivos pro 8 : quos 4 sacerdotis servabatur. Mense septimo, prima die 


vesci licitum est. Non dicit ad differentiam aliorum 
passerum, sed aliarum avium, quibus vesci licitum 
non ost. Purificatus ingredietur castra, non tamen 
rodem die rasurz, et purificationis sua; sed post 
illam diem exspectabit adhue septem dies extra ca- 
tra gui tabernacull, scilicet antequam liceat ei in- 
trare in domum suam propriam; vel si sint in expe- 
ditione (sicut modo in deserto) antequam intret in 
zuum proprium tabernaculum : non tamen ita liceat 
ei interim intrare in tabernacula aliorum. 

(Levrr. XV.) Omnis quem letigerit, qui talis est, 
id est, immundus ſactus ex contactu rei immundz ; 
tetigerit dico, non lotis ante manibus, id est ante- 
quam laverit manus. Per contractum immunditiæ 


mensis. Hoc die descendit Moyses de monte trans- 
actis tribus quadragenis, quibus, et jejunavit. Finita 
enim prima descendit Moyses; quia populus pecca- 
verat in vitulo conſlatili, et facta vindicta et ſractis 
tabulis, altero die ascendit in montem, et jejunavit 
item alia quadragena, ut impetraret veniam Qua fi- 
nita, dixit ei Dominus, ut descenderet et excideret 
alias tabulas super quas, et ipse Dominus iterum $8 
scripturum decem præcepta promittit in Deutero- 
nomio. Quod cum ſecisset Moyses, et item altero die 
post descensum ascenderet, jejunavit tertio; et in 
ui timo die teriize quadragenæ cum deberet descen- 
dere Moyses, indixit ei Dominus ſestum expiationis 
in signum, et memoriam remissjonis peccatorum 


855 quidem vas illud fictile ſuerit, etc. Quod autem in- B quam Dominus ſecit tune populo precibus Moyst. 


terponit : Lavab it vestimenta s8na; quomodo mun- 
dandus sit, ostendit : et deinde redit ad id quod pro- 
posuit : vas fictile, etc. 

(Levir. XVI.) Accingetur zona linea : cydarim li- 
neam imponet capiti, etc. Omni die quo sacriſicabat 
summus gacerdos, utebatur aureis .,veSlimentis; sed 
quando intrabat sancta s anctorum retinebat tantum 
linea. Juxta hunc ritum ſaciet tabernaculo; id est, 
idem faciet in tabernaculo testimonii : ipsum simi- 
liter expiando. | 

(Levrt. XVII.) Homo quilidet de domo Terael, 8i 
occiderit bovem, aut ovem, aut capram, in castris 
vel extra castra ; et non obtulerit ad ostium faberna- 
culi oblationem Domino, sanguinis reus erit. Hoc in- 
telligendum est de illo tantum tempore, quo mora- 
| antur in deserto, et tabernaculum Domini juxta se 
habebant. Nam in terra promissionis iis, qui longe 
erant a loco - sacrificandi, concedebatur ad esum 
pecora mactare vescique carnibus, etsi non immo- 
larent. 

(Levir. IVM.) Que domi, vel ſoris genita est, id 
est ex legitima copulatione, vel est concubinatu. 

(Levir. XX.) Poma, que germinant, immunda 
erunt robis : hoc non est in Hebrao. Quarto anno 
sanclificabitur, id est, dabitur Domino, et tamen po- 
V rit redimi alio pretio. 

(Levir. XX.) De 8emine tuo, id est de filiis tuis, 
non dabis, id est, non immolabis idolo Moloch, more 
gentium. 

(Levir. XXI.) Immundum super mortuo, id est 
unmunditiam morticinii. 

(Levir. XXII.) Altero die Sabbati, et sanctificabit 
illum ; id est decima $exta luna. In quo die conse- 
crabatur, et prius elevabatur coram Domino, et posi- 
ea torrebatur igni, et terebatur in ſarinam, et ſie- 
bat inde $acrificium. Et ab isto die computabantur 
oeplem $eptimanz ; et dies primus post eas erat Pen- 
teeoste, qui dies semper est sextus tertii mensis, 
vicut et in donatione legis contigit. Sciendum autem 
quod et hie manipulus, et omnia sacriſicia festorum, 
vicut ei quotidianum holocaustum, communiter ab 
oma Israel accipiebantur; et dives non plus quam 
pauper ponebat in colleeta, quæ ad arbitrium summi 


A quinto decimo die post omnem collectionem fru- 
ctuum oportebat fieri hoc ſestum, propterea quod 
de omnibus ſructibus oportebat Domino offerri. 
Ideo autem quinto decimo die mensis ft? quia 
quinto deeimo die mensis, ticet non hujus, sed pri- 
mi: in tabernaculis nubium habitare cteperant filii 
Israel. Nubes septem circuibant ex omni parte la- 
bernaculum, et etiam totum populum. Baculum, id 
est, Robur potius. 

(Levir. XXVI. Levir. XXVII.) Animal immun- 
dum, quod immolari Domino non potest, etc. Hic de 
animali agit, quod immolari posset Domino si ca- 
reret macula. Ouod gi dare voluerit, etc. Onme quod 
Domino consecratur, tire homo, 8sive animal. Ista 


C congecratio in Hebræo dicitur anathematizatio; quia 


ista a communi hominum usu removebantur. Quid- 
quid hoc modo sacrabatur Domino, nulla redemp- 
tione poterat reverti ad hominem, etiam si pater 
consecrasset filiam, prius moreretur quam redime- 
retur; et hoc est morte morietur. Solummodo ma- 
sculos in primogenitis Agypli interſecit Dominus, 
et ideo solos masculos, tam in bominibus quam 
aliis in animalibus præcepit redimi, etsi prius na- 
sceretur ſemina, quandocunque filii post eam nasce- 
rentur, non oportebat redimi. 
Car. XIV. — Adnotatiuncule elucidatoric in 
Numeros. 

(Nrn. XIV.) Quoniam Amalecites et Chananaeus 
habitant in vallibus, per quos Lutus transitus non 
est, ideo cras movete castra, et revertimini. * 

(New. XVIII.) De sceptro, id est ſamilia, fratris 
[patris] tui, id est Moysi : hoc est levitas sume lie- 
cum. Sceptrum pro cognatione ponitur; quoniam 
honor et exaltatio hominis est. Vel sceptrum pro 
officio et ministerio divino, cui servire regnare 
est. Sume sceptrum ſratris tui, qui levita est, id 
est, eos qui ſunguntur officio illius ut ministrent 
tibi. 

(New. XXI.) Unde dicitur in libro bellorum Do- 
mini: hc cadem scriptura intelligenda est. In 
qua bella Domini commemorantur, quz ſecit pro 
populo suo. In qua etiam dicitur hoc quod Israel 
pugnaturus contra regem Seon in torrentibus Ar- 
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non dixit. Sicut ſecit nobis, Dominus in mari Rubro A Vel, ut alii, Cham, filius Noe. In Hebrzo autem pro 


anbmergens Kgyptios : sic ſaciet in torrentibus Arnon 
prosternens Amorrheos Dicitur etiam in hoc libro, 
quod scopuli lorrentium inclinati sunt ; umbraculum 
priebituri, ut requiescerent, filiis Israel in Arnon. 
Scopuli torrentium inclinati sunt, muta elementa 
obsequio accurrunt, et homo mortalis, quid poterit ? 
Figura est loquendi cum hyperbole. Vel scopuli tor- 
rentium inclinati sunt, id est superbi et impetuosi 
humiliati sunt, resistere non valentes. Ex eo loco 
ubi, scilicet castra metati sunt in deserto, apparuit 
puteus virtute divina factus, super quo priusquam 
appareret, locutus est Dominus ad Moysen : Con- 
grega populum, et dabo ei aquam. Tunc, id est ſacta 
promissione, exsultans in spe cecinit Israel carmen 
istud. Azcendat puteus inundans largiter usque ad 
summum, hoc concinebant, filii Israel iterantes. Pu- 
tens quem ſoderunt principes, et paraverunt duces 
multitudinis. Quomodo paraverunt? In datore legis, 
et in baculis snis. Homines enim terram ſodere po- 
tnerunt, sed aquam, nisi dante Deo habere non 
potuerunt. Tali ſossore et tali datore aqua data est 
populo in solitudine. De qua solitudine exeuntes 
venerunt Matthana *: De Matthana in Nahaliel ; de 
N ahaliel in Bamoth ; de Bamoth, in vallem, que 
vallis est in regione Moab in vertice Phasga; id est 
in illa regione, abi est vertex Phasga, et respicit 
contra dezertum. Tune misit Israel nuntios ad Seon 
usque Jesboth [Jeboc], et filios Amon ; non ultra, 


qn'a forti præsidio tenebantur termini Amonita- C 


rum. Urbs Hesebon ſuit regis Seon Amorrhei, qui 
pugnavit, etc. Idcirco, qui Seon vastavit Moabitas, 
dicitur in proverbio de hac re facto: Venite in He- 
scban, et edificetur, et construatur, ipsa Esebon, 
quæ est civitas regis Seon. Civitas enim regis victo- 
riosi edificanda est et sublimanda; quia de ipsa He- 
sehon, Ignis egressus est, et flamma similiter egressa 
est de ipsa, quæ est oppidum regis Seon; et devora- 
rit ipsa flamma, Arnon; scilicet civitatem Moabita- 
rum, et habitatores excelsorum Arnon; quia in ex- 
eelsis locis et turribus illius, vel in locis ubi idola 
colebantur, habitabant, unde merito dicitur : Ve 
tibi Moab ! Quare? Quia peristi, o popule Chamos, 
id est colens idolum Chamos |Cathmos]. Dedit juste 
deserens, vel Chamos defendere non valens filios 
ejus populi in ſugam, et filias in capliritatem regi 
Amorrheorum Seon. Jugum, id est potestas ipso - 
rum. Moabitarum deperiit ab Hesebon usque Dibon ; 
et ipsi Moabite ſugientes lassi | lapsi ] perrenerunt 
in Jophe [ Nophe] et usque Madaba [ Medaba]. 

(Now. XXIV.) Perdat reliquius civitatis, seilicet 
Seir. Vidit quogue Cineum, et assumpta parabola 
cit : Robustum quidem est habitaculum tuum, zed gi 
in petra posueris nidum tuum, et ſueris electus de 
s:irpe Cæni [Cin], quandiu poteris permanere ? Ceæni 
in hoc loco non filius Adam, qui fratrem suum Abel 
interſecit , significatur ; sed Czni, unde Cæneus di- 
citur populus : in prima syllaba post e, & Sequente; 
br ultima syllaba enim præcedente, ct sequente i. 


toto, quod dictum est si ſueris electus de Stirpe 
C:eni, quandiu poteris permanere ? hoc solum $onars 
videtur, ac si diceret : Cineus destructur, ut sie di- 
catur : Sed si in petra posueris nidum tuum, Cineus 
destruetur, id est tu, quamvis ita securus et mu- 
nitus esse videaris, destrueris tamen. Assur enim 
capiet te. 

Et hæc in Numeros. Reliqua enim desideramns. 
Cay. XV. Adnotatiunculæ in Deuteronomion itidem 
mance, et nescio quo pacto, intercept. 

(Devr. III.) Mackir quoque dedi Galaad. Per anti- 
cipationem terram vocat Galaad, quod nomen postea 
impositum est a Galaad, qui descendit de Machir. Et 
tribubus Ruben, et Cad dedi de terra Galaad usque ad 
torrentem Arnon. 

(Devrt. XXII.) Non 8eres rineam fuam altero semine. 
Preter vitem, quia si hoc ſeceris, illicitum est; et 
sanetiſicabuntur : non cedent usui tuo quod tamen 
ex sola prohibitione fit, non natura. Funiculos in 
fimbriis ſacies per quatuor angulos pallii tui. Qua- 
drangulis palliis utebantur, in quibus phylacteria fa- 
cere jubentur. 

(Devr. XXVII.) Eriges ingentes lapides : ei calce 
levigabis eos, ut possis in eis 8cribere omnia verba 
legis kujus. In eo igitur, quod ingentes lapides erigi 
jubet, $tructura ingens ostenditur in quo quzstio sol- 
vitur. Quomodo videlicet potuit Josue in altari, quod 
erexit, Deuteronomium legis describere ; præsertim 
cum structura magna ſuerit, et non omnia, quz in 
hoc libro cuntinentur, sed præcepta tantum oportue- 
rit describi. 

(Dre r. XXI.) Benedicat sibi in corde tuo, dicens : 
Pax erit mihi, et ambulatio in gravitate cordis mei; et 
aszumal ebria sitientem, id est amma, que jam usu 
peccandi inebriata est, nec sentit, neque veretur 
male agere, assumat, vel trahat ad consortium pec- 
candi sitientem, id est aliam animam in ſervore ten- 
tationis positam per concupiscentiam sitientem, sed 
potum pravi operis nequaquam adhue sumere pre- 
«1+,-ntem. Ne igitur hoe contingat, addit : Et Do- 
minus non ignoscat ei, id est peccanti, et alium pec - 
care ſacienti. Cavendum ne sit inter ros radix ger- 
minans ſel; id est talis homo a quo malitia procedit 


D ad alios, et plures corrumpat. Abscondita a Domino 


Deo nostro: que maniſesla sunt nobis, ei filiis no- 
s!ris usque in sempiternum, ut ſaciamus universa legis 
hujus. Ad superiora reſerendum; quoniam dixerat : 
Quia dereliquerunt pactum Domini, quod pepigerat 
cum patribus eorum, ut servarent precepla ejus, et 
8ecrela, que revelaverat eis, que abscondila erant a 
Domino Deo nostro. Quia non ſecit taliter omni na- 
tiont, et judicia aud non mani ſestarit eis (Paal. 
cx vu). Et ideirco, quia maniſestata sunt nobis 
et filiis nostris post nos nascituris usque in ter- 
num; vel ut ſaciamus ea, usque in æternum, ideo 
si non serraverimus venient super nos universa 
mala hæc. 
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ADNOTATIUNCULA ELUCIDATORLE 
IN LIBRUM JUDICUM, 


Ex ponentes vrimo nomen, et ſarraginem libri, deine litteram, Super addita adnolatione 
uns in lib. Ruth. 


Liber Judicum, qui Hebraice Sopthim ]¾r A ad tempora David Jehuszorum pariter et filiorum 


dicitur; post quinque libros Moysi, et librum Josue, 


septimus ordinatur. Hie tempora judicum describit, 


qui post Josue usque ad Heli sacerdotem populum 
Israel judicarunt. Hie in superſicie litterz apertior 
reliquis apparet. 

(Jon. I.) Judas ascendet. Per Judam in hoc .oco 
non personam, sed populum, tribum videlicet Juda 
intelligere debemus, quemadmcdum per Simeonem 
tribum Simeonis quam tribus Juda contra Chana- 
neos pugnatura in auxilium vocat. Quem 8ecuti com- 
prehenderunt, casis eummilatibus manuum ejus ac 
pedum. Quidam de Hebraica veritate magis proprie 
interpretari putaverunt: cæsis pollicibus, eo quod 
truncato pollice ad ſerenda arma deinceps homo ido- 
neus nou sit. Addurerunt eum in Hierusalem. Cum 
usque ad tempora David Jebusei Hierusalem tenuisse 
legantur, quomodo ſilii Israel Adonjbezec in-Hieru- 
salem adduxisse dicuntur, quasi in suam civitatem ? 
Sed quod $equitur : Oppugnantes igitur filii Juda 
Hieruzalem, ceperunt eam, et pereusserunt in ore gla- 
dii, quæstionem solvit. Sic enim intelligendum est,. 
quod primum urbem cœperunt, deinde ad urbem 
captam et ditioui suæ subjectam captum regem ad- 
duxerunt. Dedit ergo ei Caleb irriguum 8uperius, et 
irriguum inſerius. Per superius et inferius montana 
et campestria intelligimas. Filii autem Cinei coqnati 
Moysi ascenderunt de ciritate Palmarum cum filiis 
Juda in desertum 8ortis ejus, quod est ad meridiem 


Arad, el habitaverunt cum eo. Cineus ipse est Jetro, C 


et Raguel pater Sephoræ, uxoris Moysi, a quo Ciuci 
dicti sunt, qui hie ad filios Juda ascendisse, et cum 
eis habitasse dicuntur. Jebuscum autem habitatorem 
Hierusalem non deleverunt filii Benjamin : habitavit- 
queJebusens cum filiis Benjamin in Hierusalem usque 
in prezentem diem. Cum superius ſilii Juda Hierusa- 
lem oppugnasse et cepisse cunctamque civitatem 
incewlio tradidisse legantur : quomodo in hoc loco 
filios Benjamin in Jebusæum babitatorem Hierusa- 
lem non delevisse, sed potius ipsum Jebusæum cum 
filiis Benjamin in Hierusalem usque in præsentem 
diem habitasse memoratur ? Intelligitur ergo, quod 
filii Benjamin, quorum possessio tribui Juda cuncta 
erat, et Hierusalem contingebat : postquam ſilii Juda 


Israel habitatio fuit : donec tandem ab ipso Da- 
vid, Jebuszo plene ejecto, Hierusalem ad sortem 
filiorum Juda vocata est, et civitas David appellata 
esl. 

(Jev. II.) Ascenditque angelus Domini de Galgale 
ad locum flentium : per anticipationem nunc locus 
flentium appellatur. Nam postea nomen inditum est. 
Dimisit ergo Josue populum. Quomodo cum jam Josue 
mortuum esse dixerit, et post ejus mortem Judam 
ad prælium coram filiis Israel ascendisse, et cxtera 
quæ usque huc dicta sunt: nunc subsequenter Josue 
populum dimisisse commemorat? Sed narratio ad 
Superiora revertitur ac si diceret : in eo quod post 
mortem Josue, ſilii Israel gentes illas quas Dominus 


B geleri præceperat, servaverunt, patet postquam Jo- 


sue eos dimisit, qualiter sibi relicti præcepta Dei 
servare contempserunt. Nam postquam Josue dimi- 
sit populum, et mortuus est; atque alii seniores 
qui legem Dei noverant, decesserunt, subsequens ge- 
neratio, cultu Dei derelicto, idolis servire et iram Dei 
adversum se pravis operibus provocare eœpit. Sic ad 
superiora reſerendum, quod ait: Dimisit ergo Josue 
populum. 

(Juv. III.) Qui suscitarit eis 8alvalorem Aioth, 
filium Cera, filii Jemini. Jeminus ipse est Benja- 
min. Nam Benjamin filius dexter interpretatur. 
Sublato igitur ben, quod filius interpretatur, quod 
relinquitur jamini jeminum facit, id est dextrarium, 
vel dextralem, vel dextrum, sine alio quolibet modo 
ſormetur a dextra nuncupatus: unde Jeminus non 
g, seribendum est, sicut geminus, quod signiſicat du- 
plum; sed per j et e, ut'sit, jeminus a jemin vel ja- 
min dictus velut a dextera dexter. Hine ſilii Jemini 
dicuntur ſilii Ben, amin. 

(Je. IV.) Ipse autem habitavit in Haroseth gen- 
tium. Hæe regio idcirco gentium dicitur, quod non 
ab uno populo solum, sed a multis gentibus habita- 
batur. Que misit, et rocarit Barach filium Abinoem. 
Hic Barach idem ipse esse pulatur, qui et Lapi- 
doth; hanc autem existimationem exinde natam 
credimus, quod utrumque nomen unam interpre- 
tationem habere invenitur. Barach enim, vel Lapi- 
doth, risio et ſulqur interpretatur. Barach igitur 


civitalem ceperant atque vastaverant, in cadem ha- D ipse est Lapidoth, maritus cjus, quem utpote virum 
bitare ceperunt, ipsumque Jebusæum habitatorem 
loci a filiis Juda subactum secum habitare passi 
bunt, atque in hunc modum Hierusalem usque 


mulier ad prælium itura vocat. Aber autem Cineus 
recesterat cuondam a cœteris Cineis ſratribus 81s, 
fliis Obub, comnti Moysi, Legimus in Exodo quo- 
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modo Jethro, socer Moysi, in deserto ad eum venit, A arctabantur, ut semitz quiescerent nemine ambu- 


adducens illi Sephoram uxorem suam, et filios suos; 
deinde cum re liret ipse Jethro in terram suam, 
Moyses filium ejus Obab cognatum suum fratrem, 
scilicet uxoris sur, secum detinuit, ut pariter cum 
filiis Israel ad terram promissionis proficisceretur. 
De cujus videlicet Obab progenie iste Aber descen- 
dens a cæteris ſratribus suis filiis, Obab inter filios 
Israel habitantibus, sicut superius in hoc Judicum 
libro legimus, quod filii Cinei ascenderunt de civitate 
Palmarum cum filiis Juda in desertum 80rtis, et ha- 
bitarerunt cum eis; discedens ad alium locum illius 
tamen regionis, id est ad vallem Sennim, habitavit in 
ea; cujus uxor Sisaram interſecit. 

(Juv. V.) Cecineruntque Debbora, et Barac filius 
Abinoem in illo die, dicenles: Oui sponte obtulis tis 
de Israel animas vestras ad periculum, benedicile Do- 
minum, Hoc canticum post victoriam in laudem Dei 
e einerunt Debbora et Barac.' Domine, cum exires de 
Seir, et transires per regiones Edom, terra mota est; 
cœlique ac nubes distillarerunt aquis. Montes fluxe- 
runt a ſacie Domini, et Sinai a facie Domini Dei Israel. 
Przterita Dei mirabilia in augmentum præsentium ad 
memoriam revocat. Signiſicat autem, quod olim cum 
populum suum de Ægypto educturus Deus precederet 
ducatum præbens per desertum, quod conjunctum est 
terre Edom atque Seir: præsentiam Creatoris etiam 
muta elementa senserunt et quasi vicina majestate ter 
rita atque turbata motu ipso præsenti numini Deitatis 
prebuerunt. Terra mota est. Ecce signum præsentis 
Deitatis. Qui ſundarit solus movere potuit. In Exodo 
legimus (cap. x1x), quomodo mons Sina descendente 
in ipsum Domino totus ſumavit : eratque mons 
omnis terribilis, et ascendit ex eo quasi ſumus de 
ſornace, et nubes densissima montem operuit. Illic 
ego ex præsentia Creatoris terra mota ſumigavit: 
illic ecœli in nube densissima aquis distillans pavo- 
rem, et reverentian quodam suo sudore testati, 
montesque ipsa nubium obumbratione tecti fluxe- 
runt in fluctuatione nubium volitantium, et descensu 
aquarum. Sinai a facie Dei Israel, hac una clausula 
omnia præcedentia comprehendit. Sina motus est 
a facie Domini. Sina stillavit aquis. Sina a facie 
Domini defluxit. Quod enim quasi generaliter pro- 


lante per eas: et si qui ſorte per eas incedere coge- 
bantur, non publica via, sed per calles devios laten- 
ter eundo assultus hostium declinarent. Et hoe etiam 
in diebus Samgar ſactum est; qui licet tantz ſorti- 
tudinis esset, ut sexcentos uno vomere sterneret, 
tamen eousque non potuit ut tantam ac talem pa- 
cem in terra poneret, qualem modo Deus per banc 
victoriam populo suo dedit. Hoc est quod sequitur : 
Cessaverunt ſortes Israel, et quieverunt, seilicet non 
ralentes resistere inimicis. Donec surgeret Debbora : 
surgeret dico mater in Israel. Ideo nora bella elegit 
Dominus, per infirma ſortia destruens, per ſeminam 
superbos hostes prosternens. Et ut majus sit mira- 
culum Dei, hoc non solum duce ſemina, sed et 


B parva manu pugnante factum est. Nam sequitur: 


Clypeus, et hasta si apparuerint in quadraginta mii - 
libus Israel. Non erat in tot millibus, qui elypeum 
Israel aut hastam levaverit contra inimicos, exceptis 
paucis, id est decem millibus, qui pro salute populi 
sui periculo se dederunt, de quibus subdit : Cor 
meum diligit principes Israel; ad quos rursum: Oui 
propria roluntale obtulistis ros discrimini, benedic ite 
Domino. Oui ascenditis super nitentes asinos, et sede- 
tis in judicio, ei ambulatis in ria. Vos qui modo pro- 
stratis hostibus auxilio Dei, et in gloria estis, et 
poteslalem habetis et pacem, nolite oblivisci ope- 
rum Domini quibus hc collata sunt nobis. Loqui- 
mini ubi collisi sunt currus, et hostium 8uſſocatus 
est exercitus. Per nitentes asinos signilicat gloriam ; 
per sessionem in judicio, potestatem; (per deambu- 
lationem in via, pacem. Ibi ergo narrentur, justitic 
Domini, quantum ad $sufſocationem hostium ; et 
clementia in ſortes Israel, quantum ad liberationem 
suorum; Tunc descendit populus Domini ad portas, 
qui prius timore hostium egredi non audebat, pro- 
stratis hoslibus non solum egrediebatur, sed etiam 
dominabatur. Inde letitia, et gratulatio quæ scqui- 
tur: Surge, surge Debbora, Dominus in ſortibus di- 
micarit : ex Ephraim, sive in Ephraim, delevit eos in 
Amalec, et posl eum; sive (ut quidam rectius ex He- 
bro interpretari putant) et post ie in Benjamin in 
populos tuos, o Amalec. Sensus hie est ad augmen- 
tum lætitiæ præsentis, preterita et ſutura Dei mira- 


pter miraculi excellentiam præmiserat: terra mota D bilia instantibus annumerat Dominus in fortibus 


est. eli ac nubes stillaverunt aquis, montes fluxe- 
runt; ubi hoc totum adimpletum sit specialiter sub- 
jungens determinat dicens : Sinai a facie Domini. 
Quod autem ait: Montes fluxerunt, per hyperbolen 
dictum intelligi potest, quasi nimio terrore liqueſa- 
cti. Sed et quod ait, terra mota est, ad perturbatio- 
nem hominum habitantium in terra convenienter 
reſerri potest : qui auditis tautis mirabilibus moti 
sunt atque turbati. Sequitur. In diebus Sumgar filii 
Anath, in diebus Jahel quiererunt semil@: et qui in- 
grediebantur per eas ambularerunt per calles derios. 
Post antiqua mirabilia ad nova miracula narranda 
accedit. Signiſicat autem, quod filii Israel ante tem- 
pora sua in tantum circumquaque hosfium terrorem 


dimicans ex Ephraim. In ſortibus ex Ephraim 
dimicavit Dominus; et per illos delevit eos qui 
erant in Amalec. Sive in ſortibus qui erant in 
Ephraim dimicavit Dominus, et per illos de- 
levit eos qui eraut in Amalec, ut sit sensus: Delevi 
eos qui erant in Amalee, sicut supra. Notat quo- 
modo tempore Moysi, Josue (qui erat ex Ephraim), 
dimicante per eum et in eo Domino, Amalec supe- 
ravit, et hoc de præterito. De ſuturo autem subjun - 
git, significans quod adhuc Dominus per Saulem 
qui de Benjamin nasciturus est, Amalec delebit , 
hoc est quod sequitur: Et post eum, id est Ephraim, 
sive post le, o tu Ephraim, dimicarit Dominus in 
ſortibus in Benjamin, id est per ſortes qui erunt in 
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Benjamin per Saulem scilicet, qui nascetur de Ben- A sive laudabile quid agitur, et ipsa hec loca ſreisse 


jamin; dimicabit dico, in populos tuos, id est con- 
ira populos tuos, o Amalec. Sequitur : De Machir 
principes descenderunt, et de Zabulon qui exercitum 
ducerent ad bellandum. Hoc ad præsentem historiam 
spectat. Landat enim illos, qui de Machir, sive de 
Labulon, sive de Issachar, pro populo suo discrimen 
belli subite non dubilaverunt. E contrario arguit eos, 
qui se subtrazerunt, id est Ruben et Cad, vel Ca- 
laad, et Dan, et Aser, et dignos irrisione pro sua 
dissimulatione notat. Hoc est quod sequitur : Diviso 
contra se Ruben, magnanimorum reperta esl contentio. 
la Hebreo sic babetur : Biſlagoth ruben gotholib 
helebiche lem 25ppr c Jaw maER id est 
divisiones Ruben magna calliditas cordis. Quod sic 


dicuntur, quz ab homiuibus in eis ſacta sunt; sic, 
et stellæ de cœlo dicuntur ſecisse, quod eis præsi- 
dens in cœlo Deus ſecit. Stelle manentes in ordine 
8u0 pugnaverunt, Intentionem et rationem ostendit 
in eo quod ait: Manentes in ordine suo. Manent 
enim, ubi moram ſaciunt, et vehementer intendunt. 
In ordine autem manent, ubi in eo quod agunt, ra- 
tionem non deserunt. Maledicite terre Meroth [ Meros 
seu Merota], dizit angelus Domini. Vel nuntius Dei 
ad me veniens dixit, vel ego ipsa angelus Dei existens 
dico vobis ex parte ejus, ut maledicatis terre Meroth. 
Namen est regionis vel hominis possessoris ejus a quo 
dicta est terra Meroth. Maledicite habitatoribus ejus. 
Subdit causam : quia non venerunt ad auzilium Do- 


intelligendum putant. Ex magna calliditate cordis B mini, id est in adjutorium ſortissimoru m 


di visit se Ruben ab aliis, et terminos suos longe po- 
suit a ſrequentia bellorum in tali divisione ab utra- 
que parte, ut undecunque sive hinc sive illinc bella 
surgerent, ad eum secure quiescentem, non pondus 
preelii, sed sibilus tantum levis ſame perveniret. 
Unde $ubdit : Quare habilas, scilicet, o tu Ruben, 
inter duos lerminos; id est ut ad neutram partem te 
leneas, et hoc ideo facis ut audias 8ibilos, id est le- 
vem ſamam tantum, securus de longe; sibilos in- 
quam gregum, id est castrorum et exercituum, au- 
dias dico, et nihil facias, unde iterum ad irrisionem 
ejus repetit : divisiones Ruben magna calliditas cor- 
dis. Si vero sic legatur : Divisio contra te Ruben ma- 
gnenimorum reperta conlentto est. Hoc modo intel- 
ligi potest. Cum Ruben esset divisus contra semet- 
ipsum, id est cum dubitaret, et in semetipso variis 
cogitationibus, et contrariis desideriis fluctuaret, et 
Secum rixaretur utrum ad bellum pergeret necne, 
atque in bac dubitatione moram ſaceret: magnanumi 
de Zabulon, et Nephthalim, prompti ad contentio- 
nem, et certamen inventi sunt. Vel Ruben diviso 
ab aliis, et recedente ne pergeret ad prælium, quod 
tamen contra ipsum erat, id est contra honorem 
ejus: maguanimorum reperta contentio est. Post ad 
alios quoque irrisionem convertit. Calaad, Dan, 


Aser. Isti vacabant, sed Zabulon, et Nephthalim ob- 


tulerunt animas 8nas morii in regione Roma | Mero- 
me]. Locum notat ubi pugnandum est. In Hebrzo 


(Jud. VI.) Joa putrem ſamilice Eri [Ozri]. Patrem 
hie dicit, majorem, seniorem, honorabiliorem inter 
alios illius ſamiliæ, de qua et ipse ſuit. 


(Jod. IX.) De ſano Baalberith. Berith conjuratio 


interpretatur hinc Baalberith idolum conjurationis. 
Occidit ſratres auos filios Jerobaal, septuaginta viros. 
Si omnes septuaginta occidit, quomodo remansit 
unus illorum ? Sed sie dictum est: occidit septua- 
ginta, et remansit unus quasi diceretur : occidit te- 
ptuaginta preter unum, qui remansit. Vinum meum, 
quod letificat Deum, cum sacriſicatur, et homines 
cum bibitur. Quid est iste Abimelec? Quasi dicat 
nullius pretii est. Et adhuc alind : quia servum suum 
Tebul abjectum quemdam, et vilem eonstituit prin- 
cipem super nobiles viros. 

(Jod. XI.) Locutus est Jephte omnes sermones 81108 
coram Domino in Maspha. Sermones dicit verba, 
qu ſaeta ſuerant inter ipsum, et principes Galaad 
de principatu suo. Hzc locutus est coram Domino 
ad confirmationem pacti quod erat inter eos. Nisi 
ſorte melior es Balac filio Sophor, qui seilicet hoc 
repetis, quod magis juris illius esse videbatur ; 
quoniam hze terra ejus ſuit, quam illi abstulimus. 
concedente Deo nostro: quam sublatam tamen ille 
nunquam repetisse cognoscitur: nisi ſorte tu docere 
et monstrare poles, quod ipse unquam jurgatus bit 
pro repetenda terra ista contra Jsrael, aut pugnave- 
rit contra eum; scilicet Israel omni illo tempore 


habetur : Nomæ Zachz quod interpretatur super al- D quando Israel habitavit in Hesebon, ei vinculis ejus, etc., 


litudinem campi. Signiſleatur autem quod in campo 
ubi preliatum est, inimicis superiores facti sunt, 
ubi se dederunt discrimini. Sic itaque Rome non 


nomen loci intelligendum est, sed altiiudinem signi- 


cat, in quo erravit translatio. Stelle manentes in 
ordine, et cure evo adversus Sisarum pugnaverunt. 


Non mt-mathematici putant per constellationis ſa- 


tum victum Sisaram scriptura affirmat, sed figura- 
tive ccelcstia ipsa ad ejus oppressionem quasi in- 
tendisse dicit; quia Dominus coli, ut vinceretur sua 
providentia disposuit. Quemadmodum ergo in terra 
montes, sive valles, sive quzlibet alia terrena ar- 
-guuntyr, vel laudantur, cum ab hominibus in eis 
man-nubns, et eis præesidentibus reprehensibile, 


quod jam est per trecentos annos. Si tradideris in 
manus meas filios Amon, quicunque primus ſuerit 
egressus, holocaustum offeram Domino. Ritum gen- 
tilium secutus humanum sanguinem vovit, sicut 
pos tea legimus regem Moab filium suum immolasse 
super muros. Hoc ergo contra legem, nisi forte oc 
culto instinctu divino excusetur, ut recte ab Apo- 
stolo inter sanctos numeratus sit (Hebr. x1). 

(Juv. XII.) Pereusserunique viri Calaad Ephraim ; 
quia dixorat: Fugitivus est Galaad de Ephraim, et 
habitat in medio Ephraim et Manasze. In lebrzo 
sie habetur Atem Galaad, quod interpretatur ros Ca- 
laad, quod est cum indignatione pronuntiatum. 
Quasi diceretur : Vos qui estis? aut quales inter 
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nos habitatis ? Atem Galaad inter Ephraim et Ma- A Flevit septem dicbus, id est usque ad consumma- 


nasse. 

(Jud. XIII.) Cepitque Spiritus Domini esse cum eo 
in castris Dan. Vel sie intelligendam est, quod di- 
citur in castris Dan; ac $i diceretur in exercitu sive 
in agminibus Dan. Vel per eastra Dan nomen loci 
signatur, ubi mansit Samson pri mum. Et forte per 
anticipationem dictum ; quia postea locum ubi sex- 
centi viri de tribu Dan in Cariathiarim Jude man- 
serunt, legimus ex eo castrorum Dan nomen acce- 
pisse. Nisi forte idcirco hie locum illum convenien- 
ter intelligere non possumus, quod ille in Ca- 
riathiarim Judz, iste inter Saraa et Esthaol nomi- 
natur. 

(Jod. XIV.) Non potuerunt per tres dies solvere pro- 


tionem septem dierum flevit. 

(Juv. XV.) Samson gener Thanmathei. Thanmatha 
locus est, unde Thanmathzus dicitur, nomen pa- 
trium, non proprium. Licet hec ſeceritis : licet hanc 
vindictam pro mea injuria ulciscenda in socerum 
meum exercuistis, tamen nondum me ita placastis, 
ut adkuc a vobis ultionem non expetam. Percussit- 
que eos ingenti plaga, ita ut stupentes suram ſemori 
imponerent. Typum stupentium exponere voluit 
Scriptura , per suram ſemori impositam. Soleut 
enim stupentes et ſatigati nonnunquam tibiamw re- 
flexam ſemori alteri imponere : suraque ipsius ti- 
biz, utpote parte inferiori , ſemori aſlixa sie sedere, 
quasi consilium non habentes et nescientes quo 80 


positionem. Cumque adesset dies septimus, dixerunt B movere possint. In Hebrzo sie habetur : Sogal ghe- 


ad urorem Samson: Blandire viro tuo. Que ſundebat 
lacrymas apud Samson: et septem diebus convivii 
flebat apud eum. Illæe series est narrationis. Sed 
aliquid inconvenientis hinc surgere videtur. Si enim 
usque ad diem septimum terminus solvendæ pro- 
positionis positus ſuerat, et illi, suscepta proposi- 
tione, per tres dies in solvenda ea laborantes, ni- 


hil proficientes tandem, sicut legitur, cum dies sepli- 


mus adesset, ad uxorem Samson locuti sunt. Ila 
vero tam precibus, quam comminatione illorum 
flexa, tunc demum ab ipso Samsone, ut sibi propo- 
Sitio solveretur, lacrymis extorsit : quomodo stare 
potest, quod per septem dies convivii flevit apud 
eum? Quomodo enim per septem dies convivii, so- 
lutionem propositionis postulans flevit, quæ septima 
die primum rogare cœpit? Si autem post tres 
dios quibus frustra in solvendo problemate la- 
boraverant, quarta die locuti sunt ad uxorem 
Samson. Sed nec tunc stare potest, ut septem 
diebus flevisse legatur pro Solutione propositionis. 
liaque si, ut scriptum est, suscepta propositio- 
ne per tres dies laborantes solvere illam conati 
sunt, quarta autem die ad eam locuti sunt: quo- 
modo verum est, quod dictum est cum, adesset 
dies $2ptimus, locuu sunt ail uxorem Samson, 
ut g0'utionem ejus investigaret, et illa quatuor die- 
bus qui superſuerunt , importuna viro suo existens, 
tandem dle $septima solutionem extorsit, civibusque 


reth, I”), id est tibiam super ſemur, ut sie dica- 
tur, percussit eos ingenti plaga tibiam super ſemur. 
Quod tamen ad eumdem sensum reſerri potest. Alius 
sensus est: Percussit eos ingenti plaga, sie seilicet 
quod percussit tibiam super ſemur hoc est percuss0 
ſemore insuper et tibiam percussit. Quia verv stan- 
les vel ambulantes tibiis innituntur, sedentes vero 
ſemori, possumus non inconvenienter per tibiam 
pedites, per ſemur equites intelligere. Quid est ergo 
super ſemur tibiam percutere, nisi percussis majo- 
ribus etiam . minores delere? In loco qui posten vo- 
catus est Leckii, id est, maxilla, ubi corum ſusus est 
exercitus, id est diſſusus vel eſſusus, sive expansus 
ingenti multitudine terram occupans. Sicut solent ad 
odorem [ardorem] ignis lina consumi. Lina absque g 
unde vestis linea, non ligna per g, unde domus li- 
gnea. Odorem autem primam caleſactionem intellige 
ignis, quia levis materia facili incendio concrema- 
tur. In mazilla asini, in mandibula pulli asinarum 
deleri eos, et percussi-mille viros. In Hebræo sie ha- 
betur : In maxilla asini homor- hemor, n r 
in maxilla asini percussi mille viros. Interpretatur 
autem homor hemor, cumulum de cumulis, quasi 
diceret, id est, acervum de cadaveribus mortuorum 
ques stravi in maxilla asini, Quod autem dicit cu- 
mulum de cumulis, sie intelligendum est, quia eos 
in diversis locis prostraverat, et multos cumulos 
ſecerat : de omnibus autem quasi unus ſactus est 


suis nuntia vit. Verum est itaque quod dicitur, quod p acervus, et cumulus ingens. Idcirco appellatum est 


per tres dies non potuerunt solvere propositionem, 
quod autem sequitur: Cumque adesset dies $epti- 
mus : per se legendum est, ac distinguendum, ut 
sequenti clausulke non copuletur sic: per tres dies 
non potuerunt solvere propositionem. Cumque ad- 
esset dies septimns : hie suspende, ut subaudliatur, 
tunc solverunt eam. Et quomodo solutionem ejus 
invenerunt, subjungit: quia locuti sunt ad uxorem 
Samson; locuti sunt scilicet post diem tertium cum 
deſecissent. Ei illa, precibus eorum susceptis, flevit 
apud virum suum: septem diebus convivii, non ta- 
men totis septem diebus; sed quatuor diebus qui 
snperſuerunt de septem post tres. Flevit igitur se- 
ptem diebus id est in illis septem diebus, ſlevit. 


nomen loci illius : Fons inrocantis de mazilla. Ne 
ſorte contrarium esse videatur : quod superius locus 
hie Lechi, id est maxilla, vocandus dicitur; hie au- 
tem non maxilla simpliciter, sed Fons invocantis de 
maxilla appellatus perhibetur. Sicut enim in Genes 
Abraham locum appellasse legitur, Dominus rides; 
et slatim $ubjunxit Scriptura, usque hodie dicitur - 
In monte Dominus videbit (Gen. xxn). lia et hie no- 
men loci Lechi, id est '\maxilla dicitur, et tamen 
cjus loci postea nomen non maxilla, sed Fons invo- 
cantis de maxilla esse perhibetur. Apgellatum est 
nomen loci illins mazilla. Appellatum est et Fons 
iurocantis de mazilla, ut pro G versie evevtibus , 
aliud nomen loci sit, id est campi, pro imerſections 
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hominum ; aliud fontis pro emanatione aquarum. A 
Fons igitur, ſons dicitur de maxilla, scilicet produ- 
ctus, et ipse idem ſons invocantis appellatur videli- 


cet Samsonis, qui Deum invocans illum de maxilla 
produxit. Hebræus autem quod dicitur invocantis , 


non aJ precem, sed ad appellationem nominis, reſe- 
rendum dicit, ut sit sensus. Nomen loci est invo- 
cantis, id est nominantis vel appellantis, ſons de 
maxilla, hoc est qui locum suo nomine appellare 


voluerit, ſontem de maxilla appellandum dicit, id 


est Lecki. Si ergo nomen loci est invocantis vel ap - 


pellantis fontem de maxilla. Nomen itaque loci et 
invocantis est, et loci est, invocantis, quia ipse di- 
cit : loci autem, quia de ipse dicit. Dicit autem, 
quia locum illum vel ſontem illum nominare vult, 


quod locus ille vel fons ille de maxilla nominandus B 


est, ot maxilla nominandus. Nam de projecta maxilla 
invocans locum vel fonteia Lechi vocat, id est ma- 
xillam. 

(Jud. XVI.) Latentibus apud se insidiis. Non mi- 
rum videatur, quod Philisthei Samsonem occidere 
quzrentes nec dormientem nec ligatum aggredi ausi 
sunt, donec verum fortitudinis ejus experimentum 
cepiszent. Tantus enim terror in ipsis erat ut nec 
appropinquare illi auderent, ne forte si in dormien- 
tem aut ligatum subito irruerent, priusquam eum 
exstinguere possent excitatus, et vinculis ruptis 
universos trucidaret, quemadmodum cum quis 
dormientem etiam leonem expavescit, neque appro- 
pinquare audet ut tangat, ne subito vigilans irruat 


in auctorem vulueris, tanto crudelius sæviens, quan- C 


to iratus magis. 


(Juv. XVII.) Implevitque unius filiorum 8Korum 
manum , et ſactus est ei sacerdos. Quod ait, implevit 
manum filiorum suorum, vel ad munera referendum 
est, quibus conduxit illum, sicut de Hebrzo expres 
sius dicendum videtur : Investivit manum unius . 
liorum suorum, donans ut sacerdotio ſungeretur. 
Fuit quoque in illo tempore alter adolescens de Beth- 
lekem Juda ex cognalione ejus, seilicet Juda: erat- 
que ipse levites tam officio quam genere; ex patre de 
una tribu; ex matre de altera, habitavitque ibi, id 
est in Bethlehem. Habuit apud se puerum. Puerum 
yocat vel pro ztate, quia adolescens erat, vel pro 
ministerio quia ſamulus. 

(Jud. XVIII.) Utentesque illius diversorio. Diverso- 
rium dicit secretum colloquium vel cubiculum, in 
quo $eorSum manebat. 

(Irv. XIX.) Erant filii Jemini, fili Benjamin. 
Nunc vadimus ad domum Dei. Domum Dei vocat ta- 
bernaculum in Silo, sive ſanum quod Micha zdifl- 
caverat, sculptili quod ſecerat. 

(Juv. XX.) Volentes me occidere et uxorem mean 
incredibili libidinis ſurore rexantes. Pudice de $e la- 
cet, quod ſacore voluerunt, aliud contmemorans pro 
illo. 


ADNOTATIUNCULA UNA IN LIBRUM RUTE. 


(Rorn. IV.) Solvebat homo calceamentum. Mle ho- 
mo, qui suo jure cedebat proximo, solvebat calcea- 
meutum tuum, et dabat proximo zuo cui cedebat. 
Hic Boos ergo qui propinquus erut, dixit alteri qui ei 
celebat : Tolle calceamentum, etc. 


 ADNOTATIONES ELUCIDATORIZ 
IN LIBROS REGUM 


Et primo de numero librorum, deinde de explanatione. 


Liber R-gum apud nos quatuor distinctionibus D muel autem dormiebat in templo Domini , ubi erat 


clauditur, quarum duz priores, apud Hebrzos liber 
Samuelis dicuntur; due sequentes Malachim Ra- 
matham, sicut in Hebræo, vel ut quidam Arima- 
thaim, unde Arimathia in Evangelio. 
ADNOTATIUNCULE IN REGUM PRIMUM. 

(1 Rec. Ii.) Donec sterilis peperit piurimos, id est 
coptem. Post Samuelem enim tres filios et tres f- 
lias I littera habet duas] : itaque septem. Addunt de 
uno filiorum septimum natum; qui est et ejus, ut 
sint septem. Videbis æmulum tuum in lemplo in uni- 
v'r:is prosperis Israel. Videbis in fliis twis : ipsi 
enim videbunt post te. 

I Rec. III.) Heli jacebat in lectulo suo, et oculi 
eius caligaverant nec poterat videre, hie distingue. 
Postea sequitur, et lucerua Dei exttingueretur. Sa- 


arca Dei, et rocavit Dominus Samuel ; et hoc ante- 


quam lucerna Dei exstingueretur, qui Samuel dor- 
miebat in templo Domini. Quod autem dictum est 
antequam lucerna exstinqueretur, vocatum a Domino 
Samuel; vel sic accipiendum est, quasi diceretur 
nocte vocavit, vel ideo quia ipse Samuel qui non- 
dum cum Deo loqui consueverat, lucerna lucente, 
nullum alium in templo præter Heli esse videret. 
Cumque ipsum Heh nequaquam locutum didieisset, 
Dei vocem hanc esse non dubitaret. 

(I Res. VI.) Ab urbe murata use ad villam, que 
erat absque muro. Quod dicit quinque civitates 
quinque mures dedisse, et quinque anos aureos, et 
postea Subjungit : 4b urbe marata usque ad villam 
ou erat absque wuro, ita intelligendum ett, qued 
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quinque provinciæ quinque mures dederunt, et A et ruinam minitanti auxilium laturus majestatca 


quinque anos singulæ singulos, quos, licet pro di- 
gnitate specialiter civitates quasi capita provincia- 
rum dedisse dicuntur, tamen pecunia non solum ab 
iis qui in civitatibus erant, sed etiam a villis que 
erant absque muro : hoc est tam a minimis quam a 
maximis collecta est, ut sieut periculum erat omnium, 
ita oblatio esset universorum. Sic igitur omnes de- 
derunt per universam regionem a fine usque ad fi- 
nem, hoc est quod sequitur : Et usque ad Abel ma- 
gnum ? lapidem dicit de quo superius dixerat : Erat 
aulem ibi lapis magnus, et ceciderunt ligna plaustri : 
vaceasque imposuerunt super ea. Hic ergo lapis quasi 
terminus erat terre Philisthiim, et Israel usque ad 
quem Philisthæi arcam Domini prosecuti sunt, ubi, 


præsidentis non cogitavit. 

(I Rec. VII.) Et ſactum est er qua die mansil arca 
Domini in Cariathiarim, multiplicati sunt dies (eras 
quippe jam annus ricesimus). Ab eo scilicet tempore, 
quando ingressa est in Cariathiarim usque ad hoc 
tempus, quando ait Samuel ad universam domum 
Israel, quod sequitur : Vocavit norte illius, lapis 
ad jutorii. Quod igitur superius Israel juxta lapidem 
adjutorii castra posuisse dicitur, per anticipationem 
dictum est, id est in loco ubi postea hic lapis posi- 
tus est sic appellatus. 

(I Rec. IX.) Ne ascenderet in excels um. Post Silo, 
ante edificationem templi excelsa, id est loca emi- 
nentiora, ubi Deo sacrificaretur, non reprehende- 


et Bethsamitz, arca suscepta, holocausta obtulerunt. B bantur : quz post, loco sacrificandi determinato, il- 


Usque ad hune igitur lapidem omnes tam ville, 
quæ erant absque muro, quam civitates muratæ 
terre Philisthiim ad debitum munus Domino persol- 
vendum pecuniam et impensam tribucrunt, hoe est 
quod dicitur: Usque ad Abel magnum, usque ad la- 
pidem magnum. Nam, et ipsum nomen lapidem 
sonat. Abel enim Hebraice lapis dicitur, ut proprium 
nomen ex communi vocabulo derivatum intelliga- 
tur. Super quem lapidem posuerunt arcam Domini 
sicut superius dictum est: Que arca erat usque in 
illa die, quo scilicet percussit Dominus Bethsamitas, 
in agro Josue. In quo etiam culpa eorum notari po- 
test, quod non eam in domum introduxerunt, sed 
ſoris dimiserunt, ubi ab omnibus irreverenter aspi- 
ceretur. Nam viri Cariathiarim non sic ſecerunt post- 
ea, propter quod nec percussi sunt illi. Et percus- 
tit de populo seytuagiata viros, et quinquaginta millia 
plebis. Quidam per septuaginta viros majores et 
principes populi intelligendos pulant. Ut quod se- 
quitur : Quinquaginta millia plebis, sic accipiendum 
tu, quasi in morte horum tantum damnum sit ſa- 
etum, quantum ſoret si quinquaginta millia de plebe 
prostrata ſuissent. Sed in Hebrzo plebis non babe- 
tur. Sic igitur accipiendum supradictum pulant : 
Percussii de populo septuaginta viros, et quinqua- 
cinta millia; ac $i dixisset . Quinquaginta millia et 
sepluaginta percussit de populo, neque hos solum 
de Bethsamitis, ne ſorte non de populo, sed ipsum 


populum prostravisse videatur; sed de tola provin- py 


cia et regione circumjacente civitati Bethsamis. 
Subdit causam, quare sint percussi, dicens. Eo quod 
ridizzent arcam Domini; scilicet non reverenter , 
neque cum timore, ut tantam rem decebat; sed au- 
dacter irruentes respexissent arcam Domini. Di- 
goum quippe ſuerat, ut quia Pbilisthzos, qui digni 
non erant arcam Dei retinere, præsumentes pro sua 
lemeritate percussos audierant : ipsi quoque infir- 
mitatis suæ memores cum magna reverentia , et li- 
more ad illam respiciendam accederent. Quia igitur 
pro sua presumptione percussi sunt: innuit eosdem 
pereuss0s nominans. Hinc est quod Oza in sequen- 
libus, cum ad eamdem arcam sustentandam manum 
exlenderet, pereussus periit, quia inclinato vehiculo, 


licita ſacta sunt. 

(1 Rec. XII.) Militie Asor, id est mllitiæ Jabin 
regis, qui habitabat in Ator, de qua superius in As0- 
reth gentium. 

(1 Rec. XIII.) Filius unius anni erat Saul cum 
regnare caepizzet, et duobus annis regnavit super 
Israel. Et elegit sibi Saul tria millia de Israel. Qui- 
dam sic exponunt. Ipsi autem Saul, cum regunare 
cepizset, erat filius unius anni, vel ipse Saul erat 
filius unius anni, id est innocens, et simplex ut puer 
unius anni. Et duobus annis regnavit in illa sim- 
plicitate, postea mutatus est in pejus. Hebrzi dicunt 
Saul duobus tantum annis reguasse, Samuelem vi- 
ginti annis judicasse Israel. Secundum bape exist!- 
mationem sie intelligitur, Saul duobus annis regna- 
vit super Israel, qui cum regnare cœpisset, et esset 
filius unius anni, id est unum annum jam babuisset 
in regno, ſecit quod sequitur: Elegit gibi tria millis 
de Israel. Nam, et David postea secundum eamdem 
loquendi ſormam filius triginta annorum dieitur; id 
est, habens triginta annos cum regnare cœpisset. 
Quod idioma in Hebræe frequens et usitatum est. 
ut ülius iniquitatis, filius pacis, fiL.us unius anni, 
filius triginta annorum. Percussit Jonathas stationen: 
Philisihinorum, qu erat in Cabaa, id est exercituci 
eorum, qui in illo loco morabantur. Quod cum au- 
distent Philizthai, Saul cecinit buccina. Saul cum 
cognovisset Philisthzos audivisse, qucd Jonathas 
filius ejus stationem corum percussisset, sciens eos 
in ultionem percussorum adventuros : cecinit bue- 
cina in omni terra: dicens, audiant Hebrei. Ideo 
enim buce na cecinit, ut Hebrzi audirent pereussos 
Philisthæos, et animarentur ad prelium. Quod ſa- 
ctum est. Nam univerzus Israel audivit hujuscemo- 
di ſamam, quod scilicet Saul percussit stationem 
Philisthinorum, ſama regi attribuente, quod filius 
ſecerat. Et ideo fiducia accepla, erexit se Israel ad- 
versus Philisthiim. Clamavit ergo populus Israel, 
currens post Saul, ad prelium in Calgala. Hebræi 
autem transierunt Jordanem. Hebræos hie vocat par- 
tem populi, quæ trans Jordanem morabatur, id est 
tribum Ruben et Cad, et dimidiam tribum Manassz. 
Reliquos Israel: hinc, et Saul buceina cecini, ut 


a: AM 


99 HUGONIS DE S. VICTORE OPP. PARS 1. — EXEGETICA. — I. IN S. SCRIPTURANM., 109 
remoti famam victoriæ audirent; quos, et Hebræos A vocat; nequaquam notitiæ ascribendum est quia eo 


discrete Scriptura nominat, alludens vocabulo, quia 
ad auxilium reliquo Israeli venientes ſrequenter 
Jordanem transire oportebat, quia Hebrzus trans- 
iens interpretatur. 

(1 Rec. XV.) Porro triumphator in Isracl non par- 
cet, nec penitudine flectetur. Hebrzus habet sic: 
Vagham, Neza Izrahelloe Zachir, "po? x) On 
M2 n; id est, porro virtus Israel non mentictur, 
Hoe vult dicere, quod Deus qui est triumphator in 
Israel, quia per eum Israel triumphat et vincit; sine 
virtutis Israel, id est dans virtutem et fortitudinem 
Israel; ipse non mentictur, ut verbum suum mutet, 
sicut tu modo verbum ejus cassare conatus es, non 
faciens quod præcepit. Ipse autem non mentietur, 


ted ad effectum perducet verbum suum, sive non B 


parcet quasi miseratione aliqua mutatus, ut non 
impleat quod proposuit, sicut tu prius videri vo- 
luisti parcens hominibus dignis morte, et mendacem 
faciens Deum. Nec pœnitudine flectetur, ut pœui- 
teat eum proposuisse, et sic flectatur, et non ſaciat 
quod ſacere cagita vit. Neque enim homo est ut agat 
penitentiam. Homo enim qui malum velle potest et 
mulare potest, penitentiam agere potest. 

(1 Rec. XVI.) Nam coram Domino est Christus 
ejus ? Id est nunquid iste qui tibi nunc præsentatus 
est, et coram adductus, provisus est a te, ut sit 
Christus tuus? Adducit itaque 184i zeptem filios au 
coram Samuele; et ait Samuel ad Jai: Non elegit 
Dominus ex istis. Quomodo verum est, quod Isai 
teptem filios suos ad Samuelem adduxisse dicitur, 
et Samuel ex illis adductis nullum electum esse te- 
statur, cum David unus de septem adhuc et addu- 
clus non sit, et electus sit? Quapropter sie intelli- 
gendum est quod sex adduxit, illo solo ex cepto quem 
superesse dixit, et verum est, quod de reliquis nul- 
lum elegit Dominus. 

(1 Rzs. XVI.) David caput Philisthai attulit in 
Hierusalem, hinc apparet jam eo tempore commu- 
nem ſuissc habitationem in Hierusalem, et liliis 
Isracl et Jebuseis : ad quam velut excellentiorem 
civitatem, ob gloriam triumphi caput Philisthæi Da- 
vid altulit. De qua 8tirpe descendit hic adolescens ? 
Responditque Abner, etc. Quomodo Saul hic David 


ignorat, et progeniem ejus quærit; cum superius ad yy 


Isai patrem ejus misisse legatur, dicens : Mitte ad 
me David filium tuum, qui est in pascuis. David 
quoque ad eum veuisse, et coram co stetisse, dile- 
etusque ab eo ſuisse, et armiger ejus ſactus assera- 
tur. Sed nolandum quod potentes in quolidiana ho- 
minum frequentia positi, non omnes circa se con- 
versantes possunt agnoscere: praecipue eos quos 
nec dignitas personæ commendat, nec diutina con- 
versatio ſamiliares efficit. Quia igitur David puer ad- 
hac et contemplibilis, neque regia ſamiliaritate di- 
gnus bee vi tempore cum Saule manserat, non mi- 
rum est si eumdem modo ad tam egregium opus 
procedeulem diliget lius notatum ignorat. Nam quod 
prius cum ad Isai patrem ejus mittens ex nomine 


nomine illum yocat quod ex relatione suggerentium 
didicit. Non autem ex præcedeutis notitia ſamiliari- 
latis agnovit, 

(1 Rec. XVIII.) Posuitque eum Saul super riros 
belli. Hoc non amore, sed odio ſecisse intelligendus 
eat, ut cupiditate laudis, bellis se ingerens, interiret. 
Jam enim audierat mulieres canentes : Percuzzit 
Saul mille, et David, decem millia. Atque hac laude 
David in iram excitatus mortem ejus meditari cœ- 
perat. Ideoque $ubjuengitur : Porro cum revertereiur 
percuss0 Philistheo Darid, etc. Hoc jam precesserat, 
sed narratur præpostere. In duabus rebus gener 
meus eris. Primum scilicet de Merob promissa et 
deinde Michol data. 

(I Rec. XXI.) Fuerunt vasa puerorum sancla. Por- 
ro via hc pollula est, sed, et ipaa hodie sanctificabi- 
tur in vasis. Secundum ritum legis loquitur, secun- 
dum quem illicitum erat ut in vasis, in quibus ante 
communis cibus positus ſuisset, sanctificatus postea 
pauis poneretur. Ideo dicit vasa puerorum, id est 
comitum suorum sancta, quod nihil in eis commune 
cuntinebatur, quo minus cibum $sanctificatum cape» 
rent. Porro hc, inquit, via polluta est; id est nos 
via polluti sumus aliquid videndo forte vel contin- 
gendo, propter quod jure secundum legis cousuetu- 
dinem a contingendis saeris prohiberi debercmus. 
Sed el ipsa 8anciificabitur in vasis, id est parcetur 
nobis de his si qua tetigimus immunda. Parcciur 
d. eo propter vasa quæ munda portamus. 

(1 Rac. XXVI.) Si Dominus incitat te adrertum 
me, odoretur sacrificium; placatur Deus, si ex ira 
ejus est: aliud consilium non habeo pro parte hae. 
Si autem filii hominum hoc ſaciunt ; ipsi maledicti 
zunt in conspectu Domini, quia injuste agunt gui 
ejecerunt me, etc. 

(1 Rec. XXIV.) Est apud me multis diebus rel an 
nis. Superius dictum est quod quatuor tantum men- 
sibus ſuit in regione Philisthinorum ; nune autem ac 
his dici, multis diebus vel annis moratum apud se. 
quod fortassis idcirco dicitur rectius argumentum fi- 
delitatis ipsius caperent ex temporis prolixitate, 
ideoque annis adjunxit. 

ADNOTATIUNCULE IN REGUN SECUNDUN. 

(I Rsc. I.) Planzxit autem David planctum hujus- 
cemodi super Saul et super Jonathan filium ejus ; et 
precepit, ut docerent filivs Juda arcum, id est artem 
sagittandi; quoniam Saul, et Jonathas filius ejus sa- 
giltis Philisthiim interierant, ui si denuo bellum sur- 
geret, contra adversarios se deſendere possent. Sicul 
scriptum ett in libro justorum. Quidam librum justo- 
rum hunc eumdem librum intelligendum putant, 
propter Samuelem et David : de quibus principaliter 
agit. Alii librum justorum, legem Moysi interpretan- 
tur, in qua ſorma juslitiz hominibus proponitur. Ex 
qua conjici putant in nonnullis locis artem sagittan- 
di utilem, sicut fortassis illud in Genesi Jacob di- 
cente quod portionem tulerit de manu Amorrhæi in 
gladio et arcu. Alii librum justorum non bomiuum 
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interpretantur, sed judiciorum vel præceptorum. Ac A me et domo patris mei. id est mei similibus. Quanto 


$ diceretur in libro juris, ut sit sensus, præcepit ut 
docerent lilios Juda arcum, ut hoc ita quasi pro lege 
ieneretur, ct inviolabiliter observaretur, secundum 
quod scriptum est in libro juris, et præcepio legis 
editum. Clyneus ſortium, pluraliter pronuntiandum, 
quod tamen singulariter exponens adjungit : Cly- 
peus Saul. Modus dicendi quando aliquid commu- 
niter proponitur, cui singularis execntio adjungenda 
est. Hie fit in rerum exaggeratione, quando quid 
cum valida intentione narratur. Abjectus est clypeus 
ſortinm, clypeus Saul, quasi non esset unctus oleo. 
Quasi hominis vilis, quasi hominis sancliſicationem 
divinam non habentis. Deinde sequitur : A sanguine 
interſectorum ab adipe ſortium, sagitta Jonathe 
nunquam 'abiit retrorsum. Ac $i diceret. Non abiit 
retrorsum sagitta Jonathe in preliis ut emissa un- 
quam ca3sa resiliret a sanguine ſortium, ab ailipe 
medullatorum; sed ſortiter penetravit eſſundens $an- 
guinem, et perstringens adipem ſortium, quos inter- 
ſiciebat. Jonathas in excelsis tuis, o Israel, inter- 
ſectus est. Doleo super te, ſrater mi Jonatha. 

(1 Rec. V.) Dictum David ab eis, id est a Jebuseis. 
Noa ingredieris huc, nisi abstuleris cœcos et clandos. 
Cecos, et claudos super muros $uos posuerunt, ut 
dicerent advenienti. Non ingredieris huc ad contem- 
plum, scilicet illius quasi tales ad violentiam ejus 
repellendam suſſicerent. Ideoque dixerunt ei: Non 
ingredieris huc nisi istos videlicet cæcos et elaudos, 


qui ad resistendum tibi propositi sunt, abstuleris. c 


Proposuerat enim David in die illa premium, li 
scilicet, qui percussisset Jebuscum; et teligizzet do- 
mal um fistulas. Id est ſistulas canalium, promimenies 
per summitatem muri a domatihus, id est tectis do- 
morum ad educendam aquam stillicidiorum. Illi er- 
ta, qui primus usque ad canalia desuper prominen- 
lia ascendens urbem ingrederetur, premium propo- 
suerat David, quod tamen premium hie non deter- 
minat, sed in libro Paralipamenon ex ponit, scilicet 
quod ducem exercitus faceret. Unde Joab primus 
ascendens, princeps militiæ ſfactus est. A mello, et 
intrinsecus. Mello locus erat in civitate a quo inci- 
piens ædiſicare per circuilum, et intrinsecus di- 
feavit. © 


enim major es, tanto iniquitas tua deſormior. Recor- 
detur rex Domini Dei sui, id est timeat Dominum 
Deum suum. Ut non multiplicentur, id est, ut non 
permittat mulliplicari et multipliciter inasurgere : 
proximos sangquinis, id est, cognatos interſecti ad 
ulciscendum ; et tune non interlicient ſlium meum. 
Loquar ancilla tua, etc. Accepta securitate de causa 
quam suam finxerat; nunc infert quo regem ad 
parcendum cogat proprio judicio, dicens : Quare co- 
gilasli hujuscemodi rem; id est, quod filium turm 
cjecisti pro nece ſratris, quod quidem contra popu- 
lum Dei ſuit; quia nocere poterit in posterum hoe 
exemplum populo Dei, si imitatus hoc ſuerit papu- 
lus, simillter hoc agens. Nunc igitur veni, quia bo- 
num est parcere, et misereri. Idev veni, et loquar ad 
te regem Dominum meum verbum hoe, quod ſeci de 
filio meo. Quod sequitur: prezente populo, in He - 
bræo expressius inveuitur : chi, chire, g 22f, id 
est, quoniam terruerunt me; quasi diceret . quia 
terruerunt me illi, qui filium meum interficere vu- 
luerunt : ideo veni pro impetranda venia. Quod ta- 
men, et in prioribus verbis convenienter intelligi 
potest, ut si sensus; veni ut loquar verbum, pra- 
sente, hoc est instante et urgente me populo, qui u- 
lium meum ad mortem exposcunt. Et dixit axcilla 
tua. Loquar regem i quo modo facial rea verbum 
ancillæ zune ; id est, si ſorte exaudiat me deprecan- 
tem pro filio meo. Et exaudivit rex. Dicat ergo an- 
cilla tua, ut fiat verbum Domini mei regis, ut judi- 
cium quod de mea causa ſecisti, in tua conserves ; 
quia tu sicut angelus Dei nec pro ira quam adrersus 
aliquem habeas, nec pro gralia a veritale moveri do- 
bes. Per zalulem anime luc, domine mi res, nec ad 
dexteram, nec ad sinistram est, nusquam scilicet de- 
viat quidquam ex omnibus, quæ locutus es, quiu ita 
sit ut dicis, quod scilicet manus Joab mecum est. 
Sapiens es in omnibus istis, ut intelligas omnia: hoe 
est quod expediat fieri in omnibus, que agenda su- 
per terram. Captatio est, ut attendat qui agendum 
sit ut sapiens. 

(H Rec. XV.) Portantes arcam ſederis Domini, 
et deposuerunt arcam Dei. Quidam idcirco argam 
Domini depositam putant, ut David Dominum con- 


(II Rec. VII.) A facie populi tui ſaceres, 8cilicet D Suleret. Sed quia tune ei respondere noluit : ideir- 


borribilia; id est, propter populum tuum. Ab eo enim 
sumpsisti causam faciendi. Quem redemisti libi ex 
&gypto. Ilic sistendum est; deinde subjunge : Cen- 
lem, et Deum ejus, subauditur ubi inveniemus talem 
gentem. et talem Deum ejus, qualis populus tuus 
israel, et qualis tu Deus ejus. 

(I Rec. XI.) Sanctificata est ab immunditia sua, 
id est lavit se post coitum, vel quia steterunt men- 
Strua ejus propter conceptum. 

(Il Rec. XIV.) In me, domine mi rex, iniqui las, et 
in domo patris mei; rex autem, et thronus ejus sit 
innocens. Quasi diceret : Cave ne forte promissio 
tua inanis sit, quod non convenit üübi, qui rex es et 
Dominus, ut iniquitas inveniatur in te, sicut, et de 


co dixisse David ad Sadoc : Reporta arcam Dei 
in urbem, seilicet Hierusalem. Alii depositam putant, 
ut populum transeuntem præstolaretur. Unde est 
quod sequitur: Ascendit Abiathar, hoc est, seorsum 
stetit in loco eminentiore præstolans, donec omnis 
populus congregaretur. 

(11 Rec. XVII.) Ingressus est ad Abigail filiam 
Naas. Naas ipse est Isai et Jesse pater David. 

(11 Rec. XXI.) Ab initio messis donec, #Hillaret 
aqua super eos. Nota quod in illis regionibus, #state, 


matime tempore messis, nec tonitrua sonant nee 


pluviæ flunt, usque ad circa Kalendas Septembris. 
Factum est autem rursum prelum Philistinerum 
adversum Israel, et descendit David, etc. Quam in 
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hoe loco Arepham [Araſam] Seriptura nominat, ipsa A castigando, armabitur ſerro et ligno lanceato. Hasta 


creditur fuisse Orpha Moabitis, nurus Noemi, socia 
Ruth de cujus progenie nati sunt hi quatuvr gigan- 
tes, qui hic in manu David, et servorum ejus ceci- 
disse dicuntur. Repetit autem a superioribus Seri- 
ptura, bella ista commemorans ſortassis alio ordine 
quam gesta sunt. In primo, Abisai filius Sarvie in- 
terfecit Jesbidenod; in secundo, Sobochai interſecit 
Sephi [Zap]; in tertio, David qui hie dicitur Adeoda- 
tus, quoniam ad liberationem Israel a Deo donatus 
est, et lilius saltus, quia de pascuis ct saltu sumptus 
est, et polymitarius, quia multiplici decore cultum 
Dei ornavit in psalmis et canticis : et Betblebemi- 
tes, propter patriam. Ipse scilicet David interfecit 
Goliath Gethzum. Quod bellum primum ſuisse vi- 
detur, quamvis hic commemoretur tertium. In 
cuarto Jonathas interfecit virum senos digitos sin- 
gulis manibus pedibusque habentem qui similiter 
ſuit de stirpe Arepha [Araſa]. 

(U Rec. XXIII.) Hec sunt rerba noviazzima que 
digit David. He videlicet quz supradicta sunt, vel 
hec quz sequuntur : Dixit David filius Isai, More 
Seripturarum de ge loquitur quasi de alio : Dixii vir 
cui constitutum est Christo Dei Jacob, id est, cui 
gratia vel officium concessum est de Christo Dei 
Jacob; ut videlicet sit Christus Dei Jacob. In He- 
bree sic est: Dixit vir levatus super Christo Dei 
Jacob, id est vir qui est Christus Dei Jacob; quem 
ipse Deus Jacob superlevavil, id est exaltavit, ut esset 
superior omnibus. Egregius paaltes sive psalmista in 
Israel. Quid dixit? Hoc scilicet, Spiritus Domini lo- 
cutus est per me ; el termo ejut per linguam meam : 
Deus Israeli dizit mihi et ſoriis Jsracl locutus est 
miki. Quid dizit mihi? boc videlicet quod ille qui 
justus est debet esse dominator hominum. Ita ta- 
men quod dominator sit in timors Dei; ut sie per 
justiüam boraines inſeriores regat, quatenus Sem- 
per per timorem Deo se subdat superiori. Vel hoc 
dixit mihi, quod doraigator beminum justus et do- 
minator in timore Dei rutilat et germinat. Hoe Gizit 
mihi ut $:iam qualiter præesse debeam, et qualiter 
subesse, et per hoc ſactus sum splendidus. Sicut 
luz aurore gu rutilat clare absque nubilo mcns 
oriente sole; et ſactus zum germinans, zicut pluriis, 


id est irrigatione pluviarum germinat herba de ter- D 


ra. Quod tamen ſactum non est meritis meis : qui. 
apu1 Deum cujus ett lotus mundus, non est tota do- 
mus mea, id est ſamilia et progenies mea, ut pactum 
eternum iniret mecum, ita firmum in omnibus atque 
munitum nisi gratia sua hos ſecisset. Ex qua gratia 
ost cuncta salus mea et omnis veluntas mea., id es? 
quidgquid volo et desidero per cam datur et imple- 
tur, ei non est quidquam circa me vel ad me perti- 
nens, quod non germinet et proficiat. Prevaricetores 
autem, qualis Saul ſuit, quasi spine evellentur uni- 
cersi, quouiam indigni zunt ut permaneant in agro 
Dei, quia zpin@ non lolluntur manibus, quia intracta- 
viles sunt et per rebellionem pungunt tangentes. E: 
si quis eas fangere roluerit increpando scilicet ct 


lignum est, lancea ſerrum quasi diceret. Quin in 
eos s2vire voluerit, utctur non solis verbis quibus 
erudiantur, sed vindicta exstirpentur, ut exstirpati 
comburantur igne scilicet, inexstinguibili usque ad 
nihilum consumendi. Nota autem quod ligno per- 
cussio fit, ferro seetio; lignum ergo lanceatum est 
vindicta non solum crucians, sed exterminans. Hes 
sunt nomina ſortium David. Ilie enumerat eos qui 
in exercitu David fortitudine excellentes erant; qui- 
bus et ipsum David annumerat; quia perſecta gloria 
regis non essct ſortes habere milites, nisi et ipse for- 
us esset. Propter quod ipsum cæteris omnibus pre- 
tert, quasi ſortibus ſortiorem, quatenus etiam ipso- 
rum commendatio ad gloriam illi cedat. Numerat au- 
tem primum tres seorsum per se, quasi excellentiores 
omnibus, in quibus David primum ponit, ac primum 
ponit ac principem, secundum Eleazarum; tertium 
Semmaa. Hi primi tres. Deinde ponit alios tres et virtu- 
tem eorum exponit, quod per media bostium castra 
irrumpentes aquam de cisterna, quz erat in Bethle- 
hem, attulerunt; quos tamen licet inter alios tri- 
gima insignes eſſulserint, primis tribus nequaquam 
zquandos esse testatur. Deinde adnumerat reliquos 
ei in summa triginta sex, et cum Uria, trig-uta 
septem, qui sunt hi. 
luncipiunt nomina ſortium in Ierael. 
David primus ſortium primorum 


Eleazar 2 
Semmaa 5. Hi primi. 

Abisai primus ſortiuta secundorum 
Banaias 2 


Asabel 3. Hi secundi. 
Eleanan primus tertiorum 


Semma 2 
Elichs 3 
Heles 4 
Hira 5 
Abieser 6 
Mobonnai 7 
Sel non 3 
Hacharai 9 
Heleph 10 
Hichai 11 
Banai 12 
Helda 15 
Albiadon [Albialbon] 14 
Atinavech 15 
Eliaba 16 
Jonathas 17 
Ara 18 
Semma 19 
Haian 20 
Heleſelet 21 
Helian 22 
Efrai 23 
Farai 24 
Igaal 25 
Nonni 26 
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Selech 27 
Naharai 28 
Hira 29 
Gareb 50 
Urias 31 


Joab non numeratur vel propterca, quia prin- 
ceps aliorum et 10tus, vel propter mo: tem Abner et 
Amasæ. 

David in cathedra sedens. Ecce magisterium, me- 
rito quia sapientissimus. Ipse est quasi lenerrimus 
ligni vermiculus. Vermiculus ligni in se tener et 
mollis, durum lignum perſorat. Quando tangitur, 
nihil mollius illo ; quando tangit, nihil durius. In eo 
igitur quod tenerrimus appellatur, notatur humilitas 
et mansuetudo; in eo quod vermiculus ligni dicitur, 
ſortitudo signatur. David quando ledebatur, nihil 
mansuetius; quando lædere volebat, nihil ſerocius. 
Tres principales virtutes: sapientia, humilitas, ſor- 
litudo. Has omnes nullus aliorum habere potuit, 
nisi ille solus, in quo directus est Spiritus Dei. Has 
sequuntur tres quasi imagines aliarum : disciplina, 
zapicntiz; mansuetudo, humilitatis; constantia, 
fortitudinis. Has autem secundas tres novissimæ se- 
quentes perverse imitantur. Disciplinam, hypocrisis; 
mansuetudinem , pigritia; conslantiam, pertinacia. 
David sedens in cathedra, qui octingentos interſecit im- 
pelu uno. Ubi hoc ſactum sit, non legimus, nisi quan- 
tum hie commemoratur. In Hebrzo sic est: Octingen- 
tos una vice. Quod sie intelligi potest, quasi diceret 


David ligni vermiculo comparatur propter ſortitudi- C 


nem; qua omnia penetrat, ct nihil ei resistere po- 
test; in tantum ut super octingentos una vice ir- 
ruere possit, et vincere. Post hunc Eleazar, secun- 
dus scilicct in ſortitudine post David. Inter tres ſor- 
tes, qui erant cum David quando Philisthini expro- 
braverunt Israel, scilicet limiditatem, ct quod eis re- 
sistere non poterant : et congregati sunt ipsi Phili- 
sthæi illuc (ubi erat David) in prelium. Hoc Judzi 
dicunt ibidem factum ubi Goliath agminibus Israel 
exprobravit. Aliud non legimus nisi quantum hic 
dicitur : Et post hunc Semmaa filius Agge de Arari. 
Et congregati unt Philisthiim in statione. Iloc cohæ- 
rere non videtur; sed sie legendum est: Post hune, 
Semmaa. Et ipse similiter Philisthæos percussit, et 
ubi subjungit: quia congregati sunt Philisthiim in 
«atione; id est in loco ubi castris positis stabant et 
morabantur. Cumque ſugisset populus Israel a ſacie 
Philisthiim, »tetit ille in medio agri : id est in campo 
unde populus ſugerat : et tutatus est, id est defendit 
eum; $cilicet campum ut cum obtineret fugatis vel 
prostratis hostibus. Nec non, et ante; in alio scilicet 
prelio, quod ante hoc factum ſuerat. Descenderant 
tres ſories, qui erant principes inter triginta [non 
a:\numerato Uria] id est aliis triginta excellentiores. 
Et venerant tempore messis ad David in speluncam 
Odollam. Horam omnium, quæ dicuntur aliam no- 


litiam habere non possumus, nisi quantum conjici-. 


mus ex his quæ in hoc loco commemorantur. Ipse 
percussit duos leones Moab. In Hebrzo evidentius 
PaTroOL. CLXXV 


A legitur duos principes Moab. Et ipse descendit, et 


percussit leonem in media cisterna. Magna audacia 
ad tam ferocem aggrediendum solum descendere. 
Verumtamen usque ad tres, scilicet primum nomi- 
natos, non perrenerat, ut illis æqualis esset. Feciique 
eum David sibi auricularium , id est consiliarium, 
a 8ecreto, vel pro una dictione accipiendum est. vel 
a secreto, id est de seereto, quasi diceret de seere- 
lis, vel in secretis ſecit eum consiliarium sibi. 

(11 Rec. XXIV). Et addidit ſuror Domini. Addidit 
supradictis flagellis hoc, id est hanc iram. Et commo- 
vit ipse Dominus, commorit David in eis, id est ad 
faciendum, quod fieret contrarium illis; David dico 
dicentem Joab : Vade, numera Israel, hoc est quod 
sequitur : Dixit rex ad Joab. Percussit autem cor 
Darid eum, id est conscientia remordebat eum eo 
quod ſecerat. 

ADNOTATIUNCULE IN REGUN TERTION. 

(M Rec. VI). Fecitque in templo ſenestras obli- 
quas, id est arcuatas desuper, vel in toto obliquas, 
id est interius latiores propter elaritatem. Super pa- 
rietes , id est extrinsecus ad parietes, ſecit tabulata 
quasi solaria per circuitum triplici ordine, imum 
strictius, medium latius, supremum latissimum, ut 
columnz quibus sustentabantur superiora, non con- 
tingerent inſeriora tabulata; sed extrinsecus ab imo 
gurgerent singulæ. Ista tabulata quasi exedræ ſue- 
runt ſoris adhærentia muro. Trabes autem quibus 
sustentabantur tabulata ipsa, posuit in domo per 
circuitum, id est adjunxit domui : per ireuitum 
tamen ſorinsecus, ita scilicet, ut non hererent muris 
templi, id est ut non essent inſixæ muris, quia eje- 
etura quzedam in ipso muro per circuitum ſacta, 
ipsas excipiebat, et portabat in illo capite quo mu- 
rum contingebant, in altero capite columnis inni- 
tentes. Vel de trabibus intra domum intelligi potest 
ad eumdem modum dispositis. Texit quoque domum 
laquearibus cedrinis. Tectum domus more regionis 
planum ſecit, quemadmodum extrinsecus tabulata. 
In tecto igitur domus laquearia cedrina posuit, et 
domum lignis, et pavimentum texit tabulis abiegnis. 
Et edificavit viginti cubitorum tabulata cedrina; 
viginti cubitos de sexaginta, qui in longitudine do- 
mus erant, separavit in posteriori parte domus; id 


D est occidentali; quia introitus ad orientem erat. 


Atque in illa parte similiter edificans tabulata ce- 
drina a pavimento sursum ſecit de parte eadem do- 
mum oraculi in Sanctum sanctorum, id est ad 
hoe ut ipsa esset Sanctum sanctorum; ipsam dico 
interiorem, quia ad eam nisi per alia introitus non 
patebat. Porro quadraginta cubitorum erat ipsum 
templum pro ſoribus oraculi. A ſoribus enim oraculi 
usque ad portam orientalem quadraginta cubiti 
erant; quod totum dicebatur sancta. Et juncturas 
$uas, juncturas dicit, ubi tabulata jungebantur. Ora- 
culum autem in medio domus, id est intra domum, 
ſecerat in interiori parte, id est remotiori ab in- 
troitu. Porro ipsum oraculum habebat viginti cubi- 
tos longitudinis, et viginti cubitos latitudinis, et vi- 
* 
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ginti cubitos allitudinis. In hoc patet quod oracu- A Hebræo hoc sic habetur. Et omnia ostia et postes 


lum viginti cubitis inſerius erat reliqua domo. Sed, 
et altare vestivit cedro. Hoc est altare thyiniamalis, 
quod stabat ante oraculum, id est Sancta sancto- 
rum. Sed, et tolum altare oraculi texit auro. Ipsum 
est quod superius texit cedro; nunc auro, quod 
sta bat ante oraculum. Quinque cubilorum ala cheru - 
bim una, subaudiendum est lata erat, et quinque al- 
tera, ut a summilale, id est extremitate, unius us- 
que ad summilatem alterius, per transversum , sei- 
licet decem essent cubiti, latitudo æqua altitudini. 
Nam corpus cherubin inter alarum expansionem 
tenebatur. Posuiiquc cherubim in medio templi inte- 
rioris, id est oraculi, versis vultibus ad orientem 
in propitiatorium coram positum. Ita ut alter ala 
una parietem meridianum tangeret, alter ala una 
septentrionalem, reliquas duas adinvicem jungerent 
in medio oraculi tanta fieret extensio alarum, quan- 
ta ſuit latitudo oraculi. Et ſecit in cis, scilicet pa- 
rietibus, cherubim, alias ſormas cherubim in diversis 
locis sculpsit in parietibus; et palmas manuum, et 
alias ſiguras varias. In ingressu oraculi ſecit ostiola 
duo, ut post determinat. Duo ostia de lignis abiegnis 
altrinsecus, scilicet unum hic, alterum illinc. Et 
utrumque ostium duplex erat, id est duas valvas ha- 
bens; et ge invicem lenens, quia connex# valve ad 
postem in medio positum aperiebantur. Et ædiſica- 
vit atrium interius, quod exteriori cingebatur. Dis- 
positis tribus ordinibus in pariele, tribus lapidum 
politorum et uno lignorum cedri. 

(Ii Res. VII.) Adificarit quoque domum gallus Li- 
bani. Propter immensitatem et multitudinem operis 
saltui comparatur domus; vel quia ex illo materia 
sumpta est. (uatuor deambulacra inter columnas cedri- 
nas ſecit, et tabulatis cedrinis vestivit tolam cameram, 
que quadraginta quinque columnis 8nslenlabatur. 
Unus autam ordo habebat columnas quindecim. Secun- 
dum hanc dispositionem tres ordines intrinsecus erant 
columnarum; et quatuor deambulacra, hoe est in- 
tervalla. Et inter columnas a pariete usque ad pri- 
mum ordinem, unum intervallum ; a primo ad se- 
cundum, alterum; a secundo usque ad tertium 
aliud; a tertio item usque ad parietem iterum aliud. 
In Hebrzo babetur : Tabulata cedrina desuper ordi- 
nes columnarum quadraginta quinque. Quindecim 
unus ordo. Quod sic intelligi potest, ut non qua- 
draginta quinque columnas , sed tabulata , id est 
tabulas quadraginta quinque , quibus tabulatum 
compactum est esse dicamus; et tres ordines in 
tabulato, quorum singuli quindecim tabulas conti- 
nebant. Hoc est quod dicit, cooperatura tres ordi- 
nes, Subauditur habebat, respicientes alterum ad 
alterum ter. In ipsis ordinibus singulæ tabulæ or- 
dinis unius singulas tabulas alterius ordinis opposi- 
tas respiciebant ; ita, quod altera ad alteram jun- 
gebatur ter, id est, tres in singulis ordinibus aliis 
tribus allerius ordinis oppositis connecterentur, in- 
sertis capitibas alterius ad alteram. Et super co- 
lumnas quadrengulata ligna in cunctis equalia, In 


C 


D 


quadrata unum contra alterum. Quod autem dicit 
hie, oslia quadrata, id est, desuper non rotunda; ad 
comparationem ſortassis dictum est eorum que 
erant in introitu oraculi sic ſormata. Et porticum 
columnarum ſecil, id est, porticum in qua similiter 
columnas posuit, quæ porticos longa erat quinqua- 
ginla cubitorum secundum latitudinem domus: ef 
alteram porticum in ſacie majoris porticus, id est 
ante majorem porticum. Porticum quoque 80lii in 
qua tribunal ſecit. Solium regnantis, tribunal judi- 
cantis, et est domuncula in qua sedetur ad judi- 
caudum; seorsum ad dictandam sententiam, vel 
palam ad proferendam. Tam intrinsecus, quam er- 
lrinsecus serrati, id est secti et politi in utraque su- 
perſicie parietis. Et extrinsecus usque ad majus 
alrium porrecto tali opere. Majus atrium extrin- 
Secus, minus atrium interius. Necnon, et in atrio 
domus Domini interiori; et in porticu domus Domini, 
tale opus ſactum est. Quod autem in $structura pa- 
rietum per varios ordines, nunc quadratos, sive 
politos lapides posuit, nunc cedros, id est ligna 
imputribilia ; idcirco ſactum, ut varietas ipsa stru- 
cturz gratior lieret atque decentior. Alia autem fue- 
runt atria domus Domini; alia domus regis, sive 
extriuseca, sive intrinseca. Et finrit, id est arti 
ficiose composuit vel ſormavit duas columnas e- 
reas, id est ex ere ſusas. Istz columne non ad 


portandam ſabricam, sed ad ornatum ſactæ $upl, et 


in porticu templi erectæ. Altitudinis octodecim cu- 
bilorum; in circuitu, duodecim cubitorum , hoc 
est quod linea duodecim cubitorum ambiebat co- 
lumnam utramque, hæc erat mensura rotunditatis. 
Si linea duodecim cubitorum cingeretur, ambiret 
eam et totam rotunditatem ejus complecteretur. 
Vel ambitus columnz secundum ductum linearum 
duodecim cubitorum erat, vel linea ſusili opere illi 
circumducta, ambichat eam duodeeim cubitorum. 
Capitella sumimitatibus columnarum superposita 
magna erant singula altitudine quinque cubitorum, 
quorum opus, et ſactura talis describitur. Utrumque 
capitellum ſusile erat, quasi in modum retis et ca- 
tenarum sibi invicem miro opere contextarum. 
Quemadmodum ex hac descriptione apparet ipsa 
capitella non solida, sed perſorata undique ſusa 
sunt, ut connexiones eorum introrsum, et exterias 
retis ſormam exprimerent. Quz connexiones et 
perplexitates septem modis ab imo sursum in capi- 
telli ambitu variatz sunt, quos modos septem 
versns notant. Deinde duo ordines malogranatarum 
in circuitu capitellum ambiebant, ut ipsa malogra- 
nata extrinsecus pendentia quasi tegere viderentur 
retiacula capitellorum, id est ipsa capitella, quæ 
erant super summitatem columnarum. Capitella au- 
tem ista, que erant super Summilatem columnarum 
quasi opere lilii ſubricata erant, id est, in eisdem ca- 
pitellis cum malogranatis similitudo ſoliorum lili 
ſacta erat desuper in ipsis. Quod sequitur : In por - 
ticu quatuor cubitorum, obscurum est. Et ſortassis 
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tie intelligi potest, quod ipsa capitella desuper non A ter juncturas similiter desuper, ubi desuper ? For- 


rotunda ad similitudinem columnarum quibus su- 
perposita erant, sed quadrata ſuerunt habentia in 
singulis lateribus quatuor cubitos. Quod ergo ait: 
In porticu quatuor cubitorum ; non sic legendum ut 
ipsa porticus quatuor cubitos habuisse dicatur; sed 
potius ipsa capitella quatuor cubitos habentia ſa- 
bricata ſuisse in porticu. Et rursum alia capitella 
in summilate columnarum desuper juxla mensuram 
columne contra retiacula. Utrum hc secunda capi- 
tella prioribus superposita ſuerint, an juxta posita, 
non satis littera maniſestat. Fecit quoque mare ſu- 
zile. Luterem magnum signilicat ſusilem ex ere 
rotundum desuper in circuitu triginta cubitorum, 
per transversum decem. Quod dicit resticulam tri- 


ginta cubitorum cinxisse luterem ; vel sic accipien - B 


dum est. quod simpliciter quantitas ambitus signi- 
ficata sit, cum ſune tante longitudinis posset am- 
biri; vel restem intellige torquem #ream ex ipso 
opere Tusam in similitudinem restis ipsum mare 
ambientem. Sculptura $ubter lavium circumibat il- 
lud decem cubitis. Quomods decem cubitis circuire 
poterat, cum dictum sit ipsum ambitum triginta 
ſuisse cubitorum ? Annon totum circuibat, sed de- 
cem tantum cubitis ipsius ambitus sculpti ſuerunt. 
An deorsum ambitus arctabatur subter labium, ut 
decem cubitis subter labium posset ambiri, ubi 
sculptura erat in circuitu in duobus ordinibus circa 
inſeriorem partem luteris, ubi duodecim boves ex 
tre ſusos super quos positus ſuerat, contingebat. 
Sic enim videtur, quod basis luteris significata sit 
quadrata decem cubitorum in singulis lateribus, in 
qua eraht duo ordines $sculpturarum histriatarum 
bobus supposita duodecim ; super quam ipsum mare 
ſundatum erat. Crassitudo autem luteris, id est spis- 
Situdo erat trium unciarum : duo millia batos ca- 
piebat fuler ; et tria millia metretas. Par quantitas 
in dissimili numero. Idem enim valent, vel si de 
eadem mensura legitur, tantum sunt duo millia bati 
in siccis per cumulum; quantum tria millia in li- 
quidis per planum. Cumulata enim mensura, pla- 
nam continet totam et dimidium ejus. Et ſecit de- 
cem bases creas. Istæ bases non ad mare, sed alios 
luteres præparantur, quibus singuli superpositi 


tassis hoc dicere vult, quod ejusmodi sculpture 
non per totum ſactz sunt, sed sursum, et deorsum 
in lateribus basium quasi oræ quædam et sculpturz. 
Et 8ubler leones, et bores quasi lora ex ere depen- 
dentia. Et quatuor role per bases singulas, et arcs 
erei, et humeruli a quatuor partibus erect', quasi 
ad continendas bases rotis superpositas, et luterem 
basibus impositum. Os quoque luteris intrinsecns 
erat. Sic dicere videtur, quod a ſundo luteris iutrin- 
Secus quasi ſistula rotunda surgens in altum, cu- 
bito, et dimidio tenebatur, cujus altitudinis cubitus 
quidam supra luterem eminebat. Dimidius autem 
cubitus intra proſundum luteris erat. In cujus 
fistule summitate os erat ipsius luteris, per quod 
aquæ egrediebantur. In angulis autem columnarum, 
id est basium, varie celature erant; et media in- 
tercolumnia, id est, qua inter angulos erant, qua- 
drata erant, et non rotunda. lac sunt latera basium 
plana, quz intercolumnia vocat quadrata; quia su- 
per quatuor numerulos in quatuor angulis erectos 
apparebant. In summitate autem basis, id est. ipsa 
basis in summitate sua erat unius cubili et dimidii, 
ut convenienter luterem superpoettum portaret. 
Sculpsit quoque in tabulatis illis que erant ex re, 
et in angulis; ſortassis humerulos signiſicat, qui in 
angulis erant columnarum, in quibus similiter 
sculpturz ſactæ sunt. Mare autem posuit ad dexie- 
ram partem templi contra orientem ad meridiem, id 
est in angulo, ubi orientalis et meridionalis paries 
domus jungebatur. Coſumnas duas, et ſuniculcs ca- 
pitellorum super capitella columnarum duos. In lle- 
brzo sic est: Columnas duas et coronas super capi- 
ta columnarum, et retiacula duo. Per coronas super 
capita columnarum aliquis ſortassis intelligat, nihil 
aliud significari nisi ipsa capitella rotunda, colum- 
nis superposita. Quia autem funiculos nominavit, 
aliud voluisse videtur, quod tamen non satis patet 
nisi in ipsis capitellis sculpturam ſactam fuisse di- 
camus in modum coronæ, vel ſunis circumducti et 
ambientis. 

(i Res. VIII.) Cherubim expandebant alas suas 
super locum arce, et protegebant arcom, et vectes 
ejus desuper. Cumque eminerent vectes, et apparerent 


sunt. Ipsum opus basium interrasile erat; id est, in- D summitales eorum extra Sanctuarium ante oraculum, 


terrasiſi opere ſactæ sunt bases. Et sculpturg inter 
juncturas, et inter coronulas, et plectas : leones, et 
boves, et cherubim, et inter juncturas similiter, et 
zubler leones, et boves quasi lora ex ere dependentia. 
Obscura est. descriptio nec facile, quid intelligen- 
dum sit, agnoscitur, Videtur autem signiſleare quod 
in ipsis basibus per singula latera diversi fuerint 
ordines sculpturarum, et ubi illi ordines sive versus 
jungebantur sulpturæ variæ in lineam ductz, inter 
Yersum, et versum discretationem ſacjentes. Ipsi 
autem versus quasi areole quædam inter lineas et 
lineas patentes, habebant eirculos insculptos in $i- 
militudinem coronarum et plectarum quorum alii 
leones, alii boves, alii cherubim continebaut. Et in- 


non apparebant ultra extrinsecus, id est cum tantum 
porrigerentur in anteriora, ut usque ad velum per- 
venientes ipsum velum contingerent, aliquantulum 
in ipsum impingerent, ut per velum ab jis, qui ex- 
trinsecus stabant, eorum capita notari possent; non 
tamen velum penetrabant, neque extrinsecus extra 
velum prominebant. Si peccaverit homo in proximum 
suum, hoc modo scilicet, i habuerit aliqued jura- 
mentum, quo leneatur astrictus; id est, si astrictus 
est adversus proximum aliquo juramenio et non 
leneat quod juravit : coactusque ab illo cui jurarit ; 
renial coram altari tuo in domum tuam, ut lestiflea- 
tiong præsentis Divinitatis se absolvat; si negaverit 
coram te juramentum, quod ſfecit proximo suo 09» 
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culte de quacunque re, et non reveritus ſuerit præ- A pum provinciarum victoriam obtinebunt. Hoe est 
Egressi gunt autem pueri prima 


gentiam tuam, quominus mentiatur : Tu exaudies in 
celo, id est cognosces et intelliges ſallaciam illius 
qui ſraudat, et ſacies hoc, scilicet judicabis servos 
tuos, non secundum hoc quod ille hominibus men- 
utur; sed secundum quod tu nosti, cui quod verum 
est, abscondi non potest : Condemnans impium, et 
justiſicans justum. 

(u Res. IX.) Appellavit eas terram Chabul, id 
est paludosam vel palustrem propter vilitatem 
muneris. 

(MI Rec. X.) In domo 8altus Libani, quia forte 
de Libano materia sumpta est. 

( Rec. XI.) AÆdiſicarit mello, et comquavit vora- 
ginem civitatis David patris tui diſicans mello, id 
est locum illum, partem scilicet inferiorem civitatis 
comquavit ipsum, qui prius vorago, et quasi sentina 
erat civitatis David patris sui: Ut equalis, scilicet 
esset parti eminentiort civitatis in quo injuriam 
patri ſacere videbatur vilissima et abjecta summis 
operibus illius cozquans. In Hebræo sie habetur : 
Ediũcavit mello et clausit aperturam civitatis David 
patris sui, quod sie intelligi potest, quod mello ædi- 
ficavit et extulit in altum et per hoc exitum, qui 
prius erat in civitate David patris sui clausit : Hanc 
ſabricam contra portam ciritatis exstruens. In libro 
verborum Salamonis, hic apud nos non invenitur : 
quemadmodum nec liber verborum regum lsrael 
vel Juda. | 

in Res. XII.) Ascendit super altare. Sic dictum 
est, quasi ascendit ad altare. Ascendit ut super al- 
tare incensum poneret, sive aliud in hunc modum. 

(uu Rec. XIV.) Me projecisti post corpus tuum, id 
est contempsisti. 

(Ii Res. XVIII.) Curarit altare Domini quod de- 
structum ſueral et ædiſicarit altare ex lapidibus in 
nomine Domini. Sic est quasi diceret : Mundavit lo- 
cum, ubi prius altare destructum ſuerat et ædiſica- 
vit aliud novum. 

(WI Rec. XIX.) Omne os quod non adoravit eum 
osculans manum, videlicet ejus Baal. In Hebrzo sie 
habetur : Omnes os quod non osculatum est cum. No- 
tat modum venerationis in curvatione genuum et 
osculo oris. 


C 


quod sequitur : 
ſronte. Incipiente igitur rege prælium cum univer- 
sis, isti præeuntes victoriam obtinuerunt. 

(II Res. XXI.) Prædicate jejunium ei tedere ſo- 
cite Naboth, etc. Religiose inchoari vult opus mall 
tis, ut per devotionem jejunii crudelitas homicidij 
tegatur. Benedizit Naboth Deum et regem. Ironia ext 
quasi maledixit regem, ac per hoc Deum cujus mi- 
nister est. Occidisti insuper et possedisti. Et pon 
hec addes. In Hebræo sic est: Occidisti, et pos 


hæc hareditabis? sub interrogatione, quasi die: 


Nunquid non suſſicit tibi occidisse hominem, nisi ei 
hereditatem ejus possideas? In {oco hoc, etc. Quo- 
modo dictum est ad Achab : In loco hoe in quo lin- 
rerunt canes sanguinem Naboth , lambent quoque 
tuum sanguinem; cum sanguis Naboth in Jezrad 
eſſusus sit, sanguinem vero Achab juxta piscinam 
Samarie canes linxerint? Sed in hoc loco dictum 
est, id est tali loco, quasi ita viliter effusum, gicul 
tu sanguinem Naboth eſſudisti. 
ADNOTATIUNCUL&E IN REGUY QUARTUM. 

(IV Rec. III.) Facite alreum torrentis hujus ſora 
el ſossas. Vel sicut alii dicendum putant multas ſos 
sas, id est torrentis hujus, qui modo exsiccatut 
est, alveum arentem ſodit altius sive proſundius & 
in multis locis, ut aquas supervenientes in abun 
dantia capere possit. 

(IV Rec. V.) Diziique Naaman, ut vis. Fiat, tci- 
licet voluntas tua. Ecce non rogo amplius ut me 
accipias; ted tamen obsecro ut tua concedas. Con 
cede mihi servo tuo, ut de hac terra sancta in qua 
Deus verus adoratur, follam et feram mecum 
onus duorum burdonum. Quare autem portare vo- 
luerit terram subjungit. Non enim ſaciet gervus ſuns 
ultra Hholocaustum aut riclimam diis alienis, nisi Do- 
mino. Adhuc igitur terram ſerre volebat. Ut cx ea 
in terra sua allare faciat Domino, in quo immols- 
ret. Abiit ergo ab eo electo tempore. Ambiguitate d- 
ctionis in terre spatium et tempus deceptus esse 
videtur. Nam in Hebræo sic expressius sonat : Abit 
ab eo ergo quasi aliquando terræ spatio et sic con- 
venienter adjungitur : Dixiique Ciezi puer, id es 
ſamulus, riri Dei, simile est quod in Genesi legitar! 


(In Res. XX.) Omnia propter que misisti ad me D Eratque vernum tempus et ingrediebar Ephratha (Ces. 


tervum (uum in initio ſaciam; hanc autem rem ſacere 
non possum. Sic est quasi diceret quod in initio pe- 
titionis tuz ſuit de argento et auro tribuendo ſa- 
ciam; hanc autem rem, hoc est, ut etiam uxores et 
filios tribuam, ſacere non possum. (Juis incipiet 
preliari? Et ait : Tu; ne videatur contrarium quod 
prius dixerat per pedissequos principum provincia- 
rum victoriam obtinendam. Nune autem volo ipsum 
regem pugnam incipere. Sic enim dictum est, ut 
non exgpectet assultum hostium; sed ut ipse, id 
est sui prelium incipiant, vel ipse incipict totum 
exercitum producens; et deinde pedissequi princi- 


(50) Sunt qui cabi legant. 


1¹ vu. In Hebræo express ius sonat: Et adhucspatium 
terræ, Subauditur supererat: Et ingrediebar Ephratha. 
(IV Rzc. VI.) Quarta pars cadi (50) stercoris co- 
lumbarum. Cadus mensura est: stercus columbarum 
quidem idcirco ab esurientibus ereptum putant, u 
grana a columbis a longe delata stercori forte mista 
et electa aliquam famelicis reſectionem praberent. 


(IV Rec. VII.) Cumque renizzet dies altera, tulil 
straqulum et inſudit ipsi aquam, vel aqua ipsum in- 
fudit, id est perfudit, hoc est accepit pannum ei 
madeſecit in aqua et eæpandit super ſuciem ejus. Ipse 
Hazael tulit pannum et madeſactum expaudit super 
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faciem domin i sul, scilicet, ad refrigerandam faciem A Zgyptios populum meum persequentes submersi! 


ejus quia calore æstuabat. In Hebrzo expressius 
dicitur : Expandit super ſaciem suam, ut non Hazael, 
sed ipse Benadab pannum madeſecisse et ob refri- 
gerium super ſaciem suam expandisse intelligatur. 
Quod tamen nil prodesse potuit, quia mortuus est. 
(uo mortuo, reqnavit Hazaet pro eo. 


(IV Rec. XIII.) Deprecatus est autem Joachas fa- 
ciem Domini et audivit eum et dedit Dominus salva- 
lorem Israel. Joam scilicet filium ejus, quia ipse 
postea liberavit Israel de manu regis Syriz. 

(IV Rec. XVI.) Musach quoque Sabbati. Tectum 
signiſicat vel cooperturam, ubi Sabbato rex sedere 
consueverat juxla templum. Hoc igitur Musach et 


Ex diebus antiquis plasmavi illud, id est in diebus 
antiquis operatus sum illud, id est iſlam vindictam. 
Et nunc adduzi, id est nunc iterum ad exemplum 
revocare volo, ut simile in te exerceam. Tibi autem 
Ezechia hoc erit signum. Hoc scilicet, quod hostem 
tuum prosternam, et repellam; hoc erit signum se- 
quentis propitiationis; quod videlicet terram ab eo- 
dem vastatam post ejus abscessum multipliciter ger- 
minare faciam, ut populus meus aſſlictus abundantia 
relevetur. Igitur hoc anno comede quod repereris. Id 
est contentus esto eo quod habere poteris, ut si quid 
minus ſuerit, patienter ſeras. Et si non babes quod 
semines, ne timeas. In secundo anno germina pont 
nascentia mulliplicabuntur ; in tantum ut abundantia 


ingressum regis, id est porticum per quam ingredie- B trugum, et ad præsentem sustentationem, et ad fu- 


batur extrinsecus positam, convertit in templum Do- 
mins, pro timore regis Assyriorum. 

(IV Rec. XIX.) Nunquid non audiristi quod ab 
initio ſecerim? id est quomodo olim Pharaonem et 


turam sementem suſſiciat. Propterea, In tertio anno 
seminate. Porro quod hoc ſuturum sit, scire poteris 
ex eo quod regem Assyriorum tibi modo comminan- 
tem repellam, et destruam. 


IN SALOMONIS 


ECCLESIASTEN 


HOMILLE XIX, 
QUARUM HAC SUNT ARGUMENTA : 


In hom. III in Ecclesiasten de varia 8acre Scripture expositione, et de Saulomonis intentione. Præ- 


ſatio. 


De _ operis, Salomonis nominibus, et libris, et principiis hujus libri, de vanitatum explanatione. Homi- 
lia I. 

De probatione vanitatis omnium sub cœlo per elementorum corruptionem, per rerum generationem, ei ea- 
rum que ſuerunt oblivionem. Hom. IT. 

Quomodo Ecclesiastes probet per sua opera omnia hominum opera esse vana, cum predictorum epilogo. 


Hom. III. 


De triplici rerum vanitate, et hominum occupatione pess ima. Hom. IV. 
De verborum Ecclesiastæ littera litterali, et morali expositione. Homil. V. 


Quid git distendi in occupatione pessinca. Hom, VI. 
uod perversi difficile corrigantur, etc. Hom. VII. 


{nod homo a veritate auſugit : ut Adam in 7 99 ſugit, et abscondit 8e. Hom. VIII. 


De dirersis Ecclesiast@ vanis conatibus. Hom. IX. 


De reliquis usque in eum locum: « Stultus in tenebris-ambulat. » Hom. TX. 


Cuomodo zapientia attigit a fine usque ad ſinem ſortiter, etc. Hom. AT. 
In illud secundum aliam translationem, « Oculi stultorum in finibus terre, » ubi nostra habet 


« Stultus 


in tenebris ambulat, » et in relig. capit. secundi. Hom. III 


Ouomodo omnia tempus suum habeant. Hom. XIII. 


Reliquorum que tempus auum habent declaratio, et dictorum repetitio. Hom. XIV. 
De tempore et tempori subjectis, per aliam interpretationem. Hom. X V 

De spirituali intelligentia eorum que de tempore dicta sunt. Hom. XVI. 

De animorum conſusione ex temporum transitu. Hom. XVII 


De perversis hominum moribus, et quid ex eis censueri 


{ Ecclesiastes. Hom. XVIII. 


innocentium oppressione et derelictione, et vano ac stulto impiorum de hac vita judicio. Hom. III. 


PRAFATIO. 


De varia sacrœ Scripture expositione, et de 
Salomonis intentione. 


Que de libro Salomonis, qui Ecclesiastes dicitur, 


C nuper vobis coram disserui : 


breviter nunc per- 
stringens (quia, quædam ibi digna memoria vide- 
bantur) stylo signavi. Omnis Scriptura secundum 
propriam interpretationem exposita, et clarius elu- 
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cescit, et ad intelligendam se faciliorem legentibus A vocabulis Salomonem appellatum legimus Idida, 


pan lit accessum. Multi virtutem Scripturarum non 

intelligentes, expositionibus peregrinis decorem ac 

pulchritudinem earum obnubilant ; et cum occulta 
reserare debuerint, etiam maniſesta obscurant. Mihi 
vero simili culpæ subjacere videntur, vel qui in sa- 
era Scriptura mysticam intelligentiam et all-goria- 
rum profunditatem, vel inquirendam pertinaciter 
negant, ubi est; vel apponendam superstitiose con- 
tendunt, ubi non est. Quapropter in hoc opere non 
multum ego laborandum existimo tropologiis, sive 
mysticis allegoriarum sensibus per tolam duntaxat 
narrationis ejus seriem perquirendis: precipue cum 
ipse auctor hie non tam motibus instruendis, vel 
mysteriis enarrandis intendat, quam in cor huma- 
num ad rerum mundanarum contemptum manife- 
sta rationum veritate atque exhortatione evidenti 
commoveat. Neque hoc tamen nego, multa huic nar- 
ration mystica incerta, quæ propriam explanatio - 
nem requirant . precipue in conLequentibus, sicut 
semper in procursu narrationis secundum contem - 
plationis incrementum magis ac magis spiritualia 
attingit, et 2 visibilibus sustollitur. Sed aliud est, 
quo tota scribentis intentio totaque narrationis se- 
ries ducitur attendere; atque aliud quæedam ex ac- 
cidenti mystice dicta, et spiritualiter intelligenda 
non negligenter prætereunda putare. Nunc itaque 
narrationis superficiem, quæ tanta eloquii ac sen- 
tentiarum venustate pollet explanandam suscipiunus, 
ut en, quæ scripta nunc legitis (hae qualicunque lu- 
cubratiuncula , iter ad intelligentiam prabente ) 
ainod?» non solum vobis scripta, sed a vobis intel- 
lecta gaudealis. 

HOMILIA PRIMA. 

De titnlo operis, Salomonis nominibus, et libris, 
et principiis kujus operis, de vanitalum eapla- 
nalione. 

(Eccix. I.) Verba Ecciesiastæ filii David, regis Hie- 
rusalem. Titulus libri est iste : in quo breviter, et 
qualitas exprimitur sequentis operis, et pariter per- 
sona commendatur auctoris. Nam in eo, quod 
dictum est. verba; multiplex disputatio signatur, et 
ad diversas deducta sententias. Quia enim in hoc li- 


quod interpretatur dilectus, et Coeleth, quod Cræce 
Ecclesiastes, Latine concionator dicitur, et Salomon, 
quod sonat pacificum. Porro Ecclesiastes, vel con- 
cionator dici potest : qui Eeclesiam sive concionem, 
id est multitudinem populi instruit, sicut ipse in hoe 
libro ſecisse maniſeste monstratur. Dilectum autem 
a Domino Salomonem, et pace magna in regno suo 
perſruitum usque ad novissima tempora vita sue, 
quando pactum et legem Domini prevaricatus est, 
maniſeste regnum pandit historia. Itaque secundum 
tria vocabula tria composuit volumina. Primum cui 
titulus Parabolze, sive Proverbia Salomonis. Secun- 
dum, quod nunc in manibus habemus, quod Ec-e- 
Siastes dicitur. Tertium, quod Canticum cantico- 
rum appellatur. In primo quasi ex paterno affectu 
dilectum filium alloquitur, eumque crebra admoni- 
tione ad vitia declinanda, ct ad consectandas virtu- 
tes exhortatur. In secundo provectum, et mature 
atis virum admonet, ne quidquam in mundi re 
bus putet esse perpetuum. Ad extremum vero jam 
consummatum, et calcato sxculo expeditum in Can- 
ticis canticorum sponsi jungit amplexibus. Haud 
longe sane ab hoc genere tractationis etiam genti- 
lium philosophi auditores $uos inſormare consueve- 
rant, primum ethicam, deinde physicam, postremo 
theologiam proponentes instruendis. 

His ad aperiendam dicendorum intelligentiam 
premissis, nunc ad ipsam libri seriem accedamus. 
Materia Salomonis in hoc opere, sunt omnia vani- 
tati subjecta, id est caduca et transitoria. Intentio 
est mundi contemptum persuadere. Modus tractandi 
est talis. Ostendit secundum triplicem vanitatem, 
omnia esse vanitati subjecta, id est caduca et li ans- 
itoria, videlicet et quæ propter homines ſacta sunt, 
et quz ab hominibus ſacta sunt, et que in hominl- 
bus facta sunt. In his, quæ propter homines ſacta 
sunt, vanitas est mntabilitatis. In his quæ ab homi- 
nibus ſacta sunt, vanitas est curiositatis, In his, que 
in hominibus ſacta sunt, vanitas mortalitatis et om- 
nia vanitas. Et de his quidem latius postmodum 
disseremus, si prius quæ dicenda sunt, tractaveri- 
mus, de ipso contemplationis genere. In quo mens 
speculantis sublevata, tam nova, et tam miranda de 


bro multorum mores, studia, et opera describuntur : humani status conditione, vel videre potuit, vel 


propterea necesse est loquentem multorum voces 
asSumere, multorum opiniones in suo sermone ex- 
primere, ut valeat multorum personas (cum ipse ta- 
men nonnisi unus sit, qui loquitur) in sua persona 
presentare. Nam circa ſinem libri multis locutum 
se, et in se multos ſuisse testatur, dicens : Finem 
loquendi omnes pariter audiamus. Deum time, et 
mandata ejus obserra : hee ext omnis homo. Hoc est 
etiam cur se in hoc opere Ecclesiasten nominarl vo- 
luit; quia videlicet sermo ejus hic non ad unum ali- 
quem specialiter, sed ad totam Ecclesiam, id est 
concionem, sive multitudinem populi dirigitur, et 
muſtorum moribus exprimendis simul, et informan- 
dis ejus in hoc libro oratio ſamulatur Tribus sane 


enarrare. Videamus enim quid ait: 

Vanitas vanitatum, diæit Ecclesiastes, etc. Ubi au- 
tem putatis mens erat hujus hominis cum hc di- 
ceret? Homo erat, sed supra hominem erat. Quia 
nisi hominem excederet, omnem hominem menda- 
cem esse non videret. Propterea de consideratione 
hujus consjderatio prius nobis habenda est, et dis- 
tinguenda sunt genera speculationum spiritualium. 
Tres sunt anime rationalis visiones, cogitatio, me- 
ditatio, contemplatio. Cogitatio est, cum mens no- 
tione rerum transitorie tangitur cum ipsa res, sua 
imagine animo subito præsentatur, vel per sensum 
ingrediens, vel a memoria exsurgens. Meditatio est 
assidua el saga retractalio cogitationis, aliquid, vcl 
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involutum explicare nitens, vel scrutans penetrare A splendere cœperit, mox omnis perturbationum ca- 


occultum. Contemplatio est perspicax, et liber ani- 
mi contuitus in res perspiciendas usquequaque dif- 
ſusus. Inter meditationem et contemplationem hoc 
interesse videtur. Quod meditatio semper est de re- 
bus ab intelligentia nostra occultis. Contemplatio 
vero de rebus, vel secundum suam naturam, vel 
secundum capacitatem nostram maniſestis. Et quod 
meditatio semper circa unum aliquid rimandum oc» 
cupatur; contemplatio ad multa, vel etiam ad uni- 
versa comprehendenda diffunditur. Meditatio itaque 
est quzedam vis mentis curiosa ; et sagax nitens ob- 
scura invesligare, et perplexa evolvere. Contempla- 
tio est vivacitas illa intelligentiæ quæ cuncta in pa- 
lam habens, maniſesta visione comprehendit. Et ita 
quodammodo id quod meditatio quzrit, contempla- 
tio possidet. Conteraplationis autem duo sunt gene- 
ra: unum quod et prius est, et incipientium : in 
creaturarum consideratione; alterum quod poste- 
rius, et perſectorum est: in contemplatione Creato- 
ris. In Proverbiis Salomon quasi meditando inces- 
Sit. In Ecclesiaste ad primum gradum contemplatio- 
nis ascendit. In Canticis canticorum ad supremum 
se transtulit. In meditatione quasi quædam lucta est 
ignorantie cum scientia, et lumen veritatis quo- 
dammodo in media caligine erroris emicat, velut 
ignis in ligno viridi primo quidem diſlicile appre- 
hendit, sed cum flatu vehementiori excitatus ſuerit, 
et acrius in subjectam materiam exardescere cœpe- 
rit, kunc magnos quosdam ſumosz caliginis globos 
exsurgere, et ipsam adhbuc modice scintillationis 
ſlammam rarius interlucentem obvolvere videmus, 
donec tandem paulatim crescente incendio vapore 
omni exhausto, et caligine disjecta, splendor sere- 
nus appareat. Tune victrix lamma, in omnem cre- 
pitantis rogi congeriem discurrens, libere domina- 
tur, suhjectamque materiam circumvolitans, ac 
Tolli attactu perstringens lambendo exurit ac pene- 
trat; nec prius quiescit, quam intiwa penetrando 
guccedens totum quodammodo traxerit in se, quod 
Invenit præter se. Postquam autem incendio id quod 
exurendum est concrematum a sua quodammodo 
natura totum in ignis similitudinem proprietatem- 
que trausierit, tunc omnis ſragor decidit, et strepi- 
tus sopitur, atque illa ſlammarum spicula e medio 
sublata tolluntur, sævusque ille, et vorax ignis cun- 
etis sibi subjectis, et amica quadam similitudine 
concorporatis, in alta se pace silentioque componit; 
quia jam non invenit nec diversum aliquid præter 
se, nec adversum contra se. Primum ergo visus est 
ignis cum ſlamma, et ſumo, deinde ignis cum flam- 
ma sive ſumo, postremo ignis purus sine flamma, 
et ſumo. Sic nimirum carnale cor quasi lignum vi- 
ride, et necdum ab humore carnalis concupiscentiæ 
exsiccatum, $i quando aliquam divini timoris seu 
dilectionis scintillam conceperit, primum quidem 
pravis desideriis reluctantibus passionum et pertur- 
bationum ſumus exoritur ; deinde roborata mente 
cum flamma aworis, et validius ardere et clarius 


ligo evanescit : et jam pura mente animus ad con 

templationem veritatis se difſundit. Novissime au- 
lem postquam assidua veritatis contemplatione cor 
penetratum ſuerit, et ad ipsum summe veritatis 
ſontem medullitus toto anime aſſectu intraverit, 
tunc in idipsum dulcedinis quasi totum ignitum, et 
in ignem amoris conversum, ab omni strepitu et per- 
turbatione pacatissimum requiescit. Primum ergo, 
quia inter pericula tentationum consilium quzri- 
tur, quasi in meditatione ſumus cum flamma est. 
Secundo quia mente pura cor ad contemplationem 
veritatis difſunditur, quasi in principio contempla- 
tionis flamma sine ſumo est. Tertio, quia jam in- 
venta veritate et perſecta charitate, nihil ultra id 


quod unicum est, quæritur; in solo amoris igne,, 


summa tranquillitate et ſelicitate suaviter repulsa- 
tur. Tune corde toto in ignem amoris converso, 
vere Deus omnia in omnibus esse sentitur, cum tam 
intima dilectione suscipitur, ut præter illum etiam 
de semetipso cordi nihil relinquatur. Ut igitur tria 
hc propriis vocabulis distinguamus, Prima est me- 
ditatio; secunda, speculatio; tertia, contemplatio. In 
meditatione, mentem pia devotione succensam per- 
turbatio passionum carnalium importune exsurgens 
obnubilat. In speculatione, novitas insolitz visiouis 
in admirationem sublevat. In contemplatione, mire 
dulcedinis gustus totam in gaudium, et jucundita- 
tem commutat. lgitur in meditatione est sollicitudo; 
in speculatione, admiratio ; in contemplatione, dul- 
cedo. Solet tamen etiam speculatio ipsa spiritalis, 
magna animum jucunditate reſicere, dum post lu- 
clam tentationum, et caliginem erroris, subito in- 
sperata pace componit, et insolita claritate perfun- 
dit. In hane igitur iste supra omnia caduca et trans- 
itoria, mente rapius, vidit universorum nihil esse 
quod maneat, et quasi stupore novæ hujus atque 
insolitz visionis territus exclamavit : Vanitas vani- 
tatum, et omnia vauitas. Universitatem enim intue- 
batur, et totam vanitati subjectam, ejusque vanita- 
tem, omnium vanitatum vanitatem, id est omnem 
vanitatem in se continentem, quasi genus omnium 
generum (eo quod omnia in se rerum genera con- 
tineat) appellavit. Omnia enim vanitas, et ex omni- 


D bus universitas, et universa vanitas. Nunc autem, 


quia de ipso contemplationis genere quo ista mens 
humana de homine, sive de humanis perspicere po- 
tuit, quantum ad præsens videbatur, jam diximus. 
Ad propositum revertemur, et consequenter genera 
vanitatum omnium quas ipsa contemplatione illumi- 
natus, rebus caducis inesse deprehendit, distin- 
guemus; quia in eo quod ipsam operis totius mate- 
riam primum dilucide explicare nitimur ; textum 
quoque ejus legentibus maniſestius aperimus. De 
vanitate enim rerum temporalium tota ejus narratio 
contexta est. 

Tria igitur sunt genera vauitatum, quas liber iste 
specialiter prosequitur, in quibus omnem vanitatem 
compleetitur: et omnia, qu# sub sole flunt, his 
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subjacere testatur. Prima est vanitas mutabilitatis, A natam concupiscentiam carnis ad ea que sunt ju- 


quz omnibus rebus caducis inest per conditionem. 
Secunda est vanitas curiositatis sive cupiditatis, que 
mentibus hominum inest per 1erum transeuntium et 
vanarum inordinatam dilectionem. Tertia est vani- 
tas mortalitatis quz corporibus humanis inest per 
penalitatem. Prima ergo vanitas naturalis est, et 
apta sive congrua. Secunda vanitas culpabilis, quia 
perversa. Tertia vanitas, pœnalis, et misera. Pro- 
pterea vero naturalem vanitatem, id est mutabilita- 
tem aptam dicimus, quod ex ordinata vicissitudine 
rerum transeuntium, major universitatis pulchritudo 
constat, majorique commotdo ejus instabilitas di- 
spensatur; quia in eo et fastidium rerum varietate 
mentibus humanis tollitur, et decor, ut dictum est, 


mentorum se inclinasset, nequaquam per mortalita- 
tem carnis jumentis similis ſactus ſuisset. Nunc au- 
tem, quia per desiderium mentis mutabilibus inniti 
cepit, ipse quoque in eo quod ſuerat, stabilis esse 
non potuit. Possumus adhuc alia divisione has vani- 
lates distinguere, ut idipsum quo multiplicius expo- 
nitur tanto evidentius agnoscatur. Vanitas alia est 
in rebus conditis. Alia in operibus humanis, alia in 
corporibus, alia in mentibus. Prima est mutabilita- 
tis; secunda curiosilatis; tertia mortalitatis ; quarta 
iniquitatis. Vanitas mutabilitatis duobus modis in 
rebus consideratur : sive quia inanes sunt; sive quia 
transitorie sunt. In illo vanze sunt, quia ostendunt, 
quod non habent ; in isto vanz sunt, quia non per- 


universitatis augetur. Corporea enim natura, cujus B manent in eo quod habent. Ibi vanæ sunt, quia so- 


pulchritudo secundum species, et ſormas diversas 
perſicitur, ex ipsa sua mutabilitate ampliori decore 
adornatur, dum per intervalla temporum, et altera- 
tionem tempore transeuntium ac tempore succeden- 
tium capit, quod simul capere non potuit; quia spe- 
cies ejus per successionem adveniunt, quæ illi pari- 
ter inesse non potuerunt. Porro illa vanitas, qua 
mentibus pravis dominatur, cæteris tanto deſormior 
existit, quantum a spirituali substantia mutabilitas 
non solum per gratiam sed etiam per naturam aliena 
fuit. Propterea sola hæc in ceteris omnibus argui- 
tur, et præ cæteris omnibus sdla hc iniqua atque. 
perversa demonstratur. Pœnalis autem vanitas,-quz 
est in corporibus humanis per mortalitatem, idcirco 
misera dicitur, quoniam homo nunc ex pena pec- 
cati hoc habet, ut conditioni rerum temporaliter 
transeuntium suhjaceat, qui prius in creatione sui 
supra omnium visibilium conditionem stare accepe- 
rat. Conditio quippe rerum transeuntium est, ut 
omnia orta occidant, et aucta senescant. Natura au- 
tem hominis de corruptibilis quidem materia sum- 
pta, sed per gratiam supra corruptionem elevata, et 
contra corruptionem conſirmata : hoc in dono acce- 
perat, ut ortum quidem cum cæteris haberet, occa- 
zum autem non haberet; et in nascituris, sed non 
morituris per incrementa ætatis susciperet augmen- 
tum , non pateretur defectum. Hanc dignitatem 
homo per peccatum prevaricativnis perdidit, quando 
immortalitatis stola exutus, et ad suæ originis con- 
ditionem relapsus, ex sententia Creatoris audivit : 
Terra es, et in terram ibis (Cen. in). Huic ergo va- 
nitati (quz czteris nata est subjacere) soli homini 
deputatur ad pœnam; quia sGlus homo supra illam 
Stare acceperat per gratiam. Cum igitur tres vanita- 
tes distinxerimus, prima quidem, id est vanitas mu- 
labilitatis, causa est peccali ; Secunda, id est vani- 
tas cupiditatis, peccatum ; tertia vero, id est vani- 
las mortalitatis, pœna peccati. Vanitas ergo cupidi- 
tatis in vanitate mutabilitatis arguitur. In vanitate 
mortalitatis punitur. Quia sicut dicit Psalmista: 
Homo cum in honore esset non intellexit ; sed compa- 
ratus est jumentis insipientibus, et similis ſactus es 
iilis (Pal. xLvin). Nisi enim prius ipse per inordi- 


lam formam habent, essentiam nou habent. Hic va- 
nz sunt, quia etsi aliquam habent essentiam, :amen 
substantiam nullam habent. Illic van sunt, quia 
sine veritate speciem opponunt. H.c vanæ sunt, quia 
statum prætendunt et transeunt. Sic sunt omuia ca- 
duca et transitoria, ſalsa et fallentia : qui vana di- 
ligunt, et in vanitate conſidunt, et pro eo non $0- 
lum vani, sed vanitas ipsa ex vanitate facti deſiciunt. 


Vanitas cupiditatis in tribus constat, in concupi- 
scentia scilicet oculorum, in concupiscentia carnis 
et in superbia vitz. In omnibus enim istis vanitas 
est. Quia omnia, quæ ad carnem pertinent, sive bona, 
sive mala videantur ; nec vera mala, nec vera bona 
sunt; nec possunt semper esse, sive bona, sive mala 
sint, id quod sunt. Propterea tam vanum est in iis 
quæ bona videntur spem ponere, quam ea quæ mala 
putantur formidare. Quid enim ſacit concupiscentia 
oculorum ? Videte quid ſacit, et invenietis quanta la- 
teat vanitas palliata sub hoc velo. Fallaces rerum ſu- 
eos, et lubricos captat aspectus. Oblita sui foras 
funditur, ac totam se curiosilati dedens circuit 
omnia, lustrat universa, si qua forte nova, si qua 
insolita, si qua mira vccurrant, quid sibi illa vel illa 
velint, quam habeant speciem singula, vel quam 
prætendant significationem. Ad omnes rerum motus 
semper altera, semper præceps, lemeraria, procax, 
instabilis, petulans, impatiens et lubrica; sæpe vana 
spe exsultans, spe inani timore trepidans, nullam 


D interius radicem habens, sed semper suspecta ad 


exteriores rerum pendens motus. Ante periculun 
nutat, ante discrimen trepidat ; omne quod evenire 
potest in utramque partem, sive bonum sive malum, 
sit metuens, et cupiens utrumque vane sola suspi- 
cione declinat. Uritur more impatientis, exspectans 
videre quod ſuturum est; ad instantia dissolvitur, 
ad consistentia hebetatur, et ad omnem rerum vi- 
cissitudinem, sive tristia sive lata fuerint, in- 
constanti mentis fluctuatione variatur. Hoc au- 
tem quam vanum sit, considerate. Certe omnis 
creatura talis est homini , qualis ipse est illi. 
ut ab iis, quæ ſoris sunt, nec bona mens lædi 
possit, nec mala juvari. Igitur hæc omnia nec 
ad malum bono, nec ad bonum malo esse possunt, 
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nisi quantum ipse animus vel ista aspernando pro- A tem mortal.tatis commemorat, ut quasi hoc animus 


licit, vel deficit perverse amando, aut metuendo 
vane, Quanta ergo vanitas est, hæe quasi alicujus 
Sint momenti, sive ad dandam, sive ad tollendam 
salutem tanta sollicitudine ac cur iositate prospicere, 
et ea in quibus vera salus constat interiora bona aut 
non altendere aut dissimulare? Quid de concupi- 
scentia carnis dicam? Quam sit vana, cum ipsa 
carnis delectatio quantacunque fuerit, nec præterita 
juyare possit, nec prasens permanere ? Quid prodest 
carnem morituram deliciarum luxu, et voluptatum 
allluentia contra corrupt onem tanto adnisu defen- 
dere, cum nemo sit qui possit eam a corruptione 
custodire? Nam superbia vitze, sive de divitiis, sive 
dignitatibus gloriari velit, quid vanius esse poles ? 
Quis enim non vane glorietur amplius se cæteris 
eneratum esse! Hoc profecto divitiæ, hoc dignitates 
suis possessoribus solum conſerunt, ut quod in eis 
plus aliis accipere videntur, inde plus aliis onerati 
inveniantur : quos ce: te pro eisdem acquirendis vel 
conservandis plus semper vel labore atterunt vel 
cura ailligunt. Sed in his omnibus vanitas magna 
est, et cura superſlua. Vanitas mortalitatis, quæ in 
duobus constat, in pena videlicet quz atterit, et in 
pena que dissolvit. Porna que alterit, primum nos 
ſac.t per deſectum vitz senescere. Puna quæ diss9l- 
vit, postmodum compellit in putredinem ire, et in 
pulverem de quo sumpti ſuimus per carnem, re- 
verti per carnis corruptionem. Iline ergo perpendat 
homo; in qua vanitale vivat omnis homo, qui no- 
lens, carnis corruptionem patitur, quia volens men- 
tis-corruptionem operatur. Totus ergo vanitati subje- 
ctus est qui et carne per mortalitatem defluit, et 
mente per iniquitatem. Sed alterum suum est ex 
ipso, alterum suum contra ipsum, et totum in ips0- 
Ive tria genera vanitatum mox in principio libri 
sui auctor distinguit, quæ postea per omnem operis 
sui seriem singillatim prosequendo copiosa dispu- 
tat one extendit, ubique in tribus quartum illud ge- 
nas vanitatis, quod mentibus pravis inesse diximus, 
arguens, et salum hoc culpz obnoxium, et pœne 
debitum ostendens. Vanitatem, quæ rebus conditis 
per mutabilitatem inest, primum proponit. Vanitas 
vanitatum, et omnia vanitas. Deinde secundo loco 


humanus in fine audiat, quod magis necesse est in- 
tenta consideratione percipere, et sxpius ad memo- 
riam revocare. He nos pro captu intelligentize no- 
str in Eeclesiasten, qui secundus est librorum Sa- 
lomonis aperiendum ingredientibus ejus lectionem 
preparavimns. Cæterum totam ejus latitudinem di- 
gne explanare supra vires nostras ſatemur esse: 
magis in rebus hujusmodi alta. proſunditate tectis, 
doctorem audire quzrentes, quam doctoris vicem ar- 
ripere. Magis enim bonum est, ut ait Plato, aliena 
verecunde discere, quam sua ingerere impudenter. 
Quod si qua super hoc convenienter valuerimus di- 
cere, prieter spem sit, et existimationem. Si qua 
utiliter, non præter intentionem. Primum quasi 


B proemium quoddam præmitiit libro suo: in quo 


cam quam commemoravimus sequentis operis tri- 
plicem materiam distinguit, de qua postmodum la- 
lius ingreditur disputationem. Proemium igitur 
est: Vanitas ranitatum, vanilas ranilatum, et omnia 
vanitas, usque : Oritur gol, et occidit. Abinde prima 
pars libri inchoatur, et cetera sicut diximus. Nunc 
ipsa litter verba consideremus, si quid in eis ex iis, 
que supra dicta sunt, comprehendere valeamus. 
Vanitas ranitatum (dixit Eeclesiastes), vanitas ra- 
ritatum, et omnia vanitas, Cum pondere pronuntian- 
dum est quod de se quasi de alio loquitur, dixit Ec- 
clesiastes. Nam quia pro auctoritate suam personam 
apposuit; convenienter se non quasi se, sed quasi 


C alium dixit, ut quia magnum aliquem se prout res 


postulahat dicere habuit, decentius ac maturius hoc 
diceret de se in alio, quam in se. Sic Balaam de se 
loquens, ait: Dixit auditor sermonum Dei, qui visio- 
nes Omnipotentis intuitus est, qui cadit et aperios 
habet oculos (Num. XXV). Et Joannes in Evangelio 
suo. Ipse de se quasi de alio loquitur, dicens: Hic est 
discipulus ille quem diligebat Jesus, qui testimonium 
perhibet de his, et scimus quia verum est testimonium 
ejus (Joan. xx1). Et Paulus, de se quasi de alio Co- 
rinthiis loquitur, dicens : Scio hominem in Christo 
sive in corpore, sive extra corpus nescio, Deus scit, 
raptum ejusmodi usque ad tertium cœlum et raptum 
ejusmodi in paradisum, et audisse arcana verba, qua 
non licet homini loqui (IT Cor. xn). Sed hoc genus 


vanitatem, quæ est in operibus humanis, adjungit. D locutionis quoties in Seriptura assumitur, vel hu- 


Quid habet amplius homo de universo labore suo 
quo laborat sub sole? Tertio loco illam vanitatem, 
qu corporibus humanis per mortalitatem inesl, 
subdit dicens : Generatio prœterit, et generatio adre- 
nit. Et secundum has tres distinctiones, totam quo- 
que sequentis operis seriem in tres partes dividit, 
singulis singulas tribuens portiones. In prima parte 
cujus initium est: Oritur sol, et occidit, disputat de 
vanitate mutabilitatis. In secunda parte, quæ sic in- 
cipit : Ego Ecclesiastes ſui rex Israel in Hierusalem. 
Persequitur latissime vanitatem humanz cupiditatis. 
In tertia parte (qua quasi clausula loco novissimo 
in disputatione collocatur, cujus initium est: Me- 
mento Creatoris lui in dichus jurentutis tua) \anita- 


militatis causa fit, vel admirationis, ut scilicet cum 
magna dicere volumus, hc potius quasi aliis ascri- 
bamus, ne vel superbum vel nimium videatur, si 
nobis ea tribuamus. Nam, et magna propter humi- 
litatem a nobis removere debemus, et mirabilia pro- 
pter admirationem quasi de longe ostendere. Minus 
enim mira sunt quæ magis ad cognitionem accedunt. 
Ut ergo omnium animi ad futuram dictionem eri- 
gantur, et quasi miraculo quodam novitatis evigi- 
lent, dicitur recte: Dixit Ecclesiastes. Ac si dicere- 
tur: Quod tantus ac talis dixit, vanum esse non po- 
tuit, etiamsi de vanitate dixit. Communis doctor, et 
omnium eruditor Ecclesiastes ipse dixit. Quid dizit? 
Audite quid dixit et intendite. Non enim parva sunt, 
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que dicuntur ; Yanitas vanitatum, vanitas vanita- A non vanum est, sed verum est, quia ex veritate est. 


tum, et omnia vanitas. Si omnia vanitas, ergo et 
ipse vanitas, qui hoc dixit. Et quowodo constabit 
non esse vanum, quod vanitas dixit de vanitate? 
Quod si verum est, quia vanum est quod dixit, au- 
diendum non est, sed respuendum. Quid ergo dice- 
mus? Aut non omnia vanitas, ut dixit, et ſalsum 
dixit; aut omnia vanitas, ut dixit, et ipse vanitas, 
vanum dixit. Sed proſecto ut ipse dixit : Omnia va- 
nitas, et ipse, qui dixit, vanitas ; et non solum va- 
nitas, sed etiam universa vanitas : et tamen, quod 
dixit, non est vanitas, sed veritas; quia in eo, quod 
dixit, ipse non erat vanitas, quia contra vanitatem 
dixit, quod de vauitate dixit; et constat, quod con- 
trarius vanitati esse non potuit in eo quod va- 
nitas ſuit. Aliquid ergo in ipso ſuit, quod vanitas 
non fuit, et id contra vanitatem non vane loqui po- 
tuit. Sed quid erat hoe, aut ubi erat? Certe si cor- 
pus boec ſuisse dixerimus, aut in corpore aliquid, 
quod sine vanitate locutum sit de vanitate : ergo 
corpus quod corrumpitur vanitati subjectum, et ad 
vanitatem natum aliquando sine vauitate esse po- 
tuit, quod totum in vauitate vivit? Meminimus di- 
ctum Psalmistz : Universa vanitas omnis homo vi- 
vens (Pzal, xxxvm). Quod enim moritur, ipsum est 
quod vivit : quod ut vivat nascitur, et vivit ut mo- 
riatur. Quid autem est quod moritur, nisi id quod 
vita privatur? Ipsum ergo moritur in homine quod 
a vita exstinguitur. Et quid hoc est, nisi corpus et 


sensus corporeus ? Ipsum enim post animal non est, 


ex quo ipsum est animal, et cum sensibile esse de- 
sinit, desinit esse sensus. Ergo quod moritur in 
homine, ipsum est quod vivit in homine; quod ideo 
vanitati subjectum est, quia obnoxium est mortali- 
lati. Ergo sensus corporeus non potuit vanitatem 
arguere, in quo nihil reperiri potest liberum ac 
purum a vanitale. Quid ergo dicendum ext illud 
ſuisxe ? Nunquid anima? Nonne, et illam superius 
vanitati subjectam esse ostendimus. In ea namque 
vanitatem posuimus iniquitatis : quæ cæteris rebus 
omnibus eo deformior existit; quod ex ea tantum 
cztere babent, vel quod noxiz sunt, vel quod om- 
nino sunt. Sine hac namque vanitate, nec vanitas 
mortalitatis esset, nec vanitas mutabilitatis noxia 


In ea igitur parte, qua ex veritate vivit, veraciter 
vanitatem arguit, et invenitur quomodo vanitas ar- 
guit vanitatem, non per vanitatem sed per verita- 


tem. Recte ergo Ecclesiastes, qui mente elevatus - 


erat supra omnem vanitatem et ad ipsam pervene- 
rat veritalem, in eadem veritate sublimiter vidit 
quod de arguenda vanitate veraciter dixit : Vanitas 
vanitatum, vanitas vanitatum, et omnia vanitas. 
Inculcatio verborum cum affectu loquentis, et rei 
magnitudinem, et admirationis signiſicat novitatem. 
Et est cum exaggeratione prolata sententia. Nam 
sunt gradus quidam; et quasi quzdam progressio- 
nes, et in melius, et in deterius eunti. Sic enim 
Canticum canticorum dicitur, et sxcylum sæculo- 
rum quemadmodum nunc hic dictum est : Vanitas 
vanitatum, ut quadam parili distantia et differentia 
consimili tantum super excellere intelligatur Canti- 
cum canticorum a cantico quantum canticum a ver - 
bo, et deinceps verbum a silentio. Et tantum sæcu- 
lum seculorum a sæculo, quantum sæculum solum 
a momento, vel item momentum a nihilo. Similique 
progressione hie per contrarium facta : Tanto va- 
nitas vanitatum deterior esse a simplici vanitate, 
quanto sim plex vanitas ab cssentia solida et perma- 
nente. Sic per inculcationem iegi potest sententia * 
Vanitas vanitatum, vanitas vanitatum, ct omnia va- 
nitas, ut in omnibus omnimoda vanitas exprimatur, 
et ex omnibus summa quedam conſici intelligatur, 
que omnem contineat vanitatem, ut quasi singula 
quzeque, per se vanitas sint et universitas ex omni- 
bus collecta, vanitas vanitatum. Sic in creatione 
rerum, cum opera sua compleret Deus unumquod- 
que opus per se bonum (Gen. 1) dicitur, et novissi- 
we universitas perſectis omnibus ralde bona nomi- 
natur. Nam si id quod in parte bonum est in toto 
melius invenitur, id quoque quod in parte malum 
est in toto deterius esse necesse est. Ergo vanitas 
est vanitatum, et vanitas omnium vanitatum uni- 
versa vanitas, et vanitatis universitas omnia vani- 
tas. Vel vanitas illa mentium humanarum hie per 
comparationem aliarum vanitatum arguitur : qu 
velut ex aliis vanitaubus orta, et cunctas vanitates, 
vanitatis comparatione supergressa, merito vanitas 


esset. Quomodo ergo anima, quæ tante vanitati p vanitatum appellatur. Potest etiam non incongrue 


subjecta est, vanitatem veraciter arguere potest? An 
aliquid in ea superstes invenitur liberum a vanitate, 
et sine causa dictum est: Universa vanitas omnis 
homo vivens? Universa quippe vanitas homo est, 
quia corpore et mente vanitati subjectus est. Quis 
homo? Omuis homo virens. Non omnis homo vita, 
sed omnis homo vivens. Nam, et vita est homo, et 
vivens est homo. Ubi vita, et ubi vivens. Vita in eo, 
quod vivificat; vivens in eo, quod vivificatur. Vivit 
autem, et caro ex anima, et anima ex carne: et 
utrumque visit, sed caro ex anima totum habet 
quod vivit? anima in carne non totum habet quod 
vivit. Nam vivit etiam in Deo, et utinam vivat? 
Quod vivit in carne, vanum est. Quod vivit in Deo 


trina hc vanitatis repetitio ad tria vanitatum genera 
supra memorata reſerri, ut quasi una vanitatum git 
opus hominis, alia natura mortalis, tertia mundus hic 
lotus cum sua universitate mutabilis. Consideravit 
enim iste opera mortalium, et vidit singula quæque, 
quod cum labore et dolore ad eſſectum veniunt. Facta 
brevi tempore subsistunt; transeuntia autem ſructum 
post se non relinquunt. Vidit quanta aſſectione ac mi- 
seria quotidie sine cessatione vita humana atteritur, 
etiam in iis quæ pro sui consolatione operatur, et 
quemadmodum semper ſere plus detrimenti pa litur in 
quzrendo remedio, quam recipiat consolationis in 
percipiendo ſomento. Et in his omnibus, quam vane 
conturbetur omnis homo vivens, admirans, et stu- 
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pens ait: Vanitas vanitatum. Deinde conditionem A tione. Labor autem istorum pœnam, quidem habet 


ipsam mortalium attendens, et in ea majorem ac mi 

serabiliorem vanitatem inveniens, vidit quod si magna 
vanitas existimatur dum præterit id quod homo facit : 
illa prorsus dolenda et miseranda sit vanitas, dum 
stare non potest id quod homo est. In hane ergo, rur- 
sus ingeminans exclamavit et dixit : Vanitas vanita- 
tum. Postremo omnium mutabilium rerum, et ad 
vccasum properantium inconstantiuam et fluctuatio- 
nem intuens, quasi in summa concludens adjunxit, 
ct ait : Omnia vanitas. 

Quid habet amplius homo de universo labore su0 
quo laborat sub sole? Quid habet amplius, subaudi- 
tur, quam id quod de omnibus dictum est: Vanitas 
vanitatum, vanitas vanitatum, et omnia vanitas ? ac 
si diceret : Si omnia vanitati subjecta sunt, opera 
hominum a vanitate aliena esse quomodo possunt! 


Si secundum aliquid vanum est quod Deus ereavit, 


quomodo non multo magis vanum est, quod homo 
facit? Si temporale est quod fecit Æternus, quod 
temporalis facit, quid est? Ergo quid habet amplius 
homo de universo labore suo, quo laborat sub sole! 
Laborat sub sole, scilicet vel agens, vel patiens. 
Duo hae distinguite, agens et patiens laborat sub 
sole; uterque laborat, et agens laborat, et patiens 
laborat. Sed hoc interest, quod alter quasi invitus 
Itborat, alter voluntarius. Agens enim laborat, et 
facit ipse unde laborat. Patiens autem laborat, et 
non ſacit ipse, sed sustinet, unde laborat. Hæe duo 
genera hominum in hoc mundo vivunt, scilicet la- 
borantiuia et agentium, laborantium et patientium. 
Qui sunt laborautes, et agentes? Audi Psalmistam: 
Verumtamen universa vanitas omnis homo virens. 
Verumiamen in imagine pertransit homo, sed et ſru- 
stra conturbatur. Thesaurizat, et ignoral cui congre- 
gabit ea (Pal. xxxvym). Qui sunt laborantes, et pa- 
tientes? Paulum apostolum audi: Vanitati, inquit, 
sxbjecta est creature non volens ; sed propler eum qui 
subjecit eam in 8pe (Rom. vin). Ergo utrique labo- 
raut, et ii videlicet quibus hec vita dulcis est, et 
ii quibus amara est hc vita. Illi laborant ejus de- 
lectationibus perſrui; isti laborant ab ejus miseria 
liberari. Illi laborant metuentes, ne cito hinc ex- 
cant; isti laborant timentes ne diu hie permaneant. 


in opere, sed premium in retributione. In illorum 
labore vera miseria est. In fructu laboris, ſalsa et 
vana consolatio. In labore istorum, temporalis et 
transitoria afflictio. In fructu laboris, æterna beati- 
tudo. Propterea labor illorum fructu inanis est, mi- 
seria verus. Labor istorum pœna transitorius, ſru- 
ctu æternus. Illie vero malo, quod boni inesse vide- 
tur, vanum est; horum malum quod apparet quasi 
vanum est, quia transitorium est; bonum vero quod 
non apparel, perpetuum. Non ergo mirum videatur 
quod malos in hac vita laborantes, et agentes; bo- 
nos vero laborantes tantum, et patientes dicimus, 
quia si propius veritatem intuemur, semper malos 
agendo laborare, et bonos semper patiendo invenie- 
mus. Nam, sicut malos tunc etiam cum quieti vi- 
dentur incontinentia exagitat, ita bonos in labori- 
bus quoque constitutos tranquillos patientia servat. 
Unde miro quodam modo boni quique, et justi cum 
semetipsos propter Deum spontanea afſlictione ma- 
cerant, tunc etiam patiendo laborant; quia se con- 
tra se statuentes, quod foris per districtionem se- 
vientes irrogant, intus quieti ac sine perturbatione 
permanentes in patientia portant. Sed perversi qui- 
que et vitz carnalis amatores, etiam tunc cum ma- 
la foris per alienam violentiam illata sustinent; quia 
semetipsos intus ſuroris, et impatientiæ sümulis 
perturbant, ipsi potius ſaciunt unde laborant. Ergo 
boni in hac vita laborant, mali vero etiam pro hac 
vita laborant; quia temporales labores quibus pravi 
et perversi quique se subdunt pro adipiscenda tem- 
porali dulcedine, boni patienter tolerant pro zterna 
consolatione. Quia vero vita hæe mortalis in qua et 
pro quo laboratur, per spatia vivendi quotidie ad 
vitze finem tendit, recte omnis labor homiuis in nu- 
mero vanitatum computatur, cum dicitur : Quid 
habet amplius homo de universo labore suo quo la- 
borat sub sole? (Subauditur præter vanitatem.) 
Notandum tamen est, quod non ait: Quid am- 
plius est labor hominis? Sed : Quid habet, inquit, 
amplius homo de universo labore suo quo laborat 
sub sole? Unde constat quod hie non tam de labore 
hominis, quam de ſructu et emolumento agitur hu- 
mani laboris; quia non quid sit aut qualis labor 


Labor illorum pro vana sollicitudine arguitur. La- p hominis quzritur, sed quem homo ſructum de la- 


bor istorum pro patientia coronatur. Illis dicitur : 
Sufficit diei malitia aua (Matth. vi). Et illud : Nolite 
solliciti esse, dicentes : Quid manducabimus, au quid 
bibemus, aut quo operiemur ? (Ibid.) Istis dicitur : 
Patientes estote conſirmantes corda vestra (Jac. v). 
Et illud : Si compatimur, conregnabimus. Si commo- 
rimur, credimus quia et simul vivemus cum illo (II 
Tim. u). Illis dicitur : Filii hominum usquequo gravi 
corde, ut quid diligitis vanitatem, et queritis, 
mendacium ? (Pal. W.) Istis dicitur : Beati omnes 
qui timent Dominum, qui ambulant in viis ejus. 
Labores manuum tuarum, quia manducabis, beatus 


es, et bene tibi erit (P8al. cxxvn). Ergo labor illo- 


rum pwnam habet in opere, ct penam in retribu- 


bore suo omni, quo laborat sub sole consequatur. 
Et hie ſructus omnis non aliud quam vanitas esse 
perhibetur, cum dicitur : Quid babet amplius? Ac 
si diceretur : Nihil amplius habet quam vanitatem 
homo de labore suo. Ergo vanitas totus est ſructus 
laboris hominis, et in vanum laborat omnis homo, 
nihil accepturus præter vanitatem de universo la- 
bore suo. Ergo vanus fuit, et labor sanctorum qui 
Deo ſideliter servierunt, et pro ejus amore tot sup- 
plicia ac tormentorum genera passi sunt? Quis hoc 
dicere præsumat? Nam quomodo vanus ſuit illorum 
labor, qui in modico quidem vexati, per dolores 
lransitorios ad gaudia mansura perveneruut, et per 
mortem temporalem, vitam aLepti sunt sempiter - 
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propterea, quia transiit quod passi sunt ; et secun- 


dum aliquid tamen non vanus, quia permanet quod 
acceperunt. Vanum etenim esse, et ipsum justorum 
laborem, quantum seilicet ad pœnam transitoriam, 
et hane quasi imaginariam speciem miseriæ spectat, 
Psalmista innuere videtur, cum dicit : Oui fingis 
laborem in precepto (Pal. cut). Quasi enim ele- 
etis suis Deus laborem fingit, cum eis exterius velut 
iratus per judicium temporalem pœnam irrogat, 
quibus intus per providentiam misericordiæ suæ, 
terne beatitudinis præmia servat. Quia igitur Psal- 
mista laborem justorum et hunc imaginarium dolo- 
rem, quia speciem miserie habet, veram miseriam 
non habet; fictum nominat; ipsum proſecto eum- 
dem, secundum aliquid etiam vanum non inconve- 
nienter dici posse demonstrat. Ecce ergo pertransit 
labor operis. Pertransit quod vanum fuit; quod 
transitorium ſuit, pertransiit : pertransiit labor, 
pertransiit dolor. Nunquid pertransiit ſructus operis 
aut merces laboris ? Propterea licet : ecce $ecundum 
aliquem dicendi modum labor ipse et dolor tempo- 
ralis vanus non inconvenienter dicitur. Nunquid 
tamen merces laboris ipsius vanitas unquam recte 
dicetur? Absit! Quomodo ergo $!abit quod dictum 
est? Quid habet amplius homo de universo labore 
ano? De premio enim laboris et non de ipso la- 
bore; de viilitate, non de opere, hoe dictum est: 


Quid habet amplius homo de universo labore suo? 
Ecce amplius habet homo et multo amplius habet. G 


et tu dicis : Quid amplius habet? Propterea adjunxit 
et ait: Quo laborat sub sole. Ecce habemus solutam 
questionis hujus difucultatem. Nam hie aperte os- 
tendit quos labores arguat vanitatis. Qui Qunt, in- 
quit, sub sole. Quid est, fiunt sub sole? Fortassis 
simpliciter accipiendum est quod ait, sub sole; quia 
homines in hae mundi parte inferiori degentes, de- 
super solis lumen accipiunt, et ad agenda opera 
usibus bumanis necessaria illuminantur ut videant. 
Propterca namque vitz humane tempora per divi- 
nam providentiam alternis vicibus sic distributa 
sunt, ut zgra corpora actionum suarum nimia pro- 
tensione ſessa, ipsa alternautium temporum vicissi- 
tudo repararet. Ideo nox et dies incessanter mutua 


sibi parilitate succedunt, ut per diem ab ortu ad p 


occasum sol cursu suo desuper pertransiens, lumen 
suum usquequaque in subjecta diſſundat, et huma- 


nos oculos sua præsentia illustrans, cæterorumque 


animantium terræ ad exercitationem agendi excitet, 
et simul operandi præbeat ſacultatem. Nocte vero 
se humanis aspectibus subducens, et quasi quibus- 
dam pannis inſantiæ, velamine tenebrarum oppanso, 
lumina mortalium contegens, fess0s artus ad quie- 
tem ſoveat et soporem, ut iterum reparatos labori 
atque exercitationi diurnz , alacriores restituat. 
Hane admirabilem divine dispensationis ordinem 
Psalmista intuens cum ejus opera commendaret, 
hoe inter ctera quasi excellens aliquod et non 
parva laude diguum commemorat, dicens : Fecit 
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nam? Aut nunquid vanus dicendus est labor ille A lunam in tempora; sol cognov{t occaxum guum. Po- 


tui tenebras, el ſacta est noz : in ipsa pertransibuns 
omnes bestiæ silve. Catuli leonum rugientes ut ra- 
piant, et querant a Deo escam sibi. Ortus est 401 &f 
congregati sunt, el in cubilibus 8wis collocabuntur. 
Exibit homo od opus sunm, et ad operationem suam 
usque ad vesperem (Pal. ci). Hine etiam est illud 
quod Deus Noe egredienti de arca post diluvium 
quasi pro magno aliquo signo pietatis suæ, ac mu- 
nere largitionis repromittit, dicens : Cunctis diebus 
sementis, et messis, ſrigus et tus, stas ef hiems, 
noz et dies non requiescent (Cen. vm). Pulchre igitur 
homines in hae mundi arca deorsum per varios dis- 
cursus occupationum vitz mortalis distentos sub 
sole laborantes dixit, ut hoc etiam ad vanitatem 


B operis humani pertineat, quod hominem ad operan- 


dum pertransiens et tenebris ſiniendum desuper 
lumen illustrat. Consideravit quippe quam abjecta 
et misera sit mortalium conditio, qui in terre su- 
perſicie quasi vermes, quidam vana curiositate re- 
ptautes, subito lumine desuper inſuso quasi ad illu- 
bionem excitantur captare, quod vane appetunt, et 
eodem post modicum $ubtracto subita rursum ca- 
citate obvolvuntur, et nequaquam ultra in effectum 
prodire possunt. Ideo et ipsum lumen quo illumi- 
vantur, eminus ac procul desuper et homini in ac- 
cessum ostenditur, ut ipsum nequaquam in hominis 
consistere potestate probetur ; qualeuus ex eo tan- 
tum homo accipiat, quantum permiserit largientis 
et cuncta ordinantis Dei gratias, non quantum ap- 
petit cupiditati serviens hominis voluntas perversa. 
Magna ergo vanitas laborare sub sole, et parva fi- 
ducia laborare sub sole: cujus lumen quamvis ju- 
cundum aspectu et visu sit delectabile, non semper 
tamen humanis aspectibus adesse potest nec pro- 
desse. Quod si altius adhuc considerationem pro- 
movere et subtilius rem inspicere libeat, possumus 
nomine solis tempus significatum accipere, ut quod 
dixit, sub sole, idem sit ac si dixisset, sub tempore. 
Nam quia per solem precipue et temporum cursus 
distinguitur, et temporalium natura variatur : con- 
grue per solem tempus ipsum exprimitur, cum dici- 
tur sub sole. idem est enim ac si dixisset, sub tem- 
pore. Sed nunquid etiam in hoc nobis aliquid in 
nuere voluit, quod non ait in tempore vel cum tem- 
pore, sed sub tempore: et discretio nobis habenda 
est, ut intelligamus alia esse, qua quasi cum tem- 
pore ſacta sunt; alia vero illa quæ vel in tempore 
ſacta, vel sub tempore fiunt? Discernamus ergo, si 
possumus, si ſorte causam invenire valeamus, quare 
potius sub tempore quam vel cum tempore, vel in 
tempore, ſacta dixit vana esse opera hominum. Om- 
nia que ſacta sunt, vel cum tempore facta sunt, vel 
in tempore. Cum tempore enim ſacta sunt, quorum 
ortum tempus non præcessit: qualis est angelica 
natura, et illa informis materia rerum visibilium, 
quam in principio creavit Deus. In tempore facta 
sunt, quorum ortum tempus precessit, sicut illa sen 
dierum opera in quibus Deus perfecit atque com- 
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plevit hujus sensibilis mundi ſabricam; sed et illa A amore pressus, pro eisdem adipiscendis, $i non 


quz postmodum ſormaliter, sive essentialiter ſacta 
sunt, omnia in tempore ſacta sunt. Rursus eorum 
quæ flunt in tempore, alia fiunt in tempore et sub 
tempore, alia fiunt in tempore tantum, non sub 
tempore. In tempore fiunt et non sub tempore, quæ 
tempore quidem incipiunt, sed tempore non ſiniun- 
tur. In tempore et sub tempore fiunt, que simul et 
in tempore incipiunt, et in tempore ſiniuntur. Item 
eorum que sub tempore fiunt, alia ſlunt pro lem- 
pore, alia fiunt pro æternitate. Quz ergo pro tem- 
pore ſiunt, et actu, et ſructu vana sunt. Quz vero 
pro #zlervitate fiunt, actu quidem vana sunt; sed 
ſructu vana non sunt, quia, etsi transeunt in opere, 
permanent tamen in retributione. Bonum enim opus 
non hoc solum est quod ſoris transitorium apparel; 
quia et actione visibili constat, et invisibili devo- 
tione. Nam, sicut homo ex vivente constat et vita ct 
vivens quidem moritur, sed vita non moritur; ita 
nimirum bonum et actionem in te visibilem habet, 
et invisibilem devotionem. Visibilis actio quasi cor- 
pus est; interior devotio, quasi spiritus est. Actio 
per devotionem vivit, sicut corpus per animam. 
Devotio autem actionem viviſicat, sicut anima cor- 
pus. Omnis enim actio que sine devotione est, 
mortua est. Visibilis igitur actio, ipsa quasi vivit, 
et invisibilis devotio, ipsa vita est. Quod autem 
vivit hoc moritur; sed quod vita est ipsum non mo- 
ritur. Quia actio trans itor ia sicut ex temporeinitium 
habet, ita enim ſinitur in tempore. Quod ergo mo- 
ritur quod finitur, quod transit, quod mulabilitati 
deditum est, ipsum obnoxium est vanitati. Quod 
autem vita est, quod permanet, quod finem aut 
corruptionem non recipit, ipsum vanitatem non ad- 
mittit. Dicatur ergo: Quid habet amplius homo de 
universo labore suo quo laborat sub sole? (subau- 
Citur præter vanilatem.) Nihil amplius, quia vana 
sunt omnia quæ sub sole fiunt. Et quid de vanis 
haberet nisi vanitatem. Quod ergo? Bona opera quæ 
sub sole ſiunt, nihil amplius conſerre poterunt suis 
operariis nisi yanitatem? Et quomodo superius 
guestionem hanc solutam diximus per id quod ait, 
sub sole? Ecce nobis iterum eadem oboritur non 
minus quam supra diſlicilis, quia et bona opera sub 
sole, id est sub tempore fieri secundum id quod 
supra expositum est, negare non possumus; et ta- 
men ex eis nihil præter vanitatem consequi, dicere 
non audemus. Et ecce maniſeste liber dicit : Quid 
habet amplius homo de universo labore suo quo 
laborat sub sole? Sed si diligentius verba ipsa con- 
siderare volumus, maniſeste ostenditur quæ sint 
illa opera quæ vana esse arguuntur. Non enim di- 
kit: Quid habet amplius homo de universo labore 
suo qui fit, vel qui ſactus est sub sole? Sed ait po- 
uus, quem ipse homo laborat sub sole. Non ergo 
tam laborem quam laborantem arguit esse sub sole. 
Ut quia ipse homo sub sole positus laborat : idcirco 
vanum sit quod laborat. Sed quis est qui sub sole 
laborat? Qui rerum temporalium et transitoriarum 


habet, vel conservandis, si habet, laborat. Iste sub 
sole positus laborat, et iste in vanum laborat. Qui 
autem pro spe et desiderio æternorum bona opera 
exercet , iste sub sole non laborat, etiamsi sub sole 
est labor in quo laborat; quia licet temporale sit 
opus quod peragit, ipse tamen omnia temporalia et 
caduca, mente ac devotione transcendit. Iste ergo 
in vanum non laborat, etiamsi vanum est in quo 
laborat; quia vanum non est pro quo laborat. Et 
dum transierit quod vanum est in quo laborat, pa- 
ratum habet quod vanitas non est pro quo laborat. 
Non ergo iste ejusmodi ad hanc $ententiam pertinet, 
qua dictum est: Quid habet amplius homo de uni- 
verso labore suo quo laborat sub sole? Quia non 


B laborat sub sole, sed supra solem, qui laboris sul 


mercedem non constituit in rebus volubilibus et 
tempore transeuntibus. 

Generatio præterit, et generatio adrenit. Ecee vani- 
tas. Ceneratio præterit et generatio advenit. Hanc 
humana natura in prima radice sui generis vitiata 
concepit, et in omnem propaginem postcritatis 
cum hac eadem seminata pullulavit. Primus enim 
generis humani parens ut audivit : Terra es etin 
terram ibis; exinde mortalis ſactus; quia a statu 


| incorruptionis cecidit, quasi a vita ad mortem per 


mortal tatem transire cœpit. Hanc ergo viam omnes 
homines post ipsum pe:transeunt, qui ab ipso per 
carnis nativitatem descendunt. Hee est illa vanitas, 
de qua Psalmista locutus est, dicens : Verumiamen 
universa vanitas omnis homo vive ns. Verumtamen in 
imagine pertransit homo (Pal. xxxvmi). Hane ergo 
vanitatem quasi cæteris majorem et humanis anim:$ 
propter diram mortis necessitatem magis horribilem 
novissimo loco adjunxit, ut hoc ad extremum homo 
audiat, in quo evidentius miseriam conditionis sua 
agnoscat. Prima enim vanitas nec in nomine est; 
nec reſertur ad hominem. Secunda vanitas in homine 
quidem non est; sed tamen refertur ad hominem. 
Tertia vanitas et in homine est, et refertur ad homi- 
nem. Proinde quasi per gradus quosdam semper ad 
altiora progrediens, primum posuit illam vanitatem 
quæ nec pena hominis est, nec culpa. Deinde illam 
vanitatem adjunxit, que pena hominis non est, sed 
culpa. Postremo illam quæ culpa non est, sed pœna: 
licet tamen nec talis culpa sine pena unquam esse 
possit, nec talis pena in iis duntaxat quibus sacra- 
mentum salutis non subvenit, a culpa prorsus li- 
bera sit. Sed illam culpam hominis dizi, non pœnam, 
et hanc pœnam, non culpam; quia in illa meritum 
hominis cernitur, et in ista judicium invenitur. Hane 
ergo penam quasi cæteris graviorem et jimmaniorem 
novissime apposuit : guz licet culpa nequior non sit, 
molestior tamen carni est et ad excitandas carnales 
mentes eſſicacior. Dicat ergo: Generatio præterit, et 
generatio advenit. Ac si diceret : Si negligendum 


| putatis quod vanum est omne quod agitis, nunquid 


vel hoc negligendum est quod ipsi vanitas estis? Ce- 
neratio præterit, et generatio advenit. Si morientes 
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Videtur quidem dolor viventium in nascentibus con- 
solationem accipere; sed unde finiri putatur ut non 
sit, inde accipit ut semper sit. Quod enim morien- 
tes discedunt dolor est. Quz consolatio sequitur 
quod morituri adveniunt? Consolatio quz luctu ter- 
minatur. Et quid in utroque vanius esse potest? Ge- 
neratio preterit, et generatio advenit. Si paucos vel 
non universos saltem lamentabilis casus involveret, 
tolerabile videretur, nunc autem sæva lues omnes se- 
cum ad interitum trahit. Generatio præterit, et ge- 
neratio advenit. Si præterit, quo vadit? Si advenit, 
unde venit? Heu dira sors! Quomodo securus esse 
potes, o homo, tantis tenebris involutus? Ecce scis 
quod vivendo tendis ad mortem. Sed nunquid scire 


ipsum, aut infirmus inventus est, ut in manibus ejus 
bona illa materia deterior eſſicereturꝰ Absit! Imo vero 
mulio meliorem te fecit, quam illud ſuerat unde te ſe- 
eit; qula terram ſecerat stabilem, te autem de terra 
fecit immortalem. Ergo meliorem te ſecit, quam 
fuerat unde te fecit. Non ergo ex arlifice processit 
corruptio tui, qui tanta potestate et tali bvnitate 
te ſecit, ut nihil posset a perſecto minus, nihil ab 
optimo vellet deterins. Haque optimus artiſex pla- 
sma bonum ſecit, cujus æterna incorruptio et bonltas 
immortalis nec vitium gignit, nee vitium recipit. 

Sed forte materia culpanda sit, quz talis erat de 
qua aliud fieri non poterat. Terra enim erat mate- 
rin, ei exivit vas testeum. Quid? Mirum hoc est. 


potes qualis aut ubi futurus sis post mortem? Consi- B Hoc ergo tu dicens respicere debueras, quia, si vas 


dera ergo in quanta vanitate vivis, quis quotidie cer- 
nis preeterire quod es; nec tamen $cire ulla ratione 
potes quale sit quod ſuturus es. Generatio præterit, 
et generatio advenit. 

Terra autem in eternum stat. Ausculta homo, et 
erubesce. Terra iu cternum stat. Quare terra stat, et 
tu stare non potes, propter quem ſacta est terra. 
Fortassis dices, quia ad consolationem tui stat. Stat 
ut venientes mittal, pertranseuntes portet, disceden- 
tes recipiat. Nascentes enim de terra veniunt per 
carnis originem, et viventes super terram pertrans- 
euut, per carnis mulabilitatem et morientes in ter- 
ram redeunt, per carnis corruptionem. Ergo stat ad 
consolationem tui; imo vero ad confusionem tui 
stat. Quomodo? Vide qualis stat. qualis portat, et 
quales portat, et de quali portat. Qualis ergo portat? 
Audi qualis : Maledicta terra in opere tuo spinas et 
tribulos germinabit tibi (Cen. 11). Quales autem por- 
tat? Rursus audi : Maledictus es super lerram (Cen. 
ry). Et de quali portat : In swdore vultus tui vesceris 
pane tuo; et comedes herbas terre? (Cen. m.) Ergo 
maledicta maledictos portat. Et tamen portat. Sed 
unde portat, habet aliquid ad consolationem tui et 
aliquid ad pœnam tuam. Quod ad consolationem 
tui, est cum labore tuo; quod ad pœnam tuam, est 
per laborem tuum. Habet panem, habet et spinas. 
Panem cum labore tuo ad consolationem tui; spinas 
per laborem tuum, ad pœnam tuam. In sudore vul- 


testeum es, ergo de molli luto jn testam solidatus 
es, et gleba tua, si naturam non habuit firmitatis, 
habuit tamen naturam confirmationis. Si non habuit 
ut hoc esset ex natura, habuit tamen ex natura ut 
hoe esse posset ex gratia. Ergo materia tua nihil 
tibi nocuit que et hoc integrum conservat quod na- 
tura contulit, et quod gratia dedit, ipsa non minuit. 
Nam terra in æternum stat. Quid est stat? Perseve- 
rat in co quod facta est; servat naturata suam; 
conditionem suam non deserit; quod accepit, hoc 
retinet incorruptum. Terra ſacta est, et terra per- 
manet, nunquam aliud est quam quod est. Et cum 
aliud est, nou ex defectu corruptionis aliud est, sed 
ex provectu sublimationis. Quemadmodum et in ts 
aliud effecta est, et alind ſutura est, quam nata est; 
sed sublimatione, non corruptione. Et cum in qui- 
busdam terrenis se de alio transferre videtur in 
aliud, nunquam tamen aliud est, quam est; quia 
terra est, et semper terra est, et id quod transit ter- 
ra est et in quod transit terra est; et cum hoc in 
illud, vel in illud transit, non transit tamen quod 
terra est, quod in hoc et illo idem est. Ergo terra 
intra nature sue gremium moveri habet, et operari 
habet de illo quod est, hoe quod est: extra termi- 
nos nature suæ transire non habet de eo quod est 
in id, quod non est: etidcirco, terra in æternum 
stat in eo quod non est. Quare igitur, et tu non ste- 
tisti in eo, quod factus es super terram , $Sicut et 


tus tui vesceris pane tuo: hoc ad consolationem tui D terra stat in eo, quod facta est? Quare degenerasti, 


cum labore tuo. Cum operatus ſueris, terra non da- 
bit tibi fructum suum, sed spinas et tribulos germi- 
nabit tibi. Hoe ad penam tuam per laborem tuum. 
Ergo non solum stat ad consolationem tui, sed multo 
magis stat ad confusionem tui. Stat non solum ad 
levamen miseriz tue, sed stat in testimonium et 
penam culpe tuz. Terra stat, et tu super terram 
stas. Stabilis ipsa est quz portet, et tu corruis qui 
portaris. Quare hoc? Nunquid et tu terra non es? 
Quid ergo dictum est tibi : Terra es, et in terram 
ibis? Ergo terra es, et super terram es, et de terra 
es. Quareergo non stas in #ternum? Nunquid tu in- 
frmior factus es terra illa de qua svmptus es? Quid 
ergo operata est manus artificis si non provexit 


ut non saltem imiteris materiam tuam, quæ in tan- 
tum servat quod est, ut et tu cum terra factus ſue- 
ris, non possis aliud esse quam terra est? Usque ad 
illam defluis vitio tuo; ultra progredi non permitte- 
ris natura ejus. Ecce quantum custodit quod est, ut 
et ie fluentem et instabilem cum: exceperit, non si- 
nat ultra transire in aliud quod ipsa non est. Unde 
ergo tibi fluere? Quzre diligenter, et cogita. Neque 
artiſex tuus neque materia tua hoc tibi ſeeit; quia, 
et illa stando in æternum, et in te servat, quod ipsa 
est, et ille te ad zternitatem ſaciendo, et amplius 
dedit, quam ipsa est. Unde igitur tibi hoc nisi vitio 
tuo ex quo tibi nunc pena est, ut revertaris in il- 
lam, cui hoc ex gratia datum erat, ut stares semper 
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supra illam 7 Igitur tu transis, et terra stat in testi- A gitur, dilatione futurorum validius inflammatur. 


monium contra te, ut mortalem arguens, et morien- 
tem excipiens, prius te convincat quam puniat. 
Propterea terra in æternum stat. Generatio præterit, 
et generatio advenit ; terra autem in æternum stat. 

Hec secundum parvitatem vel exiguitatem sen- 
sus nostri diximus in exordium libri Salomonis, qui 
Ecclesiastes dicitur, nequaquam presumentes nos 
dixisse , quod potissimum dicendum erat, cum hoc 
tantum nobis magnum sit nihil dixisse, quod di- 
cendum non erat. Cæterum sciendum est hune li- 
brum novum quoddam expositionis genus requirere; 
quia cum totus aa commovendos affectus cordis 
humani intendat, sxpius in eo quasi colloquendo 
quam exponendo sermonem ſormare oporiet. Unde 
necesse est in iis etiam aliquando, quz plana et 
aperta videntur, diutius verbis immorari, ut ipsa 
locutionis inculcatio validius tangat et efficacius pe- 
netret cor audientis, Qui aliter hanc Scripturam 
tractare voluerit, etiamsi commode intelligentiæ au- 
dientium servit, vim tamen proprietatemque non 
retinens, minus fortassis proſicit ad ædiſicationem. 


HOMILIA II. 

De probatione vanilatis omnium 8ub clo : per ele- 
mentorum corruplionem, per rerum generationem , 
successionem, et eorum, quæ ſuerunt oblivionem. 
Verha Ecclesiastes, quæ cuncta sub sole vana esse 

testantur, nescio quo pacto, modo cum legerentur 

dulcia facta sunt in auribus nostris. Et ecce cœpi- 


mus libenter audire mala nostra, et quz non diligi- c 


mus tamen audire diligimus. Mala enim nostra non 
diligimus, et mala nostra audire diligimus; quia 
audiendo mala quz non diligimus, bonorum recor- 
damur quz diligimus. Et ipsa hæc bonorum recor- 
datio (etiam inter mala) dulcis animo est, et tanto 
utique dulcior quanto amariora sunt ipsa mala, quæ 
vel audiendo, vel sentiendo agnoscimus longe esse 
ab iis bonis ad que, vel saltem per recordationem 
suspiramus. Hoc totum erat, quod in hac relatione 
nobis modo tantum sapuisse miramur, in qua exsi- 
lii nostri nobis ærumna describitur, et nostra mise- 
ria atque calaraitas qualis ac quanta sit declaratur. 
Mens enim nostra in auditu malorum suorum quasi 
de quodam somno pristini temporis evigilans subi- 


Hoe noster Ecclesiastes optime noverat, qui in omni 
narratione sua lam diligenter exsequitur vanitatem 
rerum transeuntium, ut ex ejus consideratione cor 
humanum admoneat cœlestia meditari; et evigilare 
in desiderio æternorum. Scivit. enim quod quanto 
evidentius eorum, quæ lemporaliter prætereunt va- 
nitas agnoscitur, tanto sublimius intus mentis ocu- 
lus ad statum zternitatis aperitur. Incipiens ergo, 
in hae prima parte operis sui, ostendit omnia vana 
esse, quæ sub sole sunt, id est, quzcunque visibilia 
sunt corruplioni subjecta esse, vel obnoxia mutahi- 
litati. Ostendit enim neque in cœlo, neque sub eœ- 
lo, neque super terram, neque in terra aliquid esse 
perpetuum, quod vicissitudinem non patiatur nee 
transeat in alterationem. Ideoque nihil vere esse ox 
omnibus lis, quæ semper sine cessations in id tra- 
huntur quod non sunt, et quod sunt, stabile vel in- 
corruptum servare non possunt. 

Oritur sol, et occidit, et ad locum suum reverti- 
tur : ibique renascens gyrat per meridiem, et flectiuur 
ad aquilonem. Hoe per se distinguendum est. Deinde 
sequitur: 

Lustrans universa in circuitu pergit spiritus, et in 
cireulos su0s revertitur. Et hoc per se ponendum est. 
Postea sequitur: 

Omnia flumina intrant in mare, et mare non re 
dundat : ad locum unde exeunt flumina rerertuntur, 
ut iterum fluant. Et hoc simul conjungendum est. 

Tria ergo quædam proponere videtur in argu- 
mentum mutabilitatis omnium, solem, spiritum, 
flumina, id est ignem, acrem, humorem, ut per 
solem quidem ignem, per spiritum acrem, per 
flumina humorem, velut a parte totum significatum 
intelligatur. Superius namque terram quasi ſunda- 
mentum immobile medio loco constituit. Nunc ce 
tera tria elementa, id est ignem, aerem, aquam 
circa ipsam motu instabili luctuantia disponit; ut is 
procreandis mutabilibus, his tribus elementis mo- 
tum agendi, et quodammodo vicem artificis attribu- 
tam ostendat. Terram vero quasi materiam quam- 
dam procreandurum omnium immobilem subjacere; 
impotentem quidem agendi, sed aptam tantummodo, 
ut ex ea cæteris operantibus ſormentur, quæ creanda 


to agnovit ubi esset, stupensque et mirans tantum p sunt. Per hc igitur tria elementa in illo quarto vim 


ruinæ barathrum, simul etiam considerare cœpit de 
quanta sublimitate in hoc ipsum miseriæ proſundum 
cecidisset, et ad illam quia necdum effectu potuit 
miro quodam ardoris intimi desiderio suspiravit. 
Hoc ergo erat quod in illis verbis, quæ nostram re- 
eitabant miseriam, nostrum traxit aſſectum. Hoe ſe- 
cit ut mala nostra sie nobis semper 2udire libeat, 
nec possil amarum esse quidquid illud est, quod 
cum eo percipitur quod tam dulce est. Hoe quotidie 
miseris lamenta ipsa dulcia ſacit, et inter suspiria 
ac gemitus lacrymis delectabiliter pascit afflictos ; 
quia eorum quz diliguntur inter adversa recordatio 
8uavior est, et ipse animus desiderio absentium am- 
plius inardescit, przteritorum memoria dulcius tan- 


suam natura exercet, quz circa illud, et in illo dis- 
currentia lege mirabili, et se invicem contemperan- 
tia, tam innumerabiles ſormas et species rerum ex 
ea producunt, quot annuis menstruis, diurnis tem - 
porum vicissitudinibus in eorum accessu et recessu 
jugiter sine cessatione alternantibus demonstrantur. 
Quia igitur cuncla nascentia quz de terra oriuntur 
et ex terra substantiam nutrimentumque accipiunt, 
ab his tribus elementis vitalis motus naturam sor- 
tiuntur, recte in eis, et mutabilitatis originem po- 
suit, et mutabilium omnium naturam proprietatem- 
que expressit, ut in his pariter videamus et unde sit 


quod stare non polest, quidquid sub tempore oritur, 


et qua via adesse prodeat quod non est, vel quod 
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ad locum suum reveriitur, ibique renascens gyrat 
per meridiem, et flectitur ad aquilonem. Paucis ver - 
bis rem magnam comprehendit : de quibus aliqua 
os pro tempore dicere oportet, non tamen animum 
auditoris diutius in ejusmodi detinere, ne videamur 
contra propositum nostrum sacram expositionem 
relinquentes, ad describendos siderum cursus de- 
volvi. Omnia quidem hæc ob id solummodo dicta 
sunt, ut humanus animus earum rerum quas novit 
relations, commodius excitetur, et ut per hac ad 
cogitanda ea, quz non novit, evigilet : et idcirco non 
nobis pigrum esse debet, aut indignum videri, ad ea 
diligenter intendere, quæ nobis divinus sermo stu- 
duit diligenter enarrare. Demonstrat ergo quali via 
luminare hoc magnum, quod sua præsentia universa 
illustrat, incessabili agitatione in hoc mundi sensi- 
lis globo circumſeratur, suoque accessu et recessu 
varias rerum mutationes efliciat. Oritur sol, et occi- 
dit, et ad locum suum reverlitur. Primum ostendit 
eum circularem habere motum, et ad id semper 
unde progreditur reverti, ut, quia in circulo finis 
non potest inveniri, cursus ejus perpetuus demon- 
stretur. Oritur sol, et occidit, et ad locum suum re- 
vertitur. Deinde anfractus progressionis ejus descri- 
bit, dicens : Gyrat per meridiem, et flectitur ad 
aquilonem, ut idipsum ad magnam rerum mutatio- 
nem pertineat, quod non semper eodem modo neque 
in directum cursum suum dirigit incedens. Oritur 
sol, et occidit. Oritur quotidie, quando emergens 
bumanis presentatur aspectibus. Occidit, quando 
descendens ad inſeriores partes secundum convexi- 
tatem circum-actionis suz oculis nostris se abducit. 
Revertitur ad locum suum; quia impellente volu- 
bilitate subtus rursum ad ortum revocatur. Post 
ortum vero ad occasum tendens, primum flectitur 
ad meridiem, quia obliquo ductu præcipue cum in 
eslivalibus commorktur signis, ab ortu ad lineam 
meridianam conscendit. Deinde autem ad occasum 
descendens, rursum obliqua progressione ad aqui- 
lonem inclinatur. Potest alia adbuc in his verbis 
expositio satis conveniens adhiberi, scilicet ut hæc 
omnia non de diuturno, sed de annuo cursu Solis 
dicta accipiamus. Oritur quippe nobis sol, quando 


in circulos suos revertitur. Si per spiritum, aerem 
accepimus, congruo ordine, postquam instabilitatem 
celestis elementi descripserat, eamdem quoque in- 
ſeriora legem pati demonstrat, dicens : Lustrans 
universa in circuitu pergit spiritus. Ac si diceret : Si 
ea quz in cœlo sunt vis naturæ stare non patitur, 
necesse est ut ea quoque quæ sub cœlo sunt eadem 
conditio mutabilitatis moderetur. Sane quemadmo- 
dum soli? ita quoque aeri orbicularem tribuit mo- 
tum, ut <cjus agitatio perpetua esse demonstretur, 
Quod autem pluraliter subjungit : In circulos suos 
revertitur: hoe signiſicare potest quod matus aeris 
non semper ubique idem est, sed cum alibi vehe- 
mentius, alibi moderatius agitetur, ipsa ejus flu- 
cluatio versa vice in semetipsam reſusa dissimi- 
liter moveatur; et non uniſormiter conquiescat , 
ut non cogamur motum semel cœptum usque ad 
extrema exlendere, ut singulaz motiones; impulsio- 
nesque quasi in se ſactæ; et paulatim spatio motu 
languente quiescant. Sed, et illud quod ait: Lustrans, 
apte huic elemento tribuitur, quod sordes uni versas 
sua mobilitate ubicunque aspersas sive collectas 
purget ac dissipet. Sive quod sua subtilitate cuncta 
penetrans ubique $e diffundat. Vel ad superiorem 
hee verbum sententiam copulatur sie: Oritur sol, 
et occidit, et ad locum suum revertitur; ibique re- 
nascens gyrat per meridiem, et flectitur ad aquilo- 
nem, lustrans univera in circuitu. Et hic distinctione 
facta, deinde sequens sententia subinſertur ita : Per- 
git spiritus, etc. Sol enim cursu suo universa in 
circuitu lustrat; quia omnes partes mundi per diver- 
sa Signa oriens, vel occidens attingit. In cancro enim 
oriens, et occidens, aquilonem tangit. In caprieorno, 
meridiem. In libra, et ariete, per orientem, et occi- 
dentem medium pertransit. Sequitur : Pergit spiri- 
tus, et in circulos suos revertitur. Secundum prace- 
dentem expositionem, spiritum nunc non inconve- 
nienter accipere possumus igneam vim quæ ab ipso 
sole procedens, per cuncta se difſundit, et universa 
invisibiliter penetrans vegetat et movet. Unde et 


veteres naturam esse dixerunt. Ignem artificem pro- 


cedentem in res sensibiles proercandas. Vitalis enim 
motus, et vegelationis sensibilis in cunctis nascenti- 


per vernale 2quinoctiumn ingrediens ad nostrum po- D bus ignea vis origo est: quz rebus omnibus incre- 


lum consurgit. Occidit autem, quandv per autumnale 
zquinoctium exiens ad inſeriora descendit. Gyrat 
per meridiem, quando in hiemalibus signis com- 
moratur. Flectitur ad aquilonem, quando in æstivis 
tignis, quz polo boreali viciniora sunt, circumſer- 
tur. Oritur ergo sol, et ipso oriente omnia pariter, 
oriuntur, quz ex ejus calore reviviscunt. Occidit, et 
ﬆtatim igne vitali subducto universa occumbunt, quæ 
ex ejus præsentia viguerunt. Gyrat per meridiem, ut 
zstiva incendia algor temperet hiemalis. Flectitur ad 
aquilonem, ut quz brumz gelu, et torpor glacialis 
astrinzerat, æstivis ardoribus rursum caleſacta ani- 
mentur. Vides igitur unum corpus quantas secum 
trahat rerum mutationes. 


mentum $ubjicit, et invisibili eas nutrimento alens 
ac ſovens, ad invisibilem tandem producit substan- 
tiam. Hane autem occultam nature vim cuncta mo- 
ventem, et alentem poeta quoque spiritum nomina- 
vit : et nota sunt ejus verba: 


Principio celum ac terras, camposque liquentes, 
Lucentemque globum lung, titaniaque astra, 
iritus intus alit : folamgue inſusa per artus, 
ens agilal molem, ei magno ze co miseet. 
(Eneid. v1, 688.) 


Quamvis in his verbis illum potius errorem probare 
videatur, qui mundum hunc sensilem quasi anima 
constans ex anima et corpore, ipsamque ejus ani- 
mam spiritum esse cuncta moventem asseveret. Sed 
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quomodolibet opinio errantium exponatur, nos sano A corpus tertæ intrinsecus, ei deforis in modum vena- 


intellectu spiritum pergentem in omnia, et in circu- 
los suos revertentem occultam natur vim accipere 
possumus, quæ universa invisibiliter nutrit et vege- 
tat, et unumquodque ad certum ſinem legitimumque 
terminum perducit. Hie ergo spiritus, id est, occulta 
nature vis omnia lustrat; quia per omnes rerum 
partes invisibiliter se diſſundens, unicuique secun- 
dum sue nature capacitatem, propriam qualitatem 
distribuit. Pergit, et revertitur quia universa, qui 
oriuntur in tempore prius per incrementum pro- 
vehit, ac deinde $enescentia ad originem suam re- 


ducit. Pergit enim quia in nascentibus egreditur , 


in crescentibus usque ad certam mensuram proce - 
dit. Revertitur, quia in senescentibus, et per deſe- 
ctum nature $uz retro labentibus, usque ad origi- 
nis suæ principium revocatur. Sic igitur singularum 
rerum cursus et progressiones, quasi circulos quos - 
dam et orbes in semetipsos recurrentes recte acci- 
pimus; quia omnia temporaliter orla illuc tandem 
per occasum redeunt, unde per nativitatis princi- 
pium exiveruat. Et unumquodque quidem $ecun- 
4um propriam mensuram, et tempus quo subsistit, 
diſlerentem ab alio, id est, majorem minoremve 
excursum habere probatur. Oninia autem sicut ori- 
ginem unam, sic et finem unum habere nascuntur; 
quia omnia per occasum ad terram redeunt, quæ in 
ortus sui principio de terra exiverunt. Sicut ergo sol 
oritur et occidit, et ad locum suum revertitur, sie 
spiritus pergit, et in circulos suos revertitur. Quia 
sicut in corpore solis localiter ignis progrediens, ad 
ortus sui principium reducitur, sie etiam naturaliter 
in cunctis nascentibus, motum quem per incremen- 
tum rerum erexit, per deſectum et occasum earum- 
dem ad originem suam reducit. 

Sequitur tertia clausula in qua tractatur de ele- 
mento aquz, quod in ordine rerum, tertium post 
ignem ponitur in procreatione secundum $0ciatur. 
Quantum enim attinet ad dispositionem et ordi- 
nem rerum, primum et supremum locum ignis 
possidet; aer secundum igni proximum. Postea 
aqua tertium vendicat locum; novissimo et imo 
loco terra residet. In his quatuor ignis et aqua, 
natura quidem maxime repugnantia confaederatione 


rum humorem trahunt, ut æquabiliter irrigatio in 
omnem partem diffundatur. He autem inſusio ut 
jugis et perpetua esse possit, idcirco aquarum cur- 
sus in orbem dispositus est, et in illa perenni circui- 
tione, ut nunquam deficiat quod desuper infunij- 
tur; quantum in parte altera deorsum fluit, tanturs 
in altera parte per occultos meatus ad ortum revo- 
catur. Sie et cibus corporis quodam circuitu ſertur, 
ei primum a palato in alvum descendens, ac dcinde 
in secessum pertransiens, et in ipso ejus transity, 
quasi quadam instillatione naturæ, deficienti nutri- 
mentum $ubjicitur, quo evaporato et exinanito, ne- 
cesse est rursum ut membris ſatiscentibus reparandis 
edendi subsidio concurratur. Quasi ergo circulns 


B renascentis semper indigentiz in suam 01 iginem re- 


currens ducitur; quia dum sine cessatione quod 
sumptum es! przeterit, semper iterato sumi necesse 
est, quod supplendo deſectui substantiam ministra: e 
possit. Quale ergo nutrimentum substantia cibi assi- 
dua iteratione alendo corpori subjicit : tale omnino 
elementorum refluxio nutrimentum in terrz cor-- 
pore procreandis ſetibus seminibusque viviſicandis 
infundit. Hoc ignis, hoc aqua, hoc aer perpeti ac- 
cessu et recessu sine intermissione agere non ces- 
sant, ut semper accidentia repleant et recedentia eva- 
cuent ut quia subsistere non potest vigor inſusionis 
preteritz ex necessitate denuo iteretur irrigatio 
plenitudinis reparandæ. Quam ergo rerum alimenta 
ſiduciam perpetis subsislentia prestare poterunt, 
cum in rebus omnibus sic semper sine cessatione, 
et reparantia transeant, et deſficiant reparata? Lie. t 
enim huic defectui qualemcunque. consolationem 
prestare videatur repetita inlusio; magna tamen 
est miseria semper ad indigentiam accipere, et 
nunquam indigentia accipiendi posse carere. Un- 
de maniſestum est quod omnia transitoria, et ca - 
duca vana sunt, quz a sui status soliditate jugiter, 
vel transitu vel deſectu inanescunt. Magnum erg 
hie spectaculum $anctis menübus præparatum est, 
quæ norunt ex visibilibus trahere invisibillum co- 
gnitionem. Quz norunt dicere Creatori suo: Omnia 
in sapientia ſecisti, Domine (Pal. cm). Delectasti me, 
Domine, in ſactura tua, et in operibus manuum tua- 


tamen #quabili amica, omnium nascentium origo p rum exsultabo, Ouam magnificata sunt opera tua, 


sunt. Et ideo si locum vel naturam altendimus, a se 
invicem duo hc disparala cernimus. Si eflicientiam 
respicimus, proxima sibi utraque et amica inveni- 
mus. ;lgitur de elemento aquz, quod alterum cum 
igne ſomentum vitale præbeti nascentibus, quasi post 
ignem, et aerem tertio, vel cum igne secundo inter 
rerum mutabilium naturas tacenduin non ſuit. Et 
idcirco hujus quoque circuitum, et excursum in res 
sensibiles procreandas describit, dicens : Omnia 
flumina intrant in mare, et mare non redundat. Et 
causam Slatim adjungit, quare non redundet mare 
omnibus in se fluminibus receptis : Quia scilicet 
rursum ad locum unde exeunt flumina revertuntur, 
vi iterum fluant. Ductus enim aquarum per omne 
PaTroL., CLXXV 


Domine, nimis proſunde fact sunt cogitationes tum 
(Pal. xca). 

Ecce enim quomodo in circuitu ſeruntur omnia 
transitoria et vanitati subjecta. Et scimus quia cir- 
culus finem non habet. Quz ergo in circuitu currunt, 
currunt quidem, sed ad finem nunquam perveniunt. 
Que ergo requies sperari potest, ubi status nullus 
esse potest? Ubi enim perpetuus cursus est, status 
nullus est. Ubi autem circuitus via est, ubi cursus 
certe finem habere possit, non est. Quæ ergo in 
circuilu currunt, semper currunt et nunquam ad 
statum perveniunt. Semper transeunt, et nunquam 
subsistunt. Semper finiuntur, et finem invenire non 
possunt. Cum preterierint, ſutura sunt; cum su- 
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pervenerint, non subsistunt. Hac est via omnium A natura penetratur. Videtur namque quod est, sed 


mutabilium, et via omnium mutabilia amantium, 
et mutabilia sequentium. Nam et de impiis dictum 
est: In circuitu impii anyulant (Pal. x1). Et ite- 
rum : Caput circuitus eorum (Pal. cxxxix), et pone 
illos ut rotam, Domine (Pal. Lxxxn). Caput quoque 
impiorum omnium de se testatur, dicens : Circuivi 
terram, et perambulari eam (Job 1). Et de ipso apo- 
slolus ait: Circuit lanquam leo ragiens querens quem 
devoret (I Petr. v). Vides ergo quemadmodum per- 
versi semper circuitum diligunt, et 4 circuitu non 
recedunt. Idcirco quæ a perversis perverse amantur, 
etiam ipsa in circuitu omnia currunt in testimonium 
illis, quod circuitum sequuntur, et ipsi. Econtrario 
amator eternorum dicit : Pes meus elit in directs 
(Pal. xxvn). Et iterum : Dirige me in semitam man- 
datorum tnorum, quia ipsam volui (Psal. cxvin). Et 
iterum : Rectns est callis jusli (Isai. xxv1). Et alibi 
rursum: Ibunt, inquit, directe emissiones ; et ad cer- 
tum locum deducet eos Dominus Deus noster (Sap. v). 
O via recta, o circuitus, quo ducis tu. Et tu quo 
ducis? Tu ducis, et perducis. Tu vero ducis, ct 
seducis; quia quos ducis, perdis, non perducis. 0 
circuitus, quomodo involvis, quomodo complecteris 
vequaces tuos? Tu currentibus per te, neque exitum 
tribuis a te, nec in te perventionem. Ergo omnia 
transitoria et caduca per circuitus volvuntur dum 
transeunt, ut in eis bonum #ternitatis non quera- 
mus, que cernimus semper, et sic advenire ut 
transeant, et sic transire ut non subsistant. Videa - 
mus ergo adhuc circuitus istos vanilatis. Dei enim 
829ientia, ut jam dictum est, hoc mirabiliter providit, 
ut rerum omnium motus in orbem ageretur, qua- 
tenus corpores arr „ que eſſluendo aliquando 
deſectum potuisset, semper ln suam recur- 
rendo originem dum sine intermissione recipit quod 
effudit, sine deſcetu eſſundat quod recipit, et sit 
deſecius sine defectu ; nec unquam desit quod pos- 
sit deſicere, ut semper deficiat. Unde in una eadem- 
que re, et miserum est, quod est; et mirabile quod 
factum est, quia in eodem opere et ſragilis invenitur 
materia, et ratio artificis admiranda. Et contemptum 
quidem mundi $vadet natura corruplibilis, sed suc - 
cumbit mens admiratione in contemplatione rationis. 
Ad hanc ergo rationem intuendam post explicitum 
cursum rerum mutabilium noster Ecclesiastes se 
converlit, ut in ea mentis aciem per contemplatio- 
nem exerceat; quia cam scientia sufſicienter non 
valet comprehendere, digna studet venerari admira- 
tione. Nam, quia mutabilitatew omnium, ia tribus 
rerum generibus igne, gere et aqua, secundum mo- 
tum moventem explicuit quam inexplicabilis eadem 
sit secundum motum qui movetur per singula qme- 


que orientia et occidentia in universitate subse- 


quenter ostendit. 

Cunctæ res diſficiles non valet eas homo explicare 
sermone : non saturatur oculus visu, nec auris im- 
pletur auditu, Cum res quælibet in superficie sua 
cernitur, nondum adhue vel causs eius occulta, vel 


quale sit illud quod videtur, vel quam in occulto 
(quo sensus corporeus acee lere non potest) ret neat 
qualitatem : cur etiam sic sit ut vi etur, vel unde 
de sit, vel ad quid sit, quis homigum (non dicam 
in rebus omnibus, sed nec in una qualibet re) ad 
plenum comprehendete val 1? Quantis ergo tenehris 
homo involvitur ; quanta ignorant e cxcitate coar- 
ctatur, cujus senzus vix etiam $uperſicie tenus 
pauca rerum potest altingere? Qui etsi euneta, quz 
sunt Secundum speciem exteriorem, cerneret, non- 
dum tamen vim latentem rcrum, invisibilemque na- 
turam penetraret. Ergo universitas rerum utroque 
modo homini incomprehbensibilis est; videlicet et 
Secundum exteriorem speciem, et secundum into- 
riorem qualitatem. Singule autem rerum, alia 
quilem ex parte ſoras specie ad sensum veniunt, 
ali prorsus ah;conduntur, vel quia localiter remotæ 
sunt, vel quia etiam loco præseutes, subtilitate sui 
larditatem sensus humani excedunt. Vix ergo aliqua 
sensus humanus ia rebus atlingere $ufficit; nihil 
autem universorum, perfecte ut est, corprehen- 
dit. Ergo eunclz res diſficiles sunt: et secundum 
universitatem videlicet, ut nec valeant allingi, et se- 
cundum singula quzque difficiles, quia nullo sensu 
possunt vel intellectu plene comprehendi. Que si 
ratione perſecte investigari non possunt, multo mi - 
nus sermons possunt explicari. Nam toc ipsum ia 
rebus magis omnibus ineffabile est, quod in tanta 
mutabilitatis conſusione nusquam bens consideranti 
ratio evidens et maniſesta deest : quod lam bene 
Gisponitur id etiam quod in rebus bonum non est, 
ut quodammodo singulorum corruptio, uni; arsorum 
Sit pulchritudo. Propterea sensus humanus in con- 
sideratione horum succumbens suaviter ex deſectu 
suo reſicitur; quia in eo quod secundum corruptio- 
nem displicet, in ordinatissima pulchritudine uni- 
versitatis, etiam ipsa corruptio pulchra est et placet. 
Sic miro et ineffabili modo, Conditor in creatura 
sua Simul et per corruptionem rerum punit mali- 
tiam, et per pulchritudinem delectat naturam, ut 
agnoscat homo in pena sua quid per culpam mervit, 
et in delectationequid amisit. Quantam enim in Crea- 
tore rerum dulcedinis aſhuentiam esse credimus, si 
tam miram in creaturarum pulchritudine suavita- 
tem invenimus? Propterea cum dixissct in tam mul- 
tiplici et perplexa variaque rerum profanditate 
deſectum humane intelligentiæ, subdit statim in 
pulchritudine earumdem jucunditatem nature. 

Non saturatur oculus visu, nec auris impletur 
auditu. Cum omnes sensus corporei in rebus con- 
ditis oblectamenta sua, et quasi proprias quasdam 
delicias singuli præparatas inveniant, utpote visus 
speciem, auditus melodix dulcedinem, olfactus 
odorem, saporem gustus et tactus lenitatem. Czteri 
quidem omnes corpore necessilati, vel etiam vo- 
luptati serviunt. Hi vero duo gensns, id est visus et 
auditus alimenta sua magis ad spiriialem jucundita- 
tem trahunt. Unde et illorum refectio deſœcationem 
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non habet, quia cum perceptione dulcedinis nul - 4 sul conteaaplatione afficit, inenarrabilem in eo concen- 


lam trahunt massam corruptiouis. Propter quod 
illorum reſectio ad dulcedinis satietatem non per- 
venit; quia a percipienda dulcedine appetitum illo- 
rum nec percurrens diſſicultas tardat, neque $ucce- 
dens molestia ulla restringit. Purum ergo atque sin- 
cerum hoc alimentum sine omni mole corporea to- 
tum in reſectio em anime transit; quia licet a 
specie corporali emanet et per corporis sensum 
transeat, non potest tamen retineri a corpore, quia 
corporeum nihil habet, nec ingerit corpulentum. 
Idcirco ergo visus et auditus quasi excellentiores 
ceteris et nihil ponderis deprimentis habentes, su- 
blimiorem in corpore sedem sortiti sunt, ut libere 
et sine obstaculo ad suas delectationes efluant, vel 


influentes, -in se sine diflicultate admittant. Sauce B 


duo sunt, quæ ex rerum specie per visum intrant 
ad animum. Et duo item, quæ ex vocum perceplione 
ingrediuntur per auditum. Per visum namque ad 
animi cognitionem ex rebus pervenit substantia et 
forma. Ex vocibus per auditum, significatio et me- 
lodia. Et idem operatur in animo per visum sub- 
stantia ex rebus, quod per auditum significatio ex 
vocibus. Itemque idem ſacit per visum in animo 
forma ex rebus, quod per auditum melodia ex voci- 
bus. Duo quippe sunt, quibus anime rationalis na- 
tura lota disponitur, videlicet cognitio et affectus, 
id est $apientia et amor. Quæ duo si anima per- 
fecte obtineat et legitime disponat, beata est. Si 


vero vel in his quantum natura expetit obtinendis 


deſiciat, vel obtenta, contra naturam pervertat, in 
ca procul dubio parte qua vel deſectum vel conſu- 
sionem horum patitur, misera, necesse est, eſliela- 
tur. Tota ergo animæ rationalis substantia his duo- 
bus regitur, id est cognitione et aſſectu, ut per sa- 
pientiam quidem veritatem inveuiat, per amorem 
autem amplectatur virtutem. Ut igitur ob beatitu- 
dinem rationali anime etiam exteriora servirent, 
posita sunt in corpore humano hec duo instrumenta 
eensuum, ut per ea ad animam notiones visibilium 
ingrederentur atque in ipsa sapientiam sive virtu- 
tem, vel si omnino non esset, efficerent, vel si minus 
esset augerent. Ergo essentia rerum per visum ad 
animam ingrediens, et vocum significatio per audi- 
tum scientiam pariunt. Forma vero rerum per visum 
intrans, et melodia vocum per auditum ad jucun- 
Etatem animum accendunt. Quoties enim ſoris sive 
rum specie visus aſficitur, sive auditus vocum 
Eulcedine demulcetur, evigilat animus intus miris 
affectibus, illi quo exterius tactum se sentit, respon- 
dens. Et fit nonnunquam, ut per eam quam sensu 
Sorporeo trahit dulcedinem, redeat ad invisibilium 
bonorum recordationem et quodammodo ex simili- 
tudine, admonitus inenarrabili desiderio illud inci- 
piat concupiscere : cujus quasi umbram et imaginem 
in afſectu corporali se sentit percepisse. 

Dicat ergo Ecclesiastes : Non saturatur oculus 
visu nec auris impletur auditu. Quia per hos sensus, 
visibilium pulchritudo, dum animum jucunditate in 


piscentiam invisibilium bonorum accendit. Que 
videlicet concupiscentia ineffabilem dulcedinem s1- 
tiens, visu vel auditu corporeo quo excitatur quan- 
tameunque jucunditatem aſſerant, irritari patest 
potius quam expleri, et sermone humano quantum- 
libet proſusus ſuerit vel disertus, etsi tenuiter vis 
dicitur, nunquam perſecte explicatur. A specie enim 
visibilium rerum, quasi quædam tantummodo ra- 
tionalis animus semina concipit gaudiorum ; sed 
excrescente max in immensum desiderio parturit 
ipse ct non se capit in tanta jucunditate. Nemo 
ergo visibilium rerum aspectum castis menlibus 
noxium putet; quia, si videre opera Dei omnino 
noxium foret, nequaquam ab ipso videndi usus 
creatus ſuisset. Opus enim Dei quasi verbum illius 
est, per quod nobis loquitur, et ipsi oculi quasi 
instrumenta sunt quibus per contemplationem verba 
Dei percipiuntur. Sicut ergo auris instrumentum 
est ad percipiendum verbum hominis, sie oculus 
instrumentum est ad percipiendum verbum hominis, 
sie odulus instrumentum est ad pereipiendum ver- 
bum Creatoris. Propterea congrue in humano cor- 
pore, et oculi coram positi sunt, et aures a laters 
constitutæ, quasi per hoc nobis significetur quod 
nostra intentio secundario dirigi debeat ad proxi- 
mum, principaliter ad Deum. Recie ergo ut osten- 
derelur qualiter ex consideratione rerum visibilium, 
nascilur in animo desiderium #lernorum, soli ocult 
ef aures commemorantur. Quia his sotis ſere a- 
pientiæ et virtuti via patet ad animum, quia, dum 
visibilium pulchritudinem præ cxteris sensibus me- 
ram percipiunt, soli interius amorem invisibilium 
bonorum sincerius accendunt. Cunctz res diflicitee 
non valet eas homo explicare sermone. 

Non saturatur oculus visu, nec auris impletur au- 
ditu. Mirum est. Cor humanum toti mundo non 
sullicit, et tolus mundus cordi humano non guſſbeit. 
Quare cor humanum toti mundo non suMicit? Quia 
cuncle res difficiles nec valet eas homo explicars 
sermone. Quare cordi humano totus mundus non 
suſficit ? Quia non saturatur oculus visu, nec avuris 
impletur auditu. Ergo scientia 'succumbit, afſectusy 
transcendit. Tendit se scientia quantum polest, et 
totum capere non potest; amor vero totum haurit, 
et adhuc satiari non potest. Quare hoe ? Quia scien- 
tiz charitas supereminet, nec dicit : Suſſieit cor 
humanum, donec ad illum pervenerx, el Hlum inve- 
nerit a quo ſactum est ut esset, ei ad quem factum 
est ut in illo beatum esset. Oinnis jacunditas, om- 
nis Suavitas,omnis pulchritudo rerum eonditarum aſfi- 
cere cor hamanum potest ; satiare non potest, nisi 
sola ills dulcedo ad quam factum est. Nam speeics 
rerum visibilium quasi venæ tantummodo quzdan 
sunt, per quas invisibilis pulchritudo se maniſestans 


ad nos usque emanat. Et ideo, cum ista sensum 


nostrum atque aſſectum in se naturaliter provo- 
cant, non quidem desiderium replent, sed ad inqui- 
rendam Conditoris speciem et ejus pulchritudivem 
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concupiscendam irritant. Ergo ista omnia quæ foris A lus visu, nee auris impletar auditu. Quia humanus 


videntur ad provocandum affectum humanum, non 
ad satiandum ſacta sunt, ut ab eis excitatus surgat 
et ea auctus transcendat. Quapropter non saturatur 
ocvius visu, nec auris impletur auditu. Quia dele- 
etat quidem quod pulchrum factum cernimus, 
ted non suſfficit, nisi illum qui fecit, invenia- 
mus. 

Vel sie intelligi potest quod dicit : Non saturatur 
oculus visu, nec auris impletur auditu. Quia enim 
premiseratl cunctas res esse diſſiciles, nec posse ho- 
minem eas explicare sermune. Ne forte putaretur 
vel scientia eas comprehendere posse, adjunxit : 
Non saturatur oculus visu, nec auris impletur auditu. 
Ac si diceret : Non est mirum si homo rerum diſſi- 


animus vel vivendo vel audiendo, etiamsi aliquid 
quantulumeunque de veritate percipit : longe tamen 
ab ejus plenitudine, suz eum conditio inürmitatis 
repellit. Non ergo mirum est si humani sermonis ari- 
ditas ad explicandam rerum diflicultatem non suffi- 
cit; quiz sensus etiam hum nus in ejus considera- 
tione suecumbit. Ideoque cunctz res difficiles, nee 
valet eas homo explicare sermone: non saturatur 
oculus visu, nec auris impletur auditu. 

Quid est quod ſuit ? Ipsum quod ſuturum est. Quid 
est quod ſactum est? Ipzum quod ſaciendum est. Nikil 
tub sole novum ; nec valet quisquam dicere : Ecce hoe 
recens est. Jam enim precessit in s&culis, que ſue- 
runt ante nos. Existimet fortassis aliquis errurem 


cultatem sermone explicare non polest : qui nec B hie illum confirmari , quo philosophi gentilium e 


sensu earum proſunditatem capere vel pervestigare 
potest. Sive enim persemetivsum invenienda quæ- 
rat, sive ab allo jam inventa audiat, infra plenitu- 
dinis sattetatom est omne quod capere potest. Nam, 
si pa* semetipsum contemplari incipiat, non satura- 
tur oculus visu. Si erudiri quzrat ab altero, non 
impletur auris auditu. Angustiz enim corporalium 
instrumentorum, si se foras effundant, proſunditati 
rerum sive immensitati explicandz non sufficiunt. 
Si autem se infundant, capacitatem cordis humani 
implere non possunt. Quia enim cor hominis peccati 
lenebris emeatum intus oculum non habet, quo lu- 
men veritatis plene videat, nec aurem qua Dei ver- 
bum intrinsecus $onans percipiat, ad ariditatem 
ignorantiæ sue rigandam | corporeos oculos et aures 
aperire cogitur, ut ſoris aliquam saltem in rerum 
specie veritatis stillam hauriat, qua sitis ejus licet 
uon valeat omnino exstingui, vel ad modicum valeat 
temperari. Hoc est enim quod Dominus per propbe- 
lam populo suo improperat, dicens : Duo peccata 
fecit populus meus. Me dereliquerunt ſontem aqua 
vive, et ſoderunt giti cisternas dissipatas, et non va- 
lentes aquas continere (Jer. 11). Scimus namque quia 
eisterna idcirco ſoditur, ut aqua extrinsecus collecta 
in eam defluat, et ex ea rursum in usus hominum 
transitura hauriatur. Sed hec quia venam vivam 
non habet, quantumlibet magna et aquarum colle- 
clione redundans videatur, aliquando exhauriri po- 


seculorum revolutione, et rerum omnium recursu 
in idipsum, mira dementia temporum æternitat m 
astruere conati sunt. Dixerunt quippe rerum muta- 
bilium seriem ab æterno codem ordine quo nunc cer» 
nitur cucurrisse, et sine fine, lege eadem, mundo in 
sua universilate nec principium nec ſinem habente, 
per sula quzdam sibi succedentia cursuram. S- 
culum magnum autem in quindecim millibus anr 0- 
rum constare (quem annum'appellant) quo expleto, 
omnibus sideribus ad locum suum unde singula 
quæque ab initio sæculi progressa ſuerant revocatis, 
rursusque in exordium alterius sæculi simili ratione 
ac modo motum inchoantibus, subjectamque natu- 
ram simili idem ratione moventibus : rursus ea- 
dem prorsus omnia, quem in sæculis præcedenti' us 
ordine præcessissent, eodem nihilominus ordine, 
eadem essentia, eadem forma, eisdem omnino ct 


locis et temporibus, iterato consurgere, cursumque- 


Suum ac fatum simile priori atque idem peragere : 
eamdem quoque legem pati, fortunamque subire ; 
ita ut eosdem homines nasci, itidem eosdem filios 
gignere, eadem fortuna vivere, eadem sorte mori 
contingat : eumdem rerum eventum, eamdem pror- 
sus qualitatem, eumdemque statum et procursum 
omnium, que prætorita prioris sæculi tempora te- 
nuissent. Talem autem rerum omnium revolutio- 
nem atque iterationem, in idipsum semper ſuisse 
semperque ſuturam esse sine fine, ut quemadmodum 


test et exsiccari; quia, cum sublatum ſuerit, et con- D recursu unius sideris per singulos annos, ad pristi- 


sumptum quod aliunde infunditur, nihil ei de suo 
superest unde reparetur. Sed ſons qui vivam habet 
venam etiamsi modicus est, deficere tamen omnino 
non potest, neque effusionis suæ deſectum aliquando 
sentit, cui sine deſectu semper de proprio incre- 
mentum accedit. Corporales igitur oculi et aures, 
licet precipua sint instrumenta, quibus via disci- 


plinis aperitur ad animum, quia tamen intus a ſonte 


veritatis non veniunt notiones rerum visibilium, ad 
cor hominis per angustos suæ capacitatis ductus et 
quasi aquas sparsim collectas in cisternam dedu- 
cunt. Et quia in eisdem rebus quas percipiunt, ne- 
que universitatem comprehendere, neque intima pe- 
netrare valent, recte nunc dicitur : Non sauatur ocu- 


num ista tum renovantur omnia; ita recursu om- 
nium siderum totiuxque nature ad ortum per sin- 
gula sæcula et magnos annos ad primam conditio- 
nem reparentur universa. Hie vero error quantus 
sit, facile arguet ratio maniſesta. Nam tempora 
terna esse non posse in hee evidentissime com- 
probatur : quod omne tempus initium habuit; et 
sine contradictione constat quod omne quod initium 
babuit, aliquando non fuit. Amplius omne tempus 
præteritum, aliquando præsens fuit. Omne autem 
tempus quod - aliquando præsens fuit, antequa:n 
presens esset, nondum fuit. Alioquin si semper 
presens ſuit, uon jam tempus ſuit, sed æternitas. 
Si ergo omne tempus præteritum aliquando non 
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fuil, fuit quando nullum tempus fu't. Naque, tem- A per similitudinem statum custodiunt, ut licet quod 


pora æterna esse non potuerunt; sed erat ante tem- 
pora æternitas sine tempore, quam tempora quidem 
nec auxerunt cum inciperent, nec cum finientur, 
consument. Liquet ergo ſalsam esse assertionem eo- 
rum qui sxculorum æternitatem predicaverunt, et 
mutabilitatis principium sine principio ſuisse testati 
sunt. Sed, ne ſorte in hoc loco error hujusmodi con- 
firmari videatur, cum dicitur : Nihil novum sub sole; 
neque valet quisquam dicere : Ecce hoc recens est. 
Jam enim przecessit in seculis, quz ſuerunt ante 
nos. Quo intellectu id accipiendum sit: statim sub- 
sequentibus verbis ostendit, dicens : 

Non est priorum memoria; ted nec eorum"quidem, 
qui poslea ſuturi sunt, erit recordatio apud eos, qui 


futuri gunt in novissimo. Nam, $i priora et novissima B 


cam præsentibus prorsus eadem essent; nequaquam 
præsentes homines a prioribus, et a ſuturis in no- 
vissimo alios diceret; nec diceret, apud eos qui post 
nos ſuturi sunt in novissimo, sed diceret, apud nos 
qui ſuturi sumus in novissimo. Nisi forte primos et 
novissimos ad principium et ſinem ejusdem s2culi 
reſerendum quis dicat, alioquin nec primos esse 
nec novissimos qui sine principio ſuerunt, et sine 
ſine ſuturi sunt. Sed primos et novissimos ad prin- 
cipium et finem ejusdem sœculi reſerre prohibet, 
quod ait: Jam præcessit in seculis, que ſuerunt 
ante nos. Quia, dum alia secula precedentium, at- 
que alia subsequentium dicit nequaquam se primos 
et novissimos ejusdem s#culi signiſicasse ostendit. 
Ergo, quia non solum a catholica veritate, sed a ra- 
tione quoque sententia abhorret, nos dictum hoc 
reſeramus ad rerum similitudinem, quæ in suis ge- 
neribus sic a principio institute sunt, ut unum- 
quodque secundum similitudinem et ſormam pri- 
mam originis suæ propaginem exlendat et nihil sit 
quod terminum prime dispositionis in suo genere 
excedat. Sic in ipsis elementis mundi, sie in iis, 
quz# ex ipsis procreata sunt vel procreantur, omni- 
bus natura primam dispositionem custodit, ut nihil 
a primo alterum, id est diversum, aut dissimile in- 
veniri possit sub sole. Ut verbi gratia, ab initio cœ- 
lum sursum, et terra deorsum. Ab initio luminaria 
in cœlo, sol, luna et stellæ, aves in arre, pisces in 


aqua, bestiæ in terra. Ab initio volatus avibus, na- D 


tatus piscibus, gressus hominibus, et bestiis quibus- 
dam replatus, et tractus serpentibus. Et hc om- 
nia $Sicut ſuerunt, sic sunt, sic permanent. Et si 
quando forte miraculo aliquo præter usitatum na- 
ture cursum accidente, aliud funt quam semper 
sunt; non tamen in toto fiunt, nec semper ſiunt, ut 
prima illa institutio etsi aliquando intermitti videa- 
tur, nunquam tamen videatur dissolvi. Ergo et hanc 
conſusionem regit sapientia Dei. Et quod nobis 
conſusum est, ipsi non est. Et ideo sub sole nihil 
novum est; quia ab illo qui est supra solem quod 
temporaliter transit, ab æterno ordinatum est. Atque 
ideo singula quzque, quia in semetipsis per immu- 
tabilitatem stare non possunt, in suo tamen genere 


sunt, semper esse non possint singula; nunquam 
tamen inveniuntur aliud esse universa, quam ein- 
gula. Ergo nihil novum sub sole. Quanto magis su- 
pra solem? Nam et ideo nihil novum sub sole; 
quia æternum est supra golem. Sub sole et luna 
novum non est; nec est tamea æternum. Xiernum 
enim non est sub sole aliquid, quiz omne quod sub 
sole est, in semetipso præterit; tamen novum nop 
est, quia in similitudinem sui generis subsistit. Ergo 
sub sole nihil novum est, et nibil æternum. Quia 
enim præcessit iv seculis qua ſuerunt ante nos, 
ideo novum non est: et quia non est præteritorum 
memoria, ideo æternum non est. Ideoque quia omne 
quod venit, præterit et non subsistit, aut permanes 
quidquam sub sole; non saturatur oculus visu, nee 
auris impletur auditu; quia, dum intrat elabitur, et 
ſugit, omne dum teneri putatur; et completur senten- 
tia : Vanitas vanitatum, el omnia vanitas. Quid ergo 
quia sub sole nou saturatur ocus visu, nec aur is 
impletur auditu? Supra solem eat ubi non solum 
novum non est aliquid, sed nec transitorium ; ubi et 
priorum memoria et præsentia ſuturorum, imo omnia 
prieterita et ſutura presentia sunt; quia nec pre- 
terilum nec ſuturum aliquid ibi est, ubi presens est 
omne quod est, et omne quod est ibi est. Ibi ergo et 
oculus visu satiari et auris auditu impleri potest : 
ubi consummata et plena perſectio percipitur, et 
percepta plenitudine æternitas non evacuatur.- Sic 
ergo tota hæc sententia, qua sub sole nec novum 


C aliquid nec æternum esse dicitur, ad hoc spectare 


videtur, ut agnoscat homo quid vel ſugere debeat 
vel sequi. In eo enim quod sub sole nihil novum 
est æterna dispositio ostenditur. In eo autem quod 
nihil sub sole permanens esse potest, in iis qua 
sub sole sunt æternitatem quidem significari, non 
tamen esse demonstratur. In ipsis ergo que sub sole 
sunt, simul agnoscimus, et in eo quod nihil zter- 
num est, ſugiendum esse quod sunt. In eo autem 
quod nihil novum, sequendum esse quod non sunt. 
Quapropter recurrat ad summam sentendiam, ut 
quia in iis quæ sub sale sunt oculi satiari, et aures 
impleri nec scientia possunt, quia non comprehen- 
dunt tolum quod est; nec desiderio possunt; quia, 
etsi comprehendant, non suflicit totum quod est, 
nec quantum possunt permanet quod præsens est. 
Sciunt vanitatem esse omne quod sub sole est, et 
quod nihil de universo labore suo, quo laborat sub 
sole, homo amplius habere polest. 

Dicat ergo: Cunctz res diſſiciles, ut compreben- 
dantur ab humano sensu, quæ nec numerari pos- 
sunt multitudine, nec comprehendi quantitate, nec 
proſunditate pervesligari. Et ideo non mirum est si 
sermo deficit, ubi intelligentia suecumbit; et ob hoc 
non valet eas homo explicare sermone, ut rationem 
reddat de singulis quia omnia non novit : Non enim. 
saturatur oculus visu cum per se considerat ; nec au- 
ris impletur auditu, cum eruditur ab altero, ut vel 
inteatio exiens ad inquisitionem rerum quantum ex- 
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quantum intus est, totum repleat. Ergo oculus 
et auris nec toti mundo suſfſliciunt, ut totum ca- 
piant; nec toti animo, ut totum impleant. Et 
tamen per ea que foris sunt, admonentur ut per- 
gant illuc ubi vita est, ubi totum inveniant, et to- 
tum capiant, quia omnia in ipso vita erant, et vita 
crat lux hominum (em. 1). Illue ergo pergant ubi 
timul totum inveniant, et totum capiant totumque 
possideant ubi in zterna dispositione jam ſacta sunt, 
que sunt ſutura in tempore. Nam quid est quod ſuit? 
ipsum enim idem, et non aliud futurum est in tem- 
pore quam quod fuit ante tempora, in æterna Dei 
C ispos tione. Nec aliud subsequens in rerum ordine 
e xplicatur mulabile, quam quod fixum et permanens 
temper ſuit in illa rata ct invariabili divina disposi- 
tione. Et ut maniſeste patescat quod subsequens re- 
rum effectns cum providentia cancordat, ideo etiam 
in ipsa rerum serie, futurum a praterito non dis- 
cordat. Quid est enim quod factum est? ipsum 
quod faciendum est. Ergo quod ſuit in providentia 
semper, aliquando ſuturum est in re; et quod ſa- 
etum est jam in re, per similitudinem adbuc est ſa- 
ciendum. Sed non pretereundum mihi videtur quod 
non ait. Quid est quod futurum est, ut deinde sub- 
jungeret. ipsum quod fuit, cum preterita magis 
certa sint ſuturis, et quia etsi non sunt, fuerunt 
tamen aliquando et visa sunt. Futura autem nun- 
fueruut. . 

Et ideo magis in quzstione ponendum videretur 
quod minus certum est. In responsione autem, quod 
'"magis notum esse con3lat. Sed notandum quod ef- 
ſectus rerum secundum causam, providentia poste- 
rior est; in nostra cognitione, prior. Quia donec 
in actu suo rem cernimus, quid de ipsa in æterna 
providentia dispositum sit prorsus ignoramus. At- 
que ideo recte cum quzreret, dicens : Quid est quod 
fuit? (quia ipsa per se proyidentia occulta est) sta- 
tim ad intelligendam eam auditores ad actum re- 
rum miltit, dicens : Ipsum quod ſuturum est; quia 
scire non possumus quid in præscientia præce- 
dat, donec viderimus quid in effectu rerum subse- 
quatur. Sed et in rebus ipsis, præteritorum qualita- 
lem que non vidimus, ex ſuturorum comparat one 


metipsis transeuntia recedunt. Nam prius a præsen- 
tia nostra subtrahuntur, ut non subsistant per spe- 
ciem; deinde ctiam 2 memoria oblivione delentur, 
ut nec subsistant saltem per recordationem. Et ne 
forte dura corda hominum transitus preteritorum 
ad contemptum rerum visibilium trahere non suſſi- 
ceret, si illis sublatis ii qui præsentes sunt de statu 
suo fiduciam habere potuissent. Ideo postquam illo- 
rum transitum commemorando ait: Non est prio- 
rum memoria, statim istorum etiam interitum de- 
monstrat, dicens : Sed nec eorum qui post nos ſu- 
turi sunt. Nam si post nos futuri sunt, alii profects 
constat quod nos qui modo subsistimus, cum vene- 
rint qui post nos ſuturi sunt, et nos quoque eadem 


B forte sublati, etiam in recordationem viventium 


tune nequaquam veniemus. Quid ergo nobis pro- 
dest, quod illis qui per mortem sublati sunt, in 
hanc vitam sueccessimus; quia et nos quoque cum 
tempus nostrum advenerit descendentes, alios suo- 
cessores relinquemus. Si ergo scire volumus quales 
erimus apud eos qui post nos ſuturi sunt, conside- 
remus quales modo apud nos sint qui nos ab hac 
vita jam olim sublati præcesserunt. Et ut omnis 
improbis mentibus spes præsentium tollatur, ii quo- 
que qui post nos ſuturi sunt non permansuri dicun- 
tur; nec in recordationem apud suos posteros ven- 
turi, ne vel hoc in consolationem pravis mentibus 
veniat, si is qui in semetipso stare non potest, sal- 
tem in suo hærede aut successore subsistat. Pro- 
pterea, præteritorum, praesentium ac ſuturorum 
omnium unum ostendit interitum. Non est priorum 
memoria; sed nec eorum qui post nos ſuturi sunt 
erit recordatio, apud eos qui ſuturi sunt in novis- 
simo, ut omnia vanitati subjiciat, et humanum ani- 
mum ab amore eorum, quæ sub sole videntur, ad 
desiderium æternorum convertat. 

Si quis autem simplici expositione contentus 
esse non velit, habet aliud quod in his verhis, que 
supra exposita sunt, convenienter satis et forte ma- 
niſestius intelligere possit. Quia enim dixerat nec 
oculum visu satiari, nec aurem impleri auditu, con- 
ſestim causam adjungit, quare nee oculum visus, 
nec aurem possit implere auditus; quia videlicet 


cum supervenerint colligemus. Dicat ergo : Quid est p; rerum transitoriarum species per sensum quidem 


quod ſuit? Ipsum quod ſuturum est. Quia sicut di- 
tum quod præcedit in providentia : hoc idem et 
non aliud in effecty rerum subsequitur. Et dein- 
cops: Quid est quod factum est? ipsum quod (a- 
eiendum est. Quia eadem rerum natura in singulis 
generibus eamdem similitudinem actu exhibuit in 
præteritis, quam producet supervenerint in ſuturis. 
Et ideo nihil novum est in rerum generibus sub 
sole, cu, us similitudo non præcessit. Nec valet quis- 
quam dicere : Hoc recens est, quantum ad similitu- 
dinem generis sui. Jam enim præcessit in s#culis 
quæ fuerunt ante nos in genere suo, cujus ipsum 
est. Ei tamen ſluunt omnia, nec permanei quidquam 
tab sole. Et que in dispositione ordinantis flxa 


advenientes, concupiscentiam excitant, sed cito ſu- 
glentes transitu desiderium fraudant. De hoc enim 
transitu sententiam subjungit, dicens : Quid est 
quod ſuit? Jam non est: præteriit enim, et jam non 
est. Ipsum idem tale erit et id quod ſuturum est: 
nam et ipsum cum venerit pertransibit, et cum per- 
trausierit amplius non erit. Quid est quod factum 
est? Eliam ipsum jam pertransiit, et non est ipsum. 
Ergo idem tale erit et illud quod faciendum est; quia 
et ipsum cum factum ſuerit, pertransibit, et amplius 
non erit. Sed quzri potest quare præterita solum 
et ſutura commemoravit, cum presentium rerum 
potius contempium persuadere intendat? Sed hoe 
ipsum ad magnum contemptum pertinet corum que 
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videntur, quod ea tolum in numero corum comme- A et intelligentiam adaperire eam et maniſestare, ut 


merare voluit, que sola sensus carnis prsentia 
comprehendit, quasi illa solum non esse videat, qua 
ola esse videntur, ut ne dicere quidem possit, quod 
es1. Quod est, dum est, pene nihil est: nam præ- 
cenuum momenta ita cursu ſestino et veloci elapsu 
ſugiunt, ut etiam de se loquentium sermones ex- 
chectare non possint. Nam etsi aliquando ab inter- 
rogante secundum quid recte dici possit, est, a 
respondente tamen semper verius dicitur, ſuit, et 
non est. Sic ipsa interrogatio respousionem quidem 
quærit, que nondum est. Sed respons'o veniens 
interrogationem non invenit, quæ jam non est. In 
vera igitur consideratione hoe solum quasi non esse 
vidit, quod solum esse videtur. Quia dum simul et 


esse incipit ex eo quod nondum est, et esse desinit B 


in id quod jam non est; pene nihil est, quod est. 
Ei ideirco nequaquam interroga, quid sit quod est? 
quia ei ipsum interrogantis est respondenti quan- 
tumvis proximo, ſuit jam, et non est. Recte ergo 
dicitur : Quid est quod ſuit? Ipsum quod ſuturum 
est. Quid est quod ſactum est? Ipsum quod facicu- 
dum est. Ac si diceret : Ex præteritorum conside- 
ratione perpendite, quid debeatis de supervenienti- 
bus exspectare, idem enim est utrumque. Et quod 
ſuit, et quod ſuturum est. Quod factum est, et quod 
ſaciendum est. Idem est, non per essentiam, sed per 
conSimilem naturam. Quod enim ſuit (quantum ad 
res), et quod ſactum est (quantum ad actiones) 
utrumque pertransiit. Et non est jam vel quod ſa- 
ctum est. Similiter quod futurum est in rebus, et 
quod faciendum est in actionibus, totum pertrans- 
ibit, et non erit aliquid sub sole perpetuum. Unde 
hoc! Quia eadem est conditio preteritorum, et eo- 
rum quæ ſwura sunt, ei natura consimilis. Nihil 
enim novum est sub sole, nec valet quisquam di- 
cere: Ecce hoc recens est. Jam enim præcessit in 
sxculis quæ ſuerunt ante nos. Et quia similis con- 
ditio est; ergo sicut preterita, sie et ſutura. Et qua- 
lia sunt pulas ipsa preterita? Audi qualia : Non est, 
inquit, priorum memoria. Ergo non solum præsentia 
co um interitu sublata est, sed memoria quoque 
oblivione deleta est. Magna ruina. Talia sunt et ipsa, 
quæ ſutura sunt. Nam et eorum qui post nos ſuturi 


sciant homines, quoniam iu ipsa est vita. Sed nos 
quid sumus? tenebre ad lucem ut comprehendere 
cogitemus quod abscondit Deus ab oculis hominum, 
amicis suis revelare secretum sapientiæ suæ. Quid 
ſacimus nos? Ergo non meditabimur in mandatis 
ejus, neque investigabimus semitzs illius, et requie - 
scere poterit cor nostrum donec inveniat illam. Tan- 
tum ipsis sermonibus persequamur illam : et $i ſorte 
inventio diſſeratur, pascat interim nos inquisitio il - 
lius super omnia; si inventam non possumus, la- 
men quesitam doceamus. Ecce Ecelesiastes noster 
hucusque de rerum mutabilium vanitate disputans 
brevi sermone tam multa complexus est, ut in illis 
ejus verbis hoc nobis mirabile appareat, quo pacio 
lotum et de toto totum, ita dictum sit, ut ad brevi-- 
tatem quidem nihil minus; ad evidentiam vero nibit 
amplius dicendum vidextur. Sed hoc sapient.a ſecit 
que in 10to tola est, et in singulis tata. Nee in sin- 
gulis tota contrahitur, nec in toto tota dilatatur; 

sed tanta in singulis quanta in toto, et in toto talis 
qualis tota in singulis, quia nec unitas minor 80 
esse potest, nec immensitas major. Ipsa ergo sa- 
pientia in hoc brevi sermonis corpore tolam univer- 
silatis efligiem expressit, ut parvi in parvo magnum 
videamus, quia in seipso totum non possumus. Et 
vidimus illic tolum mundum, et agnovimus vere 
universorum nihil esse quod maneat, sed fluere ac 
pertransire omnia que sub sole sunt, veramque 
conslare sententiam, quod omnia vanitas. Nunc ergv 
postquam nobis demonstravit qualia eint ea qua 
nobiscum ſacta sunt, transit ut doceat nos quid 
s-ntire debeamus, aut exspectare de iis quæ a no- 
bis unt. Quia si id quoque vanitati subjectum est 
quod Deus ſecit, dubitari non potcst omnino vanum 

esse, et multo magis vanum, quod homo vanitas 
ſacit. Hoc est quod modo ingreditur demonstrare 

omnia videlicet opera homihum que sub sole fiunt 
vana esse, ei nihil am;lius habere hominem de uni- 

verso labore suo quo laborat sub sole. Ut autcn 
suæ assertioni ſidem ſaciat, seipsum in exemplum 

proponit omnium que dicturus est, asserens 8e 
cuncla quz loquitur experimento didicisse ac pro- 

basse vera. Et idcirco talem proponit suam persg- 


>unt, non erit recordatio apud eos qui futuri sunt D nam, ut non incredibile videatur harum rerum om- 


iu novissimo. Veraque sententa est: Vanitas vani- 
tatum, vanitas vanitatum, et omnia vanitas. 


HOMILIA HI. 


Quomodo Ecclesiastes probet per snua opera onnia 
hominum opera vana, cum predictorum epilogo. 


Ego Ecclesiasles ſui rex Israeli in Hierusalem : et 
proposui in animo meo quarere et inrestigare sapien- 
ter de omnibus quæ fiuni sub sole. Sermones sapien- 
liuzp et ænigmata eorum scrutari, et eam quæ in- 
trinserus abscondita est sapientiz dulcedinem ad 
guslum elicere, spec iemque ejus in lucem proſerre 
quis potens est? Scriba doctus in regno cœlorum qui 
proſert de thesauro suo nova et velera (Matth. Xu), 
si nobis adveniat, ecce ille qui dedit Deus sapienuam 


nium eum experimentum habere potuisse. Propterea 
potentiam et dignitatem suam demonstrat rex 
Israel in Hierusalem. Sapientiam quoque ostendit. 
Et præcessi sapientia omnes qui ſuerunt ante me in 
Hierusalem. Divitias enumerat, domos, vineas, 
hortos, pomaria, piscinas, Servos, ancillas, armen- 
ta, greges, aurum, argentum. Postremo ne quid 
defuisse pulctur, luxum quoque ei voluptatem ad- 
jungit. Cantores, cantatrices et delicias filiorum 
hominum : et omnia, inquit, que desideraverunt 
oculi mei non negavi eis, nec prohibui cor meum 
quin omni voluntate sua frueretur in iis quæ para- 
veram. Et in iis omnibus per omnia rerum experi- 
menta cucurrisse, nihilque se prater vanitatem et 
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testatur in cunctis quz flunt sub sole. Cum autem 
aint illa que flunt cub sole, supra jam dictum est. 
Sed ut competentius sermo ad ea quæ sunt dicenda 
transeal, breviter nunc et summatim repetemus quæ 
Cicta sunt. 

Per solem namque tempus significari ostendimus, 
proplerea quia per solem præcipue omnis tempo- 
rum mulabilitas atque vicissitudo distinguitur, ut 
idem intelligatur per id quod dictum est, sub sole, 
ac $i cictum ſuisset sub tempore. Rursum, ut evi- 
dentius pateret qu essent illa que sub tempore 
ſacta auctor vanitatis arguerel, distinximus alia ess9 
aue ſacta sunt cum tempore, alia quz ſacta sunt in 
tempore. Eorum item qua ſacta sunt in tempore, 


minisci non valeat, sed nec admonitus quidem velle 
possit aut non esse quod male est, aut esse quod 
male nou est. Nam quod est, male est, et quod esse 
deberet, male non est. Et quod vult aut non esse, 
quod est, aut esse quod non est: hoc utroque pejus 
est. Hoc igitur noster Ecclesiastes exemplo sui de- 
monstrare hic incipit, scilicet qualiter humanus 
animus per bos errorum gradus a summa veritate 
in vanitatem corruat, et ipso suo vitio se propellente 
semper in deterius eat. Veritati enim inhærere, et 
ipsam propte r se diligere veritatem, verum bonum 
ejus esse debuerat. Cum ergo veritatem deserit et 
se ab illa, adversionem mentis deflectit, hanc pri- 
mum repulsus, erroris sui pœnam patitur, ut 


alia facta sunt in teuwpore, non sub tempore, alia B ipsam quam in se, et propter se amare noluit veri- 


in tempore, et sub tempore. Et ea quidem quæ ſacta 
eunt sub tempore, magis suhjecta sunt tempori, 
«4 obuoxia mutabilitati, quia in tempore cœperunt 
et pariter finicutur in tempore, atque ideo ne 8e ad 
zternilatem aliquatenus extendant quodammodo 
tempore concluduntur ; quia eorum tempus et præ- 
eessit initium, et subsequitur finem. Tamen in his 
ne prorsus vanitas dominetur, et non inveuiat ve- 
ritas sub sole ubi caput reclinet (Matth. vim), exce- 
pimus quædam ex his quz fiunt sub tempore, et eis 
si vanitatem prorsus non tollimus, servire tamen 
vanitaui probibemus. Eorum quippe que fiunt sub 
tempore, alle ſlunt pro tempore, alia flunt pro #ter- 
n tate. Et ea quz sub tempore flunt pro tempore, 
attu et fructu vana sunt. Ea vero quæ sub tempore 
pro zternitate ſlunt, actu quodammodo vana sunt, 
sed ſrx eiu non sunt; quoniam et si transeant in ops + 
re, permanent tamen in retributione. Quapropter 
cjusmodi etsi plene vanitatem non evaserunt, non 
tamen vanitati sed veritati serviunt; neque in eis 
omnino vanum est quod sunt, quia vanitas non est 
pro quo sunt. Ila veto que sub tempore et pro 
tempore fiunt, prorsus vanitati subjecta sunt; quia, 
et quod in illis est vanum est, et yanitas pariter 
quod ex illis est. Et hæe sunt illa de quibus in præ- 
senti agitur. In quibus sub sole nihil præter vani - 
tatem et aillietionem spiritus, vel cum fiunt, vel eam 
facta sunt: ab eis, qui transitoria diligunt, inve- 
nitur. 
HOMILIA IV. 
De rerum ranitate, et hominum occupatione 
pessima. 


Et tamen in his ipsa vanitas quasi per quosdam 
gradus ad incrementum consurgit, et corruptio velut 
a modico excrescens, paulatim aucta semper in 
pejus procedit. Nam in eis prima origo vanitatis in- 
venitur, curiositas, deinde cupiditas, postremo vo- 
luptas. Inter quas prima quidem ad concupiscen- 
tiam oculorum pertinet; secunda ad ambitionem 
seculi; tertia ad concupiscentiam carnis. Per quas 
videlicet vanitates bumanus animus a summa veri- 
tate defluens in tantum præcipitatur, ut carnalibus 
tandem desideriis pressus totusque voluptatunn ille- 


latem, jam pro vanitate quærere incipiat, et quia 
desiit illud unum contemplari in quo omnia videret, 
modo non tam veritatem quam novitatem aſſectans, 
multa scire concupiscat. Quia enim illam in qua 
vera mentis refectio est internam contemplationem 
perdidit, in earum, quæ ſoris sunt rerum cognitione 
quasi eibum intelligentiz esuriendo requirit. Sed 
quia in eis, quæ extrinsecus apparent universis ne- 
quaquam perſecta cognitio veritatis inveniri polest, 
incipit miser deſectus sui zrumna languens, quasi 
cuodam fastidio de aliis semper ad alia appetenda 
discurrere, et priora abjiciens quasi vacua, et ste- 
rilia sperat se desiderii sui effectum in iis quz su- 
persunt posse obtinere, tam stultus et cæcus, ut cum 
se in lis semper ſrustrari videat, nec unquam ad de- 
siderii nem pertingere, nequaquam tamen hc ali- 
quando quasi vana et infructuosa cesset ambiri. Sed 
bujus tam impudentis desiderii et stultæ curiositatis, 
qua se in cognitione visibilium rerum supervacue 
extendit, et sui Creatoris cognitionem in qua sola 
vera beatitudo coustat, aut habitam negligit, aut 
non habitam quzrere dissimulat, justa tamen pœna 
subsequitur; quoniam ibidem ubi perverse delecta- 
ulouem querit, nibil præter dolorem et spiritus ailli- 
ctionem inveuit. Io tanta enim occupatione majorem 
viribus diſflicultatem reperiens, quasi quodam pon- 
dere anxictatis suæ opprimitur, quia dum eum ad 
quzerendam in hujusmodi sapientiam ubi inveniri 


D non potesl, desiderium impellit, mullitudine pariter 


distrahitur et proſunditate reverberatur. Hie est ergo 
labor et aſſlictio spiritus, quo mens stulta et impu- 
dens merito pro sua lemeritale atteritur, dum non 
sclum Creatorem suum obliviscens, sed semetipsam 
quoque negligens, in rebus infimis, quæ ad salutem 
non pertinent, investigandis occupatur. Et tamen 
aliquando scientia tali vanitale quzsita, tantoque 
labore ex parte quantulacunque inventa, animum 
per superbiam inflat, et de curiositate ad elationem 
quasi de vanitate ad vanitatem præcipitat. Quæ vi- 
delicet elatio ambitionem sæculi inducens, dum lau- 
dis cupidum eſſicit, ad amorem pompæ et gloriam 
divitiarum animum accendit, ut dum de boni inte- 
rioris gloria ad appetitum exterioris labitur, semper 


ate 
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ad deteriorem vanitatem precipitetur. Sed neque A penitentia illius, quam non dubium de culpa testi- 


hic stare potest semel cœpla corruptio. Nam bona 
carnis sicut prius dum non habentur, ut quæri de- 
beant, cupido blandiuntur per speciem; ita postea 
dum possidentur fractum enerviter, et emollitum 
usu illiciunt ad voluptatem. Sicque miser animus 
post amorem vanæ laudis, post ardorem magis vane 
cupiditatis, novissime ad appetitum voluptatis in- 
flammatur, ut jam etiam in carne vanitatem semi- 
nare incipiat, ut post de carne caro ſactus ſructum 
vanitatis in corruptione metal. Hie est enim fructus 
vanitatis, ut mens misera tandem carnalibus deside- 
riis obruta, et yoluptate carnalium desideriorum 
sopita, intantum obdormiat ut jam nunc sapientiam 
non solum veritate, sed nec specie quidem requirat. 
Tantoque avidius tolam se ad carnis voluptatem 
male dulcem experiendam effundat quanto magis In- 
terius ſatigata, et ab inquisitionis suæ intentione re- 
pulsa, de invenienda veritate desperat. Et quia supra 
se tendens per inquisitionem labore se atque diſſi- 
cultate nimia succubuisse considerat ad aliam se, et 
que sine labore haberi valeat consolationem tota 
avicitate relaxat, sed, et ibi quoque vanitatem inve- 
niens, requiescere non sinitur; quia in carnis volu - 
ptate ſugientem delectationem nec cum præsens est 
retinere potest, nec cum preterierit revocare. Sic- 
que undique ſatigata ct dissipata procella vanitatis 
SuZ conculitur, ut per idipsum quo male delectata 
abiit, salubriter tandem aſſlicta redire compellatur. 
Et spe gravis quzdam sit lucta in animo, ut dum 
se in infimis delectari pariter, et aſſligi considerat, 
magno desiderio amore libertatis dilecta etiam, si 
neri possit, deserere concupiscat. Hane igitur lu- 
ctam, et tumultuationem humanz mentis per varia 
vite mortalis studia, in verbis sequentibus omnium 
causam in se per sententiam transumens Ecclesia- 
stes exprimet : et qualiter de vanitate curiositatis ad 
vanitatem pompe, et ambitionis, ac deinde ad va- 
nitatem voluptatis corruat, ostendet sicut in serie 
libri ac ordine demonstratur. Sed quia, quæ in præ- 
fatione dicenda erant, explevimus : nunc ad expo- 
nenda verba narrationis ejus revertamur. 


HOMILIA v. 
De dictorum rerborum Ecclesiastæ liiterali et 
morali expositione. 

Ego Ecclesiastes ſui rex Israel in Hierusalem. 
Primum mihi hoc nequaquam prætereundum vide- 
tur, quod quidam hunc librum Salomonem in pœni- 
tentia existimant conscripsisse : et quod idcirco in 
eo vanitatem̃ mundanarum rerum, et maxime car- 
nalis voluptatis tam studiose arguat; quoniam ipse 
experimento cuncta didicerit deliciarum luxu corru- 
ptus, et blandimentis seductus mulierum. Et quod 
idcirco noluit dicere: Rex sum Israel in Hierusalem ; 
quia deposita regni purpura, de solio suo jam de- 
scenderat, contemplaque quam male tenuerat po- 
testate, in habitu pœnitentiæ reatum suum plan- 
gebat, ideoque ait: rex ſuit in Hierusalem. Atque 
utinam hoe verum esse constaret, et tam certum de 


mcnium haberemus! Nunc autem, quia dubia pro 
certis allirmare non possumus; illa quæ dubia non 
sunt prosequamur. Ego Eeclesiastes. Seipsum, ut 
diximus, in exemplum proponit omnium, que di- 
eturus est, quatenus verbis illius eo citius auditores 
ſidem adhibeant, quod eum non audiendo solum, 
sed experiendo intelligunt didicisse, que docuit. Ac 
si diceret. Ego qui vos doceo expertus sum universa 
que dico. Nam, que sit vanitas in culmine terrence 
potestatis, quis scire melius potuit? Ego quippe fui 
rex Israel in Hierusalem. Satis magna sublimitas in 
tanto populo, et in tam nobili ac famosa civilate re- 
gnare, seque in regui solio videre cunctis, ct potes- 
tate Dominum, et honore prelatum. Et hae quor- 


B sum! Fui, inquit. Quasi dicat: Jam non sum; quia 


elsi sum, idipsum jam nibil esse agnosco quod sum. 
Et quomodo ad id pervenerit ut nihil se esse aguo- 
sceret, deinde prosequitur dicens : 

Proposui in animo meo quœrere, et inrestigare pru- 
denter de omnibus, qua fiunt sub sole. Quasi diceret: 
Ego exterius polestate tumidus et interius scientia 
iuſlatus, altiora me quærere conatus sum. Sed ubi 
inaniter presumendo supra me tumni, ibi deſiciendo 
veraciier directionem mei agnovi. Proposui in anineo 
meo quzrere et investigare sapienter de omnibus, 
quz ſiunt sub sole. Magnum propositum si ad effe- 
ctum venire poluisset, sed mens humana quo- 
modo ad tanta suſfficeret? Magna igitur superbia 
mortalem hominem de tam multis presumere, et 
rursum magna curiositas tam multa appetere. Pro- 
posui, inquit. Videte quomodo elationem sonant 
omnia. Non ait, cogitavi; sed proposui, ut saltem 
venialis ſuisset, et humana tentatio si subito ac 
transitorie, sicut nonnunquam solet, tumida cogita- 
tio animam langeret: et tamen per consensum re- 
cepta, vel approbata non ſuisset. Nunc vero non 
solum elata, verum etiam cæca mens, ad tantum 
erroris proſundum corruit, ut non solum id quod 
inordinatum erat ſacere cogitaret, sed etiam id quod 
impossibile ſuerat implere se posse præsumeret. 
Proposui in animo meo. Ingens conatus. Et que! 
Quzrere, et investigare. Quzrere ignota, et investi - 
gare proſunda. Quomodo ? sapienter. O cor insi- 


D piens! Ergo sapientiam non quzris, sed tantum- 


modo per sapientiam, quzrere te proſiteris : hoe 
enim dixisti : Proposui in animo meo quzrere, et 
investigare sapienter de cunctis quz ſiunt sub sole. 
Si ergo sapienter quzras, per sapientiam quzres. 
Et dicis : Utique sie; per sapientiam quæram. Male 
enim quzrerem, si per sapientiam non quzrerem. 
Nam si sine sapientia quzrerem, etiamsi sapien- 
uam quzrerem, insipienter quzrerem. Sapientiam 
vero ins ipienter quzrere, idipsum jam sapere non 
esset, sed desipere. Quapropter sapienter quæram, 
et per sapientiam quzram, et sapientiam quzram. 


Dic ergo mihi sapientiam per quam quzres, ubi 


quzeres ? et per quam sapientiam quzres sapientiam. 
Per quam quzris ? Jam, inquit, habeo sapicatiam 
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beo, quzram ; et sapientiam per quam quæram, non 
quzram. Quid quzres? De cunctis, qua flurt sub 
sole. Quid est de cunctis? Quare non dixisti cuncta 
quæ fiunt sub sole? Quia, inquit, majus aliquid, 
et multo majus proposui. Nam ea que fiunt sub 
sole cuncla visibilia sunt, et ideo si magnum est, 
summum tamen von est quzrere et investigare 
ea qua oculo comprehendi possunt. Idcireo illa 
non quzram, sed de illis quzram. Quzrere et 
invesligare de cunclis quz flunt sub sole. Non illa 
quz videntur, sed de illis quz videntur illa quz non 
videntur, Non illa, quz Gunt sub sole, quz viden- 
tur; sed de illis, qu funt sub sole, rationes et 
causas eerum, quz non videntur. Hzc ergo propo- 
sul, quzrere, et investigare sapienter de cunctis, 
que funt sub sole. Magnam proſecto sapientiam 
habes. Quis tibi tantam sapientiam dedit ? Homo es 
tu, et quzres sapienter de cunctis, qua fiunt sub 
sole? Unde tibi talis sapientia : Deus, inquis, dedit. 
Videamus modo. Non euim indiscussus perirar.s- 
ibis. Volumus enim prius scire utrum possis de to- 
mei ipso rationem reddere, qui cum tanto proposito 
advenisti, ut putes eorum, quæ fiuut sub sole, om- 
nium rationem investigare. Dic ergo in illa sapien- 
tia, per quam rationem omnium investigare prope- 
nis, tuam saltem possibilitatem adhuc agnoscere 
potuisti: ego, inquit, nisi sperassem me ipsam rem 
posse ad effectum perducere, quod omnino impos- 
8ibile crederem, et si ſacere cogitarem, nequa- 
quam tamen me ſacturum proponerem. O cor insi- 
piens! Hoe est quod dixi ; quia non cognovisti te, 
ideirco preesumpsisti appetere quod erat supra te, 
in altero cazcum, in altero tumidum, in utroque 
stultum. Tu ergo investigabis sapienter de cun - 
elis, quz fivnt sub sole. Investiga modo, satage, da 
operam. Quzre, et invenies. Quid invenies? Sapien- 
tiam invenies. Quam $apientiam ? Ut cognoscas tuam 
s.Witiam. Quzres enim et non invenies quod quæ- 
res; laborabis et non proſicies, et sola vexatio dabit 
intellectum auditui. 

Hanc enim occupationem pessimam dedit Deus fi- 
liis hominum ut [distendantur} occuparentur in ea. 
Recte et juste, ut quia in verilate stare noluerunt 
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in ea. Oꝛam occupationem dicis? lane inquis, ut 
preponant in animo suo quzrere ct investigare sa- 
pienter dz cunctis quz fiunt sub sole. Quare ergo 
tu hanc occupationem pessimam dicis : Quzrere 
el investigare sapienter de cunctis quæ fiunt suh 
tole? Tolle, ait, sapienter. Non enim occupatio pes- 
sima, esset sapienter, quzrere ei inves:igare de cun- 
clis quz flunt sub sole. Sed quis hoc potest? Supra 
hominis sensum est causas investigare omnium et 
comprehendere rationem universorum quæ fiunt sub 
sole. Ergo proponi potest, fieri non potest quærero 
at ipresligare sapienter de cunctis quæ flunt sub 
sole. Multa enim latent et absconduntur plurima 
et curcta reservantur in posterum, nec debet in- 


B vestigari quod ficri non licet. Ergo quod non potest 


sapienter fieri, non potest sapienter proponi, etiamsi 
proponitur sapienter fieri. Ego igitur insipienter 
proposui quod sapienter facere non potui, quzrere 
et investigare de cunctis que fiunt sub sole. Utro- 
bique insipiens, ei dum proposui quod non potui, et 
dum feci quod non debui, tertia adjuncta insipien- 
lia: quod utrumque ignoravi. Quzsivi tamen et in- 
vesligavi quod quzrere et investigare proposui, 
cuzsivi, et non inveni quod quæsivi. Aliquid tamen 
inveni : scilicet non posse me quod credidi, et ibi 
agnovi quod hane occupationem pessimam dedit Deus 
fili's hominum ut distendantur in ea. Ergo insipien- 
tem ſuisse proſuit; sed tamen insipientia, sapien- 
tia non ſuit. Data est tamen insipientia, ut ad sa- 
pientiam erudiat ſilios hominum. Dimissi sunt sibi. 
ut aznoscant se, et agnoscentes damnent, et ſugiant 
quod ſacti sunt ex se. Hane ergo occupationem pes- 
simam dedit Deus filiis hominum ut distendantur ia 
ea. Quia enim mens hominis in illo uno bono stare 
noluit, in quo potuit ſeliciter requiescere, et sine 
distractione vel occupatione, Summa verilatis ple- 
nitudinem possidere, projecta ſoras extra semetip- 
sam in multiplicitatem rerum visibilium spargitur, 
et veritatem quam intus cæcata a ſonte haurire nou 
potest, quasi per rivulos quosdam visibilium are- 
scentibus præcordiis saltem ſugere conatur. Sed quo 
magis se ſoras per intentonem ad visibilia ſundit 
tanto magis intas ab invisibilium cognitione Llene- 


per multiplicicatem divisi distendantur et occupen- D brescit; quia dum amplius per exteriora spargitur. 


lux in vanitate. Propterea, inquit, vidi cuncta, quæ 
Guat sub sole, et ecce universa vanitas et aſſlictio 
spiritus, Deo gratias. Modo primum sapere cœpisti. 
Modo video te sapientiam habere, per quam possis 
querere, et investigare sapienter de cunctis quz 
fGiunt sub sole. Sapienter enim invenisti et sapien- 
ter intellexisti quod universa vanitas et afflictio spi- 
ritus. Velim tamen scire unde ista tibi pœnitudo 
tam subita. Magnum quoddam exspectavimus, et 
illud propositum grande omnes non attentos ei ex- 
spectantes jam ſecerat. Quis enim de tanta promis- 
sone exiguum aliquid exire posse putaret? Qua 
tere, et investigare sapienter de cunctis quæ fiunt 
Sub sole. Et qui postea : Yanc occupationem pessi- 


magis ab interioribus aversa czcatur. Unde bene 
Cain cum scelus suum detectum cerneret, et majori 
scelere reprobus, de venia sceleris desperaret, legi- 
tur dixisse ad Dominum. Ecce ejicies me od ie a facie 
terre! et @ ſacie tua abscondar : ei ero vagus et pro- 
ſugus super terram (Cen. 1v). Reproba eteuim mens 
ejecta a facie Domini absconditur, dum se per exte- 
riora spargens, tanto magis ab interni lumioz 
aspectu legitur, quanto magis in iis quz foris sunt, 
cogitandis semper occupata t«netur. Unde bene illie 
dicitur, vagus et profugus. Vagus enim per inordi- 
natam concupiscentiam, et proſugus per peccatri- 
cem conscientiam, dum se in concupiscentia per co- 
gitationem dividit, ei in conscientia per desperatio- 
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nem avertit, ipse sibi peccator ne redire valeat, ad A ma occupatio ! o distentio perniciosa ! quo trahis 


te lumen veritatis abscondit. Ergo hanc occupatio- 
nem pessimam dedit Deus filiis hominum ut disten- 
dantur in ea. Quare dedit, ut distendantur in ea? Ut 
8c tendant et distendant, laborent et deficiant, et re- 
vertantur et sanet eos. Si enim in occupatione sua 
non distenderentur neque laborarent, dulcis fieret 
nimis ipsa occupatio, et nollent illam deserere, ne- 
que redire amplius, concupiscerent ubi veritas est. 
Proptrrea dedit illis occupationem pessimam Deus, 
ut distendantur in ea. Agamus pietati ejus gratias, 
quia laborare nos fecit in malo nostro, in aversione 
nostra; quia sepivit spinis vam nostram ut rever- 
tamur et convertamur ad ipsum virum et sponsum 
et amicum anime nostræ, quia bene erat nobis tanc 


animum? Quantum promittis, et quantum tollis ? 
Promittis homini totum quod ipse non est, et tollis 
totum quod ipse est. Quid si totum dares quod pro- 
miltis, et tolum tolleres, quod tollis ? Quid enim pro- 
dest homini gi unirersum mundum lucretur , anime 
rero su detrimentum patiatur? (Matth. vi.) Quanto 
magis modo, quia ſallaciter totum promittis, et ve- 
raciter totum tollis ? Pessima cs distendens et dissi- 
pans, allligens et crucians animos : quibus domi- 
naris illa semper appetenda suggerens, quorum in- 
quisitio aut noxia sit, aut vana; inventio vero multo 
magis aut inutilis, aut perniciosa. Si ergo dulcis 
esses, et sine labore animos possidere valeres, quis 
malitiam tuam unquam deprehenderet? Nunc au- 


magis quam nunc. Hoc autem non intelleximus nos et B tem ipse labor et afflictio quam mentibus ingeris 


putavimus nobis bene esse cum male erat. Et idee 
aspersit ipse amaritudinem et absinthium, et ſel in 
poculum dedit super male dulcem et blandientem ad 
mortem aversionem nostram et occupationem pessi- 
mam. Et dedit hane occupationem pessimam filiis ho- 
minum ut distendantur in ea. Oceupatio enim est dis- 
tractio et illigatio mentium quz avertitet dissipatet 
illaqueat animas ne cogitare pervaleant ea quz salutis 
sunt, et ideo occupatio. Quare pessima? Quia est et 
alia mala occupatio, sed non pessima; et ipsa est 
que circa necessilates v.tz mortalis versatur, et 
sollicita est erga plurima; et ipsa occupatio mala 
est; et ut amplius aliquid dicamus, ipsa malitia est, 
ut de illa recte dictum intelligatur : Sufficit diei ma- 
litia ua. (Maith. vi). Hzc ergo occupatio miseriæ vitze 
mortalis necessaria est; postea a gloria vitze immor- 
talis absorbenda : et ideo mala est ad miseriam, sed 
mala non ad culpam ; quoniam si penam habent a 
beatitudine alienam, culpam non habet juslitiz ac 
veritali contraria m. Occupatio autem curiosilatis qua 
se mens ad illicita extendit, et inslat scrutari ct 
invesligare quod ei scire aut non convenit, aut 
roxium est: ipsa est pessima cccupatio, quia, dum 
8e dilatat ultra mensuram, aut afſectum capit, et 
animum per inanem scientiam inflat ; aut si appre- 
hendere non valet per dilationem et desperationem 
ſatigat. 
HOMILIA VI. 
Quid sit distendi in occupatione pessima. 

Hanc ergo occupationem pessimam dedit Deus filiis 
Lominum ut distendantur in ea. Quid est distendan- 
tur? Exterius intumescant, interius inanes fiant. 
Nam quod distenditur foris quidem majus apparet; 
sed unde extrinsecus incrementum accepisse cerni- 
tur, inde veraciter interius soliditatem amisisse 
comprobatur. Dum enim ultra se pertingere nititur 
in id quod non est, in semetipso delicere incipit, et 
inanescere ab eo quod est. Sic nimirum mens hu- 
mana dum per curiositatem ad inquirenda ea quz 
extra ipsam sunt, tenditur ne semelipsam conside- 
rare valeat, ipsa suæ inquisitionis occupatione præ- 
poditur. Hanc ergo occupationem pessimam dedit 
Deus filiis hominum ut distendantur in ea. O pessi- 


odiosam te faciurt, & facilius quod promittis va- 
num esse agnoscitur, dum id quod infers durum esse 
senlitur. Sic multos erudis ad sapientiam, qui tune 
demum plene deprebendunt, quanta post te sequatur 
vanitas, cum sentire cœperint experiendo quanla 
in te lateat laborantibus difficultas. Propterea iste 
adjunxit et ait: Vidi que fiunt cuncla zub sole, et 
ecce unirersa vanitas et afſlictio spiritus (Eccle. i). 
Vidi, inquit, ubi, vidisti? Quis te docuit? Faciendo. 
inquit, vidi; experiendo cognovi. Quid ſecisti ? Pre- 
posui, ait, in animo meo querere et invesligare sa- 
pienter de cunctis que fiunt sub sole (Ibid.). Et ecco 
quærere cœperam et investigare, et existimavi me 
in tam operoso studio exitum aliquem invenire. Ex- 


C tendi ergo animum meum quantum potui; cogita- 


tionem meam in omnia circumlustranda diffudi. Abs- 
tuli somnum ab oculis meis, nec dedi requiem 
cordi meo nocte ac die donet invenirem quod quæ- 
rebat anima mea, ut inventrem rationem de omni- 
bus quæ fiunt sub sole. Sed quis finis in tantis co- 
natibus esse potuisset? Feci et deſeci, conabar et 
repellebar, donec contabuit anima mea et sensus 
contenebrati sunt, quoniam in tanta rerum multitu- 
dine et veri latentis proſunditate, dum intellectus 
et spargi inciperet et reverberari, pondus laboris ct 
inextricabilis lucte angustiam ultra sustinere non 
valui. Tunc in memetipsum reversus et quasi re- 
pulsus ab illo cui obniti conabar denso ac inmea- 
bili latentis nature invio; cogitare cœpi stultum 
esse et vanum illarum rerum scientiam tam perti - 
naci studio hominem mortalem quzrere, quæ non 
solum extra ejus naturam ſactæ sunt, sed nec sa- 
luti ejus sive sciantur adjicere quidquam possunt, 
sive nesciantur auſerre. Ibi ergo vidi quod banc 
occupationem pessimam dedit Deus filiis hominum ; 
ut distendantur in ea, quia cuncla quæ fiunt sub 
sole, universa vanitas et aſſlictio spiritus. Nam quia 
ſructum non habent, vana sunt, et quia” allligunt, 
noxia. Possidentes quippe non adjuvant, ct quæ- 
rentes se aſſligunt. Sine labore enim quæri non pos- 
sunt, sed possunt sine utilitate possideri. Animus 
namque statim ut cura ac desiderio quærendi atque 
inveniendi ea occupatus ſuerit, ct se per curiosi- 
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difuderit digna temeritatis $uz pœna aſlligendus; 
et multiplicitate spargitur, et diſſicultate reverbe- 
ratur. Vidi ergo cuncta que sub sole flunt, et 
ecce universa vanitas et aſſlictio spiritus. Vidi et hoc 
ipsum vauum fuisse quod proposui in animo meo, 
quærere et investigare sapienter de cunctis quæ 
Hunt sub sole. Vidi vanum esse quod occupantur 
uli bominum occupatione pessima ut distendantur 
in ea: et hoc totum vidi cum expertus sum, et vidi 
quantus labor et afflictio spiritus esset in eo quod 
proposui in aaimo meo, quzrere et iavestigare sa- 
pienter de cunctis que fiunt sub sole. Et vidi quia 
universa vanitas et aſſlictio spiritus in omnibus quæ 
Hunt sub sole. Hac ergo vidi. Quare autem simili- 
ter non vident omnes filii hominum occupationem 
pessimam, quam dedit eis Deus ut distendantur in 
oa, ut intelligant et videant vanitatem et afflictionem 
spiritus, in omnibus qua funt sole? Quare labo- 
rant et non sentiunt; allliguntur ac dissipantur; et 
distenduntur in occupatione pessima, et non intel - 
ligunt vanitatem suam et afflictionem spiritus in 
omnibus quæ flunt sub sole? Quia, inquit, perversi 
diſſicile corriguntur. De quo dicamus latius. 
HOMILIA YI. 
Quod perversi diſficile corrigantur, etc. 

Perrersi diſficile corriguniur. Idcirco non possunt 
intelligere, quia perversi sunt, et ideo laborant et 
non sentiunt, et delectantur in afflictione sui (Job 


xxx), et pulant bene sibi esse, dum male est. In 


tuntum enim perversi sunt, ut judicium veritatis 
non sit in eis; pulantes bonum esse quod malum est, 
et quod bonum est malum ponentes lenebras lucem, 
et lucem tenebras ; existimantesque amarum dulce ; 
el dulce amarum (Iza. v). Delicias enim esse com- 
putant sub sensibus; et idcirco amant dolores suos, 
et se voluntarios ingerunt ad occupationem pessi- 
mam et distenduntur in ea; quia dum cæca mente 
quo] falso delectare videtur, appetunt, quod vere 
eruciat et aſfligit, non altendunt. Propterea ergo 
non vident vanitatem suam et afflictionem spiritus 
in omnibus quz fiunt sub sole; quia perversi sunt 
et difficile corriguntur. Et stultorum inſinitus est 
numerus. Nou solum enim aversi sunt, sed etiam 


tam sunt ad correctionem perversitate difficiles , 
quam multitudine contra veritatem audaces ; et ideo 
perversi difficile corriguntur, et stultorum in{initus 
est numerus. Vis, inquit, scire quam difficile per- 
versi corrigantur ? Cape me. Ego hodie tibi omnium 
exemplum fiam. Nam et ego aliquando perversus 
ſui et non intellexi ipse perversitatem meam ; sed 
putavi me rectum esse, ct recte agere quando pro- 
poiui in anime meo querere et inrestigare sapienter 
de cunctis que fiunt sub sole; nec erat tune aliqua 
consideratio veritatis in me, quæ me corrigeret et 
cohiberet ; ne excedere tentarem mensuram meam, 
neque appetere præsumerem quæ non sunt data 
hominibus scire et investigare. Descendi ergo in 
occupationem pessimam quam dedit Deus filiis homi- 
num, ut distendantur in ea, et dispersi animum 
meum in omnia, et cogitatione cœpi per cuncta dis- 
currere, ut quærerem et investigarem de cunctis 
quz ſunt sub sole: at non valui. Et cœpi laborare 
et tzedio vehementer aſſligi ; et vidi quod mens mea 
quocunque se vertebat, dolore et amaritudine et sol- 
licitudine replebatur, et erat labor quzrendi im- 
mensus, et inventionis fruetus exiguus. Fiebat ergo 
ut tandem aliquando pœnua ipsa et aſſlictio magna, 
prudentem me ſacerent. Et ridi cuncta quæ sub ole 
fiunt et ecce universa vanitas et aſſlictio spiritus. 
Cognovi ergo veritatem, et repro bavi vanitatem, quia 
sensi alllictionem. Et videbar jam in tatum corre- 
etus de perversitate mea; sed erat adhue aliud in- 
volumentum; et nescivi quod perversi diſſicile cor- 
riguntur. Eram jam tune correctus, ut de vanitate 
veritatem cognoscerem, et non eram correctus ad- 
huc ne de veritatis cognitione superbirem. Excussa 
jam ſuerat una erroris palea et restabat adhuc alia 
magis tenax atque inhærens palca clat'onis. Tam 
diflicile enim perversi corriguntur, ut correctionem 
et purgationem aut non admittant omnino, aut ad 
perſectum non recipiant. Propterea ego jam corrigi 
cœperam; sed nondum adbuc perfecte correctus 
eram ; et ideo cognovi laborem presumptionis meæ, 
sed inventionis mez usum non cognovi. Cognovi 
vanam esse aſſlictionem, non proſutura saluti quæ- 
rere; sed nondum cognovi vanam esse elationem 


perversi. Aversi a Deo; in semetipsis perversi. Et p de inventis superbire. 


aversi non ſacile convertuntur, quia perversi diſſi- 
eile corriguntur. Nam si in semetipsis corrigeren- 
tur, per semetipsos converterentur. Quia si prius 
judicium veritatis in semetipsis reciperent, suo 
postmodum judicio vanitatem ſugiendam et verita- 
tem seauendam esse viderent. Nunc autem nec aver» 
si lumen veritatis vident, nee perversi per lumen 
veritatis vident, et ideo difficile corriguntur, quia 
rectitudinem et veritatem nec absentem quzrere 
sclunt, nec præsentem approbare. Ideo perversi 
diſlicil2 corriguntur, et stultorum inſinitus est nu- 
mcrus. Tam multi enim non essent si facile corrigi 
potuissent. Et in hoc manifesle ostenditur quam 
Jiflicilis sit perversorum correctio quod infinita est 


Propterea locutus sum in corde meo dicens : Ecce 
magnus eſſectus tum. Nescivi enim, quoniam infla- 
tione tumueram, et ideo magnus mihi videbar, et 
dixi in corde meo : Ecce magnus eſſectus sum. In 
corde dixi : De corde enim tumui, et ideo in corde 
dixi ; quia in corde vidi unde tumui, ut ibi esset 
elatio, ubi erat causa elationis. Locutus sum in 
corde meo : Ecce maguus effectus sum. Quam ma- 
guus ! 

Prœcessi, ait, sapientia omnes qui ſuerunt anle 
me in Hierusalem. Paulatim pergitur in corruplio- 
nem, et mens prava excrescente tumore in deterius 
semper præcipitatur. Primum de se plusquam de- 
buit, sensit; deinde usque ad aliorum contemptum 
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venit. Præcessi sapientia omnes qui ſuerant ante me A pienter et didici. Sed, quæso te, si præcessisti sa- 


in Hierusalem. Propterea ergo tumuisti et inflatus 
eras ; quia præcessisti sapientia omnes qui ſuerunt 
ante te in Hierusalem. Et quantum hoc ſuit ut ideo 
cervicem erigeres ; quia præcessisti sapientia om- 
nes qui ſuerunt ante te in Hierusalem ? Ne mireris, 
inquit. Szpe superbia singularitate magis gaudet 
quam comparatione. Neque enim semper attendere 
curat elatio quales illi sint, quos in comparatione 
præcedit; quia hoc solum nonnunquam illi ad exal- 
tationem abundat, quod inter omnes qui ſuerunt 
ante eum in Hierusalem, nullum sibi zqualem agno- 
scit. Propter hoc igitur et ego videns quod præces- 
si sapientia omnes qui ſuerunt ante me in Hierusa- 
lem; et si paucns cernerem ſuisse ante me in lie- 
rusalem sapientes, vehementer tamen gloriatus sum 
illis me superiorem in sapientia considerans ; quo- 
niam licet nec plurimi, nec magni illi fuerunt ante 
me, quibus factus sum comparatione precipuus : 
vidi tamen multos post me venire posse sapientes 
in Hierusalem quibus fierem exemplo sapientiæ pri- 
mus. Quod ergo me sapientia prætuli in compara- 
tione precedentium : ad hoc quoque spectabat quod 
gloriabar exemplo præcipuo in auctoritatem con- 
stitui ſuturorum, ui precedentibus quidem summus, 
subsequentibus vero primus sapientiæ auctor inve- 
nirer. Et ideo locutus sum in corde meo, dicens : 
Ecce magnus eſſectus sum et præcessi sapientia om- 
nes qui ſuerunt_ante me in Hicrusalem. 

Ei mens mea contemplata est mulla sapienter et 
didici. Ergo aliquantulum jam correctus eras, quia 
non dixisti, mens mea contemplata est omnia sa- 
pienter, sicut superius proposueras quœrere et inve- 
sligare 8apienter de omnibus que fiunt zub sole; sed 
moderatius aliquid intulisti, dicens: Mens mea con- 
templata est multa sapienter, ut ostenderes te eru- 
ditum occupatione pessima, et vidisse vanitatem et 
aſſlictionem spiritus, ne amplius de universis præ- 
sumeres, sed tamen nondum plene correctum ut de 
plurimis non superbires. Quzrendo igitur omnia 
invenisti plurima, non omnia, et deficiendo ad om- 
nia intellexisti non debere hominem de omnibus 
præsumere; sed inveniendo plurima non conside- 
rasti non debere hominem etiam de plurimis su- 
perbire. Ergo secundum aliquid correctus ſuisti, et 
8ccundum aliquid incorrectus, cum dixisti : Mens 
mea contemplata est multa sapienter et didici; quia 
licet multa fuerint ad pauca, et ipsa tamen pauca 
fuerunt ad omnia. Hoc vero ad bumilitatem magis 
spectabat, ut qui jam deſectum tuum expertus ſue- 
ras erga omnia; inventa tua plurima non ad pauea 
aliorum plurima ; sed pauca potius vocares ad ea, 
quæ non potuisti, omnia. Sed quia temeritas curio- 
vitatis jam repressa erat per deſectum et afflictionem 
Sui in investigatione omnium; sed tumor elationis 
creverat in contemplatione plurimorum ; ideo adhue 
tumuisti et dixisti: Ecce maguus effectus sum, et 
precessi sapientia omnes qui ſuerunt ante me in 
Hierusalem et mens mea contemplata est mulla sa- 


C 


pientia omnes qui ſuerunt ante te in Hierusalem, a 
quo didicisti ut diceres : Mens mea contemplata est 
multa sapienter et didici? Si sapientior omuihus ſui- 
sli, a quo discere potuisti quod ipse non noveris? 
An propterea etiam sapientior omnibus ſuisti; quia 
ab omnibus didicisti et omnium sapientia in te uno 
collecta est, ut inde præcederes sapientia de univer- 
sis singulos, quod dicens a singulis doctores habui- 
sli universos ?. An ſorte non ab hominibus didici- 
sli; sed experimenta rerum te docuerunt quæ mens 
tua contemplata est sapienter, ut inde contemplatio 
sapientie rationi certior fieret quod haue ipse re- 
rum effectus experienti maniſeste comprobaret ? 
Neque enim congruere videtur typo tuo ut ab homi- 
nibus disceres, qui in tantum supra homines æsli- 
matione clevatus ſueras , ut non solum multa sa- 
pienter, sed et universa quz sub sole funt quærere 
et invesligare putares : ergo contemplatus cs et di- 
dicisti ; quia cogitasti et probasti, quatenus co ma- 
jorem vim atque potentiam intelligentiæ tuæ demon- 
strares quo cuncta argumenta rationis tuz ad visi- 
bilia rerum experimenta evidentius produceres. Et 
ſorsitan iste voluntarie in sapientia sua stultus fa- 
ctus est, ut stultos sapientiam doceat. Non enim 
vias erroris sui tam diligenter nobis exponeret nisi 
in eodem suo errore nostri eruditionem cogitaret. 
Propterea ingeminat adhuc et commendat malam 
illam diligentiam suam, atque eam de qua tu- 
muit, sapientiam qualiter adeptus sit, subjuogit, 
dicens : 

Dedique cor meum ul scirem prudentiam atque do- 
ctrinam, erroresque et stultitiam. Quz verba sub eo- 
dem sensu duobus modis superioribus conjungi 
possunt ; quia enim primum hane elationem osten- 
surus, sie cœperat. Locutus sum in corde meo; ac 
deinde quid locutus sit subjungit. Ecce magnus 
eſſectus sum, et præcessi sapientia omnes, qui ſue- 
runt ante me in Hierusalem ; et mens mea contem- 
plata est multa sapienter et didici ; et postea id quod 
modo proposuimus intulit. Dedique cor meum ut 
scirem prudentiam atque doctrinam, errores ei stul- 
titiam, Potest hc tota series sub una continuations 
comprebendi, ut totum hoc in corde suo dixisse in- 
telligatur seilicet quod magnus effectus sit; et quod 
omnes qui ante eum ſuerunt in Hierusalem sapien- 
tia præcesserit; et quod mens ejus multa sapiemier 
contemplata sit multaque didicerit ; et quod cor 
suum dederit ut sciret prudentiam atque doctrinam, 
erroresque et stultitiam; et quod post hæc omnia 
cum ita locuius esset in corde suo, et se extulisset 
de invesligatione et consideratione tantarum re- 
rum; tandem resipiscens agnoverit hanc quoqre 
gloriationem vanam, et propter hoc snbjungat : 

Et agnori quod in his ezset quoque ranitas et affii- 
ctis spiritus: eo quod in multa zapientia multa 211 
indignatio; et qui addit scientiam, addit et laborem. 
Si quis autem distinguere velit sententiam, et hee 
quod postremo intulimus seorsum a zupradietis par- 
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que supra dicta sunt, ommia locutus sit in corde 
suo, scilicei quod magnus eſſoetus est, quod præces- 
sit sapientia omnes qui ſuerunt ante eum in Hieru- 
salem, quod mens sua contemplata est multa sapien- 
ter ei didicit ; & cum hac omnia dixisset in corde 
suo, deinde altiora adhuc iuvestiganda testatur; ac 
si diceret : Hæc omnia que supra dicta sunt locu- 
tus sum in corde meo, et cum hæc universa locutus 
essem in corde meo, tunc demum ex præcedenti 
coutemplatione fiduciam sumens dedi cor meum, ut 
adbuc alliora quzrerem, et proſundiora investiga- 
rem; ut scilicet scirem prudentiam atque doctrinam, 
erroresque et stultitiam. Quod autem dicit dedisse 
Se cor suum sie intelligendum est, quod liberum illud 


ſecit et expeditum ut non per illa aut illa dividere- B 


tur, sed totum propositz considerationi intenderet. 
In quo verbo etiam typum superbiæ ct tumorem ela- 
tionis exprimit: quod cor suum contemplationi sa- 
pientize dedisse se dicit; quasi illi possibilitas in- 
veniendi verum protiuus $ubesset, si tantum volun- 
tas quzrendi non deesset. Ad quid autem dederit cor 
suum, exponit dicens : Ut scirem prudentiam atque 
doctrinam, erroresque et stultitiam. Superius multa 
se sapienter contemplatum ſuisse et didicisse testa- 
tus est, nunc autem post hæc omnia investigare dis- 
ponit, ut sciat prudentiam, atque doctrinam, erro- 
resque et stullitiam. Unde patet quod $superiora ad 
rerum naturam reſerenda sunt; hac vero yuz sub 
jungit ad mores hominum, præpostero quidem or- 
dine usus; quia prius vita propria corrigenda erat 
per circumspectionem morum; ac deinde cæteris quæ 
extra propriam naturam ſuerunt, studium adhiben- 
dum, ut primum interiores cordis oculi mundaren-- 
tur a vitiis, et postea aperirentur in contemplatione 
veritatis. Sed elatio quæ ſoris magna apparere vo- 
luit, primum exteriora quzsivit, ut prius per exte- 
riorem scientiam viam jactantiæ aperiret, deinde 
etiam interiora sua scrutando ad ostentationem ſoras 
projiceret. Unde recte cum dixisset prudentiam se 
quzsisse, pariter adjumit etiam doctrinam; quia 
mens gloria et ostentationis cupida, nequaquam 
prudentiam circumspectionis ad bene vivendum, sed 
ad docendum habere voluit; et ideo scientiam pru- 


nem impellebat, et superbia ad ostentationem ; di- 
gnum erat ut et tumidum labor premeret, et curio- 
sum occupatio dissiparet, quatenus in pœna saltem 
vitium suum agnosceret, eumque etsi non amor vir- 
tutis, vel dolor afflictionis ad mensuram cohiberet. 
Propterea superius curiosus occupationem invenit ; 
hie vero elatus laborem et afflictionem; quoniani 
dum mala et bona non ad :cdificationem, sed al 
elationem seire quzrit: ipsa ei cognitio testimo- 
nium fit pravitatis suæ, ut ipsa iniquum per con- 
scientiam arguat, quam clatus ad ostentationem qu:r- 
rebat. Inde enim semetipsum despicere cogitur, 
unde in oculis aliorum maguus fieri conatur; quia 
dum amplius scire quarit quod de veritate al is in- 
sinuet, magis in semetipso vidct de pravitate quo! 
damnet. Hinc ergo sibi ipsi animus indignatur ct 
rixam quamdam ac luctam sumit contra se, quiz 
turpitudinem vitiorum quam superbia despicit, pra- 
vitas deſendit. In bac ergo huju, modi conflictatione 
grandis superbiæ labor nascitur et indignatio; quia, 
dum subjacere vinis dedignatur, atque ca a se pro- 
pellere nititur, ne perſicere valeat quod vult, pravis 
suis desideriis superatur. Inde ergo jam ipsam etiam 
cognitionem verit tis abominari incipit, ut quia id 
quod in semetipsa odit, propter infirmitatem, nou 
polest tollere, possit saltem per ignorantiam nou 
videre. Propterca cum dixisset in sua seientia labo- 
rem et aſſlictionem invenisse, atque eadem afflictis 
et labor unde esset, exposuisset, dicens : Eo quod 
in multa sapientia multa sit indignatio, et qui addit 
scieutiam, addit et laborem, protinus qualiter per 
eamdem afſlictionem spiritus et laborem et indigna- 
lionem altritus et accidiatus ipsam scientiam supe- 
raverit; et avimum suum ab inquisitione sapientiæ 
ubi aſſligebatur ad delicias et voluptatem converterit, 
suhjungit, dicens: 
HOMILIA VIIL 


Quod homo a veritate auſugit : ut Adam in paradiso 
ſugit, et abscondit 8e. 


(Eccies. II.) Dixi ego in corde meo: Vadam et 
afſluam deliciis et ſruar bonis. Ecce qualiter desperala 
mens totam se in voluptatem projicit, et carnis blan- 
dimenta jam solum bona vocat, quia in eis ſaborem 


dendiæ sine scientia doctrine inutilem, sibi et in- x, et afflictionem non invenit, quasi malam reputaus 


ſruetuosam ſore reputavit. Quod autem etiam erro- 
res et stultiuam scire se voluisse fatetur : nequa- 
quam ad hoc mala cognoscere voluit, ut cognita vi- 
taret; sed ut et se de malorum cognitione extolle- 
ret, ei alios de opere damnaret. Error vero est cum 
per ignorantiam malum commiltitur, slultitia autem 
cum malum cognitum non vitatur. Ergo et bona 
pariter et mala scire voluit, et cum scientia utro- 
rumque doctrinam simul concupivit, ut totum quod 
mens per scientiam comprehenderet, per doctrinam 
ad oxtentationem maniſestare valeret. Sed perver- 
Sus animus ubique nequitiæ suæ pœnam inveniens, 
totum quod inordinate propter elationem appetiit, 
propter laborem et aſfflictionem spiritus refugit. 


inquisitionem veritatis; in qua prius plus justo per 
curiositatem se distendens laboravit. Sed hc rur- 
sum exislimatio, quia maniſestam stullitiam præ- 
ſert, citius deprehenditur; quia carnis voluptas qu. x 
appetenti dulcis visa est, >tatim ab experto reproba- 
tur. Unde continuo inſert, dicens: 

Et vidi quod hoc quoque esset ranitas. Risum repu- 
tari errorem et gaudio dixi : Quid ſrusira deciperis ? 
Quanta autem vanitas in deliciis carnis sit, me su- 
pra dixisse memini. Unde reliqua que sequuntur 
cunsideranda nobis sunt, quia et ipsa licet plana 
per se videautur, habent tamen ſortasse aliquid quod 
diligens investigatio. adjicere possit. Ait ergo : Ri- 
Sum repntavi errorem et gaudiq dix: Frustra deci- 
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concepta lætitia ſoras lrahitur, et quod de gaudio 
intus latuit, ruptis velut modesliz claustris, quadam 
levitale et incontinentia lubricæ mentis propalatur. 
Et idcireo recte risus error dicitur ; quia cum mens 
gaudium suum per ineptam ketitiam foras ſundit, 
quasi ad sinistram pergens rectum iter, quo in Deum 
gaudendo pergere debuerat, derelinquit. Sel sciep- 
dum est quod spiritale gaudium nequaquam ani» 
mum ad risum dissolvit; sed ea tantum letitia 
quæ a carnis blandimento concipitur etiam per car- 
nis motum facile aperitur. Nam quia primum ad 
animum ingrediendo inordinatum gaudium claustra 
continentiz rupit : eadem postmodum via qua illa- 
psum est, cum introrsum excrescere cœperit, sine 
modestia facile erumpit. Lubrica enim mens se- 
men perversum, quod primum sine modestia conci- 
pit, quasi parturiens postmodum sine pudicitia, eſ- 
ſundit; nec se contincre potest, quin excrescentem 
intus letitiam ejiciat, cujus integritatis claustra ru- 
pta sunt, quando eam concipiebat. Primum ergo de- 
cipitur, quando blandientis mundi illecebras intro 
ad gaudium suscipit; postea errat, quando conce- 
ptum introrsum gaudium ad lasciviam mundi per 
risum ſoras effundit. Notandum quod gaudium tantum 
arguitur, risus vero omnino reprobatur; quia risus 
omnimodo malus est: gaudium non semper malum 
est, nisi quando de malo est; et idcirco illum repro- 
bat, hoc castigat, quatenus et id quod prorsus ma- 
lum est caveatur, et id quod bonun: esse potest cor- 


es? Quam longe es ab illo, et quam prope es illi? 
Propterea ubi es? Ecce quzrit te Deus tuus et ela- 
mat: Ubi es? Tu teavertis ut lateas; et elaudis ocu- 
los ne videas. Ille autem non videntem videns, et 
ideo non videntem ; quia non videri cupientem: 
propter tuum afſectum} non propter suum deſeetum 
clamat et dicit: Adam ubi es? Quzrit ergo te ut ta 
ipsum invenias, et quarit te ut et tu ipsum quæras 
et dicas: Domine, ubi es? Tu vero quid facis? Nam 
ipse si perdidit, tamen quærit; si perdidit, non o- 
tum perdidit, quia videt quod perdidit : et ideo quz- 
r. quod perdidit, quia videt quod perdidit. Non enim 
quereret nisi videret. Tu autem quid? Adam ubi 
es? Tu perdidisti et totum; perdidisti, quia et per- 


B didisti ne habeas, et videre desisti ne requiras. Nam 


si vides quod non habeas, intelligis quid requiras. 
Nunc autem longe es et-exsulas a veritate, ut non 
possis vildere unde veneris et quo tihi redeundum 
Sit. Proplerea queris quid quzrere debeas; quia 
quid amiseris, ignoras. Quzris quid utile sit fili's 
hominum: quo ſacto opus est sub sole numero die- 
rum vitæ sul Oh! quam scire hoc debuisti! sed 
nunc absconditus es a veritate, latens sub umbra 
ignorantiæ tue; quia recessisti longe et noluisti 
cum illa esse, sine qua esse non potes. Nam, quia 
sine illa esse non potes, ideo quzris; et quia aver - 
zus es et absconditus, propterea neseis quid qua- 
rere debeas, cum tamen in hoe abscondi ab ea om- 


nino non polvisti, ut non intelligas quærendum t bi 


rigatur. Proplerea, inquit : Risum reputavi errorem C esse cum videas et hoe deesse tibi quod quæras. In- 


et gaudio dixi : Quid frustra deciperis? Decipitur 
ergo, cum delectatur in rebus noxiis; et bene sibi 
esse putat, cum male est. Decipitur etiam cum 
presentium occupatione delectationum involvitur, 
et ne ſutura mala considerare valeat, præpeditur. 

Sed quare frustra? Frustra decipitur, quia ipse 
mundi deleclationes a consideratione ſulurorum ma- 
lorum cor avertere possunt ; sed 2 pressura super- 
venientium liberare non possunt. Frustra etiam de- 
cipitur, quia fallacis boni gaudia in quibus exsultal, 
fantis amaritudinibus admista sunt ut jure displi- 
cere debeant, ctiamsi debeant permanere. Frustra 
ergo utrobique decipitur; videlicet ct cum malum 
non videt quod patitur, et cum non prævidet malum 
quod patictur ; quoniam et ratio maniſesta est, qua 
illud bene consideranti judicare valeat ; et experien- 
tia presens, quæ hoc patienti ostendat. Propterea 
inſert et dicit : 

Cogituri ergo in corde meo abs!rahere a rino car- 
nem meam, ut animum meum lransſerrem ad sapien- 
tiam, deritaremque 8stultitiam, donec viderem quid 
ezet utile filiis hominum : quo ſacto opus ect sub sole 
numero dierum vite zu. O cor humanum, uli es? 
quomodo huc venisti, ut hoe nescias quid utile sit 
filiis hominum, quo facto opus est sub sole numero 
dierum vit suz? Ubi es ut hoc ignores? Ubi es 
Adam, ubi es? Audivi, inquit, rocem tuam et abscondi 
me (Cen. 14). O abscondite, cui abscondisti te? O 


D Noluisti stare in veritate; modo redi ad veritatem, 


tellige ergo te vel in hoc prorsus von esse abscon- 
ditum ; quia illa ſugientem sequitur atque averso 80 
ingerit, ac quzrendam docet cui se videndam non 
præbet. Quamvis et hoc ipsum extra veritatem non 
videas quod tibi quærendum esse vides, quod det sse 
vides, licet hoe quid sit, non videas. Ergo in veri- 
tate vides quærendum tibi esse quod veritatem esse 
non vides. Quare hoe? quia absconditus es. Nam $i 
absconduus non esses, nihil preter veritatem quæ- 
rendum esse videres; et ipsam veritatem non quæ- 
reres, sed haberes. Nunc absconditus es, et non vi- 
des; et tamen derelictus non es, quia quærere admo- 
neris quod non vides. Ideo dicitur tibi : Adam, ul 
es? ul ad veritatem redeas, et invenias veritatem. 


quia stare non poles extra veritatem. Vagus, et pro- 
ſugus, et instabilis eris omnibus diebus quibus eum 
ipsa et in ipsa non ſueris, ne: inveniet cor 
tum ubi requiescat, si in ipsa stare noluerit; 
quia nee stabit extra ipsam ut querat, nec inve- 
niet præter ipsam ut requiescat. Sursum, deor- 
sum, longe et prope, quovis pergat : non inve - 
niet requiem, donec illam inveniet. Quid tumul- 
tuaris, infelix? Rides, ploras, ſoveris, affligeris: 
quid ad sapientiam? Nam quia in lascivia et volu- 
ptate stultus ſuisti, in afflictione miser eris. Quid 
amplius tibi conferre poterunt? Vanitas ranita- 
tum: vavitas ranilatum et omnia ranitas (Eeccle. 1), 
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Sed nondum ista cognoveras. Propterea sensu tuo A dem ſugere potuisti, sed effugere non potuisti; quia 


et sapientia tua, quz apud ipsam stultitia est, infla- 
tus magis quam solidus, obniti conabaris, et existi- 
masti le aliquid ſacturum cum nihil esses. Tentasti 
omnia, et ubique deſecisti. Mollia et dura, lævia et 
aspera, prospera et adrersa; extra veritatem cor- 
rumpere possunt, emendare non possunt. Ergo flu» 
ciuas et jactaris ; cadis et ruis, et impelleris ; appe- 
lis nec consequeris. Palpando et non videndo fru- 
stra ex adverso incedis, quzrens veritatem ubi non 
est. Et tu ubi es? Illa intus est, et tu ſoris es; et 
ideo clamat tibi, et dicit : Adam ubi es? Quaris ut 
tuam ignorantiam argual ; ambulat ut inslabilitatcm 
tuam ostendat. Cum deambularet Dominus in para- 
diso ad horam post meridiem vocavit et dixit : Adam, 


eum nec absconditus latuisti. Propterea quæsitus 
inventus cs, quia latens absconditns non cs, Ty 
vero malitia tua iterum fagis, et iterum ſugis, et in - 
veniris et ſugis; et semper fugis, et non effugis. 
Habitus fugis ; quæsitus ſugis, requisitus inficiaris. 
Propterea quesitus inveniris, inficiatus conviaceris, 
convictus condemnaris. Videamus ergo nunc us 
forte sine causa tantum excessum ſecerimus. Vi- 
deamus nostrum Adam antiquum illum, et novum 
adhuc iterata malitia. Videamus eum vetera adhue 
studia renovantem, ei transſugam verilatis umbram, 
ac latebras et tegmina ſoliorum requirentem, undi- 
que convinci, nunquam velle reprehendi. Non posse 
latere, et semper fugere. Videamus ergo quid ſacit. 


ubi es? (Gen. ui.) Non ambulavit, sed deambulavit. D Quid enim facit? Vidit cibum, et contemplatus est; 


Quid est deambula vit? Huc et illue quasi errabundus 
et vagus in directum non vadens; sed pergens quo- 
cunque, hoc est, deambulavit. Et quare ita deam- 
bulare voluit? Ut talem se osfenderet ſoris, qualis 
intus (esse cœperat). Jam enim inota erat veritas, 
et fluctuabat, ut recederet a corde peccatoris. Imo 
veritas stabat, et peccatrix conscientia fluctuabat ; 
et ideo veritas ſoris deambulabat, quia intus pecca- 
tor a veritate fluctuabat. Deambulabat tamen et non 
discedebat , neque abiit indirectun1 elongans quasi 
irrevocabilis, nec reversura amplius ; sed prope gy- 
rans et juxta deambulans, abiit et non abiit, modo 
vadens et modo rediens, et magno quodam incerto 
#stuans : quasi nolens sedem suam deserere nee 
valens pollutam mansionem sustinere. Quid ſacis 
Adam ? quare-siles? Voca discedentem, sequere ſu- 
gientem ; quoniam adhuc prope est et exspectat si 
ſorte revocetur, et ideo moram ſacit et blande mi- 
natur abscessum; læsam se dolens et violenter eje- 
clam; ac redire velle indicat, si ſors invitetur ut 
veniat. Ideirco non cito abiisse, sed præstelari 
adhuc: ituram tamen, et jam, quia non est qui re 
vocel, ituram, et ecce ambulare ut abeat; quoniam 
nemo est dilectionis memor, qui charitatis recorde- 
tur, cui cordi sit societatis affectus. O infelix Adam, 
ubi est recordatio tua? Ubi fixisti animam tuam ut 
bac suslineas? Dure, indurate, et obdurate, non le 
emollire potuit tanta benignitas, tanta flamma, tam 


ingens ardor dilectionis, ut liqueſleres ct curreres 5 


post eam? Tu vero quid facis? Audiri, inquit, vocem 
luam et abscondi me. Quare? Eo quod nudus essem 
(ibid.). Ergo ſugis veritatem, quia amas pravitatem. 
Ipsa autem quid facit? Sequitur fugientem quæ de- 
seruit discedentem. Quz aversa est iniqua ſacien- 
lem, revocat in iniquitate persistentem. Adam ubi 
es? Ego, inquit, scio ubi es; tu nescis. Ideo ubi es? 
Allende ubi es ut corrigas quod factus es, et redeas 
ad eum a quo ſactus es. Adam ubi es? Audivi, Do- 
mine, vocem tuam, et abscondi me. O abscondite 
et non abscondite, non videns et vise, cui abscon- 
Cisti te ? Audi vi vocem, et ſaciem non vidisti. Quare? 
cu.a absconditus. Hoc enim lucratus es abscon- 
dendo te, ut non videres a quo videbaris. Quem qui- 


quoniam delectabilis est visu, et suavis ad vescen - 
dum (ibid.); et aperuit fauces, et ait: Vadam, et 
allluam deliciis, et fruar bonis. Et ecce post terguin 
cjus sapientia et veritas clamavit et dixit : Adam, ubi 
es? Ille vero audiens vocem ejus, et convictus a ve- 
ritate intus clamante, negare non potuit veritatem, 
et ait: Audivi, Domine, vocem tuam ; et vidi vere 
quod hoe esset vanitas, et ideo risum reputavi er- 
rorem, et gaudio dixi : Quid frustra deciperis ? Ecce 
hominem audientem veritatem, et confitentem veri- 
tatem. Quis putatis iste est? Magnus videtur om- 
nino, et appropinquans verilati, qui sie profit:tur 
veritatem. Vere magnus, si non absconditus. Audit 
enim, et non videt veritatem ; quia ipse per cuncu- 
piscentiam ſoris est: veritas autem per $ap.entiam 
intus. Et vult eum lucrari veritas, et revocat ad se, 
et iterum itaque iterum de intus clamat, et dicit: 
Adam ubi es? Ille vero proditum se sentiens et con- 
vietum, uno aditu obstruso, al:as fugz latebras quæ- 
rit ; et cocrcitus a voluptate ad avaritiam se effundit 
Etenim prius ſructum ad esum expetit, nunc folia 
ad umbram quzrit; et tanto profundius se a luce 
veritatis abscondit, quanto nequius sub studio parci- 
moniæ vitium ambitionis tegit. Propterea inſert, et 
dicit : Cogitavi in corde meo abstrahere a vino car- 
nem meam. Quare?Ut animum meum, inquit, trans- 
ſerrem ad sapientiam, devitaremque $lultitiam. 
Bene hoc ſecisti. Nemo enim potest duobus dominis 
servire (Matth. v1). Idcirco bene fecisti, ut præcideres 
a te nebulosam et tenebrantem conscientiam, dele- 
ctationem carnis, quatenus invenire posses lun ino - 
sam, et nihil impuritatis habentem delectationem 
veritatis. Bene in hoc ſecisti, quod abstrahere pro- 
posuisti a vino carnem tuam, ut melius inebriares 
sapientia animam tuam, et eam ad semetipsam in- 
trorsum colligeres : ubi sapientia lucet, ubi ve. itas 
cognoscitur, et prudentia invenitur. Nam, et hoe 
ipsum erat devitare stultitiam, non se ad inania, ct 
vana appetenda eſſundere; sed totam animi inten- 
tionem omnesque cordis conatus sub rationis mode- 
ramine cohibendo veritati conformare. Hoc ergo 
bene fecisti. Sed usquequo? Donec, inquit, viderem, 
quid esset utile Gliis hominum : quo facto opus «1 
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sub sole nuwera dierum vite sue. Vide ergo ut A quod intus perdidisti. Magnificas opera tua, quia in 


perscveres, ut in veritale quzras et ut perseveran- 
ter quæras; quia non invenitur veritas nisi ab iis 
qui eam in veritate quærunt. Qui sunt qui eam in 
veritate quzrunt? Qui toto corde ad eam accedunt. 
Qui non dimidii veniunt, et dimidii recedunt; sed 
toti veniunt, et ex toto veniunt: hi veritatem in ve- 
ritate quærunt. Qui autem cor suum alibi colligunt, 
et alibi dispergunt : isti non toti accedunt, nec ex 
toto accedunt, et ideo veritalem non inveniuut; qu:a 
id quod de veritate alibi lucrali videbantur, alibi 
perdunt. Qui congregant mercedes, et miuunt eas 
in sacculum periusum (Agg. 1). Si parcimonia col- 
ligit, et avaritia dispergit , quid prodest? Quid con- 
fert si gulam stringens per continentiam voluptatis 


temetips0 minoratus es. Adificas domos, quia pro- 
jectus es de habitaculo conscientize tnx. Plantas vi- 
neas et facis hortos, quia germina sapientim in 
corde tuo aruerunt. Exstruis piscinas, qui ſontem 
vitze intus Salientis non habes. Silvam irrigas ligno- 
rum germinantium, quia umbram quzris luce veri- 
tatis amissa. Quid tibi cum istis delectationibus in- 
ſelix, et bonorum tuorum oblite? Ubi est nunc quod 
paulo ante proposuisti a vino abstrahere carnem 
tuam : qui modo omni lascivia et vanitate inebrias 
animam tuam? Nunquid ita quritur sapientia ? 
Exisse illic videbaris, quomodo tam cito reversus 
es? Quomodo? nisi quia in circuitu ambulasti, ct 
involuta ſuit semita tua, et reduxit te parcimonia 


collegisti, et oculos aperiens per ambitionem disper- B ubi gula prostraverat. Ecce iterum in voluptatem 


sisti? Auendis quod intrasti ; sed quod exivisti, non 
alendis. Si intras et exis, ſoris es; quemadmodum 
$i etis et intras, intus es. Si autem ſoris es, ubicun- 
que es cum veritale non es; quia veritas intus est. 
Ei quid interest ubi sis, si ibi non cs ubi veritas est! 
Undecunque venias et quacunque ingrediaris, si in- 
tus es bene es; quia cum veritate es. Et quocun- 
que pergas, quacunque egrediaris, si ſoris es, male 
es; quia cum veritate non es. Si ergo in veritate 
quzris, totus quære, lotus accede, lotus intra; quia 
verilas intus est. Quare tam diu quzris, et non in- 
venis quod quzris? Quia male quzris, quia ibi quæ- 
ris ubi non est quod quæris. Tu enim ſoris quæ- 
ris, et quod quæris intus est. Ideo male quæris, et 
ideo invenire non poles quod quzris, et propterea 
non ibi requiem invenire poteris, ubi es ? quia ve- 
ritas ibi non est ubi es. Ubi es? Sub umbra, sub 
ſoliis; quia ſructum perdidisti, et ideo species ſallit 
te et veritas non est in te. Quocunque perrexerit, 
ſraudaberis : umbra tolum est quod vides, et veri- 
tas latet. Quz est umbra? Species rerum visibilium 
umbra est, et tu animam tuam in eas eſſudisti, et 
abscondisti te sub ſoliis ut lateres. Et quomodo lu- 
cem quzris tenebras intrans: in ſruetu vanitatem 
conspexisti, et in ſoliis veritatem esse putas ? Si 
terrena omnia ad ſruendum vana sunt: quomodo 
ad videndum multo magis vana nou sunt? Si enim 


* ſruentibus verum bonum non conferunt, possiden- 


C 


corruisti, et captivus ſactus es vanitatis. Quomodo 
huc venisti, nisi quia audisti vocem ejus et abscon- 
disti te? Hac est enim umbra vanitatis sub qua 
lates, ne videas veritatem. Quomodo ergo huc vo- 
nisti? Nonne debueras quærere $apientiam? Sed 
mens tua longe exsulans a veritate et viam veritatis 
ignorans, unde ab uno se vitio voluptatis per conti- 
nentiam gulæ cohibuit : igJe licentius in omnem $6 
lasciviam ct superstitionem per concupiscentiam 
oculorum eſſudit; et eo nequius nunc in zoto cor · 
rumpitur, quo magis in parte quantulacunque cor- 
recta videbatur. Prius enim corrumpebaris et bu- 
miliabaris; quoniam vidisti et intellexisti quod pa- 
licbaris, nunc sub specie virtutum, vitiorum præda 
ſactus es. Intra avaritia sub obtentu pareimoniæ, et 
dum persuadet animo in rebus habitis temperantiam 
non deserere, ſacit non profutura servare. Inde 
multiplicatis divitiis superbia sequitur, dum id 
quod per ambitionem quzsitum est, ad elationem 
possidetur. Inde omnia hc portenta vanitatis orta 
sunt, quod mens stulta in rerum experimentis ve- 
rum bonum extra existimat inveniendum, non qua; i 
per ea quæ ſoris sunt, verum bonum intus quæren- 
dum sit, sed quasi in eis consistat. Idcirco sine 
modestia audacter per omnia se diſſundit; et que 
in abstinentia carnis aſſliclionem invenerat, alio 
aditu reperto per concupiscentiam oculorum, carna- 
lem aſſectum multiplicius pascit. Neque enim lasci- 


ubus nec ſruentibus conſerre quid possunt? Quare p vientis suſſicit, ut in rebus que ad humanam servi- 


ergo post bonum propositum continentiæ, et quæ- 
rendæ sapientiæ studium, tam cito iterum ad occu- 
pationem vanam converteris? Yuare? nisi quia 
mens tua ſoras ejecta est, et vaga ac proſuga eſle- 
cta super terram. Ideoque stare non potest, quia in 
veritate xa non est. Idcirco, inquis, Magnificari 
opera mea, eie. 
HOM3LIA IX. 
De diversis vanis Ecclesiastæ conatibus. 

M agnificavi opera mea. Que opera? Adiſicavi 
mihi domos, plantavi vineas, ſeci hortos, et pomaria, 
et conseri ea cuncti generis arboribus, el exstruzi 
mihi piscinas aquarum, ut irrigarem silvam lignorum 
germinanutium. Hoc est quod dixi. Extra quaris 
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tutem ſactæ sunt, et jucunditatem delectetar, nisi 
etiam superbia æqualitatem conditionis Lransgre 
diens, hominibus dominetur. Hoc est enim quod 
post cæteras et inter cateras superstitiones suas ad- 
jungit, dicens. 

Possedi serros et ancillas, multamque ſamiliam 
habui. Dominus ſactus est hominum, qui servus 
erat vitiorum. Quanto melius esset tibi Dominus, et 
hic socius? Nam illic dominari, regnantis ſoret pra- 
bitas. Hie vero dominari, non repugnantis probitas 
est, sed prementis iniquitas, et patientis utilitas. 


Sed gloriæ animal speciem attendit exterius, mor- 


bum interius non attendit. Putat magnum esse quod 
inſlatum est, et ideo gaudet exterius magnus videri. 
6 
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Iatrorsus autem vacuus et inanis esse non limet. A habet ista sapientiam suam. Sic enim - homines vo- 


Posgedi, inquit, servos et ancillas, multamque ſami- 
liam habui. Quid multa familia sine possessione 
multa; et pecunia multa, atque abundantia sump- 
tuum facere potuisset? Propterea adjunxit, et 
ait: 

Armenta quoque, et magnos ovium greges ultra om- 
nes qui ſuerunt ante me in Hierusalem. Ecce abun- 
dantia. Gloria ubi est? Coacervavi mihi argentum et 
uurum, et substantias regum et provinciarum. Quanta 
gloria. EI quid sequitur : nisi quod mens procax ad 
jactantiam cito per lasciviam mollescit et enervatur 
et dicit : 

Feci cantores mihi et cantatrices et delicias filio- 
rum hominum, scyphos et urcelos [urceos] in mini- 


cant sapientiam qua ista requies, et tranquillitas 
ista carnis callide et astute quzritur, et prudenter 
conservatur. Et ista est sapientia, qua flit hui 
seculi et filii tenebrarum prudentiores sunt filiis luci: 
in generatione sua (Luc. xvi), que perseverat cum 
iis qui jacent in umbra ſoliorum; et lumen vera 
sapientiæ, apud quam stultitia est $apientia ista, 
videre non possunt. Quia enim ad sola commoda 
carnis respiciunt, detrimenta anime non attendun', 
et quia cauti esse volunt ubi timendum non est; 
stulti, et imprudentes fiunt tibi, ubi periculum grave 
est et intolerabile detrimentum. Nam qua est sa- 
pientia, carnem fovere et animam negligere? Qua: 
est sapientia id quidem, quod modico tempore mo- 


s(erio ad vina ſundenda el supergres8us sum opibus B lestum est carni, tota intentione ſugere; et id quod 


omnes qui ſuerunt ante me in Hierusalem. Sapientia 
quoque perseveravit mecum. Grandis fiduria. Ideo 
secure peccasti. Ideo conſidenter eſfudisli cor tunm 
in delicias voluptatis, et super illecebras pulchritu- 
dinum et jucunditatum vanitatis. Quare? quia sa- 
pientia perseveraverat tecum. Quare enim tu intus 
pogitam quereres; 81 ipsa ſoris vagum non reli- 
quit? Quz tamen est ista sapientia quæ ita discur- 
zus amat, et secretum ſastidit? Vide ne forte simi- 
litudo fallat te, et non sit sapientia quod sapientia 
esse videtur. Cave ne in umbra filiorum decipiaris, 
ubi latuit pater iuus qui veritatem videre non potuit. 
Umbra enim obscurum facit; et si requiem habere 


videtur, lumen non habet. Cave ergo ne et tu dum (, 


sub umbra, ſoliorum requiem quzris, incipias pati 
caliginem. Nec possis in umbra positus clare discer- 
nere; quia imago qua apparet umbra, sola est, non 
veritas. Hane ergo umbram foliorum suspectam 
habe, ne decipiaris. Quz sunt folia ? Species rerum 
visibilium folia sunt; que modo quidem pulchra et 
virentia apparent, sed cadent subito cum turho 
exierit. Qua sunt ſolia ? Domus, vinez, borti, pisci- 
nz, sylva lignorum germinantium, ſamiliæ, posses- 
siones, aurum, argentum, substautiæ regum et pro- 
vinciarum; lyre, citharz, tibiz, organa, scyphi, et 
ureei, et vasa pretiosa divitia: et pompe, et gloria: 
omnia hc folia sunt. Quare folia? Quia vana, quia 
caduca, quia transitoria : ideo ſolia. Virent quidem 


anime semper exitiale esse constat, non cavere? 
Hze est sapientia de qua iste gloriatur sub um,, ra 
foliorum jacens. O ſolia, et umbra qualis est ſruetus 
vester? vide Adam qualia sunt folia tua, ei qualis 
est ſructus tuus? Abscondisli te, ct ſolia tua umbra- 
culum prebuerunt ut tectus non videres verilatem. 
Manducasti, et ſructus tuus cibum prestitit, ut cor- 
ruptus edulio perderes immortalitatem. Recognosce, 
miser; recognosce malum tuum; recognosce mise- 
riam tuam; recognosce ubi es et qualis factus es. 
Convertere de umbra ad claritatem luminis, ut non 
zgolum verba audias, sed etiam ſaciem videas Ye- 


ritatis. 
HOMILIA X. 
De reliquis vanitatibus usque in eum locum: « Stultus 
in tenebris ambulat.» 


Cumque me convertizzem ad universa opera, qua 
ſecerant manus mee, et ad labores in quibus ſrustra 
sndaveram, ridi in omnibus vanilatem el afflictionem 
animi, et nikil permanere ub sole. Audivimus supra, 
iste quanto studio divitiis congregandis augendisque 
rebus insudaverit; ac deinde lascivie , et voluptati 
experiendz, in iis quas paraverat, rerum allluen- 
tiis, quemadmodum animam suam efſaderit, ipso 
testante cognovimus : nunc vero quid post hc om- 
nia subjungat, audiamus. Cum, inquit, me conver- 
tissem ad universa opera, quæ ſecerant manus meæ, 
et ad lahores in quibus ſrustra sudaveram, vidi in 


modico tempore, sed cito arescunt et cadunt. Sed D omnibus vanitatem, et aſllictionem animi, et nib 


tamen dum stant, umbram faciunt et habent refri-- 
gerium suum; sed est obscura umbra et inimica lu - 
mini. Carni quidem ad tempus refrigerium præstare 
videtur, sed oculos caligare facit. Ideireo suspectam 
habere debemus umbram, nec ſacile credere iis quæ 
videntur in umbra. Fallunt enim oculos imagines; 
quia et ipsa umbra imago est, non veritas. Ideo dixi 
ut suspectam habeas umbram, qui te sub ſoliis po- 
Situm conſiteris. Sub ſoliis es, in umbra es, et sa- 
pientian, juxta te vides. Vide diligenter ne forte non 
sit sapientia, sed aliud aliquid latens sub specie il- 
nus. Que est enim gapientia in umbra ſoliorum? 
Nam umbra foliorum delectatio est, et jucunditas in 
specie et pulchritudine rerum transitoriarum. Et 


permanere sub sole. Hoc itaque in principio qua- 
slionem nobis ingerit, quomodo nune primum iste 
conversum se dicat ad videndum opera sua cum 
nihil aliud hactenus ſecisse videatur, quam his re- 
bus intentionem adhibuisse, et studium? Quando 
magniſficavit opera sua, zdificavit domos, plantavit 
vineas, et hortos fecit, et pomiria, atque piscinas 
exstruxit, servos et ancillas habuit, armenta et gre- 
ges, argentum et aurum, substantias regum et pro- 
vinciarum, et delicias fliorum hominum. Quando 
denique non solum opere, sed et mente quoque re- 
rum se suarum amori, et voluptati tantum immers:- 
rat, ut hanc partem suam existimaret ; neque ot 
aliud quodam modo se ſactum crederet, quam 
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oblectaret se in his omnibus, quz paraverat : nun- A conversus, ei directus eum de suis operibus $ubjun- 


quid non videbat quod faciebat? Sed vidit speciem, 
non prævidit corruptionem. Vidit quid esse vide- 
bautor, que stabant, sed non attendit quid ſacta 
ſuissent, que perierant. Amor enim presentium, dum 
in se lotam animi intentionem converteret, et in 
eorum, quz videhantur fallaci specie per carnis 
aspectum ingressus cordis quoque oculos occuparet, 
simul et præteritorum memoriam abstulit, et ſutu- 
rorum providentiam abscondit. Unde ſactum est, ut 
dum ad ea quz videbantur sola respiceret, in ipsis 
quoque veritatem agnoscere non valeret, simulque 
in suis operibus , et conversus, quæ concupiscere- 
tur videret speciem; et aversus, quæ caveretur non 
agnosceret vanilalem. Fit autem nonnunquam ut 


xisset : Vidit in omnibus vanitatem et aſllictionem 
animi ; statim quasi in propriis eruditus, aliena di - 
judicare incipit, et de judicio suorum operum sen- 
tentiam format universorum, dicens : Et nihil per- 
manere sub sole. Sed quia ad perſectum non suſſicit 
mala reprobare, nisi etiam bona eligere, quis nove- 
fit; sub unxit, et ait: | 

Transiri ad contemplandam s8apientiam. Hebsæus 
transiens inlerpretatur. Hebrzus ergo ſactus est ista 
al contemplandam sapienliam. Et erat yuidem ipse 
eliam prius Hlebrzus secundum carnem, sed be- 
bræus non ſuit secundum verfiatem, donec transiro 
cœpit ad contemplandam sapientiam. Quemadmo- 
dum Judzus secundum carnem dicitur, et Judzus 


temporalia bona lune citius vana esse deprebendan- B secundum veritatem, ita alius Hebræus est secun- 


tur, cum magis abundare cœperint, quæ sxpe cum 
non habentur prodesse potuisse existimantur , si 
adfuerint. Cum vero habita, mentis inopiam, nec in 
sua allluentia expellere valeant; tunc primum ex- 
perienti, quam exiguum pro la Hrantibus fructum 
conſeruni maniſestant. Unde convenienter iste post 
tanlam rerum omnium aſſluenliam, usumque volup- 
(atum ; conversum se dicit, ut intelligeret vanita- 
tem svam. Quia cum experiri cœpit, quod ſelicem 


ſacere non poterant habita, tunc agnovit quod mulio 


magis miserum ſecerant cass0 labore quæsita. Cum, 
inquit, me convertissem ad universa opera, que ſe- 
cerant manus me; videlicet respiciens qualis ſru- 
etus tantos labores sequi poluisset ; lunc, ait, inveni 
Don æqua lance recompensari mihi ſructum laborum 
meorum, ideoque ſrustra me laborasse judicavi 
respiciens labores in quibus ſrustra sudaveram. In 
omnibus enim vanitas et aſflictio animi. Prius aſlli - 
cdio, postea vanitas, sed et post vanitatem afflictio ; 
et ante vanitatem aflictio; et in vanitate afſlictio; 
el tolum vanitas, et totum aſſlictio. Vana quippe 
zunt universa, que suis dilectoribus, et cum sunt, 
non exhibent, quod promittunt ; et cum teneri exi- 
stimantur pertranseunt. Sed poterat ſortassis tole- 
rabile videri, si sola vanitas esset, et aſflictio non 
esset. Nunc autem, et ante vanitatem afflictio, et in 
vanitate aſſlictio, et post vanitatem aſfflictio, quoniam 
nec sine labore acquiri, nec sine sollicitudine con- 
cervari, nec sine dolore amitti possunt, que cum 


amore possidebantur. Ideoque et totum vanitas, et 


totum afſlictio; quia, et in aMictione vanitas, et in 
vauitate affliclio. Et propter hoc recte conversus ait: 
Vidi in omnibus vanitatem, et aſſlictionem animi : 
et nihil permanere sub sole. Eruditus namque in 
propriis, etiam aliena judicare cœpit; et quod in 
parte cognoverat,” veraciter de toto pronuntiabat , 
dicens : Nihil permanere sub sole. Hine vero colligi 
polest, quantum in rebus aliis, sive ad bonum sive 
ad malum conducat homini nosse qualis homo ipse 
fuerit sibi. Nam secundum aliquid omnia hoe bi 


esse incipiunt, quod tu ipse ſneris tibi. Si teipsum 


non vides, nihil bene vides. Si in tui judicio non 
lalleris, facile dirigczis in alieno. Sicut hie quoque 


dum carnem, et alius Hebræus secundum verita- 
lem. Qui autem in maniſesto secundum carnem 
Judzeus est et qui in maniſesto secundum carnem 
Hebrzus est, non vere Judzus est, et non ve: o He- 
bræus. Sed qui in occulto secundum spiritum Ju- 
dæus est, et secundum spiritum Hebræus est, vere 
Judæus est ct vere Hebrzus. Nam multi transcunt 
secundum carnem, et non transeunt secundum ve- 
ritatem; quja non transeunt ut perveniant ad veri- 
talem. Facilius maria transeant, et longinquas per- 
agant regiones, quam pertingant ad veritatem, et 
ipsa prope est. Prope est, inquit Scriptura, rerbum 
in ore tuo (Rom. x); et veritas verbi in corde, et 
ipsum verbum est veritas, quia veritas verbum est. 
Et cum tam prope sit ipsa veritas, nihil tamen lon- 
gius ab iis qui stultitiam amant. Quid autem stul- 
tius quam semper ima respicere, et vultus habere 
pronos in terram ? Hoc enim bestiis datum est, qui- 
bus ultra nihil appetere est concessum. Sapientia 
autem habitat in supernis; ad quam erigi nolunt. 
qui bestiis comparati sunt et terram intuentur. Hac 
est ipsa stultitia, de qua transivit iste ad conlem- 
plandam sapientiam, cum falsa bona, quz in terra 
amaverat, despexit, et ad vera bona, qua sursum 
sunt, contemplanda et amanda se erexit; quia in his 
que deorsum sunt sub sole omnibus vanitatem 
aspexit. Propterea cum vidisset in omnibus vanita- 
tem et aſllictionem animi, et nihil permanere sub 


D sole, transivit ad contemplandam sapientiam supra 


solem. O quam difficilis transitus et quam mul- 
torum dierum via infirmos gressus habentibus! 
Et nescio an tota vita hominis suſſicere possit ad 
conſiciendum hoc iter. Quis enim in hac mortali 
vita degens, sapientiam plene apprehendere poterit? 
Sapientia enim de occullis trahitur et in occultis 
invenitur ; et semper secretum amat sapientia, nec 
se contemplandam przbet, nisi iis, qui ingrediuntur 
ad eam. Sed hoc valde grave est infirmis animis, ut 
dilecta relinquant, et deserant amata; et ad ea 
transeant appetenda, qu non norunt, nisi doloribus 
suis erudiantur ; et amara esse incipiant, que ante 
dulcia ſucrunt; et ita quodammodo multi retrahantur, 
el compellantur intrare, et transite ad contemplan- 
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dam $apientiam. Nam cum gustare cœperint et in- A pecora; et amorem fœdæ conjugis turpi ſamulatu 


telligere snavitatem et jucunditatem $apientiz : tune 
jam compelli opus non habent, sed sequuntur vo- 
lentes; et libenter universa despiciunt, et relinquunt 
omnia, ut transeant ad contemplandam sapientiar; 
et tunc cito perveniunt, quia currunt velociter et 
ardenter requirunt, et incipit prope esse illis sapien- 
tia, quia ipsi appropinquant ei, et non elongant ab 
ea in concupiscentias alienas. Sic cum esset Moyses 
in deserto pastor animalium, et Æthiopissam habe- 
ret uxorem, non noverat adhuc nisi ignem consu- 
mentem ; propterea mirabatur, quod rubus ardebal, 
ei non comburebatur (Exod. m). Quandiu enim 
animus desideria sua in inſimis voluptatibus pascit, 
et carnali concupiscentia vinctus nondum ad am- 


mercatur, nee potest liber esse, donee Deus in igne 
adveniat, et appareat in dilectione. Tune enim facile 
contemnit, quod male amaverat; cum gustare cœ- 
perit, quod dulcius concupiscat. Et jam pro Æthio- 
pissa Moyses servire non dignatur ; quam et si post- 
ea sequentem non abjicit, non suscipit tamen ad 
dilectionem. Curam enim carnis, amator sapientie 
eſſectus sie admittere debuerat, ut proterve lasci- 
vienti se per afſectum non subjiceret; sed tamen 
infirmanti et obsequenti condescenderet per com- 
passionem. Aliud est enim amare ad gaudium, aliud 
sustinere ad usum. Aliud in societatem dilectionis 
suscipere atque aliud in parte compassionis susti- 
nere. Vita carnis in necessitate portanda est, sapien- 


plexus sapiemiz pervenit in igne consumente est et B tia in dilectione 8ocianda. Ila propter se appetenda 


devorante usque ad perditionem. Flamma enim li- 
bidinis et amor carnis eos quos accendit, consumit. 
Amor vero $apientiz lumen babet; sed consumptio- 
nem non habet, et si accendit frigidos, ardentes ta- 
men non comburit. Propterea Moyses mirabatur 
quomodo ardebat rubus, et non comburebatur. Nam 
et ipse ardebat, quia uxorem Æthiopissam habebat ; 
neque hoe ei miraculum fuit, sed ardere et non 
comburi : quod expertum non fuit, hoc ei miracu- 
tum fuit. Et ipsum miraculum trabevat eum, et 
hortabatur ut transiret et videret visionem maxi- 
mam, quomodo rubus ardebat, et non combureba- 
tur; et currere cœpit in concupiscentiam suaviorem; 
et oblivisci desideria antiqua ubi ardebat et combu- 


rebatur, atque Xthiopiszz uxoris amorem fastidire ; C 


quia nigra erat et ſormosa non erat; neque similis 
ad illam Sunamitem, quæ senes caleſacit et juvenes 
non urit. Hujus non enim Sunamitis, id est sapien · 
tiz, amorem significabat ignis ille quo rubus arde- 
bat et non comburebatur, et ideo Moyses, postquam 
transivit ad videndam visionem, ac sentire cœpit 
quam suaviter arderet flamma ejus, non amplius 
teveri potuit Zthiopiszz uxoris amore, sed accenso 
corde meliori igne, usque ad colloquium altissimi 
pervenit, et missus est in populi salvationem. In 
igne enim ei Deus loquebatur, et de igne audieba- 
tur, et per ignem intelligebatur. Et erat intus flam- 
ma, que cor succenderat, qua sicut rubus ardebat, 


et non comburebatur. Mens ipsa in igne Deum , 


conceperat : et per ignem Deum cognoscebat. 
Nisi enim arsisset, non vidisset nec cognovisset; 
quia ignis ipse dilectio est, et dilectio ipsa eognitio. 
Cognovit ergo et dilexit, vidit et arsit, gustavit et 
amavit, et vicit ignis ignem, dilectio superavit dele- 
ctationem. Contempta est Xthiopissa deſormis et 
nigra; quam sua flamma fuscaverat, et amor ipse 
suus, non amabilem faciebat, Contempta est in 
comparatione pulchrioris; neque ultra servire pro 
Ma voluit, qui se cum illa servum semper ſuturum 
agnovit. Vita enim carnalis, et concupiscentia car- 
ms ex Patre Deo non est, sed ex patre diabolo, et 
ipsa amatores suos, patris sui servituti addicit, et 
subjicit dominationi. Et serviti Moyses, et pascit 


est, ista propter se ſugienda propter nos sustinenda. 
deo Moyses post visionem nom servit in Madian 
patri Ethiopissz, neque ipsa amplius parit filios 
quasi a toro repulsa, ubi locus amoris est et dile- 
ctionis ; et alia pulchriore alque amabiliore recepta 
ex cujus consortio non fuscus, sed luminosus ſieret 
vultus Moysi, cujus amor in Illo igne monstrabatur; 
quando rubus ardebat, et non comburebatur. Cu- 
currit autem Moyses ut transiret, et contemplaretur 
visionem quia nondum adhuc sapientiæ ignem con- 
ceperat neque senserat suavitatem. Ideo mirabatur 
et ipsa admiratione trabebatur, ut appropians cale- 
fieret et arderet. Et ignis ipse, qui absentem illumi- 
nabat, appropinquantem accendebat. Propterea ap- 
propians solvit calceamentum, libenter jam carnali- 
bus concupiscentiis abrenuntians, degustata illigs 
amoris dulcedine et agnita suavitate. Quid enim 
coneupiscentia carnis potuisset amori sapientiæ com- 
parata? Propterea ergo Moyses festinavit currere et 
videre visionem, atque transire ad contemplandam 
sapientiam. Et manifestum factum est, quomodo ille 
transivit, et quomodo pervenit ad contemplandam 
sapientiam. Quantum in illa vidit, et quantum de 
illo agnovit, et quomodo amicus factus est sapien- 
tiz, usque in proſunda ejus penetrans et conscius 
gecretorum illius. Et quam multi sunt ab initio, 
qui sie transire voluerunt ad contemplandam ga- 
pientiam ? Primus Abraham magnus ille pater de 
igne Chaldzorum exivit, et transivit ad contemplan- 
dam sapientiam, et venit in terram visionis, quam 
monstravit ei Deus et vidit claritatem sapientiz et 
gavisus est. Et Isaac ad meditandum egressus ſue- 
rat, et transivit ad contemplandam sapientiam; et 
locutus est cum eo Deus. Jacob quoque ad contem- 
plandam $2pientiam pergens transivit de Mesopota - 
mia veniens, et vidit Dominum facie ad faciem, et 
Salva ſacta est anima ejus (Cen. XXIII). Post istos, 
omnes patriarchæ et omnes prophetæ trangiverunt, 
et omnes sapientiam contemplari voluerunt. Et ve- 
nit novissime sapientia ipsa, et transivit, et contem- 
plati sunt eam amici ejus; quoniam ad hoc venerat 
ut videretur, ne incassum quzreretur, si nunquam 
videretur; et dixit eis, qui trausiverant, ut eontem- 
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plarentur eam. Beati oculi, qui vident qua ros ride- A fuit, sed falsa imago sola. Illi autem pitaverunt se 


tis. Multi reges, et multi prophetæ voluerunt ridere 
que vos videtis, et non riderunt; et andire quæ au- 
ditis, et non audierunt (Matth. xm). Hoc dixit, et 
transivit, ut post illam transirent, qui cam contem- 
plari concupiscerent, ne ſorte jam non quzreretur, 
si semper videretur. Et secuti sunt post eam alii 
multi, et pertransiverunt plurimi, et multiplex ſacta 
est sapientia. Et multi transire voluerunt, et perve- 
nire non potuerunt ; quia viam non tenuerunt. Alii 
transierunt, et pervenerunt. Alii transire voluerunt 
et pertransire non potuerunt, quia per se ire puta- 
verunt. Nam etiam gentium philosophi, et ipsi ad 
contemplandam sapientiam transire voluerunt, sed 
erraverunt atque evanuerunt, quia semetipsos du- 


per iter virtutum incedere; sed quo tenderent ne- 
sciverunt, quia directionem suam et finem non co- 
gnoverunt. Et erant adhue alii qui virtutes quasdam 
habuerunt et naturali ductu in eas ſerebantur; et 
transierunt et pervenerunt usque ad aliquid; et ex 
parte quadam nature, qua non tota corruptioni 
subjacuit, bonum viderunt et concupierunt. Et da- 
tum est eis multa posse de studio virtutum ; et afſe- 
ctu probo ad bonitatem proclivi. Quis hoc nescit 
quautos et illi viros virtutum habuerunt, et quanta 
illi miranda et imitatione digna ſecerunt: sectantes 
justitiam, pietatem colentes, servantes castimoniam, 
patientia confirmati, stabiles fidelitate, prudentia 
circumspecti, et quid dicemus? Nunquid hec omnia 


cere putaverunt. Et tamen transire cœperant, et B bona non ſfuerunt? Fuerunt utique, sed natura non. 


pervenerant usque ad aliquid et ad viam accesse- 
runt; sed viam non intraverunt, quia in Christum 
non crediderunt. Vultis scire usquequo pervenerant? 
In terra erant corpore, et ascenderunt mente et 
transiverunt terrena omnia, ccelestia scrutando. 
Usque ad lunam et usque ad solem, usque ad sidera 
celi,denique usque ad ipsum cœlum et usque ad ipsum 
firmamentum ingenio suo ascenderunt, et intellectu 
pervenerunt. Et quid erat ultra quo pergere potuis- 
sent? Sed sapientia super omnia est, neque inveniri 
potest intra omnia, per quam omnia ſacta sunt. 
Nihil horum est, a quo est omne quod est. Sed ubi 
fllud invenire potuissent? Non videbatur, et tamen 
quzrebatur ; nec latere potuit, ut non loqueretur, 


graue; conditionis, non reparationis : bona que 
natura conservaverat ne tola corrumperetur, non 
bona quz gratia dederat, ut natura a corruptione 
liberaretur. Bona qu nature quidem gratia pri- 
mum conditz dederat ; postea corruptz reliquerat; 
sed a corruptione purgandz non superaddiderat. 
Bona quibus bene conditz nature pulchritudo pro- 
baretur; non quibus gloriſicandz celsitudo acquire- 
retur. Bona igitur pro parte sua omnia ista ſuerunt, 
sed vera bona non ſuerunt ; quia mentem per in- 
tentionem ad summum bonum non direxerunt. Et 
his omnibus sapientia inventa non est; quia in ve- 
ritate non est quzsita ; et non appropinquarit, vel 
illis, ut eorum oculos ad veritatem iNuminaret; vel 


nec investigari ut inveniretur. Sapientia intus erat, C isus ut eorum gressus ad virtutem dirigeret. Atque 


et ipsi ſoris erant; et ingressi sunt mente post eam, 
ut transirent ad contemplandam sapientiam. Et inve- 
stigarerunt, et perscrutati sunt sapienter; et com- 
prehenderunt secreta naturæ, et invenerunt occulta 
multa; et nihil horum sapientia ſuit, quia omne hoc 
per sapientiam ſactum ſuit. Supra omnia quo ascen- 
derunt, intra omnia quo intraverunt; et non erat 
ultra aliquid ubi sapientiam quzrere poluissent. Et 
ceciderunt et deſecerunt scrutantes serutationes; et 
visum est illis divinum aliquod esse supra omnia, 
ei tamen illud non cognoverunt neque intellexerunt; 
ted videntes amplius caligaverunt, quia infirmis 
oculis contra lumen splendidum impegerunt. Et cœ- 
perunt falss multa de vero existimare ; et Deum 
corde suo perverso comparare, non quod ipse erat, 
ved quod jpsis videbatur, qui videre non potuerunt 
quod erat. Illi autem bene videre se exislimaverunt, 
et in cogitationibus suis evanuerunt; et pejus excæ- 
enti zunt et inventi sunt profundius errantes, subti- 
lius perscrutantes. Alii autem subtilius moribus sa- 
pientiam quzrendam putaverunt; et ſaeti sunt plu- 
rimi bonorum suorum contemptores, sed non vitio- 
rum suorum correctores. Et isti quoque usque ad 
aliquid pervenerunt; quia speciem veritatis habue- 
runt, sed veritatem non tenuerunt. Abjecerunt pecu- 


niam; sed malitiam retinuerunt. Quod foris erat 


ideo nec cæei eam invenire potuerunt, nec claudi 
ad eam pervenire. Sed dicat iste noster Hebrzus qui 
ſecerit, quantum transitu suo proſecerit; quoniam, 
et ipse se cum cæteris ad contemplandam sapientiam 
transire testatur, dicens : Transivi ad contemplan- 
dam sapientiam. Hoe est ergo quod considerare de- 
betis. Qui enim ad sapientiam transit stulutiam re- 
linquit. Et quid est quod sequitur ? 

Errores quoque, et stultitiam. Si ad sapientiam- 
transit qui ad contemplandam sapientiam transit, 
quomodo a stultitia recedit, vel errorem relinquit, 
qui ad contemplandos errores et stullitiam transit? 
Sed sapientia lux est; error autem et stultitia tene- 
bre sunt. Qui autem in tenebris est, nec tenebras 
videt, nec lucem. Qui vero in luce est, et tenebras. 
videt, et lucem ; quia omnia qua arguuntur, ar- 
guuntur per lucem. Quoniam igitur tenebras suas. 
videre non potest, quia adhuc ipse in tenebris est, 
sed a tenebris ad lucem venit, ut videat per lucem, 
et tlenebras, et lucem ; non per tenebras tenebras, 
et per lucem lucem, sed tenebras et lucem per solam 
tucem. Nemo ad tenebras vadit, ut tenebras vileat} 
sed ad lucem venit ut videat per lucem non solum 
lucem, sed et tenebras et lucem. Qui ergo videre- | 


vult tenebras suas, recedit ab eis, ne in tenebris sit 


ipse, et nihil videat : et transit ad lucem ut per lu- 


mundaverunt, et quod intus erat pollutum tenue- cem, et tenebras pariter et lucem videat. Recte igi- 
runt, Hoc autem $apientia non fuit; quia veritas non tur ecclesiastes cum ad sapientiam contemplandamz 
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transit: errores quoque et stullitiam contemplatu- A nunc illuminatus a sapientia, quid dicat, inten- 


rus ad ipsam venit, quasi ad lucem, ut in ipsa vi- 
deat, et tenebras et lucem. Hoc est, vt in ipsa vi- 
deat, et quod ipsa est sapientia; et per ipsam vi- 
deat errores, et stultitiam, quod ipsa non sapientia. 
Nam qui sapientiam videt, videt quod ipsa est sa- 
pientia ; et qui errores et stultitiam videt, videt 
quod ipsa non est sapientia; et tamen sapientiam 
videre, et errores, et stultitiam videre non nisi per 
ipsam potest, et ipsa est sapientia. Qui ergo ad con- 
templandos errores et stultiam contemplandam 
transit, ad sapientiam transit; quemadmodum, qui 
ad contemplandam sapientiam transit, ad sapientiam 
transit. Cum tamen altera id est errores et stulti- 
liam contemplatur ut ſugiat; ad alteram vero, hoc 
ext ad sapientlam, ut eam contempletur, accedat; 
quia utrumque sapienſia non est, sed utrumque 
contemplari sapientia est, et qui ad utrumque con- 
templandum transit, non ad aliud quam ad sapien- 
tiam transit: neque aliud quam errares et stulti- 
tiam relinquit. Dicat ergo: Transivit ad contem- 
plandam vapientiam erroresque et stuliitiam. Quid 
ext error : nescire quod rectum est. Quid est stulti- 
tia? seire et non sequi. Quid est sapientia ? cogno- 
cere et amare bonum. Malum vero cognoscere et 
odisse, et ipsum est sapientia; et prima sapientia, 
quia odisse malum, bonum amasse est; et cognovisse 
inalum, rectum intellexisse. Quapropter cognoscere 
ct amare bonum sapientia est, et ipsum est odisse 


malum et cognovisse. Et hoc tolum in sapientia ( 


cognoscitur, cum sapientia videtur et quo ipsa est 
ut diligatur; et quod ipsa non est, sed per ipsam 
maniſestum est, ut odiatur. O quam bonus transitus 
iste est; ei quam ſeliciter migrat, qui ad contem- 
plandam gapientiam migrat! Quid mirum est si 
beus Hebreorum Dominus Deus est, qui tales trans- 
ores facit, et ad talia transire facit? Transite ad 
me, inquit Sapientia, omnes qui concupiscitis me, et 
a generationibus meis implemini. Spiritus enim menus 
tuper mel dulcis : et kereditas mea super mel, et ſa- 
rum. Oui edunt me, adhuc ezurient; et qui bibunt me, 
adhkuc sitient, qui elucidant me, vitam æternam ha- 
bebunt (Eccli. IW). Quoniam doctrinam quasi ante 
lucanum iHumino omnibus; et illuminabo omnes 


dite. 

Quid est, inquam , homo ? Quid ext, inquam ? Non 
quæro quid est quasi admirando dignitatem, sed 
cognoscendo infirmitatem. Quid est homo? nibil est 
homo. Non aliquid tale est homo, ut suſſicieus inve- 
niatur ad hoc. Ad quid ? 

Ut sequi possit regem factorem suum. Si enim non 
potest consequi ſacturam multo magis ſactorem $e- 
qui non potest. Si non potest investigare quod ſa- 
clum est, eum qui ſecit, quomodo potest compre- 
hendere? Quid est homo ut sequi possil regem ſa- 
ctorem Suum ? Regem suum et ſactorem suum. Idem 
ipse qui rex est, ſactor est. Factor est, quia crea- 
vit; rex, qui gubernat in eo quod creavit, et dirigit 


B A quod creavit. Creavit enim in magno bono, et 


dirigit ad summum bonum. Quis est qui sequitur 
ſactorem suum! Qui vivit, ut ſactus est. Quis incedit 
secundum quod institutus est? Qui servat bonum 
quod creatus accepit, et quod natura contulit im- 
pollutum custodit. Iste sequitur ſactorem suum. Et 
quis est qui sequitur et regem suum? Qui tendit ad 
quod dirigitar; qui ſestinat pervenire quo invitatur; 
qui legibus bene præsidentis obtemperat; qui ju- 
bentis imperio spontanea se ad omnia voluntate in- 
clinat. Iste sequitur regem suum. Sed quis est homo 
qui Deo respondere possit? Quis sufliciens invenle- 
tur reddere vicem Deo? Si ipse pracedit, et ut se- 
queris : ergo aliud illius est, aliud tuum. Imo si 
ipse bonum inchoat, tu consummas: quod minus 
est illius est, et quod majus est tuum est. Si Deus 
prazcedit bonum inchoando, tu subsequeris perfi- 
ciendo; jam non solum æqualis Deo, sed major in- 
veneris. Sed ſorte ipse præcedit ostendendo, ut se- 
queris imitando. Et ubi quod dicitur : Misericordia 
ejus preveniet me et subsequetur? (Pal. Lvin.) Ubi 
est: Ex ipso, et per ipsum, et in ipso sunt omnia? 
(Rom. x1.) Ubi est: Quid habes, quod non accepisti? 
$i aulem accepisti, ut quid gloridris, quasi non acce- 
peris? (II Cor. w.) Nam si ostendere illius est. 
tuum sequi: jam aliquid habes, quod non accepisti; 
neque ex ipso, et per ipsum, et in ipso sunt omnia, 
sed quædam hominis sunt quz ex ipso non sunt. 
si aliqua potest per se homo quz per ipsum non 


sperantes in Domino. Vultis enim scire quomodo D sunt. Sed non ad hoc illuminat sapientia, ut sic 


illuminat sapientia eos qui ad se contemplandan, 
transierint? Istum ipsum interrogate, qui ad con- 
tjemplandam sapientiam transivit; et considerate 
qualiter illuminatus sit, ex quo cœpit videre eam. 
Nam prius quam ad ipsam contemplandam transis- 
6:4; quam cecus ſuerit, satis supra audistis, quando 
ire putavit ubi homini via non erat; quzrere et 
invesligare universa que erant sub sole; ei magnum 
aliquid esse credidit iHorum investigare naturam, 
que extra hominis naturam consistunt; que, etsi 
sciantur quantum in ipsis est, nec salutem conſerre 
possunt, neque $i nesciantur, auferre. Ibi ergo c- 
eus fuit, non videndo neque cognoscendo in se quod 


potuit, nec pro se appetendo quod debuit. Sed 


sentiat homo; aut si dicat quasi ex se aliquid ha- 
bere possit homo, qui neque hoc a se habere po- 
wit, quod est homo. Quid ergo dicit : Quid est 
homo, ut sequi possit regem ſactorem suum? Quod 
longe enim putas homo est a Deo ut pertingat ubi 
ille est? Quid enim est pertingere ubi ille est, nisi 
esse quod ille est? Et quid est Deus? Aut homo quid 
est? Videte quam longe sunt. Deus justus est et 
heatus; homo injustus et miser. Videte quantum 
distant justus et injustus, miser et beatus. Non 
polest autem esse cum beatitudine miseria, nec ad 
beatitudinem pervenire injustitia. Justitia via est; 
beatitudo patria. Peccati autem servus justus esse 
non polest, nisi ſucrit a peccato liberatus. Videte 
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ergo quod uon potest homo sequi regem factorem A Latur? Quia sapientia illumiuat, stultitis excxcat, 


suum, nisi prius visitetur a rege ſactore suo. Non 
potest homo ad illum ire; sed ille potest, si voluerit, 
ad bominem venire. Propterea rex, et ſactor homi- 
nis venit ad hominem. Venit ad id quod homo erat, 
et ſactus est ipse quod non erat. Factus est homo 
pro homine, assumens nostram miseriam, retineus 
suam justitiam. Et apparuit inter Deum et homines 
mediator Dei et hominum homo Deus, appropians 
hominibus Deus per miseriam, nec recedens a Deo 
homo per justitiam. Ita Deus descendit ad unum, 
et homo ascendit ad unum : et in una duo inventa 
sunt, alterum ex nostro, allerum ex suo: erant 
quippe tria yuzdam. Deus erat, justus et beatus, et 
home erat miser et injustus : et quia hc convenire 
non potuerunt, posuit se in medio homo Deus con- 
jungens miserum et justum, ut per justitiam mise- 
riam vinceret, et justitiam ad beatitudinem repara- 
ret. Igitur cum esset nobiscum Emmanuel per ju- 
slitiam quam ad nos attulerat, et per miseriam 
quam a nobis assumpserat, redire cœpit unde ve- 
nerat. Ut in homine per justitiam miseriam vince- 
ret, et hominem cum justitia per miseriam ad bea- 
litudinem revocaret. Tenuit igitur justitiam, et 
Susingit miseriam quousque miseriam vinceret, et 
justitiam coronaret. Et cucurrit, et præcessit nos. 
Passus pro nobis, et exemplum relinquens nobis, ut 
sequamur vesligia ejus (I Petr. n). Liberans nos a 
servitute peccati, ut et nos in miseria justitiam ha- 


Et unde hoc probari potest, quod sapientia illumi- 
nat, stultitia excecat? Intendite : 

Sapientis oculi in capite ejus; stultus in tenebris 
ambulat. Modo probatum est quod sapientia illumi- 
nat, stultitia exczcat. In quo probatum est? Quia 
sapiens oculos illuminatos habet, stultus nihil videt. 
Si enim sapiens oculos illuminatos habet, ergo sa- 
pientia illuminat. Et sit stultus nihil videt, ergo 
stullitia exczcat. Nam sapientia lux est, et illumi- 
nat. Si habueris oculos quo illa attingit; si autem 
oculos habes ubi lux non est, oculos habes, sed ni- 
hil vides. Et quid prodest hoc? Sint ergo oculi wi 
ubi lux est, ue efliciaris quasi oculos non habens, 
si lucem non babes. Ubi autem est lux? Sursum est 


B jux ubi est sapientia. Nam sapientia sursum est; 


et lux sursum, et omnis lux de sursum venit. EI 
sicut deorsum tenebre sunt sine luce, ita sursum 
lux sine-tenebris. In medio vero post lucem tene- 
bre, et post tenebras lux. Propterea sunt dies cli 
quos tenebræ non dividunt, neque obscurum inter- 
polat. Et dies terrz sunt quibus tenebræ succedunt. 
Quia ubi sapientia semper est, semper lux est; et 
ubi sapientia non semper est, tantum lux est, quan- 
tum sapientia est. Et ubi sapientia nunquam est, 
nunquam lux est. Ergo lux est quo allingit sapien- 
tia, et quo non atlingit sapientia, lux non est. Ez 
quo non attingit sapientia, si atlingit a fine uaque 
ad finem, quid relinquitur extra quo attingere non 


beamus, et per miseriam cum justitia ad beatitudi- C possit, quæ totum penetrat et complectitur totum? 


nem transeamus. Promiltens nobis quod acrepit, si 
patimur quod sustinuit; ut reguemus cum ipso, $i 
patimur pro ipso. Ita igitur Verbum incarnatum 
ſactor et rex nosier, quia.sequi ipsum non potuimus 
in sua majestate, præcessit nos in nostra humilitate, 
et de nostro viam statuit ut ad sua perveniamus. 
Sed nec sie quidem sequi eum posset homo, nisi 
adjutus esset ab ipso; quia nec justus homo per 
mortem ad vitam curreret, nisi ille qui peccatori 
dedit juslitiam etiam patienti constantiam daret. 
Recte igitur, qui sapientiam contemplatus ſuerat, et 
quam per se nihil homo agnoverat, dixit : Quid est 
homo, ut sequatur regem factorem suum ? Vere enim 
iste ad contemplandam sapientiam transiverat, et 


Cyrum celi circuivi sola, et proſundum abyssi pe- 
netravi, et in fluctibus.maris ambulavi (Eccli. xx1v) : 
altingens a fine usque ad finem ſortiter, et disponens 
omnia 8uaviter (Sap. vm). Magna igitur quastio est 
quidnam sit quo non aitingit sapientia. Ubi oculi 
stultorum sunt, qui ambulant in tenebris et non vi- 
dent. Aliam itaque Scripturam interrogemus, ubi 
sunt oculi stultorum, qui in tenebris ambulant et 
non vident. Dicit enim: Oculi sapientis in capite 
cjus ; oculi autem stultorum in finibus terræ. Ergo 
in ſinibus terræ tenebre sunt, et propterea non vi- 
dent stulti qui ambulant in tenebris, quia oculos 
habent in finibus terre. Nam si lumen ibi est ubi 
oculos habet, non ambulant in tenebris stulti; sed 


vere a Sapientia illuminatus erat : multo magis nunc D illuminatos habent oculos et vident. Si vero stultus 


sapiendo veraciter hominis infirmitalem agnoscens, 
quam prius inaniter se ultra hominis possibilitatem 
extendens. Ibi enim elatus est ut deſiceret, hie ut 
proliceret humiliatus. Illic extra se per elationem 
tumuit, ut in se evacuaretur, hie se per humilitatem 
ad se collegit, ut soli daretur. Et hoc totum sapien- 
lia ſecit postquam eam contemplatus est, ostendens 
illi in luce sua prius tenebras ejus : postea, ef lu- 
cem suam, et totum in luce sua, et per lucem suam. 
Et non erant tenebre lux, nec in luce tenebrze 
erant; sed per lucem tenebre videbantur, et a luce 
div jdebantur, et ait : 

Et vidi quia tantum precederet sapientia Aulliliam 
quantum diſſert lux a tenebris. Quomodo hoc vide- 


in tenebris ambulat, et oculi stultorum sunt in fini- 
bus terre, ibi procul dubio tenebræ sunt, ubi oculi 
videre non possunt. Et ubi est hoc? In finibus ter- 
re. Ergo procul sunt tenebræ, et lumen prope est. 
Quare ergo ſacilius tenebras invenimus quan lu- 
men? Forte, quia nos longe non sumus a fintbus 
terrz et habilamus juxta populum tenebrarum, ne- 
que perreximus adhue a figibus terrz ad audiendan, 
sapientiam Salomonis (III Reg. x), ubi lumen est: 
idcirco impingimus in tenebras et caligamus a luce. 
Ipsa tamen lux prope est et ingerit se; sed lippien- 
les oculi ſuscum amant, et converterunt in tene- 
bras. Ergo prope est lux, nos autem longe sumus; 
et tenebrz longe sunt, et nos propinquamus ad illas 
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(ui sint fines terre in quibus zunt oculi stultornm : 
et quomodo sapientia allingii a fine usque ad finem 
ſortiter, eie. 

Ubi tamen sunt tenebre, et abi est lux? Et quis 
est finis? et finis quo altingit sapientia. Et qui sunt 


" fines terre, ubi sunt oculi stullorum qui ambulant 


iu tenebris, et non vident. Et quod est caput sapien- 
tis wbi sunt oculi ejus qui non ambulat in tenebris 
sicut stultus, sed illuminatos habet oculos ? Ne forte 
ergo et nos in tenebris remaneamus, inquiramus 
lucem sapientie, ut intelligamus, ubi ipsa maneat 
sapicntia, ei divisionem lucis et tenebrarum. Ubi 
finiuntur lux et tenebræ, et terminum uniuscujus- 
que. Usquequo ipsa sapientia, et quid ipsa, et quid 
extra ipsam, ei quid sine ipsa. Primum, quia duos 
fines audivimns, alterum a quo et alterum usque ad 
quem se extendit Sapientia, attingens a fine usque 
ad finem ſortiter, et disponens omnia snaviter (Sap. 
vm). A nondum adhuc cognoviinus qui sunt isti 
duo mes, et ubi sunt, et an ſinem habeant isti fines, 
et an ultra istos aliud aliquid sit, quo non altingit 
saplentia. Et sj est, quomodo fines sunt qui non 
perveniunt ad nem? Si autem non est, quomodo 
fines terre ubi tenebre sunt, intra istos fines conti- 
nentur, et tenebre esse possunt in luce, quia Sa- 
pientia attingit a fine usque ad finem fortiter et dis- 
ponit omnia suaviter. Primum ergo duo sunt fines 
rerum omnium. Alter est finis supra quem nihil, 


et alter sub quo nihil. Finis supra quem nihil, sum- 0 


mum omnium est. Finis sub quo nihil, infimum. 
laque duo sunt fives omnium, summum et infi- 
mum, Et quidquid in universitate est præter sum- 
mum ei infimum, medium est inter summum et in- 
fimum. Et unumquodque quando mayis discedit ab 
altero, tanto magis accedit ad alterum, sive 2 sum- 
mo ad infimum, sive ab infimo ad summum. Vis 
nosse $i forte Scriptura maniſestius alicubi fines 
istos cormmemoret? Si ascendero, inquit Psalmista, 
in celum, in illic es; 8i descendero ad inſernum, 
udes (Pxal. cxxxvm). Ergo eœlum et infernum duos 
fines consituit excursns sui. Nihil autem altius est 
clo, et nihil proſundius inferno. Itaque cœlum 
summum omnium est; infernus infimum, supra 


A modo distiuximus duos fines ad quos pertingit sa- 


pientia, summum et inftmum, quorum alter quasi 
locus est sapientiz ubi consistit; alter vero velut 
excursus quidam et, ut ita dicatur, meta porrectionis 
qua se extendit. Finis ille a quo exit sapientia, ca- 
put est, ante quem nibil. Finis vero in quem excur- 
rit, finis ultra quem nihil. Finis ille caput est et finis. 
Finis iste non caput, sed tantum finis. Caput est ille 
finis, quia ab ipso, et non supra; finis est, quia 
usque ad ipsum, et non ultra. Alter autem finis, 
eaput non est; quia ab ipso nibil : sed tamen finis, 
quia quidquid usque ad ipsum, non ultra ipsum. 
Ille igitur finis qui sursum est, quasi principium et 
origo est, supra quem nihil. Finis vero qui deorsum 
est, quasi meta et terminus ultra quem nihil. Oimnium 
enim rerum origo et principium a summo est; ter- 
minus autem et finis in infimo. Quapropter finis 
deorsum nis est, et tautum finis. Finis vero sur- 
sum, non solum Guis, sed et caput et finis. Si ergo 
eœlum sursum est et infernus deorsum, et nihil al- 
tius ccelo, et nihil proſundius inferno inveniri po- 
test: principium est clum, et inſernus finis. 0 
quam bonum principium, ei quam malus finis. 
Keo fortassis oculi sapientis in capite ejus sunt, 
quia in medio constitutus respicit prineipium suum, 
ut ibi finem ſaciat ubi accepit originem. Non est 
enim bonum in alium finem finiri, ubi ſinis est con- 
sumptionis non consummationis. Propterea homo 
qui ad æternitatem creatus est, solus inter omnia 
animalia vultam erectum habet, ut cœlum contem - 
pletur; et in finem consummationis tendat; et non 
tolum visibile hoe cœlum oculis corporeis suspicien- 
dum existimet, sed mente quoque et cordis visione 
supra cœlum usque ad invisibilia cli, et spiritalia 
virtutum, oculos interiores clariore atque p-rspica- 
ciore intuitu attollens, usque ad fnem, qui non 
habet finem, in lumine æternitatis contemplatione 
conscendat. Illud est verum cœlum supra orne 
celum : quod non solum cœlum cceli est, sed cœ- 
lum cœlorum. Non primo secundum; sed primo, et 
secundo tertium. Propter hoc Paulus usque ad ter- 
tium cœlum raptum se gloriatur (II Cor. xn), qui 
ad summum omnium mente pervenerat : et non $0- 
lum visibile cœlum, quod et humana cogitatio su- 


quod nihbit et sub quo nihil, et pertingit Sapientia a D perare potest transierat, sed ea quoque, quæ invisi- 


fine usque ad finem, et implet totum ac penetrat. Si 
ascendo in cœlum, inquit, tu illic es; si descendero 
ad infernum, ades. Non dixit, in colo ades. Neque 
in inferno, illic es. Sed, si ascendero in cœlum, illic 
es; si descendero ad infernum, ades. Ergo in cœlo 
est, in inferno adest; in colo manens, in infernum 
adveniens, in cœlo exspectat advenientes, in inſerno 
sequitur ſugientes. Ascendentes in cœlum illic eum 
iu veniunt, descendentes ad infernum illic eum non 

Si ascendero in cœlum, inquit, tu illic es; 
si descendero ad infernum, ades. Et tamen utrobi- 
que es, et ubi es, et ubi ades, pertingens a fine 
usque ad finem. A fine ubi es, usque ad finem ubi 
Mes. cortiter, et disponens omnia suaviter. Ecce 


bilia super hoc visibile totum creata sunt omnia 
transgressus ad primum principium, et æternitatis 
caput inspiciendum elevatus erat. Hoc est cœlum 
tertium. Primum enim cœlum visibile est caelum. 
Secundum cœlum est visibilis cali invisibile cœlum. 
Tertium celum est cceli visibilis et cœli invisibilis 
invisibile cœlum. Primum eclum tantum est ecelum, 
et terrn cœlum. Secundum celum, cli celum. 
Tertiam cœlum, cœlorum cœlum. Et hoc celum 
supra se non habet celum. Primum eelum est su- 
premus status conditionis. Secundum cœlum est 
supra conditionem provectus virtutis. Tertium cœ- 
lum est sublime contemplationis. Primus infernus 
est infimus status conditionis. Secundus infernus ett 
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$1b conditione deſectus iuiquitatis. Tertius infernus A ordo deorsum degeneravit ad infliua deseendens. Et 


ext proſundum damnationis. Primum cœlum et 
primus inſernus, ſinis et finis. Secundum cœlum et 
tecundus inſernus, ſinis et finis. Tertium cœlum et 
tertius inſernus, finis et finis. Et ubique Sapientia: 
Pertingit a fine usque ad finem ſortiter, et disponit 
omnia suaviter. A primo cœlo usque ad primum in- 
ſernum, primus est excursus $apientize. Incipiens 
enim a summo deorsum, et a Supremo usque ad ſun- 
dum rerum descendens, comitatur ac ſovet cuncta 
quæ operata est, ut non subsistant sine ipsa que 
ſacta et creata sunt ab ipsa. A supremo autem 
usque ad inflimum in universis quæ subsistunt, sin- 
gula quzque quanto magis a perſecta pulehritudine 
consummatoque decore summorum degenerant , 
tanto magis quasi ſugientia quodammodo a sapientia 
clongant. Sed ipsa Sapientia ſugam rerum a fine 
usque ad ſinem sequitur; quia in universis, que 
ſecit nihil ex toto deserens, singula quzque a sum- 
mis usque ad inſima proprio convenientique suo 
generi decore moderando:: his quoque se præsentem 
esse testatur. Eadem enim ipsa quæ excellentissima 
creaturarum in summa et supereminenti pulchritu- 
dine disposuit; inſerivra quoque consequenter co- 
aptans et dispositione prosequens, usque ad ſundum 
rerum nihil inordinatum relinquit. Pertingit itaque 
Sapientia ad finem usque ad ea que in rebus omni- 
bus inlima sunt; quia in his etiam aliquid ejus in- 
venitur, quæ per inſirmitatem conditionis et deſectum 
nature a summis longe recesserunt. Sed tamen ipsa 
Sapientia in summis quasi permanendo consislit ; 
ad infima vero quasi excurrendo pertingit, quia illa 
in perſecto decore suo immutabiliter subsistentia 
nusquam ab ejus similitudine deſluunt. Ista vero per 
deſectum ſugientia per idipsum tamen, quod in suo 
genere retinent pulchritudinis, sibi quoque sapien- 
tiam adesse ostendunt. Pertingit ergo ubique sapien- 
tia, quia in omni quod est, pulchrum aliquid est, 
et omne quod pulchrum est, sapientize opus est. 
Quod vero in eo, quod est, pulchrum non est, Sa- 
pientizz opus non est; quia quod pulchrum est in 
omni quod est, ipsa fecit : quod autem pulchrum 
non est, ipsa non ſecit, sed permisit in eo quod pul- 
chrum fecit. Quare ergo non totum pulchrum fecit 


nisi sapientia sibi prospexisset, ut in his tandem ſa - 
ciendi finem conslitueret, non erat ſortasse ultra 
pulchritudinis aliquid quod faciendis couſerre po- 
tuisset. 

Quid dicimus? Ergo in ſaciendo minorata est sa- 
pientia Dei? et debilis prosecuta opus suum in f- 
nem? Et ubi est pertingens a fine usque ad finem 
ſortiter? Si ſortiter pertingit Sapientia a fine usque 
ad finem : ergo non est defectu opiticis, differens 
pulchritudo conditionis. Quare ergo non æque pul- 
chra sunt omnia, nisi ut magis pulchra sint simul 
universa? Nam si non essent difſerenter pulchra 
singula, non essent incomparabiliter pulchra uni- 
versa; quia summa esset palchritudo in singulis 


B quelibet excellens illa foret, et exeteris omnibus 


eminentior, non esset omnis pulchritudo in univer- 
sis. Ergo Sapientia a fine usque ad ſinem ſortiter 
pertingit; quia sie opera sua usque ad ſundum re- 
rum persequitur, ut etiam deſectum inſeriorum ad 
universorum pulchritudinem moderetur, ut inde 
universitas magis pulchra sit, quod in universitate 
quzdam aliorum comparatione et respectu deſectum 
patiuntur. Nam hoc ipsum, quod in quibusdam ejus 
operibus pulchris non pulchrum videtur, turpe ta- 
men non est, ubi est; sed minus in parte pulchri- 
tudlinis habet, quia hoc in toto pulchrum est ad quod 
est. Ergo in nulla parte turpitudo, sed tamen in qui- 
busdam partibus major, in quibusdam minor pul- 
chritudo est; quia ex eo in toto partium maxima 
est, quod in partibus differens, et mullipliciter va- 
riata distinciaque omuiſariam pulehritudo est. Deinde 
sequitur, et dicit : Disponens omnia suaviter. Sua- 
viter enim omnia disponit, quia in tam multis tam- 
que diversis rerum generibus singula quzqne ad ter- 
minum suum promonens, nihil universitatis coneor- 
diam pacemque turbare permittit ; sed sie unicuique 
quod suum est tribuit, ut dissimiliter currentia ad 
unum finem conducat, ct ut unius operatio vim effe- 
clumque- alterius non impediat. O Sapientia, quam 
late diffunderis, ei tamen non dissiparis. Quam in 
longinquum porrigis te, et deſectum non pateris ! 
Quants est excursus tuus, a summo usque in in- 
ſimum ! Quantum celum distat a terra, ct infernus 


in eo quod ſecit: et quare non fecit, ut non pul D sub terra ubi est fluis terrz, ct ultra non est terra; 


chrum nusquam esset in eo, quod fecit? Fortassis 
ſatigata erat priora illa faciendo in quibus summam 
quamdam perſectamque pulchritudinem effecerat. 
Et idcireo cetera quomodo potuit, postea prosecuta 
est, faciendo quidem ut totum pulchrum esset quod 
in eis fecit, sed non faciendo, ut non pulchrum in 
eis non esset, quod non fecit sed permisit; quia ut 
omnino non esset, facere non potuit. Deinde itaque 
ad alia post alia descendendo, et alia post alia fa- 
ciendo, tanto minus semper posterioribus operum 
Suorum pulchritudinis ac decoris contulit, quando 


magis priora ſaciendo, et vires fortitudinis sue qua 


amplius posset, et. qua seiret amplius, prudentiz 
vue vim ingeniumque consumpsit. Propterea rerum 


quantum distat summum ab infimo, totum penetrat 
Sapientia. Et brevis est tamen via hc Sapientiæ, ei 
compendiosa porrectio, et modicum putat sibi omne 
quod est, ut transeat et apprehendat, et penetret; 
nec longe esse quidquid spatio porrigitur, quod 
bonitate proximum sit. Multo vero amplius distare 
2 justitia iniquitatem et longinquius duobus, ccelc 
a terra, et inferno sub terra. Justitia enim altior 
cœlo est, et non solum cœlo, sed etiam iis qui sunt 
in cœlo. Angeli in cœlo sunt, et a principio in colo 
sunt; et inde supra id quod ſacti fuerant per justi- 
tiam ascenderunt. Et justitia altior clo est, iniqui- 


tas proſundior inferno. Proſundior enim est omni, 


quod in creatura imum est, quia quod per iniquita- 


s a - On * 
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tem lapsum est sub omni creatura est; nec potest A ipsa, quia quod natura non gignit ex suo, coercet 


esse proſundius quidquam eo quo nihil est pejus. 
Quantum igitur ascendit qui in cœlum ascendit; 
tantum ascendit, qui ad juslitiam proficit. Et quan- 
tum descendit, qui ad infernum descendit, tantum 
descendit qui ad iniquitatem cadit. (Quantum au- 


tem ascendit; qui de inferno ad cœlum ascendit, 


tantum ascendit qui de iniquilate ad justitiam redit. 
Quantum vero descendit qui de cœlo ad infernum 
descendit, tantum descendit qui de justitia ad iniqui- 
tatem ruit. 

Et in his omnibus ascendunt usque ad cœlos, et 
descendunt usque ad abyss05, et anima eorum in malis 
labcscat (Poal. ons Ergo cœlum eat juslilize, et in · 


tibus acti ascendentes, et descendentes; et flunt 
exallationes, et depressiones, et commotiones mag- 
nz in illo invisibili salo luctuantium desideriorum. 
Venit spiritus bonus, et sursum impellit. Venit spi- 
ritus malus, et impellit deorsum : et ascendunt 
usque ad cœlos, et descendunt usque ab abyssos, 
auima illorum tabescente in incerto malorum suo- 
rum. Et quid dicit? Si ascendero in cœlum, tu illic 
ez; $i descendero ad inſernum, ades. Si enim ascen- 
dis in cœlum justitiæ, babes illic tecum $apientiam 
continentem tc ne cadas; si autem descendis ad in- 
ſernum culpz, adest illic sapientia apprebendens te 
ne effugias. Sursum dexteram habet, et deorsum 


potestate in suo. Malum enim propriam sedem non 
habet, sed natura peregrinum a suo, in alieno com- 
moratur, ut constet quod non est in suo; quia i 
bona non essent in quibus mala essent, mala omni- 
no non essent. Cum enim malum aliud non sit, 
quam boni corruptio, et omne quod corrumpitur 
bonum, aliud est a quo deficit, aliud in quo consi- 
Sit, Et in quo consistit bonum est, quod deficit au- 
tem a quo deficit a bono, malum est: deſectus a 
bono alibi omnino esse non potest, nisi in eo, quod 
conslat in aliquo bono. Igitur si nullum bonum es- 
set, nullum omuino malum esset; quia non esset ubi 
esse posset malitiam, si non eam in suo pateretur, 


u dr eam non fecit, Sapientia. Non enim Sapientia 


malitiam fecit; sed in eo quod ſecit, malitiam esse 
permisit, ut collata malitiz Sapientia vinceret, et 
comparata pulchrior appareret. Conſert enim se, et 
commetitur Sapientia malitiæ in operibus suis, et 
viucit eam utrinque, ut altingal a fine usque ad f- 
nem; quia Sapientiam malitia ad deſectum currens 
non evadit, sed Sapientia malitiam ad provectum 
surgens transcendit. Ideo enim malitia ad deſectum 
currens Sapientiam non evadit, quia non potest ma- 
litia ipsa, quæ corrumpat invenire, nisi in iis qua 
Sapientia creavit. Sapientia vero propterea malitiam 
ad provectum surgens transcendit; quia non potest 
totum malitia corrumpere, quod Sapientia potuit 
creare. Ut ergo malitia comparetur, nibil per mali- 


sinistram, pertingens a fine usque ad finem ſortiter, C tiam ad non esse deduci potest, quod a Sapientia 


et disponens omnia suaviter. Sursum fortis, deor- 
zum ſortis, ubique invincibilis. Sursum ſortis est ut 
eos, qui in ipsa conſidunt a malo conservet, et eos 
qui de se presumunt in malum deserendo præcipi- 
tet. Deorsum ſortis est, ut contemnentes pro malo 
condemnet, penitentes a malo justificet. Ecce quan- 
tos in summo conservavit, quantos de summo pre- 
cipitavit, quantos de imo erexit, quantos in imo de- 
seruit. Maniſesta sunt judicia ejus : et qui seipsum 
novit, novit quomodo hæc omnia quotidie Sapien- 
tia operatur in secreto cordis humani semper judi- 
cio priesidens: et occulta retributione ac dispensstione 
invisibili, merita examinando, nunc per gratiam as- 
sumit. nune per justiliam deserit, nunc per leni - 


esse non acceperit; ut autem malitia superetur non 
totum quod a sapientia ſactum est, malitia corrumpit. 

Currit ergo sapientia, ut aitingat a fine usque ad 
ſinem transcendens malitiam in incorruptis bonis, 
quo malitia non accedit : et consequeus malitiam 
in iis, quz corrupta sunt, quo malitia non præce- 
dit. Non enim malitia Sapientiam præcedere potest, 
ut vel ante illius exortum prior inveniatur, vel post 
illius deſectum, posterior quia et prius corrupt ha- 
invenitur, quod aliquando corruptionem admisn, 
et posterius corruptione quod totum corrumpi non 
potuit, et supra corruptionem quo corruptio non 

accessit. Et propterea Sapientia malitiam vincit, et 
stultitiam præcedit; quia altingit a fine usque ad 


tatem parcit, nunc per districtionem punit. Et cum b finem, id est ab exortu omnis boni, ut malitiam 


deseruerit iterum assumit, et cum assumpserit ite- 
rum derelinguit, ut nesciat homo ſinem suum, et 
Sollicitus ambulet omni tempore vite suæ, ut qui 
jacent non desperent, et qui stant non presumant. 
Si in colo justitiæ sunt, timeant ruinam. Si in in- 
ſerno culpz, quzrant misericordiam. Ideo ipsa ju- 
slitia primum descendit ad inſernum; postea ascen- 
dit ad cœlum, ut descendens, spem daret liberan- 
dis, ascendens viam ostenderet glorificandis. Attin- 
git ergo sapientia a fine usque ad finem fortiter, et 

disponit omnia suaviter. Finem enim utriusque 
comprehendit, et boni videlicet quod est in ipsa; et 

mali pariter, quod in ipsa non est. Sed in eo quod 
est ex ipsa deſlait ab ipsa, nec tamen omnino sine 


transcendat ultra deſectum cujusdam boni ut mali- 
tiam concludat. In quo enim omne bonum aliquan- 
do sine corruptione exstitit prior Sapientia agno- 
scitur. In quo autem etiam bono quod corrumpi- 
tur, post corruptionem aliquid superest boni, quod 
omnino corrumpi non potest, posterior Sapientia 
invenitur. Vincit ergo Sapjentia malitiam; quia at- 
tingit a fine in quo omne bonum, initium accepit, 
usque ad finem, in quo etiam corruptum bonum 
post defectum boni in aliquo bono subsistit. Auin- 
git autem a fine usque ad finem fortiter, ut ipsam 
malitiam potestate ad mensuram cohibeat, et ratione 
ad ordinem restringat, ne vel in finem se porrigat 
totum perimens corruptio, vel ad extrema se diſſun- 


ur, 
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dat, totum deformans confusio. Propterea ergo A nibus suis; et fines ipsi nunquam habebunt flzem; 


ſortiter ubique pertingit subjiciens malitiam domi- 
nationi $uz : et quidquid illa corruptionis ad con- 
ſusionem ingerit, hac lege mirabili secretaque dis- 
positione ad decorem operum suorum convertit, ex 
von pulchro efficiens, ut pulcherrimum fiat quod 
pulcbrum est, et quod bonum per se constat, ex eo 
quod bonum non est, in consummationem bonitatis 
consurgat. Attingit ergo a fine usque ad finem ſor- 
titer et disponit omnia suaviter. Nihil excipitur a 
tuavitate cjus. Omnia disponit suaviter. Quaz om- 
nia? Prava et recta, bona et mala, obnoxia et 
adversa, omnia disponit suaviter : non solum bona, 


ted etiam mala; non golum recta, sed etiam pra- 
va; non golum obnoxia, sed etiam adversa. Omnia 


dis ponit sua viter. Quam sua viter ? Vultis scire quam 
tua viter disponit omnia? Sine violentia adversa 
subjicit; sine tumultuatione prava dirigit, et in pa- 
catissimo regno suo, quod justitia intus tenet, mala 
quoque et adversantium vitiorum motus, sine co- 
actione secreto ordine sapientissimaque dispositione 
gervire facit. Tam suaviter enim omnia etiam non 
tuavia disponit, ut omnia quæ contra ejus volun- 
tatem se erigunt, neque potenter exstinguat, ut nihil 
int neque violenter compellat, ut nihil possint; sed 
esse Sinens et posse annuens, currentia contra suam 
voluntatem maniſeste permittit, et occulte conducit 
al implendam suam voluntatem. Et cum mali vo- 
lunt illa contra ipsam, sine ipsa volunt; cum autem 
possunt quod volunt, ab ipsa possunt. Cum vero fa- 
ciunt quod possunt, putant-quidem et volunt facere 
se quod ipsa non vult; et tamen non aliud faciurt, 
nec ſacere queunt quam quod ipsa vult. Manifeste 
enim permittuntur et occulte conducuntur, ut sua- 
viter disponantur : et pertingit usque ad eos Sa- 
pientia ſortiter, ut ipsos ad suam dispositionem re- 
stringat; et disponit suaviter, ne ipsos contra eorum 
voluntatem compellat. Sed et si quando extcrius 
violentiam pravis voluntatibus adhibendis, sive 
plectendis adhibet ; nunquam tamen suavitatem suæ 
dispositionis deserit; quia in se tranquilla perma- 
nens, unde adversantium pacem male quietam tur- 
bat: inde regnum justitiæ suæ solidius ad pacem 
componit. Propterea ergo pertingit a fine usque ad 
finem ſortiter et disponit omnia suaviter. 

Restat nunc maximus ille et supremus Sapientiæ 
excursus, a fine usque ad finem : qui nullum habent 
ſinem. Sursum sublime contemplationis, et deorsum 
proſundum damanationis. Isti enim fines non habent 
ultra alios fines, quibus ipsi finiri possint; sed 
omnia usque ad ipsos, quz facta sunt ad ipsos, et 
ultra ipsos nihil. Ad istos duos fines universorum 
cursum, incipiens a medio sapientia hinc inde sive 
promovende, sive deserendo disponens conducit; 
sursum ascendentibus viam sternens justitiam ; de- 
orsum descendentibus viam relinquens iniquitatem, 


ut per juslitiam eatur ab beatitudinem, per iniqui- 


tatem vero et injuslitiam perveniatur ad damnatio- 
nem. Quo cum ventum fuerit, sistet universa in fl- 


Et tune quoque ipsa Sapientia pertinget a fine usque 
ad ſinem ſortiter, ut amplius nunquam vel a retribu- 
tione justorum deficiat, vel a pena iniquorum desi- 
stat: disponens omnia suaviter hine ad gaudium, 
illine ad supplicium æternum. Sed, quæso, quæ sua- 
vitas in inſeris erit? quz suavitas in tormentis æter- 
nis esse poterit, ut dicatur disponens omnia suavi- 
ter? An ideo suaviter, quia ipsa suavis permanet 
quæ disponit, licet illi suaves non sint quos dispo- 
nit, nec illud suave sit in quo disponit ? Quomodo 
tamen suaviter disponit ? An ideo suaviter disponit, 
quia ipsa dispositio suavis est, etiamsi illa suavia 
non sunt quz dispoait : et sicut mala non male, sed 
þ 5008 disponit, ita insuavia et amara suaviter dispo- 
B vic? Propterea enim mala sunt, et ab omnipotenti 
bona mala esse permissa sunt, non ut mala dona 
flant; sed ut de malis bonum flat, et bona ipsa ma- 
lorum comparatione pulchrius elucescant ; nou ut 
bona malis augeantur adjuactis, sed commendentur 
comparalis. Quis autem sapiens est, ut intelligat 
hec, quid mala ſaciant in regno bont: et tamen si 
nihil facerent in regno sapientiæ omnino mala non 
essent? Ergo aliqui ſaciunt mala propter quod esse 
permissa sunt: et bonum faciunt ipsa et mala et 
non ipsa mala ſaciunt bonum, sed ex ipsis malis 
ſacit bonum : qui et bonis et malis uti novit ad 
bonum. Hoc autem Sapientia est, que pertingit 
a fine usque ad finem ſortiter, et disponit omnia 
suaviter. | 


HOMILIA XII. 


In illud, secundum aliam translationem : Oculi stul- 
torum in ＋ terr@ ; ubi nostra habet : Stul- 


tus in tenebris ambulat, et in reliqua capitis 86 


cundi 

Diutus ſortassis quam tractatus brevitas postula-- 
ret in his discutiendis immorati sumus; sed non 
plane quam rei difficultas exigeret. Nune igitur quia 
invenimus finem, et ſinem de quibus Scriptura lo- 
cula est, cum diceret Sapientiam pertingere a fine 
usque ad finem ſortiter, et disponere omnia suavi- 
ter; et istos fines quærere propositum erat propler 
fines terræ, ubi sunt oculi stultorum, qui ambulant 
in tenebris, ne forte pertingat Sapientia ad fines 


D terrz quæ a ſine pertingit usque ad finem, et lux in 


tenebris luceat in finibus terre, si Sapientia per- 
tingit ad fines terrz, quz pertingit a fine usque ad 
ſinem ſortiter, et disponit omnia suaviter. Quia igi- 
tur istos fines invenimus. Si tamen ea quz de fini- 


bus istis diximus, interpretationi Scripture suam 


veritatem digne accommodare valeant, et non sit alia 
excellentior interpretatio cui ista jure concedat, 
nune restat inquirere qui sint isti fines terrz, qui 
commemorati sunt, et ubi sunt, sed et quz sit terra 
ipsa, et ubi sit, in cujus finibus sunt oculi stulto- 
rum, qui non respiciuut ad caput suum ut videant, 
et non ambulent in tenebris. Primum ergo quzra- 
mus, quz sit terra ista, et ubi sit terra ista. Scimus 
autem quod in hoc mundo terra est et clum est, 
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et inter terram, ct cœlum est quidquid in hoe mun- A Nonne et supra cœlum est terra nostra? Nonne illue 


do est. Nam in hujus mundi corpore cœlum supre- 
mum est, et terra inſima et sicut supra cœlum nihil 
hujusmodi est, quod in ipso cœlo non est, ita sub 
terra vihil est, nisi forte quod in terra est. Et si 
dicimus de terra ista, quod in finibus ejus oculi 
- Stultorum sunt quomodo hoc stare non polerit. 
Magis enim perspicaces quam c#cos oculos prædi- 
camus, quos usque ad fines terræ visione sua por- 
reclos asserimus. Quis justorum hoc potuit, ut 
ambitum terre oculis lustraret, et tam longinqua 
spatia, quæ multorum labore annorum vix confici 
potuissent, una visione percurreret? Ridiculum est 
vel hoe cogitare, quod Scriptura de visione corpo- 
rali dixerit. De terra ista visibili : Oculi stultorum 
in flnibus terre, nisi forte quis in his verbis hoc 
significare credat, quod stulti quique et carnalis vite 
amatores, qui a terrena bona tola, mentis intentione 
semper ambiunt, pro eis adipiscendis ac quærendis 
usque ad exteras nationes, 2t spe usque ad 
ultimos fines terrarum discurrunt : et propterea 
illic oculos babere dicuntur, quod cogitatione ac de- 
sideriv semper illue intendunt. Sapiens autem qui 
ad ea, quæ sursum sunt mentem erexit et intentio- 
nem dirigit, ipse oculos in capite suo habeat, pro 
eo quod ad id quod summum omnium ac principale 
est adipiscendum intendat. Posset hoc, quantum ad 
veritatem interpretationis pertinet, satis convenien- 
ter induci; si Sapientia uns ad altiorem intelligen- 
tiam, et terram aliam, aliosque fines, et oculos alios 
cogitandos non vocaret. Nam, si caput sapientis 
recte spiritualiter intelligitur, necesse est ut terram 
quoque et ſines ejus propter oculos stultorum mysti- 
ce et non corporaliter iuterpretemur. Sicut ergo hie 
mundus visibilis habet terram suam et cœlum suum, 
sie homo habet terram suam, et cœlum suum. 
Nam et ipse homo mundus est et minor mundus 
dictus est homo. Hujus terra est caro ejus, et cœlum 
ejus anima ejus. Sed in hoc mundo majore intra 
celum terra est, in mundo autem minore cœlum 
intra terram. Et tamen mundi minoris celum majus 
est, quam cœlum mundi majoris. Terra vero ejus 
quid est ad terram illius? Quam parva est? et ta- 
men celum ejus in terra ejus. Quid est cœlum in 


portavit eam, et illic collocavit eam sumptam de no- 
bis, qui eam sumpsit pro nobis? Ergo supra ccelum 
est terra nostra. Facta erat primum per naturam 
supra terram terra nostra, postea ivit per culpam in 
terram, et sub terram, terra nostra; sed nunc per 
gratiam elevata est supra ccœlum terra nostra. Ergo 
terrena omnia sub terra nostra sunt. Et est tamen 
ipsa terra terrenis juncta et quadam amieitia copu- 
lata, sicut cœlum cœlestibus junctum est et fœdera- 
tum, et terra usque ad terrena, et cœlum usque ad 
celestia. Ergo terrena fines sunt terre, et cœlestia 
fines cœli; quia terra usque ad terrena et non ul - 
tra, et cœlum usque ad celestia et non ultra. Terra 


per concupiscentiam tendit se usque ad terrena, et 
B cœlum per $apientiam tendit se usque ad cœleslia. 


Caro enim, ut ait Apostolus , concupiscit adversus 
spiritum ; et spiritus adversus carnem (Galat. v). 
Spiritus enim eoncupiscit sursum et caro concupi- 
scit deorsum : et ideo in contrarium alteri utrum- 
que se tendit. Et utrumque cum pervenerit quo 
tendit, ibi finem ſacit et non ultra se tendit. Ergo 
fines terra terrena sunt, quo terra carnis per desi- 
derium carnale tenditur. Et habet quidem terra no- 
stra alium finem, judicii, sed desiderii alium finem 
non habet. Hucusque per desiderium tenditur, sed 
per judicium ultra ducitur. Per desiderium quidem 
concupiscentia tenditur ad terrena; sed per judicium 
post terrena in terram ducitur post lerram ad ge- 
hennam. Per concupiscentiam ad voluplatem, post 
voluplatem ad iniquitatem , post iniquitatem ad 
mortem, post mortem ad damnationem. Unusquisque, 
alt Scriptura, tentatur a propria concupiscentia abs- 
tractus, el illectus. Concupiscentia enim, cum conce- 
peril, parii peccatum ; peccatum aulem, cum consum- 
matum ſuerit, generat mortem (Jac. 1). Concepit do- 
lorem, et peperil iniquilatem. Convertelur dolor in 
caput ejus, et in verlicem ipsius iniquitas ejus de- 
scendet (Pzal. vn). 

Itaque carnalium voluptatum delectationes fines 
terr# sunt, et delectationes quidem carnis sequitur 
mors carnis. Mortem vero carnis sequitur ultio 
damnationis. Igitur fines terre unum finem habent 
mortem quo excipiuntur, et consumuntur; mors 


terra? Anima in corpore. Anima cœlum, corpus D autem finem habet damnationem, quo excipitur et 


terra. Anima in corpore; cœlum in terra. Et tamen 
semper cœlum sursum, terra deorsum. Nam, sicut 
celum hoc terra suo loco excelsius est, ita cœlum 
illud terra sua natura sublimius. Propterea in mun- 
do majore, quæ in terra sunt, sub terra sunt; qua 
extra terram sunt, supra terram sunt. In mundo 
minore, quæ intus sunt supra sunt, quæ ſoris sunt 
subtus sunt. Quz sunt intus, et quæ sunt ſoris? In- 
visibilia intus sunt, visibilia ſoris sunt. Ergo invisi- 
bilia supra sunt, visibilia subtus; et invisibilia su- 
pra colum nostrum, invisibilia sub terra nostra. 
Omnia terrena sub terra nostra sunt, quia ad ejus 
zerviiutem ſacta sunt, et ad ejus obscquium ordina- 
ta. Ergo supra terram terra nostra. Et quid dicam? 


consummatur. Delectationes enim carnales morte 
consumuntur, ut amplius non sint; mors vero 


carnis damnatione cousummatur, ut semper sit. 


Istos fines stulti considerare nolunt, qui oculos ha- 
bent in finibus terre. Tantummodo enim primos 
fines terræ intuentur circa terram, ubi terra ipsa fi- 
nitur ; non ultra alium ſinem, ubi isti fines ſiniuntur. 
Intendunt ad fines desiderii sui, non ad fines judicii 
sui. Ad delectationem carnis suæ, et ad voluptatum 
suarum illecebras oculos aperiunt, et quid ultra 
postea ſuturum sit non altendunt. Ideo stulti sunt 
qui in media via finem faciunt, ubi non est finiz; et 
non prospiciunt ſinem ubi est finis. Cor stultlorum 
ubi lelitia est et cor zupientium ubi trislitic (Eccle. 
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vn) Et alia Scriptura dicit. In omnibus operibus tuis A malis exercitati, et humiliati ad summum bonum 


omnis diebus rite tu, memorare novissima tua, et 
u eternum non peccabis (Eccli. vn). Propterea $tulti 
peccare non timent, quia ad solam respiciunt pec- 
cati delectationem, non autem respiciunt quæ deinde 
sequitur, delectationis damnationem. Oculi stulto- 
rum in finibus terre; oculi sapientis in capite ejus. 
Ouod est caput sapientis? Quod cuique summum 
est, hoc caput est illi. Caput enim summum homi- 
nis est. Capui ergo sapientis, hoe est quod sapienti 
summum est. Quid autem sapienti summum est, 
nisi quod summum omnium est. Neque enim sa- 
piens esset, qui pro summo haberet, quod summum 
non esset. Naque summum omnium caput sapientis 
est: et ſortasse ipsa sapientia, hoc caput est, quam 


proſecerunt. Propterea sapiens usque ad caput suum 
oculos levat, et non sufficit ei aliquid, quod infra 
est, donec perveniat ad id quod summum est. Qui- 
dam enim oculos sursum habuerunt et usque ad 
caput oculos non erexerunt, sed in corpore medio 
remanserunt. Sed quid ſacerem membra sine ca- 
pite? Nunquid vivere possent membra a capite pre- 
cisa? ita omne bonum, sine summo bono non est 
verum bonum. Vidistis hominem abstinentem ab 
his quæ lege prohibentur, non homicidium ſacien- 
tem, non adulterantem, non rapientem, non falsum 
testimonium perhibentem, non concupizcentem rem 
proximi sui, et dixistis hominem bonum, bone vi- 
tx, bone conversationis, dignum laude, dignum re- 


qui sapiens est, cunctis præponit, que concupi- B tribulione. Et quam multi ſecerunt hc, et Deo non 


scendum aliquid habere videntur, et in ejus compa- 
ratione despicit universa. Et recte, quia Sapientia 
zummum omnium est; caput sapientis ipsa est, 
quoniam et hoc ipsum quod sapiens est, ab ipsa 
Sapientia est, et quod esse cupit, sapiens totum in 
ipsa est. Quapropter caput sapientis non alind re- 
ctius accipitur, quam ipsa Sapientia; quoniam ab 
ipsa est bonitatis origo, ei in ipsa consistit omnis 
boni consummatio. 

ltaque summum omnium caput sapientis est, et 
hoe caput non aliud quam ipsa Sapientia est; quo- 
niam Sapientia summa omnium est. Summum ergo 
bonum caput est, et summum malum finis. Vue 
enim sunt summum bonum, et summum malum, 
altrinsecus ex adverso constituta, et de medio uni- 
versa bona, et mala ad istos duos fines recurrunt. 
Omne bonum ad summum bonum. et omne malum 
ad summum malum. Non enim est verum bonum, 
nisi conducat ad summum bonum, nee verum ma- 
lum nisi recurrat ad summum malum. Ergo similiter 
omne malum ad summum malum, sicut omne bo- 
num ad summum. Sed non similiter omne malum a 
summo malo, quemadmodum omne bonum a summo 
bono. Omne enim datum optimum, et omne donum 
perſectum desursum est descendens a patre luminum 
(Jac. 1). Et de malis quid ? Initia, inquit, doſorum 
zun hc (Matth. XXIV). Ergo a summo bono omne 
{ onum, et ad summum bonum omne bonum. Simi- 


placuerunt ; quia propter Deum non fecerunt, quod 
ſecerunt : et ideo nec bene ſecerunt, quia propter 
summum bonum non ſecerunt. Vidistis alium ad- 
hue altins ascendentem et majora bon3 facientem, 
non solum a malo abstinentem, sed etiam in bono 
se exercentem, jejunantem, oranlem, elemosynas 
multas tribuentem, compatientem miseris, subve- 
nientem in angustia, et tribulatione constitutis, et 
prædieastis magnum et imitatione dignum, quasi 
Deo protimum et deleetum. Et tamen multi omnia 
ista ſecerunt, et nihil proſecerunt ; quoniam Deum 
in causa non posuerunt. Non habuerunt oculos in 
capite suo sicut sapiens, sed in tentationem suam 
deorsum curvantes, vel sibi, vel aliis placere eu- 
pientes et de bono suo sine Deo gloriantes, bonum 
auum perdiderunt, et ad summum bonum non per- 
venernnt. Merito enim membra viva tenere non po- 
tuerunt, qui caput a corpore preciderunt. Ideo oculi 
sapientis in capite ejus, ut ad summum bonum 
prius mentis intentione ac desiderio precedat, post- 
ea studio et actione subsequatur, deinde retribu- 
tione perveniat. Praecedat intentione, ut omne quod 
facit, pro illo adipiscendo faciat ; subsequatur stu- 
dio, ut in illo perseveret; perveniat retributione, ut 
illud in premium accipiat. Tali modo igitur oculi 
sapientis sunt in capite ejus. 

Propterea namque caput nostrum cum esset deor- 
sum, nobiseum ne forte nostra quoque intentio de- 


liter ad summum malum omne malum, sed non a p orsum remanerct, ascendit sursum caput ad capul, 


summo malo omne malum. Ergo summum bonum 
omnium bonorum, et caput est, et finis. Summum 
omnium malorum caput non est, sed tantum finis. 
lzitur omne bonum præter summum bonum, in 
tantum bonum est, quantum conducit ad summum 
bonum ; et omne malum, præter summum malum, 
in tantum malum est, quantum conducit ad sum- 
mum malum. Multi enim fuerunt qui media ista 
dona habuerunt, et vera bona eis non ſuerunt, quia 
per ea ad summum bonum non pervenerunt. Et 
multi fuerunt qui media mala gravia sustinuerunt, 
et mala eis non ſuerunt. quia per ea ad summum 
malum non descenderunt. Illi itaque ſalsis bonis 
elati ad summum malum corruerunt; isti ſalsis 


ut nos traheret post se: et ecce sursum sunt non 
duo capita, sed unum caput. Caput enim deorsum 
ſuit Christus homo in mundo, et caput sursum ſuit 
Deus Pater in cœlo. Vis scire quod Christus eaput 
est? Caput mulieris vir, caput viri Christus (1 Cor. 
x1). Et caput omnis Ecclesizz Christus constitutus 
est a Deo. Et ipsa Ecclesia sponsa Christi, et corpus 
Christi, quid dicit de sponso suo Christo? et de ca- 
pite suo Christo? Ipsa namque sponsa est, que in 
canticorum dilectum suum commendans, post multa 
alia et alia multa, hoc in ejus laudem addit, dicens : 


Caput ejus aurum optimum (Cant. v). Ergo caput est 


Christus, et caput habet Christus. Et quod est caput 
Christi? Audi Apostolum : Caput mulieris vir; ca- 
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put viri Christus: Caput Christi Deus (1 Cor. x1). A quia more jumentorum sola terrena appetunt, cl 


liaque caput Christi est Deus: et ipse Christus 
ascensurus in calum dixit : Ascendo ad Patrem 
meum, et Patrem vestrum Deum meum et Deum ve- 
s:rum (Joan. xx). Si ergo ad Deum ascendit, ad ca- 
put suum ascendit ; quia caput Christi Deus. Et hoc 
caput est aurum illud optimum quod nulla rubigo 
consumit, nulla vetustas conſicit; quia immortalis 
divinitas corruptionem non recipit. Ecce igitur ca- 
put nostrum sursum est Christus, et caput nostrum 
sursum est Deus, et unum caput nostrum Christus 
et Deus; quia et Christus Deus, et unus Deus 
Christus : et caput Christi Deus et unum caput 
Christus, et caput Christi Deus; sicut unum prin- 
cipium Christus, et caput Christi Deus : Ego, in- 


celeslia nullo mentis aſſectu requirunt; ita tandem 
carnis delectatione cæcantur, et voluptatum illece- 
bris sopiuntur, ut nec cogitare valcant a quibus bo- 
nis ceciderint, neque ad que mala sint perventuri 
prospicere. Quid igitur isti, nisi in tenebris ambu- 
lant, qui ita prava delectatione cæcati sunt, ut nec 
vera bona possint cognoscere, nec vera mala præ- 
videre ? Quas tenebras intus patiuntur qui lucem 
presentem non vident, et illud bonum non possunt 
agnoscere, cujus præsentiam nulla valent aversione 
declinare ? Quare hoc? nisi quia stultitia excxcavit 
oculos eorum : quam in finibus terre Illos deſixe- 
runt, statuentes apud se oculos suos declinare in 
terram. 


quit, principium, qui et loquor robis (Joan. vm). B Sed ne forte contrarium quis putet quod hie stul- 


Hoc enim principium ipsum est caput nostrum: 

ad quod sapiens oculos suos erezit, nunc ad 
illum intendendo per ſidem, ut postmodum in illud 
oculos suos habere possit, illud contemplando per 
speciem. Ad hoc principium et ad caput istud, ut 
oculos levemus Scriptura nos admonel, dicens : Si 
consurreæistis cum Christo, que tursum sunt sapile, 
bi Christus est in dexiera Dei sedens; que tursum 
unt querite, non que super lerram. Mortui enim 
eslis, et vita vesira abscondita est cum Christo in Deo 
(Coloss. 11), Nam ubi mortui sumus, ibi sapere non 
debemus; sed ibi sapere debemus, ubi vitam habe- 
mus. Si mortui sumus super terram, quomodo sa- 
pimus super terram? Ouis enim mortuus sentit ? Ibi 


itaque $entire debemus, ubi vitam habemus; ibi C 


sapere, ubi vita nostra abscondita est cum Christo 
in Deo, ubi Christus est ad detteram Dei sedens. 
Quid est sapere ? amare ipsum, est sapere. Amor 
enim ipse $apor est, et dilectio ipsa sapientia est. 
Amare itaque quæ $ursum sunt, hoc est sapere ea, que 
sursum suni; quia ipsa dilectio illue trahit, ubi est quod 
diligitur : et habet interim saporem suum quo reſici- 
tur, donee perveniatur ad id quod diligitur. Quia ergo 
quod per sapientiam diligitur, sarsum est; idcirco 
gursum trahit ipsa Sapientia. Et quia quod per con- 
cupiscentiam diligitur, deorsum quoque trahat ne- 
cesse est ipsa concupiscentia. Ab eo autem quo Sa- 
pientia sursum trahit, et concupiscentia deorsum, 
quasi divisio est tenebrarum a luce: et quæ corda 
deorsum descendunt a luce deficiunt; que vero 
ascendunt in luce sunt. Qui enim ad vanitatem de- 
scendunt, a veritate deficiunt, et qui a verilate de- 
ſiciuat, deficiunt a luce; quia veritas lux est. Et 
non deficit ipsa lux, sed ipsi a luce deliciunt, quau- 
Co tenebre flunt; quia tenebræ non sunt lux, nec 
illuminantur a luce ut luccant. Tamen ipsa lux lu- 
cet etiam in tenebris, sed tenebræ eam non com- 
prehendunt (Joan. 1), ut eam in se suscipiant, et 
participes ejus fiant, quoniam tenebræ luei commu- 
nicare non possunt. Istz ergo sunt tenebræ in quibus 
ambulant stalti: qui terrena sapiunt et non intelli- 
gentes honorem suum, comparali sunt jumentis insi- 
piealibus et ti miles ſacti tunt illis (Paal. x1 vn). Nam 


tus in tenebris ambulare dicitur, et quod illic, ut 
commemoratum est, ocnli stultorum in ſinibus terra 
esse perhibentur. Yidetur enim quasi utrumque aſ- 
ſirmatum, quod videant et non videant, cum utrum- 
que tamen verum simul esse possit, quod videant 
et non videant. Nam qui dixit : Stultus in teneb: is 
ambulat, videtur omnino dixisse quod stultus non 
videat. Et rursum qui dixit : Oculi stultorum in fi- 
nibus terræ, videtur dixisse, quod aliquid yideant, 
vel ea quz sunt in finibus terræ. Quomodo ergo in 
tenebris ambulant, si vident? Quomodo autem non 
vident, si ea vident, quæ sunt in finibus terre? Sed 
sciendum est quod stulu non ideo in tenebris am- 
bulare dicuntur, quod nibil videant : vident enim, 
quæ sunt in fiuibus terre, sed quod sive in his qua 
vident, sive in his que non vident, veritatem non 
videant. Visibilia enim tamen per intentionem et de- 
siderium vident, et ipvisibilia non vident. Et in 
his que vident, putant bonum esse, quod non est; 
et in his que non vident, nesciunt, bonum esse, 
quod est. Itaque nusquam veritatem vident, et ideo 
in tenebris ambulant etiam in his, que vident. Ex- 
excavit enim corda corum delectatio carnis ei illece- 
cebra voluptatum, ut veritatem non videant. Quia 
mens ſalsa dulcedine inebriata dum hoc solum, quod 
in przsenti dulce et jucundum videtur, cogilat, nec 
reminisci polest quanta dulcedo sit eorum bonorum 
a quibus aversione sua corruit, nec providere quant 


p sit amaritudo malorum supervenientium, ad quam 


semper præcipitationis suæ ruina ſestinat. Et nota 
quomodo se consequitur sentenlia veritalis. Supe- 
rius namque iste considerala vanitate rerum mun- 
danarum, contemptis omnitus ad contemplandam 
sapientiam se transtulit, dicens: Transivi ad con- 
templandam sapientiam, erroresque et stultitiam. 
Deinde considerans quod vera sapientia hominis 
alia non est, quam vera bona querere, et amare 
quæ sursum sunt, ubi rex noster est: qui nos idcir- 
co præcessit, illuc ascendens, ut quo sequeremur 
ostenderet. Attendens quoque quam difficile men- 
tem terrenis delectationibus assuetam ad desideria 
#ternorum erigere, adjunxit et ait: Quid est homo, 
ut scqui possit regem ſactorem suum? Vides iamen 
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quod corda, quz ad delectationes carnales se mer- 
gunt, a lumine veritatis tenebrescunt, quasi deſini- 
tivam boni malique sententiam dedit, dicens : Vidi 
quod tantum præcederet sapientia stultitiam quan- 
tum diſſert lux a tenebris. Deinde studium utriusque 
commendans novissime adjunxit, et ait: Sapientis 
oculi in capite ejus stultus autem in tenebris am- 
Lulat. Quapropter ad summam recurrat sententia, 
«1 dicat : Difficile quidem est hominem mortalem ad 
contemplationem supernæ sapientiæ cor desideriis 
terrenis pressum erigere; sed tamen quia sapientia 
lux est, et omnes qui ab ejus contemplatione defi- 
ciunt, in tenebris sunt, necesse est, quantum pos- 
sibilitas suppetit, etiam mortalem hominem que- 
rendæ atque investigandæ Sapientiæ studium adhi- 
dere. Hec est enim sapientia hominis in hac vita, 
Sapientiam quzrere et investigare. Nam invenire 
sapientiam ct perſecte apprehendere verum , non 
huic vitæ datum est, sed futuræ repositum. Habet 
tamen ipsa inquisitio Sapientiæ nunc lucem suam, 
qua discernit eos qui amant Sapientiam et quzrunt 
ab jis qui stultitiam amant, et ambulant in tenebris. 
Sed mens carnalis jucunditatem visibilis lucis 


-amans, pro interna luce quzrenda labore vanum 


existimat; quia ejus claritatem post hane lucem 
sublatam, in mentibus sanctis inexstinguibilem 
permanere aut dubitat aut prorsus ignorat. Nam 
quia pari sorte similique conditione sapientes pati- 
tur et stultos, ab hac luce visibili cernit post mor- 
tem carnis subtrahi: dubium ei fit etiam de luce 
Sapientiæ, an ipsa possit in mentibus sanctis post 
mortem carnis inextinguibilis conservari. Propterea 
lieet studium ipsius Sapientiz bonum ac laudabile 
esse consideret, utrum tamen tanto labore compa- 
randum sit, dubitat, eujus ſructus an perpetuus esse 
possit, nondum adhuc ei ratio ulla indubitata mani- 
ſestat. Hane ergo fluctuationem humani cordis iste 
in semetipso, et per contemplationem veritatis vi- 
dens, et per 2ffectum communis infirmitatis sentiens, 
per sententiam quoque assumit, ostendens qualiter 
quzsitam visamque sapientiam, ipsa eum mortalis 
vite consideratio a studio sapientiæ revocabat, et 
quod idcirco alios in sapientia procedere vanum 
omnino existimaverit, quia in reddendo mortis de- 
bito, parem cxteris se esse agnovit. Hoc est enim 
quod, post laudatam Sapientiam _studiique ejus 
commendationem, subito nunc ad considerationem 
communis infirmitatis conversus infert, dicens : 
Didici, quod unus utriusque esset interitus, Quia 
enim vidit utrumque, id est et sapientem ei stultum 
uno mortis interitu ab hac vita subtrahi, etiam hoc 
dubitare cœpit, utrum post hanc vitam diversa me- 
ritorum premia secundum hanc ipsam diversam hu- 
jus vitæ conversationem debeant inveniri. Et si 
hoe verum esse constat, quare una via ab hac vita 
exeunt, qui post hanc vitam ad unum premium non 
pertingunt ? Si vero quemadmodum unus cunctis- 
transitus est, ita etiam universis fit una perventio: 
quare ante mortem dissimiliter laborando curre- 


A rent, qui simili morte exeuntes ad dissimile post 
mortem premium, non pervenirent? Hoc est enim 
quod sequitur : Et dixi in corde meo : Si unus, et 
stulti, et mens occasus erit, quid mihi prodest, quod 
majorem 8apientic dedi operam ? His enim, qui bane 
vitam solam esse credunt, studium Sapientiæ vanum 
omnino existimatur : propterea quod ejus labor præ- 
sentis vitze est, premium autem et ſructus laboris 
ſuturz. Ideirco quia laborem vident, cito ipsum la- 
borem ſastidiunt, et facile ad ea convertuntur, quz 
etsi sapientia nequaquam appetenda esse doceat, 
quia tamen eorum ſructus praesens est, commadiora 
existimant. Sed quia Sapientia etiam in hac vita 
laborem suum omnino infructuosum esse non sinit, 
cosque qui se sectantur, magna intus consolatione 

B refovet, ac per illuminationem veritatis in hae mor- 
talitatis miseria de æternitatis premio babere fidu- 
ciam suadet, iste statim postquam pro vitze carnalis 
deſectu de fructu vitæ perpetuz dubilare cepers:, 
pro eadem sua dubitatione ex intima se conside- 
ratione accusat, dicens : 

Locutusque cum mente mea, animadverti quod hoc 
quoque esset vanitas. Et continuo causam adjun- 
gens quare supradictam dubitationem rem vanam 
esse lestetur, et vanitatem ipsam cujas respectu 
veritalis ei in dubium venire potuisset inſert, di- 
cens : 

Non enim erit memoria sapientis similiter, ui 
stfulti in perpetuum. Sapientia enim, que vitze pre- 
senti mortalitatem non tollit future vite tribuit 
#lernitatem : et licet sapientis et stulti in exitu 
hujus vitæ similis conditio sit, in ſutura tamen vita 
similis memoria non erit. Sicut enim hie eos dispar 
vivendi conversatio dividit, ita illic quoque cum in 
memoriam venerint ut ad judicium adducatur, dis- 
similis pro meritis suis retributio separabit. N-que 
enim ſutura 'lempora oblivione cunela operient, sed 
venient in recordationem tempore suo cuncta que 
facta sunt, ut in judicium advocetur omne opus, 
sive bonum sive malum sit. Propterea sapientis me- 
moria non in perpetuum non erit similiter ui stulti, 
et ſutura tempora non operient cuncta oblivione, 
quia, cum tempus advenerit, et iste pro merito vir- 
wtis suæ gloriam, et ille pro stultitiz suæ excessu 
D penam percipiet. loc est ergo pro quo vanum non 

est stultitiam devitare, et majorem sapientiæ dare 
operam; quia, cum premium retributionis percipi- 
tur, quantus sit justi laboris fructus maniſeslatur, 
Habet tamen justum quoddam tzdium, hec ipsa no- 
stræ mortalitatis consideratio ; quia dignum est ut 
homo quod transitorium videt etiam prius quam fi- 
niatur despiciat? et pro eo adipiscendo, quod din 
stare non potest, inani se labore non aMligat. Prop- 
ter hoe rursum de eadem pari mortalitatis condi- 
tione sententiam ingeminat, dicens : 

Moritur doctus similiter ut indoctus : et idcires 
teduit me vite mee. Merito siquident talis vita in 
tædium venit, quz tota conſusioni obnoxia, neque 
in bonis suis dum stare videtur, neque in malis suis 
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dum finitur, bonos a malis vel dignos ab indignis A moriz posteritatis ad commendanda Studia 8ua 


$ecernit. Bona s quidem ejus sine discretione ad in- 
dignos pariter ut ad dignos perveniunt, et mala illius 
bonos simul et malos parili sorte et eodem proventu 
allligunt. Unde, et bona quoque vite hujus justis 
in despectum jure veniunt : quæ et pro se laboran- 
tes variis doloribus aſlligunt, ct sepe multo labore 
quzsita sine utilitate possidentium ad malos a-bonis 
et a suis ad alienos transeunt. Quod isle conside- 
rans non solum, que mala videntur hujus vita, sed 
ea quoque que speciem boni prætendunt, re autem 
vera mala sunt, universa ad 3am partem consti- 
wens, simil que æstimatione adjudicans unam de 
cunctis sententiam dat, dicens : 

Videns mala esse universa sub sole, et cuncla va- 
nitatem, et afflictionem spiritus, rursus detestatus 
zum omnem industriam meam. Et ne ſorte putares 
eum illam hic industriam detestari qua majorem 
zapientie dedit operam, et non illam potius qua 
eorum occupatione, quæ sub sole vana sunt, disten- 
dehatur: mo quam industriam detestandam exi- 
$timet, exponit dicens : Et que [qua] sub sole stu- 
diosissime laboravi. Subauditur detestatus sum. 
Continuoque causam quare et bac, et eorum pari- 
ter industriam detestetur, aperit, cum subjungit: 

Habiturus haredem post me, quem ignoro, utrum 
sapiens an stultus ſulurus sit: et dominabitur in la- 
boribus meis quibus desudavi, el s0llicitus ſui. Et 
novissime de hoc commendans judicium suum in- 
fert. 

Et est quidquam tam vanum ? Ac si diceret : Nihil 
ego tam vanum judico, quemadmodum cum alius 
avare congregans cass0 labore atteritur, alius et 
otiose, et luxuriose vivens in alienis laboribus do- 
minatur, Multiplex enim vanitas est, ubi alius sine 
causa aſlligitur, alius illicite delectatur. Prima nam- 
que vanilas est non proſutura appetere; secunda 
transeuntia congregare; tertia nostro labore parta 
aliis, et eis maxime quos quales ſuturi sint, nescia- 
mus possidenda relinquere. Si enim vana essent hæc 
omnia, etiam in nostros usus quæsita et retenta, 
quid erunt ad stultorum voluptatem transmissa ? 
Unde ait: 

Ceasavi, renuntiaviique cor meum ultra laborare 
tub sole. Causam quoque quare: a labore cessaverit 
ingeminans subjungit, dicens : 

Nam cum alius laboret in sapientia, et doctrina, et 
s0lliciludine, homini olios0 quesita dimillit. Hoc ipsi 
contigit Salomoni, qui in sapientia, et doctrina, et 
sollicitudine laborans congregavit divitias, et opes 
cumulavit, et tandem omnia stulto hæredi possiden- 
da reliquit. Reliquit enim stultitiam generis sui ſi- 
hum Roboam, qui in paternas opes suecedens, om- 
nia dissipavit, regnumque paternum, quod amplum 
vatis et magniſicum susceperat, minoratione sensus 
et cordis saturitate scissum turbatumque dereliquit. 
Sed et multi laborant sapientia, et doctrina, et sol- 
licitudine cum magno labore, et studio secret* na- 
turz, ct arcaua veritatis rimantes, et inventa me- 


verbo pariter, et scripto transmiltentes, ac spe 
otiosis quzsita relinquunt, quia nonnunquam $ub- 
sequentium negligentia hoc paratum in usum assu- 
mere respuit quod priorum sagax diligentia non sine 
grandi labore, et cura acquisivit. 

Hoc ergo vanitas est, malum magnum. Vanum est 
idcirco in cognitione veritatis laborare, ut in noti- 
tiam illorum veniamus, qui veritatem nec propter se 
$uscipere volunt, neque in aliis sciunt approbare. 
Hujusmodi ergo laborem fructus non sequitur, quia 
nee sibi proſutura congregat, nec quibus congregata 
derelinquit, aliqua virtutis æmulatione ad studium 
boni provocantur. Si enim quzrenti labor est, et 
accipienti ulilitas non est, quid prodest labor talis ? 
Sed et malum magnum ext, ut unde alius labore at- 
leritur, alius otiose et illicite abutatur. Malum enim 
est magnum, quia et ille malo suo colligit et iste 
accipit in malum suum. Propterea vanitas est hoc 
et malum magnum. 

Quid enim prodest homini de unirerso labore gro, 
el afſliclione spiritus, quo sub sole cruciatus est? Si 
nou ad aliud prodest, nihil prodest; imo vero si non 
ad aliud prodest, multum nocet, quia pœenam ma- 
gnam habet ejus inquisitio, sed fructum inventio 
non habet. Qu est enim pœna nunquam esse sine 
pena ? 

Cuncti dies ejus doloribus, et erumnis pleni sunt: 
nee per noclem mente requiescit. Multum miser est, 


qui nec illud tempus, quod naturaliter quieti datum 


est, quietum habere potest. Per diem labore atteri- 
tur, per noctem cura et sollicitudine laboris cru- 
ciatur. Quem enim vigilantem distensio laboris et 
inquietudo exagital; dormientem quoque animo per 
imagines, et phantasias insomniorum ingesta ſati- 
gat. Nullum ergo tempus jntermiltitur requiei, to- 
tum dolori et labori occupatur, et nihil utilitati ac 
Saluti acquiritur. 

Et hoc nonne vanitas est ? Vere vanitas est, et ma- 
gna vanitas prorsus. Sed quid tune? Si hoc vanitas 
est, quid ergo ſaciendum est! 

Nonne melius est, inquit, comedere, et bibere, et 
ostendere anime suæ bona de laboribus suis? Si vani 
sunt labores qui ulilitalem non conſerunt laboranti- 


b bus, ergo melius est laborare et ſructum capere la- 


borum suorum. Ratio maniſesta videtur, sed mulla 
habet exceptionem. Multo enim melius si dictum 
ſuisset, et ubique verum constaret. Si vani sunt la- 
bores ex quibus laborantibus ſruetus non provenit. 
ergo ejusmodi labores omnino postponendi sunt, et 
laborandum potius in iis ubi et certus et verus labo- 
rantibus ſructus proveniat. Nunc autem hac ratione 
vanitas mutata est, non dimissa, et alia alii vanitas 
successit, non omnis vanitas discessit. Vena solliei- 
tudo reprehenditur, ut male secura mens per lorpo- 
rem, et otium, et incontinentiam ad turpitudinem 
relaxetur. Si enim ille, qui supervacuo labore se 
distendit, vere reprchensibilis cernitur, cur propter- 
ca, qui ad voluptatem et incontinentiam se resol- 
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vn placere putatur? Sed carnalis auimus difficile A fecit, ad pravos tamen et inordinatos usus nihil 


medium veritatis invenit; ct propterea nonnunquam 
unum vitium deserere sponte acquiescit, quoniam 
per id sibi viam ad aliud, quod mays placet aperiri 
cernit. Et tanto audacius se in contrarium tota in- 
tentione effundit , quanto magis certum habet aliud 
malum esse, quod deserit. Jam enim se in suo malo 


non solum nulla reprehensione dignum existimat, 


verum etiam laudahilem suspicatur et cum malum 
maniſeste committat, non se malum ſacere videri 
vult, sed potius malum devitare. Non enim conside- 
rat vitium declinando in vitium se corruisse, et id- 
cireo nequaquam id quod agit malum sinistre no- 
tandum putat; quia in eo quasi non tam facere 
quam declinare malum laborat. Unde, et hic quo- 


que cum vidisset ens, qui non proſuturas sibi divi- B 


tias cum labore et sollicitudine avare congregant, 
neque his quæ possident utuntur, sed aliis post se 
possidenda et utenda relinquunt, miseros et repre- 
hensione dignos, ut illorum devitet stultitiam, libere 
se in contrariam sententiam projicit, dicens : Nonne 
melius est comedere, et bibere, et ostendere anime 
sue bona de laboribus suis? Una omnium sententia 
est, qui proclives sunt in vitium. Semper adversa re- 
prehendunt, ut sua commendent. Pereant avari, di- 
cit vorax et prodigus, et devorat, et inebriatur, et 
distendit se ac replet usque ad suffocationem. Et pro- 
verbium illi est semper: Pereant avari. Et commen- 
dari se putat, quia talis non est, ne reprehensibili- 


ter talis sit, qualis est. Imo etiam propterea talis c 


esse, qualis est, videri vult, ne forte talis sit quales 
esse alios accusat, qualis esse non vult, quasi vero 
medium aliquod non sit, ubi fieri utrumque possit; et 
ne talis sit, quales esse alios accusat, ei tamen talis 
non sit, qualem impudenti gloriatione se esse exsul- 
tat. Melius est comedere, et bibere, et ostendere ani- 
mz $uz bona de laboribus suis. Quam pulchra verba 
manducare, et bibere ! Quis est qui obhorreat cum 
audit manducare et bibere, aut contra modestiam 
sive pudicitiam hie aliquid dictum putet? Sed latet 
impudens turpitudo velo pudicitiz tecta. Dicat crgo 
maniſeste : Melius est devorare, et ihebriari, et con- 
cupiscentiz $uz desideriis effreni libertate servire. 
Si enim sic dixisset, qualis esset sententia? Et qui- 


ſecit. 

Ouis ita vorabil, et deliciis aſtuet ut ego? Mala glo- 
riatio ista. Et sunt tamen qui in ejusmodi glorian- 
tur: et istos quoque sapientia præterire non debuit - 
in numero vanitatum. Tales in alio loco propheta 
increpat, dicens: Ve qui potentes estis ad bibendum 
vinum, et viri ſortes ad miscendam ebrielatem (Iza. 
v). Quis ita vorabit, et deliciis aſſluet ut ego? Qualis 
amator sapientiæ? Quantum retrorsum couversns, 
imo quantum aversus et perversus ab illo, qui paulo 
ante lucem sapientiæ vidit, eamque a stultitiæ te- 
nebris tam subtili consideratione divisit, dicens : 
vidi quod tantum præcederet sapientia stultitiam, 
quantum differt lux a tenebris. Unde tam cito pessi- 
matus [pessundatus] est sensus iste putatis? An 
propter se non dixit, quod de se dixit, quod amator 
sapientize ſuit : et hoc non ſuit quod dixit; sed 
quosdam tales signiſicare voluit : propter quos hee 
dixit, quod de se dixit? An, et hoc totum etiam ipse 
seeundum aliquid vere ſuit, et tamen amator zapien- 
tiz propter hoc esse non desiit; quia simul in uno 
homine, et sensus carnis secundum ingenitam cor- 
ruptionem et peccatum, quod habitat in eo, suasit 
nequitiam et tamen spiritus secundum virtutis affc- 
clum, et judicium probitatis dilexit sapientiam ? vi- 
dete tamen quid sit homo, sive in eo qui hoc dixit, 
et talis fait, sive in iis propter quos dixit, quod de $2 
dixit : quos tales esse signiſicare voluit. Videts 
prorsus quid sit homo. Quis ita vorabit, et deliciis 
aſlluet ut ego? Quid gloriaris in malitia, qui potens 
es in iniquitate? (Pzal. 11.) Si nemo potest quod tu 
potes, magnum est si bonum potest. Si vero am- 
plius in malo potes, quid gloriaris? Malum cnim 
posse potestas non est, sed infirmitas. Quis ita vo- 
rabit, et deliciis aſſluet ut ego? Quis enim est, ait, 
qui contradicat, cum Deus hoc jubeat? Deus enim 
letitiam creavit, et voluit ut qui ei placent in ipsa 
jucundentur. 

Peccatori autem dedit afflictionem, et curam sur- 
perſinam, ut laboret, ut distendatur, et congreget, et 
non possideat, sed tradat ei qui placet Deo. Ergo 
bona bonis, et mala malis. Considerate quanta est 
perversitas ista.- Mentita est intquitas sibi (Pal. 


dem omnino sie dixit; quia hoc significare voluit in D XXVI). Et de se mentita est iniquitas, et de Deo 


eo quod dixit : Melius est manducare, et bibere, et 
ostendere anime suæ bona de laboribus suis. 

Et hoc de manu Dei est. Dicunt hoc homines, ct 
est hominum genus, qui hoc dicere solent: Devo- 
remus, et inebriemur, et beneſaciamus nobis ex iis 
quæ Deus dedit nobis, quia hoc de manu Dei est; 
quia, et hc ideo nobis data sunt, ut bene nobis fa- 
riamus. Quare enim hac omnia ſacta sunt, nisi in 
usus hominum, ut eis utantur homines, et bene sit 
ipsis in iis que dedit Deus ipsis? Et hæe dicendo 
excæcantur, et rapiuntur sine mensura, et pudicitia 


in voluptates suas, ut applaudant sibi, quoniam hæc 


omnia Deus ad utendum fecit ; sed nesciunt neque 
considerant, quod etsi Deus hona omnia ad usum 
Pernot. CLXXV. 


mentita est; et tamen nonnisi sibi mentita est. 
Dixit iniquitas : Bona bonis, et mala malis (Eeccli. 
xxx1x). Ft ubi est: Misericordia, et veritas obviave- 
runt sibi? (Pal. Lxxx1v.) Ubi est: Univers@ vice Ho- 
mini misericordia et veritas? (Pzal. cxvin.) Ubi est: 
Homines et jumenta salvabis, Domine : quemadmodum 
multiplicasti misericordiam tuam Deus? (Psal. xxxv.) 
Ubi est denique, quod Veritas ipsa et misericordia 
a it Estote misericordes, sicut et Pater vester mi- 
sericors est: qui solem suum oriri ſacit super bonos 
et malos, et pluit super justos et injustos? (Matrh. v.) 
Si bonis tantum bona data sunt, quid est quod dicis 
Scriptvra de bonis : Vasa fiquli probat ſornaæ, et ho- 
mines jusl0s caminus fribulationis? (Eccli. xxvn,) 
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Et: Omnes qui pie volun! virere in Christo, necesse A Ut addat et congreget, et tradat ei qui placuit Deo. 


eat ut persecutionem patiantur (II Tim. m). Cir- 
cumierunt in melotis, in pellibus caprinis, egentes, 
nudi, angustiati. afſlicli, quibus dignus non eral mun-- 
dus (Hebr. x1). In ſame et giti, in ſrigore et nuditate? 
(IT Cor. xi.) Itaque mentita est iniquitas de Deo, 


eum dixit : Quod bonis tantum bona, et malis tantum 


mala dat Deus. Nam et bonis bona dat, et malis mala 
dat; et bonis mala, et malis bona. Bonisenim et bona 
dat ut ſoveantur, et mala dat ut exerceantur; et malis 
mala dat ut castigentur, et bona dat ut provocentur. 
ltaque mentita est iniquitas de Dea, cum dixit : bona 
bonis et mala malis dat Deus. Verum autem dixis- 
get, si de veris bonis et de veris malis dixisset, quod 
vera bona et vera mala non nisi bonis bona, et 
malis mala. Propterea ergo de Deo mentita est ini- 
"quitas. Sed et de se quoque mentita est iniquitas. 
Quando mentita est iniquitas de se? Quando se bo- 
nitatem dixit, tunc de se mentita est iniquitas, quia 
iniquitas bonitas non est. Et udi iniquitas bonita - 
tem se dixit? Quando dixit : Quis ita vorabit, et de- 
liciis allluet ut ego? Tunc bonitatem se dixit : hoc 
enim iniquitas dixit, quia dictum iniquilatis et im- 
puritatis est hoc contra bonitatem et honestatem. Ergo 
4niquitas hoc dixit, et in hoc bonitatem se dixit}: quia 
hoe bonitatis tantum esse dixit, quod se ſacturam 
dixit, quia se bonitatem esse præsumpsit. Dixit enim: 
Homini bono dedit Deus in conspectu 810 sapien- 
fam et 8cientiam, ei letitiam. Primum dedit sapien- 


tiam, et scientiam ut intelligat et sciat quærere lo- c 


titiam in conspectu suo: quia eam ſecit Deus ut ex- 
Sultznt in ea, qui placent ci. Quasi vero sapientia 
non sit et multo major sapientia, iliam tristitiam 
quz secundum Deum est quzrere et amplecti, quam 
in:ptam leztitiam, cum e contrario dicat Scriptura : 
Cor stultorum ubi la@titia, et cor sapientium ubi tri- 
stitia est (Eccle. vn), Verum quidem hoc est, 
quod Deus betitiam electis suis in conspectu suo 
preparavit, et sapientiam et scientiam in corde co- 
rum posuit, ut sciant et intelligant quzrere eam ubi 
ipsa est. Sed hc non est illa Ilztitia qua lztantur 
qui male ſaciunt : qui exsultant in rebus pessimis 
(Prov. n). Non enim est in conspectu ejus illa læti- 
tia, quia de iis qui eam amplectuntur dixit Scriptu- 


Ideo tamen, quia ille per avaritiam divitias congre- 
gavit, et iste in usum misericordiæ acceptas dispere 
Sit. Alioquin nec qui congregavit jure reprebenditur, 
nec qui possidet commendatur. Nunc autem omnia 
perverse dicuntur, cum dicitur quod qui devorat et 
deliciis afluit bonus est, et illi dedit Deus sapien- 
tiam, et scientiam, ct lætitiam in conspectu suo, 
cum $upradictum sit stultos esse qui oculos habent 
in finibus terræ; respicientes ad delectationes ter- 
renas, et voluptati carnis servientes. Itaque mentita 
est iniquitas, quæ dixit voluptatem premium esse 
juslitiz, ſructumque sapientiæ in ipsa consistere, et 
corporales delicias exislimavit ſelicitatis summum 
continere. Sed non diu in gloria falsum judicium 
stare potest. Exit enim veritas, et prosternit men- 
dacium. Att quippe. 

Sed et hoc vanilas est, et casza z0llicitudo mentis. 
Quid hoc ? Non solum hoc ut peccator addat, et con- 
greget, et non possideat, vanitas est, et cassa solli- 
citudo ; sed hoc etiam vanitas, et cassa sollicitudo 
est, ut justus divitias peccatoris requirat, et concu- 
piscat, aut, si acceperit, cor appouat. Tetum ergo 
vanitas est, et cassa sollicitudo, quod nec utenti, 
nec querenti divilias, et voluptates, et gaudium, et 
leticiam , quidquam sub sole permanere potest. 
Trauseunt enim omnia et fluunt, et non subsistit 
quidquam sub sale, ut impleatur $sententia : Fani- 
tas vanitatum, vanilas ranitatum , es omnia vani/as 
(Ecele. 1). Completur etenim in eo quoque vanitas 
quod, ct ipsum cor hominis in eodem statu nou 
permanet, sed semper a se alterum et sibi adversum 
atque extra se peregrinum, ab eo semper quod est 
elongat in id quod non est; et transit, et rapitur 
maxima vanitate, sive de vanis ad vera, sive de ve- 
ris ad vana, ubique vanum ci instabile, nunc summa 
appetens, nunc se in inſima demergens. Illie appro- 
bans veritatem ; hic anteponens vanitatem. Et vi- 
demus nunc fluctuationem istam mazimam mentis 
humane in uno homine universum genus hominum 


contemplantes, et mirabamur quomodo tam cito 


pessumdetur sensus mortalium, et post tam subli- 
mem contemplationem veritatis, ire patiatur in alie- 
ra turpitudinis. Ex quo quidem non aliud datur in- 


ra: Pones eos deorsum, in reliquiis luis preparabis þ) telligi, nisi ut cognoscamus miserabilem vanitatem 


vultum eorum (Pzal. xx). Ergo Deus homini bono 
letitiam dedit, sed eam quæ in conspectu suo est. 
De qua scriptum est: Justi epulentur, et extultent in 
conspectu Dei : delectentur in (etitia (Pial. 11. 
Ft iterum : Visite nos in zalutari tuo, ad videndum 
iu bonitale electorum tworum : ad letandum in leti- 
tia gentis tuæ, ut lauderis cum hœreditate tua (Paal. 
cy). Et rurzum dicit : Adimplebis me letitia cum 
rultu two ; deleclationes in dextera tus usque in 
ſinem (Pal. xv). Hane ergo lzlitiam dedit Deus ho- 
mini bono in conspectu suo. 2 
Peccatori autem dedit afflictionem, et curam tu- 
perſluam. Non malitiam iuſerendo, sed ad malitiam 
descendeudo in occupatiouem pessimam. 


* 


nostram et in eo quod ad alta pertingimus, et po- 
liota probamus, consideremus qualis homo cx na- 
tura ſactus sit: in eo vero quod tam misera et abje- 
cla appetimus, intelligamus qualis homo ex culpa 
sus sit efſectus, ut vel in hoc veritatis participes 
esse incip.amus, quod nostram veraciter vanitatem 
agnoscimus. 
HOMILIA XUL 
Quomodo omnia tempus suum habeant. 

Multi sunt sermones hominis, quia cor hominis 
enum non est. Nisi enim prius mens a ſonte veri- 
tatis introrsum se per mulla desideria spargeret, 
nequaquam sermo foris per tam multas se as8ertio- 
res dgrivaret. Nunc autem quia animus rector ab 
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amore virtutis per varia desideria in concupiscen- A aq jucunditatem elegit; quia fortis animus, qui per 


uam vanitatis scinditur : idcirco in approbatione 
ejusdem vanitatis vario ei inconstantique judicio 
lingua ſoris per verhum ſamvlatur. Proplerea ergo 
Salomon de vanitate disputans, toties in sermone 
sententiam mutat, ut videlicet sensum in cogita- 
tione per amorem vanitatis mutatum ostendat. Cor 
namque humaniim quod in desiderio æternitatis 
fixum non est, nunquam stabile esse valet; quo- 
niam æstu desideriorum carnalium toties a sua sta- 
bilitate conevtitur, quoties ab iis quibus per amo- 
rem inheserat, ad alia concupiscenda movetur. 
Quia enim in rerum transeuntium usu ſructum 
#ternitatis exquirit, et in iis, quæ solum ad tempo- 
ris consolationem ſacta sunt, ſelicitatis gaudium 


invenire se putat : ideo semper cum in rebus habi- 


tis, experientia docente, aut jucunditatem falsam 
aut veram miseriam invenerit, continuo ad alia se 
quasi potiora quibus, vel dolorem suum allevet, vel 
expleat jucunditatem, appe tenda convertit. Hine 
ergo semper ſutura appetit, præsentia ſastidit : et 
fit miro quodam modo, ut qui semper in desiderio 
ſuturum fallitur, vix aliquando in experientia præ- 
sentium omnino decipiatur. Ipse enim sibi testis est 
homo; vera bona non esse bec ipsa qua diligit ; 


quia dum semper animo ſuturis inhiat, et nunquam 


se in iis quibus fruitur vere ſelicem agnoscit : in 
hoe plane et ipse probat quod hæc omnia licet pos- 
sint a stultis, cum non habentur pre summa ſelici- 


tate, appeti, nunquam tamen cum habentur, pos- ( 


sunt ad summam ſelicitatem possideri. Et tamen 
carnalis mens concupiscentiæ suz tenebris cæcata, 
plane videre non potest quod nec ipsa omnino igno- 
rare potest, quod cum semper vanitatem videat in 
experientia præsentium, nunquam tamen se cohi- 
bet ab appetitu ſuturorum. Experta improbat, expe- 


rienda laudat, et quo immoderatius in desiderio 


eorum que nondum habet, per concupiscentiam 
efſunditur, eo graviore in deſectu eorum quæ jam 
habet dolore vezatur. Hane ergo fluctuationem men- 
us humanz hactenus nobis Ecclesiastes in $emet- 
ipso express cum in rerum approbatione, vel pro 
ſastidio praeentium, vel pro ſuturorum appetitu, 
mente mutata, toties judicium variavii. Putavit enim 


utenti bona sunt, et tamen universa que mutabili- 


temporalia ad æternitatis statum ſestinat, non $0- 
lum prospera hujus mundi interim ad consolatio- 
nem expetit, sed adversa quoque cum tempus postu- 
lat, ad exercilationem virtutis suæ libenter in usum 
assumit. Et ideo omnibus experimento probatis mu- 
tabilium tandem conditionem agnoscit, et quod nihil 
ex omnibus qua transeunt perpetuo stare possit, 
ſatetur, dicens : 

(Eccue. V.) Omnia tempus habent, et suis spatiis 
transeunt universe sub cio. Quare ergo tu hujus 
mundi, vel mala metuas, vel bona concupiscas, cum 
transeant universa sub calo? Cum potius hoc veri- 
tati concordet, ut in omnibus iis nec aliquid, sive in 
bono, sive in malo pro summo habeas ; quia trans- 
eunt omnia. Nec aliquid suo tempore abjicieudum 
existimes, quia juste ordinata sunt universa. Omnia 
enim tempus habent, et suis spatiis transeunt uni- 
versa sub cœlo. Omnia tempus habent, ut nihil per- 
petuum semperque permanens inveniatur : sed om- 
ne quod est aut aliud subsequatur ut non ab initio 
veniat, aut præcurrat aliud ut usque ad ſinem se non 
extendat. Tempus etiam -habent omnia certum et 
determinatum, quando incipiant et, quando fi- 
niantur; sive etiam quandiu subsistant, ct quando 
subsistant singula ut nibil preter rationem git; et 
prudeus animus sie se, et temporibus, et temporali- 
bus aplare studeat ut et in iis quæ transeunt quasi 
permanentibus fiduciam suam non constituat, et in 
iis que bene ordinata sunt contra dispositionem 
Creatoris murmurare non presumat. In omni au- 
lem eventu veris, et permanentibus bonis se con- 
ſormans, ita rerum mutabilium varietatem despiciat, 
ut licet unaquaque re pro tempore utatur dum pre- 
sens est, nunquam tamen in ejus transitu animum 
a statu suo declinare permittat. Ille enim prudentis- 
simus est, qui sie seit transeuntia in usum vertere, 
ut tamen non norit in eorum deſectu mentem a sua 
stabilitate inclinare. Omnia enim suo tempore bene 


tati suhjacent, licet in miseria qualemcunque con- 
solationem præbeant, ſacilitatem tamen conſerre non 
possunt. Nihil ergo zuo tempore abjiciendum, et 
nihil non suo tempore eligendum, sed sie animus 


in iis quæ sub tempore volvuntur aliquid stabile in- D ad usum temporis præparetur ui tamen ad mutabi- 


venire ubi animo requiesceret : et ideirco alia post 
alia quasi experiendo probans, et omnia experta 


improbans, agnovit tandem nihil esse in omnibus, 


quod fruentibus se, aut perpetuo consistere possit 
aut plenum jucunditatis ſructum, dum præsens est, 


| exhibere. Idcirco nunc arguens ignorantiam suam, 


pro eo quod in rebus mutabilibus permanentem cre- 
didit lætiliam possidere, ostendit, quod sicut omnia 
non solum prospera, sed adversa quoque suo tem- 
pore bene utenti bona sunt, ita iis qui perverso 
amore temporalia pro æternis diligunt, et in eis ſe- 
lices se posse fleri sperant, nec ipsa prospera ve- 
ram ſelicitatem conferre possunt. Male ergo fecit 
cum quzdam ex jis sibi quasi potiora præ omnibus 


litatem temporis non mutetur. Omnia tempus ha- 
bent, et suls spatiis transeunt universa sub ealo. 
Quare ergo eligatur ad omne tempus aliquid unum, 
cum omnia tempus habeant? Si enim unum aliquid 
ex omnibus omne tempus haberet, non omnia lem - 
pus haberent; quoniam ex duobus contrariis sibi- 
que repugnantibus si tempus esset, ut alierum sem- 
per esset, tempus esset ut alterum nunquam esset. 
Sicque hoc nullum tempus haberet, cum illud cum 
quo idem tempus habere non posset, omne tempus 
haberet. Nune ergo, quia omnia tempus habent, 
nihil unum ex omnibus omne tempus babet; sed ha- 
bet suum tempus unumquodque, quando ut git bo- 
num es et tempus quando bonum est, ut non Sit. 


—_— 
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Quando ergo tempus habet, bonum est ut sit, A mutabilitas nulla est. Ideo transeunt universa sub 


etiamsi bonum non est illud quod bonum est ut sit, 
et quando tempus non habet ut sit, bonum est ut 
nou sit, etiamsi bonum est, quod bonum est 
ut non sit. Cognovit hoc Job, et suscepit bona 


laudans Deum in beneficiis suis, et putavit hostis, 


quod tempori subjaceret conscientia saucta. Tulit di- 
vitias et ſacultates; pignora interſecit ; percussit 
carnem, opprobriis et injuriis lacessivit, ut ſrange- 
ret adversis quem prosperis emollire non poterat. 
lile autem sciens quod omnia tempus babent, sicut 
in bonis per continentiam $emetipsum cohibuit, ita 
in malis quoque ſortiter per patientiam adversa to- 
leravit. Uxor autem ejus quia stulta ſuit, et non in ; 
tellexit quod omnia tempus habeant, putavit mo- 


mentis temporum examinanda premia meritorum: B quod non capiunt nec comprehendunt, licet attin-. 


et ideo percussum videns et derelictum credens, 
ſrustra Deum coluisse increpuit, et quasi pro bene- 
dictione sua flagella meruisset, irrisit, dicens : Nunc 
benedic Deum, et morere (Job u). Cui ille respon- 
dit : Quasi una de stultis mulieribus locuta es. Si 
bong auscipimus de mann Domini, male quare non 
anscipiemus ? (Ibid.) Omnia enim tempus habent, et 
suis spaliis trauseunt universa sub cœlo. Si tempus 
est ut prosperis ſoveatur infirmus, tempus est ut 
adversis quoque perfectus exerceatur; si tempus 
est ut boua bonis et mala malis propter veritatem, 
el tempus be, ut mala bonis ct bona malis propter 
probationem. Omuia tempus habent, et suis spatiu 
transeunt universà sub clo. N 

Quid causaris sub tempore omnes de legibus tem- 
porum? Temporis est subjacere mutabilitati, et pati 
vicissitudinem. Nam si hæc omnia in tempore non 
Hunt, quando fieri habent? Extra tempora enim 
wiernitas erit, et mutabilitas non erit : et non erit 


ibi tunc, omnia tempus habent; sed omne quod. 


orif, sie crit, ui pro tempore aliud et aliud esse non 
possit, sed quod erit semper erit. Ergo quandiu vi- 
vis sub tempore, patere leges temporis. Patere vo- 


lens, ne ſorte etsi nolueris, tamen patiaris. Patere 


leges temporis, ut transeas per lempus ad statum 
#ternitatis. Non enim potest in lempore æternitatem 
invenire, quis post tempora tunc demum venit 


-tornitas : et Mi post tempora æternitatem inve- 


niunt, qui in fluxu temporum alternantium mente 
in desiderio æternitatis deſixi, immutabiles consi- 
stunt. Omnia tempus habent, et suis spatiis trans- 
eunt universa sub cœlo. Nam et ipsum cœlum om- 
nium temporum $þatia metitur, et omnia quæ sub 
cœlo sunt tempore transeunt, et non transit ipsum 
celum a quo est tempus. Quasi enim ex ipso cœlo 
lempus est, ct in ipso cœlo tempus non est: et cum 
omnia quæ sub cœlo sunt tempus accipiant de cœ- 
lo, in ipso tamen cœlo æternitas, constat. Magnum 
gpeclaculum sapientiæ visibilis imago est, ut ex vi- 
sibilium contemplatione ad æmulationem invisidi- 
lum provocemur. Aspice cœlum. Quasi moveri vi- 
detur, et mutari non videtur. Sed mutantur que 
sub colo sunt. et inde omnis motus origo est, ubi 


celo, quia in culo cuncta consistunt. Et ipsa que 
transeunt esse suum metiuntur ex ipsis, quz sulti- 
stunt; quia non esset certa subsistentia transeun- 
tium si subsistentium status non esset perpetuus. 
Illa enim, quæ vere sunt, semper sunt; et semper 
sunt quod sunt; et sunt alia, quz vere non sunt, 
et ea quæ vere sunt: quodammodo æmulantur, ut 
sint aliquid in eo quod sunt; et cum esse pe- 
rint id quod sunt, transeunt in id quod non sunt; 
et non vere hoc sunt quod sunt, quia desinunt hoc 
esse, ei jam non sunt, nec vere hoc sunt quod esse 
incipiunt, quia incipiunt tantum hoc esse, et nondum 
sunt. Ita sunt ista in vero esse errantia, et pa tici- 
pare videntur in ipso transitu in quo currunt, esse 


gere videantur, ne omnino nihil sint. Apparent enim 
ibi, et cum quzruntur non sunt, quia abierunt in 
nihilum unde venerant, et non erart ex eo ubi 
erant. Ipsum enim in quo erant solum vere erat; et 
totum quod erat ipsum erat, nec aliunde acceperat 
quod erat; et in ipso admissa sunt hæe omnia, ut 
ex eo quod ipsum vere erat, essent, et hc aliquid. 
Quantum ergo participant verum esse, tantum sunt 
omnia hc quæ non babent in seipsis verum esse: 
quibus hoc totum est esse, quod sunt ipsum quod 
habet verum esse. Et cum in se unum sit, in ipsis 
tamen pro capacitale participantium aliud videtur 
esse, cum sint ipsa alia in eo, quod non est ali 1d. 
Habet ergo singula secundum participationem ejus, 
quod semper est, spalia suhsistendi alia majora et 
alia minora ; prout sunt in eo quod nec. majus nee 
minus est, sed idem semper ipsum est. Ideo dividi- 
tur et mensuratur ex eo unicuique spatium suum 
et tempus suum alii breve, alii lougum ; et sunt dies 
et menses, et anni, et lustra, et sæcula, et hore 
treves, et momenta, et instantia; et omnia hee 
tempus sunt in ipsis que transeunt, et vere non 
sunt; et in ipso a quo sunt quod sunt, unum sun: 
et inveniuntur illic non tempus, sed æternitas. Om- 
nia tempus habent, et suis spatiis transeunt univ 
versa sub cœlo. Ex omnibus enim que sub elo 
sunt nihil æternum est, sed otania tempori subja- 
cent et mutabilitati. Omnia enim initium aliquando 
habuerunt, aliquando habitura nem: et inter ini- 
tium, et ſinem $patiam est ipsum temporis, quod 
tempus est illi quod principium habet et finem; et 
ipsum æternitas illi; quod nee prineipium habet nee 
linem. Ipsum enim quod cœpit, antequam incipe- 
ret, non fuit; ct cum desiit esse, jam non ſuit; et 
tune illi nihil ſuit, quia illud nibil ſuit; ct tamen 
fait etiam tunc quod semper ſuit; ei idem ipsum 
posiea ſuit cum hoc fuit; et hoc quod cœpit, in illo 


cepit ; et quod ſuit, in illo ſuit, quandiu ſuit; et 


cum ſuit hoc, quod non semper fuit, ſuit, et illud 
quod semper ſuit, quia lioc in illo ſuit; et quod isti 
tempus ſuit, quia non semper ſuit ; ſuit illi æterui- 
tas, quia semper ſuit. Ita ex æternitate omnia tem- 
pus habent, ei suis spatiis transeunt uviversa sut 


- 


277 IN ECCLESIASTEN HOMILLE XIX. 219 
colo. Tempus habent quando incipiant, et quando A bona mala, sed etiam post mala bona : prius tamen 


 figiantur tempus babent. Spatia habent quandiu 


subsistere habent : hoc enim spatium mora est sub- 
gistendi inter principium et finem; et ipsa spatia 
multorum similia, multarum dissimilia sunt; om- 
nia tamen æquo judicio compensata. Et cum mora 
fit iis, qui in letitia et gaudio vivunt, et in bonis 
ducunt dies $uos, ſelicitas magna videtur; et cum 
iis qui in ærumnis sunt et adversis ſatigantur, spa- 
tia longa procurrunt, magna miseria et inſelicitas 
magna existimatur, et nescit tamen homo sortem 


suam neque judicium Dei super se scrutari potest : 


nam et ipsa tempora longa finem habent : et cum 
linem acceperinl, ipsa jam non sunt, que bona vi- 
debantur; similiter, et que mala putabantur, jam 
non sunt. Et succedunt sæpe bouis Ltranseuntibus 
mala mangura, et malis transeuntibus post finem, 
bona quæ non habent fiuem : et tune bona preterita 
prodesse nil possunt in multitudine malorum, et 
mala præterita in abundantia bonorum nihil obesse 
ſeliciter consummatis. 

Non ergo glorietur homo pro tempore suo, ante 
tempus, neque temporum adversis ſrangatur, qui 
in tribulatione est; quia transeunt omnia, donec 
veniat tempus, quando remetietur in æternitate 
quidquid in temporum spatiis tractum est, sive ma- 
jus, sive minus. Tunc longa spatia temporum non 
placebunt impiis transacta ſelicitate temporum; et 
permanentibus culpis quz per tempora contraxe- 
runt, cum æterna viderint supplicia pro temporali- 
bus commissis. Justis autem tunc tempora sua 
longa etiam modica videbuntur, cum merita tem- 
poralia viderint præmiis æternis compensari. Ante 
hoe tempus quidquid in tempore agitur, occultum 
est, sive longum sive breve sit, ut homo Dei judi- 
cium scrutari non audeat, sed paratus sit ad omne 
tempus, sive bonum sive malum sit, ut per bona 
et mala probatus transeat ad bona glorificandus. Et 


- bi interim longa sint spatia temporis, non præsu- 
mat in bonis, non corruat in malis ; quia spatiis 


suis transeunt unixersa sub ca&lo, ut transeunte 
tempore sub ca&lo succedat æternitas quæ est in 
celo. | . 

Tempus mazcendi, et tempus moriendi, Nunc 
exemplis suecedentibus prosequitur quod generali- 


ter premiserat, dicens : Omnia tempus hbabent. Et 


enumerat hic et bona et mala : ct post bona, mala, 
et item post mala, bona; nusquam sola mala, vel 
sola bona . hoc enim tempore vitæ bujus, non est 
habere bova sine malis, nec mala sine bonis; quia 
mista sunt omuia, quandiu tempus est ut omnia 
habeant tempus. 

Tempus nascendi et tempus moriendi; tempus 
plantandi et tempus eveltendi ; tempus occidendi et 
lempus sanandi ; tempus destruendi cl tempus edifi- 
candi. Primum bona et mala: tempus nascendi et 
tempus moriendi. Postea mala et bona : tempus 
occidendi et tempus sanandi. Non sola bona, nec 
ola mala; sed et bona et mala. Nee solum post 


post bona mala, et deinde post mala bona $ubse- 
quuntur. Duz quippe vitze sunt: una secundum 
carnem, altera secundum spiritum. Et scimus, te- 
stante Apostolo, quia non prius quod spirituale est, 
sed quod carnale est, prius est (J Cor. xv). Ergo 
dux vitz sunt, prima carnalis, secunda spiritualis. 
Et habet utraque vita bona sua et mala sua; quia 
uni vera ri Domini misericordia et veritas (Paal. 
xx1y); quoniam ipse salvat homines, et jumenta (Pzal. 
xxxv) ; aperit manum suam, et implet omne animal 
benedictione (Pal. ci). Proposuit enim omni 
homini et bona et mala. Bona quidem, quibus per 
misericordiam ſoveat; mala, quibus per justitiam 
culpas examinando addicat. Et habet omnis vita 


B bona sua et mala sua, ut omnia tempus habeant, et 


suis spatiis transeant universa sub cœlo; utrum- 
que datur, et utrumque proponitur; alterum ex 


justitia, alterum ex misericordia. Universz viz Do- 


mini misericordia , veritas. Misericordia et reritas 
obriarerunt sibi: juslitia et pax osculata sunt (Pal. 
Lxxx1v). Si sola mala, non esset misericordia. Si 
sola bona, non esset justitia. Igitur et bona et mala 
proponit Deus, et potestatem electionis homini re- 
linquit, utra prius accipiat. Nam utraque guvlars 
oportet, sed utra prius, in ipso est. Carnalis autem 
quasi ad hæreditatem feslinans, et declinaus judi- 
cium, ut careat benedictione in novissimo; prius 
bona eligit, et dat illi Deus bona temporalia qus 
linem habeant ut illis succedant mala mansura sine 
ſine. Spiritualis vero prius probatur adversis ut ad 
prospera perducatur, et habeat ipse quoque mala. 
sua et bona sua; sed mala in tempore, bona in 
zternitate. Ita omnis vita alterna sorte ducitur in 
consummationem , altera de bonis ad mala, altera 
de malis ad bona. Et omnia tempus habent ut sint, 
et transeunt ut non sint, suis spatiis procurrentia 
ad ſinem, quandiu sint. Transeunt bona in malis, 
et mala in bonis; et dum transeunt aliquando mo- 
ram ſaciunt, et habent spatia quædam singula prout 
ordinantur, donec finem accipiant. Propterea enu- 
merat quzdam alternantium in mundo, ut omnium 
mutabilium fluctuationem ostendat. Et primo ponit 
bona et mala, quasi vitæ carnalis statum deseri- 


D bens; deinde mala et Lona, spiritualis vitæ expri- 


mens conditionem. Post alternat, et mutat bona et 
mala; et mala et bona, ut alteram quamdam conſu- 
sionem ostendat, quia nec malis usque in finem 
bona, nec bonis usque in ſinem mala. Sed et ants 
ſinem nunc bona ct mala, nunc autem mala et hona. 
subsequuntur. Omnis tamen variatio hær distribu- 
tionis principium habet a bono in malum, cum di- 
citur : Tempus nascendi, et tempus moriendi ; et 
tinem a malo in bonum, cum dicitur tempus belli et 
tempus pacis. Quia prima vita primum bonum, et 


- ultimum malum. Secunda vita primum malum, et 


ultimum bonum habet; in medio utriusque malis, 
et bonis incerta sorte fluctuantibus. In his autem 
omnibus que enumerantur pro exemplo universo- 
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rum quzdam sunt sumpta de ipsa vita humana, A evellendi. Possumus hic summam quamdam atque 


quedam de iis que pertinent ad vitam hymanam, 
ut totum mutabile ostendatur, quod hominis est, 
qui fortassis totus in corruptionem non iret, si vel 
in se vel in suis saltem aliquatenus stare potuisset. 


Tempus nascendi et tempus moriendi, hoc est de 


vita humana; tempus plantandi et tempus evel- 
lendi, quod plantatum est, hoc est de iis quæ perti- 
nent ad vitam humanam. Opus enim hominis 
simul cum homine interibit; quia sicut in bo- 
mine quod nascitur, nascitur ut moriatur, ita 
quod plantatur ab homine, plantatur ut evellatur. 
Non enim in voluntate hominis tempus est omni 
rei sub clo, sed in arbitrio Conditoris. Quoniam 
omni rei sub cœlo tempus est cum vult Deus, etiam 
si homo, cum tempus est, non vult quod vult Deus. 
Propterea, que ſacit Deus, ſacit semper cum tem- 


pus est; quam vero facit homo, non semper cum 


tempus est ſacit, cum vel ignorantia, quod rectum 


est, nescit, vel voluntate prava appetit, quod est 


inordinatum. Ideo omnis rei tempus subest volun- 
tati Creatoris, quando tempus est ut fiat, quod fa- 
ciendum est in tempore, et omne quod fit in tem- 
pore; si ejus voluntati non concordat tempus erat 
eum fleret, sed non erat tempus cum fieri debuisset. 
Propterea sola opera hominum tempora sus non 
gervant, eam cum fiunt in tempore; quia in ea 
parte solus homo tempus statutum non sequitur, 
ubi arbitrii libertate abutens se sub Conditoris vo- 
luntate non moderatur. 


Aliud est ergo tempus quod unicuique rei per dis- e 


positionem Conditoris tribuitur; aliud quod præsum- 
ptione humana contra dispositionem Conditoris 
usurpatur. In illo tempore homo cum cæteris legem 
patitur; hie vero solus prz c#teris legem prævarica- 
tur. Et idcireo illic recte cum eo agitur, etiam in eo 
quod ipse non vult; hie vero szxpe contra rectum 
agit, non agendo nisi quod ipse vult. Tempus na- 
scendi, et tempus moriendi. Nemo cum vult nasci- 
tur, etiam si quando vult aliquis moriatur. Et tamen 
multi cum moriuntur, voluntate non moriuntur, 
quando tempus est, et multi qui necessitate nascun- 
tur, nas cuntur quando tempus est. Etiam ii, qui ante 
tempus nascuntur, nascuntur quando tempus est; et 


universalem mutabilitatis omnium comprebensionem 
altendere, ut sicut in principio de tota operis serie 
distinximus , ita hie quoque primo illam cui omnia 
subjecta sunt mutabilitatem exprimat, ac deinde 
eam in qua humane actiones fluctuant, latius 
progequendo immaniorem cunctis plusque metuen- 
dam ostendat. Nam prima ista quatuor quz posita 
sunt ad illam specialiter mutabilitatem, que inest 
rebus omnibus ortum et occasum habentibus, spe- 
ctare videntur, c#tera omnia ad eam proprie quz in 
actionibus humanis versatur pertinere. Quod enim 
omnia orta occidunt, et aucta senescunt, propter ea 
que virunt et sentiunt dictum est: Tempus nascendi 
et tempus moriendi; propter ea quæ vivunt, et non 


B gentiunt ; tempus plantandi, et tempus evellendi; 


vel pro iis quz naturalem babeut ortum , primum 
tempus nascendi, et tempus moriendi posuit; ac 
deinde pro iis quæ studio et industria ad vivilicatio- 
nem aptantur : tempus plantandi , et tempus evel- 
lendi subjunxit. Hzc est ergo illa magna vanitas', 
vanitas vanitatum, cui parum est, ut mutabilia sint 
omnia, nisi adhuc in contraria rapiautur, dum trans- 
eunt universa. Quantum est enim elongare et pere- 
grinari a proprio esse, et ire ac pergere in contra- 
rium esse, ubi non possis omnino esse quod esse 
incipias, nisi id quod es prorsus esse desieris? llic 
ergo durus transitus est, ubi nulla ratione subsistere 
potest quod sequitur, nisi prius id quod precedx 
totum perimatur. Et quid putas cum de bonis ad 
mala itur, eum bona in mala contraria commulan- 
tur, qualis est mutatio illa, maxime illic ubi recur- 
sus nullus est: neque reditus ullus sperari potest! 
Nam et mala aliquando in bona commutantur, et 
rursum bona in mala; et szpe fit hoc ut alternatim 
sibi suecedant utraque. Nec grave omnino illud est, 
quod mutuo temperantur, ut nec magna sint mala, 
quibus bona succedunt, neque bona optima , quz 
malis subsequentibus terminantur et totum hae 
sustineri potest, et comparationem habet quodcun- 
que cum acciderit, ne nimium existimetur, unum 
est quod cum evenerit, quis poterit sustinere. 
Tempus lacendi et tempus loquendi. Tempus congre- 
gandi et lempus perdendi. Tempus lugendi et lempus- 


qui post tempus nascuntur, nascuntur quando tempus D ridendi. Omnia hæc portabilia sunt: et cum eve- 


est: quia tempus nascendi confert necessilas , tem- 
pus moriendi aliquando eligit prava voluntas. Ideo 
nemo cum nascitur offendit in tempore; et multi of- 
ſendunt in tempore cum moriuntur. Nam etsi natura 
aliquando præterit, voluntas tamen non offendit, 
quia pro culpa patienti non ponitur quod non ipsius 
circa se voluntas, sed dispositio desuper justa mo- 
deratur. Tunc ergo tempus est omni rei quando 
zustum est ut fiat quod ſaciendum est, quidquid illud 
ſuerit. Vel a Deo sine homine, vel ab homine, cum 
Deo. Nam sine Deo ab homine ut aliquid fiat, 
ita tempus nullum est, sicut justum nihil fleri 
pine Deo ab homine potest. Tempus nascendi et 
lempus moriendi. Tempus plantandi et tempus 


nerit homini unum aliquod horum, transit iHud et 
venit aliud; et hoc quoque dum steterit tempore sue 
transit, et redit aliud quod transierat ; et hoc usque- 
quaque fit item et item quandiu vivitur; et nun- 
quam permanet unum aliquid ut solum sit semper. 
Tempus nascendi et tempus moriendi. Hæc ho- 
rum similia non sunt, neque recursum habent cum 
semel evenerit. Una est enim mors et una nativi 
tas: et sicut post unam nativitatem una mors , ita 
ante unam mortem non nisi una nativitas. Et nemo 
moritur qui prius natus non ſuerit; nec cum semel 
mortuus ſuerit, deinde nasci potest aliquis. Princi- 
pium vile nativitas est, mors finis et de nativitate 
ad mortem itur, sed post mortem ad nativitatem 
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reditus non patet. A nalivitate enim incipit tempus 
hominis, et morte finitur. Et propterea ista dissimi- 
liter omnibus tempus habent; aliud, ut in co tempus 
primum sit, et ipsum amplius non sit; aliud, ut in 
ro tempus amplius non sit, et illud semper sit. Hoc 
ergo gravius eunctis est, quod ita tempus habet, ut 
ipsum su sine tempore, quia post ejus lempus non 
erit tempus quo possit denuo reparari quod abstulit 
ei consumpsit ejus tempus. Propterea melius videtur 
tempus nascindi quam tempus moriendi, quia in 
tempore nascendi vita datur, in tempore autem 
moriendi tollitur vita. Et tamen qui nascuntur 
moriuntur, et qui moriuntur nascuntur, quo- 
niam qui ad mortem nascuntur ex eo mori inci- 
piunt, ex quo sub mortalitalis deſectu vivere inci- 
piunt; et qui ad vitam moriuntur, ex eo vivere ve- 
raciter incipiunt, ex quo post mortem jam mortales 
esse desierunt. Quocirca bona mors optanda magis 
est quam mala vita, quia bona morte ad bonam vi- 
tam pergitur, mala vita ad mortem malam perveni- 
tur. Propterea omnia tempus habent, et nihil suo 
tempore ahjiciendum: quoniam et tempus nascendi 
est, ut prima vita incipiat, quæ per justitiam excr- 
cetur in tempore; et tempus moriendi, yt secunda 
vita succedat, quz præmio justitiz perſruitur in 
#ternitate. Postea adjungit quod sequitur: 

Tempus plantandi, et tempus evelleudi quod plan- 
tatum est. Hoc ergo secundum de opere est artiſicis, 
cum natura. Nam primum opus solius nature erat, 

et ipsum transitorium erat. Nunc autem opus artiſl- 
cis cum natura simul subjungitur ; ei ipsum quoque 
transitorium esse demonstratur, ut nihil maneat 
ab sole, lztitia quz de nativiiate vel plantatione 
suboritur mortis et eradicationis memoria lempere- 
tur. Deinde sequuntur opera solius artificis sine 
opere naturæ, et ipsa plurima enumerantur, et om- 
nia ransitoria esse demonstrantur, ut in gradibus 
suis vanitas excrescat; et iamen universa bc sicut 
mulabilitate vana sunt, ita tempore congrua fiunt, ut 
in his ompibus homo, et si statum zternitatis tenere 
non potest, servare tamen studeat ordinem ralionis. 

Tempus occidendi et tempus sanandi. Tempus de- 
uruendi et tempus edificandi. Tempus flendi et 
lempus ridendi. Tempus lugendi et tempus saltandi. 
Et multa alia quæ enumerantur, et alia multa quz 
enumerari non possunt. Et in his omnibus vita hu- 
mana vicissitudinem patiluy, et subjacet mutabilitati. 


Transeunt enim ista omnia super eam, et incurrunt 


vicissim alia post alia; ei subsequuntur qua præces- 
serant, et rursum que secuta ſuerant, præcedunt; 

et sine intermissione hoc agitur in undis magnarum 
Nuctuationum. Venii past fletum risus, et post risum 
suecedii ſletus; et cum dolori gaudium successerit, 

iterum gaudia in dolorem commutantur. Et omnia 
bec tempus habent, cum voluntas hominis se per 
justitiam pro tempore diviaz voluntati, vel ad hac 
agenda sponte conformat, vel ad patieuda supponit. 

Tempus enim habent omnia, quando ea homo vel 
agit secundum Deum, vel patitur pro Deo, quia se- 


A cundum Deum ambulantem omnia in tempore suo 
si prospera eveniant, ſovent; si contingaut adver- 
sa, exercent. ldeo omnia tempus habent quz homo 
juste ſacere potest vel juste pati. Quod autem sine 
injustitia fieri non potest, non habet tempus un- 
quam ut ſlat, quia ad malum faciendum homo nul- 
lum lempus accepit, cui propter hoc solum tempus 
suum datum est, ut vel currigat mala quz fecit, vel 
bona suppleat quæ nondum ſecit. Proplerea peccata 
tempus non habent; et omnia tempus habent, quia 
in tempore suo omnia bene fieri habent; et bona 
sunt cum bene flunt omnia, et ex omnibus non sun! 
peccata, quæ bene fieri habent, nec sunt boya pecr 
cata , tametsi bonum est ut sint ipsa peccala. Idee 
tempus non babeut peccata, et permiltuntur in lem- 

B pore ſieri peccata; et non juste fiunt quando fluvi, 
et juste fieri permittuntur quando fiunt; et cum 
ſacta ſuerint, juste ordinantur ; et nt tempus ut fleri 
permittantur, et non ft tempus ut ſiaut quia non 
bene fiunt, et bene permittuntur, ut juste ordinen- 
tur. Tempus plantandi, tempus lugendi, tempus sal- 
tandi, tempus acquirendi. Ubi est tewpus luxuriandi 
et lempus inebriandi? Sed illa bene fieri possunt in 
tempore suo: ideo ipsa tampus habent. Ista tempus 
non habent, quia nunquam bene fieri habent. Sed 
ſorte contrarium videatur quod positum est tempus 
occidendi, tempus belli, tempus odii. Sed hac om- 
nia bene fieri possunt; et ideo tempus habent, 
cum juste fieri habent. Nam est et gladius juslitiz, 

c 990 reges et principes criminosos puniunt pro zels 
æquitatis, et interficiunt homines damnatos pro sce- 
leribus suis, secundum pracepla legis divine ac- 
cepta potestate in hoc ipso Deo servientes. Et hi pro 
deſensione patriz, ct pace Ecclesiarum, bella gerunt, 
et expugnant inimicos pacis, ne opprimant innocen- 
tes. Est ct odium sanctum quo crimina odiuntur, 
non homines; et ipsum aliquando pro terrore salu- 
bri sevcrilatem districtam exterius corrigendis vitiis 
irrogat, et intus dulcedinem dilectionis, qua salutem 
hominum sitit, inviolatam conzervat. Propterea tem- 
pus est odii, et tempus belli: et omnia terppus hay 
bent, quando juste fieri habent. Profiteri licet mihi 
quod et in principio : quod ad aita et sublimia-ista 
sensu minor sim ut narrem quod oparteat, quia 

D quod non oportet et nou convenit, hoc satis est de- 
clinasse si datur. Multa enim sunt in proſundo sa- 
pientize Secrela abscondita, et non valet homo seru- 
tari arcana ejus; et verba sapientiæ ad sensum 
omnem excellentia spargunt de iis quæ latent lumen 
aliquod, et ipsum modicum est ad totum. Propterea 
laborat homo cum videt illud, et existimat ingredi 
ut contempletur; et non valet nisi ſuerit cum ipso 
sapientia, et ostendat illi intus secreta viarum $ua- 
rum in parte qua gratiosus factus est ad cam. Ei cum 
hauserit multum, hoc multum illi est, ei exiguum est 
ipsum ad plenitudinem redundantem. Ideo multa 
diximus de fluctibus rerum et de agitalione contra - 
ria eorum que sub cœlo sunt; et parum est adhuc 
totum hoe ad totum; et erunt ſortassis qui nos pro- 
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fusiores existimaturi sunt in loquenlo, quia non A omnibus quod Deus fecit, ut maneat semper. Opus 


attendunt multitudinem dicendorum, et eorum cus 
dicta sunt profunditatem. Nos breviter hoc prolocuti 
sumus, ut novam iterum reportemus ad principium 
ſuturz narrationis dictionem, et anit2os habeamus 
alacriores. 
HOMILIA XIV. 
Religuoram qua tempus zuum havent declaratio et 
dictorum repelilio. 

Omnia tempus habent, et suis spatiis franseunt 
universs sub clo. Quæsierat supra Ecclesiastes 
unum aliquid in mundo in quo animo requiescere 
potuisset; et non invenit illud inter omnia, sive 


quia imperſecta erant singula, sive quia trans- 
itoria erant universa, Propterea cœpit ſastidire, 


itaque Dei ect crzare, ſormare, disponere uni- 
versa. Opus naturæ est semina rerum de occulto 
sinu per incrementum producere, eademque rur- 
sum marcescentia cum concidunt per defectum 
ad vccultym sinum, unde prodierant revocare. 
Opus artificis cum natura est: ea quz oriuntur de 
terra, studio et industria adjuvare. Opus solius 
artificis est in suhjecta rerum materia operari vel 
disjuncta componendo, vel conjuncta separaudo; 
ita ut nec creare cum Deo possit, ut sit quod 
non erat, nec cum natura ſetibus rerum incre- 
mentum tribuere, ut majus sit quod minus erat 

Tres itaque opiſices sunt in hoc mundo, Deus, 
natura et artiſex imitans naturam. Sed hi tres 


et reprobare omnia; et tamen quzrere non desiit B valde dispari potentia id quod ad effectum pro- 


semper in his gaudium plenum et invenire non 
poterat. Tandem ergo aliquando mutabilium con- 
ditionem agnoscens, vidit se in utroque errasse, 
sive quod ea quz in genere suo bona erant, mala 
esse arguit, sive quod ea quz transitoria erant, 
perpetuo stare posse putavit. Nunc itaque corri- 
gens semetipsum pro existimatione præterita, pro- 
ftetur omnia que sub ca&lo sunt simul et tem- 
pore transcuntia et tempore suo bona. Quorum 
omnium mutabilitas et fluctuatio quanta sit, ut 
melius intelligi possit, universa hc non solum 
transire tempore, sed tempore quoque in con: 
traria ire ostendit, dicens : Omnia tempus habent, 
et suis spatlis transeunt universa sub cœlo. Et 
enumerat deinde universa in genere suo distin- 
guens : Tempus nascendi et tempus moriendi. Pri- 
mum secundum principium ct finem describit cur- 
Sum rerum mutabilium, ut postea eorum que in 
medio versantur, mutabilitatem et vicissitudinem 
diligentius prosequatur. Sane quatuor sunt opera, 
quibus omnia temporalia et omnia tempore trans- 
euntia explicantur. Primum est opus Dei, secun- 
dum est opus nature; terium est opus artifi- 
eis cum natura; quartum est opus solius artifi- 
cis sine natura. Opus Dei est essentiam rerum 
de nihilo creare materiam rerum in ſormam dis- 
ponere, motum autem rerum sub certo ordine 


temperare. Propterea tria hæc ad opus Dei perti- 


ducunt, efliciunt. Nam Deus in opere suo, nec na- 
ture opera indiget, nec opiſicis imitantis natu- 
ram. Operatur enim Deus aliquando sine natura, 
aliquando in natura, aliquando supra naturam. 
Nam sine natura primum fecit ipsam naturam. 
Quando enim naturam fecit, cooperantem natu- 
ram non habuit. Non enim potuit quod nondum 
erat, semetipsum operari cum eo qui solus erat. 
Sic ergo primum naturam ſecit sine natura, ut 
postea in natura, alia faceret cum natura, alia 
supra naturam. Cum natura quippe ſacit ea que 
de natura secundum naturam producit; supra na- 
turam facit, quando in natura, preter nature 
cursum solitum et posse primum, majori addita 
potentia aliquid ad eſſectum producit. Quando ergo 
naturam vperatur Deus, et quando supra naturam 
operatur natura, Deo non cooperatur; quia illie 
tantum natura accipit, quod non erat ut sit: lac 
vero acoipit, quod non poterat ex eo, quod acce - 
perat, ut possit. Ergo sine natura operari potest Deus; 
natura sine Deo non potest, quia quod natura ſa- 
cit, ex eo ſacit quod Deus facit, et cum eo quod 
Deus ſacit. Posse enim naturz primum Deus ſe- 
cit; et ut ad effectum prodeat, rursum ipse Ta- 
cit cum ipsa natura quam ſacit. Omne ergo quod 
natura facit, Deus ſacit, sed non omne, quod 
Deus facit, natura etiam facit : qui sine natura 
naturam ſacit. Tertio loco sequuntur opera artili- 


nent, id est essentia rerum, forma et ordo. Hzc D cis imitantis naturam, et ipse quidem aliquando 


autem tria, sicut postea auctor” ipse attestatur de 
operibus Dei, stabilia sunt, nec temporis capiunt 
mutabilitatem, quia et rerum essentiæ hoc quod 
sunt nunquam esse desinunt, et rerum ſormæ se- 
cundum primam Conditoris sui institutionem suis 
generibus perpetuam identitatem custodiunt, et 
motus rerum primi ordinis legem nunquam trans- 
cendunt. Neque enim vel essentiz rerum nihil 
esse, vel forme rerum aliter esse, vel ordo re- 
rum dispositioque ab initio, aliter se habere po- 
tuerunt; sed servant omnia prime legis normam 


et antique institutionis pactum, nunquam secus 


currentia adhuc cuncta custodiunt. Propterea ergo 
permaneant opera Dei, quia stabile est in rebus 


cum Deo operatur sine natura, aliquando cum 
natura sine Deo, aliquando cum Deo simul et cum 
natura, aliquando sine Deo pariter et sine natura. 
Cum Deo operatur quando opera justitiz opera- 
tur; quia rectz voluntati, et secundum justitiam 
ordinats Deus cooperatur. Sine Deo operatur, 
quando opera iniquitatis operatur ; quoniam pec- 
cata a Deo non sunt, nec per ejus cooperatio- 
nem fieri habet, quod fit contra ejus voluntatem. 
Cum natura operatur artifex, quando seminibus 
rerum ac ſetibus propagandis, quibus natura in- 
crementum $ubjicit, ſoris industriam et studium 
apponit. Sine natura operatur, quando præterea, 
que ad propagationem seminum spectant, et na- 
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scentium atque eorum que vegetationis sensus- A usus conceditur : idcireo post tempus plantandi 


que vim habent, culturam in suhjecta materia 
studium explicat, ut aliquid quodcunque ad efle- 
ctum promoveat, in quo natura patitur tantum, 
non operatur, quia materiam operanti præbet, 
non effectum operandi exercet. Talia sunt omnia 
opera hominum, que flunt super terram , Cx 
quibus multa mortalis vitz necessitas cogit, multa 
suadet cupiditas, multa vanitas operatur. Et in his 
omnibus , quia nihil stabile invenitur, et trans- 
eunt universa quz flunt sub sole: quz vel natura 
producit, vel fingit artiſex imitant naturam : eun- 
cta $ubjicit vanitati sapienti a contemplator, sola 
opera Dei permanere probans ; quoniam nec creata 
aliquando essentia consumitur , nec dispositio- 
nis aut ordinis rerum ratio immutatur. Propter- 

ea ostendit primum nature opera vanitati sul je- 
eta sive in iis quæ natura sola operatur, quia orta 
occidunt, sive in iis quz cum natura artifex facit, 
* quia aucta senescunt. Postea opera artificis imi- 
lantis naturam multa ac diversa enumerat : alia 
necessitatis, alia cupiditatis, alia vanitadis, et omnia 
vanilati subjicit quia mulabilitati obnoxia ostendit. 
Opus solius nature narratur cum dicitur : Tem- 
pas nascendi et tempus moriendi. 

Deinde opus arlificis cooperantis nature subin- 
ſertur, cum dicitur : Tempus plantandi et tem- 
pus erellendi. Postremo opus hominis sine natu- 
re opera adjungitur, cum subinſertur: Tempus 
occidendi et tempus sanandi; tempus destruendi et 
tempus edificandi. Et hoc deinde pluribus annu- 
meratis multiplicius exponitur ut humani cordis 
vanitas quam multis implicata sit et late dispersa 
patenter demonstretur. Hoc enim ad rem maxime 
pertinuit ut vanitatem mentium humanarum, quæ 
vitz mortalis incertum sequitur, quia illam ar- 
guendam suscepit et in narratione diligentius ex- 
poneret, et{ in comparatione anteferret. Ut cæ- 
terx omnes quasi ob hoc solum commemorate 
videantur, ut illarum comparatione, hæc quanta 
sit, agnoscatur. Tempus nascendi et tempus mo- 
riendi. Tempus nascendi est, quando ducendus est 
homo in hanc vitam. Tempus moriendi est, quando 
ab hac vita est evocandus. Interim autem post 


et tempus evellendi, congrue etlam tempus occi- 
dendi subinſertur. In quo esu, quia meusura ne- 
cessaria est, ne hoc caro ad incitamentum v 
tiorum sumat, quod ad sustentamentum infirmi- 
latis accepit : statim post tempus occidendi adjun- 
git tempus sanaudi ut videlicet ipsorum anima» 
lium vitam, que pro nostra infirmitate susten- 
tanda in tempore opportuno, id est cum neces- 
sitas exigit, occidenda accepimus cæteris tempori- 
bus diligenti cura nutrire ac conservare studea- 
mus. Hoc enim quzsi infirmantia sanare est in 
quibus sibi non $suſficiunt subvenicndo, defician- 
tia reparare. Unde ſortasse, congrue cum dizis- 
set: Tempus occidendi, non addidit, tempus ga- 


B nandi quod occisum est. Sicut prius postquam 


dixerat tempus plantandi, statim adjunxit, et tem- 
ps erellendi, quod plantatum est. Quia seilicet 


plantata evelli possunt, sed occisa sanari non 


possunt. Sic ſortasse si liuere sensum sequimur, 
nihil spirituali intclligentiz ( quia postmodum ve- 
stiganda est) præjudicamus. 

Tempus destruendi, et tempus ædiſicandi. Quando 
bome destruere debeat ct quando zdificare, quis- 
piam nequaquam querendum esse existimet ; 
quoniam hic solum hoc demonstrari putet quod 
homo, si ſorte varia eventibus temporum suhjici- 
tur, ista dissimiliter etiam nolens patiatur. Nos 
autem ad faciliorem- intelligentiam hæc que di- 
cta sunt applicantes, dicere possumus quod tem- 
pus occidendi sit, cum Deus peccata hominum 


punire volens, ad castigationem gladium interſeetio- 


nis adducit ; tempus vero sanandi, cum afflictos 
et tribulationum plagis saucios refovens, solita 
miseratione restituit. Et plane hoc magis veritati 
consonum esse videatur ut hie tempora rerum ac- 
cipere debeamus, non que humanz voluntati ser- 
viunt, sed que divinz obtemperant dispositioni. 
Neque enim tempus est cujusque rei, cum homo 
vult, et Deus non vult. Quia et bomo spe vult 
cum tenipus non est et cum vult Deus semper 
tempus est. Propterea omnia tempora ad Civi- 
nam referuntur ordinationem : et dicitur tune tem- 
pus esse omnis rei, cum a Deo juste disponitur, 


nativitatem ante mortem dum in hae vita mortali D sive ad castigationem et correptionem criminis, 


vivit, quæ sustentamento indiget, et alimentis nu- 
tritur, ut subsistat. Tempus est plantandi et tem- 
pus evellendi, ut excolat homo terram de qua 


Sumptus est, et seminet, et metat, et plantet, et 


carpat. Possunt autem et hæc duo sequentia præ- 
cedentibus duobus per distinctionem conſerri, hoc 
modo : Tempus nascendi et tempus plantandi; 
tempus moriendi et tempus evellendi. Nascente 
enim homine tempus est plantandi, ut fructibus 
terrenis alatur vita terrena. Moriente autem ho- 
mine, tempus est evellendi; quia eum vita mor- 
talis destruitur, etiam ea quæ propter vitam mor- 
talem condita ſuerant, tolluntur. Ouia autem in- 
firmitati humanæ post fructus terræ etiam carnis 


sive ad consolationem infrmitatis. Tempus vcci- 
dendi et tempus sanandi. Tempus destruendi et 


tempus ædiſicandi. 


Tempus ſlendi et tempus ridendi. Tempus lugendi 
et tempus saltandi. Prius ubique mala enumeran- 
tur, postea adduntur bona ; quia prius pro nostris 
peccatis juste allligimur, postea Dei miseratioue 
benigne reſovemur- Et maniſestum est, qualiter 
horum omnium quotidie vicissitudinem vita hu- 


mana patitur quoties occulta dispensatione Deus 


nos vel flagellis erudit, vel donis consolatur. Deinde 


. Sequitur : 


Tempus spargendi lapides et tempus colligendi. 
Quid autem $ecundum literam hoe sibi velit, me- 
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rito quzritur : cum tale aliquid ut inter humanas A interſectione. Sic incipere debuit opus vitz morti 


actiones tempus habere put-tur, oticsum omnino 
atque incongruum videatur. Nisi forte ita intelli- 
gendum sit ut quia dicturus est in sequenlibus : 
Tempus belli et tempus pacis, convenienter hie 
gremittat tempus spargendi lapides, et tempus col- 
ligendi, ut videlicet tempore belli instante colli- 
gantur lapides ad exstruendas munitienes et mœ- 
nia murorum adversum obsidiones; tempore vere 
pacis, quia nulla pericula bellorum imminent, ag- 
geres munitionum dispergantur, quatenus cunctis 
accessus sine contradictione patescant. Nec super- 
fluum videri debet propterea quod supra dizxerat : 
Tempus destruendi et tempus #diticandi quasi 
idem secundo repetitum sit; quia .illud de di- 


addictz, ut sententiam sequeretur auctoris : Male- 
dicta zs@viens in necem suvam. Percurramus anime 
tempora przterita, et videamus bella et interſectiones 
ab initio ſacta, usque adhuc, gentium et gentium, et 
innumerabilium populorum. Et sustinuit Deus huma- 
num genus sevire in viscera sua: et in his omnibus 
operatus est judicia sua, ſurores hominum intor- 
quens ad vindictam justitiz suæ, ut alij juste pale- 
rentur, quod alli injuste voluerunt. Et surrexerunt 
alii et multi jnterficiebantur et damnabantur; et 
multi interficiebantur et salvabantur; et alli a morte 
interfectionis liberabantur, et ad damnationem ser- 
vabantur, et alii liberabantur, ne damuarentur si 
interficerentur. In omnibus bis justum judicium 


ficiis domorum et habitaculis hominum convenien- B complevit super eos: ut casligaret et parceret se- 


uus dictum- accipitur; hoc vers magis proprie ad 
munikmenta murorum reſertur. Potest lawen alius 


sensus fortassis magis idoneus sub his verbis in- 


telligi. Nam quia supra præemiserat: Tempus oc- 
cidendi et tempus sanandi, ne ſorte . pularetur se- 
los males, et eos qui pro peccatis suis puniendi 
sunt ad interſectionem exponi : eslendit nunc ju- 
stos etiam, alquando Dee permittente, in exem- 
plum malorum et castigationem cum impiis et pec- 
catoribus et mortibus subdli, et exsiliis ac proscri- 
plionibus dispergi, sicut per Petrum dicitur : 
Tempus est, ut incipiat judicium a domo Dei 


(I Petr. W). Quod autem lapidum nomine ju- 


sti significentur, per Jeremiam maniſeste osten- 
ditur, cum dicit : Disper:i sunt lapides $an- 
cluarti in capite emnium platearum (Thren. 1). 
Et Isaias rursum : Ponam omnes muros tuos in lapi- 
des sculptos, omnes filios tuos doctos a Domino (138. 
Liv). Ergo tempus est spargendi lapides, ut justi in 
hac vita veram requiem non esse ex ipso sui disper- 
gionis et concussionis labore intelligant. Et rursum 
tempus est lapides colligendi, ui post attritionem ex- 
silli corporalis, ne deficiant animo iterum pace red- 
dita temporali beneſicio ad zterna convalescant. Sie 
quod occultum est difficile in unuam aliquam partem 
judicari potest: quoniam idcirce sermo divinus in 
quibusdam locis se 2 nobis dissimulat, ut se etiam 
illie ubi maniſestus putabatur, scrutatione dignum 
ostendal. 
HOMILIA XY. 


De lempore et tempori subjectis per aliam interpre- 
tationem. 


Non nos igitur pigeat iterate parabolarum istarum 
Jar.tiam autentare : donec ſorsitan usu sermonis at- 
trito cortice verbi ejus interiora patesecant. In tempe- 
ribus enim sumus, et volvitur nobiscum sermo no- 
ster, donec stabiliamur in eo quod tempore non mu- 
tatur : hoc autem est, ut humanas maxime actiones 
eontemplemur : quia in illis est, quod ingemiscimus, 
totum vagitatis. 

Tempus occidendi et tempus sanandi. Qua ſuerunt 
-mpora occidendi, et tempora sanandi? Miserabile 
p-meivium bumanarum actionum, ab occizione et 


cundum moderamen æquitatis qua disponit uni ersa 
Deus. Propterea tempus est occidendi et tempus 
8anandi : et alii ſaciunt quod voluit, alii patiuntur 
quod nolunt, et sedet desuper Arbiter justus, faciens 
quod vult, et dispenens omnia ut tlimeatur. Tempus 
occidendi et tempus $anandi : Tempus destruendi et 
tempus @dificandi. Quanta a principio #dificave- 
runt amatores hujus sæculi, et nomen suum in terra 
sua vocaverunt, ut ſamam baberent apud posteros 
glorinsam. Laboraverunt enim labore gravi in ope- 
ribus suis, ut starent post ips0s monumenta jactan- 
ie illorum : et invaluerunt usque ad aliquid magna 
industriz sue signa posteris relinquentes ; et appa- 
rent adhuc vestigia quædam ruinarum in ipsis, pre- 
teritorum s2culorum : et miramur ips0s quos non 
videmus, quod talia potuerunt, et magis ingemisci- 
mus super eos: quia cum essent ipsi homines ad 
#ternitatem ccnditi, vaua dilexerunt-: et evanue- 
runt, quia vani ſacti sunt in ipsis. Perierunt enim 
ipsi : et post ipsos opera eorum ceciderunt, ei suc- 
cesserunt aii: et ſecerunt ipsi quoque epera magna, 
et abierunt poct hæc in nihilum: et destructa sunt 
omnia, quz lecerant, pariter cum ipsis. Et iterum 
alii surrexerunt, et ædiſleaverunt, et non intellexe- 
runt ubi esset prior generatie, et opera ejus: ut vi- 
derent vanitatem quæ est sub sole. Et permisit eos 
Deus frustra laborare, ut zdificarent peritura : ut 
intelligat homo vanitatem suam, ut destruatur quod 


p =dificatum est, et iterum quod destructum est ædi- 


ficetur : et non sii stabile opus hominis super terram. 
Idee omnia lempus habent : ut erudiatur homo de 


vanitate sua, et de incerio vita mortalis per quam 


ambulat. 8 
Tempus flendi et tempus ridendi : tempus lugendi et 
tempus zaltandi. Fletus et risus ad animum pertinent. 
Luctus vero, vel, ut magis proprie dicatur, planctus, 
et saltatio ad corpus. Fletu itaque et risu dolor et læ- 
titia mentis exprimuntur : planctus autem et saltatio 
eadem ipsa significant, sed quando per corporis motum 
demonstrantur. Tempus flendi, et tempus ridendi : 
templus plangendi, et tempus saltandi. Habent omnia 
hec tempus suum in hominibus, dum currit vita ista 
mortalis : ei permittit Deus varia sorte, ei eventu dis- 
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pari, secundum altitudinem judiciorum suorum, et , 


proſundum consilii sui, quo disponit nos, ut hac cur- 
rant et varientur super nos, prospera adversis alter- 
nando, et adversa prosperis commutans in tempore. 
| Et veniunt tempora leta, et rident homines, et sal- 
tant, et putant bene sibi esse: et obliviscuntur sxpe 
Creatoris sui, et se moritaros esse non animadvertunt. 
Sola enim presentia respiciunt, et lætantur in eis 
quasi permansura sint semper; nec conditionem 
suam et vitz moriglis dubium attendunt, neque co- 
gitant pericula superventura. Et ideo secure peccant, 
et eſſundunt se in voluptates noxias, et ambulant 
post desideria cordis sui in intuitu oculorum suorum, 
ut ſaciant quz non oportet, et multiplicent iram et 
indignationem. Et videt hoc Deus, et super seminat 


sapere, et experiri quanta sint gaudia venture quie- 
lis; ut ad illam ſestinet ubi timor dispersionis non 
est, neque exsilii ærumna metuitur, quibus æternitas 
vike in patria data est. Tempus spargendi lapides, 
et tempus colligendi. Deinde iterum aliud tempus 
sequilur post tempus istud : et nominantur alia qua 
et ipsa tempus habent sxpe cum iis, quæ dicta sunt 
temporibus, unum : spe extra tempora ista tem- 
pore suo seorsum aliud. 

Tempus amplerandi, et tempus longe fieri ab am- 
plexibus. Castis amplexibus tempus datum est, ut 
seminelur caro in propagationem, et humani gene- 
ris seges, que quotidie per totum mundum morte 
metitur, studio generationis reparetur. Pactum enim 
institutionis prime, qua ex carne caro sumenda eral 


dolores, et amaritudines lasciviis male dulcium vo- B sine carnis contagio, post peccatum prime prævari- 


luptatum: et revocat ac cohibet eilluentes ut non 
eant in omnem abalienationem. Tune venit tempus 
flendi, et tempus plangendi : et dolent homines, et 
causantur 8xpe Deum quando bene cum eis agitur. 
Ipse autem dissimulat pravitatem illorum, et post tem- 
pus miscet iterum prospera adversis, ne deſiciant : et 
rursum cum tempus est, adversa prosperis, ne præsu- 
mant: et hoc spe agit nutriens et exercens, casli- 
gans et reſovens hominem, ut discat esse timoratus : 
et sciat quoniam apud Dominum est potestas vitæ, et 
mortis. Propterea est tempus flendi, et tempus ri- 
dendi : tempus plangendi, et tempus saltandi. Et 
snccedit his tempus spargendi lapides, et tempus 
colligendi. Hoc tempus post illa enumeratum est, sed 


ordinatum in illis : quia in tempore sæpe simul sunt C sunt non ſestinet. Propterea datum est tempus am- 


cause, que unam temporis rationem conducunt. 
Tempus spargendi lapides, et tempus colligendi. Om- 
nis mundus exsilium est iis quibus cœlum patria 
esse debuisset : sed tamen animi mortalium usu 
coalescunt, et incipiunt homines diligere loca sua, 
et terras suas in quibus nati ſuerant, vel nutriti; et 
succedit grandis oblivio æternorum pro temporalium 
aſſectu : et nisi Deus tergeret istas passionum inoli- 
tas suavitates, non erat quo intraret ad nos deside- 
rium ejus. Propterea dat judicia sua, et veniunt 
commotiones, ct concussiones gentium, et transmi- 
grationes populorum : et surgunt alii, ut rapiant non 
sua, et alli diripiuntur, et disperguntur, et iterum 
ſortiores quibus posse datum est, et ipsi cum vene- 
rint, ejiciunt eos, qui aliena violenter rapuerant, et 
possident non sua, et fluctuat mundus in semetipso: 
ut videat homo non esse hie stabilem mansionem, 
et assuescat paulatim ahstrabere animum, et solvere 
a vineulis terrenarum deleetationum. Propterea ve - 
nit tempus spargendi lapides, ut non sit stabilis man- 
sio super terram . et cogatur homo suspirare in ex - 
silio suo ad patriam, ubi manent gaudia inconcussa, 
et pacis securitas nulla superveniente inſfestatione 
turbatur. Hoe ergo facit dispersio lapidum in tem- 
pore suo. Sed quia humana infirmitas corruit cito, 
el non potest diu in adversis salva consistere, venit 
post tempus dispersionis tempus collectionis : ut 
quiete temporis convalescat in hoc ipso admonita 


cationis in carne peccati, per indulgentiam confirma- 
tur, non solum pro explendo officio, sed etiam pro 
conſerendo remedio : ne scilicet motus carnis immo- 
deratius jam effervens turpius in omnem prevarica- 
tionem proflueret, si licite nusquam laxari potuisset. 
Prescribitur itaque meta usquequo se sine pudici- 
ue damno extendere possit carnis affectus : ut 
quod in matrimonii casumonia per concessionem 
agitur, eisi ad inſirmitatem pertincat, ad turpitudinem 
tamen non imputetur. Sed ne rursum blandimenta 
voluplatis avertant animum in oblivionem Conditoris, 
salubri dispensatione aliquaudo homo et a concessis 
suspenditur : ne ſorte si his, qua in preenti dulcia 
videntur, immoderatius inhiet, ad ea quam zterna 


plexandi, et tempus longe Geri ab amplexibus. 
Tempus enim amplexandi datum est, ut reparetur 
mortalitas et excipiatur mortalium inſirmitas: tem- 
pus longe fieri ab amplexibus datum est, ut, dum caro 
a carnis delectatione subtrahitur, ad spiritualem 
animus delectationem nutriatur. Tempus amplexan - 
di et tempus longe fieri ab amplexibus. Quando 
enim colliguntur lapides, tempus est amplexandi; 
quando vero disperguntur, tempus longe ſieri ab 
amplexibus : quoniam idcireo tempora augustie 
data sunt, ut caro afflicta a suis se delectationibus 
lemperet : ut post in tempore gaudii et consola- 
tionis se cum timore et reverentia ab excessu ca- 
sliget. Sunt et amplexus charorum et contubernia 
societatis amieæ, in qua præter carnis experientiam, 
convictus dutcis gratiszimo ſœderatur consensu qui 
et ipsi solvuntur tempore suo, ne cor hominis in 
homine requiescat, donee veniat quod non solvitur 
pactum charitatis æternæ. Propter hæc omnia tem- 
pus est amplexandi, ei tempus longe fieri ab ample- 


- Xibus : ut in tempore non quzrat homo quod æter- 


num est, et qui hominis viventis societatem diligit, 
cogitet Semper morituri separationem. 

Tempus acquirendi, et tempus perdendi. Que sunt 
bona quz primum acquiruntur, et postea perdun- 
tur? Perdita enim fuerant quzdam bona et acqui- 
sita sunt postea , ut deinceps perdi non possint. 
Et erant rursum alia hona non simil'a prioril us, 
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que tamen bona visa sunt: et erat vere aliquid A corde exit, nec aliunde lingua habet quod recte pro. 


in cis ad bonum, sed non ut prima bona que vera 
eraut, Et ista bona non bona erant hominis ad ve- 
rum bonum: et venit homo postquam vera atai- 
s'rat, et acquisivit falsa bona, ſelicem se existimans 
in illis. Voluit enim consolari et habere in tempore 
quod aternitas confert : ct collegit peritura, quæ 
tenere non posset; et concessit hoc Dcus, ut boni 
distantiam agnosceret, ct erudiretur vanitate sua, 


ad convertendum se in ea quz vera sunt. Propterea 


ergo dimisit Deus cor ejus, ut congreget ea quz 
Slare non possunt et ca ipsa in tempore suo nunc 
tribuit acquirenda, nunc acquisita subtrahit : pro- 
bans hominem in cuaclis operibus suis, et ostendens 
vana omuia esse sub cœlo. Propter hoc datur tem- 


ſerre possit, nisi prius verbum intelligentia ſormet. 
Fropterea prius est lempus tacendi, post tempus lo- 
quendi: ut privs in silentio sagax cogitatio in 80 
sapicntiam colligat, quam lingua postmodum ad au- 
dientiam aliorum per verbum cmiltat. Propter hoe 
ellam tempus est tacendi et tempus loquendi, quo- 
niam auditores verbi aliquando illud cum desiderio 
et amore suscipiunt, aliquando vero sine reverentia 
abjiciendo contemnunt. Quapropter tempus lacendi 
est, cum auditores admonitionis omnimodo impa- 
tientes aspicimus; tempus autem loquendi, cum cos 
verbum vel desiderare vel saltem sustiuere velle vi- 
demus. Propter hoc queque lempus tacendi est, quia 
in iis quæ discutere non possumus, præsumere non 


pus acquirendi ; et lempus perdendi : ut dum ade- B debemus. Et item tempus loquendi : quia alia qua 


ptus ſuerit homo due concupierat, discat expe- 
riendo quod possint hoc gaudia conſerre iis qui 
magni zstimant peritura : cum vero habita perdit 
agnoscat quod omnia que invito tolli poterant, 
fuerant etiam cum possidebantur extranea. 

Tempus cuslodiendi, et tempus abjiciendi. Bona 
temporalia tempore suo custodienda sunt, quantum 
vitze temporalis necessitas postulat; sed quia in 
morte carnis omne quod ad vite carnalis jucundita- 
tem pertinct, necessitate amittitur, dignum est ut 
cliam ante moriem ab amore cordis voluntate abji- 
eiatur. 

Tempus 8cindendi, et tempus consuendi. Oui sein - 
dit, unita divid : qui autem consult, divisa et 


possumus comprehendere, propter eruditionem 
proximorum necesse est non reticere. Unde non so- 


lum opera hominum, sed et verba fugientis vie in- 


certum sequuntur, ut totum vanitas occupet: et nihil 
stabile vel constans relinquatur : cum nec semper 
dicere possimus quæ scimus, nec Semper qua novi- 
mus, retinere : et nunc tacuisse noceat, que dicen- 


da ſucrant ; nunc vero dixisse culpa sit, quæ ſue- . 


tant reticenda. Item sæpe non possumus, cum volu - 
mus : et sapere non volumus, cum possumus: s- 
pius autem utrumque non debemus, cum facimus. 
In hoc magnum est incertum, et caligo ignorationis 
proſundz : ut jactetur homo de tempore ad tem- 
pus, et non intclligat tempus suum in omui opere 


separata conjungit. Omnia hc in vita homi- C suo. 


num, quousque mutabilitati subjacel, sine cessa- 
tione agi iste prospexerat : in qua societas humane 
con versationis, nunc quia ulilitatis aliquid conſerre 
videtur, appetenda est; nunc vero quia spe eadem 
detrimentum adducit, ſugienda. Habet ergo consu- 
tionem suam tempore suo consensus 30cialis ; habet 
et scissionem suam in tempore suo zelus justæ con- 
tradietionis; ut et bene volentibus et bona ageutibus 
assensu et opere uniamur; ab his autem qui prava 
diligunt et iniqua operantur, animo pariter et opera- 
tione dividamur. Sed ne ſorte hæc senteutia eadem 
videatur cum illa qua supradictum est: tempus 
amplexandi et tempus louge fieri ab amplexibus : 
quoniam in illa similiter de conjunctione ct separa- 


tione socialis dilectionis tractari asseruimus, possunt D 


non iuconvenienter quæ illic sunt tantum de 
amore ac dilectione siguificanda accipi : quæ vero 
hie memorautur, ad quamcunque societatem sive 
pactionem quamlibet in qua idem consensus est et 
concordiæ placitum, Ggurandam reſerri. Sic se simi- 
litudines rerum præstant ad sapientiam intelligen- 
dam : et utitur ipsa sapientia operibus suis ut se 
maniſestet in nobis. Multa sunt que in parabolis 
dicuntur et proſun. la scrutatione digna; sed non 
cuneta exire volunt, ut semper intus requiran- 
tur. 

Tempus tacendi, et tempus [oquendi. Prius tempus 
tacendi, postea tempus loquendi. Sopientia enim de 


Tempus dilectionis, et tempus odii. Multa sunt qua 
Giliguntur in hoc mundo, et similiter odiuntur plu- 
rima. Et in omnibus, quæ diliguntur, pauci verita- 
tem diligunt: ct in iis, quæ odiuntur, pauci odiunt 
iuiquitatem. Propter hoc diligunt bomines, et putant 
sxpe bene se diligere, et male diligunt : quia in iis, 
quæ diligunt, veritatem non diligunt : nec ea dili- 
gunt, propter veritatem. Similiter odia exercent 
plurimi, et jactant zelum suum pro juslitia et æqui- 
tate: et latet intus rixa in corde, et ſuror s2vus odio 
se pascens iniquo. Et propterea non possunt discer- 
nere tempus suum primitus amor, et odium: quia non 
sequuntur judicium justitiæ et veritalis, sed suo nutu 
ſeruntur in appetitus pra vos, ut ſaciant quæ volunt. 
Diligunt, et odiuut, amant, et zelant, sæpe, quæ non 
debent, spe quando non debent : et conſusio fit 
magna amoris et odii, et dispergitur cor in universam 
vanitatem ſugiens, quæ recta sunt et qnz prava sunt 
concupiscens. Propterea positum est homini tempus 
amoris et odii : ut intelligat et discernat quando ex iis, 
que pro tempore bona et mala esse possunt, aliquid 
vel appelere debeat vel declinare. Nam extra tempora 
gquzdam sunt quæ tempore non mutanur, ut aliud 
esse possint : et sunt in his bona et mala. Et qua 
boua sunt, #terna sunt, ut semper bona sint, ct que 
mala sunt, similiter æterna sunt, ut semper sint 
mala. Non de illis tibi dicitur : Tempus dilectionis. 
et tempus odii. Nam illi æterna dilectio est, et odium 
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zternum : quoniam quæ diligenda sunt, ibi semper A namque promovet se sermo sapieniq ad spiritualia 


diligenda sunt: et que odienda sunt, semper sunt 
odienda. Interim autem nune in tempore dum cuncta 
incerta sunt, ea que transeuntibus nobis occurrunt, 
pro tempore se commutant, ut alteri in malum ce- 
dat quod alteri ſaustum exstiterat : et quod iste 
adversum doluit, ille sibi ſeliciter provenisse co- 
gnoscat. Propterea in iis omnibus, quæ tempore 
transeunt, tempus est dilectionis et tempus odii : 
ut non firmet cor suum homo ad ea vel dile- 
clione, vel odio : quz possunt et odio habita ite- 
rum juste diligi, et dilecta rursum juste odio ha- 
beri. 

Tempus belli, et lempus pacis. Propter tempus oc- 
cidendi, tempus belli ordinatur: propter tempus sa- 


contingenda, ut exereitatum animum ad interiora 
subducat. Duas ergo vitas supra distinzimus : unam 
secundum carnem, alteram secundum spiritum. 
Vita autem carnalis tempore prior est, eo quod 
omnis homo prius in carne nascitur quam in spiritu 
renascatur: et omnis qui vivit in carne, vel secun- 


dum carnem ambulat, et vitam spiritualem nondum 


alligit : vel secundum spiritum ambulat, et vitam 
carnalem abdicavit. Quapropler omnis spiritualis 
ex carnali spiritualis ſactus est: sed non omnis car- 
nalis ex $pirituali carnalis est effectus. Vita enim 
carnalis semper vel sola est, vel prima, ut illam 
omnis homo vel solam teneat, ut spiritualem vitam 
nunquam inchoet : vel prius habitam spiritualis vi- 


nandi, tempus pacis subsequitur. Et erat illud pri- B te studio sulsequente commutet. Utraque hc vita 


mum, hoc autem novissime commemoratum est: ut 
principium, et ſinis, cum mediis omnibus laboribus 
ot periculis concludatur : ut vita hominis nunquam 
tuta sit, quæ pertransit ut desinat. Exivit enim 
homo ut recederet, et non staret cum Deo : et ſecit 
pactum dilectionis ad voluptatem hujus mundi, ut 
requiesceret in ea. Et noluit Deus ſœdus istud susti- 
nere ut permaneret in abalienatione: et suscitavit 
contra eum que perverse dilexerat, ut adversaren- 
tur, et aſlligerent illum : et factum est homini bel- 
lum cum omnibus quæ in mundo sunt, ut dolorem 


. et aſſlictionem inveniat in eis donec revertatur ad 


pacem cum Deo. Tune ad pacem ejus se component 
omnia: ut subjecta sint humili quæ ſuerant adversa 
elato. Primum enim cuncta pacata ſuerant, sicut in 
novissimo pacabuntur universa : ut in medio que 
transeant incerta sorte percurrant; donec veniant ut 
vel sub judicio cadenti in perpetuum adversa sint 


omnia, vel ſeliciter consummatio, subjecta sint uni- 


versa. Uhi enim odium zternum erit, illic erit et 
bellum perpetuum : et ubi erit æterna dilectio, ibi 
pax sempiterna constabit. Neque ibi dicetur tempus 
pacis, et tempus belli, sicut non dicetur tempus di- 
lectionis, et tempus odii : sed erit bellum, et pax: 
bellum sine fine, et sine fine pax. Non ergo existi- 
met homo valde metuendum bellum, cui polest pax 
Succedere : neque pacem illam veram, quam bellum 
wbsequens potest perturbare : quia cuncta, quz 
transeunt, vana in hoc ipso reputanda sunt quod in 
bono, similiter et in malo, semper permanere non 
possunt. 

Quid habet amplius homo de labore sue? Ergo 
in incerto currit labor hominis : quia amplius 


+ habere non potest de labore suo, ne contentus sit 


homo iis quæ labore suo constant: quia vana 
sunt omnia, et tempore transeunt, tempore f- 
nienda. 

HOMILIA X VI. 


De spirituali intelligentia eorum que de tempore dicta 
sunt. 


Sed jam tempus est ut post excursum temporum, 
$*cundum ea que ſoris volvuntur in tempore, spi- 
ritualis etiam intelligentia recordemur. Paulatim 


sec tatores suos habet: carnalis quidem eos qui vite 
presentis gaudia diligunt; spiritualis vero eos qui 
ſuture vitæ jucunditatem inquirunt. Quorum illi 
quidem blandimentis terrenarum delectationum car- 
nem ſovent, hi vero studio virtutum in spe ae deside- 
rio ſuturorum spiritum exercent. Cum duobus istis 
populis mundus per temporum mutabilitatem ad ſi- 
nem decurrit, donec veniat ut statuto pacto justitiæ 
amborum judicium fiat. Placuit enim Deo ut osten- 
deret divitias glorize superventure in vasa misericor- 
diæ, etiam vasa ire in sustentatione per tempora- 
lem misericordiam traducere : et ipsa similiter vasa 
misericordiæ, ut justitia ei veritas adimpleatur, nune 
interim molesliis tenlationum exercere : ut habeat 


C omnis vita et quod de misericordia gratuitum acci- 


piat, ne bonitas relinquatur incognita; et quod de 
justitia distrietum sentiat, ut veritas fiat maniſesta. 
Propterea itaque proposnit Deus omni homini et 
hona et mala, ut utrumque demonstraret, miseri- 
cordiam scilicet et veritatem: alterum, quo sine 
merito gratis beneſicium tribuit ; alterum, quo malo 
merito pœnam dignam rependit. Propterea disposuit 
ut utrumque accipiat homo; ct reliquit potestatem 
hemini quid prius velit ut accipiat. Apposuit autem 
conditionem electionis in utroque, ne ſorte excusa- 
bilis sit concupiscentia prava : ut si homo bona tem- 
poralia in hac vita ad jucunditatem eligeret, æter- 
na adipisci non valeret ; et si se hie flagello ca- 
stigationis in judicio veritatis sponte supponerel, in 


D ſutura vita tormenta damnationis non sentiret. Re- 


probi autem qui vitam temporalem diligunt, ct ejus 
jucunditatem vite perpetue gaudiis anteponunt, 
hona præsentia toto desiderio ampleetuntur, aique 


in eis omnem ſelicitatem suam constituunt : electi 


vero temporales dolores paticnter sustinent, ut ad 
ea, qua: promis:a sunt, gaudia æternitatis possint 
pervenire : et in eorum respectu quidquid transito- 
rium est, si amarum videtur, non metuunt; si dulce, 
non concupiscunt. Unde aceidit ut carnalis vit 
amatores prius habeant bona, deinde mala acci- 
piant : spirituales vero prius adversis exerceantur, 
deinde ad bona pertingant. Illis prima bona, ultima 
mala: istis prima mala, ultima bona. Sed quiz 
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rursum omnia, quæ in tempore transeunt, conſusa A deretur momentis temporum, fixus per coutempla- 


aunt et permista, ut ordinem non servent, sive de 
bono in malum, sive de malo in bonum, idcirco 
nunc interim inter principium et finem multi- 
plex vicissitudo incurrit : ut scilicet nunc post 
bona mala, nunc post mala bona, et malis pariter 
et bonis incerta sorte contingant. Omnia ista dum de 


temporum volubilitate, et vicissitudine eerum, que - 


in tempore variantur, distinctionem quamdam pro- 
poueret Eeclesiastes, pro exemplo universorum di- 
ligenter expressit, ut et bonorum et malorum simul 
sortem provectumque in contraria currentem osten- 
deret. Cum enim dixisset omnia quz sub cœlo sunt 
temporis rotatu variari et in contraria ſerri, sub- 
junxit exempla, et enumeravit multa de omnibus ut 
omnium natura patesceret. Et in lis que enumera- 
vit, quedam sunt in quibus commemorantur bona 
et mala ; qumnam in quibus mala et bona, ut et 
carnalium et spiritualium pariter status et conditio 


agnoscatur. Septem enim sunt in quibus bona prius 


commemorantur, postea mala; et iterum septem in 
quibus mala prius dicuntur postea bona, ut univer- 
sitas in utraque parte usque in ſinem deeurrat. Se- 
ptenario quippe tota bæc vita presens exprimitur : 


qua septem dierum curriculo provolvitur usque ad 


fivem suum. Habent ergo mali septenarium suum, 
et boni similiter septenarium suum habent; quia 
tota hec vita malorum est de bono in malum, et 
tota bonorum de malo in bonum euntium. Cujus 
vitz principium malorum est in bono, et ſinis in ma- 
lo; benorum autem principium in malo, et ſinis in 
bono, mediis alternatim fluctuantibus. Media enim 
incerta sunt: et ob hoc etiam quod medium posi- 
tum est, dubie est pronuntiatum, sive de bono in 
malum, sive de malo in bonum. Medium enim ſuit 


belle sive de pace signiſſicans, ut media incerta re- 
linquantur. Si enim in hoc, quod prius dicitur, ma- 


lum est, et quod postea bonum, jam octo erunt illa . 


in quibus prius mala, pestea bona nominantur : et 
sex in quibus prius bona postea mala commemo- 
rantur ; quia bonorum vita recte ad numerum bea- 
titudinis transit, malorum autem intentio simul, et 
vita temporalitalis laborem non excedit. Sic una est 
veritas quocunque sententiam per interpretalionem 
intorseris. Multa sunt alia quz forte convenienter in 
bac enumers tione vel distiuctione dici potuissent. 
Sed nos ſastidium quantum possibile est, evitantes, 
ad ea qua dicta sunt spiritualiter exponenda ve- 
niamus. - 

Omnia tempus thabent, et suis spatiis transeunt 
universa sub calo. Si in obedientia mandati persti- 
tisset homo, non esset de numero illorum quæ tem- 
pus habent sub cœlo, et transeunt. Nam, si mente 
per iniquitatem non defloxisset, etiam corpore sta- 
bilis maneret per immortalitatem. Neque tune sub 
ecelo ess et, ut cum iis volveretur, quz tempore trans- 
want; sed summo et vero bono ipbzrens, non sub- 


tionem in soliditate æternorum. Ipsa evim æternitas 
celum erat, ubi mente fixus tempore mutari aon 
potuit; quia supra tempora elevatus, subtus se la- 
bentia cuncta despexit. Postquam autem cor suum 
declinavit, ut illud per concupiscentiam rebus mu- 
tabilibus subjiceret, quasi de cœlo lapsus cœpit de- 
orsum cum iis quibus inhærebat defuere, et per 
volumina mutabilitatis suz ductus temporum mo- 
menta senlire. Hinc mens humana temporibus ob- 
noxia ſacta est; ut in ea jam mala cum bonis vicem 
habent, quam sola prius bona sine vieissitudine 
quietam et inconcussam possidebant. Propterea om · 
nia lempus habent, et suis spatiis transeunt univer- 
sa sub cœlo, ut ille quoque qui se per amorem mu- 


B tabilibus subdidit, lege aliorum sue mutabilitatis 


fluctibus agitatus, quietus stare non possit. Sic erge 
tempora venerunt in cor humanum, quando multa 
desideria introicrunt in illud, et mutabilitas illic 
dominari ccpit : et venerunt alia, et alia discesse- 
runt; et ſacta est fluctuatio et inconstantia magna. 
Jam enim cum mundo visibili mundus invisibilis 
volvebalur, ct cœperunt in eo lemporum momenta 
discurrere, et esse anni, et menses, dies, et noctes, 
sementes et messes, pluviz et siccitates, ſecundita- 
tes et sterilitates. Omnia enim ista in spiritualium 


natura adducta similitudine corruptibilium noxa 


peccati peraguntur, ut natura ad zternitatem fa- 


cla, ei quz temporaliter transit, prave associata si- 


militer in alterationem deſiciat. Surgunt quippe ger- 
mina virtutum ex radice prima, et pergunt ut cre- 
cant, et veniant in eſſectum consummationis. Et 
veniunt contra vitiorum ortus, et zizauia superse- 
minata; et extollunt ze ut suffocent ea qua recta 
sunt, ne prosperentur; et fit magna exspectatio, et 


periculum grave spei admistum et timori. Nam plu- * | 


viam gratiz, et stillicidia veritatis suz si effuderit 
Deus in animam sitientem, surgit messis virtutum 
proventu multiplici; et veniunt anni ſecunditatis et 
tempora serena illucescunt nubilo iguorantia de- 
pulzo. Sin autem auſerat beneficia sua iratus, et 
contineat benedictionem uam ut judicia sua exer- 
ceat, tunc tristia tempora succedunt, et marcent 
genimima bona in siccitate, et tribuli et spine vi- 


o tiorum multiplicantur ad laborem et dolorem homi- 


ni peccatori. Et in his omnibus tempora sua pati- 
tur anima peccatrix, cœlum desuper, quod perdidit, 
zlernitate immobile prospectans, cum ipsa deorsum 
volvatur temporalis : et in ea pertranseant spatiis, et 


mensuris suis quæ stare non possunt omnia. Et ideo 


omnia tempus habent, et spauis suis transeunt uni · 
versa sub ccelo. 

Tempus nascendi et tempus moriendi. Hæc est sor: 
peccatorum in tempore, ut si forte in eis bona nas- 
cuntur aliqua, postea moriantur, et non perseve- 
rent in finem. Nascuptur enim etiam in malis ali- 
quando bona aliqua, et incipiunt quasi oriri et ger- 
men facere; sed nata mox arescunt, quia non ba- 
bent humorem. Ad tempus enim credunt, et in tem- 
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pore tentationis recedunt, ut tempus habeant et non A rit, in risum tandem consolationis, et gaudium com- 


perveniant ad æternitatem. Tempus nascendi et tem- 
pus moriendi. Tempus nascendi in bono, pravis est, 
cum per subitum mentis ſervorem recta aliqua inci- 
piunt, sed sequitur eos continuo tempus moriendi ; 
quia perseverantiam boni nou habentes, eadem men- 
tis levitate qua cœperant, tempore pressuræ immi- 
neutis cœpta bona derelinquunt. 

Tempus plantandi et tempus evellendi. Plantantur 
in malis bona, cum per exhortationem vel admoni- 
tionem rectam aliquando bona suscipiunt; evellun- 
tur autem postea, quando prava Suggestione con- 


 quassati, bona cœpta amittunt. Nascuntur itaque 


per propriam voluntatem, plantantur per alienam 
admonitionem.; moriuntur autem, cum propria de- 
sideria a bono tepescunt; evelluntur, cum alia sup- 
plantatione concidunt. Et in his omnibus habent 
mali tempora sua, in quibus justo judicio dispo- 
nuntur, sive ad hoc sive ad illud : et ubique præve- 
niunt bona, et mala subsequuntur previsis ad ma- 
lum. Deinde sequitur vita bonorum in qua mala 
præcedunt ut boua subsequantur, et ipsa mala quz 
præcurrunt, in bonum cooperantur. | 

Tempus occidendi, tempus sanandi. Occiditur in 
electis primum vetus homo, et vita carnalis quz 
vivit secundum carnis afectum : deinde sanatur 
qui secundum spiritum est novus homo, ut vivat in 
Deum. 

Tempus destruendi et tempus @dificandi. Omnis 


homo primum malam zdiſicationem ſacit, quande 


operatur in carne, et malis mala apponit quotidie, 
ut surgat zdificatio prava : quz destruenda est, et 
swhvertenda in iis qui salvi flunt ut justitia edifice- 
tur in eis. 

Tempus flendi et tempus ridendi. Prius flere debet 
homo pro iis quz prava ipse commisit, ut deinde se- 
cure rideat in iis-quz a Deo bona accepit. Nisi enim 
præcedens fletus in contritione conscientiam abluat, 
in vanum risus pro iis quz ſoris læta sunt sine in- 
terna jucunditate exsultat. 

Tempus lugendi sive plangendi et tempus 8altandi. 
Prius caro debet in pcenitentia tormentis pro prava 


mutatur. Sequuntur etiam in pœnuitentia planctus, 
vel luctus, cum dolor mentis usque ad carnis aflli- 
ctionem producitur, ut postea cum exsultations 
animi caro etiam attrita sui consolatione letificetur 

Tempus spargendi lapides et tempus colligendi. Si 
per lapides fortia virtutum opera accipimus, quid 
aliud in dispersione lapidum nisi multiplicationem 
bonorum operum accipere debemus ? Lapides enim 
spargere, est ſortium exempla operum in multorum 
notitiam longe lateque offerre. Lapides vero colli- 
gere, est post studium laboris ſructum operum bo- 
norum percipere. Tempus itaque est spargendi la- 
pides, et tempus iterum lapides colligendi ; quia 
;, Fw debet homo in studiis active vite bonis se 
B operibus exercere, ut possit postmodum fructum 
operis sui in gustu contemplationis percipere. Do 
quo gustu quia ſruentibus jucundissimus est et 
summa delectatione plenus, ut iis que amari pos- 
sunt universis præcellere videatur aple mox subdi · 
tur: 

Tempus amplexzendi. Sunt enim amplexus quidam 
sapientiz et interni amoris delectabiles nexus: cum 
mens introrsum admissa apprebendit gaudium dile- 
ctionis sur, et quibusdam brachiis desideriorum 
suorum astringens illud, ſcedus ſacit, et poscit pa- 
ctum perpetis mansionis. Sed quia mcrtalis vita ab 
interui luminis aspectu cito tenebrarum suarum 
caligine intercepta repellitur, et mutabilitate con- 
ditionis suæ ab æterna stabilitatis societate separa- 
tur, aple subjungitur: 

Tempus longe fieri ab amplezidus. post tempus 
enim amplexardi, sequitur tempus longe fieri ab 
amplexibus; quia humana 'mens, licet aliquando 
per gratiam sublevata, ad tactuth interne dulcedi- 
dinis a{mittatur : tamen cito infirmitatis suz pon- 
dere pressa, ad terrena rursum, et solita cogitanda 
relabitur. Hzc sententia licet specialiter ad malos 
pertinere videatur, eo quod quasi prospera et bona 
principium ejus, finis vero adversa commemorat ; 
hane tamen distinctionem in precedentibus sex que 
exposuimus observasse sufficiat, ut cetera que se- 


delectatione affici, postea in studio virtutum bonis quuntur ad generalem potius significationea appli- 
operibus exerceri. Sic nimirum vita justorum dolo- cemus. Aliud enim per dispositionem notatur, atque 
ribus eruditur, et penis preparatur ad gaudia ut D aliud per significationem exprimitur ; quia dispositio 


munda veniat ad fructum suum, el præcedunt sem- 
per mala ejus ut transeant, et bona difſeruntur in 
finem ut maneant sine fine. Et possumus in hae 
narratione ordinem quemdam cnrrectionis et emen- 
dationis anime juslificandz considerare. Primum 
enim omnium est ut in eo qui corrigitur voluntas 
prava interimatur, ac deinde b6na, vel sanetur in- 
firma, vel mortua viviſicetur. Quod enim male vivit, 
dene occiditur; et quod male infirmum est, bene 
$anatur. Post mutatam voluntatem pravorum ope- 
rum moles male xdificala destruitur, et bonorum 
operum studia longa negligentia dissipata rexdifi- 
natur. Deinde pro culpa preterita fletus sequitur, 


ordinis quasi distinctionem personarum innvit, si- 
gnificatio vere per sententiam rerum tantummoce 
veritatem ostendit. Erge id qued pro walis tantum 
vel bonis ordine dicendi commutato narratur sine 
discretione in bonis pariter, et malis non iaconve- 
nienter accipitur, ut etizm nonnunquam hoc magis 
ad bonos secundum significationem pertineat, quod 
vitam reproborum, quantum ad ordine n pertinet 
parrationis, demonstrat. Possumus tamen et hoc 
ipsum de reprobis quibusque nen inconvenienter 
dictum accipere : qui etsi aliquando ad amorem 
boni, secundum quemdam affectum, speciem virtu- 
tis habentem, quasi ad amplexum £2pientiae ap- 


qui eum laerymarum ſonte conscientiam mundave- proximare videntur, tamen quia mentem a degideci.s 


nern 


an 
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car altbus e: cupiditatibus terrenis non dividunt, A lius per humilitatem in virtute solidetur. Sie itaque 


cito ad solita relapsi, in eo ipso quod appropin- 
quas$e videbantur, longs fiunt. Sicut ergo electi ad 
amplexu summe veritatis ad tempus suspenduntur , 
u: ejus desiderio ex ipsa sui dilatione amplius inar- 
descant, et tandem desideratam plenius capiant, ita 
reprobi quoque ad tempus secundum quemdam mo- 
dum, ut videant quo conſundantur. nee sit excusata 
malitia, sinuntur, ut ad cam cognitione aliqua con- 
tingendam necedant. Sed hoc interest, quod justi 
quique atque electi post degustatam interni boni 
dulcedinem ideo ad tempus repelluntur, ut amplius 
desiderio ardeant ; reprobi vero post agnitam veri- 
tatem abjiciuntur, ut ex ipsa cognitione contra se 
tum damnationis testimonium sumant. Illi ergo ad- 


mens sancta intus in amplexu sapientiæ requies- 


cens, virtutum divitiis augetur; ſoris autem sparsa 
per occupationem stringitur egestate, et attenuatur 
inopia : quemadmodum e contrario carnales quique 
perituras opes laboranqo colligunt, et dum amplexi- 
bus voluptatum vacare cœperint, easdem mox otiose 
et luxuricse vivendo consumunt. Possumus et alio 
intellectu tempora acquirendi et tempora perdendi 
convenienter accipere. Duz quippe vitæ sunt, activa, 
scilicet, et contemplativa : quarum una, id est activa, 
in studio bonorum operum laboriosa exercitatione 


meritorum sanctorum lucra colligit; altera vero, id . 


est contemplativa, in cognitione veritatis peccata di- 
lectione requiescit. Quas videlicet vitas recte per 


mittuntur, et repelluntur ut provocentur; isti admit- U duas Jacob uxores, Liam scilicet et Rachel, signiſi- 


tuntur et abjiciuntur, ut confundantur. Sic philoso- 
phi gentilium in parte plurima admissi ſuerunt; sed 
non de prope contingebant sapientiam, neque illam 
ad se altraxernnt ut perſruerentur suavitate illins. 
Viderunt enim, et cognoverunt, et diligere se puta - 
verunt, sed erat peregrinus amor de longe, speciem 
commendans, sed non hauriens suavitatem illius. 
Procul quasi extentis brachiis, et manibus expansis, 
amplexum facere voluerunt; et non erat dilectus in- 
ter ubera ut ſortiter astringeretur, et moram ſaceret, 
et permaneret ; et ideo cito et velociter fugit ab eis, 
nee potuit charitate extranea retineri. Fugit igitur 
dilectus. Sed dilectus non ſugit ut cffugiat; sed 
abscondit se tantum, et celat in irritationem dileetio- 
nis, ut quzratur in desiderio, et non invenlatur, 
quoadusque ardentissime diligatur. Et sæpe iterum 
revertitur quasi permansurus, et præstat se expe- 
riendum; et post modicum rufsum elabitur, fru- 
clum reservans in posterum. Ft in his omnibus 
tempus est amplexandi, ct tempus _— tieri ab 
amplexibus. 

Tempus acquirendi, et tempus perdendi. Quando 
est tempus acquirendi, nisi quando tempus est am- 
plexandi? Ei rursum, tempus perdendi quando est. 
nisi quando tempus est longe fieri ab amplexibus? 
Quando enim dilectus præsens est, successus om- 
nium virtutum multiplicatur, et repletur domus in- 
terior abundantia et ubertate. Tune sterilia fructum 


faciunt, et que emarcuerant impinguantur ſecundi- p 


tate, - et divitias suas anima ipsa miratur quas pos- 
sidet. Flagrant aſſectus sancti, desideria casta, mo- 


tus autem adversi sopiuntur ; et quidquid repugnaro 


consueverat, vel importunum obsistere, longe fit, 
ut pacata sint et quieta universa. Bene agendi ſa- 
cultas pro voto suppeditat, et divitis voluntatis co- 
pia ugque ad operum sanctorum multiplicationem 
redundat. Roc ergo tempus est acquirendi, quando 
merita sancla cumulantur , et bonorum operum 
merces multiplicatur in thesauris æternarum divi- 
tiarum. Sed ne forte successus continuus aliquate- 
nus cor humanum per elationem præcipitet, sequi- 
tur tempus perdendi, ut dum ab eo ad tempus sa- 
labri dispensatione successus virtutum tollitur, me- 


catas aceipimus: quarum una, id est Lia, lippis 
quidem oculis, sed ſecunda exstitisse dicitur; altera 
vero, id est Rachel, oculis pulchris, at sterilis, ſuisse 
perhibetur. Activa quippe vita in prole boni operis 
ſecunda est, sed contemplativa in cognitione veri- 
tatis perspicua. Et quia in utraque vita vicissim 
sanctorum virtus exercetur, et alterna quodam- 
modo mutatione convertitur, ut scilicet nune ejus 
patientia probetur in labore operis, nune vero ejus 
desiderium reficiatur in dulcedine contemplationis ; 
recte nune dicitur : Tempus acquirendi, et tempus 
perdendi. Tempus enim acquirendi est, cum devola 


mens in studio boni operis meritorum lucra multi- 


plicat, et quasi deinde tempus perdendi sequitur, 
cum pro amore quietis intime libenter sustinet de- 
trimenta operationis. Quasi enim voluntarie divitias 
postponit boni operis, ut possit vel cum modico 
quiescere in dulcedine contemplationis. Cui tamen 
ex hoe nihil meritorum suorum minuitur, que ipso 


desiderio et amore summi boni amplius quam operis 


studio promeretur. Tempus acquirendi, et tempus 
perdendi. De perversis quibusque constans est: 
quod si quando aliquid boni reete agendo acquirunt, 
cito illud, quia in bono cœpto perseverantiam non 
habent. amittunt. Quibus proſecto tempus acqui- 
rendi prodesse nil potuit, quia iHi tempus perdendi 
acquisita successit. Quos sepe in hoc ipso majus 
detrimentum $equitur, quia pro iis qua acquisie- 
runt intumescunt, sed pro iis quæ perdunt non hu- 
miliantur. 


Tempus custodiendi et tempus elend Tempus 
est ut electos suos Deus, quia forsitan adversis 
ſrangi potuissent, a tentatione custodiat ; et rursum 
tempus est abjiciendi, ut eos, cum molestiis exer- 
cendi sunt, velut iratus salubriter ad tempus ad 
tentationem exponat. Sed et malos Deus in hac vita 
spe a molestiis ingruentibus tutos atque quietos 
custodit, ut eos postmodum in judicie tanto gravius 
abjiciat quanto patientius hic etiam, dum protegit 
adversarios, portat. Sed et homo ipse multa pro 
tempore custodire debet, que postea in tempore 
suo abjiciat: quæ et suo tempore custodita possint 
servanti ſerre subsidium; et rursom, nisi tempore 


ns a ww — em a 0 , , , de 


© @ 1 © =XF & 1 @ Ft©=- 


- 


£33 IN ECCLESIASTEN RHOMILLE XIX. 231 


uo abjiciantur, facere impedimentum. Terrena A quo utrinque vinculum unitatis efficitur, ut ab in- 


namque substantia recte pro tempore et ad carnis 
dustentationem custodienda est; et rursum tempore 
suo, si periculam anime in illa constare cognosci- 
tur, sine dubitatioue abjicienda. Multa quoque in 
$pirituali disciplina et studio virtutum sunt, quæ pro 
lempore nunc custodire, nunc vero abjicere opor- 
tet: ne si forte opus virtutis sine discretione aga- 
tur, idipsum ad culpam constet, quod pro merito 
reputari potuisset. Omnia enim tempore mulantur, 
et non est aliquid quod semper idipsum permaneat ; 
et ideo qui vivit sub tempore debet causas et pro- 
ventus rerum omnium temporibus compensare. 
Tempus scindendi, et tempus consuendi. Omnis 
qui in carne secundum carnem vivit, per carnis af- 
ſectum quasi unum est cum iis quæ caro concu- 
piscit. Necesse est ergo ut homo qui a carnalibus ad 
spiritwalia convertitur, prius animo ab iis quibus 
per aſſectum inhæserat avellatur. Tunc siquidem 
libere se spiritualibus per amorem conglutinat, 
cum de terrenis aſſeetibus nihil* superest quod ejus 
mentem in desideria aliena avertat. Itaque tempus 
est scindendi, ut prius homo mentem a desideriis 
terrenis avellat ; postea tempus consuendi, ut animo 
per amorem spiritualem æternis et permanentibus 
bonis adharere incipiat. Nec hoc prætereundum 
videtur quod ea quidem quz scinduntur, substantia- 
liter unum sunt; ca vero que consuuntur, essen- 
tialiter quidem diversa sunt, sed mediante vinculo 
uli quasi accidentaliter unum fiunt. Sie enim omnis 
homo corruptibilibus et perituris unitur per natu- 
ram, sed eflicitur particeps æternorum per gratiam. 
Sic quippe consuuntur humana et divina in unum, 
ut quze duo ſuerant per naturam, fiant unum per 
gratiam. Compunctio siquidem ipsa acus est, et di- 
lectio filum ; et facit viam acus, et perſorat utrum- 
que, ut filum utrumque contineat. Neque enim 
consutio aliter fleri potuisset, nisi utrumque fora - 
retur et utrumque contineretur, quia discederet al- 
lerum ab altero, et facile se ab unitate divideret, si 
utrumque vinculum non contineret. Propter hoc 
utrumque perſorat acus compunctionis , et filum 
dilectionis connectit utrumque, ut stent simul, et 
non discedant ab invicem. Humana quippe perforat 
acus compunctionis, quando culpam persequitur ; 
divina perſorat, quando occulta æternorum scruta- 
tur. Sic enim gemina constat compunctio, et est 
irriguum superius, et irriguum inſerius (Josue, xv). 
Per irriguum superius perſorantur divina, et per 
irriguum inferius perſorantur humana. Per com- 
punctionem quippe, quæ de culpa surgit, transfigi- 
tur peccatrix conscientia; et per compunctionem, 
quz surgit de desiderio æternorum, penetrantur oc- 
culta. Illa subtiliter conscientiam penetrat, ut pellat 
nokia; ista proſunda consideratione invisibilia 
scrutatur, ut apprehendat amata. Sic utrumque per- 
ſoratur, et utrumque transſigitur: alterum dolore, 
quo reatns eruitur, alterum desiderio, quo concu- 
pita requiruntur. Posthee succedit flam amoris : 
Patuoit., CLXXV. 


vicem deinceps juncta non $eparentur. Utrinque 
enim amor surgit, et concurrit viaculum dilectionis 
in unum, quia mens humana respiciens videt illic 
quanta sibi commissa per misericordiam; divina 
vero considerans, contemplatur in eis, quanta sibl 
sint promissa ad gloriam. Et utrumque diligit, et fit 
nexus charitatis in ambobus, quia dulcis est mise- 
ricordia ad gloriam, et gloria jucunda ad misericor- 
diam. Et non potest dilectio horum separari, quia 
consutio ſacta est, et firma stant vincula charitatis 
aterne. Tempus igitur scindendi tunc fuit, nunc 
autem tempus consuendi. 

Tempus tacendi, et tempus loquendi. Qui audit, 
inquit Scriptura, dicat : Veni (Apoc. xxn). Qui enim 


B prius aurem cordis per obedientiam ad verbum Dei 


aperit, ille postmodum recte ad loquendum proximo 
linguam resolvit. Nam qui prius per obedientiam in 
verbo zdificationis alteri tacere non didicit, no 
subjacere convincitur, si alios ipse docere presu- 
mit. lgitur prius est tempus tacendi, ut discat homo 
quod doceat; et- deinde tempus loquendi, ut qui ve- 
ritatem jam cognovit, loqui eam in tempore suo non 
erubescat. Utrumque enim culpa est, et cum videli- 
cet homo temere præsumit quod non debet, et cum 
per negligentiam torpet ab eo quod debet. Et ideo 
prius cavendum ne committamus- illicita, postmo- 
dum studendum ne debita negligamus. Tempus ta- 
cendi, et tempus loquendi. Succedunt sibi tempora 
et venit tempus post tempora. 

Tempus dilectionis, et tempus odii. Si quis dixerit in 
tempore dilectionis tempus esse loquendi, et tempus 
tacendi in tempore esse odii, ut non detur sanetum cani- 
bus, neque margaritæ projiciantur ante porcos (Matt. 
vu), sed ponat justus digitum super os suum, quando 
dies mali sunt, et obmutescat, cum consistit pee 
cator adversus cum : nonne ideo justitia venit in 
terram, ut peccatores arguantur, et ut convertantur 
iniqui, ne pereant? Propterea ambigua sunt tem- 
pora, quoniam ipsorum est in incertum percurrere. 
Nihil tamen sine tempore est, sive dilectio sit, sive 
odium. Tempus enim habet dilectio, et tempus 
odium. Cui enim præcipitur ut proximum diligat 
sicut seipsum, eidem dicitur ut odiat semetipsum. 


D Unde constat quod qui Deum amat sicut se, cum 


in Deo diligit proximum : sie contra Deum nec di- 
ligere novit semetipsum. Tempus ergo est dilectio-- 
nis, et tempus odii, ut qui pro Deo studemus ini- 
micos diligere, cum causa Dei leditur, non præsu- 
mamus etiam amicos amare. Est adbue alia dilectio, 
et odium aliud : ut quisque carnem suam, et in iis 
diligat quæ infirmitati sustentandz necessaria sunt, 
et oderit in iis quæ desideria prava exposcunt. Tem- 
pus itaque dilectionis est, et tempus odii, quoniam 
oportet nos, quandiu sub hujus mortalitatis defectu 
vivimus, et contradictionem peccati in carne no- 
stra portamus, magna adhibita discretiorie pensare, 
quando et fatiscentem naturam per 

ſovere debeamus, ne concitfat, et quando rursuw 


* „ 
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zurgentem in carne motum vitiorum alſligendo pre- A randum, et celant se, et volunt esse vceulti , donec 


mere, ne convalescat. Scriptum quippe est: Nemo 
carhem sum odio habvit (Ephes. v). Et rursum di- 
eitur: Carnis curam ne ſeceritis in desideriis (Rom. 
x11), Unde patenter ostenditur quod et diligenda 
caro est, quantum pertinet ad compassionem na- 
ure: et rursum quantum ad castigationem culpæ 
. spectat, odienda. In quo quia magno discretionis 
moderamine opus est, tempus prescribitur dilectio- 
nis et odii, ut medio incedentes limite neque suſſo- 
cemus naturam, dum culpam persequimur, neque 
culpam nutriamus, quando naturam ſovemus. Sed 
quia hoe sine labore magno et lucta gravi fieri non 
potest, subjungitur : Tempus belli, et tempns pacis, 
ut simul agnoscat homo, et quod nemo sine pugna 
ad victoriam pervenit, et quod qui legitime certat, 
post adeptam victoriam in pace requiescit. Idcirco 
enim post tempus belli tempus pacis ponitur, ut 
qui concertationis pondere ſrangi poterat, de pacis 
dono consoletur. Tempus belli, et tempus pacis. 
Tres sunt qui bellum suscitant contra nos: videlicet 
.Giabolus, et mundus, et caro nostra. Hos enim om- 
mes hostes se habere Paulus cognovit, qui pugnam 
ge contra omnes suscepisse asseruit. Pugnam enim 
contra dæmones sibi pariter cum omnibus ſidelibus 
jungem esse testabatur, cum diceret : Non enim est 
nobis colluctatio contra carnem, et sanguinem : bed 
| adverzum poleslates, of principatus ; adversum recio- 
res tenebrarum-harum, contra spiritualia nequitiæ in 
- celestibus (Eph. vi). Rursum adversus mundum, id 
est homines perversos amatores mundi, pugnam 
sibi ſuisse asseruit, qui se Ephesi contra bestias 
pugnasse narravit (J Cor. xv). Item adversus car- 
nem propriam pugnam sibi incessabilem esse te- 
statur, dicens : Sic pugno non quasi aerem verberans ; 
86d castigo corpus meum, et in servitulem redigo : 
ne ſorle cum atiis predicaverim, ipse reprobus effi- 
ciar (J. Cor. u). Tres igitur sunt tyranni, qui con- 
tra nos exercitus suos producunt in prelium : et 
habent singuli acies suas instructas ad ſaciendurs 
bellum anime. Diabolus siquidem adversus fidelem 
animam $uggestionum agmina instruit : mundus 
prospera ei adversa ad nos superandos producit : 
caro vero desideriorum carnalium turbas excitans, 


contra nos in prelium exsurgit. Sed contra hos 9 


omnes oportet fidelem animam viriliter decertare, 
et ad debellandas adversz potestalis vires, virtutum 


jacula, Dei protectione munitam, exercere. Diabolum . 


quippe vincimus, si cum perseverantia ejus sugge- 
stiones suscipere recusamus. Mundum vincimus, si 
et constanter prospera ejus despicimus, et patienter 
adversa toleramus. Carnem autem vincimus, si pra- 
vis ejus desideriis non consentimus. Sed hostes se- 
mel victi non ﬆatim cessant, ut pax continuo esse 
possit; sed tent ant iterum, et iterum moliuntur, et 
conaniur guomedso possunt : et sæpe quasi auden- 
tes, cum ai umidi, ipsi cum terrore impetum ſa- 
cjunk, wt probent quid sit animi in nobis; sæpe in- 
andias struunt, et progrediuntur <cculte ad explo- 


improvisi superveniant. Et in his omnibus pericula 
multa oriuntur, et circumspectio quotidiana, et ti- 
mor undique : et fit bellum magnum, et diuturna 
concertatio, donec pars nostra convalescat omni 
modo, et desperantes prorsus cessent, et discedant 
a spe sua; ut aut deterreantur a nobis aut in no- 
stram ditionem suhjiciantur. Nam, et hoe sine du- 
bitatione proveniet, si non deſecerimus a spe nostra 
et patientia bona, ut tandem pax plena et integra 
restituatur post consummatum laborem concerta- 
tionis. Tunc enim ſugabitur a nobis diabolus divina 
virtute, ut non audeat presumere adversum nos; 
sed territus ſugiat, et abscedat in conſuslonem. Mun- 
dus quoque ipse, qui sæevire in commotionibus suis 
consueverat, pacabitur, et carnis desideria spirita 
roborato sopientur. Tunc in tempore pacis nostræ 
recordabimur temporum antiquorum, quando bel- 
lum fuit, et non pœnitebimus tune: sed letabi - 
mur, et exsultabimus pro diebus in quibus vidimus 
mala; et erit pax dulcis in gratulatione preter- 
itorum laborum. Propter hoc tempus belli ext, & 
lempus pacis 

Quid habet amplius homo de labore suo? Quid am- 
plius habet quam bellum et pacem, dilectionem et 
odium, et universa alia, quz temporum proventus 
rota sue volubilitatis educit? Non ergo amplius 
habet de labore suo quam bellum et pacem : quo- 
niam hoe labore suo non potest, ut habeat solam 


c pacem. Igitur nec labore suo pacem habet, sicut 


voluntale sua bellum non habet. Omnia enim nutum 
sequuntur dispositionis supernze : neque arbitrio 
humano temporum momenta subduntur, ut hoc, 
vel illud, eveniat ; sed patitur legem homo in om- 
nibus, sive volens ad meritum, sive nolens ad tor- 
mentum. Non igitur conſidere debet homo in labore 
suo, neque in actis suis spem ponere, quasi possit 
ipse, vel quod desuper non ordinatum est eſſicere, 
vel quod dispositum est impedire. Nihil enim labor 
hominis universis adjicere potest, ut quid amplius 
sit: quia justa Artiſicis moderatio sie cuncta in #- 
quitate disposuit, ut omne, quod sine ejus coopera- 
tione nititur, universitalis ordinem deserens, ad non 
esse potius moveatur. 
HOMILIA XYII. 

De animorum conſusione ex temporum 1ransitu. 

Modo de temporibus exivimus, sed utinam per» 
venissemus ad zternitalem ! Restant enim adhuc 
multa, et plurima volvuntur circa nos: et iterant 
rursum tempora orbem suum usquequaque, ut non 
sit finis, donec omnia fuerint consummata. Sequi- 
tur quippe post mutabilitatem rerum gravis conſu- 
sio animorum : quoniam pergunt corda super vo- 
lumina, et transitus temporum, ut non stent in 
verilate, sed deſluant cum eis qua vadunt ut trans- 
eant. Propterea cessat ab his omnibus quz ſoris 
nutant, et fluctuant quasi modica s nt universa hæc 
et non valde ad periculum operantia : et converlit 
Se introrsum, et ingeminat illic querelam de vauitate 
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que abscondita est: et illam gravi examinat con- A quod nihil est nisi ipsum quod videtur, et veniunt 


questione super eam quz foris paret aliena. Non 
enim nocuisset mutabilitas rerum, si animorum 
mutabilitas non fuisset : quoniam idipsum bonum 
erat, ut transitoria pro tempore mutent speciem, 
sed non erat bonum ut judicia mentium huma- 
narum deserant veritatem. Non itaque causamur 
quod tempora varia sunt, quoniam bonum est 
sed causamur quod varia sunt humana judicia : 
quoniam hoc bonum non est. Neque enim veritas 
a $e esse potest alia: quia, quod bonum est in ve- 
ritate, malum non est: et quod in veritate bonum 
non est, malum est. Quare ergo judicatur quod hoc 
bonum est, et hoc malum est; et judicatur quod ma- 
lum est hoc, et hoc bonum est: cum in veritate vel 
bonum non est, si malum est, vel malum non est, 
si bonum est. Alter dicit, Bonum est, et alter dicit, 
Malum est: et qui dicit, Hoc bonum est, dicit Illud 
malum est: et qui dicit Malum hoc est, dicit Illud 
bonum est: et omnes male dicunt, quia totum bo- 
num est. Hoc autem solum bonum non est, quod 
male dicunt de illo quod bonum est. Quapropter 
bona sunt omnia: et soli mali fili sunt, qui pre 
cæteris omnibus boni esse debuerunt. Cætera enim 
omnia sunt quod esse debuerunt, et ipsi soli non 
sunt quod esse debuerunt: quia veraces non sunt, 
et in veritate non sunt; et ideo bona sunt omnia in 
eo quod sunt, ipsi autem boni non sunt in eo quod 
sunt. quia nou sunt quod esse debuerunt. Hoc ita- 


que inter cæteras vanitates, et ipsum pro vanitate ma- 


gna numeratur, et cunctis solum vanitatibus compa- 
ratione præponitur. Et dicit : 

Vidi afflictionem, quam dedit Deus filiis homi- 
num, ut distendantur in ea. Quæ est enn illa af- 
flictio ? 

Cuncta ſecit bona in tempore suo: et mundum 
tradidit dispulationi eorum ; ut non inveniat homo 
opus quod operatus est Deus ab initio usque ad finem. 
Ergo mutabilitas rerum non affligit hominem, sed 
disputatio eua ipsa aſſligit eum. Ei merito : quia 
disputatio inquietudinem semper significat et con- 
certationem. Et ideo mutabilitas rerum, labor ho- 
minis non est; sed quod ipse inquietus ſactus est, 
hic est labor illius. Et ipsa inquietudo disputatio 


alii, et contestantur quod nihil vere est nisi ipsum 
quod non videtur. Et in his omnibus congerunt et 
multiplicant argumenta sua, et texunt rationes, et 
quasi rationes : et est cuique ratio existimatio sua. 
Proposuit enim Deus opus suum in oculis homi- 
num, ut interroget corda ipsorum de eo : et ipse 
retrorsum absconditus latet, donec experiantur 
exercitationem nostram in illo. Et hauriunt sensu, 
et corde dijudicant, et proſerunt plurima de the- 
sauro judiciorum suorum, et de proſunda abysso 
phantasiarum, et opinionum falsarum suarum et 
cogitationum inanium. Et dicunt alii quod na- 
tura sola est, et non est aliud; et Deus nibil est, 
sed timor vauus adinvenit omnia; et sic ſuit sem- 


B per quod est ab initio, et ante initium sine initio. 


Et volvuntur sæcula, et operatur seipsam natura, et 
renovat, et non polest aliud esse quam semper erat. 
Alii contra proclamant et litigant pro injuria crea- 
toris, et deſendere se putant quem impugnant ipsi 
mendaciis suis. Dicunt esse opificem, qui de co- 
#terna sibi materia universa finxerit, ut formam 
daret meliorem, et non cognoscunt isti creatoris 
potentiam, sed abnegant de nihilo ſactum aliquid : 
negantque horum , que sunt quippiam in nihi- 
lum posse relabi : sed tantum in alterationibus 
rerum operam conditoris consistere. Post hos 
alii succedunt litigantes, et disputantes, et pro- 
mittunt errorem tollere, et maniſestare veritatem . 
et ipsi de nibilo cuncta facta confitentur, et ſa- 
ctum non esse per quem ſacta sunt omnia; et 
ſuisse aliquando quando creatum nihil ſuit, et ſuisse 
tunc ipsum qui semper ſuit. Et habent isti in suis 
dogmatibus quasi principium bonum, sed succedit 
malus finis. Qui enim de rerum creatione quasi vera 
sentiunt, de subsistentia rerum plurima mentiuntur, 
et non est finis disputationum et adinventionum 
hominum. Fingunt essentias, et ſormas, et atomos, 
et ideas principalium constitutionum, et elementa - 
plurima, et nascentias inſinitas, et motus invisibiles 
ei eflicientias procreatrices. Et in iis omnibus multi- 
plicantur simulacra rationum, et fiunt disputationes 
plurimæ, et veritas non est in eis omnibus. Simili- 
ter enim qui dicit, ſalsum dicit, et qui contradieit, 


magna est, quam habet homo in instabilitate sua, D falsum dicit, quia disputando et mentiendo omnes 


ut non sentiat idem: quoniam divisus est, et alius 
ſactus, ut non sit unus totus. Considerate nunc ma- 
gnam disputationem quam exercet homo super ter- 
1am. Multa enim est, et prolixa, et involuta nimis : 
ut non facile finem habere possit, donec homo ipse 
finem accipiat. Et nunc, ut credatis, videte quam 
multas ab initio curiosi sapientiæ de operibus Dei 
sententias ſormaverunt: et nemo ſuit usque adhuc 
qui negotio huic tam grandi finem imponere po- 
tuisset. Et litigant adbuc quotidie, et concertatio - 
nibus pugnant disputantes: et dicit alius Hoc est, 
et alius dicit Non est, sed est aliud ; ei dicunter 
multa, et confinguntur quasi ſabrefacta mendacia 
opinionum de jullicio rerum. Et plurimi asserunt 


una vanitate a veritate elongaverunt. Neque enim 
invenire poterit homo opus quod operatus est Deus 
ab initio usque ad finem. Ex omnibus quz ſacta 
sunt ab initio et quæ ſacienda sunt usque ad finem, 
non poterit homo invenire unum aliquid ut com- 
prehendat illud, ei sciat totum quod est ipsum. Nam 
et si quidam videantur invenisse plurima, proposita 
erant omnia, et quz occulta ſuerunt nullatenus in- 
veniri potuerunt. Tradidit enim Deus mundum dis- 
putationi eorum, et proposuit eis opera zua, ul vide - 
rent ea et judicarent. Et in iis maniſestavit multa! 


que voluit agnosci, et quz abscondita esse voluit, 


non potuerunt inveniri. Propterea omnia qu cognita 
sunt in eis maniſestavit Deus; et non invenit ea 
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homo sensu suo, donec revelarentur in eo quantum A existimant hanc esse ſelicitatem hominis et jucun- 


voluit Deus. Ouædam namque ſoris proposita ſue- 
runt, et quædam intus revelata sunt, et non invenit 
homo aliquid, ut sensu suo iret ad ea quæ occulta 
ſuerunt, donec maniſestarentur in ipso. Et si con- 
tendere voluerit quod aliqua invenerit ipse, nunquid 
tamen omnia invenire potuit quz operatus est Deus 
ab initio usque in finem ? Et in ipsis qua invenit, 
totumne invenire potuit quod ſuit, et non reliquum 
permansit aliquid absconditum et occultum quo non 
admissus est sensus ejus, ut inveniret totum? Nam 
61 totum invenisset homo, non esset disputatio ulla 
neque currerent opiniones in adversum de jis om- 
nibus quz in mundo sunt. Omnes enim similiter 
mundum hune videmus : et est positus ante oculos 


nostros, ut traderetur disputationi nostræ; et vide-- B 


mus totum hoc ante nos, et nescimus unde buc ad- 
venerit. Latet enim qui ſecit eum, et pretendit opus 


tum ante se, ut abscondatur, et maniſestetur in 


eo. Factum quippe simulacrum humanam contem- 
plationem e vicino excipiens, ſacit ut creatorem 
guum nec maniſestum videre, nec-ignorare simili- 
ter totum possit. Propterea intellectus hominis exer- 
citatus rerum specie surgit, et ex eo quod se offert 
maniſestationi secundum æmulationem veritatis ad 
interiora scrutanda conatur; et habet principium in 
operibus Dei prime contemplationis, sed non per- 
venit usque ad nem operum Dei, ut capiat lotum 
quod absconditura est. Si enim ad ſinem pervenire 
potuisset, invenisset utique Deum, quoniam a quo 
sunt, ibi nem babent omnia et consummationem. 
Non ergo pervenit ad nem, quoniam Deum inve- 
nire non potuit, donec ipse se maniſestaret in nobis; 
et conſusi sunt scrutautes scrutationes, quoniam 
defecerunt (Pal. Lin), et non valuerunt, vt com- 
prehenderent, et ſinem facerent disputationum sua- 
rum. Propterea stultam ſecit Deus sapientiam mundi 
(I Cor. v), quia posuit mundum in disputatiove eo- 
rum, permanens ipse occultus denec deficercnt dis- 
putantes et quærentes inania. Et non inveniet homo 
omne opus quod operatus est Deus ab ivitio usque 
ad finem. Postbæe revelavit se Deus et exivit ut in- 
veniretur, cum gloriari jam non possit homo, quasi 
ipse sensu suo et sapientia Deum coguovorit, qui in 


opere Dei scrutando deſecerat. Ad hoc ergo proſuit p 


quod mundus in tempore traditus est disputationi 
eorum, ut non inveniret homo vmne opus quod ope- 
ralus est Deus ab initio usque ad finem. Ist sunt 
disputationes hominum vana curiositate quærentium 
abscondita operum Dei, quas multiplicant sibi fa- 
bricando de iis quæ ignorant mendacia, et eoncor- 
tationibus muniunt errores suos. Et sunt adhue 
ali quædam disputationes in desideriis hominum 
multiplices nimis et varie, et surgunt ex ipsis mal- 
tarum studia vanitatum. Omnis enim homo preſe:3 
qued diligit ipse, et trahuntur corda omnium in 
infinitas scissiones, ut non consentiant in uno un- 
quam. Alm lasciviam et luxvriam et voluptatem se- 
quuntur: incbriari et lodere et ridere et saltare, et 


ditatem suavissimam. Alii honores ambiunt, et digni- 
tates, et ſamam magnam in populis, et coramendant 
Studia sua, et disputant gravi concertatione, quo- 
niam melior est portio ista in vita hominis. Alii 
pecunias cumulant et coacervant opes, et putant se- 
curitatem comparare, et ſiduciam magnam contra 
ingruentem egestatem in tempore angustiæ. Et lau- 
dant isti providentiam et sollicitudinem dicunt me- 
liorem, cum velint tamen securi esse ipsi. Et sie 
quidem ſeruntur omnes in appetitus suos seorsum 
singuli contraria approbatione; et disputant rixando, 
et dissentiendo desideriis importunis. Et traditur 
mundus disputationi eorum, ut in ejus affluentia 
experiantur singuli voluptates suas et probent, et 
videant, et consumant in argumenta alterutrum 
adversum de se copia, illius quisque quod ipse ele- 
gerit in approbatione desideriorum suorum. Et ra- 
piunt pertinacia magna quisque quod sibi ipse ele- 
gerit; et laudant partem suam singuli, et fit dispu- 
latio magna et altercatio voluntatum in variis æsti- 
mationibus quas pariunt desideria multa. Et in iis 
omnibus non invenit homo opus quod operatus est 
Deus ab initio usque ad Gnem. Initium namque 
operum Dei est usus rerum lemporalium; finis 
vero et consummatio, ſructus #ternorum. Propterea 
qui in rebus mundi disputationem suam constituit, 
et approbationem desideriorum suorum exquirit : 
non potest invenire in operibus quæ operatus est 
Deus quidquam ab ivitio usque ad finem ; quoniam, 
licet experiri sinatur quanta esse possit delectatio 
in bonis bujus sculi, illam tamen ineffabilem ju- 
cunditatem quæ consummatam ſelicitatem conſert, 
non apprehendit in contemplatione Dei. Idcirco tra- 
ditus est mundus atatoribus mundi, quibus datum 
non est ut ab inito usque ad nem invenire mere- 
avtur opera Dei; quia quibus æternorum bonorum 
dulceds tollitur, eis carnales datæ sunt delectatio- 
nes, et mundi gaudia exposita in desideriorum suo- 
rum mlorurm dissipationem. lnvenimus et alias ad- 
buc disputationes in judiciis hominum graves et 
multiplices, ct rizas concitantes borrendas, ita ut in 
blasphemiam etiam excrescaut Creatoris, et dicant 
que non oportet. Arripiunt enica homines vicem 
Dei violenter, et judices sæculi se constituunt, ct 
disputant de mundo et de operibus Dei, et provi- 
dentia ejus, et judiciis quibus mundum universum 
disponit. Et dicuot alii hoc bene fecit Deus; et alii 
murmur ant, et dicuut non bene ſactum est illud. 
Ist enim querelz sunt bominum, et præsumptiones 
cuibus provocant iram Dei; quia subdi nolunt legi- 
bus ejus, sed disputant de operibus ipsius, et judi- 
cia ejus reprebenduut. Periit aliquis morte crudeli 
aut gravi damno, et casu miserabili altritus est; et 
venit inimicus cjus, et dicit : Bene ſecit Deus; ho- 
minem impium et peccatorem secundum malitzam 
suam judicavit; et murmurat amicus ejus, et que- 
relam movet adversus Deum, cur perire permis:rit 
iunoceutem, et justum non custodierit. Et Camnar 
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tur ille pro malitia sua; et isle pro temeritate sua A neque judex mundi a Deo positus ſuit, sed posses- 


judicatur. Et tamen non cessant homines dlsputare 
de operibus Dei, et judicia illius pro sua existima- 
tione pensare; et reprehenditur Deus a cogitalioni- 
bus hominum malignorum. Dicunt enim homines 
quod non debuit Deus creasse noxia, nec quæ in- 
ſesta sunt et nocent posuisse in operibus suis; et 
maledicunt creaturas Dei bonas , et blasphemaut 
Creatorem earum. Ranas; et muscas, et serpentes, 
et venenata omnia, et omnia adversa et pestilen- 
tiosa quare fecit Deus? Melius enim fſecisset, 81 
cuncta bona fecisset. Mala quippe plurima sunt, et 
mala omnia bona non sunt. Et ſecit quidem cuncta 
bona ipse in tempore suo; sed solus homo malus, 
non intelligens bonitatem neque retinens judicium 
veritatis, mala voluntate a bonitate discordat : et 
eum fit quod male ipse non vult, dicit male fieri ; 
eum bene fiat, et ipse male velit. Idcirco male 
voluntates et concupiscentiæ nequam excæcant 
corda hominum, ut non intelligant quod rectum 
est, quia non amant nec volunt quod bonum est. 
Et reprehendunt Deum quod noxia fecit; et nemo 
tamen reprehendit cum læditur inimicus suus, cum 
sint ipsi universi inimici Dei, et adversarii veritatis. 
Propter hoc non intelligit homo opus quod operatus 
est Deus ab initio usque ad finem. Carnalis enim 
homo non sapit ea qua Dei sunt (J Cor. n). Sequitur 
enim concupiscentiam suam, et laudat delectatio- 
nem desideriorum suorum, et cum sibi datur quod 
diligit, putat secum bene agi. cum potius hoc fiat 
in malum ejus, et cum obsistitur desideriis suis, 
murmurat et movet querelam; et causatur, quasi 
male actum si quod juste ordinatur; et non intel- 
ligit opera quæ operatur Deus ab initio usque ad 
ſinem. Ex quo de terra educitur, donec in terram 
revocetur : opera quæ operatus est Deus non intel- 
ligit ab initio usque ad finem. Multa enim operatur 
Deus circa hominem ab initio ejusque ad ſinem il- 
lius, et non invenit homo quo fine ſiant omnia hc, 
donec ipse figem accipiat. Tune autem intelliget, et 
tunc inveniet quz operatus est Deus in eo ab initio 
suo usque ad finem suum, vel in misericordia vel 
in judicio, ut eum ad talem ſinem perduceret, quem 


operibus suis ab initio usque ad ſinem probavit ut 


sor; neque ut sua virtute aut potestate mundi ele- 
menta regeret aut proventus temporum arbitrio 
dispensaret, sed ut fructus mundi, et temporum 
vices secundum Creatoris dispensationem in usum 
alendæ infirmitatis sue acciperet. Propterea ad- 
junxit et ait: 

Cognori quod non esset melius, nisi lætari et ſacere 
bene in vita sua. Omnis enim homo qui comedit et 
bibit, et videt bonum de labore suo, hoc donum Dei 
est. Nam omnis homo qui contendit, et disputat de 
operibus Dei, et causatur judicia Dei, et ejus dispo- 
sitiones in mundo accusat; hoc donum Dei yon est. 
neque ex Deo est illud, sed contra Deum, et melius 
ſaci! qui licite in hoc mundo donis Dei justo labore 


B acquisitis utitur, quam qui adversus Deum pro iis 
"que in hoe mundo contra suam voluntatem vel 


existimationem eveniunt, rixatur. Neque enim po- 
test homo rixando et murmurando contra Deum 
ejus dispositionem immutare : et ideo melius es! 
ejus judicia cum timore suscipere, quam in ejus 
injuria pro nostra læsione murmurare. Nam et ideo 
Deus judicia sua abscondit a nobis, ut, dum ea nec 
nos tuo intellectu penetrare, nec pro nostro arbitrio 
mmmutare possumus, amplius timeamus. Idcirco 
prosequitur et dicit : 

Didici quod omnia opera que ſecit Deus, per- 
tererent in æternum. Non possumus eis quidquam 
addere nec auſerre que ſecit Deus, ul limeatur. 
Non solum de operibus Dei quibus essentias rerum 
creavit : creatisque per singula genera, et species 
rerum ſormam modumque imposuit, hoc verum est, 
quod opera Dei perseverent in zternum : pro eo 
quod cjus dispositio in eis non mutatur, et servant 
singula, ut sint quod ea esse institut: et i trans- 
eunt, non ex ipso hoe est, quod id quod sunt ex 
ipso sunt; quod autem esse desinunt, ex semelipsis 
habent : sicut et hoc quod antequam essent, nihil 
fuerunt, ex semetipsis habuerunt. Non solum ita- 
que verum est hoc de operibus Dei quihus creatu- 
ram mundi disponit, quod sine immutatione et con- 
ſusione ordinis maneant in æternum; sed etiam do 
dispositione et pradestinatione judiciorum ejus qui- 
bus facta hominum examinat , hoc verum est, quod 


veniret in consummationem. Interim autem donec D maneant in æternum, et legem providentize suæ, et 


finis adveniat ab initio usque ad ſinem latent omnia, 
ut non inveniat homo opus quod operatus est Deus 
ab initio usque ad finem. Propterea disputare po- 
test de operibus Dei, quz operatur Deus ab initio 
usque ad finem ; sed invenire non potest opus quod 
operatus est Deus ab initio usque ad finem. Si 
autem non potest homo invenire opus quod ope- 
ratur Deus ab initio suo usque ad ſinem suum, ut 
vel hoc saltem intelligat quod ipse vidit, quomodo 
tune inveniet opera quæ operatus est Deus ab initio 
mundi, usque ad finem sæculi quz ipse videre non 
potuit? Cesset ergo homo disputare de judiciis Dei, 
quibus mundum universum gubernat et disponit ab 
intio usque ad finem; quia homo neque recior 


statutum cogitationis ipse non mutat. Et sicut ope- 
ribus ejus rerum generibus neque addere possumus 
creando, ut sit quod non erat, neque auferre peri- 
mendo, et destruendo, ut omnino nihil sit quod ali- 
quid erat: sie neque judicia ejus immutare possu- 
mus, vel addendo ut fiat quod ipse non disposuit. 
vel auſerendo ut non fiat quod ipse fierij ordina vit. 
Ut enim solus ipse timeatur, et ad eum omni tem- 
pore in misericordia respectus sit conscientiæ hu- 
mane, ideirco soli sibi potestatem servavit operum, 
et judiciorum suorum, ut nemo immulare possit 
quod ipse legibus æternis ſixum constituit, ut adim- 
pleret. Propter hoc non disputet homo in universis 
quæ illi adveniunt, sed suscipiat judicia Dei cum. 


n 
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reverentia et timore : et cum quidem prospera tri- A 
buit Deus, et placita condonat, casta exsultatione 


letetur in beneficiis ejus; cum vero adversa egre- 
diuntur, et molesta occurrunt, mala sua merita con- 
fitens, justitiam illius commendet et veritatem.Quod 
ai quando molestiis ingruentibus, patientiam suam 


labeſactari conspexit, contra murmurationis et im- 


patientiz vitium dona munificentie Creatoris sui 
opponat : ut animus qui pondere tentationis premi- 
tur, ne aliquatenus in blasphemiam erumpat, recor- 
datione beneſiciorum Dei mitigetur. Tunc enim in- 
cipiet beneſacere, et leztari in vita sua, et videre 
bona de labore suo: non solum quando bonis hujus 
mundi industria sua acquisitis cum gratiarum 
actione perſruitur; sed tunc etiam quaudo in adver- 
sis constitutus, pro patientiæ suæ labore spe ſuture 
consolationis letatur, Comedet enim et lætabitur in 
donis Dei, quando in prosperis exsultabit de mune- 
re, et in adversis hilarescet de retributione. Sic se 
omni tempore componet ad pacem cum Deo, ut vi- 
deat et intelligat quod cuncia bona ſacit in tempore 
suo, ut non juste accusetur ab homine in omnibus 
quz acciderint. Rata enim sunt judicia ejus: et de 
legibus illius, in æternum stantibus, non potest im- 
mutari magnum vel parvum aliquid. Nam sicut in 
cunctis rerum generibus quz videntur imminui vel 
deperire, in iis quæ transeunt, in supervenientibus 
et succedentibus restaurantur, ut dispositio univer- 
sitatis ordinem suum ratum immobilemque conser- 


vot ; et permaneat semper primæ dispositionis statu- 


tum inviolabile, ut neque ultra transgrediatur vel in- 
ſra remaneat operum Dei certa moderatio : sic et 
judicia ejus secundum certam providentiam cur- 
runt, ut his neque addi neque minui aliquid possit. 
Et si quando ipse aliter facer* videtur, ei aliter ju- 
dicare, dispensatio occulta est qua non mutatur con- 
sillum, sed opus variatur et judicium exercetur. 
Nam et hoc ipsum judicium est: quod judicium 
differtur aliquando ut tempore suo restauretur, ut 
non pereat aliquid ex omnibus quz ſacta sunt, ut 
maneant semper. Semper enim hoc est, ut culpa 
penam habeat, et justitia premium consequatur. 
Sed est pcena occulta, et pœna maniſesta. Similiter 
premium occulium est, et premium maniſestum. 
Et spe Deus malos tolerat, et differt pœnam illo- 
rum manifestam : et habet tamen omnis malitia 
penam occultam. Et judicat Deus, et videtur dif- 
ſerre judicium vel facta hominum omnino non at- 
tendere ab iis qui nan videut nisi ea quæ ſoris suut. 


Similiter aliquando probat Deus justos, adversita- 


tibus et tribulationibus exercet, et videtur justitia 
non habere premium apud ipsum: et tamen nun- 
quam caret retributione sua occulla ; et maniſesta 
aliquando differtur, ut interrogarentur de perseve- 
rantia sua conscientiæ hominum. Et quia ea quæ 
in maniſesto sunt dissimiliter currunt, fluctuant 
eorda hominum, et mirantur ubi sit judicium verita- 
tis; cum in hoc mundo innocentia premitur, et ma- 
litia prosperatur; propter hoc subjunxit, et ait 


T7] 


HOMILIA XVIN. 

hominum moribus : el quid - 

_—_— ert — . 
Vidi sub sole in loco judicii impietatem, et in loco 
justitiq iniquitatem. Et dixi in corde meo : Justum 
et impium judicabit Dominus, et tempus omnis rei 
tune erit, Quia vero mentibus humanis de judiciis 
Dei et de rerum omnium proventu coutrario gravis 
aborta est disputatio, et subjiciendæ nunc sunt ratio- 
nes, quare corda hominum adversus ipsum mo- 
veantur, et in murmurationem consurgant, breviter 
superiora repetemus ut eorum quz dicenda sunt, 
ex ipsis sententiam quasi a principio dicamus. Supe- 
rius demonstraverat Ecclesiastes nihib iu hoc mundo 
perpetuo in eodem posse consistere; sed temporum 


B vices contrariis euntibus sine cessatione raptari : 


qum videlicet rerum mutabilitas licet a Creatore 
rerum omnium recte ordinetur, tamen cor huma- 
num per impatientiam in murmurationem et bla- 
sphemiam adversus ipsum concutitur. Et ideo sub- 
junxit post enumerata rerum tempora, et ait: Vid 
aſſlictionem quam dedit Deus filiis hominum, ut dis- 
lendantur in ea. Cuncta ſecit bona in tempore suo, et 
mundum tradidit disputationi eorum, Hxc est ergo 
aſſlictio hominum, disputatio eorum adversus Deum; 
quia in eo quod judiciis Dei humiliter subdi nolunt, 
et ejus dispositionem, quæ bona est in rebus omni- 
bus, cum quid contra voluntatem eorum pravam 
agitur, contumaciter reprehendunt, non solum eos 
exterius pena adversitatis, et tribulationis molestia 
atterit, sed multo magis intus ſuror, et impatientia 
murmurationis aſſligit. Quam aſſlictionem Deus illis 
dedisse dicitur, non mentem illorum pravitale cor- 
rumpendo, sed judicia sua juste, ut probentur ipsi, 
quod mali sunt, ab eorum cognitione subtrahendo; 
ul, cum videre non valent qua justitia fiat quod circa 
ens agitur, amplius per impatientia suæ vitium a co- 
gnitione veritatis excæcentur. Ideirco dedit illis af- 
flictionem, quando disputationem dedit celando ju- 
dicia sua, ut non inveniat homo omne opus, quod 
operatur Deùs ab initio usque ad finem. Nam præ- 
cedunt aliquando qu:rdam causæ maniſestz in hoc 
mundo judicia Dei, cum Deus ſacta hominum in 
præsenti vita subsequente retributione vel bona re- 


D munerat, vel punit mala. Et in his tantum valent 


aliquatenus discerni judicia Dei, ut aliquid judicium 
habeat homo occultz veritatis, quatenus illa etiam 
quz penetrare non potest, veneretur. 

Cum vero cause præcedentes occultæ sunt, vel 
que subsequuntur latent, oriuntur disputationes 
plurimz et contradictiones, et aſſligunt se mentes 
hominum pravæ rixando, et murmurando contra 
Deum, cum penetrare non possint judicia ipsius, ne- 
que invenire opus quod operatus est Deus ab initio 
usque ad finem. Non enim penetrare possunt in 
tanta caligine, quo fine fiat aliquid, etsi quzedam in 
principio causæ exstare videntur, sed occulta sunt 
omnia propter ſinem. Idcirco non invenit homo 
omne opus Dei ab initio usque ad finem ; quoniam 
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et si quædam videre videtur non penetrat totum, et A ordinat, providentiæ sur sententiam non immutat. 


fit dubium totum , quia non maniſestatur totum; 
propterea ne rixetur homo in dubiis contra Deum, 
et murmuret in adversis constitutus, dono Dei con- 
ceduntur prospera multa, et placita plurima, ut H- 
eile utatur homo bonis justo labore acquisitis, et 
gaudeat, et letetur, et mitiget conscientiam suam 
adversus Deum. Et bene sentiat de illo, et non dis- 
putet neque contendat adversus illum, quasi adver- 
setur Deus qui hona Hhrgitus est. Hoc enim sibi 
vult quod subjungitur, dicens : Et cognovi, quod non 
ezzet melius nisi letari, et ſacere bona in vita 8ua. 
Qui enim sibi beneſacit in vita sua de his quz dono 
Dei concessa sunt hominibus ad ſruendum ut tete- 
tur et gaudeat in Deo suo, melius facit quam qui 
disputat et contendit adrersus Deum. Omnis enim 
homo qui comedit, et bibit, et videt bonum de labore 
tuo, hoc donum Dei est. Ideirco hoc quia donum Dei 
est, et licile concessum a Deo, melius est quam dis- 
putare, et contendere, et murmurare : quod douwum 
Dei non est, nec concessum hominibus a Deo; quia 
malum est et aſflictio magna. Multum quippe aſſligi- 
tur qui neque amare vel approbare potest, quod 
sustinet; nee quod odit, immutare, Idcirco multum 
allligitur qui disputat, et rixatur contra Deum, bla- 
sphemans judicia ejus et opera ejus detestans, eum 
ea quz operatur Deus homo mullatenus possit im- 
mutare. 

Propterea quod sequitur et dicit : Didici, quod 
emnia opera que fecit Deus pertererarent in ter- 
num. Sicut enim opera conditionis in generibus suis 
ordinem divine institutionis non transeunt, ita quo- 
que opera judiciorum ejus, quibus ſacta hominum 
et tolum mundum disponit, sententiam prædestina- 
tionis et providentiz ejus in æternum fixam non 
conſundunt. Neque enim addere illis quidquam pos- 
eumus, ut amplius sit quam provisum est; neque 
auſerre, ut sint minus qua ſacta sunt, ut timeatur 
Deus. Propter hoc namque dispositio rerum visibi- 
lium in cursu transeuntium rerum et succedentium 
vicissitudine ordinem non conſundit, ut sciat homo 
et intelligat providentiam esse æternam, quæ ab ini- 
tio rata constantique precepti sui examinatione 
quemadmodum proventus suos temporibus suis 


Ideirco quod ſactum est, permanet, et in rerum uni- 
versitate, quantum pertinet ad ordinem dispositio- 
nis, et in judicii ejus exhibitione, quantum ad sen- 
tentiam prædestinationis spectat. Quz ſutura sunt 
jam ſuerunt. In utroque etenim que futura sunt, 
jam ſuerunt; quia et in generibus rerum omnium 
quod ſuerunt ea quz jam non sunt, hoc idem secun- 
dum naturz similitudinem et identitatem procursus 
in genere guo singula ſutura sunt, quz nondum 
sunt. Et in judiciis divinis quam veritatem in præ- 
teritis servatam audivimus, eamdem in superve- 
nientibus exhibendam exspectamus. Instaurat enim 
Deus ubique quod abiit ; quia sicut rerum trans- 
euntium defectum per succedentium in suis generi- 


B bus multiplicationem reparat , ita quotidie ſacta 


hominum judicando, antiquam judiciorum guorum, 
quæ ab initio exercuit veritatem , licet intermissa 
ad templum videretur, integram se tenuisse demon- 
strat. Semper enim apud ipsum malitia penam ha- 
bet, et premium virtus. Sed quia pœnarum quædam 
occulta est, quædam maniſesta : dum impios et pec- 
catores Deus per patientiam tolerat, ct eis staum 
penam maniſestam non irrogat, humana stullitia 
eum aut nescire aut non curare ſacta hominum, 
sive etiam, quod pejus est, pravitatem malignan- 
tium approbare pulat. Inde ergo cor hominis ad- 
versus Deum concutitur, unde Deus ab hominibus 
amplius diligendus et laudandus demonstratur. Cou- 


c Jueritur homo, quod malus homo a Deo toleratur, 


cum maniſestum sit quod nullus homo ſuisset bo- 
nus, si nullus aliquando ſuisset toleratus malus. Et 
tamen scandalizantur infirmantium corda, dum vi- 
dent in hoc mundo impios prosperari et premi in- 
nocentes ; quia ad sola ea que ſoris sunt in mani- 
ſesto respiciunt, et illa que vel intrinsecus latent 
occulta, vel in ſuturo maniſesta exhibenda servau- 
tur, non allendunt. Quorum querela ex qua causa 
surgat, aperitur cum subditur: 

Vidi sub sole in loco judicii impietatem et in loco 
justitie iniquilatem. Vidit quippe, quod in hoe 
mundo Deus impios judices esse permiuiit, et pote- 
statem oblinere ut dominentur et opprimant inno- 
centes, et ſacta hominum iniqua, que justa esse de- 


consequerentur, cuncta disposuit. Ut illam quoque D buerunt, et in his omnibus confusionem magnam 


in ſactis suis discat metuere, cujus omnipotentiam 
cernit in cunctis suis operibus, et judiciis constan- 
tiam atque immutabilem permanere. Rata quippe 
dispositio operis et certa moderatio, qua cuncta 
temporibus suis ad efſectum producit Deus, mani- 
ſeste demonstrat, quod sicut sua sapientia in discer- 
nendo non fallitur, ita quoque cousilium suum in 
judicando non mutatur. Quod ſactum est ipsum per- 
manęi. Sicut in hoc toto rerum conditarum corpore 
quod factum est permanet, quia dispositionis ordo 


non conſunditur, etiamsi natura mutabilis varietur, 


ita etiam in judiciis ejus quod ſactum est perma- 
net, quia in eo etiam quod secundum ineffabilem 
dispensationem, variationem temporum dissimiliter 


esse sub sole. Quia enim Deus potestatem in hoc 
mundo per versis tribuit, propterea impietas est in 
loco judicii, et in loco justitiz iniquitas : ut ibi sis 
impietas ubi esse deberet judicium, et ibi iniquitas 
ubi justitia. Nam, quia prælati sunt impii, idcirco 
sunt iniqui subjecti ; quia nisi illi per impietatem in- 
nocentiam opprimerent, isti per iniquitatem jusu- 
tiam non impugnarent. Propterea namque inſeriores 
ad iniquitatem perpetrandam audaces sunt, quia 
superiores ad tntandam innocentiam pii non sunt; 
quia si illi injuriam patientibus judicium ſacerent, 
isti ad inſerendam injuriam tam prompti non ſuis- 
sent. Sed in hoc quoque sub sole impietas est in. 
loco judicii, et in loco juslitiz iniquitas : quod om-. 
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nis homo mala proximi sui sine misericordia perse- A vero, considerans quod jusla judicia Dei cassari om- 


quitur, sua vero mala unusquisque contra justitiam 
etiam quantum potest, deſensare conatur. In causa 
quippe proximi sui impius est omnis judex, et in 
Sua causa adversus proximum iniquus, quia cum 
mala proximi judicanda sunt, misericordiee non 
. meminit; cum vero acta sua adversus proximum 
examinanda sunt, justitiam non custodit. Et in hunc 
modum perversa sunt judicia omnia sub sole, et 
nutant mentes hominum, et mirantur uli sit judi- 
cium Dei qui hæc sustinet. 

Adhuc possumus, et alio intellectu ſortassis com- 
modiore sub sole in loco judicii impietatem, et in 
loco juslitiz iniquitatem considerare. Est quippe sub 
sole in loco judicii impietas, et iniquitas in loco ju- 


stitie, quando in hoe mundo, et justus sustinet po» B 


nam iniqui, et iniquus capit premium justi. Boni 
namque in hac vita tantum judicantur, ut pro suis 
excessibus hic flagella Dei suscipiant, et ad futurum 
premium transeant purgatiores. Mali vero, quia ad 
faturum servantur judicium, sxpe in hoc mundo 
non solum nulla adversa sustinent, sed desideria 
quoque sua implere permittuntur, ut cuncta illis ad 
jucunditatem et ſelicitatem vitz præsentis pro voto 
£uccedant, Et videntur dissimiliter currere fetribu- 
tiones ut boni mala, et mali bona accipiant, ct im- 
pium esse judicium justorum, ut opprimantur inno- 
centes, et penam sustineant iniquorum, et ut prie- 
mium justorum tollant iniqui : et confusa omuia, et 
permista, quia Deus non'statim exercet judicium ut 
innocentes eripiat, et justos de oppressione impio- 
rum, et eos puniat qui operantur iniqua. Inde gra- 
vis concussio nascitur animorum, et succenduntur 
zelo pusillanimes qui non vident, nisi quz foris 
sunt solum, et putant quasi Deus humana non cy- 
ret, et ſortunæ commiserit universa, et nihil judicio 
fiat. Et, quod crudelius est, sæpe in tantam itur per- 
versitatem ut blasphemetur Deus, et dicatur quasi 
approbet iniquitatem, et impietas apud ipsum sit, 
nec cognoscat judicium verum. Et hoc totum ex eo 
oritur, quod sub sole impietas est in loco judicii, et 
in loco justitiz iniquitas, et quasi in vanitate quæ 
sub sole est, conſusa sint omnia, et dissimiliter cun- 
ela proveniant. Et tamen, cum considerat homo ope- 


C 


nino non possent, intellexit differri tantum judi- 
cium, non auſerri, et ait: 

Dixi in corde meo : Justum et impium judicabit 
Dominus, et tempus omnis rei zub celo tunc erit. 

Tunc quando justum et impium judicabit Domi- 
nus, tempus erit omnis ei rei sub clo : quia omne 
quod in vita agitur, sive bonum sive malum sit, 
tune ad judicium perducetur. Et nunc quidem in 
hac vita justum et impium judicat Dominus, sed 
occult sunt retributiones istz, et que maniſestæ 
erunt differuntur in futurum. Et idcirco parvicor- 
des murmurant, et queruntur, et putant non esse 
judicium justum ; quia retributiones non vident. 
Tamen, et nunc judicium justum agitur : et unus- 
quisque secundum merita sua judicatur. Sed hoc 
totum intus est, quo carnis oculus non altingit. Et 
quae maniſesta sunt, differuntur donec judicium i- 
lorum adveniat; et tunc omnia occulta, et maniſesta 
erunt manifestata, et judicabuntur omnia secundum 
judicium justum. Et tunc justum et impium judica- 
bit Dominus; et tempus omnis rei sub cœlo tune 
erit. Interim autem obscura sunt omnia, et permi+ 
sta currunt ad finem suum. Et una sorte involvun- 
tur justi cum impiis, donec pariter currunt in vis, 
ut, cum simul exierint, discernantur et ordinentur 
dispariter. Usque illuc enim nulla discretio est in 
omnibus quz ſoris apparent sub sole. Sed sicut 
simul oriuntur omnia, sic vivunt simul, et simul 
pertranseunt universa. Et hoc totum lit, ut probentur 
corda hominum : an vivat in eis aliquid de cogni- 
tione veritatis, et affectu boni quod absconditum est, 
si ſorte ex illo argumentum ſidei sumere incipiant 
se esse amplius, quam id quod videtur solum. Nam 
extra nihil est unde hoc possit agnosci, et tolluntur 
foris argumenta omnia ut operari incipiat, quod 
intus est, et probetur quantum sit. Nain, si cogno- 
verit se ex eo homo magnum est, et pro merito 
constat quod Deum requirit per ſidem, quem non 
videt per speciem. Recessit enim primum, et avertit 
se quando przesentem contemplabatur: et erat reatus 
magnus et culpa gravis lucem præsentem odisse ; et 
conslitutum est homini ad remedium placationis, si 
requisierit absentem et absconditum desideraverit ; 


ra Dei, et videt qualiter rata constantique modera- p et sciat esse quod non videtur, ut maniſestum fiat 


tione universa dispouit, intelligit quod omnium in- 
spector est Deus et moderator: et quod cassari non 
possunt judicia ejus, et quod ſacta hominum quz in 
hae vita non judicat, in posterum examinanda con- 
servat. Si enim, quemadmodum ex operum ejus dis- 
positione probatum est, justus judex est Deus, 
superest ut quod in præsenti in ſactis hominum ju- 
dicandis non agitur, in futuro perſiciendum sine 
dubitatione credatur. Propterea, ut proponeret que- 
relam infirmorum in eo quod Deus in hujus vitæ 
volubilitate, et transitu omnia quasi indiscussa re- 
linquit, et facta hominum dissimili meritis retribu- 
tione disponit, dixit : Vidi sub sole impietatem in 
loco judicii et in loco juslitiz iniquitatem. Statim 


tempore suo. Ideo nunc subtrabhumtur omnia, et 
absconduntur quæ invisibilia sunt, et relinquitur 
homo foris solus cum alienis, ut nihil videat de 
suo, ut probetur si ſorte recordatio in illo superest 
aliqua ad convertendum ad requisitionem illius. 
Propterea nunc isle altius considerans profunditatem 
judiciorum Dei, videt non esse mirum, si in hujus 
vitz nubilo inter justum et impium non discernitur, 
eum tanta sit involuta caligine nostra mortalitas, ut 
in ea homo etiam bestiis similis videatur. Propterea 
infert, et dicit : 

Dixi in corde meo, de filiis hominum ut probaret 
eos Deus, et ostenderet similes esse bestiis. Idcirco 
unus est inleritus hominis, et jumentorum, et &qus 
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utriusque conditio. ldcirco enim mortalis ſactus est A culpa habuit, jumentum vero ex natura ut moria- 


homo, et ideo moriuntur filii hominum similiter ut 
jumenta ut probentur, et ostendantur similes esse 
bestiis. Duo quippe in homine ſacta er2nt, unum ad 
similitudinem Dei, alterum ad similitudinem jumenti. 
Et illed quidem quod creatum est ad similitudinem 
Dei, natura ſactum est immortale, sicut immortalis 
ſuit Deus, ad cujus similitudinem factum est. Nlud 
vero, quod ad similitudinem jumenti ſactum fuerat, 
corruplibile erat natura, sicut illa ad quorum simi- 
litudinem factum erat. De terra enim utraque sum- 
pia sunt, et erat terra utriusque materia; et ipsa 
terra natura erat corruptibilis, sicut illa, quæ ſacta 
sunt de terra. Ita ergo duo in homine ſacta sunt, 
unum terrenum, alterum cleste; unum natura 


corruptibile, alterum immortale; unum similitudo B 


jumenti, alterum Dei. Et erat quidem corpus terre- 
num natura corruptibile, factum ad similitudinem 
jumenti ; anima vero ecelestis erat, natura immorta- 


. lis, condita ad imaginem Dei. Et conjuncta sunt in 


homine corpus et anima, duo in unum : et datum 
est corpori beneſicium societatis, ut participaret de 
immortalitate anime ad incorruptionem : et hoc 
totum ad gloriam anime factum est, quia placita 
erat Deo in justitia et veritate consistens, ut non at- 
tereretur vestimentum ejus si perseveraret obedientia 
illius. Et coepertum est gloria incorruptionis, quod 
erat Similitudo jumenti in homine ut quasi dissimu- 
laretur ; nec videret illud in confusionem dilectionis, 
sed in toto conspiceret illius formam, quod amahat, 
et non elongaret alicubi. Postea avertit se anima in 
abalienationem amoris, et oblita est quod melius 
erat suum, et intuita est ſoris pulchritudinem alie- 
nam. Et intendit in ſucum pallii sui, ut se oblecta- 
ret ibi; et cœpit fornicari ad illecebras corporales, 
et subtracta est ab oculis ejus dilectio spiritualis. Et 
iratus est Deus, et non placuit ipsi aversio ista, et 
voluit hominem revocare intus ad id quod verum 
erat, ut semper non hereret super iwagines ſucatas 
intuitus fallacis. Et abstraxit gloriam indumenti 
cjus ut jret in corruptionem, et jussit animam re- 
verti ne vegetaret illud, et portaret ad zternitatem ; 
et concidit vestimentum ejus ut ostenderet homini 
quod non esset in eo gloria ejus ubi se bestiis simi- 
lem esse videret. Et cecidit homo, et dilapsum est 
quod erat terrenum corruptibile, et fluere cœpit ut 
rediret unde venerat. Factumque est ut probaretur 
homo, an meminisset boni sui, et si nosset requirere 
illud dum cogitur speciem vanam relinquere, et 
exire ab eo qui perverse inhæserat. 

Propierea ut probaret Deus filios hominum, et 
os{enderet eos 8imiles esse besliis, Idcirco unus est 
interitus hominis et jumentorum, et @qua ulriusque 
conditio; sicut moritur homo, sic et illa moriuntur, 
In morte ergo una est hominis et jumenti conditio ; 
quia sicut homo moritur, ita etiam et illa moriuntur. 
Sed tamen conditio mortalitatis homini ex judicio 
est, jumento ex natura. Et quod similiter habent ex 
$imili causa non habent; quia homo ut moriatur ex 


tur, accepit. Tamen protatur homo, et ostenditur 
similis esse bestiis; quia unus est interitus hominis 
ct jumentorum, et similis utriusque couditio : et sie 
homo moritur sicut illa moriuntur. 

Et similiter spirant omnia. Id est, et ille, ct ipse 
similem habent vitam, et spiraculum simile vivitica- 
tionis. EL in his omnibus: 

Nikil habet homo jumento amplius. Quia commu- 
nis utriusque est, et ortus, quoniam pariter de terra 
ſacta sunt; et procursus, quia simul : 

Omnia vanitati, et mutlabilitati subjecta sunt. Et 
transeunt universa, et consummatio finis eadem . 
moriuntur similis, ct revertuntur ad terram de qua 
primum sumpta ſucrunt. Sic, et prius homini cum 
jumentis una origo erat in corpore, quod sumptum 
est de terra, et una vivendi conditio cum jumentis, ut 
similiter corpus terrenum aleretur de terra; sed unus 
finis cum jumentis homini non erat, quia ſactus erat 
homo ut non moreretur, neque in terram rever- 
leretur de qua ſactus est. Ita tunc per incorruplio- 
nem corporis humilis origo tegebatur, et dissimula- 
tum crat per immortalitatem ne veniret in exprobra- 
tionem quod homo similis esset bestiis ; neque osten- 
dere voluit homini Deus unde esset ignobilitas ejus, 
ut eum in ipsius.conditione totum exponeret. Sed 
veslivit eum pulchritudine immortalitatis, et posuit 
seorsum extra genus suum in sortem alteram. Cam 
vero peccasset homo Deo, privavit eum gloria sua, 
et rewisit ad originem suam, ut per id, quo ibat, 
agnosceret unde venerat. Propterea unus est interitus 
hominis et jumentorum, et æqua utriusque condi- 
lia; quia sicut homo moritur, sie et illa moriuntur : 
et similiter spirant omnia, et in his omnibus nihil 
habet homo jumento amplius, sed cuncta pariter 
subjacent vanitati. 

Et pergunt omnia ad unum locum. Id est ad ter- 


ram matrem suam, et originis principium, quia: 


De terra ſacia sunt, et in terram puriter revertun- 
tur. Et si quis dicere voluerit: quod habet homo 
amplius jumento in eo, quod spiritus ſiliorum Adam 
vadit sursum, ut occidente in mortem corpore, su- 
perstes in vita remaneat : et spiritus jumentorum 
descendat deorsum, id est, pariter cum morte cor- 


D poris defluat in corruptionem : quis novit hoc? 


Non tamen quia verum non est, sed quia occultum 
est: ideo: 

Quis novit hoc? Non enim dixit ſalsum est hoc, 
sed quis novit hoc? Nemo hoc novit. Non enim seiri 
potest hoc ab homine, et tamen credi potest. Et ve- 
rum est, quia creditur : et quod creditur, yerum 
est, et ipsa credulitas non dubia scientia firma est; 
et tamen nemo hominum hoc scit qualiter seiuntur 
ca quæ videntur, et audiuntur, et tanguntur, et cœ - 
teris sensibus percipiuntur ; et qualiter sciuntur ea, 
de quibus naturaliter dubitari non potest, et quæ 


- incredulis etiam dubitantibus, indubitabili rativne 


demonstrantur. Sola enim fide hoc percipitur, et 
ideo dubitatio magna est'fidem non habeutibus super 
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hoc, quia illud nesciunt, nec demonstrari eis potest A aguntur in hoc sæculo ut possit denuo delectationi- 


ab lis qui fide hoc capiunt, quia ipsi Gdem non ca- 
piunt. Propterea putant ipsi hominem nibil prorsus 
jumento habere amplius, quia nesciunt quod spiri- 
tus filiorum Adam vadit sursum, et spiritus jumen- 
torum deorsum. Et cum dicitur eis : quod homo 
jumento amplius babet,”quia spiritus hominis sur- 
zum vadit ad vitam, et spiritus jumentorum ad mor- 
tem deorsum, dicunt : Quis novit hoc? Non enim 
putant sciri aliquid posse, nisi oculo carnis videa- 
tur, et contingatur sensu, et ideo scientlam fidei 
non recipiunt, qua sola homo ad id revocatur in quo 
jumento habet amplius. Et quia videre non possunt 
Mud, nec contingere in manifesto ut comprehen- 
dant quid hoc est, quod habet homo jumento am- 


bus ejus perſrui, et percipere jucunditatem illiug 
que ſutura est post eum. Ideo quandiu vivit, capiat 
quantum potest, et utatur hoc mundo antequam abeat, 
et educatur ex illo; quia non revertetur amplius, nec 
reducetur ut post se ſutura cognoscat. Et fieri potest 
ut iis, quibus ipse uti noluit, alius post ipsum ab- 
utatur, et gaudeat, et exsultet in bonis cjus alienus, 
et non possint amplius ad usum ipsius reduci, cum 
gemel ablatus fuerit. Propter hoc et hujuscemodi 
putant homines hanc esse partem suam, ut fruantur 
voluptate mundi dum vivunt; et ob hoc solum ſa- 
ctos se existimant, nec futuros post hc aliquid, 
cum finem acceperit vita ista. Et multiplicant ratio- 
nes, et argumenta, et quz sibi sunt rationes coacer- 


plins : desperant omnino de vita perpetua, et incre- B vant alias post alias, ut seipsos decipiant et confir- 


duli fiunt iis quz dicuntur, et se in delectationes 
vitze præsentis tota intentione projiciunt, quasi hæc 
sit portio illorum sola, et nihil amplius sint acce- 
pturi pos tea. Nesciunt enim, quod ideo absconditum 
est, ut credatur quod habet homo jumento amplius, 
et probetur homo ipse ignorantia sua in fide a Deo. 
Si enim videretur non crederetur, sed sciretur; nec 
esset meritum, nec probaretur homo, nec convince - 
rentur iniqui, nec boni exercerentur. Propterea abs- 
conditum est ut non videatur, quod habet bomo 
jumento amplius, ut ſides meritum habeat, et inſi- 
delitas locum. Et sunt multi infldeles, et dicunt : 
Quis novit hoc? Et probant certa pro incertis non 
esse relinquenda ; et incipiunt præsentia amplecti, 
et ea que videntur rapere, ut teneant quz certa 
sunt; et ludificantur in incerto quia transeunt, et 
elabuntur dum teneri putantur ; et succedunt quz 
certa sunt, quz putabantur incerta. Hzc omnia de- 
monstrat iste, et format narrationem suam hue et 
Muc, ut sequatur mentes hominum, quoniam in 
hunc modum ipse nutant, et fluctuant in incerto 
vite caliginosz. Dixit enim dubitationem hominum 
de vita sua, quia ignorant an habeat homo jumento 
amplius, et non inveniunt quiz noverit, si post mor- 
tem corporis spiritus hominis superstes in vita re- 
maneat; nunc ipsorum vocem in approbationem 
presentium delectationum pro hac ipsa sua dubita- 
tione, ac desperatione vitæ future assumit, dicens : 


mentur corda eorum in malum, et credant quod fal- 
sum est. Et zdificant mendaciis murum inter se et 
veritatem, ut non videant eam; et proponunt cun- 
cta, et exquirunt diligenter omnia, quibus possint 
verisimiliter demonstrare quod vita alia non est, et 
hae sola bona est: et propter hane vitam tantum 
ſactus est homo, et alia post ipsam non erit. Et hæe 
tota concussio de caligine judiciorum Dei consurgit; 
quia in dubio homiuem posuit ut probaret eum, nec 
videret quod habet homo jumento amplius. Et tamen 
ipse errorem istum rursum aliis judiciis prosequi - 
tur, et ostendit bonam non esse vitam istam in qua 
mala plurima regnant; nec potest vera delectatio 
vel requies tranquilla inveniri. Et ideo supersemi- 
nat adversa, et convertitur retrorsum ad se, et elon- 
gat, ut oppressos non liberet, ut valde affligantur, 
et dolore, ac tristitia, mala dulcedo, et delectatio 
iniqua tergatur. Et idcirco qui volunt in vita ista ju- 
cundari, et pactum faciunt amoris cum sæculo, et 
inique proponupt non requirere veritatem, cogun- 
tur veris judiciis videre mala, quz sub sole sunt, 
ut non placeant sibi nimis in aversione sua. Prop- 
terea iste cum dixisset bonum esse hominis letari 
in opere suo, et hanc esse partem illius, et defini- 
tionem dedisset ad requiescendum in istis, movetur 
alia consideratione, quod non, sic vita ista est, ut 
requies in ea esse possit. Propterea adjungit, et 
dicit: - 


Deprehendi nihil esse melius quam lætari hominem p Perti me ad alia (Eccles. rv). Ad alia quippe recte 


in opere 8u0 : et hanc esse pariem illius. Qui enim 
ſuturam vitam esse non credunt, ii partem hominis 
hanc solam esse putant, ut lztetur in opere suo et 
in hac vita labore suo perfruatur; quoniam qui 
mercedem post opus consummatum subsecuturam 
non existimant, ii operis emolumentum non post 
opus, sed in opere capiendum arbitrantur, atque 
illum ſelicem solum esse qui sui laboris ſructum in 
przesenti ad usum præparat, non eum qui sui operis 
mercedem in posterum capiendam reservat. 

Quis enim eum adducet, ut post se ſutura cogno- 
cat? Ex quo ab hac vita semel egressus ſuerit ho- 
mo, non adducitur amplius, nec revocatur ultra in 
hanc vitam ut experiatur, et sentiat rursum que 


conversus dicitur, quia jis que nunc visurus est, 
aliud ab eo quod prius existimaverat, credere admo- 
netur. Hæe enim omnia, quz videbuntur tunc, ali- 
bi doceat esse verum bonum hominis, quam in hae 
vita, quæ tantis miseriis et doloribus subjecta est, 
in qua innocentia premitur, et dolor consolationem 
non meretur : hoc itaque aliud, et longe aliud ab eo, 
quod prius videbatur et putabatur, iste considera- 
bat, et ait : 
HOMILIA XIX. 


De innocentium oppressione, et derelictione : et vario 
ac ctulto impiorum de hac vita judicio. 


Verii me ad alia. et vidi calumnias (Eccles, n). 
que sub sole geruntur, et lacrymas innocentium, cf 
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consolatorem neminem; nec poste resistere illorum A perversitates pariunt de se mentes hominum sub sole, 


violentie, cunctorum aurilio destitutos. Ergo non 
putes hie patriam esse. Sed considera et agnosce te 
zub sole esse, ubi volvuntur omnia et conſusa sunt 
universa, quoniam ideo hoc ſactum est ut agnoscas 
exsilium tuum, et patriam requiras aliam. Idcirco 
calumuiæ fiunt hie et oppressiones injustz, ut im- 
petaut alii alios sine causa et opprimant sine mise- 
ricordia infirmos ſortiores, ef non ſert consolatio- 
nem hic innocentibus Deus, quia illis alibi reservat 
consolationes suas, et nunc interim cunctorum 
auxilio destitutos relinquit, ne in alieno auxilio cou- 
Solentur, quod suum non habent, et minus gemant, 
et suspireni. et desiderent ejus consolationem, quam 
nondum habent. Sed perversorum animus in utra- 


que parte correclionis impatiens, nec prosperis ex- B 


citatur, nec castigatur adversis. Cum enim dulcia 
vite hujus respiciunt, hærent animo in illis, et di- 
cunt : Satis est hoc, et non est aliud bonum hominis 
præter istud ſuturum postea. Cum vero adversa at- 
tendunt, hebetantur, et corruunt animo, et corruunt 
diflidentia; et desperant semetipsos, quia spem aliam 
non habent. Et optant magis non esse, quam mala 
esse; quia malum est, quod sunt, et non noverunt 
bonum esse, quod optare possint, ut se transferant 
ad illud; quoniam in tempore voluptatis suæ disce- 
re illud noluerunt, ut in tempore malo requiescerent 
in illo. Et ideo ſaciunt, quod solum noverunt : cum 
male sunt, nihil esse volunt, quia non noverunt 
viam aliam, qua effugiant malum esse, nisi trans- 
eant ad non esse. Propterea visis malis, quz sub 
sole sunt, continuo voce illorum subinſertur cum 
dicitur. 

Et laudari magis mor!uos quam viventes ; et ſeli- 
ciorem utroque judicavi, qui necdum natus est; nec 
vidit mala, qu@ ub cle fiunt. Ista quippe vox illo- 
rum est, qui verum bonum non noverunt, nec aliud 
putant homini ad bonum vel ad malum esse, nisi 
quod præsens est totum. Ideirco in bonis supra 
modum exsultant, in malis desperant; et ubi spes 
illorum est, illic desperatio conslat. Propter hoe vi- 
sis malis mundi hujus dicunt, ſeliciores mortuos 
quam viventes, et utrisque necdum natos ſeliciores. 
Quia enim hoc solum existimant esse, quod videtur, 
visa miseria, quæ in illo est, jam in esse alio ſeli- 
citatem non requirent, quia esse aliud præter hoc, 
non noverunt; sed in solo non esse eam consti- 
tuunt; quoniam in hoc toto quod solum esse putant 
inſelieitatem invenerunt. Idcirco magis laudant eos 
qui ſuerunt, et non sunt quam eos qui adhue sunt, 
et utrisque beatiores pradicant illos qui necdum 
sunt. Si enim, ut videtur ipsis, malum est totum esse, 
bonum est non esse, et melius non ſuisse. Nam si 
malum est malum esse, bonum est malum non esse. 
et melius non ſuisse. Quod enim longius a malo est in 
bono, ipsum majus est bonum. Sicut quod longius a 
bono est in malo, ipsum majus est malum. Si ergo 
malum est esse, bonum utique et non esse, et multo 
melius utroque, nunquam ſuisse. Ejusmodi itaque 


ut hoc etiam ad conſusionem omnium accedat, 
quod homo ipse caligat ad vivendum se. Si enim 
videret homo quid homo sit et quare ſactus sil 
homo, recognosceret utique bonum suum, et jam 
non magis ſelices diceret, qui nihil sunt, quam eos 
qui sunt aliquid. Desiderio namque tanti boni astri- 
ctus animus, licet malis temporalibus aſſlietus vi- 
tam preæsentem ſastidiret, spe tamen consolationis 
venture omnino esse magis quam non esse, dili- 
gerel. Sed nunc perversitas magna excrescit in 
mentibus honnum ignorantium bonum suum, et 
vanitas in consummatione, qua major esse non po- 
test. Homo enim vanitate mutabilitatis suæ a vera 
essentia deſluens, sine cessatione omni tempore, id 
quod est, esse desinit; et transit in id semper quod 
non est, et ita quodammodo assueſactus malo suo 
tandem ad hoc perversitalis semetipsum præcipitat, 
ut jam omnino nihil esse concupiscat. Sed hane 
insaniam multi quasi in maniſesto propositam, et 
que abscondi non possit, evitare cupientes, con- 
vertuntur, ut esse suum custodiant, et adhibent 
solliciiudinem et industriam magnam laborum suo- 
rum, ut securam ſaciant vitam suam a malis, quæ 
sunt sub sole; et congregans opes, et multiplicans 
divitias, et cætera omnia quz solatio vitaz esse pos- 
sint, multa providentia et sollicitudine exquirunt. 
Ei ſaciunt multa, et operantur memoria digna plu- 
rima; et nonnunquam industria sua et labore 
violentiam alienam effugiunt, sed invidiam alienam 
evadere non possunt. Quapropler de iis quoque 
post impatientiam desperantium sententiam subdit, 
dicens: 

Rursus contemplatus aum omnes labores hominum, 
et industrias animadverti patere invidie proximi. 
Cum enim labores hominum consideraret, vidit 
quod industriz bonorum, proximorum invidize pa- 
tit; quoniam perversi quoque sicut per pigritiam 
ligantur, ut in semetipsis opera virtutum non exer- 
ceant, sie per invidiam stimulantur ut ea in proxi- 
mis carpant 

Et in hoc ergo vanitas, et cura superflua est. Vel 
hoe vanitas est, quod homo bonis operibus alterius 
invidendo curam animo suo, et angorem malitiæ 


D inducit, cum invidendo non illi cui invidet noceat, 


sed sibi, vel etiam hoc vanitas est, quod homo pro 
his temporalibus bonis laborat nimis, et sollicitus 
est, et cura superſlua se aſſligit cum eorum acquisi- 
tio citius proximum ad invidiam excitet, quam pro- 
trahat ad dilectionem. Cum enim bona sit indu- 
stria qua homo exercetur, mala est cura superſiua 
et sollieitudo qua aſſligitur. Simul, et ſiducia vana, 
et spes, qua in multitudine divitiarum vera securi- 
las exspectatur; cum earum acquisitio potius se- 
curitatem auſerat, quando proximos, qui in pau- 
pertate ſorsitan amare nos potuissent, pro sua 


' emulatione ad invidendum nobis inſlammat. Jure 


igitur industria approbatur, et sollicitudo vana ar- 
guitur. Sed venit rursus aliud genus hominum de 
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grege vanitatis quzrentium occasionem torpori A tatum dicta sunt, et non cs aliud genus vanitatis 


suo. Et reprehendunt isti operantes, et quasi solli- 
citos arguere videntur, ut ipsi sint dissoluti. Sic 
enim vanitas currit, ut nunquam medium limitem 
virtutis inveniat, 

Et ideo 8tultus complicat manus suas, et comedit 
carnes 8uas, dicens : Melior est pugillus, cum requie, 
quam plena utraque manus cum labore, et afſlictione 
animi. Complicat stultus manus suas. Stultus enim 
est qui sibi nescit providere in posterum. Stultus 
est qui putat manus otio complicatas impleri divi- 
tiis. Complicat manus suas: alteram ad alteram 
plicat, ne extendautur ad operationem. Complicat 
manus suas, quasi pactum faciens cum otiositate, 
Etcomedit carnes suas. Putat se corpori suo parcere, 
quia illud laboribus non affligit, sed inde caro ejus 
egeslate consumitur, unde otio uutritur. Comedit 
carnes suas. Pascit enim cum stultitia sua, et otio- 
gitas sua impinguat eum. Sed tamen caro ejus quan- 
tum in utili vacatione pascitur, tantum subsequenti 
inedia m2ccratur. Ideo comedit carnes suas, diceus: 
Melior est pugillus cum requie, quam plena uiraque 
manus cum labore , et afflictiove auimi. Verum est 
quod melior est pugillus si Ceficere nesciret, et 
cunctis henedietio viduz Sareptanæ data esset (171 
Reg. xvn). Sed non ad omnes Elias missus est. 
Quare ergo stulte dicis meliorem pugillum cum re- 
quie, quam plenam utramque manum cum labore? 
Forsitan consideras quando pugillum babes, et re- 
quiem babes; sed non attendis quando nec ipsum 
pugillum habebis , quid tune facturus sis, et quam 
requiem tune sis habiturus. Idev nunc comedis pu- 
gillum in requie et placet tibi otiositas tua ; neque 
curas nunc interim alium pugillum quærere cum 
labore, quem comedas, cum iste deſecerit. Ideo com- 
edis carnes tuas nunc, quia ipsæ vapulabunt post 
otium hoc importunum, et sui maceratione post 
modum exsolvent, quod requies incousulta expen- 
derit. Ft forte putes quod nunc omnia genera vani- 
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quod inveniat speculator sub sole. Ideo sequitur : 

Considerans reperi aliam vanitatem 8ub sole. Unus 
est, et secundum non habet, non filium, non ſratrem, 
ef tamen laborare non cessat; nec satiantur oculi 
ejus diritiis, nec recogitat, dicens : Cui laboro, et 
cur ſraudo animam mcam bonis? Qui enim unus 
est, et solus alium uccessorem non habet, nec 
fillium quem genuit, nc frairem cum quo genitus 
est ipse nam patris successor ipse est. Qui ergo 
secundun nog habet, quem relinquat post se Suc- 
cessorem in bonis vis : et tamen congregare non 
cessat. nec peri: uitur iis quz possidet ; sed Seryat 
avare que cupide congregavit : quid boc vanius 
esse potest? Qui enim laborat et fruitur labore suo, 
aliquem ſructum capit; et qui laborat, nec utitur 
iis quz labore suo acquirit, et tamen iis quos dili- 
git possidenda ea relinquit, aliquod emolumentum 
capit laboris sui, desiderium et votum dilectionis 
su. Qui vero laborat, et, nec sibi, nec alii, quem 
diligit, laborat : quare laborat, nisi soli vitio suo 
cui servit? hic enim soli vitio servit, et non ect 
alius affectus, qui excuset sollicitudinem vanam, 
cui ignosci possit, nisi solus ille quem vitium ge- 
nuit. Multi sunt labores hominum, qui alienis re- 
linquuntur, et non capiunt ſructum ex eis, qui fa- 
ciunt illos. Et multi quoque in sapientia laborant, 
et dant operam, et student multa scire, et dicere 
plurima, et scripto sensa sua commendant, ut ad 
posteros transmittantur ; nec capiunt fructum ex 
his omnibus, ut melius sit ipsis, sed inanes remanent 
a veritate et a dulcedine sapientiæ vacui. Et vanitas. 
est omnis labor eorum, etiamsi yeritati approximare 
videatur. Nesciunt enim homines hujusmodi, cui 
laborent, et ſraudent auimam suam bonis ; quia, 
cum ad solam operis magnitudinem intendant, fru- 
ctum ex eo non capientes, et sibi ex illo nullam 
utilitatem provenire conspiciunt, et utrum hc 
ipsa aliis post se proſulura sint, ignorant. 
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ADNOTATIUNCULA ELUCIDATORIA 
IN THRENOS JEREMIZ 


SECUNDUM MULTIPLICEM SENSUM ET PRIMO SECUN DCM LITTERALEY. 


(Tunzx. I.) Quomodo tedet sola ciritas plena po- D ceret : Civitas, quz olim in tempore David, et alio» 


pulo? Quantum ad liueram spectat, desolationem 


Jerusalem plangit Jeremias, et admirantis vel do- 


: lentis vox est ista. Ideo autem ab admiratione in- 
choat, ut magnitudinem calamitatis ostendat, ac 


per hoc attentos ſaciat auditores: ut in quibus siut 
malis agnoscaut, et ad pcanitentiam convertantur. 
Quomodo sedet sola civitas plena populo? quasi di- 


rum bonorum regum qui Deo placuerunt, plena po- 
pulo fuit, attendite quare nune sola remansit. Cur 
enim nisi, quia Deum offenderunt? Solam autem 
dicit, hoc est desolatam, propter populum abdu- 
ctum captivatum in Babylonem. Vel si ad idem tem- 
pus reſeratur, plena populo est, et tamen sola se- 
det; quia Deum propitium non habet, gquoniam 
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prodesse non potest multitudo populi, ubi deest au- A bant, cohibere valeat, nec ab iis qui te foris im- 


xilium Dei. Quod autem dicit : Sedet, ad dejectionem 
pertinet, et humiliationem. 

Facta esi quasi vidua, hoc est vivente adhue viro suo 
derelicta : et ideo non vidua, sed quasi vidua ; quia 
ti penituerit, adhue reconciliari poterit. Propterea 
vero Deus vir dicitur plebis illius; quia eam ad 
cultum suum casto sibi amore copulaverat, ne per 
varias idolorum culturas fornicarctur. 


Facta est quasi vidua domina gentium ; princeps 
provinciarum ſacta est sub tributo. Sic erat olim, 
quod gentes alienigenarum serviebant Judzis, et 
provinciæ nationum subditæ erant illis; nunc vero 
ipsi a Deo derelicti tributarii ſacti sunt nationibus. 


Commemoratio igitur prioris gloriæ, præsentis mi- g 


seriæ est exaggeratio. 


Secundum allegoriz sensum Jeremias in Eccle- 
s.a quoslibet spiritales viros designat : qui cum 
videant multitudinem hominum ad tidem conflu- 
xisse, ei nomen Christi per totum pene mundum 
dilatatum esse, nullos autem vel admodum paucos 
inveniant, qui in veritate Christum sequantur ct 
sincere idem ejus teneant, omnibus que sua sunt 
quzrentibus, dolentes et gementes dicunt : Quo- 
modo sedet sola civitas plena populo? Ut quid tan- 
tum in Ecclesia populum cernimus, et tamen solam 
esse Ecclesiam videmus ? quia vix aliquem, qui 
vere cum Ecclesia sit, invenire possumus. Simile 
quiddam in Evangelio reperi, constituto in turba 
Domino undique circumvallante, et premente se 
populo: Venit mulier fluens sanguine; et accedens re- 
tro tetigit fimbriam restimenti jus: et ille conſestim: 
Quis, inquit, tetigit me ? (Marc. v.) Tetigit me ali- 
quis? Quia, qui mulicre fimbriam contingente, qua- 
si novum aliquid passus interrogat, quis me teligit, 
proſecto declarat quod prius (quamvis cunctis pun- 
genlibus et prementibus) tactus non ſuerit. Sicut 
ergo Christus turba premente intactus permanet, 
ita Ecclesia corpus Christi inter multos scla sedet; 
quia ſides catholica proſessores multos habet, imi- 
latores paucos, sicut et tunc, qui Domino preze 
erant per præsentiam corporalem, non eum con- 
tingere polerant; quia longe erant per idem et dile- 
lectionem. Plangit ergo spiritualis Jeremias, et di- 
cit : Quomodo sedet sola civitas plena populo? Quia 
ubicunque servi Dei sunt sine dolore et gemitu, 
hec videre non possunt. Facta est quasi videa do- 
mina gentium ; princeps provinciarum ſacta est sub 
tributo. Per gentes recte accipimus carnales quos- 
que intra Ecclesiam positos; per provincias vero 
quoscunque extra Ecclesiaw .2nslitutos, sicyt sunt 
pagani, Judzi et bæretici. Tunc ergo sancta Eccle- 
sia domina est gentium, quando carnales quosque 
intus positos per disciplinæ rigorem ad serviendum 
Subjicit : Princeps provinciarum est, quando extra 
positos infideles per potentiam, ne nocere possint, 
repellit. Sed si forte quando peccatis exigentibus a 
Deo derelinquitur, quateaus vec eos qui intus tur- 


pugnant, deſendere: tune domina gevtium quasi 
vidua relinquitur, et princeps provinciarum efficitur 
tributaria. Quando enim fideles, vel ab bereticis 
deceptos, vel a potestatibus hujus mundi premio, i= 
ve terrore ſractos ad infidelitatem trahi conspicit, 
quid aliud quam alienigenis tributum solvit? 

Secundum intellectum moralem civitas significat 
animam que sola sedet, quando a Deo derelinqui- 
tur; plena autem populo virtutum, quando a Deo 
inhabitatur. Si autem civitatem invenimus, cu- 
jus desolatio plangitur, ubi Jeremias juvenitur? 
Unusquisque nostrum debet esse Jeremias, et plan- 
gere desolationem sui quemadmodum ille plangebat 
desolationem Jerusalem. Et certe si ille sie plan- 
gebat ruinam lapidum; nos multo magis plangere 
debem desolationem animarum nostrarum, et 
dicere unusquisque : Quomodo sedet sola civitas 
plena populo? Quomodo anima mea desolata cst? 
Quomodo bonum illum habitatorem perdidit, quo 
perzsente olim plena populo virtutum ſuit? Facta est 
quasi vidua domina gentium. Gentes sunt desideria 
carnis, quæ nobis secundum corruptionem prime 
nativitatis ingenita sunt, et legi mentis contradi- 
cunt : quibus tunc bene anima dominatur, quando 
Doo pei ſecte subjieitur. Priaceps proviuciarum ſa- 
cla est sub tributo. Per provincias accipere possu- 
mus sensus corporeos, quia, sicut in una provincia 
multi sunt bomines, ita quisque sensuum diversos 
habet motus, et diversas operationes, per quas ſoris 
in visibilibus diſſunditur; et dum singulorum sen- 
suum appetitus ad nutum rationis moventur, quasi 
quibusdam provinciis anima principatur. Si ergo 
anima suo inferiori, hoc est sensualitati principari 
desiderat, necesse est ut suo superiori, hoc est Deo, 
se Subjiciat, quia nequaquam subtus se a suo juſe- 
riori turbari poterit, dum supra se rectorem Deum 
habebit. Si vero oblita timoris Domini secuta sit 
coneupiscentias suas, auſert Deus gratiam suam ab 
ea, et iune ex necessitate desideriis enerviter suc- 
cumbit, que prius cum Dee gubjecta esset et ab 
ipso regeretur suorum sensuum appelitus ad impe- 
rium rationis potenter strinxit. 

Et nota, quod dicit domina, non princeps gen- 


D tium, et princeps, non domina provinciarum; quia 


vitia, quæ naturalia non sunt, comprimi debent; 
sensus enim quia naturales sunt non comprimi, sed 
regi necesse habent, ut in illis exstirpandis homo 
esse studeat districtus, in istis moderandis ct custo- 
diendis discreius. Sed fit nonnunquam ut, dum homo 
licitis carnis suæ desideriis resistere et motus sen- 
suum suorum custodire negligit, ita tandem prava 
consuetudine alligetur, ut postmodum etiam volens 
eisdem resistere non possit. Quando ergo vitiis ser - 
vire cogitur, quibus prius sponte consensit, quid 
aliud quam pravz consuetudini tributum solvit? Tria 


ergo bona et tria mala enumeravit. Bona sunt: ei- 


vitas plena populo, domina gentium, princeps pro- 
vinciarum; mala : sola, vidua, tributaria. Sed vides- 
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mus primum quomodo bona obtineat, postea quo- A rant, quibus etiam charissimi consotationem non 


modo ad mala descendat. Priusquam Spiritus san- 
ctus veniat ad cor nostrum, sterilis est anima no- 
gtra; cum autem venerit, ſecundat eam, ut pariat et 
nascantur virtutes in ea. Quz videlicet virtutes, 
quandiu adbuc inperſecte sunt et incipientes, et 


necdum foras prodire possunt, sed intrinsecus ad- 


hue per gratiam ejusdem Spiritus nutriuntur, ut 
crescant et robuste fant, quid aliud quam parvuli 
quidam in domo patris educantur, donec ad legiti- 
mam ztatem perveniant? Cum vero ad perfectum 
venerint incrementum, et solido quodam sapientiæ 
cibo uti cœperint, tunc jam non ut parvuli nutriri 
indigent, sed quasi ut quidam populus in civitate 
sub lege imperatoris sui vivere debent. Sed cum Deus 
intus præsidens nos regit, tune caro subjecta foris 
servit; et quanto humilius ei intus subdimur, tanto 
robustius ſoris principamur. Si ergo anima nostra 
intus plena populo virtutum, quando regem Deum 
babvit; extra etiam domina gentium, hoc est car- 
nalium desideriorum, et provinciarum, hoc est sen- 
suum corporis, princeps fuit. Nunc autem sola, quia 
regem perdidit ; vidua, quia maritum amisit; tribu- 
taria, quia vitiis subjecta servit. 


Plorans ploravit in nocte. Inculcatio verbi abun- 
dantiam doloris designat. Ploraus ploravit in nocte, 
hoc est in tempore quietis, in tempore oblivionis, 
quando solent homines oblivisci malorum suorum. 
Et attendite quanta sit miseria illius, cui et tune 


dolores deesse non possunt, quando alli a doloribus 


requiescunt. 

Et lacryme ejus in mazillis ejus. Est aliquando 
dolor, qui quomodocunque cor tangit, sed lacry- 
mas extorquere non suſſicit. Non est talis dolor hu- 
jus; lacryme enim ejus in maxillis ejus. 

Non est qui consoletur eam ex omnibus charis 
eius. Vel quia in tribulatione positam contemnunt, 
vel quia in tanto malo subvenire non possunt. Cha- 
ros autem populi illius vocat prophetas et principes, 
qui consolari eos consueverant: prophgtz a Deo 
promittendo auxilium; et principes, contra inimi- 
cos purgando et patriam deſendendo. Nunc autem 
plebem in tribulatione positam minime consolaba1- 
tur, quia et illi Deum iratum predicabant, et isti ini- 
micis regionem vastantibus, et populum captivanti- 
bus resistere non poterant. Vel aliter legi potest : 
plorans ploravit in nocte, hoc est in secreto, in 
abscondito : quod amatum [amicum] est flentibus, 
qui consolari nolunt, sed pascuntur doloribus suis. 
vel ideo plebs in captivitate posita in abscondito 
plorat, quia tristitiam suam maniſestare non audet, 
propler crudeles dominos, quibus subjecta est, ne 
erga se majorem eorum excitaret iracundiam, si de 
sua servitute trisus appareret. Sed tantus dolor 
abscondi non potest, quia lacryme ejus in ma- 
xillis ejus, hoc est in aperto, in maniſesto, quia 
ex assiduitate flendi facies intumuit. Et in tantis 
malis istis, quam congolationozn exspectare pote- 


ſerunt! 

- Omnes amici e jus spreverunt eam. Per amicos 
vult intelligi finitimas nationes olim ſœdere junctas 
populo Judzorum, qui nunc in pressuris constity- 
tum non solum spreverunt, auxilium non ſerendo, 
sed etiam inimici ſacti sunt persequendo. Secundum 
sensum allegoriz nox sunt peccatores, maxillæ vero 
prædicator es qui cibum verbi Dei exponendo com- 
minuunt, et sic ad infirmos, et sensu hebeles trans- 
mittunt. Quando vero Ecclesia in hoc vitz præsen- 
tis exsilio in membris suis perſectioribus lapsus in- 
firmantium plorat, quasi plebs in captivitate posita 
per noctem lacrymas in maxillis portat. Vel not 
hanc ipsam, qua vivimus, presentem vitam signi- 


B ficare potest, quando adhuc invicem conscientias 


nostras, non videmus. Et, sicut supra diximus, ma- 
xillz significant illos, qui scientiam verbi Dei ha- 
bent. Tune ergo sancta Ecclesia per noctem lacry- 
mas in maxillis portat, quando perſecti quique 
quanto vicinius per illuminationem mentis diem 
zternitatis conspiciunt, tanto magis præsentis vite 
tenebras plangunt, secundum sententiam Salomonis, 
qua dicit : Qui addit scientiam, addit dolorem [labo- 
rem] Non est qui consoletur eam ex omnibus charis 
ejus (Eccles. 1). Charos Ecclesiz eosdem peccatores 
accipimus, quos supra per noctem siguiſicare dice- 
bamus; quos proſecto, dum plangit, diligit, quia 
nequaquam de eorum perditione plangeret, nisi sa- 
lutem eorum et conversionem amaret. Sed tunc ab 
illis consolationem nullam accipit, quando nullus 
evrum ad penitentiam redit, quia consolatio flentium 
esset conversio peccatorum. Vel chari Ecclesiz sunt 
illi beati angelici spiritus, vel anime sanctorum, 
ad quorum congortium de bujus exsilii nocte suspi- 
rat; qui ei tunc consolationem non ſerunt, dum 
cam adhuc a sua societate peregrinari sinunt. De 
qua adhue subditur. Omnes amici ejus spreverunt 
eam. Quos hie amicos Ecclesiz dicit, nisi potentes 
hujus seculi, qui nonnunquam dum temporaliter 
sublimatam vident, honorant, et se diligere fingunt, 
sed dum in pressuris constitutam conspiciunt, per- 
sequuntur et spernuntur ? Secundum moralem sen- 
sum habet anima diem suum, habet noctem suam. 


D Diem habet, quando in lucem contemplationis eri- 


gitur ; noctem habet quando tentationum caligine te- 
nebratur. Sed in die ridet, in nocte plorat, quia 
mens, quz tentationum pondere pressa gemit, sub- 
levata postmodum in gaudio contemplationis hila- 
rescit. Plorat ergo anima in nocte, quando tenebro- 
sam intus conscientiam salubri dolore compungit. 
Lacrymas in maxillis ſert, quando distrieta foris 
castigatione carnem affligit. Tunc enim lacrymez 
in maxillis sunt quando dolores cordis usque 
ad macerationem carnis perveniunt. De quo ad 
majorem adhue doloris exaggerationem subjun- 
gitur : 

Non est qui consoletur eam ex omnibus charis 
cjus. Tribus modis homo a Deo derelinquitur, ali- 
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quando intus et non ſoris, aliquando foris et non in- A tam servitutem, qua afſligebatur a nationibus, exi- 


tus, aliquando et ſoris et intus. Foris et non intus 
derelictus ſuit Job, qui exterius flagella carnis sus 
tinuit, sed intus constantiam mentis non amisit. 
Intus et non extra derelictus fuit David, eujus men- 
tem intus sibi libido per consensum subdidit, sed 
prophetica ſoris admonitio ad pœnitentiam revoca- 
vit. Intus et ſoris derelictus ſuit prodigus ille in 
Evangelio filius, qui et luxuriose vivens intus de- 
fluxit, et ſame tabescens ſoris consolationem non 
invenit. Sed quos hoc modo Deus deserit, alios ad 
probationem deserit, ut per tentationem exercean- 
tur; alios ad subversionem deserit, ut per tentatio- 
nem dejiciantur. Propter quod et Psalmista preca- 
tur: Ne declines in ira a servo tuo (Pal. xxv1) ; quasi 


slimans tolerabilius sibi ſore, si uni genti serviret in 
terra aliena, quam si omnibus gentibus prada esset 
in propria. 

Habitavit inter gentes, nec invenit requiem. Pro- 
prium est afflictorum, quod semper præsens pcricu- 
lum gravius judicant. Sicut ægroti in nocte diem 
exspectant, et in die noctem desiderant, et dum sem- 
per dolorem transire cupiunt, semper ad dolorem 
tendunt, sic nimirum populus iste, dum in terra sua 
aſlligeretur, fugam appetiit, dum vero in exsilio de- 
solatus esset, et vagus oberrans requiem invenire 
non posset, ad reditum suspiravit. Exprimit autem 
hie aſſectum ſluetuantium, non quia sponte migrave- 
rint, sed quia in angustia conslituli in diversam men- 


diceret: Et si me tentari permittis, ne dimiltas in B tem yola mutaverunt. 


teatationem induci, hoc est a tentatione superari. 
Sed quia divinorum judiciorum proſunditatem homo 
penetrare non potest, tunc maxime quisque in ten- 
tatione positus se derelictum esse pertimescit, cum 
et intus et ſoris tentationibus sollicitari se conspi- 
cit. Facilius autem ſoris adversa tolerat, cujus con- 
scientiam intus delectatio peccati non conturbat. Et 
rursus, facilius intus tentationem sustinet qui ſoris 
consolationem habet. Unde et magna tribulatio hu- 
jus ostenditur, quæ et intus et ſoris derelicla esse 
demonstratur; hoc namque, quod dictum est: Plo- 
rans ploravit in nocte, et lacrymz ejus in maxillis 
cjus, intus derelictam esse insinuat ; quod vero di- 
clum est: Non est qui consoletur eam ex omnibus 
charis ejus, ſoris desolatam esse declarat. Sequi- 
tur: Omnes amici ejus spreverunt eam, et ſacti sunt 
ei inimici. Videte quam multe sint tribulationes 
justorum. Fortassis parum erat in pressuris con- 
slitutæ, quod consolationem a charis non acciperet, 
nisi etiam ab amicis persecutionem sustineret. Sed 
qui sunt amici isti qui nos persequuntur, nisi illi de 
quibus dicetur in Evangelio : Inimici hominis do- 
mestici ejus ? (Matth. x.) Ergo isti sunt inimici no- 
stri, persecutores nostri, domeslici nostri, amici no- 
stri, secundum carnis aſſinitatem nobis propinqui, 
qui nos per amorem carnis ad vitam præsentem 
diligunt, sed ambulantibus in via Dei contradicunt. 
Cum enim ab amore hujus mundi nos elongare cu- 


Omnes persecutores ejus apprehenderunt eam inter 
angustias. Coarctatus undique locum evadendi in- 
venire non potuit; ſugiens Chaldzos, incidit in g- 
plios; et cum ah Ægyptiis ſugeret, occurrit Assy- 
riis. 

Mystice, Judas, qui interpretatur confitens, desi- 
gnat quosdam in Ecclesia, qui nomen Christi con- 
fitentur; sed quia in amore Christi adhuc firmi non 
sunt pati pro Christo adversa erubescunt. De qua- 
libus dictum est: Ad tempus credunt, et in tempore 
tentationis recedunt (Luc. vm). Isti ergo propter al- 
flictionem et multitudinem servitutis, in qua dum 
passionibus justorum communicare nolunt, a con- 
sortio justorum alieni flunt. Habitavit inter gentes. 
Habitare inter gentes, est vitam et conversationem 
pravorum imitari. Requiem non invenire, est mundi 
hujus actionibus implicari; quia enim in hujus 
mundi actionibus finis non est, sectantibus eas re- 
quies esse non potest. Sepe tamen homo pro amore 
presentis vitz libenter labores tolerat, quos pro 
amore Dei ſerre recusabat. Fit ergo magna expro- 
bratio recedentibus a Deo, simulque excusatio tolli- 
tur eis, quoniam aperte monstratur quod sine causa 
prevaricati sunt, dum utiles labores declinando ad 
labores inutiles descenderunt. Omnes persecutores 
ejus apprehenderunt eam inter angustias. Quandin 
cor hominis charitate et spe æternorum bonorum 
dilatatum est, si ſorte ſoris tribulatione sustinet, 


pimus, conſestim eos qui prius amici videbantur, p intus tamen angustiam non habet. Quantum ergo 


adversarios invenimus. Primum si quidem ad Deum 
converti volentes, sub obtenlu pestiſeræ dilectionis 
blandis persuasionibus revocare contendunt. Quos 
si in propos ito bono ſixos et immobiles viderint, mox 
quasi adversarios abdicant et spernunt, et nonnun- 
quam etiam odiis atrocissimis insectando et pœnis 
allligendo de falsis amicis veri persecutores fiunt. 
Dicat ergo, von est qui consoletur eam ex omnibus 
charis ejus, quia in tribulatione verba justorum ad 
consolationem accipere non meretur; omnes amici 
ejus spreverunt eam, et facti sunt ei inimici, quia 


ab iniquis contumeliam et contemptum patitur. , 


Migravit Judas. Transivit, recessit, ſugit de terra 
$52 in Babylonem, quia sustinere non poterat mul- 


bonum perdat, qui ſiduciam, quæ est in Deum, per- 
dit, hinc agnoscere potest homo quod semper an- 
gustiam in adversis cor patitur, nisi per spem futu- 
rerum bonorum dilatetur. Inter angustias, inquit, 
comprehenderunt eam. Et atiende, quz sint angu- 
sti eorum, qui a Deo recedunt nunquam securi 
sunt, semper trepidant; in prosperitate timent, in 
adversitate desperant. 

Higravit Judas. Sunt nonnulli qui, dum peccata 
sua aspiciunt, transitoria quadam compunctione ac- 
censi, usque ad conſessionem perveniunt; melioris 
vitze vias aggredi proponunt, ac se deinceps ad per- 


petrata vitia non redituros esse promittunt. Sed quia 


pro commissis condigna satisfactione semetipsos af- 
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fligere, ei cum Aposlolo corpus casligare, et in ser- A res ejus apprehenderunt eam, inter angustias. Pe- 


vitulem redigere nolunt (1 Cor. 1x), cito superve- 
niente tcntatione ad ea, quæ dereliquerant, peccata 
revertuntur; quia non ſacile vitiis resistere possunt, 
qui vitiorum affectus in semetipsis mortificare ne- 
gligunt. De quibus hie dicitur : Migravit Judas pro- 
pter afflictionem, et mullitudinem servitutis. Quid 
enim Judas nisi peccata sua conſitentes significat ? 
qui migrant propter aſflictionem, et multitudinem 
servitutis, quando victi post concupiscentias suas 
abeunt; quia eas per aſflictionem, et servitutem 
carnis sur mortificare pertimescunt. Contra quos 
Sapientia dicit : Fili, accedens ad $ervitutem Dei, 
s1a in limore, et prepara cor tuum ad tentationes 
(Cecle. u). Nam qui peccala sua conſitentur, et vi- 


jores sunt nonnunquam qui a proposito virtutum 
corruunt quam qui ad virtutis propositum nondum 
pervenire potuerunt : quia isti ad id, quod nondum 
habuerunt, se sperant posse pertingere; illi vero 
tanto longius a salute sunt, quanto evidentivs cum 
desperatione inchoatam virtutem perdiderunt. Magis 
ergo hi insidiis demonum patent, quam illi; quia 
illos spes ſuturæ correctionis quodammodo retrahit, 
istos vero desperatio sua ad ruinam impellit. Pro- 
pterea de illis,; qui post inchoationem boni, ad vo- 
mitum redeunt, hic dicitur : Omnes persecutores 
cjus apprehenderunt eam, inter angustias. Qui enim 
sunt persecutores nostri, nisi maligni spiritus et 
desideria carnis, quæ militant contra nos in mem- 


tam suam emendare inslituunt, isti nimirum ad B pris nostris? Et quæ est angustia, nisi desperatio 


servitutem Dei accedunt. Sed ibi stare negligunt, 
quando adversitatibus victi, a bono proposito ca- 
dunt. Hoc est, quod monuit, prepara cor tuum ad 
tentationes, ut in via Dei ambulantes, ad toleranda 
adversa parati simus : qui priusquam in via Dei 
essemus, illicita non perpetrasse intumuimus. Ha- 
bitavit inter gentes, nec invenit requiem. Quid est 
inter gentes habitare, nisi desideriis carnalibus mo- 
rem gerere, ubi requies non invenitur ; illa nimi- 
rum, quam Dominus in Evangelio laborantibus 
promiltit, dicens : Inrenietis requiem animabus re- 
stris (Maith. x1) ; et de qua peccatori dicitur : Pec- 
casli, ne adjicias iterum; sed quiesce (Eccle. xx1). 
Et merito : qui in corpore laborem sustinere nolue- 
runt, ad laborem anime perveniunt, eorumqus 
mentem furor malorum desideriorum exagitlat, quo- 
rum carnem debita pena non castigat. Sic nimirum 
Samson ille, erutis oculis, ad molam ponitur ; quia 
animus, amisso lumine veritalis, per appetitum ter- 
renorum desideriorum circumſertur. Qui videlicet 
Samson quandiu capillum capitis habuit, insupera- 
bilis ſuit; sed postquam in sinu mulieris obdormi- 
vil, ei abrasus caput capillum perdidit, continuo ab 
hoslibus capitur, et cæcatur, servituti etiam addici - 
tur. Samson interpretatur 801 eorum, et signiſicat 
animum divina cognitione illuminatum. Caput Sam- 
sonis principale est mentis. Capillus capitis radius 
est coutemplationis. Sinus mulieris, blandimentum 
est carnis. Quandiu enim animus contemplationi in- 
heret, a tentatione superari non potest. Quod si in 
carnis delectationem resolutus ſuerit, ibique obdor- 
mierit, continuo veritatis intime lumen amittit, et 
imercis0 radio contemplationis, pravis motibus re- 
pugnare non suſlicit ; tandemque erutis oculis ad 
molam ponitur, quando interne dulcedinis oblitus, 
per terrena desideria dissipatur. Quid enim est 
mola, nisi mens inslabilis et inquieta que, dum 
semper nititur comprehendere, quod appetit, quasi 
desideriis svis circumagitata, nunquam requiescit? 
Dene ergo dicitur : Habitavit inter gentes; nec in - 
venit requiem. Quia mens, quæ desideria carnis se- 
quitur, tantum ab interna quiete aliena est, quan- 
tum ſoris per labeutia dissipatur. Omnes persecuto- 


2 


peccatricis conscientiæ, quæ intus cor stringit? Ille 


ergo ab omnibus persecutoribus inter angustias 


comprehenditur, qui propterea dæmonibus sugge- 
rentibus peccatum, et propriis desideriis non contra- 
dicit in culpa; quia ex lapsu præcedenti, jam despe- 
rat de venia. Migravit ergo Judas propter aſflictio- 
nem, quando hic, qui per conſessionem jam vitam 
Suam emendare cœperat, ſractus molestia tentatio- 
num a proposito cadit. Habitat inter gentes, quando 
mentem in delectationem carnalium desideriorum 
ligit. Non invenit requiem, quando cor ejus concu- 
cupiscentia per abrupta vitiorum distrahit. Ab om 
nibus persecutoribus inter angustias comprehendi- 
tur, quando jam desperatione pressus nullis sugge- 
stionibus pravis reluctatur. 

Totius alphabeti primi epilogus. Medicus noster 
zgrotum in manibus tenens, ecce quomodo artis 
sue peritiam probat. Primum stupida membra dio 
palpando ad sensum revocat, et tactu leni vulnera 
dolentia auirectando ad ictum confirmal, deinde se- 


cat, deinde ungit, deinde ligat, deinde ſovet, et ad 


plenam sanitatem reparat. Sic alphabetum istud in 
quinque partitiones distinguitur. Prima est conque- 
stio; secunda est increpatio; tertia est consolatio; 
quarta est præceptio; quinta est deprecatio. Per 
conquestionem palpat; per increpationem secat; 
per consolationem ungit; per preceptionem ligat ; 
per deprecationem fovet. Conquestio est a principio 


D alphabeti usque ad eum locum, ubi dicitur : Cui 


comparabo te (Thren. n), etc. Ibi increpauio incipit, 


et tenditur usque ad eum locum, ubi dicitur : Fecit 


Dominus que cogitavit (Ibid.), etc. Ibi consolatio 
incipit, et tenditur usque ad eum locum, ubi dici- 
tur : Deduc quasi torrentem lacrymas (Ibid.). In qua 
prieceptione peccatores inſormantur ad pceniten- 
tiam, et tenditur usque ad eum locum, ubi dicitur : 
Vide, Domine (Ibid.). Et illine usque in finem de- 
precatio est, in qua propheta Dominum pro pecca- 
toribus exorat. His breviter przlibatis nunc ipsius 
conquestionis ordinem inspiciamus. Primum quasi 
absentes plangit, quia eos, qui in amaritudine erant, 
tam cito præsenti allocutione sollicitare non debuit. 
Incipit quoque ea in primis quæ minima sunt plan- 
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cere, ne animes mœrentium improvisi doloris pon- A Polluit regnum ei principes ejus. Hoc est virginis 


dus opprimat, sicque paulatim a minoribus ad ma- 
jora enumerando progrediens, sensim ad luctum 
excitat animos auditorum. Primum ergo luget de- 
populationem regionis; deinde destructionem 2difi- 
ciorum communium, deinde eversionera Sacrarum 
dium, deinde coulaminationem sanctorum, deinc 2 
a rebus inanimatis progreditur ad miseriam homi- 
num, dejectionem 8cilicet et inopiam deplorandam, 
et sie tandem fi1it conquestionem suam. 

(Tazen. II.) Quomeds obtexit caligine in ſurore au 
Dominus filiam Sion. Lamentabije principium ab 
admiratione inchoat, quod tam subito dejectus est 
populus ille qui prius usqus ad cœlum oxaltatus 
videbatur. Caligo trivtitiam tribulationis designat. 
Filiam, inquit, Sion, ipsam Sion, id est genteia 
Judæorum, quam paterns aſſectu dilexit et custodi- 
vit; vel ipsius Sion filiam, id est regionem Judzzam. 
Mos enim Scripturarum habet ut metropolitaus 
civitates matres appellentur, et circumjacentes re- 


giones, oppida quoque, et castella of vici, flir. 


lacipit ergo, sicut supra dictum est, e lougiuquo 
piangere ipsam, scilicet regionem, ut tandem ad 
ipsum caput regionis Jerusalem perveniat. Sequi- 
wr : 

Et non est recordatus 8cabelli pedum zuorum. Id 
est populi, qui servituti ejus humiliter suhjectus 
erat. 

Præcipitavit Dominus, nec pepercit. Hic distingue. 

Omnia spec iosa Jacob destruxit in ſurore suo. Hic 
iterum distingue. Deinde sequitur: 

Munitiones virginis Juda dejecit in terram. Hie 
rursum distingue. Deinde sequitur: 

Pelluit reguum, et principes ejus. Quod in præce- 
denti clausula generaliter sub nomine terre premi- 
$2rat, boc hic per partes exsequitur speciesa, mu- 
nitiones, regnum, principes ; ct vide quomodo la- 
mentum crescit: prius solum, indo terram nowina- 
vert; sed ne forte ipsa terra sterilis, et -inculta 
alque id eo minus plangenda putarctur, subsequenter 
de ejus opulentia et sublimitate lamentum confir- 
mat. Precipitavit, inquit, plus est precipitare quam 
projicere; et quod est adhuc gravius, nec pepercit. 
Hoc veraciter in ultima captiritate completum est, 


Juda. Polluit, dicit, propter gentes inter quas di- 
spersi sunt: ex quarum congertio et ritu proſanati 
sunt, qui prius in Dei protectione securi regnabant, 
ei in principum suorum ſortitudine confidebant. 
Nunc autem regoum totum cum principibus suis 
polluitur, quia populus, cum protectoribus suis, 
gentibus subjugatur. 

Conſregit in irs ſuroris zui omne cornu, ei simul 
arertit retrorsum derteram uam. Per cornu, ſorti- 
tuilo principum ejus signatur; per dexteram vero 
Dei, protectio divina intelligitur. Quid est ergo quod 
de Deo dicitur, conſregit omne cornu Israel, aver- 
tit retrorsum dexieram, nisi quod in populo prava- 
ricatore, et omnem humanam ſortitudinem commi- 


B nuit, et suam tandem protectionem abstulit, ut om- 


nino desolati ostendantur quibus post humana pra- 
sidia etiam divinum adjutorium tollitur. Avertit, in - 
quit, dexteram suam. Dexteram avertit, ne pro 
legeret; et sinistram extendit, ut ſeriret. Unde se- 
quitur : : 

Et zuccendii in Jacob quasi ignem flamme devo- 
rantis in gyro. Sicut etiam ignis, accensus late va- 
gatur et consumit omnia, sic hostes Judsorum, 
postquam in eis omnis ſortitudo deſecerat, et divi - 
num aukilium subtractum erst, nullo sibi obsidente, 
universa vastabant. 

Tetendit arcum suum quasi inimicus. In arcu com- 
minatio intelligitur. Arcum ergo tendere est com- 


. minationem ampliſicare vel differre ; qui autem post 


comminationem percutit, quasi inimicus arcum te- 
tendit. Unde sequitur: 

Firmarit dexleram suam quasi hostis. Quando in 
Scriptura dextera Dei ponitur, aliquando protectio, 
aliquando gravis percussio designatur, eo quod 
dexiera nalurali habilitate ad percutiendum sit prom- 
ptior. Prius ergo Deus dexteram averlit, ne proteze - 
ret; postea dexteraia firmavit, ut ſeriret. Quod au- 
tem dicitur, firmavit dexteram, gravem indignatio- 
nem percutientis exprimit. Vel super percuss0s 
dexieram firmat, quia plagam, quam semel iratus in- 
tulit, sanare amplius non disponit; quod proprie ad 
ultimam caplivitatem reſertur. Unde convenienter 
adjungitur, quasi hostis, qui scilicet ad interniciem 


quia jam amplius revocandi non sunt, przcipitavit. gy percutit, non ad correctionem. Non enim, quasi ho- 


Quid omnia speciosa Jacob destruxit, munitiones 
virgiuis Juda dejecit. Per speciosa intellige opulen- 
liam : per munitiones ſortitudinem alque potentiam. 
Per Jacob et virginem Juda, idem populus signatur. 
Jacob tamen generale nomen est duodecim tribuum: 
Juda vero ad duas tribus tantum pertinet. Ideo ge- 
nerali nomine premisso statim speciale nomen ad- 
junxit, ut duarum se iribuum captivitatem plangere 
demonstraret. Jacob ergo et Juda idem populus el, 
Jacob, quia in potentia robustus; virgo Juda, quia 
in opulent ia delicatus. Quid est ergo speciosa Jacob, 
nisi cpulentiam ſortium? et quid est munitiones 
virginis Juda, nisi fortitudinem opulentorum. Se- 
quitur: 
Parnot. CLXXV. 


stis dexteram firmaret, si illo ad perdendum pereu- 
tiente, ipse ad corrigendum perculeret. Unde cum 
gravi dolore pronuntiandum est, quasi inimicus, 
quasi hostis. Ille, cujus nec iram reus eflugere, 
nec misericordiam bostis potest impedire. Sequi- 
tur: 

Et occidit omne quod pulchrum erat visu in taber- 
naculis filie Sion. Non occiditur, nisi quod vivit. Su- 
perius dizarat : Destruzit omnia speciosa ; sed hie 
jam aliquid amplius dicere volens, occidit, inquit, 
omnia pulchra, ut per hanc calamitatem, non tan- 
tum divitias, sed ipsas etiam animas abstulisse osten- 
dat. Unde recite subinfertur cum dicitur : 

Eſſudit quasi ignem indignationem zuam. Non quas1 

9 


ani. hn. 


is "te 


1 0» 


4” 


= 
iS nomad at ANGST Eats 


267 HUGONIS DE S. VICTORE OPP. PARS I. — EXEGETIGA. — I. IN S. SCR'PTURAM. 268 
aquam, sed quasi ighem. Violentia enim aquarum A torium site tabernaculum veeat, quia vice illius an- 


dejicere et dissipare res solet, non consumere. Qua- 
rum inundationem per alium prophetam Dominus 
comminatur, dicens. Adducam aquas diluvii super 
terram, ut inlerficiam'omnem carnem, in qua spiritus 
vite est (Gen. vi). Ignis vero non tantum destruit. 
sed consumit. Atque idee recte indignatio Dei, quasi 
ignis effundi dicitur, quando divina ultio usque ad 
congumptionem evagatur. Postremo etiam in ipso eſ- 
ſusionis nomine violentia, et, ut ita dicam, abundan- 
lia tribulationis exprimitur. 

Factus est Dominus velut inimicus; præcipitarit 
Israel : precipitarit omnia menia ejus. Hucusque 
desolationem filie Sion, id est regionis Judz plan- 
xisse videtur. Nunc ad ipsam matrem Sion, scilicet 
civitatem Jerusalem deplorandam $e convertit, di- 
cens: Factus est Dominus velut inimicus : gravis 
dolor. Dominus, qui ſovere, qui diligere consueve- 
rat, ſactus est velut inimicus, quia jam non ut pater 
ad correctionem percutit, sed ut hostis ad consum- 
ptionem. Precipitavit mania ejus, id est Sion, dis- 
sipavit munitiones ejus. Menia in civitate ad deco- 
rem fiunt, munitiones ad tutamen. Quid est ergo, 
precipitarit menia, dissipavit munitiones, nisi subli- 
mia dejecit, et ſortia confregit? Quod ergo superius 
de regione planxerat , hoc idem nunc etiam in Jeru- 
vaiem ſactum esse deplorat; ut ibi, per speciosa Ja- 
cob, pulchritudinem regionis; hic per mania Sion, 
decorem civitatis ; ibi per munitiones virginis Juda, 


munitiones regionis ; hie per munitiones Sion, ipsius 0 


Jerusalem munitiones significari intelligas. Unde sa- 
tis convenienter ibi speciosa tantum, hic mania po- 
suit, quia alius regionis, et alius civitatis decor est. 
Decor namque regionis magis consideratur in uber- 
tate ſrugum et ſecunditate pecorum. Decor civitatis 
in sublimitate edificiorum, et ideo speciosa deztrui, 
et menia precipitari dicuntur, ut omnia vastata co- 
gnoscas, et ca videlicet quæ intus civitatem de- 
corabant specie, et 'quz ſoris regionum vutili- 
tale. 
Et r-plevit in filia Juda humiliatum et humiliatam. 
Descripta desolatione regionis, et civitatis quasi ad 
utramque respondens inſert : Et replevit in filia 
Juda, id est gente Judæa, quam quasi filiam paterno 


tiquitus ſilii Israel primum in deserto, ac postmo- 
dum in Silo ad cultum Dei tentorio, et tabernaculo 
ſungebantur. Cæterum tentorium dicitur proprie, 
ubi cortinz ſunibus ad palos terræ aflixos extendun- 
tur. Tabernaculum autem quibusdam tabulatis con- 
struitur, sicut de tabernaculo ſuderis scriptum est, 
quod Moyses in deserto exstruxit, cui extrinsecus 
vela oppansa sunt et cortinz ex omni latere distentæ. 
Dicitur ergo de subverstone templi, dissipa vit tenio- 
rium suum. 

Demolitus esl labernaculum zuum. Secundum litte- 
ram autem congrua sunt verba, ut id quod expan- 
sum est, dissipetur ; id quod terrz fixum est, qua- 
dam quasi suſſossione demoliatur. Quasi hortum, in- 


B quit, dissipavit tentorium suum. Quod lsaias his 


verbis ante prædixerat: Derelinquetur filia Sion quasi 
umbraculum in rinea, et sicut tugurium in cucume- 
rario (15a. 1). Ac si diceret : Sicut ab borto et a vi- 
nea, posiquam collecti ſuerint ſructus, custodia ho- 


* minum tollitur, sic a populo ista, quia a ſructu boni 


operis sterilis est, custodia divina auſeretur, ut sit 
in dissipauouem ei direptionem inimicorum suorum 
Vel, per hortum, locum voluptatis et luxuriæ intel- 
ligere possumus. Unde per legem prohibitum ne lu- 
cus in atriis Domini plantaretur, quia et idolorum 
cultores sub ſroudosis arboribus et in locis virenti- 
bus $acrificare solebant, lascivie et voluptati ser- 
vientes. Dicit ergo, dissipavit quasi bortum ten- 
lorium suum, ac $i diceret : Quia in locur $Sancti- 
talis impudicitia, et voluptas introiit, ideo dissipatio 
ct desolatio venit. Sequitur : 

Oblirioni trudidit Dominus in Sion ſestiritatem el 
Sabbatum. Id est non solum repulit hc, sed post 
repulsam amplius non requirit. Quod proprie ad ul 
limam captivitatem pertinet, quando jam maniſe- 
stata gratia, prioris legis observanliz penitus eiersx 
sunt et repudiatæ. Sequitur : 

Et in opprobrium et in indignationem ſuroris sui 
regem et sacerdotem. Subauditur, tradidit. Regi ho- 
nor debetur, devotio in sacerdote diligitur. Ac nune 
pro honore opprobrium regi, ac pro devotione in- 
dignatio redditur sacerdoti, ut omnis Judaici populi 
excellentia et religio destructa ostendatur. Sequi- 


effectu dilexerat, humiliatum et humiliatam, hoc est D tur: 


utriusque sexus humiliatis illam replevit, ut humi- 
liatis, id est dejectis plena sit. Vel per humiliatum, 
ordinem prelatorum accipere possumus ; per humi- 
liatam, plebem subjectam. Contra quod superius iu 
vaslalione regionis dixerat : Polluitregnum et princi- 
pes ejus, ut idem per regnum quod per humilia- 
tam, idem per principes quod per hum.liatum intel- 
ligamus. 

Et dissipavit quasi hortum tentorium suum. Nunc 
ad destructionem sacrarum zdium deplorandam ac- 
cedit. Ei quantum ad literam spectat, per tentorium 
et tabernaculum signiſicat templum Domini, quod 
erat in Jerusalem, quod primum a Chaldzis, deinde 
a Romanis subversum est. Ideo autem templum teu- 


Repulit Dominus altare zunm. Ilie jam de conta- 
minatione sanctorum agere incipit. Repulit Dominus 
altare suum, implacabilem se esse ostendit, quando 
etiam illud, unde placari consueverat, abjicit. Se- 
quitur: 

Maledizit sanctificationi zuæ. Id est $acrificiis, 
quibus offerentes sanctiſicare prius solebant. Quod 
nuns plane impletum cernimus, quando jam legales 
hostiæ, quæ suo tempore offerentes sanctiſicare po- 
terant, si post impletionem gratis teneantur, 
amplius Deum ad iracundiam provocent. Sequi- 
tur: 

Tradidit in manus inimici muros turrium ejus, Id 
est sanclificationis; ut enim osteuderet se amplius 
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priora illa $acrificia non recipere, ipsum locum in A Id est quia illos prophetas audieruut, qui ex Spirigu 


quo offerri consueverant, ſunditus everti permisit, - 


quatenus ex hoc liquido cunctis patesceret quod de- 
solato priore loco, ritus prior cessare deberet. Quod 
autem dicit, muros turrium, quantum ad literam 
zie intelligendum extacsidiceret, turres munilas ejus 
intransitive, hoc est non solum muros eivitatis ex- 
trinsecus, sed etiam muros turrium intrinsecus. 
Unde $equitur : 

Vocem dederunt in domo Domini sicut in die $0- 
lemni. Ipsi - videlicet inimici nullo sibi obsistente, 
universa occupabant, et se prævaluisse gaudebant. 

Cogitarii Dominus dissipare murum filice Sion. Ne 
bc tanta mala inconsiderate Deus intulisse videa- 
tur, ante ſactum cogitasse, id est deliberasse dici- 


Domini locuti non sunt. 

Quomodo oblexit, etc. Sub unius gentis specis 
totius bumani generis casum deplorat. Primus bo- 
mo tribus modis percussus est, ignorantia, CoLcus 
piscentia , mortalitate. Mortalitas autem mors ips4 
cum universis deſectibus et penis ipsam mortem 
præcurrentibus intelligitur. Dicit ergo: Quomodo 
obtexit caligine in ſurore suo Dominus filiam Sion; 
quia hominem , quem ad contemplandum lumen 
zlernitalis creaverat, peccantem deserens, in tene- 
bris iguorantiz reliquit : Sion namque interpreta- 
tur specula, ubi hostium incursus de longe prospi- 
citur. Primo autem bomini dictum est: De ligno 
scientice boni et mali ne comedas : quocunque enim 


tur. Per murum fili Sion, robur et munimen Ju- B die comederis ex eo, morte morieris (Gen. 1). Homo 


daici populi intelligere debemus. Sequitur : 

Tetendit ſuniculum suum. Ut merita mensuraret, 
et unicuique secundum opera sua redderet. Vel te- 
tendit ſuniculum, id est penam. qua peccatores li- 
garet, protraxit diu per patientiam exspectans ; sed 
tanto gravius tandem ſeriens, propter quod sequi- 
tur : 


Non avertit manum 8uam a perditione. Id est quia 
neminem invenit liberum a culpa, neminem reliquit 
immunem a pena. Sequitur : 

Luzitque antemurale, et murus dissipatus est. Ita 
ambigue positum est pariter, ut ad utrumque reſerri 
posse. videatur, videlicet quod vel antemurale pari - 
ler cum muro dissipatum sit, vel quod murus pari- 
ter cum antemurali luxerit. Possumus autem non 
incongrue per antemurale custodiam hominum, per 
murum autem intelligere custodiam angelorum, qu: 
utraque a populo Judæorum justo Dei judicio ablata 
est, ut nec homines foris, nec angeli intus ab in- 
Slanti uibulatione populum, a Deo derelictum de- 
ſendere possent, secundum quam acceptionem con- 
veniens est distinctio quod antemurale luxisse et 
murum dissipatum esse deplorat, ut viclelicet illos, 
id est, bonos prælatos etiam subversione populi sui 
per compassionem tribulatos, istos vero, id est, an- 
gelos ab eorum custodia sublatos ostendat. 

D fire sunt in terra portæ ejus. Id est Sion. Ad 


monimentum perpetui doloris, post eversionem om- p mum caliginem mentis, ae deinde corrupilonem 


nium sigua ruine permanent. Neque enim porte 
ad munimentum, sed in signum calamitatis perma- 
nent, quæ, ut late pateant, in terra fix sunt, et ne 
deſensaculum prebeant, perditis et contritis vectibus, 
seras non habent. Sequitur ; 

Reges ejus, ei principes ejus in gentibus. Subaudi- 
tur, perdidit et coutrivit : et respicit ad id, quod di- 
xerat : Porte et rectes (Ezech. xxxvm), id est re- 
ges et principes, qui munimen et ſortitudo populi 
erant, dejecti ei abjecti, et contriti sunt. Sequitur 
causa tanti mali, quia : 

Non est ler Domini apud eos. Id ext ouia prævari- 
eatores legis sunt, et quia : 

Prophete ejus non invenerunt risſonem a Domino. 


ergo quasi in quadam specula erigitur, quando im- 
minentis mali periculum per circumspectionem ca- 
vere jubetur. Quid ergo per ſiliam Sion, nisi animam 
hominis nondum adhue usu circumspectionis robo- 
ralam accipere debemus? Nam, sicut dicitur filia 
Babylonis, id est filia conſusionis, et filia Hierv - 
salem, id est filia contemplationis, sie dicitur fila 
Sion, id est ſilia speculationis, quasi in speculatione 
adbuc tenera et novella, et necdum in virile robur 
solidata. Ac si diceret: Vel hoc furorem judicantis 
mitigasse poluit, quod ille, qui deliquerat, necdum 
usu et experiments obediendi in præcepto solidatus 
ſuit. Quo modo obtexit, inquit, quod tegitur, abs- 
conditur quidem, non auſertur; quia lumen ra- 


C tionis per peceatum in homine obscuratum est, non 


ablatum. Quomodo obtexit, texitne superiora, hoe 
est ceelestia videre posset. Sequitur : projecit de 
ca: lo terram inclytam Israel. Israel interpretatur rir 
videns Deum. Primus autem homo, antequam pce- 
caret, Israel ſuit, quia per contemplationis interna 
presentiam Deum vidit. Per terram ergo larael eon - 
grue corpus hominis accepimus; quo Deus quidem 
per creationem de terra sumpsit, ved per immor- 
talitalem quodammodo ad celum transtulit, quod 
quia rursus exigente peccalo hominis in mortem 
dissolvi jussit : quasi de elo, id est de incorru- 
ptione ad corruptionem terram lerael projecit, Re- 
cle autem propheta plangendo casum hominis, pri 


carnis commemora; quia merito præcedere debuit 
in pena, quæ præcessit in culpa: ut sicut caro, nisi 
prius corrupla mente in delectationem illicitam non 
venisset, ita quoque, nisi prius per ignorantiam 
cæcata mente, caro in corruptionem non descen- 
deret ; quia et ipse Adam prius, dum quereretur, 
se abscondit ac deinde inventus sententiam mortiy 
accepit. Sequitur : 

Ei non est recordatus 8cabelli pedum suorum lu 
die ſuroris sui. Per pedes Domini, praecepta ejus in- 
telliguntur, vesligia pedum, cognitio preceplorum, 


Per scabellum pedum intelliguntur ii, qui per obe - 


dientiam prezceplis Dei subjecti sunt; quasi ergo in 
scabello pedez Deus posuit, quando primo bomlul 


non ramets oirnruan et nm ws 
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ad ovediendum vitze preceptum injunxit ; ed hujus A scilicet regni, Deus polluit ; quia ex concupiscentia, 


teabelli in die furoris quasi recordatus non est: qui 
eum magna districtione ab eo pœnam transgressio- 
nis exigebat, eui prius mansuete obediendi præce- 


ptum dederat. 


Precipitavit Dominus, nec pepereit. Przcipitatio 


ad magnam et ad subitam ruinam pertinet. Videte 


quam magna ruina de paradiso in hune mundum, 
de hoc mundo in inſernum, de immortalitate in 
mortem, de morte in damnationem. Unde bene ad- 
jungitur : Nec pepercit. Quasi enim peccanti peper- 
cisset si reatum ejus per pœnam examinaret, sed 
ipsum per mortem carnis in corruptionem ire non 
compelleret ; vel si post mortem carnis, saltem in 
damnationera animam etiam non precipitaret. Se- 


per quam carnis integritas violata est, etiam virtu- 
tes anime maculari sinit. 

Conſregit in ira ſuroris sui omne cornu Israel. 
etc. Per cornu fortitudo virtutis signatur, per Israel 
homo, per dexteram Dei protectio, per inimicum dia- 
bolus, per faciem inimici instantia diaboli per ignem 
concupiscentia, per gyrum corpus quod circumdat 
animam. Cornu cum animali non nascitur, et tamen 
inest ei naturaliter causa unde cornu oriatur. Sic 
anima non ex natura, sed ex gratia virtutes habet, 
quas tamen virtutes eadem gratia, non sine natu- 
rali consensu liberi arbitrii in homine operatur. Sed 
quia homo libertatem arbitrii peccando perdidit, et 
Deus homini peccanti juste gratiam suam subtraxit, 


quitur : Omnia speciosa Jacob destruxit in furore B quasi omne cornu Israel confractum est; quia et 


20, Jacob interpretatur supplantator. Et homo quo- 
dammodo non per pugnam, sed per gratiam diabolum 
supplantavit, quando illuc, unde diabolus ceciderat, 
ascendendi potestatem accipit. Iste Jacob in prima 
sul conditione intus, et extra speciosus ſuit cujus 
conscientia per innocentiam, et caro per castitatem 
noruit. Sed destructa sunt speciosa Jacob; quia et 
castitatis decorem concupiscentia polluit, et con- 
scientiam reatus sui sceleris ſœdam pariter et tene- 
brosam fecit. Vel speciosa Jacob babuit quia eum 
intrinsecus aspectus invisibilium bonorum letifi - 
cabat, et ſuris rerum visibilium pulchritudo ad Crea- 
toris sui gloriam excitavit. Sed destructa sunt spe- 
ciosa Jacob, quia Deus in ultionem primi reatus a 


jam habitas virtutes perdidit, et eas etiam, quas ha- 
biturus erat, obtinere non meruit. Est etiam 'aliud, 
quod in cornu notare possumns. Cornu namque 
crescendo ex humore carnis indurescit, et ratio- 
nalis ereatura cooperante gratia ex promotione vir- 
tutum robur accipit. Item sicut cornu caput et po- 
des munit, sic virtus mentem intrinsecus, et ſoris 
opera a lesione custodit. Avertit retrorsum, eie. 
Primum hominem in via obedientiæ ambulantem 
diabolus sequebatur ut eum revocaret, sed accessum 
nocendi ad hominem habere non potuit, quia dex- 
tera Dei inter eum et hominem ſuit. Cum vero homo 
ad suasionem diaboli sponte se convertit, siatim 


0 Deus dexteram suam retrorsum a ſacie inimici 


mente ejus iavisibilium bonorum cognitionem abs- GL avertit, ut eum jam instantem a lesione hominis 


condit, et visibilium rerum aspectum ab illa spiri- 
tali jucunditate in concupiscentiam carnis commu- 
tavit. Unde bene adjungitur : Munitiones virginis 
Juda projecit in terram. Quid enim per virginem 
Juda, nisi castam anime intentionem aceipimus: 


qu videlicet intentio, cum ubique ad arbitrium di- 


vine voluntatis dirigitur, quid aliud quam Domino 
contitetur? Cujus intentionis munitiones luerunt 
bona desideria anime et naturales appetitus cor- 
poris. Quandiu enim nec caro ſoris, nec anima in- 
ws aliquid inordinatum appeliit, quasi munita, et 
secura intentio hominis in omni actione ſuit. Sed 
cum uaturalia desideria in illecebrosos appetitus et 
terrenos aſſectus degeneraverunt, quasi munitiones 
virginis Juda in terram projectæ sunt, ut jam nunc 
in bonis intentio hominis secura non sit, cum ſacile 
© vicino per inordinata desideria corrumpi ac decipi 
possit. Dade subyungitur : Polinit regnum, et prin- 
cipes ejus. Regnum anime caro ſuit, quandiu ipsa 
in se Deum per amorem regnantem habuit. Princi- 
pes regni, virtutes anime ſuerunt, per quas anima 
motus carnis et appetitus rexit. Fosiquam autem 
spiritus contra Deum tumuit, stalim contumaciam 
contradictionis in carne sua invent; quia Deo dis- 
ponente actum est, ut munditia; castitatis in pollu- 
tionem concupiscenlie transiret, ut ubi prius hu- 
mil:s gloriabatur, ibi superbus erubesceret. Re- 
gnum ergo Jus, hoc est anime eit principes ejus, 


non repelleret ; quatenus transgressionis suæ culpam 
prævaricator vel in pœna sentiret. Sequitur : Et 
succendit in Jacob quasi ignem, etc. Ignis est concu- 
piscentia carnis, quam nascendo contrahimus; et 
quandiu in hac concupiscentia vivimus, quasi quem- 
dam domesticum hostem intra nosmetipsos portantes 
toleramus. Iste ignis semper in nobis est, sed non 
semper ardet, non seiaper flammam habet. Tune 
autem ignis in ſlammam accenditnr, quando peccali 
ſomes usque ad delectationem et consensum susci- 
tatur. Quz videlicet flamma in gyro devorat; quia 
sicut linea vestimentum consumit, ita quoque inte- 
gritatem carnis, qua anima vestitur, pra va delectatio 
corrumpit. In gyro devorat, quia per omnes sensus 
corporis ad castitatem animæ violandam circumqua- 
que virus corruptionis infundit, vel per gyrum 
mundum istum accipere possumus. Concupiscentia 
autem carnis in gyro devorat; quia per omnia hcjus 
mundi oblectamenta discurrens, desideria sua mala 
satiare laborat. Tetendit arcum suum, etc. In arcu 
comminatio accipitur: in dextera firmata vehemens 
percussio notatur. Deus ergo et arcum tendit, et dex- 
teram firmat quia peccanti hominz, et in ſuturo 
penas perpetuas comminatur : et interim presen- 
tibus etiam flagellis reatum ejus uleiscitur. Quod ta- 
men quoniam non ex ira, sed ex misericordia ope- 
ratur, non inimicus sed quasi inimicus, et quasi 
hostis dicitur. Quod legi etiam aliter potest. Arcum 
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Deus ten bit, quando comminatur peccatoribus pœ- A quare inimlcus ait, qui privs inimicus non ſuit 


nam, et tamen adhue exspectando diſſert sententiam: 
ted quia quosdam differt ut correcti emendentur ; 
quosdam vero, ut perseverantes gravius puniantur 
in iis quos ad emendationem exspectat arcum tendit, 
non quasi inimicus, sed quasi propitius; in iis vero, 
quos ad cumulum damnationis vivere sinit, quasi 
juhmicus arcum tendit. Similiter in iis, quos per 
flagella corrigit, firmat dexteram, sed non quasi 
hostis ; quos autem ad internecionem percutit, in iis 
dextrram firmat quasi hostis. 

Quod autem dicitur, firmavit dexteram, sie intel- 
ligi potest. Primo namque homini quasi dexteram 
beus imposuit, quando peccanti plagam mortali- 
tatis inflixit ; quan dexteram Deus adhuc conſirmat, 


quuties primo vulneri quotidiana ſlagella supra ad- B 


jicit. Quod vero supradixit. Avertit dexteram suam, 
et hie dicit, firmavyit dexteram suam, contrarium non 
est. Averũit enim, ne protegeret ; convertit, ut pereu- 

ret; firmavit, ut flagella multiplicaret, quatenus 
presens pena percussos doceat, qualis eos, qui in 
malo perseveraverint, pena in ſuturo exspectat. 
Unde dicitur in psalmo: Dedisti metuentibus te 
significationem , ut ſugiant a facie arcus, et li- 
berentur dilecti tui (Pal. tix). Sequitur : Et occi- 
dit omne, quod pulchrum erat visu in tabernaculis 
filiz Sion. Tabernaculum anime corpus est, quia 
illud sensiſicando inhabitat. Tabernaculum etiam 
animæ conscientia est, quia in illa quisque secum 


cum domexticis cogitationum suarum pausat. Omno 


igitur quod pulchrum erat visu in tabernaculis filize 
S:on, Dominus occidit, quia et foris omnem vigo- 
rem, ei pulchritudinem corporis humani ab illo im - 
mortalitatis statu arescere ſecit, et intrinsecus con- 
scientiam hominis rectarum cogitationum honestate 
spoliavit. Vel per omne quod pulchrum erat acci- 


pere possumus ſoris disciplinam, et decorem bono- 


rum operum, et intus (ut dictum est) munditiam 
bonarum cogitationum. Et nota quod non occiditur 
nisi quod vivit. Virunt bona opera, quando recta 
inteutione unt; virunt bonz cogitationes, quando 
amoris intimi affectum sentiunt. Cavendum autem 
est, cum Deus ab homine virtutes perimere et au- 
ſerre dicitur, quatenus hoc non agendo, sed permii- 


quia non id quod ipse creavit, sed quod nos feci- 
mus, odit. Sequitur : Precipitavit menia ejus : 
dissipavit munitiones ejus. Alia sunt mania anime, 
aliæ sunt munitiones. Mania ad decorem, munitio- 
nes ad tutamen pertinent. Sic sunt quzedam dona 
gratiarum, que ornant, ut est prophetia, genera 
linguarum, interpretatio sermonum ; quzdam qu: 
muniunt, ut est fides, spes, charitas. Illa, si adsint, 
prebent virtatibus ornamentum; ista si desint, pe- 
riculum. Illa, et si desint, salutem tamen non im- 
pediunt; sine istis homines ad salutem pervenire 
non possunt. Bene autem prius dicitur : Pr ecipitavit 
meenia, ac deinde subjungitur dissipavit munitio- 
nes , quia, cum peccatrix anima relinquitur, prius 
auſeruntur ab dona que ad maniſestationem 
data sunt, ac ſidei, spei et charitajis funda- 
menta evertuntule. Præcipitavit, inquit, monia. 
Quod sublime est, præcipitatur; quod sol.dum est. 
dissipatur : quia, ut dictum est, mœnia ad gloriam, 
munitiones pert ad tutelam. Sequitur : Ei ro- 
plevit in filia Juda humiliatum t humiliatam, id 
est. $piritum et earnem in homine miseria et dolore 


ulum etiam Judaicum hoc specialiter 
Considerans namque prapheta quali- 
| ejectionem primi hominis, misereri 
generi, solum hanc populum elegit, 


ni secundam adnumerang, plangit dicens : Factus 
est Dominus velut inimicus, precipitarit mania 
ejus, dissipavit munitiones ejus. Quando enim a po- 
pulo Judzorum prophetiam, et doctrinam, et mira- 
culorum signa abstulit, quasi menia ejus precipila- 
vit. Quando vero per infidelitatem eos exczcart 
permisu, et à spe permissionis et hæreditatis sun 
al:enos, quasi munitiones ejus dissipavit. Sequitur : 


iendo ſacere credatur. Facit enim, quia justo judi- D Et replevit in fitia Juda bumiliatum et humiliatam. 


cio lieri permittit. Sequitur: Et effudit quasi ignem 
indignationem suam. lu effusione abundantia signa- 
tur; ac si diceret, non stillavit, sed effudit, quasi 
ixnem, non quasi aquam, sed quasi ignem. Ignis 


enim dura et fortia consumit; quasi ignis ergo in 


dignatio effunditur, quia in vindictam prævarica- 
tionis peccatoris, non solum caro, sed anima quo- 
que crueiatur. Vel quia ignis lutum indurat, dura 
vero aul liqueſacit, aut incinerat: quasi ignis indi- 
gnatio effunditur, ut in una eademque pœna duri et 
rebelles confundantur et pereant; qui vero suam 


infirmitatem humiliter agnoscere voluerint, condr- - 


mentur, et salvi flant. 
Factus est Dominus velut inimicus. Nos ſecimus 


Quid per humiliatum, nisi ordinem prælatorum; et 
quid per humiliatam, nisi plebem subjectam acci- 
piemus? Utrique enim in adventu Christi bumiliati 
sunt, quia veritatem quam venturam pradicaverant 
et crediderant, præsentem negaverunt. De quibus 
adhue subduur. 

Et dissipavit quasi hertum tentorium suum, etc. 
Tentorium deſoris est, tabernaculum intrinsecus : 


sicut et tabernaculum ſœderis, in quod Moyses in- 


travit ad consulendum Dominum. Recte ergo per 
tentorium populus, per tabernaculum ordo prelato- 
rum signatur. Quando enim populum illum anti- 
quum Deus ita temporali gloria sublimavit, quasi 
tentorium ad deeorem expandit. Cum vero quosdam 
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ex illis ad cognitionem socretorum suorum illumi- A piam, inquit, de domo {ua ritulos, neque de gregibus 


hens, etiam ſamiliari alloquio suo dignos habuit, 
quasi tabernaculum ad inhabitandum exstruxit. Sed, 


quia postmodum in carne veniens populum illum, 
exigentibus peccatis ejus, et cognitione veritatis pri- 
vavit, et deinde per Romanos in omnes mundi na- 
tiones dispersit; recte nunc dicitur : Dissipavit ten- 
torium suum, demolitus tst tabernaculum suum. Et 
notandum quod tentorium non deinolitum, sed 
dissipatum dicit ; et tabernaculum non dissipatum, 
ted demolitum asserit. Quod enim demolitur, sen- 
aim et latenter destruitur. Quid ergo hoc loco per 
demolitionem, nisi latens odium exprimitur? Taber- 
naculum ergo demolitum est, et tentorium dissipa- 
tum, quia nisi Scribas et Pharisæos doctores po- 


puli in necem Salvatoris compulisset invidia, popu- B 


lum ipsum tam crudeliter non dissipasset captivita- 
tis vindicta. Et videte qua similitudine tentorium 
dissipatam dicat : quasi hortum, inquit. Sicut hor- 
tus dissipatur, quando, collects ex eo ſruetibus , 


- vepis destruitur, et eustodia removetur; sie ille po- 


pulus, posiquam fruetum justitiz ferre desiit, statim 
oustodia et tutela Det ab eo recessit; secundum va- 
tivinium lsaie dicentis : Derelinquetur filia Sion 
siout umbraculum in vinea, et sicut iugurium in 
cueumerario. Et ipse Dominus in Evangelio Judzis 
loquitur, dicens : Auſeretur a vobis regnum Dei, et 
dabitur genti ſacienti ſructum eins (Matth. xx1). 
Hortus enim sterilis, et non ſaciens fructum, id est 
Synagoga Judzeorum, dissipatur; et hortus fructum 
faciens, id est Ecclesia gentium, munitur atque 
coneluditur, sieut in Cantico canticorum dieitur: 
Hortus conclusus , soror mea, hortus concluxus , ſons 
cignatus (Cant. rv). Bene autem sororem vocat, 
quam hertum conclusum nominat, quia Keclesia 
gentium per fidem de Synagoga nata est, de qua 
etiam Christus carnem sumpsit: sed tamen eamdem 
Synagogam, quia Tructum justitiz non habebat, 
quasi hortum sterilem dissipavit. Mater ergo Chri- 
sti, hoc est Synagoga, hortus est dissipatus. Soror 
Christi, id est Ecclesia, hortus conclusus. Sequi- 
tur : Ohlivioni tradidit Dominus in Sion ſestivita- 
tem, et sabbatum. Legales enim observantie umbræ 
quedam fuerunt ſuturorum; et idee postquam ipsa 


inis hircos. Immola Deo zsacrificium laudis, et redde 
altizsimo rota tu (Pzal. XIII). 

$i autem ea, quz supradicta sunt ad moralem 
sensUm convertimus, per tentorium non incongrue 
accipere possumus bonam actionem , quæ foris ad 
decorem panditur. Per tabernaculum vero con- 
scientiam , in qua quisque ſamiliari quadam et do- 
mestica conversatione secum commoratur. Nam 
quod tabernaculum conscientiam siguiſicet, Psalmi- 
sta maniſestat cum dicit : Voz exsultationis et salutis 
in tabernaculis justorum (Paal. cxvn). Justi nam- 
que quasi in tabernaculis vocem proſerunt, quia de 
bonis actibus suis intus in conscientia soli Deo in- 
notescere volunt. Quasi ergo tentorium dissipatur, 
quando boni operis nitor a statu rectitudinis vento 
adulationis conquassatus impellitur. Tabernaculum 
autem demolitur, quando munditia conscientiz illi- 
cita delectatione latenter corrumpitur. Et recte di- 
citur : Dissipavit quasi hortum tentorium suum. 
In hoc enim quisque sterilis esse incipit, quod de 
bono opere suo in oculis hominum gloriari quærit, 
ut jam de reliquo ad bene operandum tutela Del 
indignus sit, quia germinis sui*ſfructum,' id est 
operis sui mercedem apud Deum non custodit. Hoe 
etiam in lentorio notare possumus quod sicut ten- 
torium primum ſunibus extenditur, deinde ipsi f- 
nes palis aſſix is terre retinentur, ita quoque bona 
operatio per intentionis perseverantiam tendi debet, 
ne laxetur : et ipsa intentio, ne a proposito suo len- 
tescat, per spem æternæ remnnerationis, quasi palis 
quibusdam soliditati terræ afſixis, conſtrmari. Se- 
quitur : Oblivioni tradidit Dominus in Sion festivi- 
tatem , et sabbatum. Quid per festivitatem, nisi 
gaudium internum; et quid per sabhatum, nisi 
quies mentis accipitur? Duo enim supradizerat sci- 
ticet, dissipavit tentorium suum, et demolitus-est 
tabernacutum suum. Ad hc duo respondere vide- 
tur. Ac si diceret : Qria dissipavit tentorium suum. 
ideo oblivioni tradidit ſestivitatem. Ouia vero demo- 
litus est tabernacutum suum, ideo oblivioni tradidit 
sabbatum. Nam' quanta sit interni gaudii dulcedo , 
non meminit quisquis in hudibus hominum et in 
rebus transitoriis gaullum quzrit; et nequaquam 


Veritas venit, jam ultra Deus ad cultum suum prio- O vera pace intus mens fruitur, cum per incentiva 


ra non admitut. Quasi enim oblitum dicit, quia 
amplius illa sibi exhiberi non precipit. Sequitur : 
In opprobrium et indignationem ſuroris sui regem et 
sacerdotem. Subauditur, tradidit. His duabus per- 
sonis regebatur populus ille, legali scilicet et sacer- 
dotali. Et convenientia sunt verba : Honor ad re- 
gem, devotio pertinet ad sacerdotem; nunc autem 
contra honorem opprobrium , contra devotionem 
indignatio ponitur. Et sacriſleiis eorum Deus non 
placatur, sed jrascitur. Sicut per Isaiam dicitur : 
Fanguinem hircorum, et vitulorum, et arietum no- 
tui incenzum abominatio est mihi. Cum reniretis 
ante conspectum meum, quis quesivit hec de mani- 
dis weatris ? (Ton. 1.) Et per Psalmistam Von acci- 


vitiorum et aſfectus carnalium desideriorum contur- 
batur. Sequitur: In opprobrium et in indignatio- 
nem regem et sacerdotem. Anima nostra et rex de- 
het esse et sacerdos. Rex, quia regere debet carnem 


suam. Sacerdos, quia Deo jugiter offerre debet de- 


votionem suam. Sed rex in opprobrium traditur, 
quando anima carni suæ subjecta turpibus deside- 
riis ſamulatur. Sacerdos in indignationem traditur, 
quando ab illa quam erga eum habere consueve- 
rat devotione obstinata mens ex peccati consuetu- 
dine obduratur. Deus ergo nos dissipat, nos demo- 
litur : in oblivionem, in opprobrium, in indigna- 
tionem tradere dicitur, quia afſlicta mens hoc quasi 
a Deo fieri conqueritur, quod ab ipso, judicio uo 
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permiitente, non impeditur. Permiltit enim ut nos A derunt in domo Domini. Tune enim in domo Domini 


dissipemur ut dissipati ejus obliviscamur, ut obliti 
(jus in opprobrium, et in indignationem veniamus. 
Sequitur : 

Repulit Dominus altare suum. Supra de excæca- 
tione Judzorum locutus ſuit ; nunc quo ordine ea- 
dem facta sit subjungit, dicens : Repulit Dominus 
altare suum. Quod est enim altare Dei, nisi Chri- 
tus? Quia cum per ipsum mediatorem humano ge- 
neri Deus placatus redditur, quasi propitiationis no- 
str 'Sacrificium super ipsum Deo offertur. Hoc al- 
tare Deus Pater quasi repulit, quando Christum 
usque ad crucis patibulum in manibus persequen- 


tium Judzorum in passione dereliquit. Sanctifica- 


tioni quoque sur Deus Pater maledixit, quia ipse 


inimici vocem dant, quando maligni spiritus intra 
conscientiam admissi, non jam ſoris pulsantes re- 
nitenti peccatum suadent, sed intus prasidentcs 
consentienti imperant. Unde pulchre per similitu- 
dinem subinſextur: Sicut in die solemni. Tunc 


. quippe diabolus plene exsultat, quando nihil in nobis 


invenit quod ejus voluntati contradicat. 

Cogitavit Dominus, etc. Deus quasi homo factum 
cogitare dicitur, ne quid temere et absque delibe- 
ratione ſacere eredatur. Deliberatio autem Dei nihil 
aliud est quam patientia et justitia ejus. Patientia, 
qua delinquentes, ut corrigantur, diu tolerat ; justi- 
tia, qua perseverantibus digna meritis recompen- 
sat. Unde subjungitur: Tetendit ſuniculum suum. 


quem singulariter sanctiſicaverat, et ad sanctifican- E Quid est enim super delinquentes ſuniculum ten- 


dos nos miserat, prius maledictionis nostre pœenam 


expiandam imposuit, ac deinde nos a reatu male- 


dictionis absolutos sancliſicationis illius participes 
ſecit. Sequitur : Tradidit in manus inimici muros 
turrium ejus. Muri turrium, qui in civitate emi- 
nentiores sunt, apostolos designant, qui tunc in 
sancta Ecclesia et dignitate eminentiores, et con- 
s{antia ſortiores querunt. Sed isti quoque in manus 
in miei traditi sunt, quia, cum Christum mori cerne- 
rent, quodammodo per inſidelitatem corruerunt. 
Sequitur : Vocem dederunt in domo Domini sicut 
in die solemni. Domus Domini Ecclesia intelligitur. 
Vocem ergo exsultationis inimici in domo Domini 
dederunt, quando, ipso pastore mortu0, et disper- 
tis ovibus, omnino se prævaluisse gloriati sunt. Vel 
per domum Domini ipsum Christum aceipere pos- 
sumus, sient dicit Apostolus : Deus erat in Christo 
mund um reconcilians sibi (II Cor. v). In domo ita- 
que Domini vocem inimici dederunt, quando ipsi 
in cruce pendenti insultabant, dicentes : Alios sal- 
vos ſecit , seipsum non potest salrum ſacere. Si Filius 
Dei est, descendat nunc de cruce, et credimus ei 
(Vatth. xxvn). Unde bene adjungitur, sicut in die 
solemni. Solemuitas enim generalis ct communis 
est ſestivitas. Quasi ergo in die solemni vocem 
dart, qui impleto gaudio nihil jam desideriis suis 
superesse exsultant. Repulit Dominus altare suum. 
Altare Dei in nobis ſides nostra est, supra quam saeri- 


dere, nisi prius modum et quantitatem delicti dili- 
genter examinare; ac deinde, secundum mensuram 
culpe, mensuram moderari vindicte ? Propter quod 
subditur : Et non avertit manum suam a perditione. 
Ac si diceret : Neminem excepit a pœna, quia ne- 
minem invenit liberum a culpa. Quod legi etiam 
aliter pot-'st: Cogitavit Dominus, etc. Per cogitatio- 
nem quippe Dei, occulta dispensatio incarnationis 
ejus intelligi potest. Et quia in carne veniens, oc- 
culto quodam consilio Judzos repulit, ut gentes ad 
fidem colligeret, quasi;prius murum ſiliæ Sion dissi- 
pavit, id est protectionem suam a populo Judæorum 
abstulit, ac sie deimle ſuniculum hareditatis sua 


(super populum gentium dilatavit. Quasi enim con 


tractus erat ſuniculus ejus, quando de populo Ju 
dæorum tantum dicebatur : Jacob ſuniculus red i- 
tatis eus (Deut. xxxn) ; sed tune funiculus tendi- 
tur, quando, ut dictum est, sors hreditatis super 
omnes gentes dilatatur. Quia vero illuminationem 
gentium præcessit exczecatio Judæorum, recite sub- 
inſertur cum dicitur: Et non avertit manum suam a 
perditione. Quasi enim ſuniculum tendens manum 
a perditione averteret , si gentes colligens Judzos 
non reprobaret. Hine est quod Isaias propheta cum 
ſidem gentium, et ſuturam per spiritum cerneret ex- 
cæcationem Judæorum, ait: Muliiplicasti gentem, 
non magniſicas ti letitiam (15a. 1x). Multiplicata 
quippe gente, lztitia magniſicata non est, quia prio- 


ficium boni operis immolamus. Quod vilelicet altare D res patres, quamvis quidem lætarentur de ſutura 


tune repellitur, quando ſides nostra bonis operibus 
nudata, a Deo reprobatur. De qua adhuc subditur: 
Maledixit sanctificationi suæ. Sanctiſicatur quippe 
fides nostra, quando ei per incrementa virtutum 
merita augentur; sanctificationi maledicitur, quando 
amissis virtutibus, ſides ipsa pravis actionibus vio- 
latur. Unde adhue additur : Tradidit in manus ini- 
miei muros turrium ejus. Quid enim muri turrium, 
nisi eminentlores virtutes signiſicant, quæ ct solidæ 
sunt per ſortitudinem, et ercctz per circumspcctio- 
nem? Muri ergo turrium in manus inimici tradun- 
tur, quando, subhjecta sibi per consensum iniquita- 
tis anima, etiam summis virtutibus adversarius 
dominatur. De quo recte subinfertur. Vocem de- 


salute gentium, simul tamen dolucrunt de perdi- 
tione Judzorum. Unde, et hie quoque recte subjun 
gitur : suxitque autemurale, et murus dissipatus 
est. Quid namque in hoc loco antemurale, nisi prio- 
res patres ; et quid murus, nisi ipsum Mediatorem 
Dei et hominum designat. Sicut per Isaiam dicitur : 
Urbs ſortitudinis nostræ Sion, Salvator ponetur in ea 
murus et antemurale (Isa. xxv1). Ipse enim secun- 
dum ſormam assumpte humanitatis, quasi murds 
nobis ſactus est; quia quos per ſidem in se creden- 
tes recepit, et contra impugnationem malignorum 
spirituum deſendendo custodit. Sed quia sancti Pa- 
tres etiam ad custodiendam Ececlesiam Dei jugiter 
prelicatione et exemplo spiritualibus excubiis in- 
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vigilant, quasi autemurale in eivitate Dei foris stant A aut superbia elevet, aut negligentia dissolvat, quia 


dicatur ergo: Luxit antemurale, et murus pariter 
dissipatus est ; quia inde omais priorum Patrum 
multitudo doluit quod perfidus Judæorum populus 
Salvatorem ail te missum non recipit. Quod autem 
dicitur, murus dissipatus est, quantum ad eos di- 
ctum est a quibus est ablatus. Dissipatus est Ju- 


deeis, ut zdificaretur gentibus, quia per boc des 


ejus ad gentes transiit, quod Judza illam in perũdia 
manens reprobavit, sicut per Psalmistam dicitur : 
Lapidem, quem reprobaverunt ædiſicantes, hic ſactus 
est in caput anguli (Pal. cxv11). 

wir hoc namque quod a perfidis Judzis repro- 
batus est gentium pariter, et Judzorum fidelium, 
quasi duorum parietum ex diverso in unum con- 
currentium, caput factus est. Quod autem dixit, 
pariter sie accipi potest : vel quod murus pariter, 
cum antemurali luxerit ; vel quod murus pariter 
cum antemurali dissipatus sit. Neutrum enim a 
sans intelligentis discordat. Nam quod ipse etiam 
humani generis Redemptor cum cz#teris fidelibus 
illius populi perfidiam et dissipationem fleverit, 
Evangelium maniſeste declarat ubi dicitur . Cum ap- 
propinquaret Dominus Jerusalem, videns civitatem 
flevit guper eam et ait: Ouia 3i cognovizees, et iu, 
quia venient dies in te, et circumdabunt te, el coangu- 
stabunt te undique, et ad terram prosternent te (Luc. 
I). Item quod societas sanctorum cum ipso $vo 
capite ab eis dissipata sit, aperte in Actibus aposto- 
lorum ostenditur, ubi narratur quomodo gens Ju» 
daica Christi Gdem recipere noluit, et (ideles illius a 
suis finibus ejecit. Cogitavit Dominus, etc. Quid 
est quod Dominus ante ſactum cogitare dicitur, nisi 
quod Deus peccatores prius per patientiam diu to- 
lerat, ut districtius postmoJum per justitiam, cul- 
pam exquirat. Unde recte nune dicitur : Cogitavit 
Dominus dissipare murum Gliz Sion. Quid namque 
per murum fie Sion, nisi virtutes anime. accipi- 
mus: Et spe omnipotens Deus eos, quos jam per 
ſidem et gratiam spirituallum donorum in visceri- 
bus Ecclesiz sus in flies adoptaverat. propter 
prava opera postmodum reprobans, ipsis etiam 
quas jam tribuerat virtutibus privat. Sed quia nobis 
peccautibus nunquam tam graviter irasci solet, nisi 


ſfortassis, dum nos male securi acceptam gratiam 
custodire negligimus, quam horrendum sit quid de 
nobis invisibilis judex cogitet ignoramus: qui quam- 
vis peccant:s nos dissimulans quidem, non iguo- 
rans diu patiatur, scire tamen debemus quod ubi 
longa deliberatio præcedit, gravis animadversio se- 
quitur, quemadmodum cernimus quod quanto quis 
allentius ictum vibrat, tanto periculosius jaculatur, 
Unge subjungitur : Non avertit manum suam a per- 
ditione. Ac si aperte diceretur : Quanto magis prius 
patiendo sustinuit, tanto minus nune ſeriendo par- 
cit, quia proſecto justum valde est, ut si nos manus 
nostras, dum possumus, ab illicito opere non re- 


q trahimus, Dei quoque manus in uleiscendo a perdi- 


tione non avertatur. Sequitur : Luxitque antemu- 
rale, et murus pariter dissipatus est. Si per murum, 


. vt dictum est, virtutes anime significantur, recte 


per antemurale opera virtutum accipimus. Quid est 
ergo quod Deo in nos vindicante antemurale luget 
ei murus dissipatur, nisi quod, ejus gratia recedenle, 
et virtus tollitur, et opera virtulis infatuantur. 
Tune enim opera nostra bona lugent, quando amissa 
virtute, et si ad tempus - manent, meritum tamen 
non habent. Sunt qui per murum opera, per ante- 
murale fidem accipere volunt, et bene fides destru- 
etis operibus bonis lugere dicitur, quia absque 
bono opere apud Deum fides non approbatur. 
Defixz sunt in terra portz ejus ; perdidit et con- 


c vrivit vecies“ejus. In portis sublimitas regni; in ve- 


ctibus ſortitudo notatur. Portæ ergo in terra defizae 
sunt, sublimitas humiliata et dejecta. Vectes per- 
diti et contriti, ſortiiudo amissa atque comminuta. 
Quod qualiter ſactum sit, adjungit dicens : Reges 
ejus et principes ejus in gentibus subauditur, per- 
didit Dominus, boc est dispersit et contrivit, id est 
in nihilum redegit. Quo merito etiam boc evenerit 
subinlert: Non est lex, videlicet apud eos, quia lo- 
gem Domini non custodiunt: et prophete ejus non 
invenerunt visionem a Domino. Cum amaritudins 
pronuntiandum est, prophets ejus. Ac ti diceret : 
Illos magis dilezit, qui suo spiritu falsa propheta- 
bant, quam illos qui a Dominus visionem invenerunt. 
Deſixz sunt in terra portz ejus, etc. Quid per por- 


nostris prius iniquitatibus diu provocatus ſuerit, re- D tas, et vectes civitatis, nisi prælatos populi accipere 


cte nune dicitur : Cogitavit Dominus dissipare mu- 
rum fili Sion. Ac si diceretur : Deliberat prius 
quam feriat, nec cito proſert sententiam, quousque 
subtili consideratione examinet culpam. Quod etiam 
evidentius explanatur, cum dicitur. Telendit ſunicu 
lum zuum. Quid est enim ſuniculum tendere, nisi 
subtiliter mensuram peccati examinare ? Vel ſuni- 
culum tendere est diu in peccato perseverantes to- 
lerare, non quod ipse patiendo iniquitatem augeat, 
ted quod justo judicio suo, vel non corrigendo vel 
non puniendo in nobis prolongari permitiat; quæ 
iniquitas funiculus Dei dicitur, quia in nobis inve- 
nit unde ligamur. Propier quod necessec est ut Semper 
solliciti simus, ne nos per accepta dona virtutum, 


debemus ? Idem namque et portz sunt per verbum, 
et vectes per cousilium, et viz per exemplum. Per 
verbum dizertum, poriz zrez ; per consilium fir» 
mum, vectes ſerrei ; per exemplum bonum, vie 
planz. Portz enim sunt, quando extra positos per 
verbum predicationis ad ſidem introducunt. Vectes 
sunt, quando intus per ſidem constitutos per con- 
Sldium salutis confirmant et dirigunt. Vie sunt, 
quando jam incipientibus, recte incedendi per bo- 
nam operationem exemplum fant. Recte ergo per 
portas Jerusalem Scribas et Pharisæos doctores Ju- 
dæorum intelligere possumus. De quibus hic dici- 
tur: Deſixæ sunt in terra portæ ejus. Portæ, si qui- 
dem erectz et solidos vectes habentes pro tempore 
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claudi et aperiri possunt, claudi videlicet inimicis A portæ ejus. Quid per portas animæ, nisi sensus 


et amicis aperiri. Port autem $solutzz a vectibus 
suis, et ablatz, aditum non muniunt, neque intrare 
volentibus obsistunt. Portæ vero, quæ contritis ve- 
ctibus in terra Cetixz sunt, munimentum quidem 
non prebent, sed tamen intrare volentibus impe- 
diunt. Quid ergo sunt porte erectæ, nisi doctores 
celestia predicantes, que bene in vectibus pen- 


dent, quia de consilio -cordis firmatur rerbum pre-' 


dicationis? Et quæ sunt portæ destructz, et ablate, 
nisi predicatores negligentes ct tepidi , quos Domi- 
nus per prophetam iucrepat, diceus: Canes multi 
non valentes latrare ? (139, Lv1.) Et alibi : Non ascen- 
disti in die Domini ex adverso, ut poneretis vos mu- 
rum pro domo Domini {Ezech. xn). De quibus etiam 
superius dixerat : Porte cjus destructæ. Ilie autem 
amplius aliquid insinuare volens, ait: Defixz sunt 
in terra portæ ejus. Talibus namque in Evangelio 
Dominus dicit : Ve vobis, Scribe et Pharizei, quia 
tulistis clavem 8cientie. Ipsi non introistis, ei alios 
intrare volentes prohibuiztis (Luc. x1). Dicatur ergo: 
Deſfixz sunt in terra portæ ejus. Per terram enim 
vel amcr terrenarum rerum, vel humanitas Christi, 
vel carnales observantiæ legis intelligi possunt. Bene 
ergo porte in terra denz dicuntur, quia Scribe 
et Pharisxi doctores populi, propter hoc quod men- 
tem in terrenis desideriis fixerant non solum Chri- 
stum recipere noluerunt, imo etiam, ne lerram 
illam amitterent, Christum occiderunt, Vel in terra 
defixi sunt, quia solam in Christo carnem attenden- 
tes, in laqueum perſidiz inciderunt. Vel in terra 
defixi sunt, quia translala spirituali intelligentia le- 
cis ad gentes, ipsi in carnalibus observantiis re- 
manserunt. Unde bene subditur: Perdidit et con- 
trivit vectes ejus. Quid enim vectes nisi occulta et 
fortia consilia Scribarum et Pharisæorum designant, 
quibus consiliati sunt Christum occidere, ne terram 
perderent? Sed vectes perdidit et contrivit, quia 
consilium eorum ad nibilum redegit. Consilium per- 
d.tum est, quia Christum occidendo exstinguere 
non potuerunt. Consilium contritum est, quia ob 
hoc terram perdiderunt, quod Christum oeciderunt. 
Propter quod subditur: Reges ejus, et principes 
ejus in gentibus, subauditur coustituit Deus, ut sci- 


corporis accipimus ? Quas videlicet portas lune 
in terra defigimus, quando ipsos sensus nostros 
ad terrena desideria inclinamus. Sed quia nunquam 
ſoris sensus turpibusdesideriis suecumdit, nisi privs 
interius mentis custodia per negligentiam fracta ct 
dissipata ſuerit, recte subinſertur, cum dicitur : 
Perdidit, . et contrivit vectes ejus , vectes etenim 
perdit, quando, sublato timore bono, mentem vagam 
et dissolutam relinquit. Vectes conterit, quando in- 
gredientibus vitiis constantiam mentis ſrangi et 
emolliri permittit. De quo sequitur : Reges ejus, et 
principes ejus in genlibus. Per gentes enim vitia 
signantur. Reges ergo et principes anime in genti- 
bus sunt, quando ipsa vitia ei per consensum do- 
minari incipiunt. Vel per reges, et principes ipsas 
anime virtules, per quas prius regebatur, accipere 
possumus. Reges quia intus voluntatibus præsident; 
principes quia ſoris animum ad bene agendum mo- 
vent. Et referendum est ad hoc quod præmiserat, 
perdidit et contrivit veetes ejus, videlicet reges et 
principes, id est virtutes perdidit et contrivit in gen- 
tibus, id est per vitia ſrangi et opprimi permisit. 
Hine est enim quod adjungit, dicens : Non est lex. 
Animus enim legem intriusecus habere debet, limo- 
rem vYidel:cet et amorem Dei, et ad hnjus legis judi- 
cium $ensus suos ſoris regere. Timorem videlicet, 
ne eum concupiscentia carnis per lasciviam dissol- 
vat; amorem vero, ne in bouo opere desidia torpen- 
tem reddat. Quod si ſorte portas suas, id est sensus 
suos animus in terrenis oblectamentis deſigit, ipse 
sibi judicio est, quod contritis vectibus, id est amis- 
Sis virtutibus, etiam legem vitæ intrinsecus, scilicet 
timorem Dei et amorem perdidit. Cui bene adbuc 
exprobrando dicitur : 

Prophete ejus non invenerunt visionem a Domino. 
Postquam enim animus, amisso moderamine men- 
tis, judicium sensuum $equi incipit, jam solummo- 
do ea reſugit que aſſectus sensuum mala esse re- 
nuntiat, et ea sequitur que carn's aſſectus probat. 
Unde necesse est eum sæpe decipi : qui cum pra- 
sentes solummodo deleclationes considerat, futuras 
amaritudines non evilat. Hinc est, qued tam sæpe 
Moyes ad tabernaculum recurrit, ut Deminum con- 


licet gentiles regnent et principentur super eos. Sie igi- D sulat; quia nihil homo temere ſoris, vel appetere, 


tur perditi sunt et contriti vectes, ut non solum regi- 


bus gentium tributum solverent, sed etiam præſe- 
cti et præsides regum inter eos habitarent, et eos 
opprimerent, tandemque rebelles a terra ejicerent 
et per totum mundum dissiparent. De quibus adbuc 
subditur: Non est lex, scilicet apud eos, quia, eisi 
I bros legis habeant, quia tamen in Christum non 
eredunt, legem non observant. Sed quia ipsi Chri- 
stum suum adhue sibi venturum promiuunt, contra 
hoc reete respondetur, cum dicitur : 

Frophetæ ejus non invenerunt visionem a Domino. 
Ac si diceret : Quod de adventu Christi ſalso sibi 


blandientes prædicant hoc a semetipsis, non a Do- 


mino exelante invenerunt. Defixe unt in terre 


' deinceps miseriam et dalerem hominum plangit, 


vel declinare debet, nisi prius intus quid Hei volun- 
tali placitum sit, judicio mentis discernat. Perversa 
aut animæ, quæ affectum carnis non judicium men- 
tis ubique scquitur: recte hic per exprobrationem 
cicitur : Frophete ejus non invenerunt visionem a 
Domino. Quia ille proſecto se in ſoveam per- 
ditionis præcipitat, qui semper considerat, quid 
carni sua dulce sit, et guid Deo placcat, non at- 
tendit. 

Sederunt in terre, conticuerunt zenes, ctc. Hucuz- 
que quasi destructionem #dificiorum descripsit: 


Sederunt in terra, conticueruut senes. Sessio deje- 
ctionem, silentium $stunorem designat. Et congrue 
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genes, in quibus consilii auctoritas esse debuit, si- A per cinerem, qui ab igne relinquitur, nisi terrene 


Iuisse dicuntur; quia tanta calamitas ſuit cui nullo 


consllio subveniri potuit. Sequitur : 

Conperserunt cinere capita sua virgines. Ultro 
speciem decoris sui faxdant, ut ipso squalore ſoris 
interni doloris vehementiam ostendant. Pulchre au- 
tem in tribulatione senes conticescunt, virgines au- 
tem cinere capita sua spargunt; quia malum cum 
vehementer ingruit, maturos sonsus in stuporem, et 
lascivos ad impatientiam vertit : de quibus adhuc 
subditur : 

Accincti swnt cilictis. Hoc ad senes. 

Abjecerunt in terram capita 8a. ALLrc. Hoc ad 
virgines. Mortem accelerare volunt, qui ingruenti- 
bus malis spontaneas etiam aſlictiones adjiciunt. 


covitationes signantur? Quasi enim ab igne cinis 
nascitur, quando cogitationum inanium reliquiz a 
concupiscentia carnali generantur. Bene ergo, 
postquam genes in terra sedent et tacent, virgines 
capita sua cinere conspergunt; quia simplices qui- 
que in Ecclesia cum. prælatos suos, postposito stu- 
dio prædicationis, terrenis delectationibus vident 
incumbere, etiam in bonis quæ agunt, carnaliter 
delectari incipiunt. Recte autem senes ſiliæ Sion, et 
virgines Hierusalem nominavit, quia prælati in san- 
eta Ecclesia per providenuam circumspectionis su- 
blimes debent esse. Subjecti autem in bonis que 
humiliter peragunt, semper per intent ionem mentis 
ad visionem æteruæ pacis respicere ; quatenus, et 


Sederunt in terra, conticuerunt senes, etc. Prophe- B in in alto per virtutem conslituti, ea quæ $subjecta 


tz mens universa mala presentis vite considerans, 

compunctionis ovculum ab exordio ducens, ab ipso 
primi hominis lapsu, usque ad excxrcationem Ju- 
daici populi, ac deinde descend-ns per mala præsen - 
tis Ecclesiz, usque ad finem temporis planctum ex- 
tendit. In superioribus enim #dificia diruta, mcenia 
destructa, quasi a minori incipiens descripsit : 
hinc jam quasi ad majora progrediens, hominum 
miseriam et dolorem, plangit hzc igitur, qua se 

quuntur, non incongrue ad presentem Ecclesiam 
reſerri possunt. Sederunt in terra, conticuerunt se- 
nes filize Sion. Quid per filiam Sion, nisi præsens 
Ecclesia accipitur : quæ de Synagoga per ſidem na- 
ta est! Senes ergo filis Sion prælati Ecclesiz di- 
cuntur, quorum senectus non in numero annorum 
queritur, sed in provectu sapientiz et morum ma- 
turitate. Et bene senes, quia non ut paryuli sub le- 
ge, quasi sub padagogo constituti. Populus enim 
antiquus quasi parvulus erat; quia per virgam legis, 
et per terrenas promissiones nutriebatur, quousque 
ad sensum maturum conscenderet, ut Deo non pro 
terrenis, sed pro cclestibus deserviret. Isti ergo 
senes filize Sion in terra sedere non debent, id est 
terrena et transitoria quzrere; sed conversatione et 
desiderio in cclis esse, ut quod verbo pradicant, 
moribus ostendant. Sed quia plerosque propheta 
in sancta Ecclesia futuros previdit, qui prelationis 
locum obtinentes perversis moribus dignitatem offi- 


zunt custodiant; et isti per humilitatem in imo posi- 
ti, intentione semper ad superiora contendant. Moc 
ergo propheta plangit, quod sedent ii, qui erecti 
esse debuerant, et qui cœlestia contemplari con- 
sue verant, cinerem sibi supermiuunt ne visum ad 
sublimia levare queant. Ei nota, quod perſecti etiam 
in pedibus pulverem habere dicuntur; qui autem 
pulvere capita sua aspergunt, jam inter plangendos 
numerantur, quia in terrenis quidem actionibus 
boni per infirmitalem aliquando leves maculas con- 
trahunt; mali vero in iis etiam, quz fortiter agere 
videntur, per intentionem landis 8 — Se - 
quitur: 

Accincti sunt ciliciis. Quid. per cilicium , nisi cura 
terrenarum rerum signatur, quæ conscientiam assi- 
duis occupationum aculeis pungit? Prius erge se- 
nes in terra sedentes describuntur et postca ciliciis 
aceineti, quia ubi mens in amore carnalium dele- 
clationum primum resoluta ſuerit, mox deinde cura 
sequitur, quz illam pro adimplendis desideriis suis 
sollicitaudo compungit. Virgines quoque prius capi- 
ta sua cinere aspergere, ac postea ipsa capita sua in 
terram abjicere, dicuntur, quia hic perditionis ordo 
est, ut primum quisque bona, que agit, per inten- 
tionem laudis humanz oſſuscet, ac deinde etiam ip- 
sa bona opera in pravas actiones commutet. Mona- 
Lis. Sederunt in terra, conticuerunt senes filize Sion. 
Per diversas ætates, et. sexus, atque oſſicia persona- 


cii sui macularent, in vocem doloris erumpent, sie ꝓ rum, interni motns anime distinguuntur. Nam quod 


ait: Sederunt in terra senes lili» Sion. Quid est 
enim in terra sedere, nisi terrenis delectationibus 
incumbendo a bono opere cessare? Sed quia ii, qui 
a bono cessando perversa agunt, ne suz pravitatis 
testes flant, verbum veritatis loqui erubescunt, 
recte secutus adjunxit : Conticuerunt , quia pro- 
ſecto, ubi conseientiam remordet reatus sceleris, 
a pradication* linguam ligat timor confusionis. Se- 
quitur : 

Conspersernnt cinere capila aua rirgines Jerusa- 
lem. Quid per virgines Jerusalem nisi boni subje- 
eu in Ecclesia, qui ſidei integritatem sinceritate mo- 
rum conservantes ad visionem supernæ pacis ſesti- 
nant? Fi quid per caput, nisi actio spiritualis? Quid 


ſoris officia personarum discernant, hoc intrinsecus 
afſectionum motus discrete peragunt. Quid ergo per 
senes filiz Sion, nisi consilia ſidelis anime accipers 
debemus ? Sed sciendum est, quod alia sunt elect9- 
rum consilia, et alia reproborum. Consiltia namque 
electorum sunt præsentem vitam et ejus delectatio- 
nes despicere, in adversis patientiam conservare, 
per przsentes tribulationes ad ſuturam gloriam per- 
tingere. Consilia reproborum sunt, adversa ſugere, 
presentem vitam amare, carnalibus desideriis mo- 
ram gerere; vitam futuram aut despicere, aut de- 
sperare. De consilio impiorum per Psalmistam dici- 
tur : Beatus rir, qui non abiit in consilio impiorum 
Pat. 1); et de justorum consilio in codem postca 
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consequeuter adjungitur : Jdco non resurgunt impii A tatis, quam alectus fraternz compastonis. Bene 


in judicto, neque peccatores in consilio justorum. Si 
ergo ii qui ad consilium justorum convertuntur sur- 
gunt, merito sedere perhib*ntur qui in consilio im- 
piorum dilapsi sunt, quia et illa sursum, et ista de- 
orsum tendunt , illa clum, et ista terram appe- 
tunt. Senes ergo fili Sion in terra se.lent, quando 
aſſectus animæ æternæ promissionis oblitæ terrenis 
et transitoriis delectationibus inhzrent. De quibus 
recte dicitur, conticuerunt. Internum enim deside- 
rium quasi clamor quidam est in auribus Dei. Et 
ideo prava mens quanto magis ſoris transitoria ap- 
petit, tanto amplius intus a desiderio zternorum 
conticescit. Sequitur : Consperserunt cinere capita 
sua virgines Jerusalem. Per virgines Jerusalem 
mundas anime cogitationes intelligere debemus. 
Quid est ergo quod postquam senes in terra sedent, 
virgines cinere capita sua spargere dicuntur, nisi 
quod quando aſſectus animz depravati sunt, statim 
caligo cogilationum generatur? Unde adhuc subjun- 
gitur : Accincti. sunt ciliciis. Post sessionem enim 
et aspersionem cineris cilicium sequitur, quia pra- 
vam delectationem et conſusionem mentis aspera 
peccatrici conscientiz de reatu sui sceleris compun- 
ctio generatur. Postremo autem in fine cumulus in- 
ſelicitatis apponitur, cum $ubinſertur : Abjecerunt 
in terram "capita sua virgines Juda. Post accinctio- 
nem enim cilicii capita in terram abjicere, est post 
angustiam et trepidationem malz conscientize etiam 
de venia desperare. Propter quod etiam recte vir- 
gines Juda dicuntur. Ad augmentum namque dolo-+ 
ris postrema in eis conſessio nominatur, quia et illa 
novissima post omnes alias virtutes amissas a de- 
speratis excluditur. 

Deſecerunt pre lacrymis oculi mei, etc. LitTE- 
kal. Propheta in persona Ecclesiz membra sua 
plangentis, enumeratis malis perditorum, compas- 
sionem bonorum adjungit; prius enim mali plangun- 
tur a bonis quam a semetipsis; et dum male sani in 
sui adhue perditione exsultant, quantum flendi sint 
aliena suspiria indicant. Dicit ergo: 

Deſecerunt pre lacrymis oculi mei, conturbata 
sunt riscera mea: eſſusum est in terram jecur meum. 
Oculi in sancta Ecclesia sunt pgovisores, viscera, mise- 


autem dixit oculos deficere pr lacrymis, quia sxpe 
lam vehementi plaga vitam subditorum culpa 
exulcerat, ut omnis ratio et diligentia prælatorum 
succumbat, et jam in tantis malis aliud consilium 
non sit, nisi ad lacrymas solum conſugere et divi- 
nam clementiam implorare. Hoc pulcbre Psalmista 
significdt, dicens : Turbati sunt, et mots aunt 8icut 
ebrius ; et omnis sapientia corum derorata est. Et 
clamaverunt ad Dominum cum tribularentur : et de 
necessilatibus eorum liberavit eos (Pzal. cvi). Bene 
ergo oculi præ lacrymis deficiunt, quia szxpe cum ma- 
lum vehementer ingruit, discretionis oculum mœ- 
ror caligare ſacit. Viscera turbantur, quia intrins:- 
cus aſſectus pietatis conentitur. Jecur in terram e- 


B ſunditur, quia spe in electis pre mœrore alieni 


periculi alacritas mentis obligatur, ut tanto amplivs 
etiam in semetipsis ad bona agenda reddautur te- 
pidi, quanto magis sunt in compassione ſraterna 
tribulationis afflicti. Per oculos igitur, et viscera, et 
jecur, $ignificantur ii qui plangunt, non qui plan- 
guntur. Unde et mox per sequentia verba de iis qui 
planguntur sententiam adnectens, causam doloris 
exponit, dicens: 

Super contritione ſliæ populi mei. Quid enim per 
muliebrem sexum, nisi plebs infirma sign;ficatur? 
quam tamen, cum filam nominat, fidei proſessio- 
nem habere demonstrat ; per contritionem autem 
irreparabilis calamitas ostenditur, sicut quod con- 
tritum est amplius non reparatur. Sequitur 

Cum deficeret parvulus, et lactens in plateis op- 
pidi. Determinat contritionem per parvulum, po- 
pulum rudem, et fide simplicem. Per lactentem, 
pravos doctores. Per plateas oppidi, voluptates hu- 
jus sœculi accipere debemus. Parvulus ergo et 
lactens in plateis oppidi deficiunt, quando carnales 
quique, ei stulti cum perversis doctoribus per latam 
viam voluptatum ad perditionem vadunt; et nota 
quod ait, deſiceret. Magis enim sunt plangendi, qui 
a bono deſiciunt, quam qui nunquam boni ſue- 
runt. 

Deſecerunt, etc. ALLE. : Proprium est electorum 
aliena mala tanquam sua plangere. Sicut enim bo- 
nis congaudendo in eorum meritis participes liunt, 


r:cordes, jecur studiosi et in bono opere ſerventes. Ut O ita quoque malis per compassionem condolendo, de 


enim ſerunt physici, in jecore calor decoctionis est. Si- 
cut ergo jecur, vel hepar, suo calore crudum cibum in 
ipso stomacho decoquit, et exinde sucenm nutritivum 
in omnes corporis partes transmittit, sie nimirum ii 
qui alios per ſer vorem sue devotionis a torpo e ad bene 
oprrandum excitant, quasi ex sua decoctione ali- 
mentum corpori Christi subministrant. Quid est 
ergo, quod peccato vastante populum fidetem, ocuti 
Lcclesiz deficiunt, et viscera turbantur, jecur in 
(oram eſfunditur, nisi quod ii qui vere charitatem 
Clristi hahent semper aticnis miseriis compatiuntur? 
5.cut Apostolus dicit : Ouis inſirmatur, et ego non 
mfirmor ? quiszscandali:atur, et ego non uror ? (I Cor. 
11.) Nullum enim certius indieium est veræ chari- 


illorum perditione sibi lucrum ſaciunt. Discat ergo 
peccator quomodo mala propria flere debeat, cum 
justus pro alienis delictis tanta contritione se aſlli- 
gat. Defecerunt, inquit, pra lacrymis oculi mei. 
Quantum putatis compunctus erat iste, qui sie plo- 
ravit? Non enim semel tantum se lacrymas ſudisse 
ostendit, qui oculos suos pre lacrymis deſecisse 
dicjt. Sed quia multi lacrymas fundunt et non com- 
punguntur corde, secutns adjunxit : Conturbata sunt 
viscera mea, id est usque ad cordis intima sagitta 
doloris penetravit, dolor sensum tetigit, et contre- 
muit aſſeetus pietatis. Sequitur: Eſſusum est in terra 
jecur meum. Quid per eſſusionem, jecoris, nisi af- 
ſlietio carnis signatur? Nam quia in jecore dec octia 
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somachi calorem accipit, qui in aſlictione sui cor- A Non petunt hordeum et aquam, seilicet alimenta ser- 


paris euram postponunt, quid aliud quam jecur in 
terra eſſundunt. Ne igitur inanes lacrymæ, ne flcta 
$uspiria, ne Simulati gemitus credantur, ecce carnis 
alllictio maniſesta sequitur. Sed ſortassis pro pa- 
rentibus aut cognatis dolet iste. Audite quid dicit. 
Super coutrizione, inquit, filizz populi mei: non po- 
tris, non matris, non ſratris, non sororis, non co- 
gaati, non aſfiuis, sed populi mei, inquit, ne aſſectus 
carnis et non charitatis stimulus doloris putaretur. 
Sed credo ſamosos et divites in populo iste planctu 
810 honorat? Attendite quid dicat. Cum deliceret, 
laquit, parvulus, et lactens. In primis animadver- 
tte discretionem. Plangit quod deſiciunt, nec plan- 
git quod divites non sunt. Quis parvulus, inquit, et 
lactens. Videte quod infirmitati compatitur, non 
ſortitudinem aut pompam veneratur. Sed adbuc 
fortassis in infirmitate sexus et #tatis honorat no- 
bilitatem generis : In plateis, inquit, oppidi. Non in 
aula, non in urte, non in civitate, non saltem in 


domo, sed in plateis oppidi, quia quanto major est 


contritorum abjectio, tauto gravior est, ideoque 
pretiosior dulentis compassio. 

Defecerunt, etc. Monat is. Quid per oculos, nisi ela- 
ritas contemplationis ; et quid per viscera, nisi Ten · 
sus interne dulcedinis; et quid per jecur, nisi ſer- 
vor divini amoris accipitur? Quid est ergo, quod 
propheta in contritionem filiz populi sui oculos 
nuos deſecisse, et viscera conturbata, jecurque 


vitia, quia nihil ejusmodi dare solebant; sed: 

Ubi est, inquiunt, triticum et vinum. Hoc 
quod soliti ſuerunt accipere. Non tamen petunt, 4 
admirantes interrogant, quia nec petere solebant, 
sed habere. Sed fortassis dices, lascivi erant filii 
isti et delicati, superſlua quzrebant, quibus etiam 
malerna pietas contradicere deberet; audi quid se- 
quatur. 

Cum deficerent, inquit, quasi vulnerati in plaleis 
civitatis. Duplex malum, egestas et ignominia. To- 
lerabilius saltem ſuisset in domo deſicere, et in 
occulio fame consumi quam. in plateis, cum tabe 
ſamis conſusionem ignominiæ sustinere. Sequitur : 

Cum exhalarent animas 8uas in sinn matrum gua- 


B ,«m. Omnia cooperantur ad malum. In plateis de- 


ficiunt. In sinu matrum animas exhalant, ut et ma- 
niſesta tabes conſusionem et mors præsens dolorem 
multiplicent. 

Matribus suis, etc. ALLec. Prelati sanctz Ecclesia, 
senes prudentia, atque consilio, et matres pietate 
esse debent. Sed quia pravi quilibet et negligentes 
cum locum prælationis obtinent, curam subjectorum 
postponunt, et suz potius avaritiæ aut luxui 800 
student; recte nunc per prophetam dicitur : Matri- 
bus suis dixerunt : ubi est triticum et vinum. Ma- 
gaus dolor, quia quod petentibus subtrahunt, hoe 
etiam non petentibus offerre debuerunt. Sciendum 
autem quod tribus modis vita subditorum prælatis 


effusum in terram commemorat, nisi quod spiritua- C loquitur, per miseriam, per desiderium, per obe- 


lis quisque quanto magis animum suum in tribula- 
tione proximorum ad compassionem foras effun- 
d.t, tanto amplius interna illa gaudia, quæ quietus 
gustare consueverat, ex ipsa mœroris sui pertur- 
batione subtracta deplorat? Sequitur: Super con- 
tritione, etc. Per filiam populi, carnalis anima; per 
parvulum, sensus carnis, per lactentem, virtus 
mentis accipitur. Sensus enim carnis, quantum in 
ve est, puerilia quzedam et levia semper appetit, 
nisi quantum mentis constantia eum per disciplinam 
restringit. Quasi parvulus igitur lacte pascitur, quia 
per virtutem animi ad maturitatem constantiæ velut 
a1 robue virilepaulatim enutritur. Sequitur : In pla- 
teis oppidi. Per oppidum non incongrue corpus, quod 
anima inhabitat, et per plateas oppidi ſluxa deside- 
ria carnis intelligere possumus. Quare ergo in con- 
tritione filiz populi parvulus, et lactens in plateis 
oppidi deficere dicuntur, nisi quod in anima carnali 
prius per illecehrosa desideria foris sensus corrum- 
pitur, ac deinde virtus quoque ac constantia animi 
emollitur? 


Hatribus suis dizerunt, etc. Ir rast. In matri- 
bus tenerior affectus dilectionis notatur, que filio- 
rum affecius, si possunt, non solum audiunt, sed 
præveniunt. Cur igitur ſilios rogantes exspectant, 
nisi quia non habent, quod egentibus offerant? Et 
ne maternam pietatem naturali vitio induruisse 
existimes, audi quales se olim filiis exhibuerint. 


dientiam. Petunt enim quando indigent, petunt 
quando desiderant, petunt quando audire parali 
sul. l. Per miseriam petunt, quia visa aſſlictorum in- 
digentia, dum pias mentes ad subveniendum pro- 
vocat, etiamsi lingua silet, vita clamat. Per deside- 
rium quoque petunt, quia quodammodo petere est 
velle habere. Item per obedientiam petunt, quia, 
dum paratos se ad recipiendem offerunt, quasi 
velle et desiderare se dicunt. Neg::gentibus igitur 
prelatis subjectorum et si non lingua, vita tamen 
semper loquitur, quia et malorum periculo et bono- 
rum desiderio atque obedientia ad predicationis 
studium, et bonze conversationis exemplum impen- 
dendum commoventur. Et attendite quod in tem- 


D pore necessitatis filii non patres, sed matres yocant. 


Ac $i dicant : Si debitum obliti estis, pietatem sal- 
tem oblivisci non debetis. Erubescant canes muli 
et non valentes latrare (Isai. v1). Erubescant, qui 
de pastoribus lupi ſacti sunt. Erubescant, qui non 
sicut pastores, sed sicut mercenarii gregem Domini 
pascunt. Qui ad laniandum sunt ſortes, et ad prote- 
gendum imberilles. Ad aceipien dum prompti, ad tri- 
buendum pigri. Ad circumvenieudum diserti, ad 
bene dicendum indocki : qui aut plus debito exigunt; 
minus, vel nihil, debito impendunt; qui judicia vo- 
ritatis in causas forenses mutaverunt. Ve eis quare 
non attendunt quid debeant; et si petitionem pre- 
venire noluerint, saltem petentes audiant, quia et 
in ipsa ſortassis petitione discere etiam poteruns 
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quid debeant. Ubi est. inquiunt illi, triticum et vi- A libus ad spiritualia e voeare poteritis? Vos, qui ter- 


num? Non petunt hordeum et aquam, sed triticum et 
vinum. Videamus ergo quod sit istud triticum, et 

um; et quare hordeum et aquam non petant filii, 
guamvis in ſamis sint constituti. In 
Evangelio legimus quod quinque millia hominum 
quinque panibus hordeaceis pasta sunt (Joan. vi). 
postea vero quatuor millia satiantur (Matth. xv), et 
tamen nihil ibi dicitur de panibus bordeaceis. item 
legimus in Evangel.o quod sex bydriz lapide e prius 
aqua impletæ sunt, postea vero aquæ ipsæ in vinum 
commulatz (Joan. 11). De tritico quoque in Evange- 
lio Dominus ipse mentionem ſacit, dicens : Nizi 
granum ſrumenti cadens in terram, mortuum ſuerit, 
ipsum s0lum manet. Si aulem mortuum ſuerit, wul- 


rena, que abjecisse videbamini, oblivisci non po- 
teslis; quomodo nos ad oblivionem eorum que pos- 
sidemus inebriabitis? Manducate prius, et posten 
relicite; inebriamini, et deinde inebriate. Prob pu- 
dor! Quid dicemus ad hec? Quid mirum est, si po- 
pulus carnalia diligit, quando clerus spiritualia etiam 
pro carnalibus vendit? Unde recte subinſertur, eum 
dicitur. Cum deficerent quasi vulnerati in plateis 
civitatis. Duz sunt civitates, Babylonia, et Jerusa- 
lem. Sed Babylon a plateas habet, id est vias latas, 
que ducunt ad mortem. In plateis ergo civilatis de- 
ficiunt, qui per carnis illecehras deſluentes a virtute 
mentis emollescunt, vel per civitatem, ipsam Eccle- 
siam non inconvenienter accipimus; habet namque 


tum ſructum affert (Joan. xn). Quid igitur per triti- B sancta Ecelesia plateas, habet et semilas. Quid enim 


cum, nisi Christus; quid per hordeum, nisi lex ; 
quid per aquam, nisi carnalis sensus; quid per vi- 
num, nisi intelligentia spiritualis accipitur? Servis 
igitur qui sensu carnali legem lenuerunt, hordeum 
et aqua suſſicere poterant ; filii autem, qui jam per 
gratiam in Christo adoptati sunt, et Christum spi- 
ritualiter edere sciunt, non nisi triticum et vinum 
desiderant. Hec omnia, inquit Apostolus, videlicet 
legales observantias, arbitror, ut stercora, ut Chri- 
stum lucriſaciam (Philip. m). Vide quomodo isti 
hordeum legis abjicit; et non nisi triticum, id est 
Christum, edere quærit. Et bene per hordeum, quod 
asperum est ad edendum, lex, et pr triticum, quod 
Suave est et dulce, Christus accipitur, quia lex 
venit peccala punire, et Christus solvere. 

Quare ergo Christus triticum dicatur, jam per Dei 
gratiam et legendo discimus, et edendo senti- 
mus. Quatuor autem modis Christum comedimus. 
Christum enim edimus, quando corporaliter $a- 
cramentum corporis et sanguinis ejus Sumen- 
do, spiritualiter animas nostras saginamus. Chri- 
tum edimus, quando Christum credendo diligi- 
mus. Christum edimus, quando Christum imitamur. 
Christum edimus, quando verbum Dei audiendo 
in nove vite conversationem transimus. Quid 
est ergo quærere triticum, nisi querere Christum, 
quærere verbum Dei, doctrinam veritatis, et conver- 
salionem novi hominis? Triticum igitur quærimus, 
quando verbum vite audire, et Christum imitari 
desideramus. Sed si triticum edimus, viaum, et non 
aquam bibere debemus, id est verbum Dei audiendo 
zumere, et per spiritualem intelligentiam illud in 
nobis irrigare. Hoc est enim quod in lege nobis præ- 
cipitur ne carnes agni paschalis aqua coquamus 
(Exod. x:1), quia carnaliter nobis sapere non debet, 
quod ad pastum spiritualem datum est. Interrogent 
ergo boni subjecti malos prælatos suos, et dicant : 
Ubi est triticum? Ae si dicerent : Ubi est doctrina 
veritatis? ubi exempla novi hominis? Ac si aper- 
tius dicerent : Vos nec loquendo veritatem ostendi- 


tis, nec bene vivendo imitatione dignos exhibetis. . 


Ubi est vinum? Quasi dicerent : Vos, qui etiam spi- 
ritualia carnaliter tractatis, quomodo nos de carna- 


terrenz actiones sunt, nisi quædam platez; et quid 
spirituales actiones, nisi semilz? In plateis ergo 
civ.tatis sunt qui in sancta Ecclesia licite terrenis 
actionibus inserviunt. In plateis autem civitatis de- 
ficiunt, qui terrenis negotiis occupati spirituales 
consolatores non inveniunt. Qui profecto nequa- 
quam deficerent, si detrimenta, quz ſoris spe pa- 
tiuntur, consilio et admonitione bouorum prelato- 
rum intus semper repararentur. Unde bene de cjus- 
modi dicitur, quasi vulnerati. Quid enim peccata 
sunt, nisi vulnera? Quasi vulnerati igitur deficiunt, 
qui sic per negligentiam, sicut alii per culpam, ad 
interitum tendunt. Cum magno igitur dolore pro- 
nuntiandum est, quasi vulnerati, ac si diceretur : 


C Cur isi per negligentiam przlatorum pereunt qui 


criminibus et flagitiis vulnerati non sunt? Unde se- 
quitur : Cum exhalarent animas suas in sinu ma- 
trum suarum. Quid namque.est sinus matrum, nisi 
blanda adulatio prelatorum ? Quasi morientes ; 
namque filios matres in sinu tenent, quando carna- 
lium mentes in corpore suo pereuntes mali prælati, 
non solum ad bonam operationem non exsuscitant, 
sed etiam blandis ſavoribus palpando in sua perdi- 
tione fovent. 

Matribus svis dizerunt, eie. Monat. Quid spiritua - 
liter per filios matrum, nisi multitudinem cogitatio- 
num accipere debemus, quæ dum in una mente de 
diversis aſſectionibus prodeunt, quasi multarum ma- 


p trum soboles in una domo, sed non ex una origine 


procedunt ? De aſſectionibus auteh cotilauones na- 
sci idcirco diximus, quia profecto illarum rerum 
ſrequentissime memoria nobis per cogilationem oc- 
currit, quarum amore affecti sumus. Hoc per singula 
vitia, atque virtutes facile verum esse probamus. 
Hine est enim quod in Evangelio dicitur : Ubi est 
thesaurus luus, ibi ett cor tuum (Matik. vi). Ac si 
dicerctur : Ubi est amor tuus, ibi est animus tuus. 
Qualis est affectio tua, talis etiam est cogilatio tua. 
Sed sciendum est quod sicut affectus de se cogita- 
tiones generant, sie ipsæ rursum cogilationes eos a 
quibus oriuntur affectus amplius inſlammant. Unce 
eliam in his, qui cor suum ab illic:tis cogi:at onibus 
diligenter custoGiunl, ſunitus tandem malarum ra- 


av. 
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dices afſectionum arescunt. E contrario vero illi, qui A tur: Quis medebitur tui? Sicut exsiccari non potest 


mentem suam meditationibus sanctis exercere ne- 
gligunt, etiamsi aliqua divini amoris seintilla prius 
incaluerint, paulatim tepescunt, ita tandem ut, etsi 
forte honarum affectionum cogitationes aliquando 
habuerint, nihil tamen ex ipsis internæ dulcedinis in 
sinum mentis vel tenuiter eliquari presentiant. 
Propter quod recte in hoc loco dicitur : Matribus 
suis dixerunt : Ubi est triticum et vinum? Quid enim 
per triticum, nisi cibus sapientic; et quid per vi- 
num, nisi iuternum gaudium signatur? Nam, $icut 
punis corporeus ventrem reficit, sic sapientia men- 
tem pascit ; et sicut vinum avide polatum inebriat, 
sie internum gaudium mentem a carnalibus deside- 
riis alienat. Quid est ergo quod filii ſamelici a ma- 


aqua maris, sie contritio tua ab homine #stimari 
non poterit, nec est in quo speres nisi solus Deus. 
Cui comparabo te? Ii, qui post agnitam veritatem 
retro abeunt, pejores sunt iis, qui nunquam verita- 
tem agnoverunt. Et quanto cuique excellentior gra- 
dus est, tanto periculosior est lapsus. Unde propheta 
cum superius malorum prelatorum in Fcelesia ne- 
gligentiam , et suhjectorum interitum .planxisset, 
statim secutus adjunxit. 

Cui comparabo te, et cui assimilabo te, et exaqua- 
bo, rirgo filia Sion? Inculcatio verborum magni do- 
loris vim exprimit. Ac si ipsi Ecclesiz de membris 
ejus areſactis loquatur ct dicat: Sicut prius cum fidem 
recte vivendo tenuisti, nulli comparabilis ſuit gloria 


tribus triticum et vinum quærunt, nisi quod cogita- B tua, ita nunc, cum per vitam reprobam a Ge ceeide- 


tiones, de bonis afſectionibus nate, sed per negli- 


gentiam areſactz, prislinz dulcedinis saporem in eis 


invenire non possunt? De quibus* recte subditur : 
Cum deficerent quasi vulnerati in plateis civitatis. 
Quid enim sunt plate civitatis, nisi vagationes 
mentis? ln plateis ergo civitatis deficiunt, quia, dum 
vaga mens cas ad internam quietem non colligit, 
usque ad gustum intimi saporis non pertingunt. 
Quibus hoe etiam bene cougruit quod dicitur quasi 
vuluerati. Prava quippe desideria vuluera sunt bo- 
narum cogitationum, quia, dum sus cas admistione 
inſiciunt, quasi plagæ quedam integritatem rectitu- 
dinis earum corrumpunt. Bene ergo steriles cogi- 
tationes anime quasi vulnerati deficere dicuntur, 


ris, nulli comparabilis est ignominia tua. Sequitur : 

Magna enim velut mare contritio tua. ALLE6. Quid 
per mare, nisi vita sæcularis accipitur; que, dum 
Semper motu inslabili nunc de adversis ad prospera, 
nune de prosperis in adversa trahitur, quasi quibus- 
dam procellis fluctuantibus exagitatur? et quia nun- 
quam vel in prosperis limorem, vel in adversis do- 
lorem excludit, quasi mare, in quamcunque partem 
refluat, amaritudinem non amiltit : Dicatur ergo illi, 
quz a dulcedive spiritualis vitæ per coucupiscentiam , 
carnalem, et curas s:zculares amarescit, dicatur, 
inquam : Magna velut mare coutr.tio tua. Ac ( 
apertc diceretur : Tu, quæ per mundi contempium, 
et desiderium zternorum bonorum ab amore carnali 


quia sie a iruetu justitiz inanes permanent, sicut C dulcorala ſuisli, quomodo ilerum in amaritudinem 


ie qua per illicita desideria corruptz sunt. Se- 
quitur : Cum exhbalarent animas suas in sinu ma- 
trum suarum. Sinus matrum tepor, et desidia est 
bonarum affectionum; in quo merito parvuli cogi- 
tatus animas exhalare dicuntur, quia, cum mens a 
fervore divini amoris tepescit, omnis mox bonarum 
cepntationum vigor emoritur 


Cui comparabo te? etc. Litter. Paulaum plan- 
clum promovet. Primum ædiſicia, et deinde homi- 
nes, ei ipsos quasi absentes luxit; nunc tandem velut 
emollitis et assueſactis longo fletu animis ad pre- 
sentes Yerba convertit, dicens : Cui comparabo te, 
et cui assimilabo te ? ac si diceret : Quia tam magua 


versa es? Sequitur - 

Quis medebitur tui? Monat. Audiant hoc prelati 
Eeclesiz, qui medici animarum constituti sunt; au- 
diant quod dicitur. Quis medebitur tui? Ac si dicere- 
tur : Alios ægros medici curant, sed medicus infir- 
mantes quis curabit? Si populus peccat, oraut sa- 
cerdotes pro eo. Sed pro sacerdolibus si peccave- 
rint, quis orabit? Periculosa prorsus bac sunt, et 
tamen vera. Quz, etsi audire timemus, negare la- 
men non possumus. . 

Cui comparabo te, etc. Increpatur anima peccs- 
trix, cujus tanta mala superius numerata sunt, qua 
ab amore Dei ſornicata tanto turpiorem incestum 


est contritio tua, cui comparabo te ? et, quia tam x, suum ſecit, quanto pretiosior ruit iulegritas ejus. 


gravis es, cui te? Quod est aperte dicere. 
Mala tua et maguitudive et modo omnem miseriam 
Superant. Sed quia ctiam magna minimis quadam 
diferenti similitudine comparari aliquando pos unt: 
Subdit : Et exequabo te, etc. Quod est dicere. Alia 
mala etsi per differentiam quamdam tibi comparari 
possunt, tamen nulla per æqualitatem possynt. Quare? 
Sequitur: Magna enim relut mare contritio tua. Mi- 
rum est quod calamitatem ejus nulli cozquari posse 
commemoral, ei slatim magnitudinem maris, ei in 
comparatione cuzxquat. Sed sic intelligendum est ac 
si diceret : Quemadmodum mare super omnes, alias 
aquas et mole et amaritudine excellens est, ita tus 
contritioni nulla calan:itas coxquari potest. Sequi - 


Cui bene dicitur. Magna velut mare contritio tua. 
Quid enim per mare, nisi conscientia prava accipi- 
tur, quam et memoria preteritorum scelerum, et 
delectatio præsentium huc illucque impellendo exa- | 
gitant? Quasi enim fluctus quidam e regione venien- 
tes ad invicem se collidunt, quando inſclicem ani- 
mam quodammodo semper et paenitentia præterito- 
rum errorum $uorum retrahit, et amor præsentium 
impellit. Et quia in hac tanta contradictione illa 
qualiscunque misere delectationis duleedo semper 
a lmisto dolore inficitur, recte prava conscientia non 
solum inquietu_ine, sed etiam amaritudine mare 
appellatur. Sequitur : Quis medebitur tui? Ostendit 
magnum prorsus, ct diſlicile esse, non tamen Deo 
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impossibile : ut talis ad sanitatem redeat. Hine est, A transtul-t onus Babylonis, sive Tyri, sive Damagci, 


quod Joannes de peccante ad mortem dicit . Non 
pro eo dico ut oret quis (I Joan. v). Ac si diceret : 
S cut desiderare salutem ejus non prohibeo, sic 
orare pro eo præcipere non præsumo, quia tam 
mortalis vulneris curatio, quamvis potentiam Dei 
non excedat, omnem tamen humanam existimatio- 
nem $uperat, et ideo consideralius agitur si interim 
humiliter suppressa oratione desiderium tantum 
Deo oſſeratur, quia ſortassis citius impetrabit, in 
causa tam difficili, humilis et timorata devotio, 
quam petitio præsumptuosa. Dicit ergo: Quis me- 
debitur tui? Quasi dicat : Periculosa est plaga tua, 
cui per humanam industriam subveniri non potest, 
et quæ propter culpam præteritam a Deo sanari 
digna non est. 

Prophete tui, etc. LitTErat. Cum exprobratione 
dicitur : Prophetæ tui. Ac $i diceretur : Ecce ad 
quantam miseriam devoluta es, prophetas falsos 
audiendo, quos tu dilexisti, et prophetas Dei vera 
dicentes audire noluisti. Viderunt tibi. Tibi vide- 
runt, quia prophetæ tui ſuerunt. Ideo mendacium 
illorum ad te redundavit, quia malitia illorum tibi 
placuit. Prophet tui viderunt tibi. Quid tibi vide- 


run? Falsa et stulta. Falsa, in quibus decepta es. 


Stulta, in quibus excusari non poles. Si tantum 
ſalsa vidissent, in quibus saltem ſuisset aliqua ve- 
ritatis similitudo, poterat ſortassis excusari per 
ignorantiam simplicitas tua ; nunc autem, quia 
stulta etiam viderunt, et tamen credere non tlimui- 
sti merito punitur insipientia tua. Quæ autem falsa 
et que stulta viderunt? Falsas assumptiones, ecce 
stulta; ſalsas ejectiones, ecce ſalsa. Quando, et quibus 
volebant promiulebant prospera. Quando, et quibus 
volebant, minabantur adversa. Sed utrumque ſal- 
sum, quia ejiciendis promiltebant assumptiones, 
et assumendis ejectiones. Quando Deus iratus 
erat, nuntiabant quod te ad protegendum assu- 
meret ; quando placatue ſuit , minabantur quod 
te ad tribulandum ejiceret. Sed comminatio ſalsa 
ſuit, et promissio stulta. In promissione non tautum 
ſalsitas, sed etiam stultitia, quia etsi terrores li- 
muisti, valde alienum est a ratione quod, tauti sce- 
leris conscia, vanis promissionibus decipi potuisti. 


ele. Simmachus (t Theodotion assumptiio interpre- 
tali sunt. Et bene, prepter supradictam causam, 
terrores solummodo falsos vocat; promissiones au- 
tem non solum ſalsas, sed et stultas nominat, quia, 
etsi homo quid ſuturum sit, non possit semper 
agnoscere, stultum tamen valle est in præsenti se- 
metipsum ignorare. Unde statim postquam dixerat, 
viderunt tibi ſalsa ei stulta, subjungit . Nec aperie- 
band tibi iniquitatem tuam. Qui enim peecatori pra 
mium justi promittit, quasi iniquitatem illlus, ne 
videatur, abscondit. 

Prophete ſui, eie. All c. Sicut culpa malis præla- 
tis est quod per eorum vegligentiam subject; pc reunt, 
ita quoque subjectis in culpam deputatur quod, 
spretis bonis, malorum prælatorum exempla im;- 
lautur, et perversas doctrinas audiunt. Congrue 
igitur postquam prælatorum perversitalem arguit, 
nunc ad ipsos quoque subjectos verba doloris per 
exprobrationem convertit, dicens : Prophetz tui vi- 
derunt tibi ſalsa et stulta. Prælati Eeclesiæ prophetæ 
sunt, quando ad instruendam ſidem moresque sub- 
jectorum, nunc occulta Scripturarum reserant, nune 
de præmiis bonorum, sive penis malorum veutura 
predicunt. Perversi autem quique, quia in loquendo 
non tam correctionem audientium, quam ſavorem 
quærunt, recte nunc de eis dicitur : Viderunt tibi 
ſalsa et stulta. Falsa etenim et stulta vident, quia in 
discernendis moribus $subjectorum judicium verita- 
tis non Lenent. Et cum pravos quoslibet pro gratia 
ſavorie in suis perversitatibus laudant, stultos per 
negligentiam amplius per adulationem infatuant. 
Unde recte subditur : Nec aperiebant tibi iniquita- 
tem tuam, ut te ad penitentiam provocarent, Quia 
vero nonnunquam mali prelati subjectos etiam ia- 
nocentes odio prosequuntur, et, cum suas injurias 
vindicent, causam Dei se patrocinari simulant, recie 
subinſertur, cum dicitur ; Viderunt autem tibi as- 
sumptiones ſalsas, et ejectiones. Ae si diceretur : 
Quibus ipsi irati ſuerant, illis iram et ultionem 
divinam imminere nuntiabant, quatenus cum 
Deum suarum injuriarum ultorem dicerent, ani- 
mos populi ad exhibenJam sibi reverentiam pro- 
vocarent. 


Ecce nesciebas quod ſuturum ſuerat; non tamen p Prophete tui, ete. Moni. Qui sunt prophetæ poe- 


ignorabas malum meritum tuum, quod prasens 
erat. Ipsi autem falsa, et stulla videndo, non ape- 
riebant tibi iniquitatem tuam, quia cum perversis 
in suo scelere prospera promilterent, et simpliciter 
gradientes vanis terroribus sollicitarent, non aperie- 
bant, imo velabant iniquitatem tuam, ne eam 
agnosceres. Vel aliter distingui potest. Quod dixit 
ſalsa, et ztulta, hoc pertinet ad promissiones; quod 
autem sequitur, ſalsas assumptiones et ſalsas eje- 
ctiones, utrumque reſerendum est ad terrores. Tri- 
bulationem namque et ejectionem voeat, eo quod 


populus a Deo ejiciendus erat, et assumptionem ad 


similitudinem oneris, quod assumptum portantem 
gravat. Hinc est enim, quod ubi beatus Hieronymus 


catricis anime, qui ſalsa ct stulta eis vident, nisi 
ſoris sensus corporis ct versuti cogilatus intrinse - 
cus, quos providentia carnis gignit? Consideremus 
paulo attentius quam falsi sint isti prophetz. Ecee 
unus de illis. Visus quomodo falsa prophetando 
decipit. Si rem videris concupiscibilem, quid tibi 
predicit? Ama, inquit, sequere, apprehende, ſrue- 
re; ſelix eris, si tali desiderio potitus ſueris. Sed 
inſelix anima, dum male credula fallacem promis- 
sionem sequitur, ampliori miseria per effectum 
sceleris obligatur. Sic auditus, sic olſactus, sic 
gustus et lactus ſalsa prophetant, et credentes sibi 
illaqueant, quia, priusquam concupiscentia experi - 


mentum capiat, prospera omnia et blanJa futura 
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promittunt ; cum vero misera delectatio brevi de- A tollat, et primum animos ad quæren las divitias 


guvtata iransierit, stupentem et horrore plenam 
conscientiam relinquunt. Sed isti prophetz tanto 
ſacilius in suis ſallaciis deprehendi possunt, quanto 
maniſestius est et ratione sepe carens hoc quod 
promittunt. Versutia autem cordis tanto periculo- 
sior est, quanto cecultior, quia non solum fallaci- 
ter promittit, sed etiam mentem ad credendum 
astule quadam ſaciendi ratioae compellit. Hæc est 
prudentia carnis quæ mortem operatur, quam Glii 
nequam hujus seculi habent, sicut Dominus in 
Evangelio dicit : Filii knjus s&culi prudentiores sunt 
filiis lucis in generatione sua (Luc. x). Hae prudentia 
perversos illos prophetas generat, versutos scilicet 
animæ cogitatus, qui ſalsis promissionibus animam 
lactant, et consentientem sibi seducunt atque illa- 
queant. Unus eorum patientiæ insidiatur, alter ca- 


_ sitatem violare nititur; ille mundi contemptum 


irridet, iste simulationi studendum docet. Conside- 
remus hc per singula. Est unus cogitatus, qui de 
prudentia carnis nacitur. Hic dicit homini : Vin- 
dica lesjonem tuam , ulciscere injurias tuas, quia, 
si presentes patienter tuleris, ad ſuturas alios ani- 
mabis; timeant te potius homines quam contem- 
nant ; omnes tibi exhibebunt reverentiam, si te vide- 
rint ulcisci viriliter injuriam tuam. Videte quam fal- 
lax est, et quam falsus est propheta iste pessimus. 
Callide persuasisse pulabatur, cum ſuribundo re- 
verentiam exhibendam prediceret; quem cum in 
ſurorem converterit, non reverendJum, sed abomi- 
nabilem omnibus hominibus reddit. Est adhue alius 
pseudopropheta, integritatis et continentiæ inimi- 
eus, qui hoc ordine sedueit hominem : Spe, sub 
obtentu sanitatis aut necessitale operis, amplioribus 
et delicatioribus cibis indulgendum suadet; cum 
autem per crapulam corpus inflammaverit, continuo 
luxuriz oblectamenta oculis anteponit; grave atque 
impossibile asserit ut homo in carne positus non 
carnaliter vivat , juvenilibus annis facile ignosci 
posse; longa adhuc ad peitentiai superesse tem- 
para; Deum esse miscricordem, tormenta inſerni, 
vel nulla, vel parva. Sed attendite quam ſallax sit 
iste propheta. Delectationes plurimas et in tempora 
longa permansuras, penam autem exiguam et in 
brevi trangituram promittit; et ſortassis æterna sunt 
tormenta que sequuntur, cum id quod delectat, 
etiam ad momentum stare non possit. Altius qua- 
dam ratione faciendi, avaritiæ studendum docet : 
Talem hanc vitam esse in qua homo non possit 
habere honorem, si non habuerit ſacultatem; divi- 
tias non solum corporibus, sed etiam saluti anima- 
rum plurimum sæpe prodesse, inde pauperum alimo- 
niam et constructiones ecclesiarum procedere; po- 
stremo melius esse ut habeat unde sibi meritum 
requirere possit, quam ut nihil habens aliis poscere 
cogatur, unde amplius debitor sit. Sed et istum pro- 
phetam mendacem cognoscite. Possidentibus divi- 
tias posse virtutum merita augmentari pronuntiat, 
ut ab amantibus divitias omnia virtutum merita 


cupid:tate, deinde ad retinendas, cum acquisitz 
ſuerint, tenacitate corrumpat. Est adhuc unus de 
ſalsis prophetis, qui simulationi deservire suadet. 
Bonam enim opinionem quam maxime valere; ſamam 
suam hominem ubique impollutam custodire debere; 
et, si qua fuerint, ex infirmitale potius quam ex 
deliberatione peccata, propter scandalum proximo- 
rum, celanda esse; duplex damnum fieri, si, alters 


- corrupto per ſactum, alter corrumperctur per exem- 


plum; propterea oportere semper hominem, ad 
eruditionem aliorum, habitum laudabilem et virtu- 
tis indicem demonstrare, et ne quid sinistrum aut 
honestati contrarium de se aut dicatur aut credatur, 
summo studio vitare debere; vehementer meritum 
multiplicari, si et semetipsum homo per studium 
virtutis exerceat, et alios per exemplum lucrifaciat. 
0 quam subdola promissio? meritum per simula- 
tionem multiplicandum pronuntiat, ut, cum homi- 
nem, et mala sua tegere et bona ostentare docuerit, 
omnem boni meriti soliditatem evertat. De istis 
prophetis peccatrici animæ, et in tribulatione positæ 
per exprobrationem dic.tur : prophet tui viderunt 
libi ſalsa et stulta: ac si diceretur ſalsum esse quod 
carnales afſectus promittebant; vel, nune agnosce, 
erudita per po:nam, quod prius attendere noluisti, 
cum trabereris ad culpam. Falsa et stulta viderunt 
libi ; quando ratione ſaci-ndi malum tibi persuade- 
bant, falsa viderunt; quando vero ctiam ad irratio- 
nabiles actus cupiditate victam imp-Jlebant, nen 
solum falsa et stulta viderunt. Unde sequitur : Nec 
aperiebant tibi iniquitatem tuam. Ac si diceretur : 
Iniquitatem tuam tibi aperirent, si, ante ſactum, 
quz pena post sequeretur ostenderent. Nunc autem 
ne iniquitatem tuam perspicere posses, quasi dex- 
trum oculum tuum cæcabat simulata ratio, et siai- 
strum delectatio prava. Nec solummodo deceperunt 
promillendo prospera, sed etiam terrendo per ad- 
versa. Viderunt enim tibi assumptiones ſalsas, et eje- 
ctiones. Assumptiones videlicet malorum, que im- 
minere dicebant, ct cjectiones bonorum præsentium, 
quæ peritura nuntiabant, quatenus tu, cum bona que 
amabas perdere timeres, et mala quz timebas evitare 
studeres, cilius ad iniquitatem ſaciendam consentires. 
Plauserunt zuper le manibus omnes transeuntes 
per viam ; sibilaverunt, et morerunt capila tua super 
filiam Jerusalem. LitTErai. Quasi diceret, audi; 
et quantum miseranda sis, vel alieno testimonio 
disce. Transeuntes per viam peregrini intelliguntur 
et extranei. Nam qui transeuntes nominantur, 
ostenduntur et aliunde venire et aliorsum tendere 
Per hoc enim quod aliunde veniunt, demonstrantur 
alieni sanguine; per hoc quod aliorsum tendunt, 
alieni intentione. Et tamen eos, quos et affectus 
sanguinis et propositum intentionis dividit, nova 
calamitatis stupor ad compassionem figit. Plause- 
runt, inquit, nianibus super te. Pulchre dixit su- 
per te, quasi dejectam et prostratam. Planscrunt 
manibus. Fuerunt nonnulli qui hæc omnia ad irri- 
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sionem, et subsannationem potius pertinere existi- A exeunt quam morte. Hi sunt veri Hebræi id est trans- 


marent, propterea quod plausus, et sibilus insul- 
tantium esse videantur. Quod vero in sequenti 
clausula rursum de sibilo et insultatione agitur, in 
hoe differre putatur quod isti quasi extranei deje- 
ctam lespiciunt, ili vero quasi hostes et inimici 
non solum despectum, sed odium quoque sibilando 
et exsultando ostendunt. Qui sensus nec nobis ra- 
tioni contraire videtur. Quia tamen secundum spi- 
ritualem intelligentiam convenientius bc ad com- 
passionem reſeruntur, dicere convenienter possu- 
mus quod per plausum non insultatio, sed simplici- 
ter manuum oollisio exprimatur. Collisio autem 
manuum non semper idem significat; sed aliquando 
gaudium, aliquando dolorem, aliquardo admiratio- 
nem, aliquando compassionem indicat. Sibilus quo- 
que diversas aſſoctiones indicat; aliquando enim 
contemptum, aliquando desperationem, aliquando 
blandimenta insinuat. Similiter motio capitis ali- 
quando indignationem , aliquando insultationem, 
aliquando dolorem, aliquando admirationem expri- 
mit. Quia vero motus isti ad diversas affectiones 
respiciunt, possumus per plausum manuum admira- 
tionem, per sibilum desperationem, per motionem 


capitis compassionem; sive e contrario per plausum 


compassionem, et per motionem capitis admirationem 
accipere. Transeuntes etenim cum aspiciunt tam 
lamentabiles ruinas, quadam humanitate ad com- 
passionem provocantur, et dolent de presenti quam 
vident miseria; desperant autem de reparatione 


euntes . ad quos illud Sapientiæ verbum dirigitur : 
Transite ad me omnes, qui concupiscitis me (Eccli. 
AWV). De quorum etiam numero apostolus Paulus 
se esse gloriatur, cum dicit : Hebrai sunt, et ego 
II Cor. x1). Quomodo enim Hebræus sit id est trans- 
jens, in alio loco manifestat. Ea, inquit, que retro 
sunt oblitus, semper in anteriora me extendo (Philip. 
ui). Et rursum : Bonum certamen certari, cursum 
consummari, fidem zervavi (II Tim. w). De hoe. 
etiam transitu Moyees dicit : Transibo, et videbo vi- 
sionem hanc grandem (Exod. in). Quia igitur alli so- 
la necessitate transeunt, alii vero necessilati condi- 
tionis arbitrium etiam voluntatis adjungunt, recte 
hie cum de transeuntibus loqueretur quod non quos- 


B libet transeuntes acciperet necessaria adjectione de- 


claravit, dicens : Transeuntes per viam. Via namque 
in sacro eloquio aliquando Christum, aliquando le- 
gem Dei, aliquando vitam prezsentem siguiſicat. Via 
Christum significat, sicut ipse testatur, dicens : 
Ego sum via (Joan. x1v). Via legem Dei significat, 
sicut in psalmo legitur : Beati immaculati in via, 
qui ambulant in lege Domini (Psal. cxvm). Via præ- 
sentem vitam significat, sicut in Evangelio dicitur ; 
Esto consenliens adversario tuo dum es in ria (Maith, 
v). Quid namque sermo divinus, nisi adversarius 
nobis eſſicitur, quando nostris voluntatibus pravis 
adversatur ? Cui videlicet adversario in via consen- 
tientes sumus, si in hae vita mortali, ubi adhuc locus 
merendi est, is Dei, etiam contra nostras 


ſutura, et admirantur de trausacta gloria. Ex de- C carnales voluntates, obtemperare satagimus. Sed in 


lore compassionis, manibus plaudunt; ex despera- 


tone, ore sibilant; ex admiratione, caput movent. 


Et hoc est, quod sequitur: 

Heccine est, dicentes, urbs perſecti decoris, gau- 
dium unirers# terre? Ac si diceretur : Olim tam 
gloriosa, modo tam misera. Quod tamen, ut dictum 
est, non irridendo, sed compatiendo dixisse cre- 
dendi sunt. 

Plauserunt, etc. ALLE6. Primum consideremus 
qui sint trauseuntes isti, deinde quæ sit via per 
quam transeunt. Tota ista vita præsens transitus 
quidam esse videtur; quoniam ex quo eam nascendo 
ingredimur, sine intermissione per quotidianas im- 


hoe loco via præsentem vilam signiſicare non potest, 
quia cum omnis homo per eam necessitate condi- 
tionis transeat, distinctionem propheta non ſaceret, 
si de transeuntibus loquens, per viam vitam præsen- 
tem signilicaret. Via ergo Christus est. Et ſortassis 
non sine causa ſactum est quod cum Psalmista in 
quodam loco transeuntes, vel pratergredientes, 
viam quosdam appellaverit : hie non transeuntes 
viam, sed per viam transeuntes dieit. Viam enim 
transeunt qui legem Dei praevaricantur, et idem 
Christi vel acceptam deserunt, vel oblatam per ver- 
bum prædicationis accipere contemnunt. Ab his ergo 
Separare voluit. quos non transeuntes viam, sed per 


mutationes ad mortem properamus, sicut in psalme p viam transeuntes dixit. Et attende, quod non dixit, 


legitur : Homo, sicut ſenum dies ejus, tanguam flos 
agri sic efflorebit. Quoniam spiritus pertransibit in il- 
lo, et non subsistet; et non cognoscet amplius locum 
tuum (Pzal. ci). Sed est alter quidam transitus lau- 
dabilis, qui non omnibus communis est. Omnes 
namque homines, sicut diximus, per necessitatem 
conditionis transeunt; mali vero cum per condi- 
tionem hic manere non possint, mentem tamen in 
desiderio vitz hujus per amorem figunt. Transeunt 
ergo mali necessitate, sed voluntate non transeunt ; 
boni vero qui præsentem vitam non amant, sed ſu- 


turam desiderant, necessitati voluntatem adjungunt; | 


imo, ut verius aliquid dicam, ipsam necessitatem 
voluntate preveniunt quia prius voluntate hinc 
PaTror, CLXXV. 


stantes in via; sed transeuntes per viam. In via ei- 
enim stant, qui fidem sine bonis operibus otiosam 
servant : qui quidem in via sunt per rectan: fidem, 
sed non ambulant per bonam operationem. Per viam 
autem transeunt, qui in fide recta quotidiano pro- 
ſectu virtutum semper de bono in melius tendunt. 
Dicatur ergo: Plauserunt super te manibus omnes 
transeuntes per viam. Sed quid est quod Ecclesize 
pro membris suis infirmantibus dicitur : Plauserunt 
super te manibus, omnes transeuntes per viam ; nisi 
quod electos quosque, quos hujus mundi oblecta- 
menta a cursu boni operis, sive a desiderio æterno- 
rum impedire non prævalent, pericula proximorum 
ad compassionem movent? Quod pu:chre in libro 
19 
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Regnum per duas illas vaccas $ignificatum est, quz A runt, etc. Solent ad sibilum ſormandum extrinsecus 


arcam Domini ab Allophylis redeuntem superimpo- 
sitam plaustro novo gestabant : de quibus scriptum 
est: Tollenles duus vaccas, que lactabant vitulos, 
junxerunt ad plaustrum, vitulosque earum domi con- 
cluserunt (1 Reg. v1). Et paulo post: Ibant in dire- 
ctum vacce per riam, quæ ducit Bethsamis pergentes, 
et mugientes; et non declinabant, neque ad dexteram, 
neque ad 8inisfram (ibid.). Quid enim vaccæ, nisi 
fideles quosque in Ecclesia; et quid arca, nisi I:gem 
Dei; et quid Bethsamis, quod interpretatur domus 
s0lis, nisi cœlestem patriam designat? Vaccz igitur 
quasi arcam superimpositam gestantes perge. tes, 
et mugientes recto itinere Bethsamis vadunt, quando 


labia contrahi, et intrinsecus lingua quodammode in 
similitudinem canalis sinuata substerni ut, dum spi- 
ritus per arctum duetus et extenuatus emanet, mol- 
lior blandiorque ad auditum demulcendum perveniat. 
Quid igitur rectius per sibilum oris, quam consola- 
tionis verbum intelligi potest? Quasi enim contractis 
labtis, et lingua substrata sibilare, est emollitis et 
temperatis verbis omne loquendi studium ad usum 
consolationis inflectere. Transcuntes igitur per viam 
super desolatos, et manibus plaudunt et ore sibi- 
lant, quando spirituales quique peccatores et per 
exempla virtutum ad bene agendum provocant, et 
per verbum consolationis ad spem veniz confirmant. 


fideles legis divine meditationem jugiter in corde Sequitur : Moverunt caput suum. Per caput non in- 
suo portautes, per viam boni operis ad cœlestem B convenienter mentem accipere possumus, per mo- 


patriam tendunt, et per gentes pro his, quos adhuc 
carualis aſſectus in hoc mundo obligat, mugitus com- 
passionis edunt? qui nec propter compassionem a 
rea itinere deciinant, nec propter itineris proposi - 
tum a mugitu compassionis cessant. Idipsum in hoc 
loco propbeta innuit, dicens : 

Plauserunt super te manibus omnes transeuntes 
per viam. Plaudunt enim et simul transeunt, quia 
sie afflictis compassionis suæ affectum exhibent, ut 
tamen a proposito recti itineris nec deſiciant, nec 
declinent. Cujus compassionis modus recte subin- 
ſertur, cum dicitur : Plauserunt manibus, sibilave- 
runt, moverunt caput. In sacro eloquio szpe per 
manus operatio, per os locutio, et per caput mens 
designari solet. Si igitur per manus opera designari 
dicimus, quid in plausu manuum, visi ſamam et 
opinionem bonorum operum accipere debemus ? Fa- 
ma namque et opinio bonorum operum velut quidam 
manuum plausus in auribus populi sonat : et spe 
eum repentina perstrepuerit, omnium oculos in 
suum, a quo orta est, auctorem convertit. Hine enim 
est quod perversi quique in his, quæ recte agere vi- 
dentur, semper innotescere volunt: ut videlicet, dum 
bene acta sua in medium spectanda adduxerint, ru- 
des animos populi in admiratione sui convertant. 
Electi vero in bonis actibus suis tanto amplius ma- 
niſestari reſugiunt, quanto magis æternæ retributio- 
nis premium ex admiratione terrenæ laudis immi- 


nui sibi pertimescunt. Qui si aliquando virtutes D 


suas, et ſortia acta sua proximis ad exemplum pro- 
ponunt, nequaquam hoc desiderio gloriandi, sed 
amore consulendi faciunt. Unde et hie recte sub typo 
desolate civitatis mul.iludini percantium dicitur : 
Plauserunt super te mauibus omnes transeuntes per 
viam. Electi namque, qui per viam maudatorum 
Dei de hujus mundi exsilio ad cclestem patriam 
transeunt, szpe, dum infirmantes proximos vi- 
deut, ex afſectu charitatis ad provocandos animos 
eorum, virtutes suas in exemplum proponunt. Illi 
autem, qui per devium transeunt, super jacentes 
non plangunt; quia virtutes suas non propter uti- 
litatem proximorum, sed propter gloriam pro- 
priam dilataudam ostendunt. Sequitur: Sibilave- 


Gonem capitis, compassionem mentis. Bene ergo 
transeuntes post plausum et sibilum, etiam caput 
movent; quia proſecto alienos dolores eflicaciter con- 
solari nequeunt, qui doloribus alienis veraciter com- 
pati non noverunt. Videte si Paulo aliquod borum 
deſuit. Manibus plausit Paulus, quando dicebat : 


Imitatores mei estote, sicut et ego Christi (I Cor. wu). + 


Ore sibilavit, quando Corinthios post penitentiam 
consolaus: Scripsi vobis non ut contrislemini zed ut 
scialis quam charilatem habeam, abundantius in vobis 
(II Cor. u). Caput movit, quando dicebat : Filioli, 
quos ilerum parturio donec ſormetur Christus in vobis 
(Galat. rv). Sequitur in litera : Super filiam Jeru- 
salem. Quid Jerusalem, quz visio pacis interpreia- 
tur, nisi celeslem patriam designat? Ac si peccato- 
ribus diceretur : Tanto graviorem electis quibuslibet 


de vestri perditione luctum facitis, quanto jam cer- * 


uus est quod ad consortium, et societatem electorum 
pertinere debuistis. Et quemadmodum vestra salus 
omnibus gaudium faceret, ita quoque de_ruina vestra 
dolor universorum et tristitia procedit. Et hoc est, 
quod sequitur : Hzccine est, dicentes, urbs perſecti 
decoris, gaudium univers#e terre? Urbs namque in 
hoe loco, Ecclesia catholica intelligenda est, in qua 
portz et muri sunt ii qui alios et doctrina veritatis 
informant, et circumspectione ambiunt : quz videli- 
cet Ecclesia tunc perſectum decorem habet quando, 
et iu prælatis virtus ornat sapientiam, et in subjectis 
obedientia bonorum operum disciplinam. Hujus ergo 
civitatis decor, recte gaudium universe terre di- 
citur; quia ejus disciplina jam per omnes mund: 
partes dilatatur. Dicatur ergo: Hæceine est urbs 
perſecti decoris, gaudium universæ terre? Quasi di- 
ceretur : Quomods tam cio in desoſationem venire 
potuit, quæ prius decore suo universos per mundi 
circulum electos lztificavit? Sed quid est quod in 
ruina quorumdam tota Ecclesia quasi desolata plan- 
gitur nisi quia dum patitur unum membrum omnia 
membra compatiuntur : propter quod valde perti- 
mescere debent ii qui in sua iniquitate charitatem 
aliorum contristant; quia proſecio, sicut illi malis 
compatiendo sibi adaugent meritum, ita et isti bonos 
contristando aggravant reatum suum. 


SEPT 55 S 


= 
Ss 2 


42 1 1 


f 


= 


Err 


* 


1 


iii fe 


$04 ADNOTAT. IN THRENOS. 502 
Plauserunt, etc. Monat. Qui peccatorem blanda A Aperuerunt os avidi ad devorandum. Aperuerunt os 


exhortatione ad pœnitentiam provocat, quid aliud 
quam zgroti vulnera ante sectionem palpat ? Sicut 
igitur plaga, quz nec lenem quidem medicamentis 
tactum sustinere potest, omnino insanabilis credi- 
tur, ita peccator, qui etiam blandam admonitionem 
respuit, quasi incorrigibilis reputatur. Hoc est quod 
propheta hie peccatrici anime cum gravi dolore 
exprobrat, dicens : Plauserunt super te, etc. Ac si 
diceret : Prius carnis suggestio ſacile tibi ad persua- 
dendam iniquitatem prævalere potuit; nunc vero 
omnis sollicitudo et industria bonorum in tui cor- 


rectione deſecit, quantumque prius ad perpetrandum 


iniquilatem per contemptum ſuisti temeraria, tamen 
nunc in ipsa iniquitate tua] per desperationem es 
obdurata: Plauserunt super te manibus omnes trans- 
euntes per viam. Ut tanto gravior ruina ejus osten- 
datur, jam boni operis viam ingressam ſuisse com- 
memorat, ct quasi in medio itinere collapsam. Unde et 
alios transeuntes vocat, ut aperte demonstret, quod 
ii, qui eam nune merito virtutum pracedere inci- 
piunt, aliquando posteriores ſuerunt. Sed quia electos 
in ruina proximorum semper et charitas ad compas- 
sionem provocat, exemplum ad timorem, recte et 
transeuntes pariter, et plaudentes describuntur. Pro- 
ficizndo enim transeunt ; compaticudo plaudunt , 
quztenus sic de proſeciu suo gaudeant, ut tamen in 
infirmitate jacentes proximos despicere non præsu- 
mant. Plauserunt, inquit, manibus. Plausus ma- 
nuum exemplum boni operis; sibilus verbum con- 
solationis; motio capitis aſſectum compassionis de- 
signat, quia spirituales quique eos quos per iniqui- 
tatem corruisse vident, et exemplo provocant, et 
verbo conſirmant, et quantum de eorum salute gau- 
derent, ipso compassionis suæ dolore demonstrant. 
Sequitur : Hzccine est, dicentes, urbs perſecti deco- 
ris? Idcirco commemorant quid esse debuerat, ut ad 
quam miseriam dilapsa sit, citius ex memoria pre- 
teritæ dignitatis agnoscat. Urhem vocant quasi su- 
blimem et munitam virtutibus quz prius Deum in 
se regnantem habuit, quando adhuc dominio vi- 
tiorum per consensum subjecia non ſuit. Sequitur : 
Gaudium universz terre. Ac si dicatur : Quanto 
plures de ejus profectu gaudere debuerant, tanto 


superbi ad subsannandum. 

Sibilarerunt, fremuerunt dentibus tuis. Sibilus con- 
temptum exprimit, fremitus iram et indignationem. 
Omnes inimici tui, Chaldzi, Romani. Gravis pres- 
gura ubi omnes premunt et omnes prevalent. Se- 
quitur: 

Et dizerunt : Derorabimus. Non parum nocere vo 


lunt, sed usque ad consumptionem delere ; nee so- 


lum delere, sed devorare, oui pascuntur et delectan- 
tur in ruina tua. Unde sequitur: 

En ista dies quam exspectavimus desiderands ; in- 
venimus querendo ; vidimus exsultando. Ut quanto 
allligentium te major est lætitia, tanto amarior et in- 
tolerabilior sit miseria tua. 


B Aperuerunt, etc. ALLec. Inimici sanctz Eccles 


heretiei sunt, quia fidei ejus constantiam pra vis 
dogmatibus impugnant. Sed isli contra eam os suum 
aperire non presumunt, quandiu in conversatione 
cjus sapientlam simul et disciplinam florere conspi- 
ciunt. Contra sapientiam namque os claudunt, quia 
ab iis quos in cognitione veritatis stabiles vident, 
erroris sui documenta abscondunt. Contra discipli- 
nam item os claudunt, quando in conversatione fide- 
lium quod blasphemare possit, non inveniunt. Quod 
si ſorte sapientia disciplinam perdiderit, contra eam 
os aperiunt, ut blasphement; aut si disciplina sa- 
pientiam non habuerit, contra eam os aperiunt, ut 
errores disseminent; si vero nec sapientia, nee disci- 
plina in ea ſuerit, jam non solum contra eam, sed 
super eam os aperiunt, ut devorent, et quasi incor- 
porando sibi omnes reliquias veritatis consumant in 
eis quos ad suum consortium trahere valent Se qui- 
tur: Sibilaverunt. In sibilo notare possumus ver- 
sutas et blandas persuasiones, quibus incautos de- 
cipiunt, et quasi serpentes post lenem sibilum, ve- 
nenum mortis inſundunt. Quia vero blandimenta hæ- 
reticorum non ex pietate, sed ex crudelitate proce- 
dunt : rect» subjungitur: Fremuerunt dentibus suis. 
Ac si diceretur : Blandum erat quod locutio sibila- 
vit, sed nimis crudele quod intentio ſremuit. Sequi- 
tar : En ista est dies quam exspectavimus, inveni- 
mus, vidimus : Oppressionem bonoram, non no- 
etem, sed diem nominant, quia inde ipsi per iniquam - 


plures nunc ejus ruina et desolatio contristat, ut si ꝙ letitiam lucent, unde alios tenebræ inſfidelitatis ex- 


sibi parcere non vult, saltem alios in sui perditione 
allligere erubescat. Omnibus his modis convenitur 
indurata conscientia, ut tam multiplici medicami- 
ne adhibito, tandem ad pœnitentiam emollescat. 
Aperuerunt super te os 8uum, omnes inimici tui, etc. 
LirTEeraL. Quasi diceret : Si non movet te quod a 
ſalsis prophetis illusa es, quod in calamitatem col- 
lapso, in signum et prodigium transeuntibus posita 
es; vel hoc insensibilitatem tuam compungat, quod 
inimicis tuis in prædam et conculcationem, in gau- 
dium et subsannationem facta ez. Aperuerunt, in- 
quit, super te os suum omnes inimici tui. Apertio 
oris tui crudelitatem et subsannationem designat. 


cxcant. Exspectavimus, inquiunt, scilicet desideran - 
tes; invenimus quzrentes ; vidimus exsultantes. Et 
nota quia quod occultum est invenitur; quod vide- 
tur, apertum. Ac si dicerent : Quod prius, vel in 
occulto invenire desideravimus, nunc maniſestum 
videmus. 

Aperuerunt super te, etc. Monat. Dæmones con - 
tra animam os aperiunt : quando erecium in Lonis 
desider iis vocibus suggestionis pulsant. Supra autem 
eam 0s aperiunt, quando jacentes in prava delecta- 
tione non jam suadent iniquitatem, sed imperant. 


Vei supra eam os aperiunt, quam cum prius blan- 


diendo ad culpam traxerunt, postmodum sæviendo 
ad penam exposcunt. Unde subditur: Sibils verunt, 
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fremuerunt dentibus suis. Prius enim sibilant, ac A bus antiquis. Præceperat prophetis suis hune germo- 


deinde dentibus ſremunt, quia sicut diximus, post 
blandam suggestionen crudeliter penam exposcunt. 
De qua videlicet pena adhuc subinſertur, cum di- 
citur : Et dixerunt : Devorabimus. Quid namque est 
aliud devorare, nisi exeuntem a corpore ad damna- 
tionem zternam absorbere ? Sciendum vero est quod 
nunquam animam a corpore exeuntem devorare suſ- 


ficiunt, quam prius in corpore positam igne vitio- 


rum non excoxerunt. Et idcirco de futura damna- 
tivne hominis magna eis fiducia nascitur, cum ei in 
przsenti vita per iniquitatem dominantur. Postquam 
igitur dixerat, aperuerunt os, sibilaverunt, recte 
Slatim adjunxit, dicens : Fremuerunt deutibus suis; 
dixerunt : Devorabimus ; quia ex quo homo sugges- 
tioui eorum per consensum peccati subjicitur, statim 
ſurore venture crudelitatis accinguntur. Et quia 
escam diuturna decoctione jam emollitam aspiciunt, 
proximam sibi devorationem promiitunt. In quo vi- 
delicet nomine devorationis et vehemens eorum 


desiderium demonstratur, et simul acerbitas damna- 


tionis exprimitur. Sequitur : En ista est dies quam 
exspectavimus, invenimus, vidimus. Qui invenisse 
se dicunt, quzsisse etiam se priusquam invenirent 
innuunt. Prius igitar dzzmones quærunt, quando 
secretam intentionem cordis nostri per SuggesLlionem 
experiri zatagunt ; deinde exspectant, quia etsi 
evandoqae tentandi licentiam accipiunt, nunquam 
tamen vim tentato ad consentiendum inſerre pos- 
sunt. Post inquisitionem autem et exspectationem 


juveniunt, quando post immissam suggestionem tan- C 


dem spontanei consensus maniſesta signa de corde 


prodire conspiciunt. Ad postremum etiam vident, 
quando consensus sceleris usque ad effectum proce- 
dit operationis. 

Fecit Dominus que cogitavit, complevit sermonem 
uum, etc. LirTERAL. Deinceps post increpationem, 
consolationem subjungit, dicens : Fecit Dominus 
que cogitavit, etc. Primum consolatur mœrentes 
per justitiam judicis; deinde per malitiam hostis. 
Per justitiam judicis, ne doleant de præterito; per 
malitiam hoslis, ne desperent de ſuturo. Magna 
enim est aſllictis consolatio, quod ab illo pena illata 


est cui injustitia placere non potest. Magnam item 


de impetranda misericordia fiduciam preslat, quod D 


ille nobis adversatur qui nostro quoque judici non 
placere cognoscitur. Dicit ergo: Fecit Dominus quæ 
cogilavit. Ac si diceret : Hostes nostri exsultant, et 
suis viribus ruinam nostram ascribunt; pos autem 
insultationem eorum tanto levius ferre debemus, 
quanto verius mala nostra non ex ſortitudine eorum, 
sed ex justo judicio Dei procedere scimus. Fecit 
Dominus que cogitavit. Ordinatum esse ostenditur 
quod cum premeditatione factum memoratur, maxi- 
me quia longe ante prædietum ſuerat, ut murmuran- 
di occasionem contra Deum non habeant qui pericu- 
lum prescire poterant et cavere noluerunt. Unde 
Sequitur : 

© Complevit sermonem suum, quem yrœceperat a die- 


nem narrare, et ut saltem diu exspectati penite- 
rent, non noviter, sed a diebus antiquis, id ext 
longe antequam fieret. Sed quanto diutius per mise- 
ricordiam exspectati sunt, tanto justius perseve- 
rantes in malo graviter puniri debuerunt. Unde se- 
quitur : 

Destruxit, et non pepercit. Hæe proprie ad ultimam 
captivitatem reſeruntur. 

Et lenficavil super te inimicum tunm. Quanto ma- 
jor opprimentis lætitia, tanto gravior oppressorum 
est miseria. Sed tamen facile inimici arrogantia 
contemnitur, si potestas ejus non ipsi, sed Deo tri- 
buatur. Et notandum quod dixi, super te letificavit 
inimicum tuum. Contra nos namque, non tamen 
Supra nos inimicus lætiſicatur, quando nocere qui- 
dem permittitur, sed non opprimere ; supra nos au- 
tem lztificatur, quando non solum affligit, sed etiam 
opprimit. Sequitur : 

Exaſtarii cornu hostium tuorum. In cornu fortie- 
do, et potestas signiſicatur; per hostes, Chaldzi, sive 
Romanj intelliguntur. 

Fecit Dominus quz cogitavit, etc. ALLec. Per hæ- 
reticos ſacit Dominus quz cogitavit, quia dum ipsi 
quosdam de Ecclesia ad $uos errores pertrahunt, 
alii in fide, et agnitione veritatis probatiores fiunt. 
Unde sequitur: Complevit sermonem suum, quem 
præceperat a diebus antiquis. Sermo namque Dei, 
quem a diebus antiquis præceperat, sacra Scriptura 
intelligitur, que jam olim mundo edita est; sed 
adhuc ex magna parte occulta. Que quotidie in 
mentibus ſidelium completur, quando ipsi, hæretico- 
rum quzstionibus exercitati, ad majora virtutum 
studia succrescunt, et ad altiorem divinorum elo- 
quiorum intelligentiam proficiunt. Sic nimirum mali 
etiam tunc divinz voluntati serviunt, quando ei con- 
traire nituntur, quia sie per eos dispositionem suam 
complet. quatenus eorum erroribus et reprobos illa- 
queari permittat et bonos exerceat. Sequitur : De- 
struxit, et non pepercit. Quando ab Ecclesiz uni- 
tate quosdam per infidelitatem præcidi patitur ; non 
parcit, quia eos etiam, qui persistunt in ruina ſra- 
trum, myrores compassionis aſfligit. Sequitur : Læ- 
tificavit super te inimicum tuum. Singularis inimi- 
cus Eeclesiæ diabolus est, qui perpetuo odio fideles 
insectatur, sicut in Apocalypsi legimus de dracone, 
qui mulierem persequitur (Apoc. Xu). Iste autem 
inimicus tunc supra sanctam Ecclesiam lztificatur, 
quando de illa eam accipit per quos eam ofſligit. 
Sequitur : Exaltavit cornu hostium tuprum. Hostes 
Eeclesie hw&retici sunt, qui contra cam expu- 
gnandam quotidie aciem producunt. Quorum cor- 
nu tunc nimirum exaltari dicitur, quando, mul- 
tis fidem deserentibus et ad consortium corum 
transeuntibas, fidelium populus minor numero in- 
venitur. 

Fecit Dominus, etc. Moni. Magna misericordia 
Dei est, quando peccatori in amaritudinem vertun- 
tur ea quz perverse diligit, quia ex hoc ipso ad 
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amorem Dei redire compellitur, quo sibi adversari A non timeatur. Tantoque humilius mens humana ju- 


conspicit ea quorum desiderio ab amore Dei trahe- 
batur. Hinc est quod peccatrici anime in iniquitali- 
bus suis aſllictæ, hoc primum in hoc loco ad conso- 
lationem adducitur, quod seilicet aſſlictio ejus Dei 
nutu dispensata, quatenus et eum timeat, cujus fla- 
gella sustinet, et de ejus simul misericordia confi- 
dat, a quo se visitari etiam per tribulationem videt. 
Fecit Dominus, quz cogitav;t. Ac si diceretur : Quia 
tu noluisti ſacere quod præcepit, ipse ſecit quod co- 
gitavit. Et quia tu contempsisti complere sermonem 
illius quem tibi de tua salute præceperat, ipse com- 
plevit sermonem suum quem tibi de tui tribulatione 
minatus erat. Videte quid in primo homine gestum 
siti. Præceperat ei Dominus: De ligno scientiæ boni 
et mali ne comedas; minatus ſuerat: Quacunque die 
comederis ex eo, morieris. Noluit homo implere 
prixceptionem, et implevit Deus comminationem. 
Adhuc quotidie ad illicita, et vetita inhiantibus Deus 
dicit : Ne tetigeris, ne gustaveris, quacunque die co- 
meieris ex eo, morieris. Ego statui, ego præcepi, ut 
omnem illicitum affectum sua pana sequatur, 
comminatio mea vitari potest; preceptum autem 
meum cassari non potest. A diebus antiquis hoc præ- 
cepi, a diebus antiquis verum esse ostendi. Propter 
hoc primus homo mortuus est, propter hoc mundus 
per aquam diluvii deletus est. Neque in te senten- 
tia mu tari poterit, quæ ab exordio mundi usque ad 
hoc tempus immutabilis semper permansit. Recte 
ergo aſſlictio dicitur, complevit sermonem quem 
præceperat a diebus antiquis, ut co patientius justi- 
tiam Dei in sua tribulatione toleret, quo ab initio 
mundi hanc in peccatoribus exerceri videt. Sequi- 
tur: Destruxit, et non pepercit. Quid est destruere, 
nisi ea quæ homo ad illicitam delectationem prepa- 
raverat, dissipare? Destruit autem, et non parcit, 
quando delectationem auſert, et simul per subse- 
quentem tribulationem reatum punit. Sequitur : 
Letiſicavit super lc inimicum tuum. Singularis ini- 
micus noster diabolus est, qui contra nos letifica- 
tur, quando in iis quz ſoris nobis adhzrent pote- 
stas ei conceditur. Cum vero etiam in nosmetipsos 
sevire permiltitur, tune nimirum supra nos letifi- 
catur. Sicut in beato Job factum legimus, cujus 


stitia Dei se in flagella subjiciat, quanto certius ex- 
perimento didicit, quod per se prius per patientiam 
diu culpam toleravit. Valde enim in afflicto animo 
pondus tribulationis allevat, si nec in sua Dana - 
quitati judicis contradica 

Clamarit cor eorum ad Dommum, etc. LirTrnaL. 
Post æquitatem judicis, etiam per malitiam hostls 
aſſlictos consolatur; quia quod Deus juste permittit, 
ille inique peragit. Dum enim Deus per eum in pee- 
catoribus injuriam suam ulciscitur , ipse per inten- 
tionem iniquan Deo injuriatur. Sicut in Isaiadicitur : 
Ve Assur virga ſuroris mei, in manu eorum indigna- 
tione mea (Isa. x), ipse autem non sic arbitratur, 
de quo et hic recte dicitur : Clamavit cor eorum ad 


B pominum super murum filie Sion. In clamore et - 


enim cordis vel erudelitatem accipere possumus, vel 
superbiam inimicorum. Crudelitatem contra eos, 
quos opprimebant ; superbiam contra Deum, quem 
iu oppressione populi sui blasphemabant, et impo- 
lentem esse ad salvandum credebant. Sed hæc eorum 
cogitatio ad Deum clamat, quia eum quodammodo 
et ad miserendum suis, et ad puniendum adversa- 
rios provocat. Clamavit, inquit, super murum. Inde 
superbiebant quod prevaluerant, quod muros et 
munimenta urbium obtinebant. Sive per murum 
intelligere possumus divinam protectionem super 
quam inimici clamant; quia, dum populo Dei pro- 
pter peccata ejus dominari permittuntur, divine 
potentiæ derogant : et hoc eum prohiberi non posse 
existimant, quod ipso permittente, et disponente 
fieri ignorant. 

Clamavit, etc. Altre. Murus fili Sion unum- 
quemque veritatis deſensorem signiſicare potest, si 
per quem cor inimicorum clamat ad Dominum; 
quia tune magis hæretici per elationem cordis veri- 
tatis auctorem despiciunt, cum non solum simplices 
quosque in Eeclesia, sed ipsos etiam deſensores ve- 
ritatis ad suos errores convertunt. 

Clamavit cor eorum, etc. Morar. Si per hostes 
anime desideria carnis accipimus, quid per cor hos- 
tium, nisi intimam delectationem carnalium deside- 
rioram accipere debemus ? Rursumque per murum 
filiz Sion; quia tunc delectatio carnis injuriosa 


prius substandiam perdidit, postmodum carnem per- P Creatori eflicitur, quando desideria mala per con- 


cussit. Vel tunc supra nos lætiſicari dicitur inimi- 
cus, quando nobis per consensum iniquitatis domi- 
natur. Sequitur : Exaltavit cornu hoxtium tuorum. 
Quid rectius per hostes animæ, quam desideria car- 
nis accipimus, quz assiduis tentamentis eam impu- 
guant? Quos videlicet hostes tunc nobis quasi tri- 
butarios ſacimus, quando motum carnis ad nutum 
rationis temperamus. Cum vero affectus peccati in 
nobis dominari incipit, et menus, non judicium ratio- 
nis, sed appetitum carnis sequitur; tune nimirum 
cornu id est ſortitudo hostium nostrorum exaltatur. 
llec Deus facere dicitur; quia justo judicio fieri 
permitlit, ut dum adversarius in culpa nostra nil 
nisi permissus potuisse cognoscitur, etiam in pena 


sensum animi virtutibus dominautur. De Deo nam- 
que dicitur : In pace ſactur est locus ejus (Pal. 
LAxv); quia nimirum in ea mente Deus suaviter 
requiescit, quæ se ab hujus mundi distractione col- 
ligens, ad internam pacem componit. In qua et si 
ſo: is quantum ad hujus vitæ corruptionem pertinet, 
terrena desideria perstrepunt; si tamen non admit- 
tuntur, in consensum intro, ad aures usque Dei 
non pertingunt. Cum vero delectatio carnis per con- 
sensum usque ad interiors anime penetrat, tunc ni- 
mirum cor hostium ad Deum intrinsecus presiden- 
tem clausit, ut jam ipse importuno strepitu commo - 
tus de illa sua quiete exsurgens dicat . Clamor So- 
domorum, et Comorrhæorum multiplicatus est, el pec- 


a 


307 NWUGONIS DE S. WC TORE OPP. PARS I. — EXECETICA. — I. IN S. SCRIPTURAM. 308 


catum eorum aggravaltum ext nimis; sed descendam, A Dedue quasi torrentem lacrymas. ALLEG. Exhor- 


el videbo ulrum clamorem, qui venit ad me opere com- 
pleverint (Gen, xym). Et recte; quia iniquitas longe 
est a Deo, prava desideria non coram Deo, sed ad 
Deum clamasse perhibentur. Laus enim et gratia- 
rum actio non solum ad Deum, sed etiam coram 
Deo clamant. Necessitas et iniquitas ad Deum ela- 
mant. Quando emm Nei virtutem et magnificentiam 
laudamus, sive quando de impensa nobis miseri - 
cordia ei gratias agimus, tunc nimirum coram Deo 
clamamus. Quando vero inique agendo eum ad ira- 
cundiam provocamus, sive quando in necessitate 
constituti auxilium ejus exposcimus, iunc quasi de 
longinquo ad eum clamamus. Clamat ergo iniquitas 
ad Deum, clamat necessitas ; sed illa clamat irri- 


tatur propheticus sermo sanctam Ecclesiam pro 
membris suis infirmantibus lacrymas offerre Domi- 
no. Quas lacrymas torrenti comparat. Torrens enim 
rivus est ex hiemalibus aquis collectus, qui cum im- 
petu quidem decurrit, sed cito siceatur atque per- 
transit. Quid autem vita præsens est, nisi hiems, in 
qua priusquam vitz æternæ claritas appareat, corda 
hominum nubila adhue erroris involvunt? Bene 
ergo sancta Ecclesia lacrymas quasi torrentem de- 
ducere pracipitur, quia videlicet electi quique, qui 
ad gaudia patriæ cœlestis inhiant, de presentis vite 
miseria sine cessatione suspirant. Sed tunc sine du- 
bio torrens lste lacrymarum venturz zstatis ſervore 
siccabitur, quando, illucescente claritate æterna, 


tans, ista supplicans; illa provocat iram, ista flagi- B dolor omnis in gaudium convertetur, ut jam neque- 


tat misericordiam. De clamore necessitatis dictum 
est: Clamor filiorum Israel venit ad me (Exod. m), 
vidique aſſlictionem corum, qua opprimuntur ab 
Agyptiis. De clamore iniquicatis dictum est: Cla- 
mor Sodomorum, et Comorrhæorum multiplicatus 
est, et peccatum eorum aggravatum est nimis. De 
clamore laudis dictum est ; Clamabunt, etenim hym- 
num dicent (Pzal. LIV). De clamore devotionis di- 
ctum est: Clamor meys in conspectu ejus introieu in 
aures ejus (PB, xyn). Clamant angeli in elo cla- 
more laudis; clamat Moyses in deserto clamore de- 
votionis ; clamant filii Israel in Ægypto clamore 
necessitatis ; clamant Sodoma et Gomorrha clamere 


iniquitatis, Sed tunc clamor iniquitatis ad Deum ( 


pervenire dicitur, quando in tantum excrescit ma- 
litia, quod amplius tolerari non meretur. 

Deduc quasi torrentem lacrymas per diem et no- 
clem. Lirrgn. Erectis per consolationem animis, 
exhortatio sequitur, in qua peccatores ad pœniten- 
tiam invitantur. Nec sine causa ſactum est quod ita 
quasi ex abrupto in media clausula subito aliam ma- 
teriam arrjpit. Sed quia in ipso sermonis decursu 
occasiq exhortandi se obtulit, magisque animos mo- 
vere consuevit, quod subditum est, quasi ex prece- 
denti inſerens, sie ait: Deduc quasi torrentem la- 
crymas, ac si diceret : Quia inimiei tui per elatio- 
nem Deum ad iracundiam provocant, tu per humi- 
litatew pœnitentiæ ejus misericordiam implora; per 


dolor ullus esse possit de perditis, neque timor de 
perituris. Sequitur : Per diem et noctem. Per diem 
prospera, per noctem significantur adversa. Quia 
ergo sancta Ecclesia quosdam per prospera hujus 
vitæ decipi, quosdam per adversa frangi conspicit. 
utrorumque- ruinam plangens quasi per diem et no- 
ctem lacrymas educit. Sequitur : Non des requiem 
libi. Electi quique dum alios plangunt, sibi quoque 
requiem non dant; quia dum aliorum lapsus con- 
spiciunt, amplius de sua salute solliciti flunt. Se- 
quitur : Neque taceat pupilla oculi tui. Pupilla oculi, 
per quam visus dirigitur, congrue spiritales quos- 
que in sancta Ecclesia designat, quorum verbo et 
exemplo totum corpus Ecclesie illuminatur. Qui 
profecto in pericylo proximorum nequaquam tacere 
debent, sed eos, quantum possunt, et precibus sub- 
leyare et prædicatione erigere. Nam quia illorum 
periculum melius ipsis prospicere possunt, peccant 
revera si de illorum salute etiam plus ipsis solliciti, 
non sunt. Quod bene singularis illa pupilla, per 
quam omnes illuminantur, id est Dominus Jesus 
Christus, ostendit, quando ruinam perfide civitatis 
preevjdens ipsa exsultante flevit, et in passion po- 
situs, et pro persecutoribus orans de illorum salute 
sollicitus fuit. Pupilla ergo tacitas lacrymas habere 
non debet; quia spirituales quusque cum affectu 
compassionis exhibere etiam oportet verbum prædi- 
cationis. 


torrentem autem vehemens motus compunctionis D Dedue quasi torrentem lacrymas. Morar. Perſecta 


gignatur. Cujus etiam perseverantia subinſertur, cum 
dicitur : Per diem et noctem. Instantia quoque adjun- 
gitur, cum subinſertur : Non des requiem tibi. Quasi 
diceretur : Nec intermiuas, nec relaxes impetum la- 
crymarum, sed omni tempore et omni instantia fle- 
tibus insiste; quia et ipsæ lacrymæ vocem suam ha- 
bent, et clamabunt pro te ad Dominum. Hoc est, 
quod gequitur ; + 

Neque taceat pupilla oculi tui. Verbum miseri- 
cordie est illud. Pupilla, inquit, non solum margi- 
nem oculorum, sed ipsum visionis radium procella 
lacrymarum irrumpens obtenebret, ut dum id etiam, 
quod tenerum est, aſlligitur, citius ad misericordiam 
pietas judieie moveatur. 


hie pœnitendi ſorma proponitur. Vera namque p@- 
nitentia a compunctione inchoat, quæ per aquam 
lacrymarum et sordes peccatorum abluit, et ani- 
mam irrigando ad germina virtutum fecundat. Unde 
peccatrici anime dicitur, ut primum lacrymas dedu- 
cat, hoc est deorsum ducat. Rivos namque lacry- 
marum quasi sursum ducimus, quando pro deside- 
rio celestis patriæ suspiramus. Quando vero ex 
recordatione peccatorum compuncti ploramus, ri- 
vos lacrymarum nostrarum ad inſeriora deducimus. 
Sed prius est ut quisque peccatorum maculas ſonte 
lacrymarum abluat, ac deinde mundata conscientia, 
compunctionis suæ tramitem ad amorem æternorum 
convertat. In eo quoque, quod peccator lacrymas 
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zuas deorsum ducere præcipitur, pœnitenti cum A jungit, dicens : Non des requiem libi, quia item 


compunctione humilitas necessaria esse demon- 
stratur, secundum sententiam Psalmiste, qui ait: 
Cor contritum, et humiliatum Deus non despicies 
(Paal. t). Possumus adhue subtilius aliquid notare 
in nomine deductionis. Quod enim ducitur, per se 
quidem movetur; sed tamen motus ejus alieno ar- 
bitrio dirigitur. Sunt vero nonnulli, qui cum alios 
ſlentes viderint, habere siccos oculos erubescunt, 
et quadam violeutia lacrymas extorquentes, huma- 
nos oculos simulata compunctione decipiunt. Quos 
proſecto rectius lacrymas extrabere dicimus, quam 
deducere. Sunt item alii qui per impatientiam cor- 
dis pro accilenti extrinsecus molestia, lacrymas 
ſundunt, quas tamen lacrymas nequaquam ipsi edu- 
cunt; quoniam eas de motu cordis sponte quiders 
manantes ratione non precedunt. Hi autem quos 
vere penitet, lacrymas educunt; quia per se de 
ipso compunctionis ſonte emergentes ratiane præ- 
cedente dirigunt, ut nec scilicet per impatientiam 
erumpant, nec se in humane laudis campum a se- 
creto alvei sui laxius diſfundant. Qualiter autem 
educende sint lacrymæ, pulchre insinuatur, quando 
dicitar : Deduc quasi torrentem lacrymas. Torrens 
namque cum magno impetu decurrit; sed quanto ve- 
hementius defluit, tanto citius pertransit. Recte ergo 
compunctionis fervor torrenti comparatur, quia 
quanto major vis doloris in compunctione ſuerit, tanto 
citius divina cousolatione superveniente, pertransit. 


Sed quia. inchoare bonum parum prodesl, nisi perse- c 


verauter teneatur. recte secutus adjunxit : Per diem, 
et noctem. Sunt namque nonnulli, qui post lacry- 
mas, per inanem lætitiiam mentem dissolyunt, et quia 
cor suum in mœrore perseveranter tenere negli - 
gunt, quidquid compunctionis tempore obtinuisse 
paleraut, perdunt. Peccatrix etenim conscientia, sic- 
al ante compunctionis ardorem gravi sæpe mœroris 
lzdio ex recordatione peccatorum aſſicitur, sie non- 
nunquam post consolationem lacrymarum, si hanc 
diligens censura non premat, per ineptam letitiam 
dissipatur. Ei idcirce valde necessarium est ut post- 
quam compunctionis gratia mentem a mcerore ere - 
xcrit, ne hanc postmodum sua lenitas per immode- 
ratam letitiam dissolvat, nunquam eam pristini 


inslantiam laboris devotio humilitatis commendabi- 
lem Deo reddit. Postremo subinſert et dicit : Neque 
taceat pupilla oculi tui. Quid enim per pupillam 
oculi, nisi humilem devotionem mentis intelligere 
debemus? Cum ergo requies non datur, vupilla quo- 
que oculi clamat : si dum caro foris aſſligitur, intus 
mentis devotio orat. : 

Consurge, lauda in nocte in principio vigiliarum. 
LiTTEerAL. Quaniam ad liueram pertinent, tres sunt 
vigiliz noctis, singulz trium horarum spatio disün- 
ctæ. Et mirabili satis dispensatione propheta pec- 
catores ad pœnitentiam invitans , non statim ipsam 
penitendi perſectionem proponit, sed paulatim ex- 
hortationem promovet, ut quod fortassis mens in- 


B grma simul non caperet, facilius divisum ſerre pos- 


Sit. Supra peccatoribus praceperat, ut pro peccatis 
suis lacrymas pœnitendo funderent : hie jam præci- 
pit ut in tribulatione sua etiam justitiam Dei lau- 
dent; ibi in nocte flere, hic etlam in principio vigi- 
liarum ad ſletum consurgere jubet. Plus ergo est ad 
ſletum consurgere, quam solummodo flere; plus in 
principio vigiliarum, quam in nocte. Sequitur : 

Eſſunde sicut aquam cor tuum. Sicut aquam cor 
eſſundit, qui ex intimo cordis affectu lacrymas pro- 
ducit, quod adhuc planius insinuans adjungit : 

Lera ad eum manus inas. Elevatio namque ma- 
nuum cordis affectum exprimit. Vel certe qui ma: 
nus elevant, in necessitate se esse, et auxilium desi- 
derare demonstraut. Et ideo recte populus in tribu- 
latione conslitutus , manus ad eum levat, ut $6 
non in suis viribus, sed in solo Dei auxilio spem 
habere ostendat. Sequitur : 

Pro anima, id est pro vita, parrulorum tworum : 
qui ſame pereunt in capile omnium compitorum. Ca - 
pita compitorum sunt, ubi plures vie e diverso ve- 
nientes in unum concurrunt. Que loca magis ab 
hominibus ſrequentari solent, ut amplior confusio 
inibi tabescentium insinuetur. Ft vide quomodo in 
arcto reposita est: ubi de vita impetranda causa agi- 
tur, quando parentes pro anima paryulorum suo- 
rum exorare jubentur. Idcirco autem parentes pro 
anima parvulorum suorum exorare jubentur; idcirco 
autem parentcs pro parvulis suis supplicare debent, 


meroris custodia derelinquat. Recte itaque, pecca- D quia pro culpa parentum parvuli nam sustinent, 


tor monetur per diem et noctem lacrymas deducere. 
Meroris namque zdium quasi nox quædam mentis 
est; dies vero mentis est gaudium compunctionis. 
Quasi ergo per noctem lacrymas deducit, qui in 
meroris tædio animum per compunctionem relevat. 
Per diem lacrymas deducit, qui post compunctionis 
letitiam mentem in mœrore conservat. Dicatur ergo 
peenitenti : Deduc quasi torrentem lacrymas per 
diem et noctem.-Ac si diceretur : Qui multum te 
peccasse consideras, necesse est ut nec in magni- 
ludine nec in diuturnitate doloris tibi parcas. Sed 
quia multi coptum quidem pœnitendi studium non 
deserunt, sed tamen ab illo ſervore suo, quo cœpe- 
rant, paulatim tempore succedente tepescunt. Ad- 


ut inde remedium veniat, unde venit periculum. 
Consurge, lauda in nocte, etc. AlL Quid per 
noctem, nisi vita peccatorum signatur? Quales erant 
aliquando ii quibus Paulus loquitur, dicens : Fuistis 
aliquando tenebre, nunc aulem lux in Domino (Ephes. 
v). Monet ergo propheticus sermo ganctam Eccle- 
Siam, ut surgat, et laudet in nocte. Surgit enim, 
cura pro salute proximorum, quos periclitari videt, 
de quiete contemplationis ad opus præilicationis se 
erigit. In nocte laudat, quando peccatores ad pœni- 
tentiam provocans divina eis magnalia maniſestat. 


. Sed multi sunt peccatores, qui verbum veritatis au- 


dire etiam contemnunt, et eo magis aurem cordis ad 
laudem Creatoris nou jnelinant, quo in suis pecca- 
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tis considerandis minus evigilant. De quibus in A do mala sua agnoscere incipit. Secundo evigilat, 


psalmo legitur : In salicibus in medio ejus snspendi- 
mus organa nostra (Paal. cxxxvi). Et in Evangelio : 
Nolite margaritas vestras ante porcos projicere (Maith. 
wn). Et ideo cum dixisset : Lauda in nocte, recte se- 
cytus, adjunxit, in principio vigiliarum. Ac si dice- 
ret: Illi peccatores laudem Dei audire possunt, qui 
in suis peccatis«considerandis vigilare cœperunt. 
Sequitur : 

Effunde sicut aquam cor tuum. Quid per cor, nisi 
proſunda intelligentia? et quid per aquam, nisi do- 
cirina facilis guratur? Cor ergo sicut aquam ef- 
ſundit, qui hoc, quod intus solidum gustat, infirmis 
auditoribus facili ſoris eruditione insinuat. Quem-- 
admodum Psalmista dicit : Dies diei eructat rerbum, 
et nox nocti indicat scientiam (Pal. xvm). Qui au- 
tem pro amore Dei infirmis auditoribus sponte con- 
descendit, is procul dubio coram Domino cor suum 
sjicut aquam effundit. Sequitur : 

Leva ad eum manus tuas pro anima parvulorum 
tuorum. Per elevationem manuum afectum cordis , 
per parvulos, infirmos fide, et necdum sensum ma- 
turum habentes, accipere possumus. Sancta ergo 
Ecclesia pro anima parvulorum suorum manus ad 
Deum elevat, quia pro salute eorum, qui adhue pu- 
silli fide sunt, non solum se in verbo predicationis 
exercet, sed etiam humili devotione divinam jugiter 
misericordiam interpellat. Vel per manus, opera 
accipere possumus, quia ille nimirum pro anima 


parvulorum manus ad Deum elevat, quia ad provo- 


candos animos carnalium spiritualibus studiis insi- 
stens, etiam licita quædam humanæ conversationis 
negotia devitat. Sicut Paulus, qui ut oceasionem ac- 
cipiendi pseudoapostolis tolleret, stipendia prædica- 
tionis , que secundum consuetudinem, imo secun- 
dum divinam institutionem accipere lieuit, propriis 
manibus victum querens omnino accipere recusa- 
vit. De quibus parvulis adhuc subditur: 

Qui defecerunt fame in capite omnium compito- 
rum. Quid per compita, nisi humanas actiones? et 
qui per caput compitorum, nisi concupiscentiam 
carnis, quz causa est et origo omnium humanarum 
actionum, intelligere debemus ? Parvuli ergo in ca- 
pite compitorum fame deficiunt, quia carnales qui- 


quando mala sua agnita pœnitendo corrigit. Tertio 
evigilat, quando ad bona agenda se convertit. 
Quarto evigilat, quando bona opera sua custadit. 
Istas quatuor vigilias in nocte præsentis vitze custo- 
dire debemus, ne videlicet nos vel in consideratione 
peccatorum nostrorum ignorantia ſallat, vel in cor- 
rectione negligentia, sive contemptus præpediat. Ne 
vel ad bona agenda desidia torpentes reddat, vel ad 
bona conservanda presumptio minus cautos efliciat. 
Ile ergo in nocte in principio vigiliarum Deum 
laudat, qui mala, quz patitur, ex consideratione 
iniquitatis suæ, justo Dei judicio se sustinere ſate- 
tur. Sequitur : Efunde sicut aquam cor tuum ante 
conspectum Domini. Czteri liquores, cum eſſundun- 


B tur, vel quadam pinguedine superlinita, vel sapore 


inſecta vasa relinquunt; sola aqua sie eſſunditur, ut 
munditia vasis nullis ejus reliquiis maculetur. Qui 
ergo peccata sua conſitentes, aliqua vel negligen- 
liz vel erubescentie causa effundere ment, quasi 
in vase cordis spissi liquoris reliquias retinent. Qui 
vero cuncta quidem peccata sua per conſessionem 
ejiciunt, sed adhuc tamen peccandi affectum non 
derelinquunt : ab his quidem quamvis noxius liquor 
prorsus ejectus sit, vasa tamen sapore inſecta per- 
manserunt. Quisquis antem per puram conſessio- 
nem, et contritivacm cordis sui secreta revelans, 
nihil aut per affectum retinet, aut per silentium te- 
git : ille quasi aquas cor suum ante conspectum 
Domini effundit. Possumus adhue in effusione aqua 
aliquid ædiſicauonis attendere, quia sicut aqua ef- 
ſusa sordes abluit, sic conſessio peccata ejiciens, 
conscientiam mundam reddit. Et bene ante conspe- 
ctum Domini cor sicut aqua effundi dicitur, quia 
nisi quis cum opere pravo, etiam aſſectum peccandi 
a corde suo excludat, teste conscientia plene coram 
Deo non excusatur. Sequitur : Leva ad eum manns 
tuas. Per manus operatio significatur. Mauus ergo 
suas penitens ad Deum elevat, quando per exhibi- 
tionem bonorum operum coram Deo præteritas of- 
ſensas excusat. De quo adhuc subditur : Pro anima 
parvulorum tuorum, qui defecerunt fame in capite 
omnium compitorum. Per parvulos, non incongrue 
infirmos animæ cogitatus accipumus, per capul om- 


que quanto magis terrenis desideriis inhiant tanto D nium compitorum, concupiscentiam carnis : quæ 


magis a pastu spiritualis alimoniz jejunant. 
Consurge, lauda. Monat. Nova quzdam vita hic 
mihi oriri videtur. Consurge, lauda. Quam pulcher 
ordo, primum transacta mala fletibus tergere, postea 
ad bona agenda consurgere, deinde laudare? Non 
ent enim laus speciosa in ore peccatoris (Eeeli, xv) ; 
neque potest veraciter bona agere, qui prius non 
studuerit efficaciter mala præterita emendare. Lauda, 
inquit, in nocte in principio vigiliarum. Peccator 
sub flagello positus gratum. Deo sacrificium immo- 
lat, si et de sua tribulatione Deum laudat. Unde 
recte cum dixisset propheta, lauda in nocte, hoc 
est in tribulatione, statim adjunxit : In principio 
vigiliarum. Primum etenim peccator evigilat, quan- 


omnium terrenorum desideriorum et actionum , 
quasi multarum viarum caput est et origo. In capite 
ergo compitorum parvuli nostri fame deficiunt; 
quia teneræ cogitationes nostre dum desideriis car- 
nalibus inhæerent, spiritualis alimoniæ pastum per- 
duut. Sed nos pro anima parvulorum nostrorum 
manus ad Deum elevamus, cum per studium bono- 
rum operum ad nutriendos anime cogitatus spiri- 
tualis desiderii gratiam in nobis renovari expose - 
mus. Qui videlicet parvuli nostri in capite eompito- 
rum fame deficiunt, quia teneræ cogitationes animi, 
quas intrinsecus bona desideria non pascunt, mon 
per carnis concuptscentiam (quæ omnium malorum 
desideriorum caput est) emollitz, omne virtutis vo- 
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bur amittunt. Vel ipsa concupiscentia ſames est, in A rex interfecit : quia, HANEY eos occiderunt, ideo 


qua ſame deficiunt quia semper esuriunt, et expleri 
non poesunt. 

Vide, Domine, et considera quem vindemiaveris ita. 
LirTerat. Non desistit a proposito iste donec cœpta 
ad ſinem perducat. Hactenus enim cum peccatoribus 
egit, ut eos ad penitentiam inflecteret; nunc pœni- 
tentium causam Suscipiens ad Deum sermonem 
convertit, ut eum pro peccatoribus exoret. Simul- 
que penitentibus ſormam orandi tribuit , aperte 
demonstrans quantum se in precibus peccator hu- 
miliare debeat; cum ipse pro alienis peccatis orans, 
tam humili devotione se pietati divine prosternat. 
Quia enim causam diflicilem se suscepisse conside- 
rat, nequaquam aperta poslulatione aures diviue 
majeslatis pulsare praesumit; sed cum magna reve- 
rentia, et tremure suæ petitionis aſſectum insiuuando 
demonstrat, dicens: Vide, Domine et considera 
quem vindemiaveris ita. Quasi diceret : Populum 
num, quem tantum dilexisti, qui præter te solum 
alium. protectorem non habuit, sie vindemias, sie 
opprimis, sic devastas? Presentem, quæso, calami- 
tatem considera, pristinum amorem ad memoriam 
revoca; ut si noxtris precibus non flecteris, tuis 
saltem heneficiis ad compassionem et misericordiam 
movearis. Vindemiaveris, inquit. Ergo non saltus 
ſuit populus iste, sed vinea cultorem habens, et 
fructum ſerens. Attamen lignum vitis sine cultura 
et ſructu inutile est, et universis lignis vilius. Cur 
ergo depopularis, quem colendo pretiosum, depopu- 
lando vilem, et inutilem reddis ? Quem vindemiave 
ris, inquit, ita. Quomodo ita? tam horribiliter, tam 
monstruose, ut vinea ipsa devoret botrus $uos, et 
mulieres comedant filios suos. Ideo exclamat, et 
Hi it: 

Ergone, Domine, mulieres comedent ſructum suum. 
Id est filios suos, parrulos scilicet ad mensuram 
palme, id est teneros, vix dum palme mensuram 
habentes; ut immanis crudelitas, imo crudelis ne- 
cessltas, nstendatur. Bene autem mulieres, non ma- 
tres : quia materno nomine appellandz non. sunt, 
quæ maternæ pietatis memores non ſuerunt. Fru- 
ctum, inquit, suum comedent. Ac si diceret: Cetera 
germinantia ideo ſructificanf, ut natura generis, 


mulieres ſfructum uteri sui comederunt, sicut de 
Maria filia Eleazari legitur: et in libro Regum scri- 
ptum est (II Par. xxv1), et Josephus quoque tesla- 
tur. Quod autem dicit, si occiditur, sie est ac 81 
diceretur: Quamvis tantum peccaverint, © nunquid 
tamen tam immani ultione plecti debuerunt ? In quo 
tamen judicium Dei non reprehendit, sed culpam 
concedens, et pœnam aggravans, misericordiam 
quærit. Quasi diceret : Non est populus, quem lan- 
tum dilexeris : cui tanta beneſicia contuleris; non 
est populus, qui tantum tibi peccaverit: non est 

populus, quem tantum dejeceris, tantum vindemia - 
veris alque destruxeris: et ideo, quæso, vide, non 
transitorie, sed considera diligenter nostram mise- 


B riam, ut solitam nobis iterum impendas misericor- 


diam. 

Vide, Domine, et convidera quem vindemiaveris 
ita. ALLes. Ecclesiam sanclam vineam appellari plu- 
rimis Scripturarum testimoniis comprobatur. De 
quibus est illud evangelicum, ubi paterſamilias ope- 
rarios in vineam suam misisse dicitur (Matth. xx) : 
quia videlicet Deus Pater, dum prædicatores ad eru- 
diendam Ecclesiam dirigit, quasi ad excoleudam 
vineam suam operarios mittit. Nam quemadmodum 
vitis magno quidem studio et labore excolitur, sie 
nimiruz vita fidelium non nisi magno studio et 
labore ad virtutem inſormatur. Et quemadmodum 
vinea, $i ſecunda ſuerit, quidquid sibi laboris impen- 
ditur, fructuum ubertate restaurat : sie nimirum 
vita fidelium, si studio disciplinz et eruditionis ad 
virtulem proſecerit, omnem adhibitam diligentiam 
pretioso fructu recompensat. Item sicut lignum vitis 
sine fructu inutile est, et universis lignis vilius : sie 
proſecto ii qui per fidei doctrinam excoluntur, et 
tamen ſructum boni operis non aſſerunt, pejores 
sunt illis qui ad agnitionem veritatis nunquam per- 
venerunt. Et fit nonnunquam ut hos tales Deus gra- 
tiam 8ubtrahendo, tanto proſundius deserat, quauto 
diutius post impensam gratiam ingratos lolerabat. 
Quorum tamen lapsum perſecti quique ex compas- 
sione charitadis plangunt, et qui eos jam per ſidem 
ejusdem secum corporis membra esse gaudebaut 
pr: ecisionem eorum sine dolore ferre non possunt. 


quæ in parente consumitur, in prole germinis sui D Ex quorum voce hie dicitur : Vide, Domine, et con- 


reparetur : homo vero naturz su oblitus, ſruetum 
suum consumit, per quem reparari debuit. Sed ne 
sie exaggerando miseriam Deum non poscere sed 
provocare videatur, et quasi injustum arguere, qui 
lam crudeliter populum suum punierit ; post com- 
memoratam pœnam, culpam etiam subjungit : cal- 
lida quadam concessione utens, ut scilicet dum in 
culpa confitenda a justitia Dei non discrepat, in 
misericordia quzrenda petitionem suam citius ad 
eJectum perducat, diceus. 

Si occiditur in sanctuario Domini sacerdos, et pro- 
pheta. Ac si diceret : Quia prophetas tuos, et +acer- 
dotes tuos jn sanctuario tuo occiderunt : sicut de 
Lacharia legitur filio Joiadz sacerdotis, quem Joas 


sidera quem vindemiaveris ita. Malos Deus vinde- 
miare dicitur, cum eos, quos ipse prius per prædi- 
catores suos excoluit, subtracta gratia, steriles et 
inanes derelinquit. Potest etiam vindemiatio ipsa ad 
electos reſerri: quia nimirum cum quidam per in- 
lidelitatem ab unitate Ecclesiz subtrabuntur, ipsa 
sancta Ecclesia nuda sibi, et quasi spoliata reman- 
sisse videtur. Unde cum magno pietatis afecty pro- 
nuntiandum est hoc, quod dicitur. Vide, Domine, et 
considera quem videlicet populum tuum, pusillum 
gregem tuum, vindemiaveris ita. Quomodo? Sub- 
jungit : Ergone comedent mulieres fructum suum, 
parvulos ad mensuram palmz ? Per mulieres recte 
malos pralatos accipimus sensu caruali ct fluxis 
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moribus emollitos : qui fructum suum comedunt, A mensuram palme comedere dicuntur nisi quod 


quia de labore ministerii sui in præsenti vita remu - 
nerationem accipiunt. Econtrario bonis doctoribus 
dictum est: Posui vos ut eatis, et ſructum afſeratis, 
ef ſructus bester maneat (Joan. xv). Electorum 
namque ſructus permanere dicitur : quia in eis pro 
labore non transitoria merces, sed premium æter- 
num congervature Mulieres ergo comeduut fructum 
suum quia carnales quique dum in hac vita laboris 
sul mercedem accipiunt, quasi fructum non conser- 
vant, sed consumunt. Quis sit autem fructus iste, 
declaratur, cum dicitur : Parvulos ad mensuram 
palme. Parvulos hic non tate, sed fide intelligere 
debemus. Per palmam vero initium boni operis nou 
inconvenienter accipimus. Quid est ergo quod fru- 


mentes carnales etiam de initio boni operis glorian- 
tur! Sequitur : Si occiditur in sanctuario Domini 
sacerdos, et propheta ? Mens justi, quz sanctuarium 
Dei est, duo in se habere debet : prudentiam scilicet 
et devotionem : prudenuuam, per quam instantia 
mala prospiciendo calcet; devotionem, per quam 
mala preterita supplicando abstergat. Quid ergo 
devotionem, nisi quemdam anime sacerdotem ex- 
piationis sacrificium jugiter in conspectu Domini of- 
ſerentem; et quid prudentiam, nisi prophetam acci- 
pimus? Quia ergo sacerdos, ei propheta, in sanctua- 
rio Domini occiditur, mulieres parvulos suos come- - 
dunt : quia nunquam mens hominis de se virtute sua 


extolleret, uisi prius per negligentiam, et præteriio- 


ctus mulicrum parvuli dicuntur, nisi quod ſides cre- B torum malorum memoria, et ſuturorum cautcla in ea 


dentium doctoribus ad premium reputatur ? Quos 
videlicet carnales prelati comedunt : quia nimirum 
dum terrenis inhiant, infirmos fide et incipientes per 
exemplum mali operis ad interitum pertrahunt, quos 
pr ius per verbum prædicationis in fide genuerunt. 
Vel certe tunc mulicres parvulos suos comedunt : 
quando mali prelati in Ecclesia $ubjectos quosque, 
quos cibo cœlestis alimoniz pascere debuerant, re- 
bus suis amare spoliando per inopiam aſſligunt. Se- 
quitur : Si occiditur in sanctuario Domini sacerdos, 
et propbeta ? Per sacerdotem, et prophetam, eosdem 
bic intelligere debemus quos paulo ante per muke- 
res signiticatos accepimus : prælatos 8cilicet qui et 
per verbum prophetze sunt, et per ministerium sa- 
cerdotes. Per sanctuarium gutem cultus divinus ex- 
primitur : ac $i diceretur : Si przlati spiritualia in- 
digne administrando pereunt : quare ergo scelera 
eorum $ubjectos innocentes involyunt ? 

Vide, Domine, et considera quem vindemiaveris 
ita. Monal. Congrua similitudine auima a Deo vin 
deiniari dicitur, quando donis virtutum malis meri- 
lis suis exigentibus justo Dei judicio spoliatur. Sed 
est quædam vindemiatio ceteris perniciosior. Minus 
namque periculosum est virtutem perdere, quam de 
\irtute superbire. Qui enim virtutem perdit, sallem 
detrimentum suum agnoscit : qui autem de virtute 
superbit, damnum tolerat, ignorat. Propheta plan- 
gens animam, non solum pe catricem, sed et de 
virtute ſalsa inaniter gloriantem * Vide, inquit, Do- 
wine, et considera, quem vindemiaveris ita. Et 
quasi quzrens quomodo ita? exclamando subjungit, 
et dicit : Ergone comedent mulieres fructum suum? 
Muli eres namque fructum suum comedunt, quando 
carnales auime de virtutis opere se per inanem 
gloriam pascunt. Fructum comedunt, quia inde vir - 
tus ipsa consumitur, unde mens illicita reſectione 
delectatur. Fructum, inquit, suum. Qualem fructum? 
Parvulos ad mensuram palme. Per parvulos, acci- 
pere possumus virtutes leneras, et nondum ad robuc 
virile promotas : per palmam vero, boni operis ini- 
tium. Parruli ergo ad meusuram palme sunt virtu- 
tes tenerz, et ad initium bonæ operationis noviter 
oroaucte. Quid ext ergo quod mulieres parvulos ad 


tepuisset. 

Jacuerunt in terra ſuroris puer, ei senes sener]: 
virgines mee, et juvenes mei in gladio cecrderunt, 
LitTeraL. Vel sie distinguendum est: Puer et senex 
in terra jacuerunt, virgines et juvenes in gladio ce- 
ciderunt. Sive ita : Puer, et senex, et virgines in 
terra jacuerunt, et juvenes in gladio ceciderunt. 
Quod propterea ſortassis magis congruit: quia vir- 
gines in bello gladio perimi non solent, sed in d- 
reptionem, et deprædationem adduci, nisi ex hoe 
ipso atrocitas hostium Jesignetur, qui nec virginibus 
parcerent. Dicit ergo populum bellatorem cum re- 
gibus et principibus gladio corruisse, reliquam mul- 
titudinem diversi sexus et #talis in caplivitate di- 
stractam. Puer, inquit, et senex, et virgines: infirma 
las, infirmus sexus, in terra jacuerunt, sine mise 
ricordia, sine humanitate abjecti, in terra ſuroris. 
Non solum in terra, quod ad pœnam suflicere posset 
ejusmodi, sed in terra ſuroris. Vel in terra sua, 
quam Dominus in ſurore suo vastari, et depopulari 
permisit: vel in terra aliena, ad quam furor Domini 
eus expulit. Sequitur : 

Interſecisti in die ſuroris, percussisti, nec misereris 
[mizertus es]. Quasi dicat: Tibi, Domine, nostram 
calamitatem ascribimus : de nostra miseria tecum 
cansam inimus. Quia plagam, quam hostis sævientis 
ſuror intulit, ira tua nostris prius peccatis provo- 
cata, dictavit. Interfecisti eos, qui in gladio ceci- 
derunt : percussisti eos, qui in terra jacuerunt : nec 
misereris, ut cum tot jam periisse videas, ab iis 
saltem, qui superstites adbuc sunt, flagellum tue 
ind;gnationis avertas. Quzso, Domnine, obsecro, Do- 
mine, miserere: ut exitium, quod te irascente inci- 
dimus, te miscrante, evadamus. 

Jacuerunt in terra puer, et senes. Atze. Sicut 
populus, sie et sacerdotes. In terra jacuerunt, in 
terrenis desideriis quieverunt. Nec solum quie- 
verunt (quod superius significatum est, cum dictum 
est: sederunt in terra, conticuerunt senes), sed et 
dormierunt: quia jacuerunt, ut jam se ipsos ne- 
sciant: et omni ratione sopita unde venerint, non 
considerent, aut quo tendant. Quibus per Paulum 
dicitur : Surge, qui dormis : et exsurge a mortuis, et 
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illummabr te Christus (Ephes. v). Heu! quam male A Parvulus ergo cum senibus in terra ſuroris jacet, 


jacent, qui in terra jacent! quam male dormiunt, 
qui in terra dormiunt! qui in terra requiescunt, et 
cum evigilant, nibil divitiarum in manibus suis in- 
veniunt ! Quidquid enim temporaliter amatur, quasi 
somnium est, et evanescit, cum homo in morte 
evigilare cœperit. In terra, inquit, furoris jacu- 
erunt. Quid per terram ſuroris, nisi hune mun- 
dum accipere debemus: in quo genus buma- 
num propter primi reatus vindictam , de para- 
disi ſelicitate ejectum, et exsilio damnatum est! 
Quanta ergo vesania, ut in hac peregrinatione ho- 
mo requiem quzrat, quo se in ira divine ultionis 
projectum esse non dubitat? Sequitur : Virgines 
mem, et juvenes mei in gladio ceciderunt. Per gla- 


quando id etiam nostrz corruptionis, quod vin- 
dicta prevaricationis intulit ; carnalis mens non $0- 
lum secundum sensum, sed etiam secundum judi- 
cium, et appetitum sibi ad delectationem substernit, 
et ibi se putat requiescere, ubi projecta est vapu- 
lare. Sequitur : Virgines mez, et juvenes mei in 
gladio ceciderunt. Per virgines, castas cogitationes; 
per juvenes, ſortiiudinem atque constantiam animi; 
per gladium, tentationem adversarii accipere non 
incouvenieuter possumus. Quia enim ætas juventu- 
us ampliori robore viget, quid aliud fortitudo bene 
agendi et perseverandi conslantia, quam quidam 
juvenes sunt in aninio rationali? quia et ad inchoan- 
dum opus prompti sunt, et in cœpto opere sine de- 


dium in hoe loco doctrina bereticorum signatur, de B (octu persistunt. Recte ergo prius senes in terra 


quibus in psalmo dicitur : Lingua eorum gladius 
acutus (Pzal. vi); quia dum aliquos ab unitate ca- 
tholice dei ad suos errores pertrahunt, quasi 
membra a corpore precidunt. Per virgines autem et 


juvenes, fideles signantur, qui et virgines sunt, quia - 


integritatem ſidei pravis operibus corrumpunt; et 
juvenes sunt, quia per constantiam mentis adversis 
ingruentibus non cedunt. Quid est ergo quod virgi- 
nes in gladio cadere dicuntur, nisi quia, testante 
Apostolo, bonos mores mala colloquia corrumpunt 
(I Cor. xv), et dogmata hereticorum, in quibus fi- 
dei castitatem violare prevalent, postmodum etiam 
bonorum operum integritatem subvertunt? Juvenes 


in gladio cadunt, cum ii quorum constantia adver- C 


sis superari non potuit, dolis verborum succisi ad 
inſidelitatem corruunt. Vel si alteram distinctionem 
sequimur, virgines in terra jacent, quando ii mente 
terreuis desideriis inhiant, qui ſoris per exhibitio- 
nem operis castitatem simulant intentionis. Per ju- 
venes etiam, superbos, et de suis viribus præsu- 
mentes intelligere possumus, quia vita homini in 
hae præeipue ætate et calore et robore viget. Juve- 
nes ergo in gladio cadunt, quia cum, Deus, superbos 
despicias, ii qui hzreticorum erroribus subvertun- 
tur, constat quod nequaquam a cognitione veritatis 
caderent, nisi prius alta de se sapuissent. Sequitur : 
Interſecisti in die ſuroris; percussisti, nec misere- 
ris. Interſecit eos, qui per inſidelitatem corruerunt; 


percussit eos, qui in lapsu pereuntium per passio- D nem tentari permittuntuy, idcirco homo, qui sus 


nem charitatis vulnerati sunt. Non miseretur, quia 
dum lapsos non erigit, etiam dolorem stantium non 
consalatur. 

Jacuerunt in terra ſuroris puer, et senes. Monat. 
Terra ſuroris est caro nostra mortalis, quz ante 
peccatum primi hominis virtutum germina protulit; 
postea autem ex maledictionis sententia spinas et 
tribulos vitiorum germinare cepit Parvulus autem 
est sensus carnis, quia, quantum in se est, semper 
puerilia quædam et vana appetit. Sicut autem per 
parvulum sensum carnis accipimus, ita per senes 
judieium et appetitum mentis intelligere non incon- 
venienter possumus; quia et in discernendo mens 
ede debet matura, et in appeteudo non temeraria. 


jacuisse dicuntur, ac deinde virgines et juvenes in 
gladio cecidisse memorantur ; quia ex quo judiclum 
mentis et appetitus terrena delectatione corrumpi- 
tur, superveniens tentatio ſacile et bonarum cogita- 
tionum integritatem violat, et fortitudinem atque 
conslantiam animi subnervat. Quia enim, ut spe 
dictum est, cogitationes ab afſectibus prodeunt, dum 
ex corruptis cogilationes corrumpuntur, quasi ex 
inſecta radice rami amaritudinem trabunt. Cumque 
carnalis animus extra carnem nihil appetit aut di- 
scernit, omuis mox ſortitudo ejus atque conslantia, 
in tentationem carnis emollescit. Neque hoc pre- 
tereundum est quod cum senes in terra sedent, 
virgines eapita sua cinere spargunt ; cum $enes cili- 
cio induuntur, virgines capita in :erram ahbjiciunt, 
cum senes in terra jacent, virgines iv gladio cadunt; 
quia proſecto secundum corruptionem affectuum 
crescit corruptio cogitationum. Sequitur : Inter- 
ſecisti in die furoris, percussisti, nec misereris. 
Quasdam virtutes Deus aliquando in animo per 
tentationem perimi, quasdam vulnerari permittit, 
ut dum tentatus aliqua adhuc bona se reünuisse vi- 
det, prorsus in desperationem non corruat; dom 
vero quædam se perdidisse aspicit, de suis viribu 
non præsumat; et tanto verius id, quod amisit, re- 
cuperet, quanto subtilius suo damno edoctus, id- 
ipsum, quod retinuit, ex se non esse jam videt. Sed 
quia multi non ad correptionem, sed ad subversio - 


tentationis causam semper scire non potest, pericu- 

lum semper timere debet, propter quod recle ex 

voce trepidantium subjungitur : Nec misereris. Quz 
nimirum sententia timoris est, non asseriionis. 

Quia enim cito a tentatione non liberat, ideo tenta- 

tus flagellum suum irz, et non misericordiz esse 

putat; quod tamen desperantis non est, sed timentis, 
ut diximus. 

Vorasti quasi ad diem zolemnem. LitTena. Ac 81 
diceret : luimici quidem semper ad nocendum pa- 
rati sunt; sed tamen, nisi vocentur, venire non 
possunt. Non igitur arguit, sed honorat Deum iste, 
qui nihil viribus inimicorum tribuit, sed divinam 
potentiam etiam in sui oppressioue extollit, Vocasti, 
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inquit. Quasi diceret : Eorum fuit velle, tuum con- A qui in discipliua Ecclesiæ educali, et doctrina enu- 


cedere, ut ex hoc ipso attendas, quod et tuum est 
liberare. Vocasti quasi ad diem solemnem, id est 
ad diem letitiz et gaudii : non quod bonitas tua in 
nostra miseria delectata sit, sed quia malitia eorum 
in hoc exsultavit,. ut idipsum te ad miserendum 
provocet, et citius nobis compatiaris, dum eos ini- 
que super nos gaudere conspicis. 

Oui terrerent me de circuitu. Qui me undique ar- 
cerent, ne manus persequentium evaderent, ad si- 
militudinem venatorum qui clamore ſeras in retia 
compellunt. Notat tempus illud quando Judzis ſu- 
gientibus Babylonios finitime nationes circumqua- 
que eis ſuge presidium obstruxerunt, ne evaderent 
manus inimicorum quando Sedechias cum exercitu 


bellatorum ſugiens in campo Hiericonteo compre- B 


hensus est, et reductus in Reblata ad regem Baby- 
louis, ib que Gliis ejus coram eo interſectis, ipse cæ- 
catus est, et abductus in Babylonem. Unde sequi- 
tur: "Ie. 

Et non ſuit in die ſuroris Domini qui eſſugeret, et 
relingueretur. Relinqueretur, subauditur, vivus; vel 
relinqueretur in terra sua, et non abduceretur ca- 
plivus, _ 

Quos educavi, et nutrivi. Educavi ad disciplinam, 
et nutrivi ad ſortitudinem : qui magis plangendi. 

Inimicus consumpsit eos. Id est, usque ad interne- 
cionem delevit. 

Vocasti quasi ad diem solemnem: qui terrerent 
me de circuitu. ALLec, Potest non inconvenienter 
in hoe loco tempus extremi examinis designari : 
que dies vel ideo solemnis dicitur, quia tunc gau- 
dia justorum inchoabunt, sive quia tune omnia 
in medium discutienda deducentor. Quod nimirum 
tempus ita nemo sine terrore exspectat, sicut nemo 
est, cui sine culpa præsentis vitæ cursum transire 
contingat. Electi vero dum se pro præsentis vita 
miseria lamentis afficiunt, etiam mala quz restant 
ante oculos mentis adducunt, et sollicite ſuturos 
terrores considerando, ut ibi judicium evadant, hic 
8 judicant. Considerant sæviscimos exactores dæ- 
mones, ad quorum præsentiam etiam electi terre- 
buntur : qui undique arctabunt judicandos, ita ut 
nemo locum evadendi habeat, nisi misericordia ju- 


Q 


triti ſucrunt. Educavi, inquit, et enutrivi, non solum 
nutrivi, quia ſortes etiam, quos pondus tribulationis 
oppressit, inimicus consumpsit. Bonos quidem per- 
sequendo aſſligere inimicus potest, consumere au- 
tem non potest; qui autem tribulatione superatur, 
ille ab inimico consumitur. 

Vocasli quasi ad diem solemnem, qui terrerem 
me de circuitu. Vita humana quasi circuitus quidam 
est, quæ post excursum actionum temporalium, il- 
luc tandem redit per mortem, unde prodiit per na- 
tivitatem. Sed in hoc circuitu fidelis auima diem $0+ 
lemnem celebrat ; quia, dum per internum gaudium 
in amore æternorum ſigitur, ab omni ſoris illicita 
occupatione ſeriatur. Cum vero animus anteacta 
mala ad memoriam revocat, et ex eorum conside- 
ratione amplius per compunctionem accenditur, 
quasi de circuitu celebraturi ad solemnitatem invi- 
tantur. Sicut per Psalmistam dicitur : Reliquie co- 
gitationum diem ſestum agent tibi (Pal. Lxxv\. Sed 
quia peccatoris mentem ante compunctionis ardorem 
preteritorum malorum recordatio quodam sui rea- 
lus terrore conculit, recte istos de circuitu, et ad 
solemnitatem pariter, et ad terrorem vocatus dicit 
Sciendum {amen est quod aliter ille terretur qui 
nihil boni egisse se meminit, atque aliter ille qui 
bonis actibus suis quedam, pro quibus meat, 
mala admista cognoscit. Quando igitur homo cir- 
cumspicit actiones suas, et in eis quæedam invenit 
ubi conlidat, quædam vero pro quibus timeat : ter- 
retur quidem, sed non ge circuitu, quia ip allare 
peccatrix conscientia ex memoria sui reatus strin- 
gitur; ex altera parte in ſiducia boni ceris dilata- 
tur. Sed dum peccatoris animum ex omni parte 
ſacta sua accusani, tunc quasi ip circuitu terretur; 
quia hinc inde omnia ſormidanda conspiciens, per 
solam angustiam intra semetipsum coarctatur. Hoc 
etiam convenienter in persona peccatricis anime 
dicitur quando de corpore exiens undique malorum 
suorum memoria occurrente turbatur. Unde et 
recte dictum est: Vocasli. Homo namque quandiu 
in hac vita est, debet ante acta mala assidue ad me- 
moriam revocare, ut se ipse spontaneo terreat ad 
penitentiam, sicut Psalmista de se testatur dicens : 


dicis districtionem temperaret ultionis. Quande p Peccatum meum coram [contra] me est semper (Pal. 


multos, qui hie in disciplina Ecclesiz educati, et 
doctrina veritatis enutriti inter filios Dei compu- 
tandi videbantur, inimicus consumet et secum ad 
perditionem trabhet. Potest etiam de paganis et ke- 
reticis, sive quibuslibet inſidelibus dici, præcipue in 
tempore Antichristi, quando diabolus undique in 
membris suis ad perseculionem ſidelium laxabitur. 
Qui dies ideo solemnis dicitur, quia tune iniqui de 
oppressione bonorum lætabuntur; quia non est qui 
eflugiat et relinquatur, dum alios in veritate persi- 
slentes corporaliter puniunt, alios autem sibi con- 
sentientes spiritualiter occidunt. Unde sequitur: 
Quos educavi, et nutrivi, inimicus consumpsit; 
guia nimirum multi tunc ad infidelitatem corruent, 


Lj. Et in alio loco idem ait : Cogitabo pro. peccato 
meo (Paal. xxxvn). Quisquis autem hie malorum 
Suorum recordari noluit, illic ea Deus in testimo- 
nium damnationis ante oculos mentis ejus vocabit, 
quatenus ex memoria eorum ibi terreatur ad pe- 
nam, qui hic salubriter noluit 1erreri ad pœniten- 
tiam. Sicut divina vox per eumdem Psalmistam lo- 
quitur, dicens : Arguam te, et slatuam contra ſaciem 
tuam (Paal. XIII). Cujus vocationis modus adhue 
demonstratur cum dicitur: Quasi ad diem solem- 
nem. Dies enim solemnis, est dies quietis; dies vo- 
cationis quando operari non licet, sed iis quisque 
tune cum gaudio ſrui incipit, qu prius cum la- 
bore sibi præparavit. Quid ergo est dies mortis, nisi 
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dies solemnis, in qua jam amplius non restat ſacul- A tur. Non ſuit in die ſuroris Domini qui eſſugeret, et 


tas operandi; sed quisque operum suorum mer- 
cede et præmio incipit præteritorum laborum per- 
fruj ? Sequitur : 

Et non ſuit in die furoris Domini qui eſfugeret, 
et relinqueretur. Dies furoris Domini, finis unius- 
cujusque est : quando quisque cum magna distri- 
ctione ad reddendam rationem compellitur : qui 
prius in vita sua quasi in die misericordiæ benigne 
ad pœnitentiam exspectabatur. Recte ergo de die 


” ſuroris dicitur : Non ſuit qui effugeret, et relinque- 


retur. Eſſugeret, scilicet conscientiam : relinque- 
retar ad pœnitentiam. Notate, quod dicitur : Eſſu- 
geret, scilicet conscientiam. Magnum tormentum 
est conscientia mala. Sed peccatores hic conscien - 
tiam suam effugere possunt : dum exterioribus de- 
lectationibus dediti, mala, quz intrinsecus tolerant, 
interim quodammodo oblivioni tradunt. Minus enim 
nunc spina conscientiæ cor pungit : quando eam 
(ut ita dicam) terrene delectationis ſascia obvolu- 
tam contegit. Ibi autem conscientiæ tormentum 
effugere non potuerunt : quia cum sensus carnis in 
morte ſoris clauditur, horror preteritorum malo- 
rum intus animo aperitur. Tunc infelix anima licet 
zero compuncta vellet jam per pœnitentiam emen - 
dare, quod non potest per conscientiam eſſugere. 
Sed jusio Dei judicio, quæ prius tempora pEenitenti 
indulta sibi neglexit, jam non relinquitur, quia 
semel irrevocabili sententia emissa, amplius in hac 
vita ad pœnitentiam non differtur. Recte ergo dici- 


relinqueretur. Quia cum mortis hora supervenerit, 
tune quisque ad conscientiam suam redire compel 
litur, ut ipsa comitante ad excipiendam sententiam 
judicis sine dilatione ab hac vita transſeratur. Se- 
quitur : Quos educavi, et enutrivi, inimicus con- 
sumpsit eos. Ne solam conscientiz penam pecca- 
toribus præparari putes : quos educavi, inquit, et 
enutrivi, inimicus consumpsit eos : quia nimirum 
virtus, et pulchritudo mortalium corporum, quz hie 
per illicita desideria pascitur, illic a tortoribus an- 
gelis in tormentis consumetur. Quz ideo consumi 
dicitur, non quod substantiam pœna in nibilum 
redigat, sed quia dolor usque ad intima nature 
percurrens, nihil intactum relinquat. Vel per edu- 


B catos, ct enutritos, ipsa carni desideria accipere 


possumus : quæ educantur per soperbiam, et enu- 
triuntur per luxuriam : et quanto magis ea explendo 
pascimus, tanto magis ad appetitum inflammamus. 
Hos educatos, et enutritos consumit inimicus, id 
est, mors de qua dicit Apostolus: Norissime inimica 
destruetur mors (I Cor. xv): quia nimirum dum 
caro nostra in morte succiditur, omnia ejus desi- 
deria pariter exslinguuntur , sicut per Psalmistam 
dicitur : In illa die peribunt omnes cogitationes 
eorum (Pal. XIV). Et considera quam convenienter 
in five lamenti novissima peccatoris anime 
plangitur : ut intelligamus ea mala, que pradicta 
sunt, quanta miseria consequatur. 


ADNOTATIUNCULZA ELUCIDATORLA 
IN JOELEM PROPHETAM. 


— — 


(Cori. I.) Verbum Domini, quod ſactum est ad C sarius aſlligitur, inde populus cousolatur: quod 


Joel filium Phatuel. His ronicz. In verbo tria atten- 
duntur : strepitus, forwa , intellectus. Strepitus 
persecutionis, forma vocis, intellectus dictionis. 
Percussio ad vindictam, vox ad lztitiam , dictio 
reſertur ad gratiam. Siquidem vindicta percutit, 
vox consolatur, dictio erudit. Erudit filium, conso- 
latur mercenarium : erudit filium avide doctrinam 
patris sitientem; consolatur mercenarium sub ju- 
dicio anxie laborantem. Filium erudit gratia obe- 
dientie, mercenarium consolatur merces justitiæ, 
servum aſſligit pena malitiæ. Strepitus ad pœnam, 
vox ad premium, intellectus ad gratiam reſertur. 
He igitur tria considerantur in verbo, quod ſa- 
ctum est ad Joel: quia in exitu sequentis prophe- 
tiz, et inimicorum ultio, et populi alicti conso- 
latio, et electorum prædicitur eruditio. Strepitus 
igitur soni ad adversarium : ſorma vocis ad popu- 
lum afflictum : intellectus verbi ad mentem fit pro- 
pheticam, et electorum chorum. Quia unde adver- 


mens electorum intelligens in Domino gloriatur. 
Strepitus igitur fit ad carnales, forma dirigitur ad 
animales, intellectus ad spirituales. Hoc autem ver- 
bum Domini est. In Domino quoque tria conside- 
rantur : ultio, zelus, retributio. Ultio cuipz, zelus 
discipline, premium obedientiæ, Vivus igitur sermo 
Dei, et efficax , et penetrabilior omni gladio ancipiti 
(Heber. w). Penetrabilis; quia destruit malitiam; 
vivus quia reducit ad gratiam ; efficax, quia perdu- 
cit ad gloriam. Penetrabilis est judicio, vivus facto, 
eſlicax promisso. Penetrabilis, quia judicium ab- 
sconditur. Vivus, quia factum ejus ſructificatur. 
Efficax, quia promissum ejus non inficiatur. Pene- 
trabilis, quia destruit fortiter; vivus, quia viviſicat 


D potenter; eſſicax, quia reddit efficaciter. Hoe est 


verbum Domini, quod ſactum est ad Joel filium 
Phatuel. 

Primo videndum est, quod constructio eclipsim 
palitur. Dicendo enim; verbum Domini, quod ſactum 
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est ad Joel filium Phatuel, aliquid ad perſectionem A 


gensus subintelligendum est vel ita: Hoc est ver- 
bum, quod factum est; vel ita : Verbum quod factum 
est hec alia ostendit. Sequitur : 

Audite bc, ences, et auribus percipite, omnes ha- 
bitatores terre : si ſactum est istud in diebus vestris, 
aut in diebus patrum vestrorum. Super hoc narrate filiis 


. vestris, et filii vestri filiis suis, et filii eorum gene- 


rationi alteri. Ex magnitudine venturz calamitatis 
in stuporem vertiitur admirationis. Ne vero vilipen- 
denda videantur, auctoritatem senum convocat, ne 
parvi momenti, vel exigui, habitatores terre excitat, 
Gicens : Au lite, senes, etc. Sapientia senum aucto- 
ritatem admirationis, sollicitudo habitatorum idem 
dat stupori, scilicet ut de venturo inſortunio minime 
queat dubitari : cui auctoritas sapientium, et solli- 
citudo plebium pro certo publice videtur altestari. 
Sequitur, partes exprimens inſortunii, dicens : 

Reziduum eruce comedit locusta : et residuum 
locusl@ comedit bruchus : et rcsiduum bruchi comedit 
erugo. Expergiscimini, ebrii, et ſlete : ululate omnes, 
qui bibitis vinum in dulcedine, quoniam periit ab ore 
restro. Oztensa superiori parte inſortunii, et subse- 
cuia voce lamenti : aggreditur aliud inſortunii genus 
ostendere, ei ad illam lamenti speciem conatur 
descendere. Ait enim : 

GCens enim azcendit super terram meam ſortis et 
innumerabilis. Dentes ejus, ut dentes (eonis : et mo- 
lares eius ut catuli leonis. Posnit rineam meam in 
dezertum : et ficum meum decorticarit. Nudans sy- 
liavit cam, et projecit; albi ſacti sunt rami ejus. 
Ecce lamentum. Nunc $ubjicit infortunium, di- 
cens : 

Plange, quasi virgo accincta 8acco super virum 
pubertatis su@. Et sie alternando infortunium cum 
lamento decurrit usque ad illud : Ad te, Domine, 
clamabo. Ubi fit ad Deum supplex invocatio , et 
calamitatis miseranda expositio, et ipsius delendæ 
humilis , et afſectuosa deprecatio. Babyloniorum 
juxta quosdam designat in Judzam terribilem ad- 


ventum, hostilem impetum, ſerocem animum : ubi- 


que ſrementem, cuncta vastantem, universa delen- 
tem. Vel, quod verius est, Assyriorum superbiam, 
et ipsius gentis audacem ſerociam, sanguinis avi- 


Allegorice vero de persecutione loquitur Ecclesiz 
generalis, quæ quadrifaria legitur : quia primo ab 
idololatris, secundo ab hzreticis, tertio a pseudo- 
christianis impugnata ſuisse, quarto ab Anlichristo 
impugnanda legitur. Quod Joel prophetico previ- 
dens oculo, prez magnitudine persecutionis, senes et 
habitatores terræ in consortium vocat adwirationis. 
Ac si diceret : Ventura sponsz Christi infortunia 
video, calamitates intueor, varios labores ipsius 
prospicio : sed sapientiam spiritualium, sollicitu- 
dinem quoque carnalium contestor, ut audita per 
Successionem in posterum transfundant: quousque 
surgat aurora de cœlo, veniat Agni sponsa, pullulet 
Ecclesia: ut nostro priemunita oraculo solida ma- 
neat : ne rivalem pro marito recipiat, ne lorem sine 


B (ructu „ monetam sine argento , manipulum sine 
grano, umbram sine corpore, decepta eligat. Per 


erucam designat idololatras; per locustas, bere- 
ticos ; per Bruchos, pseudo et carnalcs christiauos; 
per rubiginem, Antichristi malitiosam sollicitudi- 
nem: primos propter spurcitiam, et varietatem idolo- 
latriæ; secundos propter volatum scientiz, agilitatem 
ingenii, elationem superbiæ; tertios propter æstum, 
et immunditiam carnalis concupiscentiz ; quartum 
propier immanitatem sævitiæ. Postquam enim Ec- 
elesia idololatriæ evasit nauſragium, in fluctus et 
procellas hæreticorum decidit : sed dum spixituali 
ſlante ſavonio, procella in leniorem versa est auram, 
rursus in carnalium æstu sustinendo diu laboravil : 
demun a ſilio perditionis, qui extolletur supra omne, 
quod dicitur Deus (JI Thes. u), aut quod colitur : 
multis modis ſatigata, varie cruciata, gravissime 
anxiala : tandem serenitate reddita, ad libertatis 
portum re4dibit : pacis domicilium subibit. Et hoe 
est, quod dicit : Residuum eruce comedit locusta, 
etc. Hæe est gens, que super terram, id est super 
Eeclesiam, dicitur ascendisse, ſortis et innumers- 
bilis : fortis magnitudine , innumerabilis multitu- 
dine; ſortis crudelitate, innumerabilis assiduitate ; 
leo, diabolus, vel princeps in terrena potestate 
Summus : ut aliquis heresiarcha, vel ipse Anti- 
christus. Dentes, ejus satellites. Catuli, optimates, 
vel subreguli. Molares, carnifices. Eam, quam supe- 
rius dixit terram, nunc vocat ficum, et vineam, id 


dam, gloriz cupidam, casibus expositam, victoria g est Ecclesiam. Terram, propter fidei stabilitatem : 


pronam. Qui sub Sennacherib universam Judzam 
vastantes Jerusalem obsederunt. Et quia non di- 
vino judicio, sed propriæ fortitudini ſortunam ne- 
golii ascripserunt : rege cum paucis ſugiente omnes 
una nocte ab angelo percussi perierunt. Joel per 
erucam designat Assyrios; per locustam Babylonios; 
per bruchum Persas et Medos : per rubiginem Ma- 
cedones. Hi omnes per successionem temporum, 
populum Dei vastavernnt : et si quid unus floridum, 
aut viride, vel forte inconsumptum reliquerat : alio 
Succedente couculcatum, et ad nihilum redactum 
est. Josephum antiquum, el traditiones Judæorum, 
et czzteras ad id pertinentcs historias legat, qui super 
hoc certiflcari desiderat. 


vineam, propter penitentie austeritatem; ficum , 
propter dilectionis dulcedinem. Vel terram, propter 
ſirmamentum justiiiæ. Vineam , propter letitiam 
spiritualis intelligentiæ. Ficum, propter suavitatem 
celestis doctrinæ. Vel terram, propter ſructum spi- 
ritualium exercitationum : vineam, propter gratiam 
celestium donorum ; ficus, propter dulcedinem gau- 
diorum æternorum. Hæe Agnus Christus sponse 
contulit suæ, scilicet Ecclesiz. Prima in horto; 
secunda in cellario ; tertia in lecto. In horto nam- 
que exercitatur ; in cellario lztificatur ; in leeio ſe- 
licitatur. Primo operibus pœnitentiæ; secundo mu- 
neribus gratiz ; tertio osculis sapientiz. Sed hanc 
gens præſata decorticavit, nudavit orofecit. Mem- 
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brana sunt exercitia, ſolia verba, ſructus merita. A nus habenas la kat irz, in verba prosilit impati-ntiz, 


Exercitia gratiæ, verba doctrine, merita gloriz. 
Sed hanc geus præſata decorticayvit, nudavit, pro- 
jecit, quia persecutione ingravescente tepuerunt 
exercitia religionis, siluerunt verba prædicationis, 
virtutum merita allenuala sunt in mullis. 
Tropologice vero de tentationibus anime pro- 
pheta loquitur. Gentem spiritualem ostendit super 
eam ascendisse, calervam vitiorum eam justo Dei 
judicio invasisse, COnceicasse, expuznasse, dicens : 
Residuum erucæ comedit locusta: et residuum locu- 
ste comedit bruchus : et residuum bruchi comedit 
zrugo. Scio quosdam ante me hæc quatuor animi per- 
turbationes quatuor signiſicare dixisse, et erucam ad 
timorem, locustam ad spem, bruchum ad gaudium, 


dicens : In peccatis natus es totus, et Iu doces nos? 
(Joan. 1x.) Ordo rerum exigit ut priorem locum 
priora teneant, inſeriora inſerius jaceant. Scriptum 
est: Spiritalis omaia judicat ; et ipze a nemine ju- 
dicatur {I Cor. u). Et in lege os leprosi claudi pre- 
cipitur (Lerit. xi). Prius igitur recte discas, ut sane 
doceas; prius bene vivas, ut juste arguas. Hine Do- 
minus per Job: Memento helli, nec addas ultra o · 
qui (Job x1). Ac si diceret : Tanto se sollicitiorem 
oportet exhibere mentem contra nequitize spiritualia 
(Ephes. vi), quanto illorum arma magis existunt 
subtilia. Nec de triumphi gratia impatieus ſieri de- 
bes, vel de victoria aliquorum hostium elatus, qui 
multorum pates insidiis, et a multis es vallatus, 


rubiginem ad dolorem retulisse. De quibus est illud B Unde Joel : Residuum eruce comedit locusta; et 


Boetii : Gaudia pelle, timorem, spemque ſugato, ner: 
dolor adsit. Nubila mens est, vinctaque ſrenis, hae 


ubi regnant. Nos autem eis suam interpretationem 
relinquimus, et ad alia, quz magis congrua viden- 


tur, ſestinamns. Residuum eruce comedit locusta, 


etc. Eruca igitur est luxuria ; locusta, cenodoxia, id 
est vana gloria; bruchus gastrimargia ; rubigo, ira 
vel impatientia. Residuum erucz, est castitas ; resi- 
duum locustz , humilitas ; residuum bruchi, sobrie- 
tas; residuum rubiginis, mentis lenitas, et palicntia. 
Resiquum igitur primi comedit secundum, secundi 
tertium, tertii quartum : quia szpissime accidit ut 
de cuntinentia inanis oriatur gloria, humilitatem 
sequatur ebrietas et crapula, sobrietatem ira, vel 


residuum locustæ comedit bruchus; et residuum 
bruchi comedit ærugo. Sequitur : 


ALLeconice. Expergiscimini, ebrii, et ſlete. Ululate 
omnes qui bihitis vinum in dulcedine, quoniam periit 
ab ore. Ac si diecret : Juxta est dies perditionis , et 
adesse ſestinani tempora tentationis. Expergiscimini 
igitur 4 sumno lethalis negligentiæ, a lecto carnalis 
concupiscentiæ, quia inebriati estis prosperitate vo- 
luplatis transitoriæ, ſundite lacrymas compunctio- 
nis, edite ulalatum conſessionis, qui vino æstuatis 
transitorize delectationis. Quoniam periit, inquit, ab 
ore vestro. Hine Jacobus: Clorietur ſrater humilis 
in exaltatione sua, ei dives in humilitate aua, quo- 


impatientia. Nonnunquam enim accidit ut mens C niam sicut flos ſeni transibit : Exortus est enim 801 


adhuc imperſecta dum se vicisse et ad culmen justi- 
ti pervenisse existimat, cadat a victoria, et dum 
aliquem hostium se videt superasse, totum se susti- 
nuisse belli existimat negotium, totumque se putat 
superasse exercitum. Sed dum mens decepta de 
triumpho unius exsultat, non videt misera quod 
gladium alius exerit, et mortem cominus intentat. 
Hine est quod insultans neci luxuriz, jam quasi se- 
eura et minus provida gladio percutitur cenodoxiæ. 
Quod si hanc mentis humilitate superasse contigerit, 
gastrimargia protinus se Subingerit. Quia dum in- 
cautus animus videt castitatem carnem restringere, 
dum prospicit humilitatem meèntem reprimere, sta- 
tim voluptati properat condescendere, dicens ita. 
Quandoquidem nec mentem ventus inanis gloriz 
agitat, nec carnem illecebra carualis concupiscentiæ 
litillat , genus esset crudelitatis, si concivem meum 
stimulis cruciarem dire necessitatis. Pax mihi in 
utraque reddita admonet, et indulget* ministrare 
suavia. Sic crapula inducitur, et civis interſicitur. 
Porro si hanc divino auxilio et proprio studio su- 
perasse accidit : jam se pulans ad integrum evasisse 
nauſragium, in illud rursus incidit infortunium. 
Nam quia animus conlinentiam in carne, humilita- 
tem in mente, abstinentiam in corpore, SUrgers cou- 
siderat, am de perſectione præsumens, et præ $e 
cæteros despiciens, si quando resistitur ejus cona- 
mini obviatur impetui , occurritur aſſectui : proti- 


cum ardore, et areſecit ſenum; et flos ejus decidit; et 
decor vullus ejus deperiit ; ita et dives in itineribus 
suis marcescet (Jac. 1). Fxpergiscimini, ad pœniten- 
tiam, fete ad veniam, ululate ad gratiam, qui bibi- 
tis vinum in dulcedine transitoriæ voluptatis, qui 
inebriamini gloria momentanez vanitatis; quia 
scriptum est: Dormierunt somnum sunm , et nihil 
invenerunt omnes viri divitiarum in manibus suis 
(Pzal. Lxxv). Sequitur : Quoniam periit ab ore ve- 
stro. Hinc Jacobus: Agite, inquit, nunc, divites, 
plorate , ululanies in miseriis vestris que venient vo · 
bis. Divitie resire pulreſacie sunt, et vestimenta 
vestra a tineis comesla zun. Aurum et argenium 
vestrum æruginarit: et Erugo corum in lestimonium 
vobis erit; et manducabit carnes vestras sicut ignis. 
Thesaurizastis enim vobis iram in diebus novissimis 
(Jac. v). Periit, inquam, vinum ab ore vestro, quia 
scriptum est: Risus enim dolori miscebitur, et extre- _ 
ma qandii luctus occupat (Prov. xiv). Unde sequitur: 
Gens enim ascendit super terram meam ſortis, ct 
innumerabilis. Dentes eorum ut dentes leonis; et 
molares ejus ut catulus leonis. Posuit vineam meam 
in desertum, et ſicum meam decorticavit. Nudans 
spoliavit eam, et projecit : al: i facti sunt rami ejus. 


Gens ista turba est iniquitatis, multitudo superſlui- 
tatis, caterva curiositatis, cohors voluptatis, populus 


vanitatis. Fortis est gens ista iu expugnatione virtu- 
tum, innumerabilis assiduitate tentationum fortis 
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est victoria sceleris innumerabilis. instantia sug- A enim exigentibus ordo, status, splendor, cultus Eo- 


gestionis. 

Leo diabolus, et dentes ejus animi pravi motus ; 
molares, consensus ; catuli, actus; terra, est anima : 
ipsa quoque ficus per dulcedinem supernæ contem- 
plationis. Vel terra est per humilitatem pœnitentiæ, 
vinea per subtilitatem intelligentiz , ficus per suavi- 
latem eminentis gratie. Vel terra est per rigorem 
abstinentize , vinea per ſervorem justitiz , ficus per 
dulcedinem cœlestis sapientiæ. Sed hanc gens pre- 
ſata decorticavit , nudavit, projecit. Decorticavit 
actu, nudavit sensu, projecit affectu. Actu probitatis, 
sensu honestatis, allectu bonitatis. Vel actu justi- 
ue, sensu continentiæ, aſſectu misericcrdiz. Rami 
sunt animæ desideria, per quæ extenditur usque ad 
opera : qui albi ſacti sunt, quando nativum virtu- 
tis colorem non. amittunt. Sequitur : | 

Plange quasi virgo accincta sacco super virum 


clesiz negligitur, immutatur, deſormatur, obfusca- 
tur. Ordo præceptorum, status consiliorum , splen- 
dor judiciorum, cultus sacramentorum. Ordo per 
_ negligentiam vel incuriam, status per concupiscen- 
uam, splendor per avaritiam, cultus per irreveren- 
tiam. Unde Ecclesia super contemptum viri sui 
dignissime per Joel incitatur ad lamenta: Plange, 
inquit, quasi virgo accincta Sacco super virum pu- 
bertatis tu,, quia periit sacrificium , et libatio de 
domo Domini. Sacrificium dicitur id quod offertur de 
solido, libatio quod de liquido. Per hc sacramenta 
Ecclesiz designantur, quz partim in solido, partim 
in liquido tractantur. Sed utrumque de domo Do- 
mini perit : non per substantiam. sed per reverentiam, 


B cuia, prævalente vitiorum malitia, vix reperitur in 


Eeclesia qui digne tractet vel sumat sacramenta, 
Unde et sequitur : Luxerunt sacerdotes ministri 


pubertatis tuz. Periit sacrificiem, et libatio de domo Domini. Sacerdotes dicuntur, quia sacramenta dant; 
Domini. Luxerunt sacerdotes ministri Domini. De- ministri, quia verbum vite ministrant. Sacerdotes 
populala est regio. Luxit humus, quoniam devasiatum lugent subditorum contemptum in pracepiis , vel 
es! triticum. Conſusum est vinum, et elanguit oleum, inobedientiam, etiam sui in sacramentis, quam ju- 
Conſusi sunt agricole@, et ululaverunt vinitores super ste merentur, irreverentiam. Hine Dominus per Ma- 
ſrumento et hordeo, quia periit messis agri. Vinea lachiam : Ecce, inquit, ego ad vos, o sacerdotes, qui 
conſusa est, et ficus elanguit. Malogranatum, et pal- despicitis nomen meum, el offertis super altare meum 
ma, et malum , et omnia ligna agri aruerunt, quia panem pollutum, et dicitis : In quo polluimus te! 
conſusum est gaudium a filiis hominum, Hisronicse. (Watth. 1.) In eo quod dicitis (hoc est dici facitis) 
Synagogam nuncupat virginem, propter unius Dei, mensa Domint polluta est. Si ergo cum tu minister 
quam accepit, idem. Gentes vero ſuerunt meretrices, et sacerdos sis, et requiescis in lege, et gloriaris in 
et ſornicariz, propter varium cultum idololatriz. „ Deo, et nosti voluntatem ejus, et probusti uliliora, in- 
Hane scilicet Synagogam invitat ad planctum, ei structus per legem, confidis le ezze ducem cæcorum, 


Saccum super virum pubertatis suz : quia scilicet 
pre multitudine cladis, et pra hostilis ſurore vasti- 
tatis, cessavit ritus cœremouiarum, et cultus legis. 
Legis enim cultus Synagoge fuit maritus. Unde Apo- 
Slolus : Mulier alligata est legi viri quandiu vivit vir 
ejus. Si vero moriuus ſuerit, soluta est a lege viri 
(1 Cor. mn). Synagoga quoque usque ad Christum, 
legis ex debito tenuit cullum. Unde ipse Christus: 
Lex et prophet usque ad Joannem (Matth. 1). Porro 
adveniente Christo audit: Si circumcidimini, Christus 
vobis nihil proderit (Calat. v). 

ALconick. Virginem vocat Ecclesiam, propter 
unius Dei idem et sacramentorum integritatem. Virgo 


lumen eorum qui in tenebris sunt, eruditorem inz- 
pientium, magistrum inſantium, habentem ſorman 
scientic et verilatis in lege. Oui ergo alium doces, 
teipsum non doces ? Qui dicis non ſurandum, ſuraris. 
Qui predicas non mechandum, macharis. Oui abo- 
minaris idola, sacrilegium ſacis. (ui gloriaris in lege, 
per prevaricationem legis Deum inhonoras. Nomen 
Dei per vos blasphematur inter gentes (Rom. 11). Hine 
Jeremias: A sacerdotibus, inquit, egressa est iniquites 
(Jer. xxm). Et Sophonias : Sacerdotes, inquit, pol- 
luerunt sanclum tuum; injusle egerunt contra legem 
(Sophon. m). Et Malachias : Vos autem, inquit, re- 
cessistis de via, et scandalizastis plurimos in lege; et 


est Ecclesia, virgo est maritus ejus Christus. Qui O irritum ſecistis pactum meum, dicit Dominus (Me- 


merito vir pubertatis ejus dicitur, quia ita de eo in 
Jeremia legitur : Novum facit Dominus super lerram. 
Femina circumdabit virum (Jer. XXII), ei illud : 
Virum dolorum, et 8cientem ſerre infirmitatem (Isa. 
Ln). lem in Isaia in persona Patris: Ego, inquit, 
zum Dominus vocans ab oriente avem, et de terra lon- 
ginqua virum voluntatis mee (184i. xLv1). Vir utique 
pubertatis. Unde sponsa in Canticis : Ego, inquit, 
dilecto meo, et ad me conversio ejus (Cant. vn). Ac si 
diceret : Sicut ego sola illi, ita ipse solus mihi; et 
sicut ego ili soli, ita ille mihi uni. Hæc virgo ad 
planctum et saccum provocatur super virum puber- 
talis suæ, quia propter ea quæ inſerius continentur 
infortunia, flere digne monetur Ecclesia. Peccatis 


lack. n). Ecce prava eorum merita. Sequitur de 
luctu eorum et irreverentia, de quibus Dominus per 
Malachiam : Mittam, inquit, in vos egestatem, ef ma- 
ledicam benedictionibus vestris, et maledicam illis , 
quoniam non posuistis super cor (ibid.). Item per 
eumdem : Ecce ego, inquit, projiciam vobis brackium, 
et dispergam super vultum vestrum stercus solemnila- 
tum vestrarum (ibid.). Item idem: Propter quod, in- 
quit, ego dedi vos contemplibiles, et humiles omnibus 
populis, 8icut non 8ervastis vias meas, et accepistis 
ſaciem in lege (ibid.). Sequitur : 

Depopulata est regio, luxit humus, quoniam de- 
vastatum est triticum. Conſusum est vinum, et elan- 
guit oleum. Confusi sunt agricolæ, ululaverunt vi- 
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nitores super truments, et hordeo, quia periit messis A Slitize : in quarto virgineis jucundatur amplexibus · 


agri. Vinca conſusa et, et neus elanguit. Malogra- 
natum, et palma, et malum, et omnia ligna agri arue- 
runt. Regio Ecclesia latitudo est obedientice; hu- 
mus, humilitas peenitentie; triticum, sanitas 
coctrinz; vinum, intelligeatiz spiritnalis subtilitas ; 
Agricole et vinitores, sacerdotes et prædieatores. 
Sed agricolæ dicuntur propter informationem mo- 
rum, vinitores propter cam quam inſundunt menti- 
bus audicntium lætitiam æternorum; agricole, quia 
ad actionem justitiæ inlormant; vinitores, quia ad 
amorem sapientix animos audientium exeitant; vel 
agricole, quia terrena «pera, et desideria doctrina 
sua evertunt; viniores, quia dona Spiritualia pro- 
mittunt, et ketitiam æternorum mentibus auditorum 
inſerunt. Hordeum est simplex doctrina, et histo- 
rialis; messis agris, bonorum operum simplicitas 
ſertilis; vinea, Scicnlize divine ubertas; ficus, dul- 
cedo coutemplaticnis, et aternorum suavitas. Ma- 
logranatum est ſervor martyrii; palma, contemptus 
mundi; malum simplex, opus fidei: omnia ligna 
cæiera, sunt pevitentice vel misericordize opera. Sin- 
gula vero suis coaplare locis ad alia ſestinantes 
omittimus : quod facile, et utile lectoris exercitio 
relinquimus. Sequitur : 

Ononiam conſusum est gaudium a ſfiliis hominum. 
Merilo conſusum esse dicitur gaudium ex deſectu 
przecedentium : quia ex eorum inedia periclitatur 
populus, contemnuntur sacerdotes, inſirmantur Ec- 
clesiæ. 

Sciendum quoque quod gaudium dividitur qua- 
driſariam. Est enim gaudium iniquitatis, est vanita- 
lis, est charitatis, est ſelicitatis. De primo legitur : 
Qui latantur cum maleſecerinl, et exsullant in rebus 
ressimis (Prov. u). De secundo : Tenent iympanum 
et citharam, et gaudent ad sonitum organi (Job xx1). 
De tertio : Exsultabunt sancti in gloria; letabuntur 
in cubilibus suis (Pal. CcxLtix). De quarts : Beati 
qui habitant in domo tua, Domine : in s@cula 8@cu- 
lorum laudabunt te (Paal. Lyxxm). Gaudium igitur 
charitalis, et ſelici.atis premium conſusum est a fi- 
liis hominum : quia dehcientibus præſatis virtutibus, 
ubi cognitio veritalis, et amor virtulis non præce- 
dunt, cessantibus meritis : nulla vel hic, vel in ſu- 
turo salutis premia succedunt. 

Tropologice vero ea, quz allegorice de Ecclesia 
diximus super statu anime, interpretari possumus. 
Anima namque virgo est conditione nature: virgo 
privilegio gratiæ. virgo quoque præmio gloriæ. Ani- 
mam siquidem meretricem ſacit inordinala concupi- 
Scentia : castitatom ei reddit virilis pœnitentia: vir- 
ginitatem sapiens innocen.ia. Quasi enim casla est 
anima, dum per opera, et aſſeetum justitiee crucia- 
tum, et limorem invasit penitentize, necdum tamen 
ad culmen sublimatur innocentiæ. Fornicaria est 
:gitur anima in prostibulo: conjugata in atrio, con- 
linens in domo : virgo in thalamo. In primo exponi- 
tur concupiscentia : in secundo opera ſacit pœniten- 
lic: in tertio plangens virum desiderio aſſieitur ju- 


Paraot. CLNXY. 


et osculis sapientiz. Fornicaria igitur est anima per 
concupiscentiæ iniquitatem : casta per continentize 
humilitatem : continens per justitiz puritatem : 
virgo per contemplationis sublimitatem. Vir ejus pu- 
bertatis Christus est, desponsator virginitatis. Quia 
vero ab eo recessit per vitium prave concupiscen- 
lie, ad eum reverti monetur per luctum, et opera, 
et habitum pœnitenliæ. Et hoc est quod dicit : Plange 
quasi virgo accincla $acco, etc. 

Sacriſicium est mortiſicatio carnis : libatio, fletus 
compunctionis : regio, serenitas conscientie : hu- 
mus, humilitas cognitionis proprie. Triticum, amor 
justitiæ: vinum, ſervor sapieniiz : oleum, odor mi- 
sericordie : ſicus, dulcedo, et suavitas contempla- 


B tive letitie. Hordeum, abjectio penitentize, Agri- 


cole, gemitus ct motus conſectionis. Vinitores, de- 
sideria compunctionis et suspiria contemplation.s. 
Palma, contemptus terrenorum. Malogranatum, ar- 
dor, et sitis praemiorum. Malum simplex, boni afſe- 
tus. Ligna alia, cxterarum virtutum sunt deside- 
ria : vel potius opera et proſectus. His amissis con- 
ſusum est gaudium, quibus possessis ordiuatum et 
gloriosum disponitur premium. Sequitur : 
Accingite vos, et plangite sacerdoles : ululate, mi 
nistri altaris. Ingredimini : cubate in sacco, miniai ri 
Dei mei. quoniam interiii de domo Dei restri aacrifi- 
cium et libatio. Sanclificate jejunium : rocate cœtum. 
Congregate senes omnes habitatores terre in domum 
Dei vestri : et clamate ad Dominum. A, A, A, dici : 


C quia prope est dies Domini, ei quasi vastitas a potenie 


reniet. Vece tenebrosa est aqua in nubibus aeris (Pial. 
xVi1), quia occulta scientia in prophetis. Tenebras uti- 
que latibulum suum Dominus posuit : quia propheti- 
cum eloquium, in quo latet mullis cibus absconditus, 
magnis et multis obscuritatibus verborum, et ser- 
monum involucris circumsepsit. Ecce Joel calamita- 
lis ordinem miro dicendi artificio prosequitur, ur- 
bano, et colorato orationis genere ad movendum ju- 
dicem eleganter nititur. Prius enim ex modo, et or- 
dine infortunii : deinde ex dignitate, et habitu, et 
ordine supplicandi remedio pietalis innititur. Ordo 
inſortunii hie est. Prius enim ostendit vastata sensu 
carentia, deinde alſlicta sensum lantum babentia : 


D deinde caplivala ratione utentia: ut ordinem scili- 


cet calamilatis ordo comitetur pictatis : primo par- 
cens conditioni : secundo sensualitati : tertio rationi. 
Conditioni creator, sensualitati ordinator , rationi 
Salvator. Primo naturæ, secundo gloria, tertio gra - 
lie. Primo parcens, ne corrumpat naturam; secunds, 
ne deleat ſormam; tertio, ne retrahat gratiam. Ac 
zi diceret : Juste supplicamus tibi, Domine, pro na- 
ura, quia cam creasli : juste pro ſorma, quia eam 
Sensibus ſormasti : juste pro gratis, quia eam gra- 
lis ratione illuminasli.Serva igitur, Domine, in crea- 


tura rationali gratiam virtutis et lumen rationis. 


luere in sensuali munus ſormæ et hebitum compo» 
Siltionis. Serva in naturali opus et munimenmua 
conditionis. 
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In supplicandi quoque genere, dignitate virginum, A vanitatis, conſessio iniquitatis, mortificatio super- 


ordine sacerdotum, habitu utitur pœnitentium: ut 
scilicet, et per humilitatem penitentiz servus Do- 
minum, et per reverentiam $anctimonize sacerdos 
Deum, et per aſſfoctum et unionem conjugii, virgo 
sponsa moveat maritum, ad indulgentiam, ad gra- 
tiam, ad gloriam. Servus supplicat pro indulgentia : 
sacerdos pro gratia : sponsa pro gloria. Pro indul- 
gentia peccatorum, pro gratia donorum, pro gloria 
premiorum. Hoc est autem perſectissimum genus sup- 
plicmionis : in quo supplicatur pro depulsione infir- 
mitatis, pro restitutione $2nitatis, pro conservatione 
libertatis, ut scilicet medelam adhibeat morto, can - 
telam dono, tutelam bono. Hoc per excessum dixi- 
mus, nunc ad exposit.onem litteræ redeamus. 

His tonick. Prafatum infortunium sub alio typo 
verborum ostendat. Sacerdotes, senes et terræ bo- 
bitatcres ad planctum, ct saccum, et jejunium con- 
vocat : si ſorte convertatur Deus, et ignoscat. 

ALLEconice. Iuſortunia et actrimenta spiritalia si- 
gniſicat Ecclesize : ostendens in ea deſectum religio- 
nis, contemptum sanctimoniæ, et periculum ordinis. 
Unde et sacerdotes primo invitat ad pcenitentiam : 


per quorum precipue negligentiam, et cultus justi- 


tie, ei rigor discipline, et ſorma doctrinæ, et facies 
Ecdesiz, in irreverentiam corruit. Unde ei populus 
per diversa vitiorum latibula cursitans disperiit. 
Unde et Jeremias: Non crediderunt reges terre, et 
habitatores urbis, quod ingrederetur hostis, el inimi- 


ens per portas Hierusalem. Propter peccata propheta- 0 


rum ejus, et iniquitatem sacerdotum ejus, qui eſſude- 
runt in medio ejus zanguinem juslorum. Errarerunt 
ceci, polluti sunt sanguine (Thren. 1v). 

Accingite, inquit, vos et plangite sacerdotes. Quia 
de cinctione se intulit mentio, videamus quæ ex ea 
Keri possit divisio. In divino namque legimus elo- 
quio, alios acciactos, nonnullos precinctos : præ- 
cinctos quoque quosdam circa lumbos, zona vero 
aurea ad mamillas alios. Succinctos ſacit humilis 
peuitentia ; accinctos virilis; et constans obedientia, 
preecinctos perſecta patientia. Precinctos circa lum- 
hos, corporis continentia, vel sanctimonia ; circa 
mamillas zona aures, interioris hominis perfecta 
manditia, vel divina scientia. Il e est ordo perſectz 


fluitatis. Bec in presenti pagina desiguat pi opheta 
planetum reſerens ad compunctionem, ululatum ad 
conſessionem, saccum ad mortificationem. Qnod au- 
tem saccum jubet ingredi, innuit mortiſicatione car- 
n's non passim eſluere oportere, sed obsequium 
nostrum rationabile perutile fieri. Hine et Apostolus : 


Obsccro, inquit, vos per misericordiam Dei, ut exhi- 


beatis corpora rrs[ra hostium riram, sanctum, Deo 
placentem, rationabile obsequium restrum (Rom. zu). 
In saccum itaque intratur : quoties pure, devote, 
diserete, caro mortiſicatur. Non saccum intrat, sed 
$Saccum dissuit, quoties quis excedendo modum, 
carnem suam cruciat ei atterit. Non in saccum in- 
greditur, sed saccum ungit : qui carnem illicite ſovet 
et ejus desideria colit. Saccum vero ingreditur quis- 
quis abstinentiz jugum devote amplectitur. In sacco 
cubat quisquis in mortificatione carnis se delectat. 
In sacco cruciatur, qu:5qu's in angaria abstinentiam 
sectatur. Domus Dei est Ecclesia : sacrificium ef 
libatio gemina sunt sacramenta. Sacriſieium ad illa 
pertinet, que fiunt de solido : libatio ad ea, qua 
fiunt de liquido. Solida sunt illa, quz pertinent ad 
oblationes tam spirituales quam corporales. Liquida, 
ad baptismum ct unctiones. Vel sacrificium pertinet 
ad actionem, libatio ad conten plationem. In actione 
siquidem est afflictio et anxietas : in contemplatione 
dulcedo et suavitas. In sacrificio actionis homo sa- 
lubriter aſfligitur. In libatione contemplationis 
anima ſeliciter delinitur et suaviter reſovetur. Se- 
quitur: 

Sancliſicate jcjunium, vocate cœtum. Congregate 
senes, omnes habitatores terre in domum Dei ve- 
stri : et clamate ad Dominum : A, A, A, diei : quia 
prope est dies Domini, et quasi vaslitas a potente ve- 
niet. Postquam sacerdotes purgati sunt per pœniten- 
tiam et ordinali per obedientiam, jure cœtum vo- 
cant ad Ecclesiam, decenter senes et habitatorts 
terre congregant ad extorquendam veniam, ad pla- 
candam superni judicis iram, ad impetrandam mi- 
sericordiam, quia scriptum est: Oui obturat aurem 
nam ne audiat legem, oratio ejus fiet exsecrabi- 
lis (Pror. xxvm). Unde et alibi dictum est: (Quiescite 
agere perverse, discite beneſacere, quœrite judicium, 


conversionis. Ilie est ritus devote religionis, ut prius D s«brenite oppresso, judicate pupillo, deſendiie vi- 


reverlatur perversus per humilem panitentiam : 
deinde convertlatur adversus ad obedientiam : dein- 
ceps conversus ascendat ad splendorem sanctimo 
nie: demum constans et patiens ad mentis purita- 
tem evolet ad cœlestis culmen $apientie. Accingite 
igitur vos et plangite, sacerdotes: ululate ministri 
altaris. Ingredimini et cubale in saceo, ministri Dei 
mei: quoniam interiit de domo Dei vestri sacriſi- 
cium et libatio. Ilie traditur ordo perſectæ pœniten- 
tix, quo sacerdotes jubentur ad statum redire obe- 
dientiæ. S quidem perſectz pœnitentiæ tria sunt ne- 
cossaria: compunct. o scilicet mentis, conſessio oris, 
mortiſicatio carnis. Compunctio delictorum, conſes- 
8:0 peccatorum, morlificatio vitiorum. Compunctio 


duam : ei renite, el arguite me, dicit Dominus 
(Isa. 1). 

Iutuere, lector, ordinem impetrandæ misericordie, 
llagitandæ divinæ clementiz : modum eundi ad th: o- 
num gratiz. Prius est enim $anctificare jejunium : 
poslea vocare cœtum: deinde congregare senes, et 
populum : deinde clamare ai Dominum in commune. 
Jejunium sanctiſicare ostendit nobis Salvator, dicens: 
Tu autem cum jejunas unge caput luum, et ſaciem 
tuam lara (Matth. v1). In ſacie operatio, in ablutione 
compunctio, in unctione compassio, in capite menlis 
devotio. Hwzc omnia jejunii exigit sanctificatio, vi 
seilicet abstinentiam purificet compunctio, ordinet 
compassio, toleret devotio : formet operatio. Com- 


* 
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punctio sui, compassio proximi, devotio Dei. Actio A civitati sanctificationis luz Ilierusalem, civitati re- 


vero ad alterutrum suum reſert negotium. Cactus 
proprie est sapientium. Senes sunt prudentes. Terri 
habitatores sunt legis inquisitores. Clamor ad Domi- 
num est supplicatio pro remedio contra inſortu- 
nium. Cujusmodi vero supplicatio debeat fieri Pro- 
pheta ostendit in præsenti, dicens : Clamate ad Do- 
minum : A, a, a, diei : quia prope est dies Domini. 
Non debemus premere silentio, quz a quodam ac- 
cepimus Judo juxta Camalielis nænias eloquenti 
et perito. Ait enim: Joel prævidens venture captivi- 
tlas imminens exitium, superni judicis exstinguere 
impetum ex allectu plangentis (sic), præterita revocaus 
ad memoriam, judicem satagit circumvenire et ad 
pielatem ſestinat inflectere, dicens: A, a, a, diei; 
quia prope est dies Domini. Ter posuit A, quia tria 
præcipue ſuerunt judaici populi iuſortunia. Primum 
quando tenti sunt ab Zgyptiis : secundum quando 
ab Assyriis : tertium quando a Babyloniis. A, in- 
terjectio est plangentis, et ſactum miserandum mi- 
rabiliter exponentis. Dicit ergo: A, iniruvit Israeli 
in Xqyptum; Jacob accola ſuil in trrra Cham (Psul. 
cw). A, sicut turbines ab Aſrico veniunt de dezerto : 
veniunt de terra horribili (Isa. xx1). A, aquila gran- 
dis maquarum alarum ; longo membrorum ductu : 
plena plumis et varietate, venit ad Libanum et tulil 
medullam ced ri (Ezech. xvu). Ac si diceret: A, Agy- 
ho manum dedimus, et inde dolor. A, et Assyriis, 
ul saturaremur panibus, et inde mœror. A, repulit 


quiei tuæ. A, templum evertetur : Sed audi, Do- 
mine, hymaum (111 Reg. vun), et orationem, quam 
vervi tui orant coram te hodie : ut sint oculi twi aperfi 
(ibid.) super domum hanc die ac noctc. Ilæc historic 
dicta sunt. 

Allegorice vero aliter exponi possunt. Joel nam - 
que preevidens ruinam populi sui in adventu Jesu 
Chrieti, compatiendo lamentatur : lamentando ad 
cautelam exhortatur, dicens : A, a, a, diei, quis 
prope est dies Domini: et quasi vaslitas a potente 
veniet. Ac si diceret : A, veniet qui avertet impic- 
talem a Jacob, et eripiet jugum ab Israel. A. Et aox 
est ei species, neque decor: et ridimus eum, et nos 
erat aspectus (Isai. Lin). A. Et quasi absconditus rul» 


B tus ejus et despectus. Unde nec reputavimus cum, 


Vere languores nos!ros ipse ſulii et dolores nostros 
ipse portarit (ibid.). A. Et putarimus eum quasi 
leprosum, et percussum a Deo, et humiliatum 
(ibid.). A, qua vidimus, et non cognovimus; 
A, quia audivimus et contempsimus. A, quia ope- 
rautem bona accep mus ct pro nobis orautem in- 
terſecimus. Audivimus verba, accepimus benelicia, 
vidimus miracula. Sed A, verba coutempsimus. A. 
beneſiciis ingrati ſuimus. A, miraculis detraximvus, 
Audivimus docentem in monte: sed A, hc surda 
aure pertransivimus : inde dolor, Vidimus eum tur- 
bas pascentem juxta mare, sed A, non curavimus ; 
inde meror. Vidimus cum pendentem in cruce : 


Dominus altare sunm, et maledixit zanctificationi ( sed A, contempsimus, et inde terror. Audivimus 


tu (Psal. XXVI, et inde terror. Ac $i diceret : A, 
nunquid in æternum projiciet Deus, aut non appo- 
net ut complacitior sit adbuc? A, usquequo cxalia- 
bitur inimicus mens super me? (Pzal. Xu.) A, tu ex- 
surgens, 'Domine, misereberis Sion, quia lempus mi- 
terendi ejus, quia venit tempus (Psal. cn). 

Aliter ter posuit A : quia sunt mala quaque Iria ; 
ignorantia, concupiscentia, et miseria. Legis natu 
ralis pravaricatio attulit ignorantiam. Legis script 
transgressio inordinatam propagavit concupiscen- 
tiam, Prophetiz contemptus ministravit miseriam. 
Dicatur ergo: A, prævaricata est lex naturalis: inde 
dolor, sed vindicatum est in ea captivitate /Egyp- 
tiaca. A, prævaricata est lex scripta, inde mœror: 
sed vindicatum est in ea, caplivitate Assyria. A, con 
temnitur prophetia, inde terror: sed et hoc disponis 
\ indicare, captivitate Babylonica. A, incidimus in mi- 
seriam, quam vindicasti. A, decidimus in concupis- 
centiam, quam punisti. A, incidemus in miseriam 
borrenlam, quam disposuisti. 

Aliter quz super trina caplivitate diximus, ad 
unam referre possumus. Tria siquidem Babylo- 


nice captivitatis ſuerunt miserrima inſortunia. Tem- 


pli scilicet eversio, urbis destructio, populi transmi- 
gratio. Ac si diceret : A, populus tuus in transmi - 
gratione in captivitatem ducetur : zed miserere, Ha- 


mine, plebi tur, super quam inrocetum est nomen 


tum (Eccles. xxxv1), et Israel, quem coquasti pri- 
mozenito tuo. A, civitas destruetur; sed miserere 


D Qui recte solius Domini dicitur :; 


doctrinam, accepimus vitam, vidimas mortem. Do- 
ctrina vero illius nostram czcitatem illuminavit, A, 
cui non obtemperavimus. Vita ejus nostram infor- 
mavit, A, quam non recepimus. Mors cjus mortem 
nostram captivavit, A, quam coutempsimus, imo 
quam ſecimus. 

Dies, etc. Juxta allegoriz leges, tempus incar- 
nationis Verbi significal, dies Domini ipsum repraz- 
sentat: qui bene dicitur Domini, quia tune ſactum 
est judicium mundi, juxta illud Evangelii : Nunc 
Judicium est mundi; nunc princeps hujus mundi eji- 
cietur ſoras (Joan. x1), Dies Domini tripliciter ac» 
cipitur : scilicet vel tempus incarnationis, vel 
dies obitus hominis, vel dies extremi examinis. 
quia solius 
cjus potestas noscitur ; quod ejus sapientia in 
primo judicii facit examen, in secundo discer - 
nit meritum, in tertio variat premium, Sequitur ; 

Nunquid non corem oculis vestris alimenta perice 
runt ; de domo Dei restri letitia, et exaultatio? 
Computruerunt jumenta in stercore 8u0. Demolity 
sunt horrea : dissipate zu t hypathece# : quoniany 
conſusum est lriticum, Quid ingemuit animal m- 
gierunt greges armenti? Ouia non est pascua eis. 
Sed et greges pecorum | pastorum vel parcorum | 
disperierunt. Ad te, Domine, clamgbo ; quia ignis 
comedit speciosa dezerti ; et flamma succendit om - 
nia ligna regionis. Sed et beatia agri, quasi area 
ti jens imbrem, snspexernnt ad te, quoniam exsiccali 
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zunt omnes ſonles aquarum, et ignis deroravit spe- A Propterea infernus dilatarii animam suam, el aperuit 


ciosa deserti. Post traditum modum supplicationis 
ipsius, subnectit causam doloris , ut dum multa 
et magna patent detrimenta , supplicatio protenda- 
tur devota et ignita. Detrimenta vero sunt hc : 
putredo ſcetida jumentorum ; anxietas animalium ; 
interitus pecorum ; demolitio horreorum ; apothe- 
carum dissipatio; pascu# inanitio. Causa vero hæc 
est: speciosorum combustio, lignorum succensio, 


— fontium exsiccatio. Sicut igitur corporalia alimenta 


constat esse trifaria, ita et spiritualia. Quzedam 
enim sunt ad sanitatem, et non ad fortitudinem : 
quedam ad ſortitudinem, et non ad sanitatem: non- 
nulla vero ad sanitatem et ad ſortitudinem. Ex pri- 
mis nascitur elegans et idonea forma : ex secundis 
virilis et constans audacia : ex tertiis venustas ſor- 
mz et ſecunditas potentiæ. Sed quia tetigimus car- 
nalia, nune redeamus ad spiritualia. Quatuor enim 
sunt, scilicet precepta, exercitia, virtutes, charis- 
mata. Precepia vero sunt ad sanitatem : exercitia 
ad ſortitadinem : virtutes ad formam : charismata 
ad audaciam. Letitia est de transitoriis : exsultatio 
de zternis. Hec autem alimenta, quz sunt exsulta- 
tio et betitia, perierunt de domo Dei, id est de Ec- 
clesia, quia precepta calcantur, virtutes contem- 
nuntur, exercitia perierunt, charismata recesse- 
runt. Unde Salvator: Filius hominis reniens, putas 
inveniet ſidem super terram? (Luc. xvin.) Item idem: 
Vulpes ſoveas habent, et volucres celi nides : Filius 


0s guj,jVn absque ullo termino : et descendunt ſortes 
ejus, et populus e jus, et sublimes, gloriosique ejus ud 
eum (Isai. v). 


Allegorice vero, ager est vita szcularis ; regio, | 


vita ecclesiastica sed communis; desertum, per- 
ſectio religionis : deserti speciosa, monachorum 
sunt, et anachoretarum ornatissima corda ; ligna 
regionis, Ecclesiz prælatorum agmina : besliz, 
simplices, et idiotæ ſontes aquarum; doctores po- 
pulorum ignis, cupiditas , flamma, luxuria. Se- 
quitur : 

Joxt.. XI. Canite tuba in Sion: ululate in monte 
sanclo meo. Conturbentur omnes habilatores terre : 
quia venit dies Domini, quia prope est dies tenebra- 


Þ fun et caliginis, dies nubis et turbinis. Ouasi mane 


expansum super monles populus multus, et ſortis, eie. 
Post invocationem et infortunii multifariam ex- 
positionem, redit propheta ad populi exhortationem, 
ostendens magnitudinem venture cladis proximæ 
caplivitatis excidii imminentis : ut scilicet popu- 
lum ad terrorew divini judicii commoveat , ad 
dolorem compunctionis salubriter commoveat, ad 
amorem obedientize utiliter accingat. Hoc autem 
agit a multitudine cladis, a qualitate hostis, a genere 
victorize, a pondere miseriz, a facilitate triumphi, 
a zelo mali, a metu obsessorum principum et igna- 
via vallati populi. Singula vero suis coaptare loc s, 
non est animi ad sequentium explanationem ſesti- 


autem Hominis non habet ubi caput zuum reclinet © nantis. Quamobrem lectoris exercitio relinquimus 


(Luc. 1x). Et Paulus: In novissimis , inquit, tem- 
poribus erunt homines seips0s amantes, cupidi, elati, 
superbi, blasphemi, parentibus inobedientes, ingrati : 
seeles(i, 8ine aſſeclione, sine pace, criminatores, in- 
continentes, immiles, sine benignitate, proditores, pro- 
terri, tumidi, voluptatum amatores magis quam Dei : 
haben!es quidem speciem pielatis, virtulem vero e ju: 
abnegantes (II Tim. m). Jumenta sunt luxuriasi, 
armenta curiosi, porci [pecora] gulosi, animalia pe- 
tulantes et rupidi. Horrea, authentica eloquia. Apo- 
thecze, expositorum volumina. Pascua, passiones 
sanctorum et gesta, in quibus et vitæ forma, et 
morum deoentia inveniuntur exempla. Triticum est 
spiritualis doctrina : stercora sunt vida et peccata. 


ista, sicut et alia. Hortatur ergo propheta hyper- 
bolice in Sion canere, in monte sancto ululare, 
omnes habitatores terre metu aſſici. Hortatur, in- 
quam, in commune omnes divinorum judiciorum 
pedibus prosterni, si quo modo Deus de præparato 
habitaculo suo super ſilios hominum respiciat : $i 
quandoque procellam in auram vertat, si tandem a 
nauſragio captivitatis ad portum consolationis ecs 
reducat,” dicens : Canite tuba in Sion, etc. Per 
Sion intelligite arcem templi : per montem, civi- 
tatem : per terram, suburbana. In Sion regem et 
principes : in templo prophetas et sacerdotes: in 
terra populum et inferiores dignitates. Dies Do- 
mini, adventus exercitus Babylonis. Qui merito 


Leetoris vero ingenio singulorum adaptationem ad D Domini dicitur, qui injuriam Domini per inobe- 


alia ſestinans committo. Sequitur : Ad te, Domine, 
clamabo, quia ignis comedit speciosa deserti, etc. 


Ignis occasionem facit propheta ad Dominum, osten- 


dens causam omnium præſatorum inconvenientium : 
quia scilicet dum cessant virtutum exempla , dum 
silet vite doctrina, dum religionis tepescit fervor, 
dum perſectionis torpescit rigor, virtus ſugit, suece- 
dentibus viuis; scientiz lumen exstinguitur, orien- 
tibus tenebris; religionis pulchritudo nigrescit, cres- 
centibus negligentiis; in mente penarum exitio la- 
titia punitur, et exsultatio, scatentibus angusliis. 
Hinc Isaias : Properea, inquit, captirus ductus est 
populſus mens : quia non habnit scientiam. Nobiles 
jus interierunt ſame, et multitudo siti exarnit. 


dientiam populi divino nutu ulciscitur. In qua die 
tenebre et caliga, nubes et turbo Judaico irro- 
gatur populo. Tenebre, quia nescierunt consilium: 
caligo, quia ipsius non timuerunt judicium : nubes, 
quia ejusdem non meruerunt $Subsidium : turbo, 
quia eum exasperando male, inciderunt tantz ela- 
dis naufragium. Que dies venit quasi mane expan- 
sum super montes: quia Dei non contemplati sunt 
consilium, et prudentiam tempore suæ cæcitatis, su- 
bito preoccupati angus: ia necessitatis juste corrue- 
runt : negotiorum amitientes providentiam. 
Sciendum vero quod Joel in præsenti historialiter 
de captivitate Babylonica loquitur : quod ex verbis 
sequentibus maniſeste colligitur. Dicit enim: 
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Quasi mane expansum super montes populus mul- A angelos malos (Pal. .xxvn). S quomodo quædam 


tus, et ſortis. Similis enim non ſuit ei a principio, 
et post eum non erit usque in anno generationis et 
generationis, Ante ſaciem ejus ignis vorans, et po 
cum exurens ſlamma. Ouasi hortus roluplatis lerra 
coram co: el post eum solitudo deserti : neque est 
qui eſſugiat eum. (Juasi aspectus equorum aspectus 
eorum 7 el quasi equites ie current. Sicut sonitus 
quadrigarum super capita montium exsilient : sicut 
sonitus flammas ignis devorantis stipulam : velut po- 
pulus ſortis preparatus ad prelium. A ſacie ejus 
eruciabuntur populi : omnes vultus redigentur in 
ol!am. Sicut ſortes current: quasi riri bellatores 
ascendent murum. Viri in viis suis gradientur : et 
non declinabunt a semitis suis. Unusquisque ſratrem 


huic intelligenlize serviant non video. Quomodo enim 
in illo examine, aspectus corum, dæmonum scilicet, 
erit quasi aspectus equorum ? ei quomodo ut equi- 
tes current? quomodo super capita montium exsi- 
lient? quomodo quasi viri bellatores murum ascen- 
dent, cum etiam de bonis angelis in cos legatur : 
Cum sublatas, inquit Job loquens de apostata ange- 
lo, ſuerit, timebunt angeli, et territi purgabuntur ? 
(Job x11). Nos autem hujus explanationis opacitatem 
perspicaciori linquimus ingenio, aliam ſortassis lu- 
culentiorem, et litter vicinius obsequentem cuden - 
tes, sin $ententiz melioris prajudicio. Propheta 
igitur Joel oculo prophetiæ previdens spiritualem 
Babylonium, universum orbem tyrannice vastan- 


$unum non coarclabit; singuli in calle su0 ambulabunt. B tem, humano generi crudeliter dominantem, absor- 


Sed et per ſenestras eadent, et non demolientur, ur- 
bem ingredientur; in muro current; domos conscen- 
dent; per ſenestras intrabunt quasi ſur. Hoc ne- 
quaquam de /ZEgyplia servitute vel Assyria capti- 
vitate recte intelligitur. In illis namque populus 
tantummodo captivatur; in hac vero scilicet Ba- 
bylonica universa regio vastatur; humus ad inte- 
grum desglatur; civitas destrujtur; regnum dissi- 
patur ; templum ſunditus evertitur ; sacerdotium de 
medio tollitur. Ordinem vero exercitus Babylonici, 
et madum, ritumque ejus et negotium diligenter 
Joel prosequitur, commendans eum a multitudine, 
à ſortitudine, ab immanitate crudelitatis, ab impetu 
vastitatis, a ſerocitale superbiæ, a cingulo gloriosz 
militize, a prudentia sollicitudinis, a terrore sævi 
regiminis, a subjectione hostium, a metu et pa- 
vore succumbentium, a facilitate victories, a vir- 
tute constantiæ, a providentia concordiz, a tutela 
Sui, a tutela negotii, a deprædatione inimici. Se- 
quitur : 

A ſacie ejus contremuit terra; moti sunt et celi. 
Sol et luna obtenebrati sunt, ei stelle retraxernnt 
splendorem sunm. Terra, est populus; cali, sacerdo- 
tes et justi; sol, rex; luna, justitia ; stellæ, prophe- 
te. A facie, inquit, ejus contremuit terra; quia su- 
perveniente captivitatis miseria, et prophetia siluit, 
et majeslas regia deperiit et cultus juslitiz evanuit, 
et populus oppressus infortunio limore succubuit. 
Sequitur : | 

Et Dominus dedit rocem uam ante ſuciem exer- 
citus aui; quia multa sunt nimiÞ castra ejus; quia 
ſortia et ſacientia verbum ejus. ALLeGor. Vox Do- 
mini, inspiratio populi : facies, erat exercitus, or- 
do, cultus, splendor, ritus, forma, modus. Ordo 
vexillorum, cultus deorum, splendor armorum, ritus 
negotiorum, ſorma regiminis, modus itineris. Inde 
fortia, inde verbum ejus ſacientia. Hxc historialiter 
prelibavimus, nunc ea allegorice discutiamus. Qui- 
dam captivitatem istam ad ultimum referunt judi- 


cium, interpretantes ruinam in eo fieri ob præſata 


scelera. Hæc autem videntur astipulari de Psalmista 
dicente : Misit in eos iram indignationis 8u@, indi- 
qnationem, et iram, et tribulationem, immissiones per 


bentem fluvium, non est eviratus, sed habet fidu- 
ciam, quod influat Jordanis in os cjus. Videt genti- 
lem populum dicatum idolis, fraudatum gratia pro- 
phetiæ, viduatum privilegio gratiæ. Contemplatur 
quoque adventum Christi, incarnationem Verbi, mis- 
sionem Paracleti, predicationem apostolorum, an- 
gulum duorum populorum, assumptionem gentilis 
populi, et partem minimam Judaici , contemptuny 
vero majoris residui. Pro gratia ergo assumpti Ju- 
daici, hortatur in Sion tuba canere, pro ira repro- 
bati residui in monte ululare, dicens : Canite tuba in 
Sion: ululate in monte sancto meo. Quia vero 
scriptum est: In illa die duo erunt in agro, in le- 
cto, in molendino : unus assumetur, et alter relinque- 
tur (Malik. xx1v). Assumendos jubet in Sion tuba 
canere, relinquendos in monte sancto ululare. Sion 
est Ecclesia, in adventu sponsi sui posita specula. 
Mons sanctus est Christus, de quo Psalmographus : 
Mons, in quo beneplacitum est Deo habitare in eo 
(Pal. Lxvn). Quidam ergo cantant, et quidam uln- 
lant in hoe Emmanuel. Unde Simeon: Ecce positus 
est hic in ruinam, et in resurrectionem multorum in 
Israel (Luc. n). He zutem de Judaico dicuntur po- 
pulo. Sequitur de gentili : Contur bentur omnes ha- 
bitatores terre, etc. Terræ habitatores merito dicun- 
tur gentiles, quia sola terrena quzrebant, sola ter- 
rena diligebant. De quibus Dominus per Psalmistam : 
Ipsi rero, inquit, in vanum quesierunt animam 


D meam; introibunt in inſeriora terre, tradentur in 


manus gladii, partes rulpium erunt (Pzal. Lxn). 
Porro gentilium, adveniente Christo, alii conturbati 
sunt ad salutem, alii vero ad mortem. Est enim 
quzedam conſusio adducens mortem, et est eonſusio 
adducens gloriam. De conturbatis ad salutem legitur 
in psalmo : Ipsi ridentes sic admirati sunt, contur- 
bati sunt, commoti sunt ; tremor apprehendit eos 
(Paal. xu vn). De conturbatis ad mortem, Isaias : 
Conſractione, inquit, conſi tur terra; contrilions 
conterelur lerra, commotione commovebitur lerra , 


agitatione agitabitur terra 8icut ebrius, et auſeretur 
quasi labernaculum unius noctis (184i. xx1v). . 


Dies Domini adventus est Christi. Hae autem dies 
lenebrarum fuit gentilibus reprobalis, et caliginis 
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horeticis et turbinis perſidis Judzis, et nubis Catho- A sed vix, et tarde; tertium facile, et mature; et quar- 


licis. Gentiles si quidem ezcali incarnatione Verbi 
virtutem saucti sacramenti auingere non valentes, 
dicebant : Maria aut peperit, aut non peperit. Si 
peperit, cum viro concubuit. Si cum viro concubuit, 
quod natum est, de massa peccatrice exslitit. Quo 
autem de massa peccatrice natum est, peccato suc- 
eubuit. Quad quia in Deum non cadit, Maris filius 
Deus non exstitit. Item Avicenna : Duo contraria 
simoul in eodem esse non possunt; porro si filius 
Marie Deus est et homo, cum Deus impassibilis. 
homo autem passibilis sit; passibile vero, et impas- 
vibile contraria sint, duo coutraria simul reperiuntur 
in uno. Sic sic, Domine, in multitudine virtutis tua 
mentiuntur tibi inimici tui (Pzal. Lxv). Si vero Ma- 
ria non peperit, Deus homo non exslitit. Quod si 
verum est, Christianorum dogma falsissimum est. 
He sunt tenebre gentilium, de quibus Isalas ait: 
Ecce disrumpeutur spiritus A gypti in risceribus ejus, 
et consilium ejus præcipitabo (Isai. x1x). 

Caligo quoque occupavit hæreticos. Cujus enim 
visus caligat, eminus quidem videt materiam, sed 
non altendit ſormam. Sic et plerique hæretici mate- 
riam quidem habuere credendi, sed forma caruere 
fidei. Quidam enim recte unitatem personæ, sed non 
sane crediderunt in Verbo incarnato unitatem sub- 
stantiæ. Alii e diverso in eodem sane diversitatem 
nature, sed uon recte diversitatem personæ. Non- 
nulli in divinitate Deitatis unitatem, sed disparem po- 
testatem in æqualem dignitatem. Plerique omnium 
equalitatem, sed nature negaverunt unitatem. Ahi, 
quod unum est, impie diviserunt; alii, quad divi- 
eum est. insane conſuderunt, Hæe fuit bareticorum 
caligo, de qua Psalmographus : Et caligo sub pedi- 
bus eius (Paul. xvi); quia seilicet nonnullos here - 
ucorum revoca vit per migericordiam a perũdiæ nau- 
fragio ; plerosque autem permisit ire in interitum 
justo judicio. Judzis quoque turbo fuit Christi in- 
carnatio. De quibus voce Psalmistz : Secundum, 
lnquit, multiludinem impietatum eorum expelle eos, 
quoniam irritaverunt te, Domine (Pal. v). Quad 
ulique factum est, quando populus Judzorum a Ro- 
manis partim cæsus, partim vinculis addictus, par- 
lim exsilio relegatus, partim per universum orbem 


tum facile, et non mature. Primo generi fuit dies 
lenebrarum incarnatio Verbi; secundo dies caligi- 
nis; tertio dies nubis; quarto dies turbinis. Dies 
autem hc quasi m ne expansum ſuit super mon- 
tes. Montes sunt apostoli, mane illuminatio fidei, 
expansio per ſidem operans dilectio. Quasi igitur 
mane expansum super montes ſuit adventus Christi, 
incarnatio Verbi, quia scriptum est : Quasi dilucu- 
lum preparatus egressus ejus; et veniet, quasi imber 
nobis temporanens, et serotinus terre (Osec. vi). Vel 
per montes possunt accipi potentes hujus sculi, 
philosophi bujus mundi, quos subito operuit incar- 
natio Verbi : qua infatuata est seculi sapientia, 
conſusa est mundi prudentia, calcata sæeuli poten- 


B tia. Bude Apostolus : Quod infirmum est Dei, ſor- 


tins est omnibus hominibus ; et quod stultum, sapien- 
tius. Et infirma elegit Dens, ut ſortia conſunderet 
(II Cor. 1). Sequitur : Populus multus et fortis. 
Populum vocat apostolorum chorum, et Ecclesiam 
neophytorum. Populus vero iste multns uit, nun 
quantitate numeri, sed dignitate meriti; ſortis non 
robore corporis, sed virtute mentis. Multus itaque, 
non numero, sed merito; ſortis, non impetu carnis, 
ted consilio mentis. Multus, quia scriptum est: In 
omnem terram exivit sonus corum, et in fines orbis 
terre verba eorum (Pal. xvin). Fortis, quia scriptum 
est: Ibant, apostoli gaudentes a conspectn concilii, 
quoniam Jigni habiti sunt pro nomine Jesu contume- 
liam pati (Act. v). Multus, unde impenetrabilis ; for- 
us, unde et insuperabilis. Sequitur, laudes ejus 
prosequendo: Similis ei non ſuit a principio, et past 
eum non erit usque in annos generationis et genera- 
tionis. Quod utique Salvator maniſeste in Evangelio 
dicens, ait: Beati oculi, qui rident que ros ridetis ? 
quoniam multi reges et prophet ridere roluerunt que 
ros ridetis, et non viderunt ; et audire que ros audi- 
tis, et non audierunt (Matth. xm). Quorum vitam 
gloriosam admiratur Isaias dicens : Qui sunt isti, 
qui ut nubes volant, et quasi columbe ad ſenestras 
zuas? (Isai. LX.) In columba simplicitas sensuum, 
in nube zdificatio morum. Pluvia scilicet salutaris 
doctrine, et puritas conscientiæ. In volatu, penn 

ine dilectionis, et excessus supernæ contempla- 


gem 
terrarum miserrime dispersns est. Porro Catholicis D tiouis. Sequitur : Ante ſaciem ejus ignis vorans, et 


Christi incarnatio dies ſuit nubis, quæ eis præbuit 
et umbrom graliz, et pluviam doctrinz, et sua vi- 
tatem conscientiæ, et securitatem gloriæ. Umbram 
contra ardorem tentationis, pluviam contra aridita- 
dem bæretice perversitatis vel persuasionis, suavi- 
tatem contra Stimulum internæ reprebensionis, se- 
ritatem contra nauſragium desperationis. Pluviam 
dedit eis in monte, umbram exhibuit in cruce, in 
sf ulcro suavitatem, in resvrrectione securitatem. 
Vnde et Isaias : Et tabernaculum in umbraculo diei 
ob stn, et in absconsione @ turbine, et à pluvia 
ai. ww). 

Alter. Quatuor sunt genera hominum, primum 
tat nunquam credentium ; secundum credentium, 


past eum exurens flamma. Ignis vorans, prædicatio 
ignea consumens peccata, devorans vitia. Exurens 
flamma miraculorum coruseatio : per quam in 
corde rebellium ſit salubris exustio, et ignita com- 
punctio. Sequitur : Quasi hortus voluptstis terra 
coram eo: et post eum solitudo deserti, nec est qui 
effugiat eum. Hortus voluptatis est terra curiositatis. 
Hortus voluptatis est cœnum grate superſluitatis. 
Hortus voluptatis est theatrum mundane voluptatis. 
Solitudo deserti est mortificatio carnis, contemptus 
mundi, abjectio sui. Apostoli vero hortum volupta- 
tis ſecerunt solitudinem deserti, quia vanitatem de- 
serti ipsius redegerunt in contemptum mundi, curio- 
S tatem in abjectionem, snperfluitatemn in mortiſica- 
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uonem. S.. Nec est qui Mugiat eum: quia A ginti quatuor seniores ante Sedentem in throne, et 


necessario, aut vitam apostolicam, et doctrinam 
imitando meretnr premium ; aut eam contemnendo 
incurrit supplicium. 

Quasi aspectus equorum aspectus eorum, et quasi 
equites sie current. In primo notatur hinnitus et 
fervor preedicationis; in Secundo pro fide conflictus 
et labor congre-$ionis. Sequitur : Sicut sonitus qua- 
Origarum super capita montium exsiliet, sicut $0ni- 
ius lamm ignis devorantis stipulam : velut populus 
ſortis præparatur ad prztium. Ilie suecinete inseri- 
iur labor et victoria evangelistarum, qui per vitam 
snam, per miracula et doctrinam confregerunt ela- 
tionem $yperborum. Quadrigz sunt evangeliste, et 
montes superbi, sonitus predicatio fdei, ſlamma 


miracula, stipula peccata. Sequitur : A facie ejus g; modo spiritus noster cum Deo unjendus sit. Corpus 


ernciabuntur populi : omnes vultus redigentur in 
ollam. Populi cruciatio, ipsius est salubris com- 
punctio, vultus in ollam redactio, propria sui est, 
ac $incera cognitio. Sequitur : Sicut fortes current, 
quasi viri bellatores ascendent murum. Primo no- 
tatur prosper itas pravicationis, secundo victoria 
certaminis, ac pro fide obedientia mortificationis. 
Sequitur : Viri in viis suis gradientur, et non decli- 
nabunt a semitis suis. Primo notatur pradicatorum 
toncordia, Secundo, virtutum et ſidei perseverantia. 
Sequitur : Unusquisque fratrem suum non coarcta-- 
bit; singuli in calle suo ambulabunt. Adhue prose- 
Cuitur propheta unanimitatem apostolorum, et con- 
vordissimam voluntatem corum, qui sic in mundo 
seminaverunt Evangelium, ne alter sibi usurparct C 
somen alienum. line Apostolus : Non audeo loqri 
aliquid eorum, qua per me non efficit Christus in obe 
dientiam gentium, in rerbo, in ſactis, in veritate 8i- 
gnorum et prodigiorum, in virtutes Spiritus sancti, ita 
nt ab Jerusalem per circuitum nsque ad illyricum re- 
plererim Evangelinm Christi (Rom. xv). Idem ibi- 
dem: Sic autem prædicari Erangelium hoe, non ubi 
nominatus est Christus, ne super alienum ſundamen- 
tum edificarem (ibid.). Sequitur : Sed et per ſene- 
stras cadent, ct non demolientur. Fenestræ quinque 
sunt dispensatio incarnationis, vel quinque modi 
divine contemplationis. Primus modns contempla - 
tionis est consideratio culpæ ct gehennæ; secundus, 
contemplus presentium et spes ſuturorum; tertius, 5 
judicium et regnum ; quartus, status corporis et 
gioriſicatio, status secundum quod erit passibile vel 
impassibile, gloriſicatio secundum quod erit ineſſa- 
Vilis pulchritudinis, vel præſulgidæ claritatis ; quin- 
tus, unius spiritus cum Deo, quod est per omnia 
conſormatio. Per has ſ-nestras apostoli, et viri apo- 
£:9lici salubriter cadunt, quando, devota horum 
consideratione, Creatori sese humiliter proste nunt. 
Sic cadendo non demoliuntur, sed potius eriguntur 
et consolidantur, juxta illud : Onnis qui e exallat, 
humiliabitur (Luc. xiv). Unde ia Apocalypsi : Et cum 
darent, inquit Joannes, illa quatuor animalia glo- 
riam, et honorem ei benedictionem sedenti super thro- 
num, rirenti in swerla srcalorum, procidebant ri- 


adorabant rirentem in s n 8@cnlorum. Kt mille- 
hant coronas 8uas ante thronum dicentes : Dignus es, 
Domine Deus noster, accipere gloriam, et honorem, ei 
virtutem (Apoc. rv), etc. Quinque sunt ſenestre in- 
carnationis, nativitas scilicet, conversatio, doctrina, 
resurrectio, ascensio. Per quas illa quinque, qua 
de contemplatione dicta sunt, videntur. Nam per 
nativitatem ejus, multis maniſesta sunt poccata ct 
gehenna. Conversatio ejus aperte docuit presentia 
contemnere et ad terna spem dirigere : doctriny 
vero satis agit de judicio ct regno; in resurrectione 
ostensus est status corporis et glorificatio, quia 
ticut ipse surrexit in gloriam, ita et nos per ipsum: 
in ascensione autem aliquatenus nobis innotuit quo- 


enim humanum nisi per divinitatem sibi unitam 
absque omni vehiculo elevari sursum vel transſerri 
non potuit. Per has quoque ſenestras apostolici viri 
cadunt, qua præſatorum sollieita medit xtione sese 
ſundlitus humiliant et carnem suam atterunt, mem- 
bra sua mortificant dum ea veraciter ac specialiter 
appetunt. Sed non demoliuntur, quia nee benignt- 
las lædere, nee veritas fallere, nec justitia contem- 
nere, nee castitas corrumpere novit cui innituntur, 
nec sapientia ſalli, nec virtus infirmari, nec potentia 
superari, nec æternitas mutari cui junguntur. Se- 
quitur: 

Urbem ingredientur, in muro current, domos con- 
scen dent. Urbs, est in hoc loco cœtus hominum 24 
vivendum in commune congregatorum. Murus est 
obslinatio animi; domus, singulorum conscientiz 
peccatis obduratze. Tanta erit gratia et ſortitudo 
apostolorum et apostolicorum virorum, ut etiam 
cœtum malitiosorum hominum expugnent, obstina 
tionem spiritu ſortitudinis dissolvant, conscientias 
singulorum, spiritum gratize et precum obtineant.. 
Sequitur : Per ſenestias intrabunt quasi fur. Fene- 
stræ sunt in hoc loco timor, scilicet æterni suppli- 
cii, dolor præsentis exsilii, spes cœlestis premli, 
brevitas hujus vie, mutabilitas ſortunæ. Prima re- 
$picit ad occidentem, secunda ad aquilonem, tertia 
ad orientem, quarta ad austrum, quinta hujus 
mundi considerat centrum, Per has singulorum 
ſurtim intrant conscientias, quas ſacile superant 
dum præſata ante mentis oculos congregant. Timor 
Siquidem pungit, dolor expellit, spes trahit, brevitas 
instigat, instaliilitas fortunze ſugat; sicque mens 
neophyti ad pairiam ſugiens ſestinat. Sequitar : A 
facie ejus contremnit terra, et cali moti sunt. Terra 
sunt peccatores, coli justi. Sed terra a prasentia 
apostolorum contremuit ad pcenitentiam. Justi, 
quotquot erant in mundo, audientes corum doctri- 
nam, vitam, famam, moti sunt, pro nihilo suam 
ducentes justitiam. Sequitur : Sol et luna obtene- 
brati sunt, et stellæ retraxerunt splendorem suum, 
Sol est sapientia szculi; luna, potentia hujus m 
di; stelhe, philosophorum $ectze; splendor stella- 
rum, cultus et ſama scctarum. Sed sol et luna obte- 
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nebrati sunt a facie apostolorum, quia per stullitiam A me, ut hostis retro vertatur. Cum zanctis enim an- 


Dei destructa est sapientia sæculi, et per infirmum 
Dei calcata est potentia mundi; et per virtutem si- 
gnorum, per claritatem miraculorum, per nudam 
veritatem verborum deleta est compositio colorum, 
offuscatus est rhetoricus splendor sermonum, eva- 
cuatus est cultus et nitor inauium $sectarum. Hine 
Pealmista: Tu dirupisti ſontes et torrentes ; tu sic- 


casti fluvios Etham (Psd. LX III). Fontes intelligunt 


philosophi, Etham diabolus, qui interpretatur ro- 
bustus, ejus flamma perversarum sunt sectarum 
genera. Sequitur : Et Dominus dedit vocem suam 
ante ſaciem exercitus sui: quia multa sunt nimis 
castra eus: quia ſortia et facientia verbum ejus. 
Vox Domini, est divina inspiratio. Vox Domini, in- 
quam, cœlestis illa, quz de omnibus docet unctio. 
De qua dicitur per Psalmistam : Voz Domini con- 
ſringentis cedros. Vox Domini preparaniis cervos. 
Voz Domini intercedentis flammam ignis. Voz Do- 
mini desertum concutientis (Paal. xvin). Hac vox 
facit castra, quia ganctorum jungit et ordinat con- 
tubernia. Que quidem sunt multa, et ſortia, et ver - 
bum ejus ſacientia. Mulia sunt dignitate meritorum, 
fortia virtute signorum et potestate miraculorum, 
verbum ejus ſacientia per obedientiam mandatorum, 
per eminentiam exercitiorum, per excellentiam con- 
siliorum, Sequitur ; Magnus enim dies Domini, et 
terribilis. Quia adventus Christi magnificavit cre- 
dentes, et justos; terruit, et condemnavit infideles, 


el. reprobos. Magnus utique, quia quos predestinarit, ( 


hos et vocavit; et quos vocavil, hos et juslificavit ; et 
quos juslificavit, illos glorificarit (Rom. vin). Terri- 
bilis, quia remissins erit Ninivitis in die judicii quam 
generationi huic pessimæ (Luc. x1). lpsi enim credi- 
deruut ad pradicationem Jonz : et ecce plus quam 
Jonas hic. Sequitur ; Quis sustinebit eum? Quia 
quis condigne poterit in se suscipere Conditorem 
nature, ſontem vite, gratiæ sponsum, Salvatoris 
adventum? Vel quis poterit sustinere, pondus iræ, 
onus miseriæ, animadversionem vindictæ, rermem 
qui non moritur; ignem qui non exslinguitur ? (Marc. 
IX.) Sequitur : 

Nune ergo, dicit Dominus, conrertimini ad me in 
toto corde vestro, in jejunio, et fletu et planctu; et 


ctus, et cum electis electus, et cum perversis eris per- 
rersus (Pal. xvii). Allegorice vero, sub persona 
Domini admonet in commune omnem statum Ec- 
clesiæ ſugere a ventura ira, diluvium peccatorum 
exslinguere lacrymis pœnitentiæ, iram superni ju- 
dicis placare operibus misericordiæ, dicens : Nunc 
ergo dicit Dominus : Convertimini ad me, etc. Ac 
si diceret : Quandoquidem juxta est dies perditionis, 
et adesse ſestinant tempora, quandoquidem terribi- - 
lis valde dies instat et magna, quandoquidem vix 
fugiet quis a ventura ira, quandoquidem districtus 
judex non poterit vinci, quia virtus est; non poterit 
ſalli, quia sapientia est; non poterit corrumpi, quia 
juslitia est; non poterit sustineri, quia æternus est; 


B non poterit vitari, quia ubique est. Potest tamen 


exorari, quia misericordia est; potest placari, quia 
benignitas est; potest mundare, quia ſons gratiz; 
potest satiare, quia panis vitz; potest scdare, quia 

unctio; potest ornare, quia plenitudo; potest ſelici- 
tare et beatiſicare, quia beatitudo. Ergo aversi me- 
tuentes ejus juslitiam, conversi ad ejus ſugite mi- 
gericordiam. De ipso ſugite ad ipsum; de rigore 
justitiæ ad sinum misericordiæ. Dominus, qui li- 
mendus est, dicit : qui veritas est, id praecipit quod 
justum, quod utile, quod honestum est. Converti- 
mini, inquit, ad me, etc. Quatuor sunt, duo mala, 
et duo bona, unum malum, alterum pejus, unum 
bonum, alteram melius. Aversio et eversio, en duo 
mala. Conversio et reversio, en dno bona. Aversio 
a Deo per negligentiam, eversio a Diabolo per ma- 
litiam. Conversio ad Deum per pœnitentiam, rever - 
sio ad ipsum per innocentiam. Aversio vero fit 
tribus modis, vanitate, voluptate, curiositate : vani- 
tale mundi, voluptate sui, curiositale proximi. Ever- 
sio quoque tribus motis, priecipitatione, malitia, 
degperatione : præcipitatione culpæ, malitia invidiæ, 
desperatione veniz. At conversio fit tribus modis, 
confessione, compunctione, mortificatione ; conſes- 
sione oris, compunctione mentis, mortilicatione 
carnis, ut scilicet in ore veritas, in mente puritas, 
in carne pudica sit sobrietas. Reversio quoque fit 
tribus modis, devotione, dilectione, contemplatione : 
devotione gratiz, dilectione justitiæ, contempla- 


scindite corda vestra, et non vestimenta vestra. Et D tione glorize. Vos ergo qui aversi estis a Deo per 


converlimini ad Dominum Deum vestrum, quia beni- 
gnus, ei misericors est, paliens, ei mullæ misericor- 
dic, et prestabilis super malitia. Quis scit si conrer- 
latur, et ignoscat Deus, et relinquat post se benedi- 
clionem, 8acrificium, et libamen Domino Deo nostro. 
Iisronicx. Sub persona Domini hortatur propheta 
populum suum misericordiam divinam flagitare, 
lamentis, et vocibus ſlebilibus aures summe cle- 
inentiæ pulsare, dicens ; Convertimini ad me in toto 
corde vestro, in jejunio, ei ſletu, et planctu, etc. Ac 
si aperte dicat ; Quandoquidem tempus captivitatis 
approximat, Babylonius instat, vos ergo instate 
g:1pplicationi, incumbite orationi; convertimini ad 
me, ut Babylonius ad se convertatur, revertimini ad 


vitium negligentie, qui eversi et submersi diluvio 
malitie, convertimini, inquit, ad me in toto corde 
vostro. Est conversio cordis, est ct conversio operis. 
Conversio quoque cordis alia est in toto corde, alia 
est in parte. lam vero, quz in toto corde est, Do- 
minus quzrit, quia 4 salutem sufficit. Alteram 
vero respuit, quæ est in parte, quia ficta est, et longe 
a Salute. Hinc scriptum est: Spiritus sanctus efſu- 
giet fictum discipline (Sap. 1). In corde siquidem 
sunt tria, ratio, voluntas, memoria : ratio ſuturo- 
rum, voluntas presentium, memoria preteritorum. 
Rzatio namque quzrit ſutura, voluntas diligit præ- 
sentia, memoria retinet preterita. Ratio illuminat, 
voluntas amat, memoria conservat. Cum igitur ra- 
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tio summum bonum querit et invenit, voluntas re- A litia, dum desperationem trabit ad pœnitentiam; 


cipit et diligit, memoria sollicite servat et arctius 
stringit; tunc anima ad Deum se toto corde con- 
vertit. Cum vero ratio sopita supersedet cœlestia 
quzrere, vel voluntas tepida non curat diligere, vel 
memoria torpida contemnit custodire, tunc fit ani- 
ma licta, primo vitium incidens ignorantiæ, secundo 
delictum negligentiz, tertio peccatum malitiæ. In 
utroque fictam constat esse animam, quia alioqui 
posset et lumine rationis ignorantia pelli, et studio 
voluntatis negligentia excludi, et sedulitate memorize 
malitia sopiri. Ratio igitur quærens parit eruditio- 
nem, voluntas amplectens dilectionem, memoria 
stringens ædiſicationem. Prima parit lumen $cien- 
tie, secunda affectum juslitizx, tertia thesaurum con- 
gervat gralize. Hæc est*conversio cordis, quam Deus 
exigit. Hc est illa, quz prorsus ad salutem suſlicit, 
Sequitur conversio operis. In jejunio, inquit, et 
fletu, et planctu. Planctus refertur ad couſessio- 
nem, fletus ad compunctionem, jejunium ad morti- 
ficationem. Sequitur : 

Et scindite eorda vestra, et non vestimenta 
vestra. Scissio cordium est dissipatio pravorum 
aſſectuum. Vestimenta sunt sanctorum exempla, 
Jubemur itaque corda nostra scindere, sed vesti- 
menta illæsa gervare, quia et voluntas impura 
castiganda, ac purificanda per austeritatem pu- 
nitez zie, ac sanctorum exempla sumenda sunt ad 
documentum justitize. Hine Job : Instauras, in- 


multus misericordia, dum odium ad veniam ; pa- 
liens, dum contemptum ad gratiam ; misericors, dum 
crudelitatem ad innocentiam; benignus, dum iram 
et rancorem ad osculorum gloriam. Sequitur : Quis 
scit si convertatur, et ignoscat, et relinquat post $6 
benedictionem? Quis, in hoc loco non dubictatem 
$1gmhicat, sed charitatem. Ac si dicat : Quis seit si 
convertatur homo, et Deus ignoscat? Tantummodo 
præcedat conversio, nulla sequitur veniz dilatio. 
De die autem et hora conversionis nemo novit nisi 
solus Filius, et cui voluerit Filius revelare. Spiritus 
enim ubi vult spirat ; et rocem ejus audis, sed nescis 
unde reniat, aut quo vadat (Joan. m). Sequitur: Et 
relinquat post se benedictionem. Tria sunt genera 
benedictionis divinæ: primam dat ante se; secundam 
ministrat juxta se; tertiam relinquit post se. Tria 
quoque sunt genera hominum bonorum : primi sunt 
innocentes; secundi statim resipiscentes ; tertii 
tandem pcenitentes. Innocentes sunt, qui semper 
sine crimine vivunt, qui ante Deum assidue as- 
sistunt, qui coram eo jugiter incedunt. Statim resi- 
piscentes sunt, qui quidem labuntur, sed mox eis 
manus divina porrigitur, et staum resurgunt. Tan- 
dem peœnitentes sunt, qui diu in ſfecibus suis 
quiescentes, tandem divino nutu ad ponitentiam as- 
surgunt. Innocentibus dat Dominus benedictionem 


ante se; slatim resipiscentibus, ministrat eam juxta 


se; tandem peenitentibus relinquit eam post se. In- 


quit, lesles tuos contra me, et mulliplicas iram (© nocentibus benedictionis dat primitias; statim resi- 


tuam adrersum me, ei pene militant in me (Job 
x). liem idem: Respiciet homines, et dice: Peccavi, 
et vere deliqui : ct ut eram dignus, non recepi. Tunc 
ridebit ſaciem Domini in jubilo, et reddet homini justi- 
tiam zuam (Job XXIII). Magnæ utique utilitatis sunt 
sanctorum 2xempla : qu nos erudiunt ad scientiam, 
attrahunt ad veniam, ,accedunt [an accendunt?} ad 
gratiam, informant ad justitiam, provehunt ad glo- 
riam. Hincvoce Psalmistz : Memoriam ſecit mirabilium 
suorum (Paal. cx), eic. Sequitur : Et convertimini 
ad Dominum Deum vestrum. Dominum, inquit, qui 
limendus est; Deum, qui diligendus est. Vestrum 
qui Conditor est. Vestrum, inquit, quia Conditor 
est nature; Deum, quia largitor gratiæ; Dominum, 


piscentibus, ipsius divitias; tandem pcenitentibus, 
reliquias. Sequitur : Sacrificium et libamen Domino 
Deo nostro. He sunt reliquize benedictionis , opera 
scilicet $acrificii et libationis. Sacrificium spectat 
ad mortiſicationem carnis, libamen ad compunctio- 
nem mentis. Quia vero opera carnis nefaria perpe- 
travimus, quia gaudia mentis illicita secuti sumus; 
contrariis reddamus contraria, ut et carnis opera 
exstinguamus per mortificationem, et gaudia illicita 
per compunctionem. 

Aliter: Sacrificium potest intelligi recta operatio, 
libamen sancta contemplatio. In quo sensu lil, amen 
Deo, sacrificium attribuitur Domino. Recte enim 
agendum est quia Dominus timendus est: de Deo 


quia ultor culpe. Sequitur : Quia benignus, et mi- D gustatur, unde et diligendus est. Sequitar : 


sericors est, patiens, ei multus misericordia |[multze 
misericordiz|, præstabilis super malitia. Benignus 
est, peccatoris sustinens iram; misericors, susti- 
nens sevitiam; patiens, suslinens contemptum; 
multus misericordia, sustinens odium; præstabilis 
super malitia, sustinens desperationis naufragium. 
Benignus, inquam, quia iram inimicorum vertit in 
mansuetudinem ; misericors, quia sævitiam in pie- 
latem; patiens, quia contemplum in compunctio- 
nem; multus misericordia, quia odium in dilectio- 
nem; præstabilis super malitia, quia barathrum 
desperationis in gratiam provehit contemplationis. 
llzc ordine exposita sunt naturali, nunc ordine ex- 
ponantur artiliciali. Præstabilis est igitur super ma- 


Canite tuba in Sion; santificate jejunium, rocate 
cœtum, congreguie populum, santificate Eeclesiam, 
coadunate zenes , congregate parrulos et sngenies 
ubera. Egrediatur sponsus de cubili zue, et sponsa 
de thalamo 3. Inter restibulum et altare plorabunt 
sacerdotes, ministri- Domini, et dicent : Parce, Do- 
mine, parce populo tuo: et ne des hereditatem tuam 
in opprobrium, ut dominentur eis nationes. Ouare 
dicunt in pepulis : Ubi est Deus eorum ? Adhue pro- 
pheta præcipit populo suo orationi devote instare, 
et supplicationi humiliter incumbere omnem æta 
lem, ordinem, sexum. conditionem. ostendens peri- 
culo subjici. Unde et in commune consulit suppli- 
cationem ſieri. AtLeconice. Periculis ostensis Ee 
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clesiz, ad portum eos bortatur ſestinare peenitenti#@, A lum et altare Deus placatur, quia quem timor custo- 


re forte sentiant manum Domini super se aggravari, 
Morrendum est enim in manum Dei riventis incidere 
(Hebr. x). Dicit ergo: Canite tuka in Sion, etc. Ho 
rum expositionem relinquimns, quia de his alias 
«omplura diximus, Senes, sunt virtute perſccti ; par- 
uli, simplicitate et innocentia priditi; sugentes 
ubera, idiote positi sub doctrina. Senes coadunan- 
tur, utpote ratione utentes; parvuli congregantur, 
et gugentes ulpote sub doctrina positi, et sub virga 
tervientes. 

Thalamus est dilectio, cubile contemplatio. Eadem 
vero anima fit diverso respectu sponsus et sponsa. 
Sponsa, dum Verbo unita per amorem secreto, 
quadam, ut ita dicam, et incſſabili dulcedine conci- 
pit, quod quibusdam cœlestibus indiciis ſoras erum- 
pentibus ostendit. Spousus quoque fit dum sapien- 
tiz juncta, et illi soli dedita, per spirituale consor- 
tium sobolem parit, per doctrine magisterium. 
Sponsum itaque ſacit sapieutiz doctrina, sponsam 
gratize prerogativa. Sed in tempore aſſlictionis egre- 
fiatur sponsus de cubili suo, id est studio sapien- 
tize ; et sponsa de thalamo sud, id est, de privilegio 
descendat contemplativz gratiz : et squalorem sub- 
eant penitentiz, obtentu quærendæ veniz. Cum 
enim Sponsus celestis videt sponsam suam flentem 
et gementem, anxiam et supplicantem, pondus diei 
et stus cum aliis, et pro aliis portantem, statim ab 
ira lectitur, patienti compatitur, et moræ impatiens 
dulcedine cœlestis osculi mo placatur et indulget, 
ac unicz suz ſavorem populi donat. Hine Moyses 
pro populo vice sponsz supplicat, dicens : Obsecro, 
Domine, peccavit populus iste peccatum magnum 
ſecerunique sibi Deos aureos; aut dimilte eis hanc 
noxum ; aut ei non ſacis, dele me de libro tuo, quem 
acripsisti (Exod. xxxn): cui Dominus: Ego, inquit, 
ad prezens condonabo; sed in die uliionis visitabo 
(Ibid.) Hime ſrequenter legitur in veteri rota, pro- 
pter Isaac, propter Jacob pravaricanti populo plu - 
rima condonata peccata, multa cessasse infortunia. 

Aliter. Cubile est carnalis voluntas, thalamus 
curiositas.. Tempore igitur luctus et agendæ peni- 
tentize excludenda est curiositas, et exterminanda 
est carnalis voluntas, ut continentize et mortiſica- 
tionis sacriſicio expictur iniquitas, propitietur Divi- 
nitas. Unde et Isaias : Domine, inquit, in angustia 
requisierunt te; in tribulatione murmuris doctrina 
tug eis (180i, xxv1). Sequitur : Inter vestibulum et 
altare plorabunt sacerdotes ministri Domini, et di- 
cent: Parce, Domine, parce popu o tuo, etc. Vesti- 
bulum est timor Dei, Sane a sanctorum sponsi con- 
templatio, altare perſecta dilectio. In vestibulo est 
populus, circa altare pontiſex summus: in medio 
templi sacerdotes lugent, ministri gemunt; æquo 
omnes reconciliationis ſunguntur oſſicio. Iuter vesti- 
bulum et altare pro populo supplicat sacerdotium, 
quia et timore premitur ne divina populum destituat 
misericordia ; et amore regitur, ut præsumat adire 
thronum gratie kumili conscicntia. Inter vestihu- 


dit ab illicitis, et amor sublevat in excelsis, ad inte- 
grum reconciliatur. Inter vesübulum, inquam, et 
altare fit ſructuosa et humilis pœnitentia, quam 
timor pungit, ne torpescat; amor aecendit, ne 
tepescat. Viilis, inquam, et ſructuosa, quia timor 
lemerariam exclusit præsumptionem, et amor pusil- 
lagimitalis abjecit conſusionem. Dicunt ergo: Parce, 
Domine, parce populo two, etc. Tria sunt judicia 
hominis precipua : primum de seipso, Secundum 
de proximo, tertium de geipso et de proximo. In 
primo debet esse districtus, in secundo pius, in ter- 
tio justus. Debet enim quisque se accusar* districte, 
proximum judicare pie, se et proximum discutere 
juste. Quia ergo nobis remissi et pii, proximo vero 


B sumus districti et austeri, dicimus : Parce, Domi- 


ne, propriz remissioni; parce ſraternæ districtioni; 
parce, inquam, nohis quod injuste egimus; paree 
quod in proximo inique ſecimus. Vel quia duo sunt 
loca, duo quoque his aJjuncta pericula : loca, mun- 
dus et inſernus; pericula, vanitas et calamitas. Di- 
citur ergo: Parce, Domine, a vanitate mundi, parece 
a calamitate orci; parce, inquam, a prima, ne nos 
aſſiciat, parce a secunda, ne nos absorbeat. Yel quia 
hominis persona ex gemina constat natura, corpore 
scilicet et anima, — in qua quidem natura ſrequenter 
peccavimus, in anima enim impie egimus, in cor- 
pore inique ſecimus. — dicamns ergo: Parce, Domine, 
impietati mentis, parce iniquitati corporis. Vel quia 
lex duplex nobis est data, lex scilicet nature, et 


C lex seripta; utriusque, vero transgressores sumus; 


dicamns ergo: Parce, Domine, prevaricationi pri- 
mz, parce transgressioni secundz. Vel quia actio 
nobis datur ad perfectionem præsentis vite, con- 
templatio quasi arrha bealitudinis ad prelibationem 
ſuture; in actione vero remissi, ex contemplatione 
ſuimus elati, dicamus : Parce remissioni, parce ela- 
tioni. Parce populo tuo: populo, scilicet ectui ho- 
minum ad juste vivendum tibi congregato. Tuo, a le 
condito, a te redempio, utrumlibet a te ponendo. Se- 
quitur : Et ne des hæreditatem tuam in opprobrium, 
ut dominentur eis nationes. Ac si diceret : Ne tra- 
das besliis animas conſitentium tibi; animas panyernm 
tuorum ne obliviscaris in finem (Psal. XX). Se- 


D quitur : Quare dicunt in populis, Uhi est Deus co- 


rum? Ac si diceret : Cum populi tui desistis consi- 
lio, et ab impiis oppressi quasi carent auxilio; ab 
incredulis impius, vel impotens judicaris. Sed in hoc 
cognovi, quod roluisti me, quoniam non gaudebit ini- 
micus menus super me (Pal. x1). Sequitur : 

Zelatus est Dominus terram tuam, et pepercit po- 
pulo suo. Zelus est fervor animi ad compass ionem 
naturæ, et ultionem culpæ, et devotionem gratiz 
proni. Zelus itaque utiliter flagellat servum, $alu- 
briter corrigit filium, sollic*:2 que ſide ber servat 
conjugium. Servum ultione, ſilium compassione, 

conjugium devotione. Terra historialiter, est syna- 
goga; allegorice, Ecclesia, moraliter, ſidelis anima: 
prima provler terrenam cupiditatem ; sceunda pro- 
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pier (dei stabilitatem; tertia propter virtutem hu- A arborum ariditalem, ipsorum germina et uberta- 


militatis et abstinentiæ ariditatem. Sequitur : Et 
reepondit Dominus, et dizit populo s Ecce ego 
mittam robis ſrumentum, et rinum, et oleum : et re- 
plebimini in eis; et non dabo vos ultra opprobrium in 
gentibus. Et cætera, quz sequuntur, usque ad illud : 
Et erit post hae: Efſundam spiritum meum super 
omnem carnem. 

Vere cor contritum, et humiliatum Deus non sper- 
nit (Paal. 1). Vere ad quietum, et humilem, et tre- 
mentem sei morſes ejus, tempore opportuno respicit. 
Vere, convalles abundant ſrumento; vere misericor- 
diam vult plusquam sacrificium, et scientiam Del 
plusquam holocaustum. Quod in przesenti prophe- 
ticum demonstrat cloquium. Superius namque in 


lem ; contra ſamem verbi et sitim doctrinæ ſon- 
tem vitz inducit ct doctorem justitiæ; contra tri- 
Stitiam, gaudium; contra conſusionem, $golatium ; 
contra convicium, gloriam ; contra mortem, vi- 
tam; contra cinerem, coronam. Singula singulis 
adaptanda lectori relinquo, quia ad explicandas 
sinuosas allegorize rugas ſesuino. Sciendum vero 
est quod de adventu Salvatoris in prasenti evi- 
dens est prophetia : per quem hostis $piritualis 
exstinguitur, ſames spiritualis ejicitur , ubertas 
redditur, gratia restituitur. Reer, inquit, mittam 
vobis ſrumentum, et vinum, etc. Frumentum, est 
doctrina vitze; vinum, fervor spiritualis intelligen- 
tiz; oleum, $uavitas conscientize. Vel frumentum 


supplicationis serie, adventum et crudelitatem ho- B est eucharislize gratia ; vinum, spiritualis ketitia ; 


£tium, contritionem terrz ct vastitatem animalium, 
pestilentiam et interitum, conſusionem populi, aſſſi- 
ctionem senum squalorem virginum lamentando 
miserabiliter exposnit, pœnitentiæ rigorem, absti- 
nentize ariditatem, singultus et gemitus proſundita- 
tem, et discipiinam indixit. Egit, recepit, rediit. 
Egit pœnitentiam, recepit misericordiam, rediit 
ad gratiam. 0 fructuosa, et virilis  penitentia ! 
o virago, amplectanda, mediatrix peccatorum i 


dissima ! o gecunda nauſragii tabula! o refu- 


gium pauperum, miserorum auxilium , exsulum 
spes, debilium fomes, lumen cxcorum , sola- 
men orhatorum , petulantium virga, vitiorum 
sera, virtutum apotheca, quae sola judicem fle- 
eus, Conditorem arguis, Omnipotentem ster 
nis, dum vinceris vincis, dum cruciaris cru- 
cias, dum vulneras $anas, dum salubriter suc- 
cumbis, gloriose triumphas! Tu sola ceteris si- 
lentilus thronum gratiz audacter conscendis. Da- 
vid manu ducens reconcilias, Petrum restituis, Pau- 
lum illuminas, publicanum $umptum de telonco 
apostolorum fidenter inseris choro. Mariam de 
prostibulo levas in æthera et jungis Christo; la- 
tronem afſixum patibulo, adhuc vernantem sau- 
guine, inseris paradiso. Quid plura ? Tui juris est 
cœlestis curia : quod in præsenti prophetica evi- 
denter edocet pagina, dum per lalorem et pœ- 
nitentize fructum plebs non solum infortunii eva- 


oleum quod cunctis liquoribus supernatat, con- 
templationis gratia. Vel per vinum, intelliguntur 
opera penitentize : per ſrumentum, opera sapien- 
ue; per oleum, quia ungit, opera migericordiz ; 
quia lucet, opera gratiz; quia pascit, opera ja- 
stitiæ. Sequitur : Et replebimini in eo. Nequa- 
quam jejunus sane manet, qui interiora sua tali- 
hus epulis replet. Et non dabo vos ultra oppro- 
brium in gentibus. Quia scilicet cum talium stu- 
dio et amore nemo incurrit opprobrium, sed gloria 
coronatur et honore. Sequitur : 

Et eum, qui ab aquilone est, procul ſaciam a ro- 
bis et expellam eum in terram inviam et deser- 
tam. Faciem ejus contra mare orientale, et extre- 


mum ejus contra mare norissimum. Et cscendet 


ſetor ejus et putredo ejus, quia superbe egit. Hi- 
storice. Juxta quosdam, de Sennacherib et ejus 
exercitu loquitur : qui superbe egit, quando Deum 
blasphemavit; qui in terra invia et deserta expul- 
sus est, quando in Perside, per desertum ſugiens 
in templo Nesrac Dei sui, a filiis suis occisus est. 
Quod autem dicit, ſaciem contra mare orientalc, 
et extremum ejus ad mare novissimum : tale est. 
Intentionis ejus erat transire Jordanem et expri- 
gnare Jerusalem; sed finis aliter se habuit quia 
circa Enphratem in Perside occubuit. Hebraica 
siquidem lingua congregationes aquarum appella- 
vit maria. Unde hic per mare orientale, Jorda- 


Sit naufragium, non modo ad pristinum gratize re- jy nem innuit; per novissimum, Euphratem intelligit. 


diit statum; quinimo Salvatoris adventu gavisa, 
jus doctina illuminata, ejus vita informata, ejus 
passione sanata, jus resurrectione solidata, ip- 
sius ascensione gloriſicata, ejusdem Spiritu para- 
cleto in præsenti dotata, coronam duplicavit, du- 
piicia reportavit. Obmutescat canina ſacundia sæ- 
claris eloquentia, que rustica et inculta divina 
asserit eloquis. Ecee in præsenti colorata ponitur 
sontentia antitheti lege contrariis reddens contra - 
ria. Contra siquidem terrœ vastitatem ipsius op- 
ponit ubertatem ; contra ſamem saturitatem; con- 
ira opprobrium, glorize securitatem; contra in- 
eursĩonem et credulitatem hostium ipsorum feto- 
rem et interitum; contra sterilitatem ſructuum et 


Quod autem dixit : Asceniit fetor cjus, et putredo 
cjus ad interitum, exercitus ipsius respicit. De qua 
Isaias dicit : Egressus es! antem angelus Domini 
et percussit in castris Assyriorum centum octogint« 
quinque millia. Et surrexit mane; et ecce omnia 
cadavera mortuorum (Jsai. xxxm). Juxta aſios qui 
sincerius $entiunt, de Nabuchodonosor sermo est, 
qui expulsus est in terram inviam et desertam, 
quando amens factus cum brutis animalibus diu 
conversatus est; cujus facies contra mare orien- 
tale, et extremum ejus ad mare novissimum, 
quia intentionis ejus erat, ut asserunt historiz, 
primum orientalem plagam expugnare; deinde oe- 
cidentalem sibi subjugare. Quod autem dicit, quod 
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tetor et putredo ejus ascendit : tale est. Hebraica A ad $ollicitudinem et ſruetum religiosz propagatio- 


docet traditio quod, Nabuchodonosor mortuo, Evil- 
merodach filius ejus metuens, ne pater suus revi- 
visceret, corpus ejus de gepulcro extraxit, com- 
Lussit, et in cinerem redegit. Quo in quatuor mar- 


ALLeconice. Sermo est de hoste antiquo, de apo- 
stata angelo qui per incarnationem Christi, per 
verbum fidei, per gratiam baptismi expulsus est 
in ariditatem gentilis et Judaici populi. Mare orien- 
tale, sunt electi; novissimum, reprobi; facies, in- 
tentio; extremum, inclusio. Vel mare orientale, 


primitize electionis gentium ; novissimum, creduli- B 


tas Judzorum; fetor ejus, est mors Autichristi; 
putredo, super eum sententia judicii. 

Monatiren. Terra, est reproba anima; invia, est 
sine visitatione electorum angelorum; deserta, sine 
ſructu virtutum et semine morum. Demonis ex- 
pulsio, est peccati conſessio; mare orientale, est 
mens per compunctionem amara, per devotionem 
contemplationis oriens ſacta. Mare novissimum, 
est mens ſetore conscientiz amara, desperatione 
veniz absorpla. Facies ejus, astuta intentio no- 
cendi; extremum ejus, furor et insania trium- 
phandi. Fetor ejus, est odium peccati; putredo, 
contemptus mundi. Sequitur : 

Noli timere, terra (ecce coasolatio terrz), exsulta, 
et latare; quia magnificavit Dominus, ut ſaceret. 
Exsulta, Judza, super hostis tui confusione, et 
morte. Exsulta, Ecclesia, super Salvatoris tui ad- 
ventu in carnem. Exsulta, fidelis anima, super 
sponsi tui adventu in mentem. Latare in merito 
virtutum; exsulta in pramio clestium; letare 
in donis graliz; exsulta in coronis gloria. Se- 
quitur : 

Nolite timere, animalia regionis; quia germina- 
rerunt specioss deserti; quia lignum attulit ſru- 
ctum sunm : ſicus et vinea dederunt viitutem snam. 
HzTomaLiTer, Post interitum hostis, post nau- 
ſragium captivitatis Judza recepit pristinæ ſaciem 
serenitatis solis, testamentum ubertatis. ALLEGo- 


nis. Sequitur : 

Et, Fillæ Sion, exsultate in Domino Deo vestro ; 
quia dedit robis doctorem justitic, et descendere 
ſaciet ad vos imbrem _ matutinum et serolinum, s8ic- 
ut a principio. Et implebuntur are ſrumento, et 
redundabunt torcularia vino et oleo. Et reddam 
vobis annos, quos comedit locusta, bruchus, rubigo 
eruca : ſortitudo mea magna, quam misi in vos. 
Et: comedetis vescentes, et sauturabimini ; ei lauda» 
bitis nomen Dei Israel, qui ſecit vobiscum mirabi- 
lia; et non conſundetur popubus mens usque in em- 
piternum, Et ascietis quia in medio Israel ego sum. 
Ego Dominus Deus vester, et non est amplius, et 
non conſundetur populus meus in aternum. Hisro- 
nice. Post consolationem terre, ſructuum, arbo- 
rum, animalium, ad consolationem transit ho- 
minum dicens : Et filiæ Sion, exsultate, ctc. Quia 
dedi vobis doctorem justitiæ. Doctorem juslitize 
asserunt Hebrzi Ezechiam, de quo scriptum est: 
Ipse dissiparit excelsa, et contrivit slatuas ; et $uc- 
cidit lwcos, conſregitque serpentem æneum quem ſ6- 
cerat Moyses (IV Reg. WII). laque post eum 
non ſuit similis ei de cunctiz regibus Juda, sed ne- 
que in his, qui ante eum ſuerunt. Et adhzesit Do- 
mino, et non recessit a vestigiis ejus, ſecitque man- 


data ejus que præceperat Dominus. Ali Hebræo- 


rum Josiam, de quo scriplum est: Iste ſecit quod 
rectum erat coram Domino, et ambulcrit per omnes 


C vias David patris zui : ef non declinarit ad dexic- 


rum sive ad sinistram (II Par. XN). 
ALLEGonice. Doctor justiiæ Christes est; do- 
ctor, qui docet hominem scientiam; doctor uti- 
que, qui invenit omnem viam discipline, et dedit 
cam Jacob puero suo, et Israel dilecto suo. Ju- 
slitic, unde scriptum est: Magister, scimus quia 
reraæ es, et riam Dei in verilate doces, et non et 
tibi cura de aliquo : non enim respicis personas bo- 
minum (Matth. XIII). Justitia: utique, quia excussit 
manus suas ab omni munere ; justitiæ revera, quia 
reddit unicuique juxta opera sua (Matth. xvi). Ju 
stitie, inquam, quia juste cæcat, juste justiſicat, 
juste reprobal, juste gloriſicat, juste damnat. Im- 
ber matutinus est legis spiritualis scientia; sero- 


ne vero ſructum suum attulit lignum Dominica D tinus, Evangelii gratia. Vel imber matutinus, est 


passionis; ficus virtutem et dulcedinem resurre- 
clionis. In adventu Paracleti, vinea apostolorum 
dedit fructum suum propagationis. Inde gerinina- 
verunt deseru speciosa, quia ex imitatione passi- 
onis, ex spe regurrectionis, ex doctrina et vita 
apostolica religionis propagata sunt gloriosa con- 
venticula. Animalia regionis, homines sunt vitze 
s#cularis. Ne metuant ergo regionis animalia , 
quia germinaverunt deserti speciosa, quoniam per 
doctrinam religiosorum et sanctimoniam trabun- 
tur seculares ad sacramentorum reverentiam, ad 
precept rum obedientiam, ad morum innocentiam, 
ad consiliorum eminentiam, ad imitationem Do- 
minice passionis, ad spem celestis resurrectionis, 


ipsius et apostolorum ejus eloquia; serotinus, 
Patrum spiritualium expositiones, canones et de- 
ereta; are, sunt mentes fidelium jugo discipline 
assuetz, semitis religionis attritæ, traditicnibus di- 
scipline regularis polite. Torcularia, ipsa sunt 
corda inter spem et timorem posita, constantiam 
inſerius, patientiam superius habentia ; constan- 
liam in tentatione, patientiam in tribulatione, in 
tentatione vitiorum , in tribulatione flagellorum. 
Constantia Siquidem premit, et desuper arcet; pa- 
lientia inferius jacet et pondus sustinet. Con- 
stantia arcet vitia, patieutia sustinet certamina. 
Inter hæc duo mens sancta quasi in torculari po- 
Sita premitur, def:ecatur, eliquatur: premitur fla- 
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gellis, deſœcatur vitiis, eliquatur ab otiis. Premi- A mihi deponat sarcinas; exspeetet donec ascendamus 


tur a calamitale, deſæcatur ab iniquitate, eliqua- 
tur a vanitate. Hinc namque elicitur gemitus pure 
couſessionis, hinc fluunt lacryme anxiz compun- 
clionis, hinc manant suspiria jucunde devotionis, 
hinc liqueſiunt desideria suavissimæ dilectionis, 
hinc cliciuntur stillicidia limpidissime contempla- 
tionis. Frumentum est perſectio justitiæ; vinum, 
claritas spiritualis intelligentiæ; oleum, suavitas 
purissim e conscientize. Sequitur : Et reddam vobis 
annos, quos comedit locusta, etc. In adventu si- 
quidem Christi nobis redduntur anni quos præſata 
pestis devoraverat; quia in eo nobis contra locu- 
stam, veram dedit humilitatem, dicens : Discite 
a me, quia mitis aum, et humilis corde(Maith.x1), Con- 
tra bruchum, perſectam sobrietatem, dicens : Videte, 
ne grarentur corda vesira in crapula, et ebrietate, 
et curis hujus vit ((Luc. xx1). Contra rubiginem, 
perſectam patlientiam, dicens : Si quis te percus- 
terit in dexileram mazillam, prebe illi et alteram 
(Matth. v). Contra erucam, perſectam caslitatem, 
dicens: Sint lumbi vestri precincti, et lucerne ar- 
dentes (Luc. xn), etc. Locustam igitur extermina- 
vil, dicens : Beati pauperes spiritu. Beati qui lugent 
(Matth. v). Bruchum, dicens : Beati mizsericordes 
(ibid.z. Rubignem dicens : Beati pacifici. Beati mi- 
tes (ibid.). Erucam, dicens : Beati mundo corde 
(ibid.). Sequitur : Fortitudo mea magna, quam 
misi in vos. Magna utique ſortitudo Christi ſuit, 
quem Pater in mundum misit, cum sit attingens us- 
que ad finem ſortiter et disponens omniasuariter (Sap. 
vin). Qui expugnavit diabolum, spoliavit infernum, 
delevit chirographum, reduxit captivum , manu- 
duxit servum, se se servavit illeswm. Sequitur : 
Kt comedetis vescentes, et saturabimini, etc. Co- 
medetis utique cibum $uavitatis, doctrinam sci- 
licet juslitiz; cibum virtutis, panem scilicet vite. 
Sequitur : Et non contundetur populus meus in - 
lernum. Ac si diceret : Quia mecum in præsenti 
suslinent conſusionem et opprobrium, Letitia sem- 
piterna crit super capila corum : hinc Salvator 
ad discipulos : Vos estis, inquit, qui permansist1s 
mecum in lentationibus meis ; et ego dispono vobis, 
scut disposuit mikhi Pater mens, regnum (Luc. 
IU). ele, Sequitur : 

Et erit post hec , eſſundam zpiritum meum 8uper 
omnem carnem ; et prophetabunt filii ves(ri, et filice 
vestræ. Senes vestri somnia somniabunt, el juvencs 
vestri visiones videbunt. Sed et super servos meos, et 
ancillas meas in diebus illis eſſundam spiritum meum. 
Et dabo prodigia in cio, et in terra, sanguinem , et 
ignem, et raporem ſumi. Sol rerletur in tenebras , et 
luna in 8anguinem, antequam reniat dies Domini 
magnus, et horribilis ; et erit : quicunque inrocaverit 
nomen Domini, salvus erit. Ilie Judæus Appella eru- 
bescat, hie czecitatem ct insaniam erubescat, ut 
qui gloriatur se ducem cæcorum, et legis tenere 
lucernam; tenebras sui erroris et imperitie $uz 
ca'iginem in hoc loco deprehendat. Asinus meus 


ad montem, et posiquam adoraverimus revertemur 
ad ipsum; et videns requiem quia est bona, et ter- 
ram quia optima, supponat humerum ad portan- 
dum. Dicat mihi, inquam, ubi Dominus spiritum 
eſſuderii; dicat, ubi prophetias , somnia, visiones, 
lilii, senes, juvenes viderint. Sed quia hac quo- 
quomodo evolvere poterit, dicat saltem ubi sangui- 
nem, ignem et vaporem Dominus dederit, ubi sol 
versus in tenebras, et luna in sanguinem mutata. 
Et cum ostendere non poterit, regnet Christi sapien- 
lia a Gliis suis glorificata. De adventu igitur Christi 
praesens littera proprie inlelligitur; de missione 
Spiritus paracleti prophetia clausa ad liquidum sol- 
vitur. Sed videndum primo, quod dicitur : Et er 


B post hc. Qvid est post hc? Quid enim superius 


dixerat, ad quod id quod subjungitur, reſerri debea- 
tur? Videndum est igitur, quomodo littera coha- 
reat. Commune namque humani generis inſortu- 
nium propheta superius multipliciter exposuerat, 
vota populi, lamenta sacerdotum, squalorem virgi- 
num, suspiria patrum predixerat. Deinde adventum 
Christi, incaruationem Verbi, dispensationem my- 
sterii ad liberationem populi, ad remotionem inſor- 
tunii supposuit, et post ad illuminationem genlium, 
ad perſectionem omnium subjunxit, dicens : Et erit 
post hc : eſſundam $piritum meum, eta. Legimus 
Dominum de spiritu Moysi abstulisse : et super 
sepluaginta presbyteros, quod ablatum ſuerat, po- 
suisse. Legimus item Eliszeum duplicem spiritum 
Elize accepisse; sed hactenus non legimus Christum 
Spiritum suum ecfſudisse. Ilie vero efſudit, non 
Moysi abstulit, nec Elie duplicem rapuit, sed suum 
proprium largiter distribuit. Notandum vero, quod 
dicitur : Effudit. Primo enim ſudit, secundo inſu - 
dit, tertio effudit. Fudit in paradiso, inſudit in de- 
serto, eſſudit in caenaculo. In paradiso legem dando 
nature, in deserto praecepla et ceremonias legis 
scriplz, in cenaculo plenitudinem gratize. Unde da 
primo dicitur : Insuffavit Dominus in Adam (Gen. 1. 
Et de secundo: Vocavit Deus Moysem de medio ca- 
liginis (Exod. xx1v), etc. Unde inſula dic'tur quasi 
intus ſula; quia intelligentia spiritualis velamine 
legis erat inclusa, et corticis caligine obumbrata. 


D In tertio vero, in igneis linguis descendit Spiritus 


sanctus, quia de plenitudine ejus omnes accepimns 
(Joan. 1). Fudit ergo primo rigando aream nature; 
inſudit secundo torrentem ductrinz ; eſſudit tertio 
fuvium gratiæ. 

Aliter possunt lure tria referri congrue ad incar- 
nationem Verbi. Fudit namque ante resurrectionem 
aperte docendo, miracula faciendo, beneficia p 
Slando. Inſudit post resurrectionem, quibus yo!uit 
quasi occuite se maniſestando, discipulis in conelavi 
residentibus spiritum insuſſlando, dicens : Accipite 
Spiritum sanctum (Joan. xx), ete. Efſudit in die 
Pentecostes plenitudinem gratize præstando. Efſudit, 
dico, non minuendo quidquam divine $sapientie, - 
sed largiora solito præstando charismata gratiæ. Ac 


- 
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$i diceret : In exordio mundi rigavi aridam natu- A interseram, primum genus est ante digestionem 


ram, in squalore deserti Moysi in sinum legis stilla- 
vi doctrinam, in plenitudine temporis ubertatem 
grau effundam. Necessaria utique ſuit, et congrua 
he cffusio in tempore novissimo, Tria namque 
erant, ignorantla, concupiscentia, malitia : ignoran- 
tia boni, concupiscentia mali, malitia impœnitendi. 
Venit ergo Filius, sapientia Dei et virtus; missus 
est Paracletus, benignitas ipsius. Sapientia fusa næ- 
vum ignorantiz, virtus inſusa sordes purgavit con- 


cupiscentiæ. Eſfusio Spiritus mundavit ſæces mali- 


tize. Siquidem sapientia illuminavit, virtus sanavit, 
henignitas sedavit. Quod Psalmista previdens, et 
oculum prophetiz in posterum extendens, ait: Se- 
cundum mul tiludinem miserationum tuarum dele ini- 


realium phautasmatum, secundum in digesüone eo- 
rum, terium post digestionem ipsorum. In primo 
genere auima obruitur phantasmatum mole : inde 
ſalsitatis error. In sccando, quia anima incipit de- 
ſzcari, aliquid lucis incipit contemplari; quia te- 
men ex parte maxima manet ſœculeuta, cito cedit 
decepta falsitati. In tertio cliquatur ad purum onus 
ſæculentorum phantasmatum : inde verilatis splen- 
dor. Est igitur primum genus somnii deceptorium, 
secundum revelatorium, tertium contemplatorium. 
Tria quoque sunt genera prophetiæ. Primum est 
adinirabile, secundum anceps, tertium humile. Pro- 
phetia est inspiratio divina , oc: ullorum eventus im · 
mobili ve. tate pronuntians. Est igi:ur humilis pro- 


quitatem meam. Amplius lava me, Domine, ab ini- B phetia, que de elementis (it et elementatis; anceps 


quitate mea; et a peccato meo munda me (Pal. 1). 
Ac si diceret : Dele ſundendo, lava infundendo, 
munda effundendo. Fundendo sapientiam, ab oculis 
dele ignorantiam; infundendo virtutem, ab intimis 
lava concupiscentiam; effundendo benignitatem, a 
toto corpore extermina malitiam. Sequitur : Super 
omnem carnem. Hyperbolice dictum est, super 
omnem carnem. Vel super omnem carnem, id est, 


super omnis generis carnem. Quid est omnis gene- 


ris universe? scilicet ztatis, omnis conditionis, 
omnis proſessionis, universi ordinis. Nota coloratam 
ubertatem divini cloquii. Quinuliani præponendam 
foribus, et coloribus Tullii. Nota, inquam, hec tria 
succedenter posita, prophetiam, somnia, visionem. 
Nala consequenter alia tria, filios, senes, juvenes. 
Filii prophetant, senes somniant, juvenes vident. 
Filii prophetaverunt, utpote Agabus de vinculis 
Pauli ; Paulus quoque de destructione Romani im- 
perii, et de adventu Antichristi. Quatuor quoque 
Ali Philippi, etc. Senes quoque somniaverunt, ut- 
pote Paulus, cui Dominus apparuit, dicens : Trans- 
iens in Macedomam adjuva nos (Act. xvi). Juvenes 
viderunt, utpote Paulus, qui raptus est in tertium 
celum, et inde in paradisum; Petrus quoque ange- 
lum Domini eum de carcere educentem; Joannes 
guoque Dominum cum eo loquentem et dicentem : 
Veni, chare mi; lempus est, ut epuleris in conspectu 
meo cum ſratribus meis. » Mystice vero servum, et 


quz de moribus hominun fit, et ipsorum consiliis ; 
admirabilis, quz de veritate judiciorum Dei, ct 
ipsius arcanis. Humilis est, quz de proximo fit et 
noto; anceps, quæ de proximo ct ignoto; admira- 
bilis, que de occulto ct iguoto. Primum igitur et 
secundum est ſiliarum, tertium ſiliorum. In adventu 
igitur Paracleti filii et ſil.æ prophetant omni genere 
prophetiæ; senes somaiant genere somnii contem- 
platorio; juvenes vident intellectuali genere visio- 
nis et revelatorio. Servi quoque effusionem Spir.tus 
accipiunt. Sed quia tria sunt genera servorum, vi- 
dendum est qui sunt servi Dei accipientes eſſusio- 
nem Paracleti. Primi siquidem sunt servi naturz, 
Secundi culpæ, tertii gratize. Primi servi mundi, se- 
cundi peccati, tertii Christi. Super hos extremos eſ- 
ſunditur Paracletus. Sed et Christi servitus secun- 
dum tres limores, tres habet gradus diferentes. 
Primus est tlimor supplicii, quo malum vitatur : 
hie bonus est. Secuudus limor amittendi premium , 
quo in vinea Domini anxie laboratur : hie melior 
est. Tertius timor offcudendi, quo homo omnia opera 
tua veretur, sciens,quia Deus non parcet delinquenti 
(Job 1x) : hic optimus est. Servus in primo gradu 
accipit ſusionem , in secundo iuſusjonem, in lertio 
effusionem. Scquitur : 

Et dabo prodigia in cœlo sursum, et in terra 
deorsum: sanguinem, et ignem , et vaporem ſumi. 
Sol vertetur in tenebras, eic. In cœlo Dominus pro- 


ancillam facit humilis pœnitentia; Juvenes ſacit p digia dedit; quia in passione sua sol lucis suæ radios 


constans obedientia; sanes jusla innocentia ; filium 
et filiam dileetio perſecta. Tria quoque sunt genera 
visionum. Prima est materialis, secunda spiritualis, 
tartia intellectualis. Prima est cum materia et ſor- 
ma; Secunda sine materia, sed cum ſorma; tertia 
sine materia et sine ſorma. Prima coucipit elemen- 
lata, Secunda imaginata, tertia ab omui circumscri- 
ptione est aliena, utcunque Deum concipiens, virtu- 
les quoque et vitia. 

Tria sunt quoque genera somniorum : unum ſae- 
culenti animi, alterum $obrii, tertium defezcati. 
Primum genus ſalsitati servit; secundum alterutri 
aut veritati aut falsitati ſamulatur; tertium verita- 
tem contemplatur. Et ut aliquid de sceretis physicz 


abscondit. Lunam quoque in sanguinem versam 
esse credimus, licet hoc in nulla historia legamus, 
quia hoe a propheta dictum est; ab apostolis vero 
assertum, nullatenus inde est ambigendum. In terra 
dedit prodigia; quia tam vehementi et insolito motu 
terra intremuit, ut monumenta aperta et sata disru- 
pta sint (Luc. XXI). Sanguinem dedit, quando Chri- 
stus ante passionem prolixius orans, et in agonia 
ſactus gutte sanguinis decurrebant in terram. Va- 
pores sunt fluxus lacrymarum ejus. Ignis, est Spi- 
ritus sanctus. 

Allegorice. Sol, est Christus; luna, Ecclesia. Sol 
in tenebras versus, Christus cruci aſſixus. Unde de 
cxcitate Judæorum Jeremias loquens : Dabis, in- 


Py 
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quit, eis, Domine, scutum cordis laborem tuum 4 rie, excessus scilicet animi et contemplatio sponsi. 


(Thren. mn). Luna versa in sanguinem, Ecclesia est 
Christi imitans passionem. Sanguis proſessionem de- 
$i3nat martyrum. Ignis, chorum virginum ardore dile- 
c:ionis æstuantium. Vapor est frequens, et de vota com · 
punetio continentium. Hc siquidem sunt subsecuta, 
ut luna ſuerit versa, antequam veniat dies maguus ct 
horribilis, Dies magnus et horribilis dies est pas- 
sionis et resurrectionis: maguus lidelibus, horribilis 
non eredent ibus; horribilis iis, qui dixerunt: Sanguis 
ius super nos, et super filios nostros (Matth. XXV); 
magnus illis qui dixerunt : Vere Filius Dei erat hic 
(Mare. xv). Aliter. Sol in tenebras versus, Christus 
est in cordibus electorum in articulo mortis obscu- 
ratus. Unde et in Evangelio quidam de eo dixerunt: 


Sequitur : Et erit, quicunque invocaverit nomen 
Domini, salvus erit. Quzcunque super adventum 
Christi ad missionem Paracleti interpretati sumus, 
Judzi ad adventum sui Messiz reſerunt. la quo, ut 
ipsi aiunt, cultus legis ad integrum reparabitur, ſe- 
licitas pristina restituetur. Solus populus Judaicus 
Messiam recipict ; solus eum iuvocabit, et ipse exau- 
diet. Quidam vero doctorum præſatæe prophetie in- 
lerpretationem ad judicium ultimum transſerunt, in 
quo, quicunque invocaverit nomen Domini, salvus 
erit; quia soli electi tune eum iuvocabunt, reprobi 
vero a facie horroris Domini stupentes lacebunt. 
Hoc est enim invocare ex securitate conscientiz, et 
virtute meritorum in se vocare. Nos vero sine cujus - 


Nos autem sperabamus quod ipse esset redempturus x, cungue sententize præjudicio, al adventum Christi 


Israel (Luc. XX W). Hine per Job: Fratres mei elon- 
garerunt a me, et noti mei quasi alieni recesserunt 
a me (Job AIK). Luna in sanguinem versa, Synagoga 
est in Christi passione cœcata, testimonii sui san- 
guine perpetuo condemnata. Sanguis, ignis, vapor 
triplicem Judzorum Significant pestem : sanguis, 
corpo um mortilicationem ; ignis, rerum et posses - 
sionum combustionem; vapor, per maria et insulas 
ipsorum relegationem. Si quis vero super his dubi- 
tat, Josephum in libro Antiquitatum, et Hegesippum 
legat. lzc de adventu Christi in carne; nunc 
loquatur moraliter de adventu Paracleti in men- 
tem. Cum enim Paracletus animam fidelem di- 
gnatur visitare, prius reperit eam vitiis scaten- 


in carnem, et Paracleti in mentem , et hoc reſeri- 
mus, quod dicitur : Omnis, quicunque invocaverit 
nomen Domini, salvus erit. Unde et Hieronymus : 
Quod, inquit, sequitur : Omnis, quicunque invoca- 
verit nomen Domini salves erit, melius de die pas- 
sionis Christi, vel resurrectionis accipitur ; invocatio 
vero, in qua salus consistit, non ex Sermone tan- 
tum, sed etiam ex corde et opere constat. Unde hujus 
tripartite invocationis gratia, non insipientium, sed 
perſectorrm esse credenda est: quia quod cor credit 
os conſitetur, manus opere complet. Nec levis mo- 
menti esse putetur hæe invocatio. Licet enim diea - 
tur ab Apostolo: Nemo dicit, Dominus Jesus, nisi 
in Spiritu sanc(o (1 Cor. xn) : tamen hoc ipsum di- 


i m, mox per spiritum timoris compungit cam ad C cere non sermone tantum, sed et affecta ponderan- 


peenitentiam, et ita eam suam ſacit ancillam. Quam 
pedetentim per opera pœnitentie permittit excre- 
scere ; deinde per devolam preceptorum obedien- 
tiam incipit juvenescere; deinceps per morum 
innocentiam, et consiliorum eminentiam ma- 
turescere; demum per dilectionis privilegium 
asciscitur in hereditatis consortium. Juxta le- 
ges tropologiæ, visio, est propria cognitio sui; 
somnium, excessus animi; prophetia, contem- 
platio sponsi; cœlum, animus; terra, caro; vel 
cœlum, contemplativi; terra, activi. Vapor, com- 
punctio mentis, sanguis, mortificatio carnis ; ignis, 
fervor dilectionis. Sol versus in tenebras, animus 
est in sui conſusus cognitionem ; luna in sangui- 
nem, caro in sui mortificationem. Sequitur : Ante- 
quam veniat dies Domini magnus, et horribilis. 
Dies Domini, illuminatio Dei per excessum a chari- 
tate sponsi. Magnus est Dominus, quia cuncta ter- 
rena despicit: horribilis, quia tremenda, et stupenda 
perspicit. Magnus, quia zterna ostendit. Horribilis, 
quia incomprehbensibilia promittit. Horribilis hic non 
vo horrore conſusionis, sed pro veneratione admi- 
rationis ponitur. Magnus non pro vitio, sed pro vir- 
ute dicitur. Hanc autem diem præſata quatuor pre- 
cedunt; quia dum coguitio sui, judicium culpæ; 
compunctio mentis, munus veni#, mortiſicatio car- 
nis, consilium jus$titize ;  ſervor dilectionis, privile- 
gium meretur gratie, statim subsequitur dies glo- 


dum est. Unde et de Samuele legimus: Et Sammel 
inter eos, qui invocant nomen ejus (Pal. xcvm); 
hine de Moyse, et Aaron: Inrocabant Dominum, et 
ipse exaudiebat eos (Ibid.). Econtrario Ce reprobis ; 
Non omnis qui dicit mihi: Domine, Domine, intra- 
bit in regnum cœlorum (Matth. wn). 

Monatiten. Post data in culo prodigia, post lu- 
cem proprie cognitionis, post ſumum devote com- 
punctionis, post sanguinem juste mortiſicationis, 
post iguem perſecue dil etionis, sola restat suavitas 
contemplationis. Ait ergo : Et erit, tune scilicet, 
omnis, quicunque invocaverit nomen Domini, sal- 
vus erit: quia in contemplationis flo: 140 lectulo, 
nihil aliud est nomini Domini invoratio, nisi optata 
salutis adeptio, desideratissima sponsi ei sponse 
unitio. Sie salvata sponsa ſurcrat, sie nomen Domini 
invocavcrat: que dicebat: Oleum eſſusum nomen 
tunen (Cant, 1), Ol zum, inquam, nominis efusum 
sponsa acceperat : quz quia lux est, præsentia illius 
illuminata erat; quia u.ictio est, tactu i:lius sanata 
exstiterat; quia panis vitæ est, amplexy illivs sa- 
tiata ſuerat. Illuminata cognit one spiritus, sanata a 
vanitate mundi, satiata osculo Verbi. Et bc est no- 
minis invocatio. Hee est salutis adeptio, oscn- 
lorum susceptio, lectuli communio, Verbi ei anima 
unitio. In qua omnis quidem salvatur; quia cun; 
hac luce nemo cxcatur, cum virtute nullus infir- 
matur, cum salute nemo periclitatur. Sequitur: 


850 HUGONIS DE S. VICTORE OPP. Pans I. — EXEGETICA. — I. IN S. SCRIPTURAM. 3% 
Ouia in monte Sion, el in Hierusalem erit salvatiosicut A Unde Apostolus : Quicunque baptizati sumus in Chri- 


dizit Dominus, ei in residuis, quos Dominus vocaveril 
(Joel. in). Quia ecce in diebus illis, et in tempore illo 
cum converlero captirilatem Juda et Hierusalem, con- 
gregabo omnes gentes, et deducam eas in vallem Josa- 
phat : et disceplabo cum eis ibi super populo meo, el 
heredilate mea Isracl, quos disperserunt in nationi- 


| bus, et terram meam divizerunt, et zuper populum 


menm miserunt sortem. Et posuerunt puerum in 
prostibulum, et puellam rendiderunt pro vino ut bi- 
berent. Capitulum hoc prius moraliter discutiamus ; 


deinde ad opaca allegoriæ, et tropologiæ jucunda 


transeamus. Judzi in hoc loco promittunt sibi, imo 
somniant, quod in ultimo tempore congregabuntur 
a Domino et reducentur in Hierusalem. Nec ſelici- 
tate contenti ipsum Deum suis manibus Romanorum 
Glios et filias asserunt traditurum, ut vendant cos 
non Persis, et Eihiopibus, et cæteris que vicinz 
sunt nationibus, sed Sabwzis, gemi remotissime, quia 
Dominus locutus sit, quod populi sui ulciscatur in- 
juriam. He illi, et nostri judaizantes : qui mille 
annorum regnum in Judzez sibi finibus pollicentur, 
et auream Hierusalem, ei victimarum sanguinem; 
et ſilios, ac nepotes, ct delicias incredibiles, et por- 
las gemmarum varietate distinctas. 

Locus hie juxta anagogen diſſficillimus est, et 
multiplicem recipiens explanationem, ut sub tropo- 
logia omnia illa, que dicta sunt, reſeramus ad qua 
Petrus et Paulus apostali retulcrunt, hoc est quando 
passus est Dominus et resurrexit. Neque enim fieri 
potest ut superiora. in tempore passionis, et quæ se- 
quuntur in die judicii intelligamus : maxime cum 
sequatur : Quia ee in diebus illis, et in tempore 
iilo, —et iste versiculus præcedentibus inſeriora con- 
nectens, uno dicat cuncta tempore perpetranda. Di- 
catur ergo: In monte Sion, et in Hierusalem erit 
salvalio sieut dixit Dominus, etc. Residui sunt Apo- 
stoli, czeterique discipuli. Unde Isaias: Nisi Domi- 
nus Sabacth reliquisset nobis semen (Isai. 1), etc. 
Sicut Dominus dixit. Ubi, vel per quem Dominus 
dixit? Per lsaiam : De Sion, inquit, exibit lex, et ver- 
bum Domini de Hierusalem (Isai. 1). Et per Psal- 
mistam : Diligit, inquit, Dominus portas Sion super 
omnia tlabernacula Jacob (Paal. LXXXvI). Sequitur : 


OA 


40 Jean, in morte ipsins baplizati sumus (Calat. vi). 
Item idem: Ego enim, inquit, stigmala Jesu Christi, 
in corpore moo circumſers (Ibid.). Hic Dominus ad 
Moysem : Cum viderit, inquit, angelus sanguinem in 
superliminari, el zuper ulrumque postem, transcend. t 
ostium ; et non 8inet percussorem ingredi domos ve- 
stras, et ledere (Exod. x1). Hine Dominus per Eze- 
chielem : Omnem, inquit, super quem. rideris Than, 
ne occidas (Ezech. 1x). Et Apostolus : Omnia, iuquit, 
pene in sanguine mundantur, et tine sanguinis efſu- 
sione non fit remiss io (Hebr. 1x), 

Sequitur : EI disceptabo cum eis ibi, scilicet in 
valle Josaphat. Pro populo suo et hæreditate, pro 
causis subjunctis contra gentes Dominus disceptat; 
quia inde gentes judicium suscipiunt damnationis, 
unde in sequentia ſacinora inciderunt. Hoe testimo · 
nium ad idololatras et hereticos respicit, qui popu- 
lum Domini scducentes, ipsum populum partiti sunt 
ei terram illius dividentes, multisque eam inter se 
erroribus separantes, ad cwtvram idolorum com- 
pulerunt, ut alii colerent Jovem, alii Puoœbum, alii 
Junonem, alii Minervam, Rubiginem, Anubim, ero- 
codilum, ct ibim, noctuas, accipitres, et ciconias. 
Ilzretici quoque terram Domini, id est Ecclesiam 
diviserunt, et super populum ecclesiasticum sortem 
miserunt, quando eos seducentes, ei ad hæresum 
errorem deducentes, Arius Arianos, Sabellius Sabel 
lianos, Mancs Manichzos, et alii alios erroris sul 
«liscipulos ſecerunt. Sequitur : Et posuerunt puerum 
in prostibulum, et puellam vendiderunt pro vino 
ut biberent. Ilie aliter utrumque, hæteticum scilicet 
et idololatram, super tribus arguit : de avaritia, de 
luxuria et de gula. De avaritia, quia super populum 
Domini sortem misit. De luxuria, quia puerum pro- 
Slituit. De gula, quia pro vino pucilam vendidit. 

ALLEGonice. Uterque puerum, ecclesiasticum sci- 
licet populum, lide purum, spe rectum, charitale $i» 
cerum, Suasione maligna et promissione ſraudu- 
lenta decipiens, idololatra in prostibulum posuit ido- 
lorum, et hereticus in tugurium inclusit errorum. 
Et puellam vendiderunt pro vino ut biberent : quia 
animam adhuc fide teneram, moribus delicalam, 
idololatra douis et promissis corrumpens, hæreti- 


Quia ecce in diebus illis, etc. In diebus siquidem yy cus venenato verborum colore eircumveniens, argu- 


passionis, et resurrectionis cum caplivitatem Domi- 
nus Juda, et Hierusalem converiit; cum scilicet de 
filiis Abrahe eligendo sibi aliquot vocavit, vocando 
juxtifcavit, omnes gentes in valle Josaphat congre- 
zando deduxit; quia scilicet justa et gratuita miseri · 
cordia, alios ſecit vasa misericordiæ in gloriam ; alios 
zusteæ vaza ire in interitum, et contumeliam (Rom. 
1x). Moysi enim dixit : Miserebor cui roluero, et mi- 
sericordiam prestabo cui miserebor (Exod. XXII). 
Josaphat judicium Domint intcrpretatur, per quod 
damnatio reproborum designatur. In tempore igitur 
conversionis electorum reprobatur multitudo impio- 
rum; quia in articulo et mysterio Dominice pas- 
Sionis causa et summa salutis constat et perditionis. 


mentis sophisticis seducens, mancipaverunt eam 


heresi vel idololatriæ, accipientes de triumpho ejus 
vinum letitie. 

Monatiter. Duz sunt spirituales captivitates: 
captivitas scilicct Juda, id est conſessionis; et capli- 
vitas Hierusalem, id, est contemplationis. Quando 
contemplatio captivatur, statim anima curis impu- 
gnatur, negotiis occupatur, lumultibus et desideriis 
illicitis inſestatur. Quando vero cunſessio tendit in 
caplivitatem, tunc inſelix in tenebras descendit vi- 
tiorum et desperationis calamitatem. Tunc dzmones 
terram Domini, id est, fidelem animam vitiis divi- 
dunt; super populum virtutum peccatorum sortem 
mittunt. Tunc pueram, id est, puritatem mentis, 
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prostituunt illicitis desideriis. Tune puetlam, id est, A ligiosissima ; pulcherrima, honeslissima. Honestum 


cordis innocentiam vendunt pro vino, id ext, Iztitia 
temporali et terreno delectamento. Sed cum in die 
$alutis et in tempore placito visitare dignatur oriens 
ex alto, inſundit cognitionem veritatis, et tune re- 
vocatur conſessio ; præstat amorem virtutis, et re- 
ducitur contemplatio. Et tunc gentes vitiorum dedu- 
cuntur in vallem judicii : et eo quod egerunt inique 
adversum chorum virtutum, arripiunt iter exter- 
minii. Possumus ad diem judicii superiora reſerre; 
sed quia ad alia ſestinamus, placet ea lectoris arbi- 
trio commiltere. Sequitur : 

Verum quid mihi et robis, Tyrus et Sidon, et omnis 
terminus Palestinorum? Nunquid u{tionem vos red- 
detis mihi? Et si ulciscemini ros contra me, cito re- 


spectat ad ſamam , religiosum ad conscientiam. 
Delubra, sunt culture idolorum, vel sectæ hareti- 
corum, vel consuetudines vitiorum. Filii Juda, acti- 
vi; Glii Hierusalem, contemplativi. Graci mendaces, 
ſalsiloqui homines scilicet, vel motus animl. Greci 
siquidem interpretantur est et non per quod signa 

tur fallacia et mendacium ; per hc vero, quz supra 
diximus, cœtus eorum, vel chorus virtutum longs 
fit a suis finibus. Sed Deus ultionis Dominus cito 
velociter reddet vicissitudinem : qui retributionem 
inimicorum converiit. Unde et sequitur : Ecce ego 
congregabo eos, etc. Et vendam filios vestros et 
filias vestras in manibus filiorum Juda; et venun- 
dabunt eos Sabeis, genti longinquæ. Filii praſato- 


lociter reddam vicissitudinem robis super caput re- B rum, allegorice, sunt discipuli gentilium, vel hare- 


trum. Argenium enim meum, et aurum tulislis : et 
desiderabilia mea, et pulcherrima intulislis in delubra 
vestra. Et filios Juda, et filios Hierusalem vendidi- 
atis filiis Cræcorum, ut longe ſareritis eos de fi- 
nibus suis. Ecce ego suscitabo eos de loco in que ven- 
didistis eos, ei conrertam retributionem vestram in caput 
restrum. Et rendam filios vestros et filias vestras in 
manibus filiorum Juda; et renundabunt eos Sabwis, 
genti longinque, quia Dominus locutus est. Hæc Ju- 
dzis adversus Tyrum, et Sidonem, ct Palæstinorum 
terminos dici arbitrantur, quod, tempore captivita- 
tis Judaicz, quando victi sunt a Romanis, Dei po- 
pulum persecuti sunt, imo in ipso populo ipsum 
Deum, qui præſuit populo. Ego igitur, inquit, red- 
dam vobis quæ populo meo, imo mihi, fecistis, quia 
argentum meum, et aurum meum id est vasa lem- 
pli, et quidquid pretiosissimum fuit, tulistis et con- 
secrastis idolis vestris. Hæc autem narrat historia 
Chaldæus magis ſecisse, qui vasa templi Domini po- 
suerunt in templo suo. Unde Balthasar postea in 
phialis polat : statimque regnum ejus in Medos, 
Persasque transſertur. Sed quia post diem Domini 
magnum et horribilem hac ſutura dicuntur, quæ 
apostoli in resurrectionem Domini interpretantur, 
et Hebræi in ſuturum tempus judicii differunt, de 
Romanis magis intelligendum est: quod Vespasia- 
nus et Titus, Romæ templo pacis zdificato, vasa 
templi et universa donaria in delubro illius con- 


ticorum; moraliter, motus vitiorum. Manus ſiliorum 
Juda, sunt conſessiones et opera penitentiz. Sa- 
lubriter igitur præſati his manibus traduntur : quia et 
hi per conſessionem fidei ad gratiam redeunt baptis- 
mi; et illi, per conſessionem peccati et opera peni+ - 
tentiæ, ad veniam culpz, ad gratiam obedientiæ, ad 
pu: itatem evolant innocentie. Et hinc eos Sabais 
genti longinquæ venundant, quia præſatos præſate 
purificatos odio peccati, abjectioni zui contemptui 
mundi applicant. Saba siquidem intepretatur capti- 
rites. Primo ergo captivatur iniquitas odio pecesti, 
secundo curiositas abjectione sui; tertio vanitas con- 
temptu mundi. Aliter præſatos præſati exereitatos Sa- 
bis venundant, quia post opera penitentiz, post de- 
votiouem obedientiæ, post fructus dignos justitiæ su- 
blevant præſatos ad quietem contemplativæ letitiæ. 
Saba dicitur gens longinqua. Unde et contemplativa 
ſamilia, gens dicitur remota: quia a turbis vitiorum, 
a curis negotiorum, et ab exercitio aetionum procul 
est sequestrata. S-quitur : 

Clamate hæc in gentibus : Sanctificate bellum, s15- 
citate robustos. Accedant et ascendant omnes viri bei- 
latores; concidite aratra vesira in gladios et ligones 
rest ros in lanceas. Infirmus dicat : Quia ſortis ego 
zum, erumpile, et renite, omnes gentes de circuitu, et 
congregamini. Ibi occumbere ſaciet Dominus robusto0s 
tuos. Consurgant et ascendant genies in vallem Josa- 
phat, quia ibi sedebo, ut judicem omnes gentes in 


secrarunt: quæ Graca et Romana narrat historia. p circuitu. Mitiite ſalces, quoniam maturavit messis. 


Mystice vero de adventu Christi in carnem agitur. 
Possunt per Tyrum, et Sidonem, et Palzstinos, in- 
telligi idololatrz et hæretiei: si de ipsius adventu ad 
judicium, dæmones; si de ipsius adveutu in men- 
tem, vitia et carnales passiones. Omnibus vero ve- 
lociter citoque Dominus vicissitudinem reddet , quia 
et de primo adventu legitur : Qui non credit, jam 
judicatus est (Joan. m). Item : Nunc judicium ett 
mundi (Joan. xn), etc. Et de secundo: Ite, maledi - 
eli, in ignem æternum (Watth. xxv). Et de tertio: 
Paupercula lempestate conrulsa, absque ulla conso- 
latione. Ecce ergo sternam per erdinem lapides tuos, 
el ſundabo te in sapphiris (Isai. Liv), etc. Argentum, 
ext cloquentia; aurum, sapientia; desiderabilia, re- 
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Venite et descendite, quia plenum est torcular. Exu- 
berant torcularia, quia multiplicata est malitia en- 
rum. Populi, populi in valle concisionis quia juxrta 
est dies Domini in ralle concisionis. Sol et luna obte- 
nebrati sunt; sed ei 8telle retraxerunt splendorem 
tuum. Judi locum istum ad Goth et Magoth gen- 
tes reſerunt sævissimas (de quibus nos supradixi 
mus), arbitrantes eas ultimo tempore, quando Hie- 
rusalem ſuerit instaurata sub mille annorum impe- 
rio, contra Dei populum esse venturas, et in valle 
Josaphat, quz ad orientalem partem sita est, esse 
ruituras. Advenisse enim tempus occisiouis earunt 
dicunt, et eſſundendi sanguinis instare vindemiatt, 
Hzxc Judæi ſrustra somniant. Nos autem veritatem 
12 
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rei pandentes allegorice ea prosequamur, ac deinde A lens hoc ago, mercedem habeo. Si autem invitus, di- 


ad jucunda tropologiæ secreta rimanda transeamus. 
Si de adventu Domini in carnem in præsenti agitur, 
litera sie cympetenter legitur. Hortatur ergo pro- 
phela in presenti vates divinos, et comprophetas 
suos, ut denuntient de die in diem salutare Do- 


mini, annuntient inter gentes gloriam ejus, in omni- 


bus populis mirabilia ejus: annuntient, inquam, in- 
carnationem Verbi, passionem et resurrectionem 
Jesu Christi; super apostolos adventum Paracliti, 
preedicationes eorum, virtutem signorum, gratiam 
miraculvrum, conflictus verborum, agones certami- 
num, passiones corporum : in omnibus virilem con- 
stantiam, et celerem de gentibus victoriam. Et hor: 
est quod dicit : Clamate bac in gentibus. Ac si di- 


ceret : Nolite parcere, nolite silere, Sic vinci gen- B 


tibus erit gloria: ita siquidem suecumbere gloriosa 
victoria. Sanctiſicate bellum, Si enim cujus Unis 
bonus est, ipsum quoque bonum est: hoc bellum 
guoque procul dubio sanctum (st, cujus finis san- 
eius est. Ei hoc bellum sanctiſicare, est bellum san - 
elitate donare. Nonne bellum sanctiſicatur, ubi virtus 
wiumphat, ct vitium necatur? Nonne, inquam, san- 
clificatur bellum, ubi victo reputatur victoria, sue- 
cumbenti corona, ubi ſugienti premium, superato 
ascribitur regnum ? Suscitate ergo robustos, aposto- 
los scilicet et apostolicos viros. Quid est suscitare, 
nisi sursum excitare? Quid est sursum excitare, 
nisi sursum elevatos, virtutibus munitos, miraculis 
decoros annuntiare ? Viri igitur bellatores, verbi 
scilicet predicatores, cœlestis militize duces ad præ- 
dicationem accedant, super colla gentium ascen- 
dant. Ascendant, inquam, super jugum fidei gentium 
per virtutem prodigiorum, per coruscationem mira- 
culorum. Deinde sermo propheticus ad eos converti- 
tur, dicens : Concidite aratra vestra in gladios, et ligo- 
nes vestros in lanceas. Quid sunt aratra, nisi mem- 
bra mortiſicata? quid est aratra in gladios concidere, 
nisi membra mortiſicata pro cura ſidei, pro virtute 
verbi, neci ſrequenter opponere? Hoe illi ſecerant, 
de quibus in Actibus apostolorum legitur : Ibant 
aposloli gaudenies a conspectu concilii, quoniam di- 
gni habiti sunt pro nomine Jesu contumeliam pauli 
(Act. v). Hine Apostolus : Puto enim quod Deus nos 
aposlolos norizzimos ostendit, et lanquam morti des- 
tinatos, quia spectaculum ſacti sumus mundo, et dun- 
gelis, et hominibus (J Cor. rv). Item, idem: Usque in 
hane horam, inquit, esurimus, et sitimus, et nudi su- 
mus, el colaphis cœdimur, et instabiles sumus, el 
luboramus operantes manibus nos{ris : maledicimur, 
et benedicimus, persecutionem patimur, el 8ustine- 
mus, blasphememur, et obsecramus, tanquam purga- 
menta hujus mundi ſacti zumus, omnium peripsema 
nsque adhuc (ibid.). Ecce quomodo aratrum conci- 
ditur. Nunc videamus quomodo in gladium conver- 
tatur: Bonum, inquit, est mihi magis mori, quam ut 
gloriam meam quis evacuet. Nam si evangelizarero, 
nom es! mihi gloria : necessilas enim mihi incumbit. 
Ve enim miki si non evengelizavero! Si autem ro- 


spensatio miki credita est (I Cor. 1x). Ligoncs sunt 
variæ mentis compunctiones. Lance sunt severe 
comminationes. Quid est autem ligones in lanceas 
concidere, nisi cx varia mentis compunctione ardo- 
rem ſidei, virtutem verbi, vim sententiarum conci- 
pere? Hine Sponsus ad sponsam in Canticis : Oculi 
tui, inquit, sicut piscine in Hesebon, qua sunt in 
porta fili multitudinis (Cant. vn). Oculi Sponsæ, 
sunt claritas ſidei, et intelligentia divini eloquii. 
llesebon interpretatur cingulum meroris : piscine 
Resebon, sunt diversa genera compunctionis. Oculi 
igitur Sponsz sunt sicut piscinz in Hesebon : quia 
inde magisque clariſicantur, unde in præſatis pisci- 
nis ſrequentius lavantur. Gladius, est de præsenti 
virilis conceptio : laucea, de ſuturo salubris commi- 
uatio. Doctores igitur per contemplum sui, et mor- 
lifcationem carnis, üduciam divinitus accipiunt 
ſraternæ correptionis. Per devotionem : compunctio- 
nis poteslatem et gratiam comminationis Sequitur: 
Infirmus dicat : Quia fo: tis ego sum. Quia scriptum 
est: Quando infirmor : tunc ſortior sum, et votens (IH 
Cor. xn). Item dicitur : Virtus in infirmitate perficitur 
(ibid.). Propheta prævidens clectionem gentium, glo- 
riam fidelium, conversionem earum ad ſidem, vitium 
in eis infirmari, lriumphare virtutem, ait: | 
Erump.te de latibulis templorum, de angulis ido- 
rum, et venite per passus fidei et ſructus pœni- 
tentiz, de circuitu, in quo ut impii ambulastis: qui 
veritatem contemuentes diu ſalsitatem palpastis. Con- 
gregamini intra retia divini verbi, intra caulas fidei, 
intra septa oculi D:minici. Ibi ſaciet Dominus fidei, 
occumbere robustos suos, qu a scilicet per ardorem, 
per virtutem diviui cloquii, sibi doctores suhjieient 
reges,optimates, sapientes, philosophos. Hinc Isaias: 
Omne pecus Cedar, inquit, congregabitur tibi: arietes 
Nabaioth ministrabunt tibi (Isa. LX) . Hine Alibi: 
Gloria Libani data est ei, decor Carmeli, et Saron 
(Ia. xxxv). lem alius : Cens, et reqnum, quod non 
8ervierit tibi peribit (Jer. xxvn). At lsaias : Gloria 
Libani ad te reniet, abies buxus, pinus simul ad or- 
nandum locum 8ancliſicationis mee (Isa. LX). Idem 
ibidem : Venient ad te curri filii eorum, qui kumilia- 
rerunt le, et adorabunt restigia pcdum tuorum, omnes 


D qui detrahebant tibi (ibid.). QuanCoquidem tauti mo- 


menti est victori cedere, tantæ utilitatis bellatores 
succumbere, consurgant ergo, ei ascendant gentes 
in vallem Josaphat, id est in humilitatem judicii. 
Josaphat siquidem interpretatur judicium Domini ; 
quia ibi sedebo dicit Dominus, ut judicem omnes gen- 
tes in circuitu (Joel. 1x). Hinc ipse in Evangelio : In 
judicium, inquit, reni in hunc mundum, ut non viden- 
tes videant, et qui rident cœci fiant (Joan. 1x). Se- 
quitur vox Salvatoris apostolos suos cohortantis ad 
collectionem novarum ſrugum, ad conversionem 
gentium, ct Cicentis : Miuite ſalces, quoniam ma- 
turuit messis. Vide quanta sit prophetiæ convenien- 
tia cum evangelica sententia. Salvator namque in 
Evangelio sie ait ad apostolos : Messis quidem mul- 


565 ADNOTAT. IN JOELENM. 


386 


ta, operarii vero pauci (Matth. 1x). lem in præsenti A tatem fidei, lorem mundi omni moo despicere. 


prophetia : Quando maturuerit messis ſalces millite, 
Siquidem tres sunt falces eorum, qui ad ndem Tri- 
nitatis populos suscipiunt: qui ad horrea Dominica 
novas ſruges mittunt. Prima est prædicatio verbi; 
secunda, ſorma catechizandi ; tertia, sacramentum 
baptismi. Ac si diceret : Predicate, instruite, ablui- 
te. Prædicate fidei regulam, iustruite ad peniten- 
tiam, abluite ad veniam. Sequitur ipsius Domini 
vox discipulos suos hortaulis in cura ſidei, et 
doctrina verbi ad agonem martyrii. Venite, inquit, 
et descendite. Venite passibus prædicationis, de- 
scendite ad laborem, et humilitatem ſructuosissi- 
me passionis , quia per passionem corporum ct 
virtutem miraculorum, multa millia neophytorum 
vobiscum recipient gloriosi certaminis gloriosissima 
premia ; et qui participes erunt mœroris, participa- 
buntur et gaudio. Et hoc est quod dicit: Quia plenum 
est torcular : exuberant torcularia. Quod autem dicit: 
Multiplicata est malitia eorum, si de neophytis agi- 
tar, ita recte intelligitur, ac si diceret : Multiplicata 
est malitia, et ad finem usque perducta, quæ ultra 
progredi non debuit : cui diversa sententia termi- 
num hic posuit. Si vero de reprobis, ita : Multipli- 
cata est malitia, id est ad cumulum et ad punctum 
perducta, ut scilicet abjiciantur a gloria regui et 
ovili dei; ut gaudiis inserantur electi, malitia ho- 
rum, et crudelitate vexati : gloria, et honore coro- 
nati, per meritum martyrii. Intuere convenicntiam 
evangelii et prophetiæ. Salvator ait ad apostolos in 
Evangelio: Levate oculos vestros, et ridete regiones, 
quoniam jam albe sunt ad messem (Joan. 1v). Ipse 
in prasenti per prophetam : Venite, inquit, et de- 
scend. te, quia pleuum est torcular : exuberant tor- 
cularia, etc. Sequitur : Populi, populi in valle con- 
cizionis. Populi repetitio, operis est inculcatio, ne- 
gotii commendatio. Ac si diceret : Populi, populi in 
valle concisionis id est in humilitate judicii, ia di- 
sereione fidei, vita est quzrenda salutis causa, 
juslitie summa. Et hoc est quod sequitur: Quia 
juxta est dies Domini in valle concisionis : humili- 
latem enim rectz conſessionis, prosperitas sequitur 
terne retributionis, et claritas beatz contempla- 


tionis. Sequitur : Sol et luna obtenebrati sunt, et 


B guum, respicere non audebunt. Non quia clemen- 


Hac vero de adventu Christi in carnew. Si vero ds 
ultimo adventa legatur, ut quibusdam placet, ſaci- 
lis erit in parte interpretatio : diflicilis vero, et 
absurda, et inconveniens erit quorumdam assigna- 
tio. In illo enim districto judicio que erunt aratra? 
qui gladii? qui ligones? qu lancez, falces, torcu- 
laria ? Sed qui id asserunt, ad locum allegoriz cur - 
runt. Nos vero, ut eis morem geramus, dicimus 
præſatas gentes idcireo deduci in vallem judicii, ut 
interſiciantur, et corruant, ut a Domino judicentur. 
Cujus mcerorem diei, ct tormenta pereuntium, nec 
sol quidem nec luna, nec astra cætera poterunt in- 
tueri; sed retrahent ſulgorem suum, et geveritatcm 
judicantis, reddentisque aniuscujusque opus in caput 


tiora sunt Dei judicio, sed quo omnis creatura in t0r- 
mentis aliorum, de sui pertimescit judicio. Sequitur : 

Et Dominus de Sion rugiet , et de Hierusalem da- 
bit vocem suam, et morebuntur cali ei terra. Et Do- 
minus spes populi sui et ſortitudo filiorum Iaracl. 
Et scietis, quia ego Dominus bester, etc. Cœptam se- 
quamur ultionem, et de ultimo adventu explanatio- 
nem. Cum solis, et lune, cunctarumque stcllarun 
Splendor tenebris fuerit commutatus, Dominus de 
Sion instar leonis rugiet, sive clamabit, et tam 
excelsa vox ejus erit, atque terribilis, ut cœlorum 
cardines et terrarum ſundamenta quatiantur. Cum- 
que tam severus in eos ſuerit qui puniendi sunt, 
erit tamen clemens erga populum suum, et dabit eis 
ſortitudinem, qui appellantur filii Israel, mente sei- 
licet Deum videntes : qui non per pravas vias am- 
bulaverunt, sed gradientcs in via Christi omnia 
recta fecerunt. Tune scient et ij, qui punientur in 
gehenna, et illi, qui assumentur in gloriam, quod 
Dominus habitet in specula sus Sion, et in Christo 
monte sancto suo: scilicet in eo, qui se præparave- 
rat bahitaculum dignum Deo. 

Si vero de primo legatur advent, facilis et idonea 
erit explanatio, ita. Non mirum, si in humilitate 
judicii per virtutem verbi, et discretiouem fidei, 
gentes se subdant Filio Dei, qui vivus est sermo 
Dei, et eſſicax, et penetrabilior omni gladio ancipiti 
(Hebr. 1v). Vivus, quia non mutatur: efficax, quia 


Stellze retraxcrunt splendorem suum. Sol est mundi D non deficit : penctrabilis, quia non fallitur. Non mu- 


philosophia: luna sœcularis potentia: stellæ, cxte- 
re potestates Sol vero et luna in humiljtate judicii 
obtenebt ati sunt: quia ex quo sapientes hujus mun- 
di, potentes hujus sæculi ad ſidei claritatem accesse- 
runt, slatim sui erroris ie nebras agnoverunt. Stellæ 
vero retraxerunt splendorem suum, quia dum disci- 
pulos Christi in causa ſidei contemptum arripere 
mundi, abjectionem sui, agonem sitire martyrii; 
dum eos ſulgentes signis, ornatos prodigiis, glorio- 
sos miraculis prospexerunt, mox ab elatione con- 
versi, a dignitate terrena prostrati, humilitatem 
Christi $ectati, colla fidei dederunt. Et hoe est 
Stellas splendorem suum retrahere : potentes hujus 
$.eculi, optimates hujus mundi amplectendo humili- 


tatur in promisso: non deficit in facto : non fall:tur 
in judicio. Promissio ejus oblivione non moritur, 
operalio ejus difficultate non vincitur : judicium ejus 
ambignitate non ſallitur. Veraciter promittit, ſortits. 
ſacit, subtiliter discernit. Vivus est, ut credas : 
eflicax, ut speres : penetrabilis, ut timeas. Vivus est 
in præceptis et prohibitionibus : efſicax in promiss:s 
et comminationibus : penetrabilis in judiciis ct 
damnationibus. Quia igitur vivus est sermo Dei. 
credendum est eum vera promitiere: quia eſũcax. 
credendum est eum promissa per ſicere: quia pene- 
trabilis est et ſalli non potest, eum offendisse lugen- 
dum est, et de cxtero offendere cavendum est. I: 
zermone isto consideranda sunt tria : Sonus, vox, 
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intelligentia. In s0no, strepitus, in voce, $ensus, in A fabula somniat : dum nobis veritas longe alia mini- 


intelligentia, perſectlo intellectus. Strepitus ad com- 
minationem : vos ad consolationem : intelligentia ad 
scientix spectat perſectionem. Strepitus igitur ad 
cruciatum penitentiz, vox ad gratiam veniæ, in - 

ad claritatem gloriæ. Et hoc est quod di- 
cit : Dominus de Sion rugiet, etc. Domini rugitus 
ermonis est strepitus. Unde hc tria : rugitus, vox, 
scientia. Rugitus fit comminatione, vox consolatio- 
ne, scientia conlemplatione. Comminando trahit ad 
pœnitentiam, consolando revocat ad gratiam, con- 
1emplando sublimat ad gloriam. Per rugitum terra 
movelur ad pœnitentiam, per vocem cœli moventur 
ad gratiam, per intelligentiam cognoscimus te unum 
tolum, et verum Deum, et quem migisti Jesum Chri- 


strat. Hierusalem signiſicat hujus temporis Eccle- 
siam: $significat quoque fidelem animam : etiam 
illam, quz surtum etiibera, matrem nostram 
(Cel. W). 

De tripliei adventu potest littera accipi, et de 
unoquoque competenter quod dicitur intelligi. Post 
missionem namque Paracliti, post predicationem 


apostolorum, post conversionem gentium in valle 


judicii, per discretionem: fidei, fit Hierusalem san- 
cla : et aliepi non transibunt per eam amplins. Alieni 
dicuntur idololatræ, heretiei, schismatici. Qui omnes 
in exordio primitive Ecclesiz ad eam impugnaadam 
venerunt unanimiter, sed per eam non -transie- 
runt, quia licet impugnare nitantur ipsius fidei cas- 


«tum. Et hoc est quod dicitur : Et scietis quia ego B ütatem, nullatenus tamen rumpere possunt unita- 
Dominus Deus vester, habitans in monte sancto meo, tem, nec yiolare charitatem. Venerunt quidem ratio- 

$i vero de adventu Christi in mentem presens nibus armati phantasmaticis, argumentis sophisticis: 
prophetia intelligatur, hec erit summa tropologiæ. ged transire nequiverunt, repulsi veritate verbi, su- 
In vallem judicii eundum est, ibi salutis causa, pe perati ratione judicii, prostrati testimoniis Seripiu- 
nitentizz forma, justitiz norma quzrenda est. Ibi rarum, et calore fidei. Venerunt quidem parati con- 
perimitur hostis, liberatur civis, sublimatur ere- gredi, sed non transierunt, coacti regredi. Ex ipso 
eius, perficitur sublimatus. Tria quidem sunt judi- vero nomine sanctitatis, virtus ejus multiplex osten- 
cia: proprium scilicet, humanum, et divinum. Pro- ditur, et species sanetitatis. Quod sanctum dicitur 
prium fit de compunctione cordis et humana pœni- Latine, &zoc, id est agios dicitur Grace. Agios no- 
tentia,s humanum publica disciplina, divinum ab- men est compositum ex « et yi, id est gi Ci, dicitur 
acondita maniſestans et occulta, Per proprium peri- terra, @ sine. Lade et illud sanetum dicitur, quod 
miltur. hostis, et civis liberawr. Per humanum poli- sine terra fit, et a terra elevatur. Sancti erant, de 
tur et sublimatur. Per divinum ad unguem perfici- quibus scriptum est: Nostra converzsatio in cœlis ent 
wr. Unumquodque borum judieiorum merito in (Philipp. m). Sancti quoque et illi erant, de quibus 
valle dicitur situm, quia unumquedque mentem de- dicitur: Inter quos lucetis relut luminaria in mundo: 
primit, et humiliat, unumquodque cor hominis metu verbum vite continentes (Philipp. 11), Ext ergo Hie- 
concutit, et varie cruciat. Primum mentem humiliat rusalem saneta in sacramentis, in preceplis, in ju- 
terrore gehenne, secundum animum deprimit pon- dieiis, in consiliis, in promissis. Sacraments siqui- 
dere discipliuz, tertium animam sternit amore ju- dem ejus sunt sine ſæce, præcepia sine mole, judi- 
iti. In primo igitur judicio fit victoria gentium cia sine lite, consilia sine zelo, promissa sine ſuco 
et mors robustorum, in secundo ubertas torcula- fallaciz, sine zelo iuvidiæ, sine lite controversiz, 
rium et gratia donorum , in tertio spes populi et sine mole angariz, sine ſæce concupiscentiæ. Est 
fortitudo filiorum. Juxta vallem judicii dicitur esse igitur $ancla, eujus est contemplativus intelle- 
dies Domini. Dies Domini dies est pœnitentiæ, dies ctus, ccolestis affectus, spiritalis sensus, angeli- 


disciplina, dies gloriz. Juxta primam vallem dies 
est penitentiz, juxta secundam dies discipline, 
juxta tertiam dies gloriz. Hine Psalmographus : 
Annuntiate de die in diem salutare ejus (Paal. xc). 


cus actus. Unde Joannes in Apocalypsi : Vidi, in- 
quit, civitatem sanclam Hierusalem noram descen- 
dentem de cœlo, ornatam lanquam 8ponsam riro 20 
(Apoe. xx1). Sequitur : Et alieni non transibunt per 


De die scilicet ponitentie, diem disciplinz : de die D cam amplius. Hine Nahum : Celebra, inquit, Juda, 


discipline, diem gloriz. Et hoc est quod dicitur : 
Et scielis quia ego Dominus Deus vester, habitans in 
Sion monte sancto meo. Sequitur : 

Et erit Hierusalem tancta, ei alieni non (ransibunt 
per eam amplius. Et eril in die illa : stillabunt mon- 
tes dulcedinem, et colles fluent lacte. Et per omnes 
rivos Juda ibunt aqua et ſons de domo Domini 
egredietur, et irrigabit torrentem spinarum. Hæc Ju- 
dei et nostri judaizautes ad mille annorum ſabulas 
reſerunt : quando putant Christum babitaturum 
Sion et in Hierusalem auream, atque gemmatam 
sanctorum populos congregandos : ut qui in isto 
sxculo oppressi sunt ab universis gentibus, in boc 
eodem cunctis imperent nationibus. Hæa Judzorum 


ſeslipitates tuas et redde vola tua, quia non adji- 
ciet ultra ut, pertranseat in te Belial |; unirertus in- 
leriit (Nahum 1). Sequitur : Et erit in die illa : 
slillabunt montes dulcedinem, etc. Dies illa, est ad- 
ventus Paracliti ; montes, apostoli; colles, disci- 
puli; rivuli, subditi populi; dulcedo, sapientia ; 
aqua, doctrina. Tria suut genera doctrine, contem- 
plativum, allegoricum, morale. Contemplativum pu- 
rum, allegoricum nudum, morale solum. Solum a 
materia, nudum a ſorma, purum a circumseriptiose 
omnimoda. Morale siquidem genus informat sine 
materia vitam. Allegoricum illuminat sine forma 
scientiam. Contemplativum sine phantasia sublimat 
ad sapientiam. Aliter : Aqua est conditio historialis ; 
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lac, doctrina moralis ; dulcedo, zdiſicatio spiritua- A Hine est illud: Hee ext, inquit, vita @terna, ut eo- 


lis. Stillabunt a superioribus, fluent in campestri- 
bus, ibunt in vallibus. Superiora Dei, sunt cjus in- 
visihilia judicia : campestria, ejus maniſesta consilia; 
valles, humilis pœnitentia, præceptorum obedientia, 
misericbrdiæ opera. Sequitur : Et ſons egredietur 
de domo Domini, ct irrigabit torrentem spinarum. 
Domus Domini primitive Ecclesiz pulchritudo : 
fons evangelice doctrinz plenitudo; forrens spina - 
rum, est impetus, ſervor, crudelitas gentium. Porro 
ſons de domo Domini egressus spinarum torrentem 
rigavit, quando per apostolos et eorum successores 
evangelica doctrina gentilem populum ad finem 
initiavit, ad credulitatem convertit, ad baptismi 
gratiam perdurxit. Sequitur : 


gnoscant te solum verum Deum, et quem misisti Je- 
zum Christum (Joan. xvn). Hine est illud sapientis: 
Te cernere finis, 

Principium, vector, duæ, semita, terminus idem. 
llæe de adventu Christi in carnem, nunc de adventu 
ejus ad judicium dicamus. 

Et Hierusalem erit sancta, et alieni non trans- 
ibunt per eam amplius. Post dalam $ane judicii sen- 
tentiam, post divortium electorum a reprobis, cœtus 
sanctorum angelicis inseretur choris ; et tunc Hies 
rusalem uxor Aguſ elevabitur a terrenis: Tunc abs- 
terget Deus omnem lacrymam ab oculis zanclorum; 


el jam non erit amplius neque lurtus, neque clamor ; 
ted nec ullus dolor quoniam priora transierunt (Apoe, 


\ £qyptus in desolatione erit : et Idumaa in deser- B xx1). Non erit, inquam, amplius clamor suggestio- 


tum perditionis : pro eo quod inique in filios Judei 
egerinl, et sanguinem innocentem efſuderint in terra 
zu. Et Juda in æternum habilabitur; et Hierusa- 
lem in generalionem et generationem. Nihil in terra 
fit sine causa: nec immerito Dominus super unam 
civitatem pluit nec ab re incomplutam relinquit. 
Eece enim aliter Ægypius et Idumza pro causis sub- 
junectis desolatæ manent ; Judza et Hierusalem pro 
eo quod innocenter, continenter, obedienter vixe - 
runt, in æternum habitantur, et gaudent. Ægyptus, 
est pars populi gentilis reprobati, et cæcati per igno- 


rantiam. Idumæa, pars Judaici populi reprobatli, et 


deserti a Deo per pravam et immundam concupi- 


scentiam. Judza, est uxor Agni, spousa Christi, 


conſitens suam ignorantiam, compungens, et aue- 
rens se propler inordinatam concupiscentiam, 
Confitens sibi tenebras iguorantiæ, sordes coneupi- 
scentiz, horrorem malitiæ. Conſitens Deo gratiam 
veniæ, puritatem innocentiæ, sublimitatem gloriz. 
Sequitur : * 
Et mundabo 8anguinem eorum, quem non munda- 
rerant [quem non mundaveram]; et Dominus com- 
morabitur in Sion. Hie latenter subintroducitur per 
adventum Christi remedium gratiz contra nauſta- 
gium originalis peceati. Sanguis enim iste, pecca- 
tum scilicet originale, nullatenus cujuspiam juslitia, 
yel virtute mundari vel deleri poterat, nisi Agni im- 
maculati sanguize, qui peccatum non noverat. Unde 


nis, dolor tentationis, luctus compunclionis; quo» 
niam priora transierunt. Que sunt priora? Serpentis 
suggestio, mulieris delectatio, viri consens io. Sed 
transiit suggestio, data impassibilitate; delectatio, 
perſecta charitate ; consensio, plena ſelicitate. Hinc 
Isaias : Consurge, inquit, consurge, induere ſortitu- 
dine tua Sion; induere vestimentis glorice tue Hieru- 
salem civitas sancti , quia non adjiciet ultra, uf per- 
transeal per te incircumcisus et immundus (Isa. Ln). 
Sequitur : Et erit in die illa: stillabunt montes dulce- 
dinem, etc. Per montes, et coiles, et rivos diversi- 
tas meritorum ostenditur. Per dulcedinem, lac et 
aquam, varietas premiorum. Quod autem ſons egre- 
ditur de domo Domini irrigans torrentem spinarum, ' 


illud est, quod alibi dicitur : Letitiasempiterna super 


capita eorum (Isa. xxx V. Etillud : Agnus, qui in medio 
eorum est, reget eos et ad vile ſontes aquarum dedu- 
cet eos (Apoc. vn). Tune Egypius et Idumæa erunt 
in desertum perditionis, et Hierusalem cum Judæa 
babitabitur in annos generationis ; quia et illis dice- 
tur: Ite, maledicti, in ignem ternum (Matth, xxv); 


Ei istis: Venite, benedicti Patris mei; percipite re - 


gnum (ibid.). Et iune Dominus mundabit sanguinem 
electorum, quem prius non mundaverant; quia, ug 
doctores asserunt, electi videntes apostatam ange - 
lum irrevocabili sententia mulctatum, insolubili vin- 
culo innodatum, horribili pona damnatum metu 
concutientur, ips0que metu ab eo, quod ægre mun- 


Apostolus: Sine sanquinis efſusione non fit remissio D daverant, purgabuntur. Juxta illud Job: Cum sub- 


(Hebr. 1x). Item idem: Talis enim decebat ut nobis 
ex8et pontiſeæ, sanctus, innocens, impollutus, segrega- 
tus a peccatoribus et excelsior cœlis factus (Hebr. 
vn). Et hoc est. quod in præsenti Dominus per pro- 
phetam dicit : Kt mundaho sanguinem eorum, quem 
non mundaverant, hoc est. quem mundare non po- 
tuerant. Ei tune Dominus commorabilur in Sion. Tunc 
scilicet, quando omnia suhjicientur ei, et ipse subji- 
ciet regnum Deo, et Patri. Tune in specula commo- 
rabitur, quia ejus visio ad gloriam electis ministra- 
bitur. Tune erit omnia in omnibus (J Cor. xv), vita, 
virtus, panis, potus, forma, salus, lux, ſons vitz, 
dux. lex, medicina. Sic erit omnia in omnibus, juxta 
illud: Satiabor cum apparuerit gloria tua (Pal. xv1). 


latus ſuerit, inquit loquens de apostata angelo, li- 
mebunt angeli, et territi purgabuntur (Job x41). Ex 
post hc Dominus commorabitur in Sion, boc est, 
in specula yisionis; quia tune precinget se, et ſaciet 
illos discumbere, et transiens ministrabit illis. Mo- 
raliter de adventu Sponsi ad spunsam Chrigti,ad co- 
lumbam, ad unicam, dilectam et fidelem animam. 
Cum Dominus habitans in Sion, in monte sancto, 
in sublimitate, scilicet contemplationis cum sponsa 
propius init copulam unionis, quando sponsus et 
ceelestia propinat oscula, quando angelico obsequio 
paradisi ministrat ei ſereula, tune Werusalem fig 
sancta, utique sancta, quia a terrenis elevata. Ele- 
vata, inquam, ab iniquitate, etevata a curieitals, 


$14 NUCONIS DE S. VICTORE OPP. PARS I. — EXEGETICA. — I. IN S. SCRIPTURAM. 372 
cuspensa a voluptate, sequestrata a vanitate. Tune A ritualis gratiaz de secreto gaudio purissim:e manat 


alieni per eam amplius non transcunt, quia nec ma- 
lizni suggestio, nec spiritus elatio, nec carnis titil- 
latio, nec mundi infestatio eam irritare ullatenus 
presumunt : quam Sponzi ſelicitas, contemplationis 
reclusam thalamo, unionis lectulo inserit. Non trans- 
cunt, inquam, per eam alieni amplius; quia que 
impassibili jungitur et beato inseritur, nulla rerum 
molestia etiam ad modicum pulsatur. Per gratiam 
Sponsi,cam dico impassibilem ſactam, non substan - 
tialiter creatam. Sequitur : 

Et erit in die illa, hoc est, in illa contemplationis 
claritate, stillabunt montes dulcedinem, et colles 
Auent lacte, et per omnes rivos Juda ibunt aqus. 
Montes, sunt contemplationum sublimia; colles, 


conscientie, aculeos retundens vitiorum , motum 
compescens lentationum , flatum sedans degide- 
riorum, et sedem poliens affectionum. Tunc ſugatur 
ignorantia, tunc pessundatur carnalis concupiscen- 
tia ; quia mens claritate contemplationis illuminatur, 
et perſectione dilectionis concupiscentia sanatur. 
XAgyptus siquidem interpretatur tenebra, per quas 
ignorantia: Idumza, terrena, per quam carnalis de- 
gignatur concupiscentia. Judæa vero et Hierusalem 
in zternum babitabuntur. Judza, conſessio ; Hieru- 
Salem, dicitur pacis visio. Mens enim devota, et per- 
ſecta vel ad sui descendens cognitionem, delicta eon- 
ſitetur Deo per humilitatem compunctionis ; vel ad 
Dei ascendens cognitionem per gratiam contempla- 


innoceutiz opera; rivi, pœnitentiæ exercitia ; dul- B tionis, sublimatur ad visionem pacis, et tune in voce 


ceds, est perſecta dilectio; lac, est sancta devotio; 
aqua, devota compunclio. In illa ergo die, hoc est, 
in illa unionis felicitate, sponsa per gaudium con- 
templationis, dulcedinem accipit perſeciæ dilcctio- 
nis: a qua descendens, et ad seipsam rediens aMuit 
lacie devotionis. Unde sese pre amore superiorum 
erucians immergitur aquis compunctionis, indeque 
egrediens per pœnitentia m exercetur asperam ; post 
hee ad innocentiæ trahitur opera, demum ad con- 
templationis avolat, dicens . Quid enim mihi est in 
ceo? et a te quid volui super terram ? (Psal. LXXII.) 
lem: Elegit swspendium anima mea (Job vn). Tune 
ſons egreditur de domo Domini, et irrigat torren- 
tem spinarum; quia ubertas et privilegium spi- 


exsultationis, et conſessionis sonus fit in ea epu- 


lantis. Nunquam ſidelis anima deserit Judæam; quia 
vel compuncta conſitetur scelera, vel devota gratias 
agit propter gratiz munera, vel sublimata eructat 
hymnum recipiens premia. Tunc quoque Sponsus 
sanguinem mundat, qui hactenus mundari non po- 
terat, quia per consortium unionis, Sponsus sponsæ 
præstat privilegium perſectionis, ut contra naturam 
natura sentiat, cui naturaliter natura obviat. Et tunc 
Dominus naturæ per privilegium gratiæ in Sion, hoc 


est, in specula gloriæ commoratur. Qui nostram 


purgare naturam, et suam nobis præstare gratias. 
ad ipsius sublimitatis gloriam dignetur. Qui trinus 
et unus vivit, et regnat Amen. 


——  . 
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a EXPOSITIO MORALIS IN ABDIAM. 


PRE FAT IO. 


Abdias quartus in ordine prophetarum, sermone C tas redditur. Hine est illud : Si Filius vos liberarerit 


simplex et sensu multiplex; rarus in verbis, sed 
copiosus in sententiis. Juxta illud Salomonis : Su- 
piens verbis innotescit paucis (Eccle. xx), prophetiam 
suam litteraliter adversus Idumæam dirigit; allego- 
rice contra mundum, tropologice contra carnem 
stylum suum acuit; Salvatoris typum gerens, ipsius 
adventum subtiliter iutroducit, per quem mundus 
desiruitur, per ouem caro alteritur, per quem liber- 


vere liberi eritis (Joan. vm). Hic est Abdias, qui sub 
Achab rege centum prophetas in specubus latentes 
pavit: et dum corporalem ministrat alimoniam, 
spiritualem divinitus accepit. Prophetavit autem præ- 
ſatus vir quando et alii prophetze, Amos scilicet, 
Joel et Osee. Jacetque conditus in Samarja cum Eli- 
$0 et Joanne Baptista. 


INCIPIT EXPOSITIiO. 


(Andias I.) Visio Abdic. Abdias interpretatur Do- D usque aa extremum terre (Isa. x11x). Hinc ipse Sal- 
mini servus, per quem Salvator significatur. Unde 
et in Isaia sub persona Patris ad Filium loquentis 
ita legitur : Audi, Jacob, serve mens, et Isracl quem 
elegi (Isa. x11). Item ad eumdem : Serrus mcus es lu, 
larazl; dedi te in lucem gentium, ut sis $alus N 


valor humano generi exprobrans ita : Servire, in- 
quit, me ſecisti in peceatis luis (Isa. XIII). Quoniam 
vero quatuor sunt servitutis genera, alia namque 
est necrssaria, alia conditionalis, alia muncratoria, 
alia liberalis: videamus sub quo servitutis genere 
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servivit libertas, iufirmata est virtus, humiliavit se A Edom languorem sanando concupiscentiæ. Dominus 


ſelicitas, inclinavit se Deitas. Neque enim primo ge- 
nere servivit, qui necessitate nihil ſecit ; neque se- 
cundo, qui captivitatem captivam duxit; neque ter- 
tio, qui hominibus dana dedit; sed sub quarto. 
Hine est illud : Holocaustum et pro peccato non 
pos tulasti tunc dixi: Ecce venio (Pal. xxx1x). Item: 
In capite libri scrip:um est de me, ut ſacerem rolun- 
tatem tuam; Deus mens volui, et legem tuam in 


medio cordis mei (ibid.). Vere servitus libera, per 


quam nec natura corrupta, nec conditio mutata, nec 
pactio ſacta, sed voluntatis identitas obedicntize in- 
clinata. Hinc est illud : Gratis venundati estis; et ine 
argento redimemini (Jaa. In). Hac de nomine. Nunc 
dicamus de visione. Prophetici idioma est eloqui, ut 


ergo, quia hostem prostravit viriliter; Deus, quia 
civem liberavit misericorditer ; contra Edom, quiz 
mundi concupiscentiam expugnavit hostiliter. Edom 
ipse est Esau, qui etiam Seir nuncupatus est; fra- 
ter Jacob simplicis, qui, propter lenticulz concu- 
pisceutiam, primogenituræ amisit gloriam, et prop- 
ter ſraternam invidiam paternæ benedictionis per- 
didit gratiam. Hinc adversus fratrem gravi . conci- 
tatus odio, dum virus ſovit in cordo latitans, dile- 
ctioi.is corrumpens fa:dera, in necem ſratris exa- 
speravit viscera, locum quzrens et tempus inſortu- 
nio. Unde Gixit ; Veniens dies luctus patris mei : et 
tune occidam cum (Gen, xxvn), Per hunc ergo car- 
nis designatur prudeutia, mundi concupiscentia, se- 


ibi consolatio ventura innuatur ubi visio ponitur. B men pessimum, filii nequam ct scelerati, inimici 


Unde et Abdias gentis adversarize, id est Iduinze, 
destructionem, quæ magnam Judaico populo attulit 
consolationem, in exordio prophete suæ proposuit 
visionem, dicens: Visio Abdi. Ob humilitatis cu- 
stodiam, propheta de se quasi de alio loquitur; quia 
privilegium meretur amitltere, qui concesso dono 
abulitur, vel permissa potestate. Abdiz visio, Yerbi 
est incarnatio. De qua visione per Psalmographum 
dicitur : De clo respezit Dominus; vidit omnes filios 
hominum (Pal. xxxn). Oculi Verbi, fuerunt judi- 
cium et miscricordia. His oculis nostræ ſormam vi- 
dit redemptionis, dum incarnatam veritatem exhi- 
buit judicii et misericordiam præmii; judicium dis- 
cretionis, et misericordiam remissionis. His oculis 
respexit Petrum, quando eum et per veritatem ju- 
dicii vocavit ad fletum, et per misericordiam ejus 
delevit peccatum (Luc. xx). Primum aperiendo, 
diluit culpam, secundum, reddit gratiam. Hos sponsa 
laudat oculos, in Canticis dicens : Oculi tui sicut co- 
lumbæ super rirulos aquarum (Cant. v). Aquæ, sunt 
celestis dona sapientiæ; rivuli, sunt donorum va- 
rietates; columba, Cantis est gratia. Oculi igitur 
sunt columbæ super rivulos aquarum; quia et per 
judicii veritatem gratis illuminat, et per misericor- 
diæ benignitatem gratis muneribus ornat. Visio igi- 
tur Abdiz incarnatio est Sapientiæ, quæ oculo ui ro- 
que resyexit mundum. Juxta illud in Evangelio 
Joannis: Verbum caro ſactum est, et habitavit in no- 


gratiz Dei. Edom terrenus, Esau sanguineus, Seir 
pilosus. Sanguineus peccatis, pilosus negotiis, ter- 
renus cvris. Sanguineus mundus utique in idolo- 
latri., pilosus in hæreticis, terrenus in carnalibus et 
pscudochristianis. Sed contra Edom Dominus Ver- 
Lum misit, quod et peccati chirograpbum delevit, 
cl quietem $piritvalem præstitit, et æternam ſeliei- 
tatem spopondit. Chirographum veuia, negotium 
gratia, curam exter minavit gloria: venia peccato- 
rem, gratia devotorum, gloria æternorum. Hine 
David: Misit rerbum zuum, et tanarit eos, et eripuit 
eos de intcritionibus eorum (Psal. cxv1). hoc, inquam, 
Verbum illuminat omnem hominem venientem in 


c ſrunc mundum (Joan. 1). Hoc capit vulpes pusillas 


demolientes rineas (Cant. n); hoc pauperes ſacit, et 
ditat; humiliat, et sublevat (1 Reg. 1). Sequitur : 
Auditum audirimus a Domino, et legatum ad gen- 
tes misit, LirTErRat, Quez obscure privs dixerat, 
nunc evideutius maniſestat, adventum scilicet Chri- 
sti ad destructionem peccati, ad salutem mundi, 
ad cognitionem veri, ad dilectionem summi boni. 
Legatus ipse est de quo Aggzus : Ecce venit, 
inquit, desideratus cunctis gentibus, et gloria ejus 
replet orbem terrarum (Agg. u). Legatus iste sub 
habitu paupertatis divitias nobis atltulit immortali- 
tatis. Unde Apostolus : Qui pro nobis, inquit, pauper 
ſactus est, ut nos pauperiale illius ditaremur (II Cor. 
vin). Legatus iste tria secum attulit : Lucem, un- 


bis, et ridimus gloriam ejus, gloriam quasi unigeniti D guentum, panem. Lucem cæcis, unguentum ægro- 


« Patre, plenum gratiæ et veritatis (Joan. i). Sequitur: 

Hec dicit Dominus ad Edom. Id est contra Edom. 
Quid est dicere, nisi verbum proſerre? Et quid est 
verbum proſerre, nisi a secretis exire? Dominus 
ergo dicit, id est Pater protulit Verbum, quando Fi- 
lius a Patre exivit, et venit in mundum. Sed quia de 
diabolo triumphare, ideo Domiuus; quia gratis hu- 
manum genus liberare, ideo Deus; quia mundum, 
et pompam ejus conculcare venerat, ideo qui contra 
£dom loquitur : Dominus qui timendus est, Deus 
qui diligendus est, contra Edom, qui conculcandus 
est. Timendus a diabolo, diligendus a populo suo, 
mundus conculcandus ab co. Dominus ex genere 
victorie, et Deus ex muneribus gratiæ, contra 


tis, panem ſamelicis. Lucem exposuit in monte, 
panem in cœnaculo, unguentum in crucis patibulo. 
Lucem in carcere, panem in deserto, unguentum 
posuit in theatro : in carcere ignorantiæ, in theatro 
carnalis concupiscentiæ, in deserto humane mise- 
ri. Christus namque mundum illuminavit, pulsa 
ignorantia; ipse eum satiavit, ordinata concupi- 
scentia; idem ipsum in melius commutavit, exter- 
minata miseria. Unde ipse in Evangelio: Ego sum, 
inquit, via, veritas et vita (Joan. 1). Via illumi- 
nando, veritas sanando, vita ſelicitando. Primo con- 
tra ignorantiam secundo contra concupiscentiam, 
tert.0 contra miseriam. Quzrendum est autem ubi, 
rel a quo de legatione ista propheta quitquam ac- 
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ceperat. Moyses in medium prosiliat, et quidquid A humana iu modo, et forma consilii; hic privile- 


eo acceperat aperiat. Prophetam, inquit, suscitabit 
Dominus de ſratribus restris : ipze tanguam me au- 
dietis (Dent. xvm). Isatas quoque : A finibus terre , 
inquit, laudes audivimus, gloriam Justi (Isa. AX). 
Intuere, lector, laudes et gloriam Justi. Gloriam in 
ſuturo, laudes iu præsenti. Laudem quippe prome- 


ruit multiplicem ; quia et ægrotis sanitatem, el ege- 


nis ubertatem, et captivis libertatem donavit. Sit 
igitur laus ejus in ore meo, qui me et sanitate ro- 
boravit, et ubertate ditavit, et libertate donavit. Post 
bane arrham si pure et fideliter accipio, ego glo- 
riam Justi accepturum me nullatenus dubito. Audi- 
tum enim audivimus a Domino, ei legatum misit ad 
gentes. Quod autem auditum audivimus, dicit , lo- 
cutio quidem minus est Latina, sed ex Grzco fido- 
liter expressa. Inculcatio vero verbi intentionem si- 
fignicat eloquii. Historialiter autem adventus regis 
Babylonici super Idumzos significatur : pro quo 
Dominus misit, quando ut veniret, justo judicia 
permisit. Mie enim vocatus est malleus universz 
terræ, per quem Dominus dignatus est justissimæ 
vindictze exercere judicia, et per quem justo Dei ju- 
dicio innumeri populi attrita est superbia. Unde 
legitur in alia prophetia : Fili, inquit , hominis, 
quid dabitur Babylonio regi pro labore, quod apud 
Tyrum 8ervivit miki? Da, inquit, ei reqnum Mgypti. 
Intuere, lector, formam divine providentiæ et or- 
dinem vindictz, et normam justitiæ. Babylonii si- 


gium gratiz, et excellentia naturæ in qualitate my- 
sterii et quantitate supplicii. In utroque negntio ex- 
citamur ad dilectionem ; sed in secundo ad majs- 
rem aceendimur devotionem. AriLec. Hine Filius: 
Surgite, inquit, et consurgamus adversus eum in 
prelium. Surgite, inquit, ad angelos; conSurga- 
mus, Pater, Ego et Paracletus: hzc dicens, non 
Deitatis divido essentiæ unitzlem, sed personarum 
fideliter distinguo proprietatem. Adversus eum. Ad- 
versus $cilicet diabolum, adversus mundum, ad- 
versus peccatum, adversus carnem. Surgite, inquit, 
ad angelos, Hinc Isaias sub eadem persona: Ite, in- 
quit, angeli veloces ad gentem conrulsam et diluce- 
ralam, ad populum terribilem, post quem non ct al- 
ter (Isa. xvin). Hine in eodem de Filio : Ad gentem, 
inquit, ſallacem mittam eum, et contre populum ſu- 
roris mei mandabo illi, ut auſerat spolia, et diripiat 
predam, et penat illum in conculrationem quasi lu- 
tum platearum (Isa. x). Hinc Filius ad Patrem per 
Psalmographum: Paratum, inquit, cor meum, pa- 
ratum cor meum (Pal. cvii). Hine de Spiritu Pater ad 
Filium : Ecce, inquit, puer menus, quem elegi; dedi 
spiritum meum snper eum, judicium gentibus proſeret 
(Jaa. xn). Item, Pater de Filio et Spiritu Para- 
cleto : Quiescite, inquit, ab homine, cujus spiritus in 
naribus ejus est, queniam excel;zus reputalus ett ipse 
(Isa. n). 

Monz. Attendite diligenter quomodo angeli, 


quidem expugnaverunt Assyrios, Medi Babylonios, C quam prompte ad inimicorum miuuntur expu» 


Macedones, Medos, Romani Macedones, Christus 
Romanos; sed ultima victoria non ex crudelitate acta 
est, sed ex benignitate et clementia. Aliis vero pro 
qualitate meritorum digne illata est ultio supplicio- 
rum. Hzc per excessum juxta historiam diximus. 

Nunc ea allegorice discutiamus. Missus, inquit, le- 
gatus de valle Hebrom venit in Sichem (Cen. xxxvn); 
quia Christus deitate fortis, et ordinibus cales- 
tium agminum regnum augmentans sempiternitatis, 
venit ad laborem passionis, sed in agro erravit, in 
mundo nullum immunem a peccato reperit. Unde 
ſratres uo quarens, in Dothain descendit (ibid.), 
quia reconciliationem nostri sitiens, usque ad mor- 
tis deſectum se humiliavit. Hebrom, interpretatur 


guationem ; quomodo beata et sancta Trinitas ope- 
ratur redemptionem. Certissimus sum de victo- 
ria, ubi confligit potentia, negotium ordinat ga- 
pientia, benignitas suggerit patientiam, et promillit 
stipendia. Consurgamus, inquit Filius, Pater poten- 
ter extrudendo adversarium; ego sapienter occul- 
lando mystsrium : si enim cognovissent, nunquam 
Dominum gloriz crucifixissent (J Cor. n) ; Spiritus 
benigne suscipiendo, et sanando miserum: Heni- 
guus est enim spiritus sapientic, et non liberciit 
maledictum « labiis suis (Sap. 1). Surgat Paler hostem 
Filio potenter prosternendo; ego surgam sapienter 
nescium docendo. Clareat Patris potentia in hostium 
expugnatione. Pater vincula solvat humanæ caplivi- 


fortitudo vel augmentum sempilernum ; Sichem ku- U tatis. Filius tenebras illustret humanæ cæcitatis. Spi- 


meri; Dothain, deſectus. Auditum igitur audivimus 
a Domino, et legatum misit ad gentes; quia in Verbi 
incarnatione certum nuntium accepimus de nostra 
redemptione. Quam prompte, quam devote suam 
expleverit legationem, nostramque operatus fuerit 
redemplionem, ipse maniſestaturus. 

Surgite, inquit, et consurgamus advereus eum in 
prelium. Litrzerai. Magna ſuit dignitas nostræ cou- 
ditionis ; sed major reverentia nostræ reparationis. 
Homo namque conditus fuisse legitur cum divino 
consilio ; sed reparatus cum eodem, cui addita est 
gratia. Ibi enim ex consilio dictum est ut homo fie- 
ret; hie autem et consulte dicitur, et occulte Filius 
miltitur ut eum redimeret. Ibi ostensa est dignitas 


ritus munera suggerat, et desideria charitatis. Ca- 
veat lector, ne personarum conſundat trinitatem. 
nee divine essentiz dividat unitatem. Per hiec enim, 
quæ distinguo, personarum proprietatem ostendo, 
non naturæ vanitatem conſundo. Alioquin sicut Tri- 
nitas natura vel essentia una, tic et operatio omn:- 
modo una. Scriptum namque est: Ouæcungue Pater 
ſacit, dc eadem Filius similiter ſacit (Joan. ); 
ted nec Spiritus ab hoc seducitur, qui eadem es- 
senlia, eadem potentia, cadem sapientia, iden 
Deus et est, et dicitur, et creditur, etc. Sequitur : 

Ecce parrulum dedi te in gentibus. Contemplibilts 
es valde. Superbia cordis tui extulit te, habitantem in 
scig5uris petrarum, exaltantem colium tuum qui ct 
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in corde tuo. Ouis me detraket in terram? LitTERAL. A minus. LitTERAL. Quasi videra videbantur gentili 


Historialiter propheta sub persona Domini arguit et 
increpat, minatur et imperat in Idumaum : quod 
adversus fratrem suum, populum scilicet Judaicum 
insurrexerit, quod ei tempore calamitatis suæ insul- 
laverit, quod hostes ejus ad eum expugnandum do- 
cuerit, sustentaverit, adjuverit, ostendeus quis et 
qualis ſuerit nature debito yel gentis merito, quid 
factus sit proprio vitio. Hzc tria ostendit ei Deus, 
scilicet naturæ debitum, culpæ vitium, pœnæ sup · 
plicium. Quia scilicet et contemptibilis natura, et 
sordidus cura, et detestabilis pena. Primum osten- 
dit ubi dicit : Ecce parvulum dedi te in genti- 
bus, etc. Secuudum ibi: Si exaltatus ſueris ut aquila, 
et reliqua. Tertium ibi: Usque ad terminum emise- 
runt te. Quod vero populum Idumæum dicit in scis- 
guris petrarun habitantem, morem gentis proprium 
tangit. quæ propter lignorum inopiam, et solis ardo- 
rem in cavernis rupium habitat, et terreis ca- 
veis. 

ALLEGoRiIce. Dominus in gentilem populum inve- 
hitur ; qui spreto Creatore, et suæ naturz decore, et 
honore divine gratiz, et dono scientiz, et cultu ju- 
stilize,ad idololatriz spurcitiam, ad morum immun- 
ditiam, ad nænias errorum et vanam philosophiam 
conversus, unde sese devote Creatori substernere 
debuit, inde pingui cervice armatus, adversus eum 
potius intumuit. Dicit ergo ad eum : Ecce parvulum 
sensu, gentilem cultu, c:ntemptibilem actu, dedi te, 


populo eorum numina. ALLEG. Sophistæ vero, et 
philosophi ut aquila. Aquilæ nempe juxta aliquid 
visi sunt philosophi et saphistæ, dum cordis oculos 
ad solem juslitiz erigunt, dum aciem mentis in 
ipsum veritatis radium jrerverberate figunt. Sed 
aquila inde statim retrabitur; quia post acceptam 
veritatis insitam notitiam, elationis merito philoso- 
phus et sophista ad errorum caliginem revertuntur : 
line Apostolus: Qui cum cognorissent, inquit Deum, 
non 8icut Deum glortficaverunt, aut gratias egerunt ; 
ted evanuerunt in cogitalionibus suis (Rom. 1). Ni- 
dum. suum -genitilis populus inter sidera posuit, 
quando spem salutis suz vel in angelis statuit, vel 
in hominibus : quos luce sapientiæ, et nitore justi- 


B d ſalso emicuisse credit. Sequitur : 


Si ſures introissent ad te per noclem ; 8i latrones, 
quomodo conticuisses ? Nonne ſurati essen suſſicien- 
tia sibi? Si vindemialores intrazsent ad ie, nonne 
[nunquid] saltem racemum reliquissent tibi? Lid r- 
rat. Latrones, ſuerunt sæculi potentes, ſures, Nami- 
nes et cæteri idolorum cultores; philosophi et sophi- 
stæ, vindemiatores. Hæc enim tria pracipue vige- 
hant in idololatria : Philosophia scilicet, inanis su- 
perstitio, inſamis potentia. Seculares philosophi ja- 
ctabant se possidere intelligentiam veritatis; cullo- 
res idolorum sanctitatem religionis; potentes, do 
minium libertalis. Sed de primis legitur : Fel dra 
conum vinum eorum , et venenum aspidum insanabilr 


hee est justo judicio fieri permisi. Parvulum, in- © (Deut. xxx1n), De secundis : Conſundaptur omnes 


quam, intelligentia veritatis, gentilem ritu, et cere- 
monia inſidelitatis, contemptibilem actione iniquita- 
tis. Ad cumnlum vero malitiæ inflavit te ventus su- 
perbiæ, cujus exigente merito in infidelitatis tene- 
bras, et errorum caliginem incidisti. Nec his solum 
non contentus, sed errores predicando, lucem tene- 
bras asserendo, et bonum malum, veritatem menda- 
cium autumando, alios ad ruinam adduxisti. Hine 
est quod sequitur-: Superbia cordis tui extulit ie, 
habitantem in scissuris, petræ, exaliantem solium 
tuum : qui dicis in corde tuo. quis me detrahet in 
terram ? Intuere ordinem miseriæ, cursum cadendi, 
et ſormam inſormem a Deo recedendi. Tumor præ- 
cedit superbiæ, tenebre sequuntur ignorantiæ, infide- 


qui adorant sculptilia : et qui gloriantur in simulacris 
zuis (Pzal. Lxxv1). De tertiis. Potentes potenter tor 
menla patientur : et ſortioribus ſortior instat crucia - 
tio (Sap. vi). Ac $i diceret Dominus : Videte quod 
ego sum solus, et non sit aljus Deus prater me. Ego 
occidam, et ego vivere ſaciam; percutiam, et ego $3 
nabo; et non est qui possit de manu med ernere. Si 
destruxero, nemo di ſicat; $i inc{usero, nemo est qui 
aperiat (Deul. XXX UI). Nullus mihi similis in fortibus, 
nemo in legislatoribus; sanctitate sum magniſicus, 
terribilis, alque laudabilis, et ſaciens mirabilia. Quod 
nec szcularis agere potentia, nec superstitio pesti- 
ſera, nec inanis philosophia potuit, mea potentia, 
mea sapientia, mea benignitas valuit. Polentia mea 


litas 8uccedit idololatriæ. Hane sequitur delectatio, ei D destruxit, sapientia ædiſicavit, benignitas ornavit. 


consensus immunditiæ, deinceps prædicatio malitiæ, 
demum contemptus virtutis, et odium justitiæ. Quod 
enim dicit : Superbia extulit te, tumor ostenditur su- 
perbiz ; per petram, inſidelitas ignorantiæ; per scis- 
suras, schismata idololatriz ; per habitantem, con- 
sensum immunditiæ, per exsultantem solium, præ- 
dicatio malitiæ. In co quod dicit, in corde suo: 
Quis me detrahet in terram? comemptum significat 
virtutis, ct odium justitize. Sed Deus ultionum Do- 
minus, Deus ultionum libere agit (Psal. xcim); exal- 
tatur judicando terram, dum superbis retributionem 
reddit. Hine est quo dicitur : 

Si exaltatus ſneris ut aquila; Et si inter sidera 
porneris nidum tuum: inde detraham te, dicit Do- 


Destruxit errorum ſalsitatem; ædiucavit dogmatum 
verilatem ; ornavit inſundendo charismatum largi- 
tatem. De prima legitur : Deus cujus ir@ resislere 
nemo potest (Job 1x). De secunda : Sapientia ediſi- 
cavit sibi domum (Prov, 1x), et reliqua. De tertia : 
Spiritus ejus ornavit cœlos, obstetricante manu 
ejus, eductus es! coluber tortuasus (Job xxv1). 

ALLE. Potentia sæculi, superstitio idoli, utraque 
sibi suſſicientia rapuit. Philosophia vero racemorum 
aliquos post se reliquit; quia nee prima libertatem, 
nee secunda securitatem, nec tertia veritatem, ad 
salutem dare vel ostendere- potuit. Umbram, non 
corpus habuit ; imaginem, non rem exhibuit. Ver- 
bum vero incarnatym ad liquidum enucleavit ein- 
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nia; ad integrum possidet universa; Esau perscru- A buerant, postmodum contra mundum prædicationis 


tatur abscondita : unumquemque ad terminum suum 
ducit, dum justo judicio pro cujuscunque merito fi- 
nem debitum singulis imponit. Hinc Psalmista: Non 
est, inquit, qui se abscondat a calore ejus (Psal. vn). 
Calor Dei triplex esse legitur. Est enim alius extre- 
me damnationis; alius piz ultionis, alius grata di- 
lectionis. De primo legitur : Ignis succensus est in 
ſurore meo, et ardebit usque ad inſerni norissima 
(Deut. xxxn). De secundo: Deus noster ignis consu- 
mens ext (Hebr. zu). De tertio: Vivit Dominus, cujus 
ignis est in Sion, el caminus ejus in ll ierusalem (Isa. 
xxx1). Nullus igitur abscondetur a calore ejus; quia 
et impanitens igne cruciabitur damnationis , ct 
penitens igne purgabitur ultionis, et innocens igue 
jucundabitur dilectionis . Hinc Salvator de seipso. 
Mihi vindictam, et ego retribuam (Rom. XII). Itein 
idem: Vivo ego, inquit Dominus, quia miki flectetur 
omne genu, et omnis lingua confilebitur mihi (Rom. 
xiv). Et hoc est, quod subditur: f 

Quomodo scrutati sunt Esau investigarerunt abscon- 
dita ejus; usque ad terminum emiscrunt te. LITTCRAL, 
Christus enim, et ejus aposloli, et eorum successores 
Esau abscondita scrutati sunt; quia vita, moribus, 
doctrins, mundi pompam, ejus concupiscentiam , 
ipsius stultam sapientiam ejusdem idololatriam con- 
tutarunt et condemnarunt. Primam Christus in præse- 
pio; secundam in deserto; tertiam in monte; quar- 
tam in Jordane condemnavit, dum rex gloriz pan- 
nis involvi ; dum panis vitz, fame aſſici; dum sa- 
pientia Dei, stulta fieri; dum Deitas, servo sustineri 
voluit. Quomodo autem apostoli et eorum successo- 
res contra mundum, et errorem gentilium decerta - 
runt, et eorum docent eloquia, et passionum Chri- 
stj testantur stigmata. Unde sequitur: Usque ad ter- 
minum emiserunt te. 

AuLec, Præſati viri mundum emiserunt usque 
ad terminum; quia dum ſregerunt lagunculas cor- 
porum , dum tubis sonuerunt predicationum * dum 
lampade fulserunt miraculorum mundus expavit, 
victus succubuit, vinculis fidei colla prebuit. Hine 
Pealmista : Ipvi videntes sic admirati sunt, contur- 
bati sunt, commoti sunt; tremor apprehendit eos 
(Paal. xLvn). Admirati predicatione insolitze novita- 


erexerunt gladium, contra cultum idololatriz ſidei 


objecerunt scutum, contra yoraginem carnalis concu- 
piscentiz tutissimum religionis portum. 

ALLes. Illuserunt igitur ei amici ejus, annihilande 
ejus stultam sapientiam; invaluerunt, destruendo 
idololatriam ; insidias pos uerunt, carnalem annihi- 
lande concupiscentiam. Priiao docendo fidei verita- 
tem; secundo miraculorum ostendendo claritatem; 
tertio corporalem sustinendo passionem. Hinc Do- 
minus ad Job de diabolo: Nunquid ligabis eum an- 
cillis tis? (Job x.) In servis etsi despecta conditio 
est, lamen virilitas viget; in avcillis vero cum con- 
ditione sexus jacet. Dominus autem diabolum, vel 
mundum ancillis suis ligare se asserit ; quia ad no- 
$tri redemptionem veniens, ct suos contra mundum 
predicatores mittens, relictis sapientibus insipien- 
tes, relictis fortioribus debiles, relictis divitibus ele- 
git pauperes. Ancillis ergo suis Dominus fortitudi- 
nem, et mundi pompam dejecit; quia, attestante 
Paulo: Infirma mundi elegit Deus, ut conſundat ſor- 
tia (1 Cor. 1). Unde bene per Salomonem dicitur, 
in xdificatione domus sapientiæ inter cetera: Au- 
cillas snas misil', que nos ad arcem, et ciritatis mæ- 
nia vocarent (Prov. 1x). Quod prædicatores infirmos 
abjectosque habere studuit, qui ſideles populos ad 
spiritualis patriæ superna ædiſicia colligerent. Unde 
Dominus in Evangelio, Nathanaelem laudat, nec ta- 
men in sorte prædicantium nume at (Joan. 1); quia 
ad prædicandum eum tales veuire debuerant, qui 
de luce propria nil habebant, ut in tantum solius 
veritatis cognoscerctur esse quod agerent , quantum 
aperte cerneretur, quod ad hoc agendum donei per 
e non ſuissent. Ut ergo mira potentia per pradica- 
tionem linguas clarescerct, prius mirabilius actum 
est, ut ipsorum predicantium meritum nullum es- 
set. Sed quia quos contra diabolum vel mundum 
Dominus miltat, insinuavit; nunc etiam quid ipsi 
agant, qui mittuntur, adjungit. Sequitur in eodem 
Job: Concident eum amici, divident illum negotia- 
tores (Job xi), Quos Dominus per Job ancillas, ami- 
cos, negotiatores, vocat : hos Abdias ſœderatos, pa- 
eiſicos, convivas nuncupat. Deinde eosdem invaso- 
res, illusores, insidiatores nominat. Sancti etenim 


tis; conturbati sunt in auditu, qui passi sunt ſer- D prædicatores prius ſuerunt ancillz per ſormidinem, 


vore charitatis; commoti sunt miraculis eatenus 
invise claritatis : et ideo emiserunt Esau usque 
ad terminum; deduxerunt scilicet mundum usque 
ad predestinatum fidei articulum. Unde et se- 


Omnes viri ſederis lui illuserunt libi; invaserunt 
adrersus te viri pacis tum. Oui comedunt panem te- 
cum, ponent insidias subter te. LitrTERaL. Viri isti 
cum diabolo et mundo ſœdus inierant per cultum 
idololatriz; pacem ſecerant per aſſoctum concupis- 
centiz, Panem cum co comedebant, per prædicatio- 
nem errorum , et pullulationem malitiæ. Sed viri 
ſederis illuserunt ei; quia illi qui mundo curiosius 
gervierant, qui idololatriæ devotius cultum cxhj- 


deinde ſacti sunt amici per dem; deinde negotia- 
tores per predicationis actionem : prius, inquam, 
ſederati cum mundo, vel diabolo per infidelitatem 
idololatriz, pacifici facti sunt turpissime concupis- 
centiz, convivæ per Coctrinam malitiæ. Postea irri- 
sores per ſidei gratiam, invasores per obedienyam, 
iusidiatores per veritatis doctrinam. Hine per Salo- 
monem de sancta muliere dicitur : Sindonem ſecit 
et rendidit, et cingulum tradidit Chananco (Prov. 
xxX1). In linteo sindonis, subtilitas designatur præ- 
dicationis. Hane sindonem Ecclesia ſecit et vendidit; 
quia idem, quam credendo texuerat, loquendo de- 
dit, et in üdelibus vitam recte conversationis acces 
pit. Que et Chananco cingulum tradidit; quia per 
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vigorem demonstratæ justiuæ fluxa opera gentilita- A Ecce parvulum dedi te in gentibus ; contemptib. lis 


tis astriukit, ut hoc, quod precipitur, vivendo te- 
neatur. Prædicatores ergo suos Dominus, quærendo 
ancillas invenit, permutando amicos ſacit, ditando 
negoliatores reddit, ditatos virtutibus usque ad 
exercendum fidei negotium perducit, ut membra 
diaboli et filios hujus sæculi increpando, et suadendo 
tanto severius incidant, quanto et amici ſacti amore 
veritatis semetipsos verius copulant, atque ab eo 
peccantium animas tanto celerius subtrahant: quanto 
citius negotiatores idonei effecti, in semetipsis am- 
plissimas virtutum apothecas monstrant. Dicit ergo 
Abdias sub persona Domini: Qui comedunt panem 


tecum, ponent insidias $ubter te; quia videlicet - 


qui prius fluxe vixerant, animam carni ancillari ſe- 
cerant, et mens damoniorum per consensum vi- 
tiorum participaverant, ii astutias dæmonum, mun- 
di curas, carnis illecebras subtilius discernunt, ce- 
lerius deprehendunt , sagacius judicant , virilius 
damnant. Prius namque collegit indoctos, et post- 
modum philosophos; et non per oratores docu't 
piscatores , sed per piscatores erudivit oratores. 
Sequitur : 

Non est prudentia in eo. ALLE. Prudentia salutis 
est providentia, quz nec in diabolo, nec in mundo, 
nec in carne ſuit ; quia et diabolus cecidit per ela- 
tionem, ct mundus per vanitatem corrumpitur, et 
caro per voluptatem infirmatur. Diabolus per super- 
biam, mundus per petulantiam, caro per concupis- 
centiam. Quæ autem super diabolo, vel mundo inter- 
pretati sumus, ad hæreticos, vel carnem reſerre pos- 
sumus. Hæretici raptores spirituales terram sanctam 
amvadentes, et Scripturas canonicas pervertentes in: 
duxerunt; linguas suas acuerunt, arcum Suum, rem 
amaram, intenderunt, ut gsagittient in occultis im- 
maculatum (Pal. Lxm). Contra quos Abdias sub 
persona Filii propheticum intentat eloquium di- 
cens : 

Surgite, inquit, et consurgamus adversus eum, id 
est hæreticorum conventiculum, in prælium. Mo- 
nals. Quia heretica perſidia multa sanitati fidei 
proſert contraria, multa ad Patris, et Filii ei Spiri- 
tus sancti proſert injuriam. Ideo Filius cum gravi - 
late consilii, et pondere auxilii, eorum expuguare 


decrevit dementiam. Surgite et consurgamus, etc. D 


Arius minorem Patre Filium, Macedonius utroque 
minorem asserit Paracletum, Sabellius ipsum Pa- 
trem Filium ; Manichæus Verbum negat carnem ſac- 
tum: et alter quod unum est perverse dividit, alter 
vero quod divisum vauissime conſundit. Contra quo- 
rum destruendam insaniam Filius necessariam vi- 
deus Patris potentiam, suam quoque sapientiam, et 
benignitatem Spiritus sancti, ait: Surgite, et con- 
Surgamus. Pater per potentiam, hæreticorum des- 
truens ſalsitatem ego docendo ſidei veritatem, Spiri- 
tus sanctus infundendo charitatem ut quia unum 
deitate, essentia, voluntate sumus, uno cougressu 
vl conjunctos ad unitatem reducamns, vel reprobos 
ad xternam calamitatem impellamus. Sequitur ; 


C iatelligentia : inter sidera nidum ponit, quando me- 


tu es valde. Mont. Parvulus ſuit hæreticorum con- 
ventus inter genles, contemplibilis merito. Parvulus 
sensu, contemptibilis actu. Parvulus agnitione veri - 
tatis, contemptibilis actione iniquitatis. Cui hoc 
Dominus dedit, quando cum talem, judicio fieri per- 
misit, etc. Sequitur : 

Superbia expellit te, habitantem in seissuris petr:2; 
qui dicis in corde tuo : Quis me deducet in terram? 
Moni. Superbia enim in hereticis præcessit. cui error 
hereticus justissime successit; quia si de Deo hu- 
militer saperent, et in se humiliter sentirent, viam 
gradientes bumilium nequaquam desererent. Hine 
ipsa Veritas : Super quem, inquit, requiescet Spiri- 
tus menus, nisi super humilem, et quietum, et tremen- 
tem 8ermones meos ? (Isa. IIVI.) In mente igitur 
humilitatis, Spiritus habitat veritatis ; quia qui con- 
temnit humilitatem, velit nolit, deserit veritatem. 
Scriptum namque est: Ibi ceciderunt qui operantur 
iniquitatem (Pal. xxxv). Petra, est fides catholica, 
vel Scriptura authentica. Scissuræ, varietates here- 
sum, et sententie veritati fidei contrariæ. Solium, 
est hæretica doctrina. Solii exaltatio, perversz doe- 
trinæ dilatatio. Sequitur: 

Quis me detrahet in terram? Dicere istud, est 
cxca et arrogans præsumptio, etc. Sequitur: 

Si exaltatus ſueris ut aquila, et si inter sidera po- 
sueris nidum tuum, inde detraham te. Hæreũcus est 
ut aquila, quando intellectus ejus subtili irradiatur 


rilis sanctorum se comparat, ſalsa innocentia, et si- 
mulata juslitia. Sed hunc Dominus detrahit in ter- 
ram, quando subtilem ejus intelligentiam justo ju- 
dicio cxcat ignorantia, et perſidam ejus justitiam, 
aperta detegit malitia. Hine Psalmista : Eſſusa est 
contemptio super principes : et errare ſecit eos in in- 
vio, et non in via (Psal. cvi), etc. Sequitur : 

Si ſures introissent a te, si latrones per noctem, 
quomodo conticuisses? Nonne ſurati essent suſlicientia 
sibi? Si vindemiatores intrassent ad te, nonne saltem 
racemos reliquissent tibi? Ac si diceret Dominus ad 
hzreticos : Si quis occulte velut fur, vel aperte ut 
raptor, insaniam molitur impugnare, vel sententias 
vestras, quibus errores vestros uitimini astruere, et 
in vinum quasi vindemiando reducere, et vinum 
sanæ intelligentiz ad confusionem vestri exprimere, 
stalim in eum insurgitur, squama squamæ conjun- 
gitur; quia quos similis reatus sociat concordi per- 
tinacia, etiam deſensio perversa conslipat, ut de ſa- 
cinoribus suis alterna se invicem tueantur deſensione, 
qui de mutua tristabantur kesioue. Porro si sie 
prompti sunt hæretici ad superbam falsitatis deſen- 
siouem, ego ero promptior ad veritatis ultionem, et 
errorum impugvationem. Sequitur : 

Quomodo perscrutati sunt Esau, investigaverunt 
abscondita cjus ? Usque ad terminum emiset unt te 
onines viri ſœderis tui; illuserunt tibi, iunvaluerunt 
adversum te omnes viri pacis tuz. Qui comedunt 
panem tecum, ponent insidias subter te. Lateuter 
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8ubintroJucit sp'r tus propheticus aposfolorum doc- A multotics contra negotium. Aliquando in proximum, 


trinam, et orthodoxorum Patrum super hareticis 
victoriam, abscondita sophismata investigantium, 
$enSUS venenatos emungentium, et ad terminum ve- 
ritalis cogente ratione eos educentium. De quorum 
numero Augustinus, Cyprianus, Ambrosius, Hila- 
rius, Hieronymus et ceteri hujusmodi exstitere: 
quorum nonnulli cum eis ſœdus iniere pacem, ali- 
quando tenuere panem quoque cum eis comedere. 
Ex quibus Augustinus, qui cum Manichzis Mani- 
cheus exstitit : quorum sectam resipiscens funditus 
destruxit. Illuserunt ergo Patres, hæreticis ratioci- 
nando : invaluerunt, testimonia conferendo : insi- 
dias posverunt, conventicula revocando. 

Non est igitur prudentia in eo. In conventu vide- 
licet hæreticorum, ubi et ratio falsitatem convinGt, 
et divinum eloquium veritatem sancit, et conversio- 
nis gratia perfiliam ostendit. Possunt autem hee 
trop3lozice ad carnem referri. Caro enim non im- 
merito per Esau significatur ; quia pilosa est concu- 
pisceutiis, et sanguinea vitiis, ac terrena operibus 
noxiis, concupiscentiis vanitatis, vitiis curiositatis, 
operibus iniquitatis: Unde Apustolus: Scio, inquit, 

ig non habitat in me (hoc est, in carne mea) bonum 
(Rom. vn). lem idem: Qui in carne sunt, Deo pla- 
cere non possunt (Rom. vin). Sciendum autem, quod 
quando sermo divinus in carnem invehitur, non 
natura, sed culpa arguitur; non conditio naturæ, 
ted defectus jusuuæ; non connexio elementorum, 
sed motus vitiorum. Sicut enim in homine duæ sunt 
naturz, spiritus scilicet et caro, ita duo motus, qui- 
bus utrumque movetur, unus ad afſectum justitiæ, 
a ter ab aſſectu recedeus gratiz. Inde virtus nasci- 
tur, et vitum : ut si motus spiritus, virtus; motus 
autem carnis, non aliud, nisi motus animi non obse- 
quens $piritui. Ille spiritalis, facit spiritales. Iste 
carnalis, ſacit carnales. Ilie spiritus votatur; hie 
carnis nomine designatur. Porro quia de ortu vir- 


tutis, et vitii se intulit oceasio, libet paulo altius re- 


petere „ aique omnes motus animi generales subü- 
lius discutere. Motus ergo animi generalis quinque 
partitus est. Aliquando enim cor hominis movetur 
tantum a diabolo, nonnunquam ab homine solo, 

aliquoties solum a Deo, aliquando ab homine et 


diabolo, aliquando ab homine et Deo. Primus est 5 


per culpe Suggestionem ; secundus per simplicem 
nature considerationem ; tertius per 2 


gratiz inspirationem; quartus per illi citam delecta- 
tionem ; quintus per aſſectus virtutum, et Sponsi 
contewplationem. Primus et secundus homini est 
innoxius; tertius gloriosus; quartus pœnalis; quin- 
tus remuneratorius, Quartus vitiosus, et damnan- 
dus. Quintus virtualis, et coronandus, Tertius avide 
suscipiendus. Indifferens est cum primo secundus. 
Quartus ad carnem, quintus refertur ad spiritum: 
tertius ad Deum; primus et secundus ad neutrum. 
Motus autem carnis generalis septiſarius. Aliquando 
enim contra Deum, nonnunquam contra proximum, 
ljquotics contra selpsum, spe contra mundum, 


aliquando in seipsum. Contra Deum, superbis; 
contra proximum, invidia; contra seipsum, ira; 
contra munduin, avaritia; contra negotium acedia, 
In proximum, luxuria; in seipsum gastrimargia, seu 
gula. Hee septem vitia sunt illa ſamilia, quam de- 
reliquit Dominus in medio populi sui, ut in ea eru- 
diret Israclem, unde et ex sorte vocabulorum potest 
designari proprietas corum. Hæe autem sunt voca- 
bula. Primus dicitur Pheresæus; secundus Hethæus; 
fertius Hevæus; quartus Amorrhæus; quintus Ger 
gescus; $extus Jebusæus; septimus Chananzus, 
Primus interpretatur superans; secundus, tabescens 
vel navigationem sustinens ; tertius, lapides colligens; 
quartus, amaricalus vel amaricans; quintus, colonum 
ejiciens; sextus, conculcatus vel conculcans ; septi- 
mus, commulatus vel commutans. Per primum su- 
perbia ; per secundum invidia; per tertium ira; per 
quartum acedia; per quintum avaritia ; per sextum 
luxuria; per septimum designatur gaotrimargia. 
Nos autem, quia ad sequentia transire disponimus, 
adaptationem singulorum per. ſacilem lectoris exer- 
citio relinquimus. Sciendum autem quod carnalis 
motus ille specialiter dicitur, qui soli carni servit, 
et per tarnem ministratur, qui in pra$enti per Esau 
designatur. Hic ſratri sue Jacob insidias parat; quia 
virtutem tripliciter impugnat, per luxuriz videlicet 
mcontinentiam, per gulæ immoderantiam et per sen- 
syvum petulantiam. Per primam expugnatur flos 
castitatis; per secundam honor sobrietatis; per ter- 
tiam decus honestatis. Unde et Esau triplex sortitus 
est vocabulum, quo præſatum significatur inſortu- 
nium. Terrenus enim est gastrimargia. Sanguineus 
luxuria. Pilosus petulantia. Pilosus superſluitate eu- 
riositatis. Sanguineus vitioso ſluxu libidinis. Terrenus 
utroque; onerosus appelitu crapulæ et ebrietatis. 
Abdias ergo sub persona-Domini in carnem invehi- 
tur; imo Dominus per amicos suos expugnare eam 
aggreditur dicens ad eos 

Surgite, et consurgamus adversus eum in præ- 
lium. Mont. Qui enim Christi sunt, carnem $uam 
cum viliis et concupiscenttis cruciſizerunt ; ros autem 
in carne non eslis, sed Spiritus sanctus habitat in 
vobis (Cal. v). Quod natum est ex carne, caro est: et 
quod natum est ex spiritu, spiritus est (Joan. m). 
Qui enim seminaveril in carne, metet corruptionem ; 
qui autem in spiritu, de spiritu metet ritam æternam 
(Cal. vi). Spiritus quidem promptus es caro aulem 
infirma (Marc. xiv). Legitur in Psalmo: In terra de- 
zerta, invia, et inaquosa : sic apparui tibi in sancto 
(Psal. xiv). Et per Salomonem : Cogitari, inquit, 
a rino abstrahere carnem meam, ut transſerrem eam 
ad sapientiam (Eccle. u). Et Sponsus in Cantic's : 
Vadam, inquit, ad montem myrrh, et ad collem 
thuris (Cant. n). Et per Job: Abyssus, dicit : Non 
est in me : et mare loquitur : non est mecum : nec 
inrenitur in terra suaviter rirentium (Job xxvm). E 
in lieremia : Oui rescebantur roluptuose interierunt 
in rits vet qui nutriebantur in eroccis, amplexati tun 
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olercora. Surgite ergo, amici mei, ad ultionem hostis, A etiam alii : Coronemus, inquiunt, nos rozis, anie- 


ad mortificationem carnis. Et quantum preparata est 
et in deliciis ſuit, tantum date illi tormentum, et luc- 
tum (Thren. 1v). De eventu ergo negotii nullatenus 
vobis limendum est: de spe triumphi minime vobis 
diſfidendum est. Qui enim vos adjurat, non potest 
vinci, quia omnipotentia est; qui vos docet, non 
potest falti, quia sapientia est; qui promiitit, non 
potest corrumpi, quia justitia est; non potest sus- 
tmeri, quia #ternus est; non potest vitari, quia 
ubique est. Surgite, inquam, amici, quia hostis in- 
ſirmus, locus congruus, adjutor invictus, victoria 
certa, merita multa, przemia digna. Hostis, caro in- 
firma: locus, præsens vita: adjutor, Deitas summa: 
premium, visio Trinitatis. Surgite a somno torporis, 
a lecto doloris, a languore desolationis. Primo per 
vigilantiam discretionis, secundo per mortilicatio- 
nem carnis, tertio per spiritualis gaudium consola- 
tionis, Consurgamus adversus eum in prelium : 
quia hostis est contemptibilis. Unde-conversus ad 
hostem dicit : Eece parvulum dedi te in gentibus, 
contemptibilis tu-es yalde. Motus enim carnis, inter 
illa que prediximus vitia, parvulus est, quia mo- 
mentaneus; corruptibilis, quia inhonestus: parvulus, 
quia ubi grata mella ſudit, ſugit, et nimis tenaci ſerit 
icta corda morsu. Contemptibilis est, quia nocet 
empta dolore voluptas. Parvulus est, quia bona ne- 
gligit. Contemptibilis est, quia mala peragit. Parvu- 
lus est quia transitoria appetit. Contemptibilis, quia 


quam marcescant. Relinquamus ubique signa letitio 
nostræ. Comedamus, et bibamus 7 cras elenim moriee 
mur. Hec enim est sors, et haereditas nostra (Sap. 
1; Isa. xxn). Sequitur : 

Si exaltatus ſucris ut aqu la, et si inter sidera 
posueris nidum tuum: inde detraham te, dicit Do- 
minus. Aquila ſuit conditione angelus apostata: sed 
per superbiam ſactus est Leviathan. Sidera, sunt 
hominum genera lampade nobilitat:s, claritate scien- 
tix, nitore divitiarum in mundo pre aliis lucentia. 
Nidus est, voluptatis inhoneste pompa. Dicit ergo 
Dominus ad Esau, id est carnem : Si cxallatus 
ſueris ut aquila, etc. Ac si diceret: Si dos Ægypti 
libi cedat, flos sculi arrideat, pompa ad votum 
tibi respondeat : si cutem appos.te curaveris, si 
splendide epulata ſueris, si incrassata divitiis, im- 
pinguata deliciis, dilatata obsequiis, zubter te lamen 
slernetur tinea, et operimentum tuum erunt rermes 
(Ia. xiv), Unde Apostalus: Esca rentri et venter 
ecis : Deus autem et hunc et has destruet (I Cor. v1). 
Hine Dominus per Joannem in Apocalypsi : Quis 
dicis, inquit, Sedeo regina, ef vidua non zum et 
luctum non video: ideo in una die renient plage 
lux, mors, et luctus, et ſames; et ignis comburet te 
(Apoc. xvin) : quia ſortis est Dominus, qui judicat 
ilam. Item in eodem : Reddite illi sicut et ipsa red- 
didit nobis: et duplicate duplicia : secundum opera 
ejus in poculo, quod miscuit, miscete, illi duplum 


wterna despicit. Parvulus aff6ctu, contemptibilis C (ibid.). 


actu. Parvulus opere, contemplibilis merito. Se- 
quitur : 
Superbia cordis tui extulit te, habitantem in 
seissuris petręe: qui dicis in corde tuo: Quis me 
detrahet in terram? Petra hic .intelligitur. anima, 
quz integra dicitur, quando ei nulla carnalis passio 
dominatur. Scinditur, quando impugnatione vitio- 
rum dissipatur. Ergo scissurz, carnales sunt can - 
eupiscentiæ. Solium namque exaltat , qui opera 
carnis ad contemptum Dei prædicat. Dicere vero in 
corde : Quis me detrahet in terram ? est contempto 
Deo in yoluptate sæculi, et sui spem salutis et æter- 
nitatis ponere. In quo tria notantur vitia: odium 
boni, amor mali, oblivio Dei. Attendite diligenter 


Si ſures introissent ad te, et latrones, quomodo 
conlicuisses ? Nonne ſurati essent suſlicientia sibi? Si 
vindemiatores intrassent ad te, nonne saltem race- 
mos reliquissent tibi? Fures, sunt simulatores et 
callidi, qui provocant iram Dei. Latrones, sunt pas- 
siones et morbi. Porro dæmones, sunt yindemia- 
tores. Primi simulate carnem macerant. Secundi 


eam gravissime cruciant. Tertii ipsam deturpant, et 


humiliant : sed omnes rapiunt sibi suſÿicientia: quia 
neque demon, neque morbus, neque hypocrita 
quidquam agit, nisi quod diviua dispensatio dispo- 
nendo permittit. Hinc Dominus per Job : Circum- 
dedi, inquit, mare terminis meis, et posui veciem, ef 
ostia, et dixi : Hucusque renies, et amplius non pro- 


quomodo inſelix auima velociter cadit, a statu ju- D cedes, et hic conſringes tumentes fluctus tuos (Job 


stiliæ subito deficit, in proſundum malitiæ in mo- 
mento decidit. Primum enim interius pesliſeram 
voluptatem concipit, deinde in ea glorificationem 
ponit. In hac vero consensum ſigit, et postea deli- 
berationem adhibet : deinceps operationem exhibet. 
postea contemptum Dei, deinde prædicationem pec- 
cali, deinceps odium boni, postea amorem mali, 
demum oblivionem Dei. Hic est decalogus inobe- 
dientiæ, quem in monte Sinai, quod interpretatur 
humilitas, Dominus dedit Moysi. Hunc Decalogum 
impleverat, qui dicebat : Nescio Dominum ; et Israe- 
lem non dimittiam (Exod. v). Hunc et alii dicentes : 
Quis est Omnipotens, ut serviamus ei? (Job xx1.) Et: 
Quid nobis prodest si orarerimus eum? (Ibid.) Hunc 


xxxvin). Mare vero Dominus circumdat, quando 
impetus aſſligentium carnem judiciorum suorum 
dispensatione modiſicat: ut insani tumila unda 


- fervoris plano frangatur liuore occulte. Dicit ergo 


Dominus : Si ſures introissent ad te, etc. Ac $i di- 
ceret : Si illi, qui sine meo judicio nil possunt adeo 
te in angustia et contra tuum commodum allligunt, 
quid ſacient amici mei, qui te aſſligendo placebunt 
mihi, tuæ providentes utilitalti? Unde et sequitur : 

Quomodo scrutati sunt Egau : investigaverunt 
abscondita cjus? Amici Christi veritatis discipuli. 
Esau, id est carnis, abscondita investigant : quia 
non solum manifesta carnis opera, sed etiam carna- 
lium cogitationum amputare student supei flua Unde 
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Job: Ouare acer carnem dentibus meis et animam A est ejus malitiam attenuat: et spirituale exercitium 


meam porto in manibus meis ? (Job xm.) liem: Pepigi 
ſadus cum oculis meis, ut ne cogitarem quidem de 
virgine (Job xxx1). Sequitur : 

Usque ad terminum emiserunt te. Terminum , 
Janus dicit exitum : habet enim Eau, id eat caro, 
thalamum, domum, atrium, lectulum. Lectus enim, 
iniquitas: thalamus, superfluitas : domus, curiositas: 
atrium est voluptas. Voluptas moret affectum, cu- 
riositas sensum, $uperfluitas consensum, iniquitas 
actum operum. Sancti ergo viri Esau usque ad ter- 
minum emittunt : quia iniquitatem ab actu, super- 
fluitatem a consensu, curiositatem a sensu, volu- 
ptatem ab afectu sollicito, deducunt. Emittunt, in- 
quam, usque ad terminum carnem, quando eam ad 


sensuum petulantiam exterminat : chorus virtu- 
tum inordinatam concupiscentiam amputat. Sequitur: 

Non est prudentia in eo. Quia in Esau, viceicet 
in carne, nulla prudentiæ ejus appareis t vestigis, 
niai prefatorum trium claruerint vexilla. Pi imum 
namque carnis malitiam excludit : secundum ejus 
petulantiam sopit: tertium ejus concup scent.am 
ejicit, etc. Sequitur : 

Nunquid non in die illa, dicit Dominus, perdam 
sapientes de Idumaa et prudentiam de monte Ezau? 
Et timebunt ſortes ini a meridie, ut intereat tir de 
domo Ezau. Juxta historiam, excidium comn inatur 
Dominus Idumzz plebi. Juxta allegoriam, hæreticis, 
vel populo gentili. Juxta tropologiam, carni. Dies 


justam et debitam retrabunt necessitatem. Hoc Þ illa, de qua Dominus dicit, historialiter adventum 


egerat ille, qui dicebat : Propter te mortificamur 
tote die: extimati eumus ticut oves occisionis (Pal. 
An). Hoe Apostolus, dicens : Nikil in mundum 
intulimus, haud dubium quod nec inde auſerre quid 
poeumus. Habenles autem victum, et restitum, his 
contenti simus (I Tim. vi), etc. Sequitur : 

Omnes viri ſcederis tui illuserunt tibi: invaluerunt 
adversum te omnes viri pacis tus. Qui comedunt 
panem tecum ponent insidias subter te. Virabilis, 
Domine, ſacta est scientia tua ex me (Pal. cxxxvm). 
Mirabilis, inquam, es in sanctis tuis: qui das vir- 
tutom et ſortitudinem plebi tuæ; qui educis vinctos 
in ſortitudine ; qui convertis mare in aridam, ut in- 
flumine sicco pertranseant pede; qui mundi filios, 


carnis amicos, servos vitiorum, convivas dmo- C 


num, mundi contemptores, carms calcatores, vitio- 
rum persecutores, dæmonum illusores fieri veluisti; 
qui de exsecratione et mendacio consummationem 
annuntiasti. Unde seriptum est: In agre Jezrahel 
lingent canes sanquinem Jezabel (III Reg. xx1). In 
cane juxta sinistram signiſicationem considerantur 
tria : juxta bonum quoque tria. Juxta malam, ſu- 
ror, libido, clamor. Juzta bonam, ſides, zelus, do- 
etrina. Fides custodiz. Zelus viudictæ. Latratus do- 
etrine. Jezrahel interpretatur semen Dei. Jerabel 


fluxus vanus. Per Jezrahel significatur Dei timor. * 


Per agrum exercitatio et labor. Per Jezabcl cura 
carnis et amor. In agro ergo Jezrahel lingunt canes 


Babyloniorum signiſicat ad Idumzz destructionem. 
Allezorice adventum Christi in carue ad gentium 
vocationem. Tropologice ipsius adventum in mentem 
ad religionis conversionem. Dies hic prosperilatem, 
vel lztitiam signiſieat vicinis gentibus collatam su- 
per ldumez destructione. Hoc idem vocatis ad ſidem 
ex eorum conversione. Hoc idem mutatis ad reli- 
gionem ex eorum sanctificatione. Sapientia in hoe 
loco significat aſſectum malitiæ. Prudentia, calli- 
ditatem mundane astutæ. Fortitudo , sxcularis 
cornu potentiæ. Mons, clationem superbiæ. Meri- 
dies, ſervorem immundæ concupiscentiæ, etc. Se- 
qu.tur 

Propter interſectionem et propter iniquitatem in 
ſratrem tuum Jacob eperiet te conſusio : et peribis in 
elermum. Causam eversiouis Idumzz# historialiter 
Dominus ostendit, eo quod adversus populum Is- 
racliticum inique egit, negando consilium, subtra- 
hendo auxilium, et multos eorum tempore obsi- 
diouis et calamitatis interſecit. Allegorice declarat 
Dominus hereticos idcirco periisse, quod adversus 
Eeclesiam inique multis modis egerunt, quia fidem 
ejus corrumpere, tunicam Sponsi se ndere, vine:m 
Domini Sabaoth depascere studuerunt: viros ec- 
clesiaslicos persequentes, relegantes, circumdant-s; 
mulios quoque vi, vel ſraude et pretio corrumpeil- 
tes. Tropologice vero indicat destructionem carnis, 
co quod tempore tentationis ingsurrexerit inique 


8anguinem Jezabel : quia sancti ct timorali viri per xy adversus dominium mentis: et inique depopulala 


exercitium, et amorem divini timoris, curam ſun- 
ditus et amorem exterminant carnis. Hinc est illud 
Psalmographi : Confige timore tus carnes meas: a 
judiciis enim tuis timui (Paal. cxyvm). Et hoc est 
quod Abdias dicit : Omues viri ſœderis tui, etc. 
Nota tria hac : ſœdus, pacem, convivium. Fodus 
eum carne inierant per affectum, pacem per consen- 
Sum, convivium per actum. Per affectum concu- 
piscevtize, per consensum petulantiæ, per actum 
malitiz. Contra hæe tria opponuntur altera tria. 
Contra concupiscentiam illusio, contra petulantiam 
impugnatio, contra malitiam insidize. Insidize jeju- 
niorum, impugnatio spiritualium exercitiorum, il- 
lusio virtutum. Jejunium namque robur carnis, id 


est pretiosa quæque virtutis. Sequitur : 

In die cum stares adversus eum, quando capiebant 
alieni exercilum ejus , et extranei ingrediebantur 
portas jus; et super Hliernsalem miltebant sortem : 
tu quoque eras unus cæ eis. Et non despicies in die 
fratris tui, in die peregrinutionis cjus. Et non lata - 
beris super filios Jude in die perditionis corum. Et 
non mani ſestabis os luum in die augustiæ. Neque in- 
gredieris portas populi mei, in die ruin eorum. Ne- 
que despicies et lu in malis e jus, in die vastitatis illius. 
Et non emilteris adversus exercitum ejus in die vasti- 
tatis illius : noque stabis in exitibus, ut interſicias eos, 
qui ſugerint, Et non concludes reliquos eorum in tri- 
bulaticne; quoniam juæta est dies Domini super omnes 
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gentes. Sicut ſecisti, fiet tidi; retributionem tuam A Herodotum et Crecas barbarasque historias, et vi- 


converlet in caput tuum. Ilistorialiter ostendit in hu- 
manitatem Ildumæorum, et crudelitatem eorum ad- 
versus populum Israeliticum, qui non solum tempore 
angustiz ejus deſuerunt auxilio, sed eũam ad ipsum 
impugnandum inimicorum se junxerunt consorlio. 
Et hoc est, quod dicit : In die cum stares, etc., usque 
et non despicies. Allegorice szvitiam ostendit hære- 
ticorum in Christianos, qui tempore primitive Ec- 
clesiæ, quando cos persequebantur, aſſligebant, tru- 
cidabant idololatræ, non solum nullam prebuerunt 
deſensionem; verum etiam ipsis ſuerunt precipue in 
scandalum, et laqueum, et ruinam, et captionem. 
Hierusalem, est Ecclesia; prælati, portæ cjus ; exer- 
citus, populus Christianus. Tropologice ostendit 
petulantiam carnis tempore tentationis insurgentem 
adversus animam : quz non solum sensus suos cohi- 
bendo, membra sua castigando, non exhibuit ea ser- 
vire justitize et Deo in sanctificationem, sed etiam 
arma iniquitatis peccato ea constituens, fecit illa 
tervire immunditiæ et iniquitati ad anime destru- 
clionem. Hierusalem, est contemplatio; porte ejus, 
eminentia puritatis, spes immortalitatis, perſectio 
charitatis. Posiquam ostendit præſatorum sævidiam, 
subsequenter declarat corum dignissimam retributio- 
nem, ei ipsorum justo Dei judicio impotem volunta- 
tem in præſati populi destructionem dicens : Non 
despicies tu, etc. Ac si diceret : Non despicies, quia 
de eodem calice bibes. Historice, dies peregrinatio- 


debimus quomo:!0 sub As3yriis et Babyloniis imple- 
tum est quod dicitur : Juxta est dies Domini super 
omnes gentes (Psal. cxxxvi). Quod autem sequitur : 
Sicut ſecisti, fiet bi; retributionem tuam reddet in 
caput tuum : hie est sensus, quem in psalmolegimus : 
Memor esto, Domine, filiorum Edom, in die Hierusalem: 
qui dicunt, exinanite, Exinanile usque ad ſundementum 
in ea (ibid.). Sicut enim supra montem sanctum meum 
bibisti cum Babyloniis atque leætatus es, sic omnes 
gentes, quas lecum babebas Babylonis in præsidio, 
versæ contra te, bibent et latabuntur : et non $0- 
lum bibent, sed etiam te absorbebunt, ut sint Idu- 
mzi quasi non sint. Vel certe ipse gentes cum ie 
absorbuerint, absorbebuntur a Medis. Et hc idcirco 


B, indicia procedet, ut tu lHlierusalem: te Babylonius, 


Babylonium Medus ac Persa consumat. Sequamur 
interpretationis ordinem. Juxta est, o hæretice, dies 
Domini super omnes gentes : prope est tempus ju- 
dicii, in quo omnes judicande sunt nationes; sicut 
ſecisti contra ecelesiasticos, ſiet tibi; quomodo enim 
in nece eorum lætatus convivium celebrasti, et in 
monte sancio meo, hoc est Ecclesia, non meum ca- 
licem, sed diaboli bibisti, de quo in Habacue dieitur: 
Ve qui potum dat amico suo, et inebriat miscens ſel 
suum, us aspiciat nudit atem ejus (Habac. 1). la uni- 
versæ gentes, vel ſortitudines contrarie suppliciie 
delegatæ, vel adversariæ virtutes, quæ bibent et ab- 
sorbebunt sanguinem tuum, et ad extremum in cun- 


nis asperitas est caplivitatis; allegorice, cursus vitæ C ctos veniente cruciatu, ipsæ quoque erunt quasi non 


præsentis; tropologice, ſervor maniſestæ tentationis. 
Filii Jude, filii sunt Ecclesiæ. Dies perditionis et 
enguslie, est in hæresim evidens lapsus, vel in ten- 
tationem carnalem subitus casus. Porta populi, sa- 
nitas ſidei vel conſessio -peccati. Exitus viarum, 
multiplex dubictas sententiarum vel multiſormis oc- 
casio carnalium tentationum. Conclusio. Inſidelitas, 
ct desperatio. Dies Domini, adventus Christi, vel 
prosperitas vindictz, vel illuminatio gratiæ. Super 
omnes gentes quia Deus alios vasa ſacit misericordiæ 


per gratiam, et alios per juslitiam relinquit vasa irc 
aptata in interitum et contumeliam, etc. Sequitur: 


Sicut ſecisti, fiet tibi; retributionem tuam conver- 
tam in caput tuum. Quia nulla justior animadversio 


sint. Qui enim perit ei, qui est; et qui dicit ad 
Moysem : Qui est misit me ad ros (Ez0d. 111), secun- 
dum regulam Scripturarum non esse dicitur. Unde 
et in Esther legimus : Ne tradas, Domine, regnum 
tuum tis, qui non sunt (Esth. xiv). lem per Isaiam: 
Quasi non sint, sic sunt coram eo, et quasi nililum, et 
inane reputate@ sunt ei (Isa. x). Possumus hune lo- 
cum aliter interpretari. Quia ketati estis in ruina 
servorum meorum, eadem persecutio contra vos 
quoque venict; ct sicut Letati estis cum gentibus 
reliquis adversus populum meum, ita omnes gentes 
contra vos quoque venient, et devorabunt, et bibent, 
et percussione simili conterent. Tropologice adversus 
carnem, que dixerat : Sedeo, et luctum non ridebo 


quam ea, per quam recipitur talio. Qui enim parat D (Apoc. xvm). Hine ad eam: Quaninm præparata est, 


loveam, justum est ut incidat in eam. | 
Quomodo bibisti super montem sanclum meum : 
bibent omnes genles jugiler : et bibent, et absorbebun- 
tur, et erunt quasi non sint. Historice sermo prophe- 
lieus dirigitar ad Idumzos; allegorice contra idolo- 
latras et hzreticos; tropologice contra carnem et 
sensus ejus animales, concupiscentiam et impetus 
jus caruales. Mons historice Hierusalem est civitas 
lila terrena; allegorice Christus, et Ecclesia; tropolo- 
gice contemplatio sancta. Est autem super montem 
bibere, de eversione præſatæ civitalis, vel de con- 
temptu Christi, vel de abjectione Ecclesiz, vel de 
lapsu anime virtutibus ornate ad contemplationem 
Sponsi sublimatze delectari et gaudere. Legamus 


et in deliciis ſuit : tantum præparate ei tormenta, et 
luctum (ibid.). Hine Psalmista : Filia Babylonis mi - 
sera: beatus qui retribuet tibi retributionem (Pzal. 
cxxxv1), etc. Hine per Nahum dicentem ad spiritum : 
Intra sub lutum et calca, subigens lene laterem 
(Nahum 111), laterem nuncupans carnem. Sequitur : 

LiTTERaL. Et in monte Ston erit salvatio; et erit 
sanctus. Et possidebit domus Jacob eos, qui ze posse- 
derant. Et erit domus Jacob ignis, et domus Joseph 
flamma, et domus Esau stipula. Et succendentur in 
eis, et devorabunt eos : et non erunt reliqui domus 
Esau, quia Dominus locutas est. Thumaa subversa, 
et ab inimicis gentibus, cum quibus prius contra 
Jacob ſœdus inierat devorata, in monte Sion reli- 
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gue erunt eritque salratio, et erit sanetus, hoc est, A hoc ago; sed quod odi malum, illud ſacio (ibid.). Stiei.« 


vel ipse Dominus revertetur ad templum, quod pro - 
pter peccatum populi dimiserat, vel dic sanctum 
absolute, id est Sanctum sanctorum. Et possidebit 
domus Jacob sub Zorobabel, Esdra et Nehemia eos 
qui se bereditate possederant, et-erit domus Jacob, 
id est domus Juda ignis. Et domus Joseph decem 
tribuum flamma. Domus autem Es au, id est Idumæo- 
rum, qui iam sevi et crudeles exstiterant cont: a 
fratrem suum, vertetur in stipulam. Et quumodo 
ignis, et ſlamma stipulam, sic duo regna in unius 
sibi virgæe, juxta Ezechielem copulam ſœderata vas- 
tabunt Idumæam, et devorabunt eam. Et nan erit 
residuus ex populo qui possit eversionem vicinis 
gentibus puntiare. Cuncla quæ diximus et dicturi 
Sumus,'videri sibi ſuturo tempore pollicetur, quando 
pro Christo recipient Antichristum impleta prophetia 
Salvatoris : Ego veni in nomine Patris mei, et non 
accipistis me ; ai alius venerit in nomine uo illum acci- 
pietis (Joan. v). Cuidquid contra Idumæam interpre- 
tali sumus, illi adversum Romanum regnum som- 
niant, - 

Monat. Sane quod diximus juxta historiam sub 
Zorobabel esse completum ; juxta prophetiam et my- 
sticos intellectus iu Ecclesia quotidie asserimus ſieri, 
et in regno anime adversus carnem in unoquoque 
compleri. Mons Sion, allegorice est Ecclesia ; tropo- 
logice auima in specula cœlesti um posita, contempla- 
tionis gaudio sublimata. Christo igitur super nubem 
lerem ingrediente in Aigyptum, in Dothain descen - 
dente, dum lavacro aquz salutaris per verbum Eccle 
siam $sanciificat Salvator, qui ejus revera sanctificae 
tio, ut eam sibi sine macula et ruga exhibeal, mons 
Sion sanctificari dicitur; quia ei Salvator, ejus, ut 
dizi, $anctificatio per gratiam, et mysterium con- 
jungitur. Hinc ipse Filius ad Patrem : Pater, inquit, 
tanctiſica eos in veritate (Joan. xvn). Sermo tuus 
veritas est. Item ipse : Ego, inquit, pro eis sanctifi- 
co meipsum (ibid.). ;Vide, lector, novum et admi- 
rabile genus sanctiſicationis in forma nostræ redem- 


ptionis, cujus dignitatis fuerit hominis conditio, 
quantoque majoris momenti ipsius ſuerit reparatio. 


Pater siquidem $anctificat, Verbum sanctiſicat, Spi- 
ritus $sanctificat. Quid est enim sanctificare nisi san- 
ctum facere? Quid est sanctum ſacere nisi a terreno 
appelitu,a terreuo affectu, a terreno intellectu, a ter- 
reno contagio liberare? Agios enim Grace, id est san- 
etus, Latine sine terra dicitur. Sane in unoquoque 
homine naturaliter sunt tria, quæ a terrenis contagiis 
pressa, vitiorum sordibus inquinala, superba dæmo- 
num tyrannide ſuerunt subjugata, Hec autem sunt 
posse, velle, nosse. Potentia namque hominis erat 
infirmata, voluntas sauciata, scientia turbata. Poten- 
tiam infirmatam $enserat Apostolus, qui dicebat : Con- 
delecior legi Dei secundum interiorem hominem ; video 
aliam legem in membris meis repugnanitem legi mentis 
mee, ei captirum me ducentem in lege peccati, qua est 
in membris meis (Rom. vn). Voluntatem sauciatam 
noverat, cum diceret: Non enim quod rolo bonum, 


tiam quoque turbatam viderat dicens : Ex parte enim 
cognoscimus, et ex parte prophetamus (I Cor.x11). Hoe 
etiam Psalmista breviter insinuat dicens. Cor meum 
turbatum est (Psul. XX XVII), ecce voluntas sauciata ; 
Et dereliquit me rirtus mea (ibid.), ecce potentia in- 
lirmala : Lumen oculorum meorum, et ipsum non eat 
mecum (il id.), ccce scientia obscurata. Porro in 
monte Sion, id est in sublimitate speculz, in pete 
ſectione Eecclesize, erit salvatio; per potentiam Al- 
tissimi,-per incaruationem Verbi, per adventum Pa- 
racleti. Et erit sanctus mons ille, videlicet Eeclesia, 
actu, sensu et aſſectu a terrenis omnino elevata, ac- 
cipiens potentiam in sacramentis, sapientiam in præ- 
ceptis, ſecunditatem in donis: a Patre pctentiam, 


B sapientiam a Filio, ſecunditatem a Spiritu, perinſu- 


sam ab ipso nobis charitatem. Hæc dicens non di- 
vine essentiæ unitatem divido, nec propria perso- 
narum couſundo; sed in operatione divina persona- 
rum diseretionem, et unitatem essentiæ sane ct de» 
liter ostendo. Este igitur mons Sion sanctus in ads 
ventu Salvatoris; quia Ecclesia in adventu Sponsi 
sui, ab ipso accepit sanctitatem sacramentorum, 
sanctimoniam preceptorum, sanctiſicationem Cono- 
rum; ab ipso, inquam, $anctilicatur, id est elevatur 
a lerrenis ſide sacramentorum, ab ipso elevatur spe 
præceptorum, ab ipso sublimatur charitate dono- 
rum calestium. Sanctificata igitur sanctiſicat et sa- 
nat; illuminata illumir.at ; quod acrepit, præstat, ut 
sint ex uno omnes, et qui sancliticatur, et qui sane- 
lificat. Sequitur . 

Et possidebit domus Jacob, etc. Domus Jacob 
supplantatoris, Ecclesia est sponsa © Salvatoris, de 
qua dicit Apostolus : EI Moyzes quidem tanquam 
ſamulus erat in testimonium eorum, que dicenda 
erant ; Christus autem langquam filius in domo : gu 
domus sumus nos, gi lamen initium apei uxque ad fir- 
mum lencumus (Hebr. 11). Iste Jacob, id est luctator, 
humani geueris est Salvator. Historialiter Jacob qua- 
ter luctatum reperimus. Ter cum ſratre suo, semel 
cum angelo. Primo in utero; secundo de lentis edu- 
no; tertio de benedictionis paterne oraculo, Cum 
fratre de Mesopotamia rediens, ut præſatum est. 
Allegorice noster luctator, qui ſortior superveniens 
domum fortis intravit, ſortem alligavit. Cum angelo 
quarto loco vasa ejus diripuit: cui pater certamen 
dedit forte qui vinceret, ut scirent omnes quouiam 
omnibus potentior esset sapientia. Noster, inquam, 
Jacob ter jam luctatus dicitur; quarto luctaturus pt 
certo creditur. Primo in utero, secundo in patibulo, 
tertio in sepulero, quarto in extremo judicio contra 
Servos et Semen pessimum. In utero, immunitate 
peccati ; in palibulo, acquis:tione gloriæ et honore 
regni; in sepulcro, immortalitate vitz, et gloria 
(riumphi ; in judicio, jure victoriæ et rigore juslilie. 
Primo igitur supplantavit diabolum in utero; quis 
vigilavit, et factus est sicut passer solitarius in tecio 
(Pal. ci). Secundo in cruce : Cum exaltatus inquit, 
ſuero a terra omnia traham ad meiptum (Joan. x1), 
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Tertio Judæum, juxta illud Psalmographi : In mul- A Jacob eos, qui se possederant ; quia videlicet Ecele- 


titudine virtutis tu@ mentientur tibi inimici tui (Paal. 
IAV); et in Cenesi: Catulus leonis Juda: ad prædam 
ascendisti, fili mi, requiescens accubuisti, ut leo, et 
quasi lena, quis suscitabit eum? Non auſeretur 
sceptrum de Juda, et dux de ſemore ejus, donec re- 
niat qui millendus est: et ipse erit exspectatio gen- 
tum (Gen. XI). Quarto quoque supplantabit ag- 
men hædorum dicens : Ite, maledicti, in ignem ter- 
num (Matth. XXV). Vides ergo, homuncio; vides, pul- 
vis, vermis, terra, einis; vides, inquam, quid pro te 
sustinuit sol justitiæ, quid pro te egit Dominus vir- 
tutum, quid per te passus est rex glorize. Hine ipse 
per Isaiam : Laborare, inquit, me ſecisti in peccatis 
tuis, servire in iniquitatibus t{uis (Isai. XI). hem 
idem per eumdem: Torcular calcari solus, et de 
gentibus non est vir mecum. Circumspexi, et non ſuit 
enxiliator; quœsiri, et non ſuit qui adjuvaret; sed 
sclvabit mihi brackium meum, et indignatio mea ipsa 
auxiliata est mihi (18ai. IXI). Intuere quomodo in- 
dignatio auxiliata est ei. Ejus siquidem indignatio 
ipsius est incarnatio, per quam mortem destruxit, et 
eum, qui mortis habebat imperium, expugnavit pec- 
catum, subjugavit sibi mundum. Primo luctatus est 
pro te ut tu diaboli ſastum, et ejus regna vinceres; 
sccundo, ut mundi laxum et gloriam superares; 
tertio, ut carnis concupiscentiam, et petulantiam 
sensuum expelleres; ultimam vero ſaciet luctam, ut 
prefatis omnibus spretis, victor possideas gloria 
coronam. He sunt quatuor vigiliz, de quibus legi- 
tur in Evangelio : Et si venerit, inquit, in tecunda 
vigilia, et si in tertia venerit (Maith. xiv), etc. Beati 
sunt servi illi. Et de quarta in codem : Quarta, in- 
quit, vigilia, renio ad eos suyer mare (Ibid.). Prima 
Vigilia excutit mentem a somno iniquitatis ; secunda 
a languore curiositalis ; tertia a torpore illicitæ vo- 
luptatis ; quarta a negligentia vanitatis. Prima tri- 
umphat de peccato, secunda de mundo, tertia de 
carne, quarta de morte et ejus aculeo. Hujus vite 
ſarmam, hujus discipline normam, hanc quadri- 
fariam luctam sponsæ suæ dereliquit. Unde et ad 
apostolos suos dicit: Ego dispono robis sicut dispo- 
Suit mihi Pater regnum (Luc. xx1n), etc. Prima Ec- 
clesiz lucta ſuit cum idololatris; secunda cum ba- 
reticis ; tertia cum carnalibus ; quarta cum pseudo- 
christianis. Primo supplantavit per conſesslonem 
unius Dei; secundo per regulam sanctæ ſidei; ter- 
tio vincuio ordinate dilectionis ; quarto siti, zelo, 
æstu, gaudio beate contemplationis. De prima ad 
sponsam dicitur: Que est ista, que ascendit sicut 
aurora consurgens, pulchra ut luna, electa ut 80l, ter- 
ribilis ut castrorum acies ordinata ? (Cant. v1.) De 
Secunda quoque : Pulchri sunt gressus tui in calcea- 
mentis, filia principis (Cant. vn). De tertia : Que 
est ista, que ascendit de deserto, deliciis affluens, 
inniæa super dilectum suum ? (Cant. vin.) De quarta: 
Que est ista, que ascendit per desertum sicut virgula 
ſumi ex aromatibus myrrhe et thuris ? (Cant. in.) 
Nine est quod Abdias dicit: Et possidebit domus 
PaTror. CLXXV. 


sia præſato luctarum genere de prælatis inimicis 
novit gloriose triumphare, vel eos scilicei sibi potesta- 
live Subjiciendo, vel ad sui fidem et disciplinam re- 
ligiose convertendo. Sequitur: 

Et erit domus Jacob ignis; et domus Joseph flam- 
ma ; et domus Esau stipula : et succendentur in eis, 
et devorabunt eos, et non erunt reliquiz domus 
Esau, quia Dominus locutus est. ALLecorce. Per 
domum Jacob et Joseph significatur una Ecclesia ex 
gemino munere gratiz geminum possidens statum, 
juxla discipline duplicem gradum, duplicem reli- 
gionis habens ornatum. Domus siquidem Jacub, est 
activa ſamilia; domus Joseph, contemplativorum 
excellentia. Jacob namque dicitur luctator, Joseph 
augmentum vel augmentatio. Domus Jacob in conſli- 
ctu laborat vitiorum, in exercitio sudat virtutum, in 
palæstra æstuat discipline, anxiatur in operibus 
pœnitentiæ. Domus vero Joseph in augmento gaudet 
consiliorum, in ostensione lætatur arcanorum, ex- 
sultat in varietate ſerculorum, in suavitate tripudiat 
osculorum. Domus ergo Jacob in agro desudat ac- 
tionis; domus Joseph in lecto contemplationis. 
Jacob in Mesopotamiam ſugit, consurgens de nocte; 
Joseph cum ſratribus suis epulatur, et gaudet ſer- 
vente meridie. Ille ſugit vitia, duce pœnitentia; iste 
celebrat ſratribus suis convivia, videlicet spirituum 
intrantium suscipiens colloquia. Ignis est æstus pe- 
nitentiæ virilis ; ſlamma, splendor divine contem- 


C plationis. Ignis, est compunctio animi : ſlamma, 


ignea contemplatio sponsi. In igne duo; in: ſlamma 
vero considerantur tria. In igne, calor et ardor; in 
flamma, calor, ardor et splendor. Ignis consumit et 
accendit ; flamma devorat, accendit, et illuminat. 
Ignis pœnitentiæ consumit culpam, accendit natu- 
ram, consumit vitia, accendit merita, consumit ini- 
quitatem, accendit ad virtutem ; ſlamma verocontem- 
plationis consumit vanitatem, accendit ad perſectam 
charitatem, illuminat ad sponsi claritatem. Con- 
sumit quidquid est inſorme, accendit super ccœleste, 
illuminat ad invisibile. 

per hac, et his sitnilia domus Esau fit stipula ; 
quia et operibus pœnitentiæ deletur iniquitas, et 


D operibus juslitiz exterminatur perversa curiositas, 


et operibus gratiz carnis illicita voluptas, et ope- 
ribus gloriæ totius mundi expellitur vanitas. Esau 
interpretatur sanguineus ; ipse est Seir, id est pilosus. 
idem est Edom, id est terrenus : sanguineus ini- 
quitste, pilosus curiositate, terrenus voluptate. 
Sanguineus actu, pilosus sensu, terrenus affeetu. 
Hxzc est domus Esau, caterva dzmonum et stru- 
thionum, grex porcorum, phalanx azdorum, er- 
vitus nequitiæ, cohors immunditiz, cetus gastri- 
margize. Horum sane partem suecendit ignis domus 
Jacob, ardor videlicet pœnitenije et zstus compun- 
elionis; partem devorat flamma domus Joseph, calor 
scilicet divini amoris et splendor supernæ contem - 
platiouis. Tune succenduntur in eis, et devorant eos. 
13 
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Esau videlicet, quia rebelles filios et immites ultri- A concupiscentia oculorum, quia sanguineus; menda- 


cibus ſlammis et gehennalibus incendiis devorandos 
hostiliter expellunt, vel per gratiam conversationis 
et vim dilectionis sibi misericorditer incorporant et 
fideliter ad se convertunt. 

Possumus tropologice interpretari qua superius 
allegorice dicta sunt. Cum enim sponsus sponsam 
zuam visitare dignatur, illico sponsz thalamus or- 
natur: ornatur, inquam, auro fidei et argento sa- 
pientiæ, virtutum gemmis, sanctimoniz velis, vere- 
cundiz rosis, liliis castitatis, pudoris violis. Lectus 
ambitur purpura mortiſicationis, linteo devotionis, 
bodice dilectionis; odoriſera circa cœlestium aſſe - 
eluum sparguntur gramina. Circa collum spousæ, 
tancte ſame spirant opobalsama, in manibus un- 
guentorum redolent pretiosissima. Manus, inquit, 
mee distillarerunt myrrham : et digiti mei pleni 
myrrha probatizzsima (Cant. v). Quod de supernis 
Heiios [id est sol] intuens, statim salit in moutibus, 
colles transiens et percurren? hortum, transiens 
cellarium, ſestinat ad thalamum, et ruens in ample- 
zum sponsæ, in lecto collocat eam contemplati- 
ve gloriz, dicens : Tota pulchra es amica mea, et 


macula nom est in te (Cant. 1v). Et sic in monte 


Sion, in sublimitate perſectionis, in specula con- 
templationis fit salvatio. Tunc fit sanctus mons 
predicts, imo ipsa sanctiſicatio. Si enim verum 
est, imo quia verum quod in Apostolo legitur : Qui 
adheret Domino, unus spiritus est cum eo (1 Cor., vi): 
spiritus veritati adb@rens fit veritas, sanctitati fit 
tanetitas. Et tune domus Jacob possidebit eos qui 
te possederant. Domus luctatoris conscicntia est 
sponsz Salvatoris. Hec conscientia Esau quadru- 
plici aMixit, et supplantavit lucta : siquidem ante- 
quam ad persecutionem quis evadat, antequam ad 
arcem contemplationis transeat, in palæstra et sta- 
dio hujus luctz quadruplicis anxiat et desudat. Pri- 


mum dum latet in utero, id est dum moratur in s- 


culo, properando ad primogenita, id est ad religionis 
ſestinando exercitia , secundo jus primogeniture 
lenticulz pretio, id est cibi abstinentia coemendo; 
tertio benedictionis paternæ gratiam pro ſraudis ge- 
nere extorquendo; quarto cum angelo spiritualiter 
luctando. Primo supplantavit per conſessionem, se- 


cundo per proſessionis subjectionem, tertio per di- D 


lectionis confessionem, quarto per supernæ clari- 
tatis contemplationem. Primo supplantavit per pœ- 
nitentiam, secundo per obedientiam, tertio per inno- 
centiam, quarto per spiritualem sympathiam. In 
prima lucta superatur iniquitas, in secunda nefanda 
curiositas, in tertia illicita voluptas, in quarta ille- 
cebrosa vanitæs. Iniquitas diaboli, curiositas proximi, 
voluptas propria, vanitas mundi. Domus Jacob fit 
ignis, et domus Joseph flamma, et domus Esau lu- 
panar totius conſusionis. In domo Jacob ardet ignis 
virilis pœnitentiæ, et in domo Joseph lucet flamma 
sapientiæ. In domo Esau abundat stipula totius ma- 
litiæ, in Esau revera lupanar, dolus, ſraus et simu- 
latio, quia pilosus est; concupiscentia carnis et 


cium, crudelitas, depopulatio, quia lerrenus. Sane 
in supplantatrice conscientia, stipulam devorante 
vitiorum , fenum comburente delictorum, ligna in 
cinerem redigente peccatorum, ignis ardet salutaris 
penilentiz : qui Esau iniquitatem extermiuat, eu- 
riositatem pestiferam pessundat. Porro in ments 
flamma divine dilectionis succensa, sole justitiz 
illustrata, ad ipsum jugi amoris studio conversa, in 
ipsius pulchritudinem assidue purissimi cordis spi- 
rituales oculos deſixa, in provectu virtutum, in 
agone ccolestium affectuum, in desiderio cœleatis 
amplexus, in spe divini tactus, in odore osculorum, 
in siti super cœlestium desideriorum, penitus _$uc- 
censa ſlamma lucet cœlestis sapicntizx : unde pro- 


B deunt fructus innocentiæ, gemmæ nascuntur gratiz, 


Nores pullulant et opera gloriæ, quibus inordinata 
voluptas Esau comburitur, illecebrosa vanitas ſun- 
ditus atteritur. Flamma siquidem cœlestis sapientia 
consumit peccata, accendit merita, illuminat pre- 
mia. 

Et hereditabunt hi, qui ud austrum 8unt, montem 
Ezau, et qui in campestribus Philisthiim ; et posside- 
bunt regionem Ephraim, et regionem Samarie : et 
Benjamin possidebit Galaad. Lirterai. Reverso in 
regnum suum Juda, qui habitavit in meridie, et 
possedit cunctam regionem juxta divisionem Jesu 
filii Nave, quæ vergit ad scorpionem, id est omnem 
Achartumnam. Hi, qui prius terminis arctabantur 
anguslis, possidebunt montem Esau, id est *montes 
Seir et montana que Edom ante possederat. Qui 
autem habitant in Sichela, id est in campestribus 
Lidan et Emaus, Diospolim scilicet Nicopolim ſue 
Signilicans, possidebunt Palzslinos, id est quinque 
urbes Philistinorum . Gazam, Ascalonem, Azotum, 
Acharon, Geth, vel omnem illam plagam quz, juxla - 
Actus apostolorum, Salonas appellatur. Dilatabitur 
quoque terminus filiorum Juda usque ad Ephraim, 
ubi nunc Neapolis est; et usque ad regionem Sa- 
mariz, ubi Sebaste condita est. Benjamin autem, 
cujus ab Hierusalem contra septentrionem termini 
dilatantur, cunctam possidebit Arabiam, quz-prius 
vocabatur Galaad , et nunc Gerasii nuncupatur, 
juxta septuaginta Interpretes; et monte Ephraim, 
et campos Samariz, et Benjamin, et Galaad, ii qui 
ſuerunt in meridie, possidebunt. Hoc utrum ſactum 
sit Deus viderit. Polest enim ex parte per annos 
quingentos usque ad adventum Christi esse comple- 
tum. Et post adveutum Christi per dilatationem 
ſidei verius esse completum: quod certissime scio; 
quia quotidie completur in nobis, et in regno Ee- 
clesiz coufirmatur. Sequitur : 

Et transmigratio exercitus hujus filiorum Israel 
omnia loca Chanangorum usque ad Sareptam, e 
transmigratio Hierusalem , que in Bosphoro est, 
possidebil ciritates aus tri. Et ascendent salvatores in 
monlem Sion, judicare montem Lau, et erit De- 
mino regnym. Qui de Babylone , juxta volumen Es- 
dre ct Nehemiæ, reversi ſuvrint in Judæam recie 
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transmigratio vocabuntur. Totus ille exercitus filio- A ma ad secundam, sie tertia se habet ad quartam. Et 


rum Israel tan. ad meridiem, quam ad occidentem, 
et ad septentrionem possidebunt Idumæos, et Palæ- 
stinos, et montem Ephraim et Samariam. Benjamin, 
quia conſinis est ;$0litudini , specialiter obtinebit 
Galaad: Contra orientem vero cunctis, qui in terra 
Chananzorum sunt, imperabunt usque ad Sareplam 
Sidoniorum, ubi quondam Eliam pavit vidua. Porro 
qui de ipsa Hierusalem metropoli civitate translati 
ſuerint Bosphorum , possidebunt civitates austri, 
que sunt in tribu Juda. Reversi enim in urbem 
suam, quz. vicina urbi sunt, obtinebunt. Cumque 
hee explela ſucrant, sicut scriptum est in libro Ju- 
dicum, mitiebat Dominus salvatores, qui populum 
de captivitate salyarent. Sic accedent, et venient in 
montem Sion ut judicent atque discernant quasi 
subjectum, et servientem sibi montem Esau, id est 
Idumæos, Zubjugatisque omnibus crit Domino re- 
gnum. Hieronymus, Nos, inquit, ab Hebræo, qui 
nos in Scripturis erudivit, didicimus. Juxta He- 
braicam veritatem Sapharat in præsenti, id est, 
Bophorum [Bosphorum| vocari non Ephrata ut pla- 
cuit Septuaginta. Et quasi videns, inquit, est regio, 
ad quam Adrianus captivos transtulit. Quando ergo 
Christus noster venerit, lune reversura est in Judæ- 
am etiam illa captivitas. Possumus autem locum 
quemlibet regni Babylonis intelligere, quem #liud 
arbitror. Nam consuetudinis est prophetarum, quan- 
do loquuntur contra Babylonem, Ammonitas, Moa - 
bitas, Philisthiim , cæteras nationes multis sermoni- 
bus eorum abuti, et servare idiomata provinciarum. 
Quia ergo lingua Assyriorum terminus, qui Hebraice 
vocatur Jebul, dicitur sapharat : hunc sensum esse 
conjicio. Transmigratio Hierusalem, quæ in cunetis 
lerminis, regionibusque divisa est; urbes Austri, id 
est tribus suæ recipiet. Hæc Hieronymus ab Hebrzo; 
imo Hebrzus a Hieronymo. Nos autem quia juxta 
historiam, ut potuimus, interpretati sumus, ct i..ter 
conſragrosos scopulos nostram naviculam reximus 
spiritualis intelligentiæ vela pandamus, ut, aſllante 
Domino et sua reserante mysteria, læti perveniamus 
ad portum. 

ALLeGor. Ecce Ablias in præsenti terram historia- 
liter describit, spiritualiter dividit. Multas divisiones 


sicui prima ad teruam, sie secunda ad quartam, sie 
Secunda ad tertiam. Super proportionum judicio le- 
clorem erudiendum arithmeticz commitio. Nostri au- 
lem propositi est opacitatis allegoricz rimari latebras, 
et ipsius in lucem explanationis efſerre tenobras. 
Prima ergo terrz div sio fit expugnatione præmissa 
hostium, vel subjugatione corum ; Secunda sine tra- 
ditione hostili, vel alteratione civili; tcrtia cum sub- 
jugatione hostium voluntaria; quarta sine conditione 
vel nervo subjectionis, sed cum gloria et gaudio mu- 
iuæ dilectionis. Prima divisio fit cum pana et wisc- 
ria, Sceunda cum pena sine miseria, tertia sine pena 
el miseria ipsius retento pudore, quarta sine pena 
et miseria, omni remoto languore. Pugna est nolts 


B consentire peccato; miseria est illicito nolentem 


vexari incentivo; pudor miseriz eo titillari ; remo- 
tio languoris exclusio tlentationis. Quatuor sunt li- 
berlates : libertas arbitrii, libertas exereitii, libertas 
consilii, libertas gaudii. Prima divisio ſacta est cum 
libertate arbitrii, sed non cum libertate exercitii. 
Voluntas siquidem proprio mota arbitrio espugna- 
vit quos potuit, sed non omnes suhhugavit quos vo- 
luit. Unde et libertatem habuit in ſacultate et motu 
judicii, scd non cam habuit in negotio exereitii: 
quam revcra $i habuisset cunctog sibi ad nutum 
subjugasset. Secunda primam libertatom ct seeun- 
dam habuit; sed caruit tertia, quia propria se mo- 
vens voluntate, optala exercitii utitur ſaculiate; ted 
buic deſicit consilii libertas, quia scientiz et ordi- 
nis, exitus, principii nescivit altingere metas, Tertia 
omnes has tres habuit sed quarta caruit quia et 
voluntatem in moty, et ſacultatem in aciu, et chri- 
tatem in sensu obtinuit, sed securitatem in affectu 
non habuit. Quarta vero omnia possidet; quia et 
I. beram voluntatem in electione, et ſacultatem cele- 
rem in actione, et sinceram claritatem in intentione, 
cl securam perpetuitatem possidet in ſruitione, Pri - 
ma ergo libertas communis est omnium ; secun 'a 
generalis est conversorum ; sed specialis imperſe- 
ctorum ; tertia generalis est perſectorum , ct 3pe- 
cialis in hoc sxculo Deo militantium ; quarta sin- 
gularis est sponsum contemplantium, et cum co læ- 
lantium. Prima propria est servorum, secunda pro- 


in divino eloquio legimus. Divisiones scilicet maris D pria est mercenariorum, tertia propria amicorum, 


Rubri unde est illud : Qui divisit mare Rubrum in di- 
risiones (Psal. cxxxv). Et in {Apostolo : Divisiones 
autem gratiarum sunt: idem autem Spiritus. Et divi- 
tiones minis[rationum sunt: idem autem Dominus. 
Et divisiones operationum sunt idem autem Deus, 


' qui operatur omnia in omnibus (I Cor. xn). Sed et 


terre divisiones quatuor exslitisse legimus. Prima 
ſacta est a Josue ; secunda ab Erzechiele; tertia in 
præsenti Abdia. Porro a Salvatore quarta. Prima 
sacramentum est secunde, secunda tertiæ, tertia 
quartz. Unde prima eodem numero sie historialiter, 
quo et secunda spiritualiter juxta legem istam sese 
habet, tertia ad quartam. Intuere, lector, ſormam 
ordinis et splendorem proportionis. Sicut enim pri- 


quarta propria filiorum. Prima divisio fit per gra- 
tiam compunctionis; secunda per disciplinam et 
propositum conversionis ; tertia per excessum men- 
lis et eminentiam contemplationis; quarta per glo- 
rie et honoris assumptionem, et immortalitatis 
statim ad Dei visionem. Prima fit, quando recedi- 
mus a tenebris et servitute peccati ; secunda, quan- 
do sponsum ſugientem sequimur ad montem myr- 
rh et ad colles Libani; tertia, quando per desertum 
ut acies ordinala ascendimus ; quarta, quando atria 
supernæ civitatis intramus in hymnis. Quatuor sunt, 
quæ electi< ad utilitatem et salutem, et ſelicitatem 
data sunt, exercitia scilicet, gaudia, merita, premia 
exercilia religionis, gaudia coutemplationis, merita 
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perſecti nis, præmia beatissimæ visionis; exercitia, A eessaria est sensuum honestas, vitæ integritas, eon- 


imquam, disciplinæ, gaudia spiritalis unionis, et ecœ- 
lestis copulæ, et merita juslitiz, praemia gloriz. 
Prima ergo divisio pertinet ad exercitia, Secunda ad 
gaudia, tertia ad merita, quarta ad premia. Unie 
et in prima divisione a Josue dicitur ad filios Israel : 
He unt gentes, quas Dominus Deus tuns dereliquit 
in medio tui, ut in eis erudiret Israelem (Judic. in). 
Hine iterum scriptum est: Jebuscum autem habita- 
torem Hierusalem non potuerunt filii Juda delere (Ju- 
dic. 1). hem in codem : Non potuerunt filii Manasses 
has subvertere ciritates, sed cœyil Chananeus habi- 
tare in lerra sud. Postquam autem convaluerunt ſilii 
Israel subjecerunt Chanane@os, el ſecerunt sibi tribu- 
tarios, nec interſecerunt eos (Ibid.). 


scientiz puritas. Necessaria est, inquam, continen- 
tia sensuum, juslitia actuum, innocentia affectuum, 
Sic nur de porta ad templum; quia per præſato- 
rum cuslodiam et sollicitudinem ad spiritalis matri- 
1a0nii copulam, et sponsi pervenitur dulcedinem. 
Unde subsequenter adjungitur: Zt nomen cirilalis 
ab illa die, Dominus ibidem (Ibid.). Ex illa die, illa 
elaritate, illa copula, illa unione, est civitatis no- 
men, Dominus ilidem; quia custodit egressum spon- 
s sue ad actionem, et introitum ad contemplatio- 
nem. Custodit portas proſessionis, obzervat vicus 
religionis, veneratur templum sanctiſicationis, mu- 
nit cem perſectionis, protegit populum spiritua- 
lium exercitiorum, chorum custodit cœlestium mo- 


De tecunda divisione sie legitur in Ezechiele : Þ rum. In ea quoque Dominus panis est vitæ, vinum 


Hac est terra, quam miltetis in sortem tribubus 1s- 
rael, et he partitiones earum, dicit Dominus (Ezech. 
vn). Ad plagam septentrionalem portz tres trium 
iribuum. A parte australi totidein aliarum trium ; 
a parte orientali, totidem aliarum trium ; a parte 
occidentali, totidem aliarum trium ; ab unaquaque 
plaga mensurabis quingentos cubitos et quatuor 
millia. Quid sunt hi quatuor plagz, nisi quatuor 
principalia genera compunctionis, per quz mens 
sancta intrat et graditur ad templum sancte con- 
templationis? Hic autem sunt: Timor supplicii, 
dolor presentis exsilii, spes colestis præmii, afſe- 
etus spiritalis conjugii. Timor , plaga occidentalis; 
dolor, septentrionalis; spes, orientalis; amor, 


aus*ralis. Quid autem sunt tres porte ad singulas 6 


vitz, nisi præſate compunctionis occasiones Trini- 
tati dicate, fidei, spei, charitati consecrate. Qui 
enim recte limet supplicia, fide ſugit vitia, spe ten- 
dit ad merita, charitate currit ad præmia. Cui vero 
dolet prasentis exsilii miseria, is fide tendit ad obe- 
dientiam, spe ſestinat ad justitiam, charitatis pennis 
volat ad gloriam. Porro qui immarcessibile sitit præ- 
mium, fide vitiorum ſugit nauſragium, spe spirita- 
lis agonis ingreditur stadium, dilectionis studio sua- 
dente ſestinat ad premium. Sane qui cœlestis unius 
desiderat copulam, fide totius iniquitatis a se remo- 
vet maculam, spe ubique et semper innocentiæ se- 
quitur regulam, ardenti charitatis desiderio cœleste 
matrimonium ſlagrat, et ad nuptias spiritales vehe- 
menti ſestinat studio. In omnibus his, visio ambitur 
Trinitatis, #ternitas glorie, possessio ſelicitatis. 
Quod autem a porta usque ad templum quingentos 
numerat cubitos et quatuor millia illud est centena- 
rius et millenarius uterque perſectionem signiſicat. 
Centenarius quinquies multiplicatus honestam et 
perſectam siguiſicat continentiam sensuum. Millena- 
rius quater multiplicatus, juxta fidem et regulam 
Evangelii significat puritatem conscientiæ, perſectio- 
nem vitz, innocentiam morum. Per quatuor ergo 
millia integritas vitz; per quingentos cubitos desi- 
gnatur sanitas famz. A porta ergo usque ad templum 
preſata numerantur; quia ab ingressu compunctio- 
nis usque ad gaudium sancte contemplauonis ne- 


celestis justitiæ, indumentum justitiæ, lex clemen 
liz, lux spiritalis intelligentiæ, aqua spiritalis do- 
cirinæ. Quid plura. Ex quo civitatis nomen est, 
Dominus ibidem (Rom. 1); in ca omnibus Deus fit 
omnia. Hec succincte dixzimus de prima divisione, 
et secunda. 

Restat ut aliqua dicamus de terlia, et quarta. Et 
sicut prima pertinet ad exercitia, secunda ad gau- 
dia; sie tertia spectat ad merita, quarta ad præmia. 


Et sicut illa duo denario distinguuntur numero 


propter perſectionem actionis, sie ista septena- 
rio dividuntur propter spiritalem perſectionem 
el gaudium supernæ conteniplationis. Dicit ergo Ab 
dias : 

Et hareditabunt ii, qui ad austrum sunt, mon- 
tem Esau, etc. Sub hoc septenario contra septem 
principalia vitia opponuntur septem terræ divisio- 
nes, Septem orationis Dominicæ pelitiones, septem 
Spiritus sancti dona, septem virtutes illis contrariz, 
ad ulumum $eptem beatitudines. Primo loco ponun- 
tur septem vitia contra quæ opponuntur præſatorum 
omnium antidota. Vitiorum primum est superbia , 
secundum invidia, tertium ira, quartum acodia sen 
tristitia, quintum avaritia, scxtum gula, seplimum 
luxuria. Contra hac secundo loco constituuntur 
$eptem petitiones, quæ in Dominica oratione conti- 
nentur. Prima, qua dicitur Deo: Sanctiſicetur no- 
men [{uum ; sccunda, qua dicitur : Adveniat regnum 
tuum; tertia qua dicitur : Fiat roluntas tuas, sicut 
in celo et in terra; quarta, qua dicitur : Panem no- 
strum quotidianum da nobis hodie ; quinta, qua diei- 
tur: Dimitte nobis debita nostra, sicut ef nos dimiiti- 
mus debiloribus nostris; sexta, qua dicitur : Et ne 
nos inducas in tentationem , seplima, qua dicitur : 
Sed libera nos a malo. Postea tertio loco sequitur 
septem dona Spirilus sancti. Primum, spiritus timo- 
ris Domini; secundum, spiritus pietatis; tertium, 
sirilus 8cientie; quartum , spiritus ſortitudinis; 
quintum , spiritus consilii; sextum, 8piritus intelle» 
ctus; septimum, spiritus sapientic. Deinde quario 


loco suceedunt quatuor virtutes. Prima, pc upertas 


spiritus, id est humilitas; secunda, mansuetudo, 
sive benignitas; tertia, compunctio , sive dolor 
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quarts , esuries justiliæ, sive desiderlum bonum; A xerit, tanto amarius sua eum imperſectio torqueat, 


quinta, miz2ricordia; sexta, cordis munditia ; septi- 
ma, pax. Novissimo vero loco disponuntur septem 
beatitudines, Prima, regnum ca&lorum; $secunda, 
possessio terræ viventium; tertia, consolatio; quar- 
ta, justitiæ satictas; quinta, misericordia; sexta, 
visio Dei; septima, filiatio Dei. 

Superbia est amor- propria excellentiæ. Invidia 
est odium ſelicitatis alienæ. Ira est furor injustus, 
vel illicita insania mentis commotz. Acedia, seu 
tristitia, est inordinata amaritudo anime, vel per- 
versum animi tedium cum mœrore. Avaritia, que 
est immoderatus appetitus habendi, per montem 
Esau $ignificatur, Per Philisthiim, qui interpretatur 
cadens poculo, invidia : nam quasi extranea cadit 
potione, quia ſelicitati invidet alicnze. Il ita primo 
loco distingue, ut intelligas ipsa vitia quasi quos- 
dam animi languores, sive vulnera interioris ho- 
minis, ipsum vero hominem quasi ægrotum, medi- 
cum Deum, dona sancti Spiritus antidotum, virtutes 
sanitatem, beatitudines ſelicitatis gaudium. Sunt 
ergo septem vitia capitalia sive principalia, et ex his 
universa mala oriuntur. Hi sunt ſontes abyssi tene- 
brosæ, de quibus flumina Babylonis exeunt, et in 
omnem terram deducta stillicidia iniquilatis diſſun 
dunt. De quibus fluminibus Propheta in persona 
populi lidelis cecinit dicens : Super ſumina Bebylo- 
nis illic sedimus, et flevimus, dum recordaremur tui, 
Sion (Psal. cxxxvi). De his septem vitiis vastatori- 
bus, et universam nature integritatem corrumpen- 
libus, simulque malorum omnium germina produ- 
ceitibus quantum ad præsens officium explicandum 
sullicere putamus, loquamur. Septem ergo sunt: 
ex his tria hominem exspoliant, quartum exspo- 
liatum ſlagellat, quintum Nagellatum ejicit, sex- 
tum ejectum seducit, septimum seductum servituti 
subjicit. Superbia enim auſert homini Deum. Invi- 
dia auſert ei proximum. Ira auſert ei seipsum. Tri- 
sitia spoliatum fAlagellat. Avaritia ſlagellatum ejicit. 
Gula ejectum seducit. Luxuria seductum servituti 
suljicit. Nunc revertentes singula per ordinem ex- 
planemus. Superbia namque est amor propriæ ex- 
cellentiæ, quando mens bonum quod habet singula- 
riter diligit, id est, sine eo a quo bonum accepit. 


quanto eum in quo omne bonum consistit minus 
amat. Et idcirco semper superbiam invidia sequi- 
tur : quia qui illic amorem non ſigit, ubi omne bo- 
num est, quanto de suo perversius extollitur, tanto 
gravius de bono alterius torquetur. Sua igitur ela- 
tioni justissime pœna deputata est, ipsa quam de se 
gignit invidia: quæ quia omne et commune bonum 
diligere noluit, recte nunc boni alieni livore tabescit. 
Quam proſecto alienz ſelicitatis successus non ure- 
ret, si illum in quo omne bonum est per amorem 
possideret. Nunc ergo quantum se per elationem 
contra Creatorem extollit , tantum per livorem sub 
proximo cadit; et quantum illic fallaciter erigitur 
tantum hic veraciter precipitatur. Sed neque bi 


N sistere potest semel ceepta corruptio. Mox enim ut 


de superbia invidia nata ſucrit, iram ipsa de se 
mens parit misera. Propterea enim sibi de sua im- 
perſectione irascitur, quia de bono alterius per 
charitatem non lætatur. Atque ideo id etiam quod 
habet ipsi displicere incipit, quoniam in alio id 
quod habere non potest agnoscit. Quod ergo per 
charitatem in Deo tantum habere potuit, id etiam 
quia per elationem extra Deum habere conabatur, 
per invidiam perdit proximum, et per iram se- 
ipsum. Quia ergo, omnibus amissis, nihil est, unde 
gaudeat inſelix conscientia, per tristitiam in semet- 
ipsa colliditur; ct que de alieno bono pie letari 
noluit, de suo malo juste cruciatur. Post superbiam 
ergo, et invidiam, ct iram, qua hominem $poliant, 
continuo tristitia sequitur, que nudatum flagellat. 
Cui deinde succedit avaritia que flagellatum ejicit, 
quia, interno gaudio amisso, ſoris consolationem 
quzrere compellit. Postca accedit gula, quz ejectum 
seducit quia animum exterioribus iuhiantem hoe 
vitium imprimis quasi e vicino tentans per ipsum 
naturalem appetitum ad excessum illicit. Postremo 
supervenit luxuria, que seductum violenter servi- 
tuti $ubjicit quia postquam caro per crapulam in- 
ſlata est, ardorem libidinis supervenientem emolli- 
tus atque enerviter resolutus animus vincere non 
potest. Servit enim sevissime daminationi mens 
turpiter subacta; et nisi exorata subveniat Salvato- 
ris pietas non erit jam unde captivo servienti amissa 


O pesliſera superbia, quid agis ? cur suades rivulo D restituatur libertas. 


ut se a ſonte dividat? Cur suades radio, ut se a 
sole auſerat? Cur? nisi dum et ille infundi desinit. 
arescat; et iste dum ab illuminante se avertit, 
tenebrosus ſiat? Utrumque vero dum accipere ces- 
tat id quod necdum habet, continuo illud etiam 
quod habet amiitat? Sicque fiat ut nee id quod habet 
utiliter habere possit, dum illud in eo a quo habet 
non diligit. Sicut enim omne bonum veraciter a 
Deo est ita nullum bonum extra Deum utiliter ha- 
beri potest: imo vero per hoc ipsum id quod ha- 
betur amittitur, quod cum eo, et in eo, quo habe- 
tur, non amatur. Nam quicunque non novit nisi 
hoc quod habet, bonum in seipso diligere necesse 
281, ut dum in altero bonum quod non habet aspe- 


Sequuntur itaque septem petitioues cont: a septem 
vitia : quibus ille oratur ut subveniat, qui nos et 
orare docuit, et quod orantibus bonum ad sananda 
vulnera nostra et ad solvendum jugum captivitatis 
nostræ esset, daturum se promisit. Sed nos ante- 
yuam ad cxplanationem harum veniamus, prius vo- 
lumus alia adhuc similitudine demonstrare quan- 
tam in nobis corruplionem $supradicla vitia generent, 
ut quanto periculosior languor ostenditur , tanto 
magis necessaria medicina comprobetur. Per super- 
biam igitur cor inflatur, per invidiam arescit, per 
iram crepat, per tristitiam conteritur, et quasi in 
pulverem redigitur; per avariliam dispergitur, per 
gulam inſicitur et quasi humectatur, per luxuriam 


ASSESS. 
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conculcatur, et in lutum redigitur, ita ut jam mi- A hodie. Tristitia namque est animi tedium cum mœ- 


ter dicere possit : Infixus zum in limo proſundi : 
et non est substantia. Veni in altitudinem maris : et 
tempestas demersit me (Paal. Lxvin). Cumque huic 
limo proſundi animus ſuerit infixus et luto coinqui- 
nationis et immunditiæ involutus, evelli nequaquam 
potest, ad illum clamet, et auxilium ejus postulet, 
de quo Psalmista loquitur, dicens : Exspectans er- 


_ speclari Dominum, etintendit mihi, et exaudivil preces 


meas, et edurit me de lacu miseriæ, et de luto ſœcis 
(Piaf. xxx1x). Propterea ergo ipse nos orare docuit, 
ut totum bonum nostrum a Deo esse intelligamus. 
Prima ergo petitio contra superbiam est, qua Deo 
d.cimus : Sanclificetur nomen tnum. lic enim peti- 
mus, ut det nobis timere et venerari nomen suum, 


rore : quando mens quodammodo tabeſacta, et vi- 
tio suo amaricata, interna bona non appetit, atque 
omni vigore emortuo, nullo spiritualis refectionis 
desiderio hilarescit. Propterea ad sanandum hoc 
vitium deprecari nos oportet misericordiam Domini, 
ut ipse solita pietate anime tædio suo languenti in- 
ternz reſectionis pabulum admoveat: ut quod ipsa 
alsens nescit appetere, gustus præsentis admonita 
incipiat amare. Datur ergo huic petitioni spiritus 
ſortitudinis, ut ſatiscentem animam erigat : quate- 
nus illa, pristini vigoris virtute recepta ab aſſeeiu 
sui tædii ad desiderium interni saporis convalescat. 
Creat ergo spiritus in corde ſamem justitiæ, ut dum 
hie per desiderium pictatis fortiter aceenditur, illie 


quatenus ei per humilitatem suhjecti simus quia g pro præmio plenam beatitudinis consequatur satie 


per superbiam rebelles et contumaces exstitimus. 
Huic pelitioni datur spiritus timoris Domini ut ile 
ad cor veniens virtutem in eo rreet bumilitatis, 
quz $uperbiz morbum sanet, quatenus ad regnum 
celorum, quod angelus superbus per elationem 
perdidit, homo bumilis pervenire possit. 

Secunda petitio est contra invidiam, qua dicitur : 
Adveniat regnum tuum. Regnum siquidem Dei est 
salus hominum : quia tunc Dens in hominibus re- 
gnare dicitur, quando ipsi homines subjiciuntur, et 
modo ei adhzrendo per fidem, et post inhærendo 
per speciem. Qui ergo petit ut regnum Dei adve- 
niat, ille proſecto salutem quærit omnium, ac per 
hoc quod pro communi omnium salute postulat, 


tatem. 

Quinta petitio est contra avaritiam, qua dicitur : 
Di mitte nobis debita nostra, sicut et nos dimiltimus 
debitoribus nostris. Justum enim est ut in reddendo 
debito non debeat esse anxius, qui in exigendo no- 
lucrit esse avarus. Atque ideo cum a nobis per Dei 
gratiam vitium avaritie tollitur, qualiter a nostro 
debito absolvi debeamus, exposita salutis condi- 
tione, donatur. Huic ergo petitioni datur spiritus 
consilii, qui doceat nos in hoe sæeulo libenter 
peceanti in nos misericordiam impendere, quatenus 
in ſuturo cum pro peccatis nostris rationem reddi- 
turi sumus, mereamur misericordiam invenire. i 

Sexta petitio contra gulam, qua dicitur : Et ne 


livoris vitiom se reprobare demonstrat. Huic peti- C nos inducas in tentationem, id est, ne induci permit- 


tioni datur spiritos pictatis, ut ipse ad cor veniens, 
ad benignitatem illud accendat quatenus ad eam- 
dem homo zternz hæreditatis possessionem, ad 
quam alios pervenire cupit, ipse perveniat. 

Tertia petitio est contra iram, qua dicitur : Fiat 
voluntas tua, zicut in cœlo et in terra. Hae sibi pla- 
cere indicat, quidquid voluntas Dei sive in se, sive 
in aliis secundum arbitrium suæ dignationis dispen- 
tat. Huic ergo petitioni datur spiritus scientiz, ut 
ipse ad cor veniens erudiat itlud et salubriter com- 
pungat, vt sciat home malum, quod patitur ex sua 
culpa provenire : si quid autem boni habeat, ex mi- 
sericordia Dei procedere ; ac per hoe discat sive in 
malis, que sustinet, sive in bonis, quæ non habet, 


las in tentationem. Hzc est tentatio quæ nos illece- 
bra carnis sepe per naturalem appetitum ad exces- 
sum trahere nititur, et latenter voluptatem suhjicit, 


dum maniſeste nobis de necessitate blanditur. In 


quam proſecto tentationem tunc nequaquam indu- 
cimur, si sie studemus secundum mensuram neces- 
Sitatis naturz subsidium impendere ut tamen sem- 
per meminerimus appetitum ab illecebra voluptatis 
coercere. Quod ut implere valeamus datur nobis 
petentibus spiritus intelligentiæ, ut interna reſectio 
verbi Dei appetitum exteriorem cohibeat, et mens 
spirituali cibo roboretur, ut eam non valeat corpo- 
ralis egestas ſrangere, nec carnis voluptas $uperare. 
Propterea namque et ipse Dominus tentatori suo 


contra Creatorem non irasci sed per omnia patien- D dum esurienti sibi ſraudulentiam de exterioris pa- 


tiam exhibere. Optime ergo per compunetionem eor- 
dis, qua spiritu scientiz operante interius ex ku- 
militate nascitur, ira et indignatio animi mitigatur : 


quia e diverso stultum ira interficit, quando per 


impatientiz vitium agitatus, atque c:ecatus, vel ma- 
lum quod patitur se meruisse, vel bonum quod ha- 
bet per gratiam accepisse non cognoscit. Hanc au- 
tem virtutem, id est. compunctionem sive dolorem, 
premium consolationis sequitur, ut qui se hie 
sponte coram Deo per lamenta affligit, illic verum 
gaudjum et letitiam invenire mereatur. 

Quarta petitio est contra tristitiam, seu acediam, 
qua dicitur : Panem nostrum quotidianum d nobis 


nis suggestione ſaceret, respondit dicens : Non in 
solo pane vivit homo, zed in omni verbo quod proce- 
dit de ore Dei (Matth. iv); ut aperte demonstraret 
quod cum mens illo interius pane reſicitur, non 
magno opere curat si ſoris ad tempus ſamem carnis 
patiatur. Datur igitur contra gulam spiritus intelli- 
gentize : sed ille ad cor veniens emundat illud atque 
puriſicat. 

Septima petitio est contra luxuriam, qua dicitur: 
Libera nos a malo. Nam licet, ut alibi diximus, 
multiplex est malum, ut malum corporis et malum 
anime; malum quod est culpa, malum quod est 
peaa; malum hujus seculi, et malum ſuturi ; ta 


* r - 


£03 DE V SEPTENIS. 46 
men præcipuum malum potest quodammodo cen- A servitutem redigit. Unde per donum sapienliz libe- 


scri luxuria, quz hominem illecebris captum in 


rari petimus dicentes: Libera nos a malo. Amen. 


DE QUINOQUE SEPTENIS SEU SEPTENARIIS 
| OPUSCULUM. 


_— — 2 ͤ — 


Car. I. — Quenam sint quinque septena in sacra B eunt, et in omnem terram deducta, . stillicidia ini- 


Scriptura contenta. 

Quinque septena in sacra Scriptura, frater, in- 
veni, quz volo, si possum, sicut postulas, prius si- 
gillatim enumerando, ab invicem distinguere ; postea 
vero quam inter se habeant convenientiam, eadem per 
singula sibi conſerendo demonstrare. (50˙ Primo loco 
ponuntur septem vitia, id est primum superbia, se- 
cundum invidia, tertium ira, quartum tristitia, quin- 
wm avaritia, sextum gula, septimum luxuria. 
Contra hec secundo loco constituuntur septem 
petitiones, quæ in Dominica oratione continentur : 
Prima, qua dicitur Deo: Sanctificetur nomen tuum ; 
secunda, qua dicitur : Adreniat regnum luum; ler- 
lia, qua dicitur : Fiat roluntas tua, sicut in cœlo et 


quilatis difundunt. De quibus fluminibus Psalmista 
in persona populi fidelis cecinit, dicens : Super flu 
mina Babylonis illic sedimus et flevimus , dum recor- 
daremur tui Sion. In salicibus in medio ejus suspen- 
dimus organa nostra (Paul. cxxxv1). De his septem 
vitiis vastatoribus, et universam nature integritatem 
corrumpentibus, simulque malorum omnium ger- 
mina producentihus, quantum ad præsens negotium 
explicandum suſſicere putamus, loquemur. Septem 
ergo sunt, et ex his tria hominem exspoliant ; quar- 
tum, exspoliatum flagellat; quintum, flagellatum 
ejicit ; sextum, ejectum seducit; septimum, edu- 
ctum servituti subjicit. Superbia enim aufert ho- 
mini Deum; invidia auſert ei proximum; ira auſert 


in terra; quarta, qua dicitur : Panem nostrum quoti- C ei seipsum; tristitia spoliatum flagellat ; avaritia ſla- 


dianum da nobis hodie, quiuta, qua dicitur : Et di- 
milte nobis debita nostra, sicut et nos dimiltimus de- 
bitoribus nostris ; sexta, qua dicitur : Et ue nos in- 
ducas in lentationem ; $eptima, qua dicitur : Sed li- 
bera nos a malo, 

Postea tertio loco sequuntur septem dona Spiritus 
sancti. Primum, spiritus timoris Domini; secundum, 
apiritus pietatis; tertium, sviritus scientic; quartum, 
epiritus ſortitudinis ; quintum, spiritus consilii; $ex- 
tum, spiritus inlellectus; seplimum, spiritus sapien- 
ti. Denique quarto loco succedunt septem virtutes. 
Prima, paupertas spiritus, id est humilitas; secunda, 
mansuetudo sive beniguitas; tertia, ompunctio sive 
dolor; quarta, esuries justitiæ sive desiderium bo- 
num, quinta, misericordia; sexta, cordis munditia; 
acptima, pax. Novissime quinto loco disponuntur, 
teptem beatitudines. Prima, reguum cœlorum; se- 
cunda, possessio terre viventium ; tertia, consola- 
tio; quarta, justitiæ satietas; quinta, misericordia; 
sexta, visio Dei; septima, filiatio Dei. Hæc ita primo 
loco distingue, ut intelligas ipsa vitia quasi quos- 
dam animæ languores, sive vulnera interioris homi- 
nis; ipsum vero hominem, quasi ægrotum; medi- 
cum, Deum; dona sancti Spiritus, antidotum ; 
virtutes, sanitatem; beatitudines, ſelicitatis gau- 
dium. 

Car. Il. — Quantam perniciem homini inſerant 
seplem vitia mortalia. 

Sunt ergo septem vitia capitalia, sive principalia, 
et ex his universa mala oriuntur. Hi sunt fontes et 
*byssi tenebroste, de quibus flumina Babylonis ex- 


gellatum ejicit; gula cjectum seducit; luxuria se- 
ductum servituti subjicit. Tune revertentes, singula 
per ordinech explanemus. Diximus, quod superbia 
auſert homini Deum: superbia namque est amor 
propriæ excellentiz, quando mens bonum, quod ha- 
bet, singulariter diligit, id est sine eo, a quo bonum 
accipit. O pestiſera superbia quid agis? cur suades 
rivulo ut se a ſonte dividat? cur suades radio ut se a 
sole avertat? cur, nisi ut et ille dum infundi deginit, 
arescat, et iste dum ab illuminante avertitur, tene- 
brosus fiat; uterque vero, dum accipere cessat, id 
quod needum habet, continuo illud etiam quod habet 
amittat. Hoc proſecio tu agis, cum doces dona extra 
datorem diligere, ut qui partem boni, quod ab illo 
datum est perverso sibi vindicat totum bonum, 
quod in illo est, amittat : sicque fiat ut nec id quod 
habet : utiliter habere possit, dum illud in eo a quo 
habet non diligit. Sicut enim omne bonum veraciter 
a Deo est, ita nullum bonum extra Deum utiliter 
haberi potest. Imo vero per hoc id ipsum, quod ha- 
betur, amittitur; quod in eo, et cum eo, a quo ha- 
betur, non amatur. Nam si quisquam non novit, 
nisi hoc, quod habet, bonum in semetipso diligere 
necesse est, ut dum in altero bonum, quod non ha- 
bet, aspexerit, tanto amarius sua eum imperſectio 
torqueat, quantum eum, in quo omne bonum consi- 
slit, non amat. Et idcirco superbiam semper invidia 
sequitur; quia qui illie amorem non ſigit, ubi omne 

bonum est quanto de suo perversius extollitur, tanto | 
gravius de bono alieno torquetur. Sua igitur ela- 
tioni justissime pena deputata est; ipsa, quam de 


(50') Que $equuntur usque ad Seytima petitio, etc., paucis mntalis, legere est supra col. 400, lin. 37. 
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ze gignit, invidia quz quia commune omnium bo- A luxuriam conculcatur et in lutum redigitur: ita ut 


num diligere noluit, recte nunc boni alieni livore 
tabescit. Quam proſecto alienz ſelicitatis successus 
non ureret, si illum, in quo omne bonum est, per 
amorem possideret. Nec enim alienum a se judica- 
ret bonum allerius, si suum ibi diligeret, ubi et 
zuum, et alterius bonum simul possideret. Nunc 
ergo quantum se per elationem contra Creatorem 
extallit, tautum per livorem sub proximo cadit; et 
quantum ibi ſallaciter erigitur, tantum hie veraciter 
præcipitatur. Sed neque hic sistere potest semel cœ- 
pla corruptio : mox enim ut de superbia, invidia 
rata ſuerit, iram ipsa de se parit; quia miser ani- 
mus proplerea jam sibi ipsi de sua imperſ-ctione ira- 
scitur, quia de bono alterius per charitatem non 
Letatur. Atque ideo id etiam, quod habet, ipsi dis- 
plicere incipit, quoniam in alio id, quod habere nou 
potest, agnoscit. Qui ergo per charitatem in Deo to- 
tum kabere potuit, id etiam, quod per elationem 
extra Deum habere conabatur, pe. invidiam et iram 
amitiit: quia, postquam per superbiam Deum amit- 
lit, per invidiam perdit proximum, et per iram se- 
melipsum. Quia igitur omnibus amissis nibil super- 
est unde gaudeat infelix conscientia, per tristiliam 
in semetipsa colliditur, et quz de alieno bono pie 
ketari noluit, de suo malo juste cruciatur. Post su- 
perbiam ergo, et invidiam, et iram, quæ hominem 
spoliant, continuo tristitia sequitur, quz nudatum 
ſlagellat. Cui deinde suecedit avaritia, quæ ſlagella- 


jam miser dicere possit : Infirus zum in limo pro- 
ſundi, et non est subslantia. Veni in attitudinem ma 
ris et tempeslas demersit me (Psal. vi). Cumque huic 
limo proſundi animus ſuerit infixus, et luto coin- 
quinationis et immunditiæ obvolutus, evelli nequa- 
quam potest, nisi ad illum clamet et ejus auxilium 
postulet ? De quo Psalmista loquitur, dicens : Ex- 
eneclans exspeclari Dominum , et intendit mihi. 
Et exaudivit preces meas, et eduxit me de lack 
miserie, et de lulo ſœcis (Pal. xxxx1). Propteres 
ergo ipse nos orare docuit, ut totum bonum 
nostrum ab ipso sit, ut et quod peuimus, ct quod 
petentes accipimus , cjus donum , non nostrum 
meritum esse intclligamus. Prima ergo petitlo 
contra superbiam est, qua Deo dicimus : Sanctifi- 
cetur nomen luum. Hoc enim petimus ut det nobis 
timere et venerari nomen suum, quatenus ei per 
humilitatem subjecti simus, qui per superbiam re- 
belles ei contumaces exslitimus. Huic petitioni datur 
donum spiritus timoris Domini, ut ille ad cor ve- 
niens virtutem in eo creet humilitatis quz suparbiæ 
morbum sanet: quatenus ad regnum celorun, quod 
angelus superbus per electionem perdidit, homo hu- 
milis pervenire possit. Secunda petitio est contra 
iuvidiam, qua dicitur : Adreniat regnum luum. Re- 
gaum siquidem Dei est salus hominum ; quia tune 
Deus in hominibus regnare dicitur, quando ipsi ho- 
mines Deo $subjiciuntur, et modo ei adhærendo per 


tum ejicit; quia, interno gaudio amisso, ſoris conso- C ſidem et post inhærendo per speciem. Qui ergo pe- 


quzrere compellitur. Postca accedit gula, 

quz ejectum $educit, quia animam exterioribus in- 
hiantem hoe vitium imprimis quasi e vicino tentaus 
per ipsum naturalem appetitum ad excessum illicit. 
Postremo supervenit luxuris, quæ seductum violen-- 
ter servituti subjicit; quia, postquam caro per cra- 
pulam inſtammata est, ardorem libidinis superve- 
nientem emollitus, atque enerviter resolutus animus 
vincere non potest. Servit igitur sevissime domina- 
tioni mens turpiter subacta ; et, nisi exorata subve- 
nut Salvatoris pictas, non erit jam unde captivæ ser- 
vienti amissa restituatur libertas. 

Car. HI. — Quibus sancii Spiritns doni | 
Dominica —— —— — — 
bus ritiis medeantur. 

Sequuntur itaque septem petitiones contra septem 
vitia : quibus ille oratur, ut subveniat, qui nos orare 
docuit (Luc. x1), et quod orantibus spiritum bonum 
ad sananda vulnera nostra et ad solvendum jugum 
captivitatis nostræ daturus essct, repromisit. Sed 
nos, anlequam ad explanationem harum venia- 
mus, prius volumus alia adhuc similitudine demon- 
strare quaniam in nobis corruptionem supradicta 
\Itia generent; ui quanto periculosior languor osten- 
ditur, tanto magis necessaria medicina comprobetur. 
Per superbiam igitur cor inflatur, per invidiam are- 
seit, per iram crepat, per trislitiam conteritur, et 
quasi in pulverem redigitur, per avaritiam dispergi- 
tur, per gulam inficitur et quasi humectatur, per 


tit, ut regnum Dei adveniat ille proſeeto salutem 
querit hominum; ac per boc dum pro communi 
omnium salute postulat, livoris vitium se reprobare 
demonstrat. Huic petitioni datur spiritus pietatis, vt 
ipse ad cor veniens, ad benignitatem illud accencat : 
quatenus ad eamdem homo æternæ hereditalis pos- 
sessionem, ad quam alios pervenire cupit, ipse per- 
veniat. Tertia petitio est contra iram, qua dicitur : 
Fiat roluntas tua, sicut in cœlo, ei in terra. Non 
enim vult contendere, qui dicit : Fiat roluntas tua: 
sed sibi placere indicat quidquid voluntas Dei, sive 
in se, sive in aliis secundum arbitrium sue digna- 
tionis dispensat. Huic ergo petitioni datur spiritus 
scientiæ, ut ipse ad cor veniens, erudiat illud, et sa- 


D lubriter compungat, ut sciat homo malum, quod pa- 


titur, ex sua culpa provenire : si quid autem boni 
habuerit ex misericordia Dei procedere, ac per hoe 
discat, sive in malis, quz sustinet, sive in bonis, 
qu non habet, contra Creatorem non irasci, sed 
per omnis patientiam exhibere. Optime ergo per com- 
punctionem cordis (quæ spiritu scientize operante, 
interius ex humilitate nascitur) ira et indignativ 
animi mitigatur . quia e eonverso stultum ira inter - 
ſecit, quando in adversis per impatientiz vitium 
agitatus, alque cæcatus, vel malum quod patitur se 
meruisse, vel bonum quod habet per gratiam acce- 
pisse non agnoscit. Hanc virtutem, id est compun- 
clionem, sive dolorem, premium consolationis se- 
quitur, ut qui se hie sponte coram Des per lamenta 
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ollligit, illic verum gaudium et lzlitiam inveuire me- A veniens, emundat illud atque purificat : et illum in- 


reatur. 


Cay. IV. — Ovibus item donis quatuor postremæ pe- 
litiones accommodentur, et quibus malis remedium 
present. 

Quarta petitio est contra tristitiam, qua dicitur : 
Panem nostrum quotidianum da nobis hodie. Tristi- 
tia namque Ledium est animi cum mœrore quando 
mens quodammodo tabeſacta, ct vitio suo amaricata, 
interna hona non appetit, atque omni vigore emor- 
two, nullo spiritualis reſectionis desiderio hilarescit : 
propterca ad sanandum hoc vitium deprecari nos 
oportet misericordiam Domini, ut ipse, solita pie- 
tate, animz tædio suo languenti, internæ reſectionis 
pabulum adinoveat, ut quod ipsa absens nescil 


appetere, gustu præsentis admonita, incipiat amare. B 


Datur ergo huic petitioni spiritus ſortitudinis, ut 
fatiscentem animam erigat : quatenus illa pristini 
vigoris virtute recepta, a deſectu sui tedlii ad desi- 
derium interni saporis convalescat. Creat ergo spi- 
ritus ſortitudinis in corde ſamem juslitize : ut dum 
hie per desiderium pietatis ſortiter accenditur; illic 
pro prxmio plenam beatitudinis satietatem conse- 
quatur. 

Quinta pelitio est contra avaritiam, qua dicitur : 
Dimilte nobis debita nostra, sicut et nos dimittimus 
debitoribus nostris. Justum enim est, ut in reddendo 
debito non debeat esse anxius, qui in exigendo no- 
luerit esse avarus: atque ideo cum a nobis per Dei 
gratiam vitium avaritie tollitur, qualiter a nostro 
dehito al solvi debeamus, ex proposita salutis con + 
ditione docctur. Huic ergo petitioni datur spiritus 
consilii._: qui doceat nos in hoe sæculo libenter pee- 
canlibus in nos misericordiam impendere quatenus 
in ſuturo cum pro peccatis nostris rationem red- 
dituri sumus, mereamur misericordiam invenire. 

Sexta pelitio est contra gulam, qua dicitur: Ne 
nos inducas, id est induci permittas, in tentationem. 
Hze est tentatio qua nos illecebra carnis sepe per 
vaturalem appetitum ad excessum trahere nititur, 
et latenter voluptatem suhjicit, dum maniſeste nobis 
de necessitate blanditur. In quam proſecto tentatio- 
nem lune nequaquam inducimur, si sie studemus 
tecundum mensuram necessitatis naturæ subsidium 


tet iorem orulum coznitione verbi Dei, quasi quodatn 
collirio sanans, eo usque luminosum, atque gere- 
num efficit, ut ad ipsam etiam deitatis claritatem 
contemplandam perspicax fiat. Contra vitium gula 
igitur remedium apponitur spiritus intelligentiæ :e 


spiritu autem inte ligentize munditia cordis nasc itur: 


munditia vero cordis visionem Dei promerctur, sicet 
scriptum est: Beati mundo corde ; quoniam ipsi Deum 
videbunt (Matth. v). 

Septima petitio est contra luxuriam, qua dicitur : 
Libera nos a mala. Convenicnter sane servus liber- 
latem petit: ct idcirco huic petitioni datur spiritus 
eapicnlize, qui amissam Ccaplivo libertatem restituat, 
ct jugum iniquz dominationis quod suis viribus ille 
non valuit, per gratiam adjutus evacat. Sapientia 
namque a sapore dicitur : cum mens gustu interne 
dulcedinis tacta, totam se per desiderium intus 
calligit: nee foris jam evidenter in carnis voluptate 
dissolvitur : quia totum intus possidet, in quo dele- 
clatur, Congrue igitur contra exteriorem voluptz- 
tem inlet ior dulcedo opponitur, ut quanto ista plus 
sapere, ct placere inceperit, tanto liberius atque li- 
bentius illa contemnatur : landemque in semetipsa 
mens pacilicata, dum nihil est quod ſoris appetat, 
lola per amorem intus requiescat. Spiritus ergo 
sapientiæ cor sua dulcedine tangens, ct ſoris con- 
eupiscentiæ ardorem temperat, ct sopita coneu- 
piscentia intus pacem creat : quatenus dum mens 
lota ad internum gaudium colligitur, plene ac per- 
ſecte homo ad imaginem Dei reformetur : sient 
scriptum est: Beati paciſici, quoniam ſilii Dei voca- 
buntur (Tbid.). Ecce, ſrater, pctitionem tuam non 
qualiter debui, sd qualiter interim potui, adimplevi. 
Accipe munusculum de quinque septenis, quod 
postulasti : et cum illud respexeris, memento mei. 
Gratia Dei sit tecum. Amen. | 
Car. V. — De s8eptem donis Spiritus sancti, seorsum. 
| Seriptum est: Si enim ros cum sitis mali, nostis 
bona data dare filiis veatris: quanto magis Pater 
rester cœlestis dabit spiritum bonum petentibus se? 
(Luc. x1). Ergo spiritum dabit Pater cœlestis filiis 
petentibus se. Qui enim filii sunt, non aliud quze- 
runt : qui aliud quærunt, mercenarii sunt servi, 


impendere, ut tamen semper meminerimus appeti- D non flii : qui argentum quærunt, qui aurum quæ- 


tam ab illecebra voluptatis coercere: quod ut im- 
piere valeamus, datur nobis petentibus spiritus in- 
telligentize : ut interna reſectio verbi Dei appetitum 
exteriorem cohibeat, et mentem spiritali cibo robo- 
ralam nec valeat corporalis egestas ſrangere, nec 
carnis voluptas superare. Propterca namque et ipse 
Dominus tentatori suo, dum esurienti sibi fraudu- 
lentam de exterioris panis reſectione suggestionem 
faceret, respondit dicens : Non in solo pane riril 
homo, sed in omni rerbo quod procedit ab ore Dei 
(Malth. rv). Ut aperte demonstraret quod cum mens 
illo interius pane reſicitur, non magnopere curat $i 
ſoris ad tempus ſamem carnis patiatur. Datur ergo 
contra gulam spiritus intelligentiz : sed ille ad cor 


runt, qui transitoria quærunt, qui non æterna quæ- 
runt, quzrunt ministerium servitutis, non spiritum 
libertatis. Quod quzritur, datur; si quzris corpo- 
ralia, non plus quam quæris, accipis. Si quzris 
spiritualia, quod quæris datur et quod non quæris 
adjicitur; spiritualia dantur, carnalia adjieiuntur. 
Quearite primum regnum Dei, et hæc omnia adjicientur 
robis (Matth. vi). Igitur Patrem rogaturus, et Pa- 
trem, qui in cœlis est, cœlestia dona quære. non 
terrena : non substantiam corporalem, sed gratiain 
spiritalem. Dabit enim spiritum bonum petentibus 
se, dabit spiritum suum, ut sanet spiritum tuum : 
spiritum Sanctum dabit, et spiritum peccatorum 
$anabit. Hic ægrotus est, ille medicina. Si ergo vis 


* 
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tanari istum, quere illum. Si petis pro spiritu,spiritum A sequeretur. Si medicine non resisteretur, pans 


pete. Nolitimere morbo medicinam apponere; morbus 
medicinam non corrumpit, sed morbum medicina dis- 
rumpit. Non illam inſicit, sed ex illa deficit. Igitur noli 
timere spiritum Dei sanctum ad spiritum tuum pec- 
catorem invitare, quia peccator es, et indignus con- 


- sortio filius: non enim hoc fit, quia dignus es, sed 


ut dignus flas. Venit ad te, ut mansionem ſaciat in 
te. Non enim inveniet quando veniet ; sed veniet, ut 
ſaciat. Prius ædificabit, postea habitabit. Primum 
sanabit: postea illuminabit. Primum ad sanitatem, 
postea ad jucunditatem. Si ergo filius es, et patrem 
petis, cunſide, ne timeas. Deus audit, pater exaudit. 
Sieut non potest non audire, quia Deus est: sic 
non potest non exaudire, quia pius est. Dabit ergo 
tibi, quod petis, si recte petis, et non ibit oratio tua 
in vanum, si digna ſuerit exaudiri. Pro morbo sa- 
ende postulasti: medicinam accipies. Vitia tua, 
morbus tuvus : spiritus Dei, sanitas tua. Contra 
morbum superbiæ dabitur tibi medicina spiritus li- 
moris, ut sanet corruptionem elationem, et restau- 
ret sanitatem humilitalem. Singula vitia singulas 
medicinas habent ; septem vitia, septem spiritus, 
quot morbi, tot medicine. Quid sunt seplem spiri- 
lus? septem sunt dona spiritus, et dona sunt spiri- 
tus, et spiritus sunt dona: donum spiritus, spiritus 
est: seipsum dat spiritus: unus spiritus septliſormi- 
ter se tribuit. Propterea unus spiritus, septem spi- 
ritus : quia septiſormiter- datus, et septiſormiter 


non sentiretur. Pugna contrariorum pœna est 
tua : non tamen causeris medicinam , sed mor- 
bum : dolorem, quem duo inſerunt, uni imputa: 
medicina prodesse vult, morbus ledere intendit. 
Propterea solus morbus pacem habet: non salutem. 
Sola medicina salutem habet, pœnam non habet. 
Quando autem simul sunt, pœna est conſlictatio con- 
trariorum, alterius quod venire vult, ut conſerat: al- 
terius quod abire non vult, ut noceat. In hac autem 
pena morbus quidem accusandus est, non medi- 
cina : quia quod cruciat, ex morbo est: qui, si non 
esset, salus esset, et pœna nulla esset. 

Sic itaque venit spiritus, et aspiraus inſundit 80 
tibi : tu ex eo quod contrarium illi portas, non sta- 
um acquiescis ad illum : sed facis contradictionem 
illi, ne pacifice ingrediatur ad te. Venit tamen, et ib 
luminat te : ut videas in te, quod et prius habebas, 
sed non videbas : et ideo non videbas, quia non al- 
tendebas. Illo veniente illuminaris, et viviſicaris : 
illuminaris, ut videas : viviſicaris, ut sentias: sentis 
enim et pr:esenlis, vides enim et prævides. Aliud 
vides, aliud prævides: aliud sentis, aliud præsentis. 
Vides malum, et prevides malum. Praseus vides 
malum, ſuturum prevides. Culpam sentis, penam 
præsentis. Priusquam autem Spiritus sanctus ad te 
veniret, nec videbas cæcus, nec sentiebas mortuus : 
et propterea non videbas, quia non respiciebas , nee 
sentiebas, quia non altendebas. Postquam vero bo- 


aspiratus. Seplem aspirationes, et spiritus unus: C num rediit, ex ejus gustu excilatus es et illumina- 


una medicina septem morbos curat. Propterea una, 
sepiem, una natura, opera septem: substautia una, 
sepliſormis effectus. 

Primus spiritus est spiritus timoris, secundus est 
spiritus pietatis, ieruus est spiritus scienliæ, quar- 
ws spiritus, est spiritus ſortitudinis, quintus spi- 
ritus, est spiritus consilii, sextus spiritus est spiri- 
tus intellectus, septimus spiritus est spiritus sapien- 
tie. Hec autem omnia operatur unns, atque idem 
apiritus (I Cor. xn); ipse est timor, ipse est pietas, 
ipse est scientia, ipse est ſortitudo, ipse est consi- 
lium, ipse est intellectus, ipse est sapientia. Omnia 
Izec tibi fit, qui sibi unus est: accipiendo illum, qui 
diversus non est: tu ad diversa ſormaris. Propterca 


tus, ut malum agnosceres. Prius malum, quod palie- 
baris, id est culpam : deinde etiam malum, quod ex 
illo et pro illo merebaris, id est, panam. Utrumque 
docuit bonum adveniens : ut et malum prasens sen- 
tiretur, et malum ſuturum prævideretur. Exinde 
pena illa medicinalis exoritur; cum sensiſicatus de 
malo, quod pateris, dolere incipis, ut corrigas : et 
illuminatus de malo, quod mereris, timere incipis, 
ut caveas. Nisi enim doleres, non corrigeres : et nisi 
timeres, non caveres. Prius ergo illuminaris ad 
culpam, ut eam videas; deinde ad pœnam, ut eam 
timeas. Ut postremo timore sensificatus, pro culpa 
doleas et eam corrigas; quia forte non doleres, nisi 
timeres. Nisi enim pena videretur quz timeretur, 


mulliplicatur in te: qui in se unus est semper et p nemo doleret pro culpa quæ placeret. Ideo ostendi- 


idem. Qui enim est amor tuus, ipse est timor tus. 
Juravit Jacob Laban per timorem patris sui Isauc. 
(Gen. XXII). Qui enim consummat, ipse et inchoat. 
Primum ad te venit, ut ſaciat limentem : novissime 
ut faciat diligentem. Idem lumen est, quod oculos 
lippientes pungit et claros demulcet : diversa ſacit, 
quia diversa invenit : tamen ipsum in se unum est: 
et in ie quoque unum esset, si te unum inveniret. 
Si sanum oculum hahes , percipis lumen sine pœna. 
Si autem ger est oculus, molestus fit adventus 
illins. Expedit tamen, ut vel sie veniat : quia si non 
eruciaris, non illuminaris. Pugnant duo contraria, 
medicina et morbus. Medicina propier te, morbus 
contra te. Si morbo non resisteretur, sanitas non 


tur tibi pena secutura post culpam, ut ipsa culpa 
que in experientia placet saltem in tribulatione dis- 
pliceat; ut attendere incipias, quod malum est. id 
etiam quod in ea dulce videtur, cum tam malum sit, 
quod ex ea, et post cam amarum percipitur. Illumi- 
naris ergo et aſſligeris, quia vides quod terret et ha- 
bes quod dolet. Si non illuminareris, non cruciare- 
ris, quia non videres quod timeres. Rursum si non 
esset in te quod ſlammis deberetur, ignis sine pn 
videretur, et reciperes illuminationem ut non sen- 
tires afflictioncia. Pœna terret, culpa timet; quod 
tolum ex lumine fit superveniente ; quo pena de- 
monstratur ut videatur ; culpa sensificatur ut 
agnoscatur. Tamen aliud est quo vides, aliud quod 
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vides, aliud est quo illuminaris, aliud est ad quod il- A malum est, sed non omnis pena mala est. Quod 


luminaris. Illud quo illuminaris, fovet; illud ad quod 
illuminaris, terret. Tamen terror quasi lumini impu- 
tatur; quia, priusquam iliuminabaris, non lerrebaris : 
expedit tamen ut terror veniat; quia nisi terreat 
pena, non corrigitur culpa. Propterea lumen tibi 
beneſacit dum ostendit, quod cruciat; quia per i 
lud corrigit, quod male delectat. Sic ergo illumina- 
ris, ut terrearis. Primum lumen terribile est; imo 
tenebre terribiles, que videntur per lumen, -quia 
videri non potest sine terrore. Qnod sentiri non po- 
test sine dolore; prisertim ab illo, qui se meruisse 
agnoscit, ut sentiat, quod imminere videt; et vitare 
non valet. Hine igitur timor nascitur, cum pericu- 
lum previdetur, qui penam habet in hoc malum, 
quod cruciat; non in hoc malum, quod liberat : 
malum, inquam, non malum. Omnis enim pœna 


enim conſert et prodest ad aliquid, bonum est etiam 
si in semetipso non est. Quapropter venit pena 
minor ut major pena vitetur, et hoc bonum est, la- 
men, ex eo quod bonum non est. Per penam enim 
liberamur a pena, et expedit ad tempus sentire 
quod molestum sit, ne semper sentire oporteat quo! 
intolerabile sit. Hoc autem bonum tuum operatur 
ex eo quod non est bonum tuum ille, qui est verum 
bonum tuum ; operaturns postmodum alind bonum 
tuum, quod non solum per ipsum sit, sed ex ipso. 
Primum enim ex pœna tua operatur liberationem 
tui, postmodum ex dulcedine sua operatur gaudium 
tuum. Tamen utrobique unus et idem ipse hinc qui 
operatur ; illinc et qui operatur, et ex quo vpe- 
ratur. 


— 


EXPLANATIO IN CANTICUM BEA TXT MARIE. 


(Luc. 1.) 


PROLOGUS. 


Maximam hanc in Seripturis divinis diſſicultatem B quod supra lerrenarum mentium capacitatem non 


invenio : quod ubi magna quedam et sublimia 
nonnunquam requirere nos causa circumstans co- 
git : ibi nihil præter solitum, et quod dictu non diſli- 
eile sit, prætendere liitera videatur. Neque enim hoc 
ego lam laboriosum existimo, ut animus legentis ad 
ea que nova et miranda proponuntur, quamlibet 
sint ſortia, et verborum ſiguris obumbrata, compre- 
hendere valeat, quam ut ea que modica et humilia 
primo ingressu repererit, ad sublimem intelligen- 
tiam promoveat. Ecce enim canticum Mariæ, quod 
tam celebri et assidua, imo quotidiana recitatione 
sancta per orbem ſrequentat Ecclesia, quis ignoret 
maxima spiritualis intelligentiæ mysteria continere ? 
Ut enim pretermittamus quod vel solum ad ejus 


esset, in laudem Salvatoris sui proferre? Constat 
ergo de tanta plenitudine eructantem, tantaque de- 
votione novum illud, et humanis mentibus insolitum 
gaudium Jesu suo jubilantem, nova laude, et singu- 
lari preconio novam l[xtitiam in novo adventu 
z-lerni Domini pradicasse. Et tamen ipsam ejus can- 
lici seriem, lextumque percurrentes, quædam prima 
facie narrationis co modo proposita invenimus, ut 
amplius his nihil in eo querendum videatur: cum 
tamen, licet hæe ipsa et vera sint, tantis mysterlis, 
tantisque sacramentis an ſorte suſſiciant, dubitari 
possit. Unde magis pertimesco in ejus expositione, 
ne vel aliena inducam aliqua, vel propria præter- 
mittam : et sie vel negligentiz, vel temeritatis reatu 


auctoritatem commendandam sufficere potuisset : C astrictus pro gratia apud vos oſſense periculum in- 


videlicet non sine magna-et valde rationabili causa 
consuetudinem ecclesiasticam hoc pre czteris om- 
nibus canticis, quz in sacra Scriptura reperiuntur, 
in tanta veneratione retentasse : ut. inquam, hoc 
prætermiuamus, quis dubitet beatam Mariam recens 
Spiritus saucti in se supervenientis tanta plenitudine 
et gratia repletam non potuisse parvum aliquid, et 


curram, quamvis ipsi poposceritis. Nonnulla eidem 
explanationi ex latere adjunxi que, si interserta 
fucrint , poterunt ſortasse alicui minus apte con- 
juncta videri. Sed ego novi causam idoneam, qua 
vos id postulare decuerit : meque poscentium desi- 
derio, quantum possibilitas suppeteret obsccundare 


non disconveniat. 


INCIPIT EXPLANATIO. 


Magnificat anima mea Dominum. Si circumslan- D dentiam elicitur, cum notun fuerit vel per quem 


tiam rei gesue perpendere velimus, quanta consi- 


deratione vefba ista digna sint luce clarius patescat 
Sacra namque interpretatio tunc commodius ad evi- 


relatio myslica allata sit, vel qua ipse relator causa 
impulsus talia aut valuit narrare, ant volnit. Vi- 
deamus itaque beata Maria quema:lmoJum ad har, 
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Evangelio Luce (Luc. i, quod angelus Gabriel a Deo 
misc us git in civitatem Galilee Nazareth, ad rirgi- 
nem desponzaltam viro, cui nomen Joseph, de domo 
David : et nomen rirginis Maria : ut novum in car- 
nem Fili Dei adventum prædicaret. Qui ingressus 
novo salulationis obsequio virginem veneratur, di- 
cens : Are, gratia plena, Dominus lecum, benedicla tu 
in mulieribus. Que cum audiszet Maria, non sine 
grandi miraculo turbata est in sermone angeli : et 
cogitabat qualis essei illa salutatio. Angelus vero ta- 
lis salutationis, tantæque veneralionis causam ex- 
panens, conſortabat virginem sacram, id est dulci- 
bus demulcebat alloquiis, dicens : Ne timeas, Ma- 
ria. Iurenisti enim gratiam apud Dominum. Ecce 


'quz proposita sunt, dicenda accesserit. Legitur in A non extendis. Et ideo nescis unde veniat, quia quan- 


tum tibi datum est, sentire poles, sed ex quanto 
datum sit, invesligare non poles. Si ergo procellere 
non potuisti venientem in te, ne prasumas anteire 
processurum per te: cuia nescis quo vadlat, sicut 
ignoras unde veniat. Serra 8ecretum, cuslodi com- 
missum, absconde creditum. Non est tuum nosse tem- 
pora, rel momenta, que Pater posuit in sua potesiate 
(Act. 1). Ipse novit quando, et quibus, vel quemad- 
modum maguiſicentiæ suæ arcana revelet : iu tantum 
parata esto jubenti obtemperare, præcipienti offi- 
cium exhibere. Tali ergo consideratione se tempe- 
raus Maria prudenter interim tacere elegit, quous- 
que largitor muneris sua sapientia auctor fieri di- 
gnaretur revelationis. . 


concipies in utero, ei paries filium, et vocabis nomen B Sed quia eodem Spiritu sancto docente didieerat 


ejus Jesum. Hic erit magnus, et Filius Altizsimi ro- 
cabilur : et dabitur illi sedes David putris sui, et re- 
gnabit in domo Jacob in elernum : et regni gjus non 
erit fais. Et. Maria: Quomodo, inquit, fiet itud : 
quoniam virum non cognosco? Cui Statim angelus 
causam, modumque tam ineſſabilis sacramenti ex- 
ponens : Spiritus sanctus, ait, superveniet in le, et 
virtus Altissimi obumbrabit tibi: ideoque et quod 
nascetur ex le sanclum, rocabitur Filius Dei : et ut 
omnis eredendi ambiguitas tolleretur, alio adjuncto 
miraculo mirabili, tamen dispari divinz potcstatis 
ell caclam maniſeslat, dicens : Et ecce Elizabeth co- 
gnala tua, ei ipsa concepit filium in senectule sua: et 
lie mensis et 5ertus illi, qua rocatur sterilis : quia 
non erii impossibile apud Deum omne verbum. Mox ad 
hac virgo fide et exsullatione plena, cum magna 
gralulatione respondit dicens : Ecce ancilla Domini, 
fiat 8ecundum verbum tuum. S:atim ergo adveniente 
Spiritu sancto in Virginem, et omnium gratia vir- 
tutum $acrosanclum habitaculum in adventu Filii 
Dei replente, dubium non est quin celestium gau- 
diorum, et æternæ dulcedinis miram atque inenar- 
rabilem suavitatem Virgo ipsa conceperit, quando 
Mud æternum lumen cum toto majestatis suæ ſul- 
gore in eam descendit : et quod non capit mundus, 
tot um se intra viscera virginis collocavit. 

Tali ergo, ac tanta divinitatis priesentia plena, 
quid viderit, aut quid senserit quis dicere potcs1? 


s cut sua per humtilitatem tegere, sic alienis bonis 
per charitatem congaudere : surgit mox, et cum 
allluentia tantæ gratiæ ad inſerioris properat epula- 
tara convivium. Conscendit in montem Judas vi- 
dere, et congratulari Elisabeth: ut quod de ipsa au- 
dierat credula in ipsa præsens videret, et condigna 
exsultatione exciperet. Sed quz ad aliena bona præ- 
dicanda jam devota cucurrit, merito sua ah aliis 
predicari audire debuit : ut ex eo quoque gloria 
ejus cresceret, quod exaltationi alterius non invide- 
ret. Unde Elisabeth Spiritu sancto repleta qualis, 
ac quanta esset, que aivenerat, agnovit . et quan- 
tum se indignam ejus vis.tatione judicaret, aperuit 
dicens : Unde hoc mihi, ut veniat mater Domini mei 
ad me ? Ecce enim, ut ſacta est vor salutationis tus 
in auribus meis, exsullavil in gaudio inſans in utero 
meo. Et beata, que credidisti, quoniam perſicientur 
in le, que dicta sunt tibi a Domino (Luc. m1). Tune 
ait Maria : 

Magnificat anima mea Dominum. Non ergo am- 
plius potuit se continere cum Spiritum, quem intra 
cordis sui secreta tanta plenitudine redundantem sen- 
tiebat, per alieni oris claustra cerneret erupisse. 
Tune igitur ad maniſestationem Spiritus apervit os 
suum, et verbum bonum, quod conceperat, eruetans 
in laudem Salvatoris exclamavit, dicens : Magniſi- 
cat anima mea Dominum. Nemo igitur verba ista 
leviter zstimanda pulet. Quz enim de tam profunda 


Audacter pronuntio, quod nec ipsa plene explicare x, conceptione prolata sunt, sine proſunda invesliga- 


potuit, quod capere potuit. In tantis ergo mirabili- 
bus quomodo lingua humana tacere potuisset, nisi 
idem ipse Spiritus, qui virginem repleverat torren- 
tem su allluentiæ impetum, suavissimo moderare- 
tur amplexu ? Clamavit eminus jam, tunc sapientia 
Dei in illa beata anima: Spiritus ubi rult spirat, et 
rocem ejus audis : sed nescis unde veniat, aut quo va- 
dat (Joan. m). Tu enim, inguit, ingredientem in te 
Spiritum sanctum subito accepisti : nec scientia 
tua adventum ejus prevenisti , ut aut venturum 
quzreres, aut venientem diligeres, aut ingredienti 
aperires. Subito tibi illapsus est, gratis se obtulit, 
non quzsitus venit, improvisus se infundit. Infusio- 
nem percipis : sed ad ſontem immensitatis ejus te 


tione digne penetrari non possunt. Et utinam con- 
tingat nobis eorum arcana quzrentibus illo spiritu 
ducente incedere, quo repleta Maria verbum patris 
concipere, et patrem verbi meruit verbo exsultatio- 
nis magniſicare. Ait ergo: Magnificat auima mea 
Dominum. 

Et exsultavil spiritus meus in Deo salulari meo. 

Vere dilecta, et unica, et in illam cellam vinariam 
a rege sponso tuo introducta, ab ubertate domus 
ejus inebriata, et ſonte vitz (qui apud ipsum est) 
potata memoriam abundantiz suavitatis ejus eru- 
clasti, et in justitia ejus exsultasti. Vidisti, et gu- 
stasti: vidisti majestatem, gustasli suavitatem. Ideo- 
que quod intus hauseras, ſoras propinasti. Maguiſi- 


— 
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eat anima mea Dominum. Videte quid ait: Magniſi- A gustum se interne dulcedinis percepisse ostendit. 


cat, inquit, anima mea. Et exsultavit spiritus meus. 
Duo et duo, anima et spiritus, magniſicat et exsul- 
tavit. Anima magniſicat, spiritus exsullat : et ite- 
rum duo Dominus et salularis ; verba duo, res una, 
et tamen duo: Dominus et salutaris: Dominus po- 
tentiam nota, salutaris misericordiam. Videamus 
itaque verborum distinctionem. Primum anima 
magniſicat Dominum ; deinde Spiritus exsultat, in 
$alutari non dicit anima exsultat. Nee dixit : Spiri- 
tus maguniſicat; sed anima, inquit, magyniſicat, ct 
spiritus exsultat; nec ait magnilicat salutarem et 
exSultat in Domino; sed magniſicat Dominum, et 
exsultat in salutari suo. Primum discernamus quare 
distincte posuit, magnilicat et exsultat ; vel quare 
prius magniſicat, pos{ea exsultat, Nihil enim ratione 
carct ; quia omne, quod dictum est ab illa intima 
zumme veritatis luce cui mens virginis excellenter 
iub#$erat emanavit. Nec potuit aliud dicere, que 
meditanda locuta non est, sed gustando : quam non 
docuit per varia discurrens cogitatio, sed uni inhæ- 
rens ſonti sapienlie per contemplationem mentis 
devotio. Magnificat anima mea Domiuum, inquit, 
et exzultavit spiritus meus. Duo quippe sunt, quæ 
beati angelorum et hominum spiritus in illo ſonte 
boni æterna contemplatione hauriunt. Incompre- 
hensibilis videlicet majestas Dei, et ineffabilis boni- 
tas; quorum alterum castum timorem general, alie- 
rum dilectionem parit. Pro majestate enim vene- 
rantur Deum, et pro bonitate amant, ne vel dilectio 
sine reverentia diszoluta sit, vel reverentia sine di- 
lectione pœnalis. Admirantes enim diligunt, et di- 
ligentes admirantur, ut inexstinguibiliter per ad- 
mirationem ardeat dilectio, et suaviter in dile- 
ctione ſerveat admiratio. 

Propter hanc reverentiam dictum est, quod co- 
lumne coli ante ipsum contremiscunt ; quia nimi- 
rum etiam virtutes celorum tantam majestatem sine 
admiratione intueri non possunt. Tremor autem bea - 
torum spirituum concussio non est tranquillitatis, 
sed incessabilis et viviſica intentio perpetuæ con- 
templationis. Nam quia eum, quem vident, perſecte 
nunquam comprehendere suſſiciunt, semper supra 
se conspiciunt: in quo quasi per admirationem evi- 
gilant, ne eo quod comprehendere nunquam va- 
lent, torpescant. Quanto autem perspicacius intuen- 
tur, tanto ardentius amant ; quia ipsum videre sa - 
pere est, et quod videtur dulcedo est. Vera autem 
duleedo quanto perſectius sentitur, tanto desidera- 
bilius appetitur ; quia si vere dulce est quod perci- 
pitur, et hoc dulcius esse necesse est, si amplius 
percipiatur. Ad hanc ergo contemplationis lucem 
mens Mariæ sublevata ſuerat, quæ cclestis patriæ 
dulcedinem in verbis suis tam mirabiliter expressit, 
quam ineſſabiliter comprehendit. Nam cum se Do- 
minum magnificare perhibuit, venerandam illam 
reverendamque universis æterni numinis majesta- 
tem iuterna visione contueri se maniſeste declara- 
vit. Cum vero se in suo salutari exsultare asseruit, 


Unde utrumque proſessa est, et Dominum videlicet 
ct Salvatorem, ut pro potestate, qua omni creature 
sue dominatur, etiam iis, a quibus non diligitur, 


jure metuendum ostenderet ; pro bonitate vero, qua 


misericorditer quosdam salvat, dignum dilectione 
demonstraret. Sane quia universe vie Domini, mi- 
tericordia, et veritas (Pal. xx1iv) sunt, perſecta laus 
est Dominum et Salvatorem conſiteri, cum veritas 
in Domino et in Salvatore misericordia commende- 
tur. Veritas enim ad Dominum pertinet et ad Salva- 
torem misericordia. Nam, quia cuncta opera sua 
tanta, et tam perſecta justitia gubernat, ut id etiam, 
quod in eis prater justitiam ſactum invenitur, 
inordinatum non relinquat ; et quoniam ſactum per- 


B peram, nec ejus judicium potest evadere, nec ter- 


ne dispositionis legibus coutraire, in veritate serva 
tenorem justitiæ. 

Quia autem quædam errantia graluito ad vitam 
colligit, et reparat ad salvationem in judicio suo, 
justitiam moderatur per lenitatem misericordiæ. 
Propterea magniſicamus Dominum, et in salutari 
exsultamus; quia cuilibet reverenda est justitia Do- 
mini, et exsultanter observanda misericordia Salva- 
toris. Ideoque, inquit Maria: Magnificat anima mea 
Dominum : Et exsultavit spiritus meus in Deo salu- 
lari meo. Quare anima magnilicat, et spiritus exsul- 
tat! Idem ſortasse alio verbo repetitum est. Nam 
anima, et spiritus in homine idem est, quamrvis 


, aliud anima, et aliud spiritus notet. Nam spiritus ad 


Subslantiam dicitur, anima ad viviſicationem. Ve- 
rumtamen quia occasio se obtulit, errorem quo- 
rumdam hie commemorare non abs re puto. Nam 
sunt, qui in unoquoque homine duas animas esse 
contendunt : unam rationalem et unam $scnsualem 
rationis expertem, quales sunt anime brutorum 
animalium. Hanc autem opinionem rationibus qui- 
busdam, et auctoritatibus firmare corantur. Aiunt 
enim animam rationalem nonnisi in vulva formato 
corpori inſundi, quemadmodum legitur in primo 
homine corpus prius ſormatum ac deinde spiracu- 
lum vitz inspiratum. Et Moyses in lege dicit: Quod 
si quis percusserit mulierem pragnantem et illa aber- 
livum ſecerit gi ſormatum ſuerit abortivum, percus- 


D Sor animam pro anime reddat ; 8i autem ſormatum 


non ſuerit, multetur pecunia (Exod. xx1). Quidam 
etiam sanctorum Patrum in suis tractatibus hoc 
asseruisse inveniuntur. 

Et propterea cum constet animam rationalem 
nonnisi ſormato corpo: i dari, et iterum materiam, 
sicut ipsum corpus, priusquam humanam ſormam 
accipiat moveri, et crerscere, et ipso vitali motu, qui 
ipsi inest, ad hanc ipsam ſormam perduci, sine 
contradictione aliqua concedendum putant, quod 
antequam rationalem animam accipiat corpus hu- 
manum, animam habeat sensualem, qua vivat et 
vegetetur et incrementum formanique percipiat 
intantum ut si concepto semini, et formato ratio - 
nalis anima non daretur, cum illa anima, quam a 
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prima conceptione habet irrationalem, in humana A ritus ad seipsum spiritus dicitur, et ad corpus ani- 


forma de homine animal brutum nasceretur, nihil a 
exteris irrationabilibus distans, excepto quod de 
humans semine substantiam contraxisset. Nam cum 
brutorum animalium semini hoc naturaliter insit, 
ut a semelips0 tempore adveniente vivificationem 
accipiat, indigaum videtur hoc humano semini, quod 
in sua natura excellentius esse constat, denegare. 
Post hc omnia illud etiam in testimonium asser- 
tionis adducunt, quod in Scripturis catholicis ſre- 
quenter invenimus, in una persona geminato voca- 
bulo animam et spiritum nominari, et in precibus 
Eedesiz quotidie sine aliqua erroris suspicione 
cum lidelium ſuneri obsequium reddimus, animam 
et spiritum defuncti Domino commendamus. Hac 
ergo ratione probare volunt unumquemque duas 
animas habere, alteram qua vivit ; alteram qua sa- 
pit, et utramque in futuro in electis beatificandam; 
alteram, id est rationalem per visionem Creatoris ; 
zlteram, id est sensualem per incorruptionem cor- 
poris. Similiter in reprobis utramque cruciandam ; 
alteram per ignem, alteram per conscientiam ma- 

Sed ſides catholica ejusmoili assertionem non re- 
cipit, sed unam eamdemque animam esse verissime 
testatur, que in homine et corporis vitam præbet 
per sensum, et in semetipsa vivit per intellectum. 
Neque si humano corporis rationalis anima ante 
ſormationem non datur, licet moveatur, et crescat 


priusquam formam humanam accipiat, idcirco ne- c 


cesse est ut hoc per animam aliquam ſieri dicamus, 
cum maniſeste videamus virgulta, et herbas sine 
anima moveri, et incrementum habere. Nisi forte 
ipsam vegetationem et motum naturalem, animam 
quis appellare velit. Sed hee vis licet secundum 
aliquid anima dici possit, seusualis tamen et quæ 
anima aciat, nullo modo dicenda est. Ridiculum 
enim, et præter rationem omnino est, ut bumanum 
corpus sine anima rationali bestiam nasci dicamus, 
et non potius nec vivere, nec nasci si anima ra- 
tionali viviſicatum non ſuerit. Nam illud quod dicunt 
indignum esse, ut semen humanum secundum natu- 
ralem conceptum caterorum animalium seminibus 
ad viviſicationem infrmius esse credatur, et minus 
eſſicax quam nullius ponderis sit maniſestum est, 
cum videamus fere omnia bruta animalia vigore 
sentiendi hominem precedere; imo ex hoc ipso ve- 
risimilius probetur, semen nonnisi ex anima ratio- 
nali vivilicari, et sensum percipere; quia perfecto 
ja-tum erat ut brutis animalibus, quibus nihil dan- 
dum erat in intellcctu, aliquid amplius daretur in 
seusu, et econtrario, tanto major necessitas homini 
-ndiceretur exercendz rationis, quanto majorem in 
& nsibus corporeis deſectum pateretur. Sed ei illud 
quod in sacra Scriptura aliquoties circa unam et 
eamdem personam designandam spiritum et animam 
vocabula invenimus: non propter diversas essentias 
signiſicandas ſactum est, sed propter ejusdem essen- 
u diversam proprictatem. Nam unus, et idem spi- 


ma. Unde et illi spiritus, qui primum conditi sunt, 
ut in sua puritate persisterent, neque miscerentur 
corporibus, spiritus dici possunt, anime non pos- 
sunt; quia naturam spiritualem habent, animatio- 
nem corporalem non habent. Brutorum autem ani- 
malium spiritus, quia essentialiter corpus sunt, et 
extra vivificationem corpoream esse non habent 
magis propriæ anime dicuntur quam spiritus. Ani- 
ma autem humana, quia et in corpore esse habet 
et extra corpus, proprie et anima vocatur, et spi- 
ritus. Sed anima dicitur in quantum est vita cor- 
poris ; spiritus autem in quantum est ratione præ- 
dita substantia spiritualis. Propterea in hac vita 
anima perditur ut spiritus salvus fiat, cum hc vita 
propter Deum despicitur ut postmodum a Deo eter- 
na vita tribuatur. Sed quia id, quod perdimus, 
quantum ad essentiam idem ipsum est, quod recipi- 
mus : propterea Dominus in Evangelio nequaquam 
nos animam perdere præcepit ut spiritum salvum 
reciperemus, sed eamdem ipsam animam hie per- 
dendam esse dixit, ut in futuro salva reciperetur 
(WMatth. x), hoc proſecto signilicans, quod quisquie 
propter Deum hane vitam, que nunc corporis vivi- 
ſicatione ex anima temporaliter mortalis constat, 
libenter despexerit, in ſuturo etiam camdem corpo- 
ris (non solum animz) vitam aternam et immorta- 
lem recipiet. Unde et sancta Eeclesia, qua carnis 
resurrectionem fidelissime credit, non solum pro 
spiritibus, sed etiam pro animabus ſidel um suorum 
orat : hoc utique petens ut in visitatione justorum 
cum illa beatitudine, quz ex visione Dei mundis 
cordibus erit, hoc etiam ad gloriam vita aterne 
immortale et incorruptibile per resurrectionem car- 
nis recipiant, quod nunc per mortem carnis co7ru- 
plibile deponunt. Et hæc quidem de diſſerentia aui 
me et spiritus, præter rem, sed forte non præter 
utilitatem dixerimus. Nunc ad ordinem narrationis 
nostræ, ut cepimus, recurramus. 

Querimus ergo quid sibi velit talis distinctio ver- 
borum ; utrumne aliquid nobis innuat quod non 
spiritum, sed animam Dominum magnilicare dicit; 
et spiritum, non animam, in salutari suo exsullare 
testatur. Et forte aliquis curiositali magis quam di- 


D ligentize ascribendum putet ita singula quæque per- 


scrutari, et nec minima etiam sine propria conside- 
ratione præterire. Novi ego mulla ad hunc modum 
propter aſſectus commovendos in Scripturis vel per 
expressionem dicta, vel per inculcationem repclila. 
Quod etiam in hoc factum similiter si quis dicat, 
nihil inconvenientis est. Sic enim dictum est: Anima 
mea maguillcat et spiritus exsultat, quasi diceretur : 
Ego ex anima mea et spiritu meof, id est, ex tolo 
corde, et ex tota voluntate, Deum laudo ct de ejus 
salvatione, quam generi humano præparari nuue 
video, tolis præcordiis exsulto. Nunc enim video de 
me assumi, quod credo pro me debere oſſerri. Sed 
tamen vt Salvatorem, mcum conſitear, qui, cis 
aJhuc hostiam carnis suæ non obtulit, carnem la- 
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men, quam adveniente tempore in hostiam offerat , A causa exsullationis, quia respexit humilitatem an- 


jam assumpsit. Ergo et nunc Salvator; et non so- 
lam nunc, sed ab zterno Salvator, qui jam per car- 
nem assumptam ad salvandum advenit, sed eam, 
quam suo tempore exhibebit, salvationem ab æterno 
dare disposuit. Vel certe secundum verborum distin- 
ctionem, convenienter anima magniſicare Deum di- 
citur, et spiritus in salutari suo exsultare perhibe- 
tur. Sepe namque in Scripturis per animam alle- 
eius quidam et teneritudo mentis designari solet; et 
idcirco dum se ex anima magnificare asserit, ne- 
quaquam timore servili, sed dilectionis affectu, 
Deum se venerari ostendit. Et rursum cum spiritum 
zuum in salutari suo exsultare perhibet, maniſeste 
declarat non esse salvationem hanc, de qua caro 
gaudeat, sed æternam potius, et in bonis invisibili- 
bus præparatam, de qua spiritus exsultat. Quia ergo 
beata illa anima casti timoris suavitatem concepe - 
rat, ideo non servili ſormidine, sed ſiliali dilectione 
Dominum se magnilicare dicebat. In anima quippe, 
sicut dictum est, aſſectus et devotio amantis expri- 
mitur, quia nihil aliud est ex anima laudare, quam 
ex aſſectu venerari , et revereri ex dilectione. Sed, 
quia rursum #ternz $alvationis ex illo pietatis 
ſonte certitudinem hauserat, ideo spiritu in suo sa- 
lutari exsultabat. 

Nec tacite prætereundum est quod cum Dominum 
nominaret, nihil addidit. Cum vero Salvatorem di- 
ceret, non simpliciter Salvatorem, sed suum Salva- 
torem nominavit. Omnipotens enim Deus potestate, 
qua universe creature sua dominatur, Dominus 
omnium est; sed pietate, qua quosdam tantum, et 
non omnes ad vitam reparat, Salvator non omnium 
est. Nam dominatio ejus ad omnes æqualiter respi- 
eit: bonitas vero quosdam tantum ad salvationem 
discernit. Et idcirco dominium ad nullum speciali- 
ter dicitur : de salvatione vero, que ab ipso est, 
electi tantum (quasi de proprio dono) merito singu- 
lariter gloriantur, Hoc est quod in sacra Scriptura 
quorumdam specialiter Deum se appellari voluit : 
quia qui cunctis ut essent tribuit, bonis tantum ut 
beati essent semetipsum in premium dedit. Ego 
tum, inquit, Deus Abraham , Deus Isaac, Deus Ja- 
cob (Matth. xxn), quia cum ceteri, ut sint tantum 
habeant a me, isti per gratiam electi, ut beati sint, 
quod sunt, a quo esse habent; hoc est, memetipsum 
illis dedi; et propterea ipsorum Deus appellari vo- 


lo : quia ipsorum sum quem acceperunt, vel rece- 


perunt per gratiam, quem non potuerunt per natu- 
ram, nec meruerunt per culpam. Nunc autem pos- 
vident me, et ecce ego hareditas illorum, sum Deus 
illorum et Salvator, Deus Abraham, Deus Isaac, 
Deus Jacob. Merito igitur beata virgo, quæ se sin- 
gulariter electam videbat, quia singulariter gratiam 
acceperat, quasi privilegio quodam electionis divine 
conſirmata, fiducialiter ipsum, quem pro salute 
mundi filium conceperat, suum etiam cum lztitia 
et exsultatioue Salvatorem vocat. 

Cui respexit humilitatem ancille ta. He est 


cille suz. Ac si dicat : Merito in ipso exsulto, quia 
ab ipso est quod exsulto; et quia ejus dona propter 
ipsum diligo, ideo in ipso exsulto. Distinguamus hc 
duo: Quidam neque a Deo exsultant, neque in Deo: 
nam qui in carnis voluptate exsultant, aut qui, se- 
cundum Salomonem , letantur cum maleſecerint, et 
exsultant in rebus pessimis (Pror. n) : isti nee a Deo, 
nee in Deo exsultant. Nam, quia malum est, unde 
exsultant, patet proſecto quod a Deo non est unde 
exsultant. Et quia rursum de malo ad malum exsul- 
tant, et suum gaudium in malignitate conslituunt , 
ideo in Deo*minime exsultant. Sunt alii qui acce 

ptis donis gratiæ abutuntur, et ea quæ propter sa- 
lutem anime data sunt ad carnis usum et gloriam 


B geculi convertunt. Accoptis Dei donis lætantur, et 


gaudent se habere quod Deus contulit : non ut per 
hoc adjuventur ad ipsum pertingere, sed ut alios in 
gratiæ perceptione monstrentur anteire. lsti etsi 
habere a Deo videantur unde gaudent, nequaquam 
tamen in Deo gaudent, quia nec in Deo, nec prop'er 
Deum diligunt quo a Dev perceperunt. Qui autem, 
gratia percepta, ad amorem Dei idipsum converiunt 
quod ab ipso accipiant, isti proſecto et a Deo et in 
Deo exsultare probantur. Quapropter $ollicite nobis 
considerandum est, dum mentem nostram aliqua 
ſorte letitia tangi sentimus, ne idipsum quod men- 
tem per gaudium sublevat, aut à malo oriatur, aut 
a bono ortum ad malum per intentionem animum 
impellat. Maria ergo, ut suum gaudium solitum esse 
demonstraret, illud neque a vanitate exortum, ne- 
gue ad vanitatem conversum oslendit : sed Dei $6 
dona in Deum diligere , et pro respectu gralie, qua 
prieventa erat, in suo se salutari exsultare perhi- 
buit, dicens : Exsultavit spiritus meus in Deo salu - 
tari meo; quia respexit humilitatem ancille sur. 
Sane respectus Dei in sacra Scriptura tribus modis 
accipi solet: videlicet secundum cognitionem, se- 
cundum gratiam, secundum judieium. De respeeiu 
cognitionis divine dicit Apostolus : Omnia nuda, et 
aperta sunt oculis ejus (Mebr. rv). Ergo per cognitio- 
nem Deus omnia respicit; sed per gratiam non om- 
nes respicit. Nam de respectu gratize dictum est: 
Oculi Domini super justos, et aures ejus in preces 


D corum (Paal..xxx1n). Quem videlicet respectum illi 


non merentur, quibus in fine dicetur. Nescio vos 
(Matth. xxv). De respectu judicii dietum est: Oculi 
Domini contemplantur bonos et malos (Prov. xv). Et 
iterum : Oculi ejus super |respicit Dominus] omnem 
viam filiorum hominis, et omnes gressus eorum consi- 
derat. Non sunt tenebre, ct non est umbra mortis, ut 
ibi abscondantur, qui operantur iniquitatem (Prov. v). 
Ergo videre Dei per cognitionem, est nihil eorum quæ 
sunt ignorare. Videre per gratiam, dona misericordiæ 
impendere. Videre per judicium, unumquemque se- 
cundum opera sua, vel ad pœnam, vel ad gloriam 
destinare. Sed quia de respectu gratiz in hoc loco 
agitur, diligentius adhuc qualiter per gratiam Deus 
hominem respiciat consideremus. Nam ipsum vo- 
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plus aliquid esse videatur respicere quam videre. 
Quasi enim respicere est prius abjectos ei derelictos 
visitare. Nam quasi averti ab bomine tune Deus di- 
citur, cum per districtionem judicii gratiæ sun 
dona subtrahit. Cum vero placatus per misericor- 
diam subtracta restituit, rursum per respectum 
gratiz ad eum se convertit. Bene ergo Maria solam 
in se humilitatem Dominum respexisse testatur, 
quia divinitatis propitiationem, quam humana na- 
tura in primis parentibus per superl iam perdidit, 
in Maria per humilitatem recuperavit. Nam, quia in 
ea Verbum Patris carnis substantiam, quam sibi 
uniret, assumpsit, quasi ad eam, quam prius abje- 
cerat, naturam sublimandam per misericordiam 


ſactori humiliter se subdens, ancillam se nomina- 
vit : et idcirco illa abjecta, et ista electa est. Super- 


bam despexit, et humilem respexit : et quo superba 


perdidit, humilis recepit. Ideo ait: Respexit humi- 
litatem ancillæ suæ. Respexit humilitatem, respexit 
humiliationem. Humilitatem respexit, humilem re- 
munerans, humiliationem respexit, humiliatam exal- 
tans. Duo sunt, humilitas et humiliatio : humilitas 
est intus in virtute mentis, humiliatio ſoris est in 
abjectione humanz opinionis, Sed servi Dei ali- 
quando cum humilitate etiam humil.aticnem ha- 
bent. Aliquando humilitatem habent, humiliationem 
non habent. Nunquam vero humiliationem sine hu- 


militate habent. Humilitatem cum bumiliatione ha- 


"egspexit. Respexit ergo humilitacem Mariz Deus: B bent, qui et coram Deo humiles sunt, et coram ho- 


cui propter humilitatis meritum dedit ut Filium 
suum in carne sun conciperet, et de sua carne ve- 
rum Deum, et hominem omnium hominum (quan- 
tum in ipso est) Salvatorem generaret. Cujus hu- 
militatis virtutem mox determinans $uhjungit an- 
cille suz. Nam, quia humiliter se, quod erat, ancil- 
lam cognovit, ideo quod non erat sublimiter mater 
esse meruit, sed quia in eo, quod se ancillam no- 
minavit, v.;rtutem humilitatis exprimi diximus, ut 
appareat qualiter hoc dictum humilitatem commen- 
det, $ervitutis genera distinguere debemus. Servitus 
enim quatuor -modis variatur, secundum conditio- 
nem, secundum necessitatem, Secundum timorem , 
$ecundum dilectionem. Secundum conditionem om- 


nia divine $ervituti debent esse obnoxia, quia opus C 


ſactori suo, hoc ex conditione sui debet, ut ejus 
dispositionibus obtemperet, et instituta sequatur: 
ut sicut ab ipso ſactum est, ita non nisi sub ipso, et 
gecundam ipsum incedat. Secundum necessitatem 
autem Deo servire dicuutur prave voluntates, que 
cum ejus jussionibus contraire nitantur, per ineſla- 
bilem tamen ejus dispositionem arctantur, ut nihil 
sine ipsius nutu ad cffectum perducere queant. Ser- 
viunt nolentes ejus dispositioni, qui volentes subje- 
eli non sunt ipsius praceptioni. Sequitur tertia ser- 
vitus, que fit timore, quando divina præcepta non 
ex dilectione implemus, sed ex ſormidine. Quarta 
autem servitus est, quando voluntarie jussionibus 
illius obtemperamus ; quia ipsum qui jubet diligi- 
mus, nee aliud ju nostra servitule extra ipsum com- 
modum quærimus, quam ut secundum eum ambu- 
lantes, ad ipsum pertingere valeamus. Hoc est enim 
propter ipsum ſacere quod ipse jubet, propter ipsum 
adipiscendum ſacere quod jubet. Sed ex his quatuor 
servitulibus illa mihi præcipue in hoc loco commen- 
dari videtur, quæ est secundum conditionem. Hanc 
siquidem parentes nostri in paradiso Conditori 
exhibere noluerunt, quando in superbiam elati de- 
$pexerunt esse sub illo a quo fuerant conditi, et 
valuerunt perverse cum illo esse in majestate con- 


similes, qui non erant in natura æquales. Conve- f 


nien ter ergo gratia culpz respondet. Eva per super - 
biam ereaturam Dei se esse et opus Dei, non con- 


minibus despicabiles. Ilumilitatem sine humilia- 
tione habent, qui licet -oram hominibns ſoris despi- 
cabiles non appareant, intus tamen humil:tatis 
meritum coram Deo inviolatum conservant. IIlis 
mundus crucifixus est, et ipsi mur do, quia per hu- 
militatem mundum conlemnunt, et per humiliatio- 


"nem a mundo contemnuntur. Istis vero mundus 


quidem cruciſixus non est; ipsi tamen mundo sunt 
cruciſixi, quia gloriam humanam, quam ſoris non 
quzsitam accipiunt, intus per virtulem humilitatis 
oblatam contemnunt. Ergo Maria, qua apud Deum 
humilis erat, et apud hominrs propter Deum abje- 
cla, in utroque se a Deo respectam esse testatur, 
quia et ejus humil tas apud Deum acceptab. lis ſacta 
est, et ejus humiliatio apud homines in gloriam 
commutata. Unde sequitur: 

Ecce enim ex hoc beatam me dicent omnes genera- 
tiones. Usque ad illud namque apud homines op- 
probrium sterilitatis portaverat, quia integritatem 
virgiaitatis thoro maritali prxponebat. Sed unde in 
priori generatione carnali quasi maledictionis sen- 
tentiam sustinuit, inde nunc ab omni generations 
merita benedictione collaudatur : cui hoc inter om- 
nes ſeminas soli concessum est, ut et ſructum ſe- 
cunditatis haberet, et inlegritatem virgioilatis non 
amilterct. Respexit enim Deus humilitatem ejus, et 
abstulit humiliationem ejus, et ideo, inquit, ex hoc 
beatam me dicent omnes generationes, Omnes ge- 
nerationes, quæ amissam beatitudinem per ſructum 
uteri mei recuperabunt, qua per ſructum vctiti ligui 
privatæ sunt; omnes beatam me dicent, ut parum 
jam sit in præterita generatione sustinuisse $terili- 
latis opprobrium, quz ab omni generatione futura 
pro ſructu ſecunditatis me beata vocabor. Ez hoc 
inquit. Ac si diceret Elisabeth: Ex quo per os tuum 
sua magnalia, que in me operatus est, aperuit, ex 
hoc eadem in omnes generationes maniſestando 
magnilicabit. . | 

Quia ſecit mihi magna qui potens est: et sancium 
nomen ejus. Magnum ſuit, ut virgo sine virili semine 
filium conciperet. Magnum ſuit, ut Dei Patris Ver- 
bum carne sua indutum utero gestaret. Magnum 
foit, ut dum, ze ancillam conſessa est, mater feret 
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sui plasmatoris. Sed hac omnia si magna sunt. im- A falsum pro vero recipere , oportet pro compen- 


possibilia tamen non sunt ei, a quo facta sunt, quia 
potens est. Et ideo ſecit mihi magna, qui potens 
est, et singulariter magna, quia singulariter potens. 
Propterea non ait, hoc vel hoc potest : sed polens, 
inquit, est, ut omnipotentem intelligas, qui abso- 
lute potens dicitur, quia omnia potest. Potentem 
ergo conſessa est, nec amplius dixit : quia credi po- 
test ejus potentia, quia est; sed quanta sit, aut qua- 
lis comprehendi non potest. Idcirco solum conſessa 
est, potentiam discutere non præsumpsit, quia sciri 
non potest quanta est: de qua verissime scitur quia 
immensa est. Eant ergo nunc, ct de suo sensu glo 
rientur, qui opera divina ratione se putant discu- 
tere, ejus potentiam sub mensura coarctare. Cum 
enim dicunt, Hucusque potest, et non amplius, quid 
hoc est aliud, quam ejus polentiam (que infinita est) 
coucludere , et restringere ad mensuram? Aiunt 
enim: Non potest Deus aliud ſacere, quam ſacit, nec 
melius facere, quam ſecit. Si enim aliud potest ſa- 
cere, quam facit, potest ſacere quod non præ- 
vicit, et si potest ſacere quod non prævidit, 
potest sine providentis operari Deus, quia omne, 
quod prævidit se facturum, facit, nec ſacit aliquid 
quod non prævidit. Si ergo non potest providentia 
cjus aut mutari, ut aliud fiat quam prævisum est: 
aut cassari, ut hoc non fiat, quod prævisum est: ne- 
cesse est totum fieri quod prævisum est, et nihil 
fieri, quod prævisum non est. Porro quidquid est 


prævisum, esse constat, et quidquid prævisum est, 0 


fieri dubium non est. Quod si præter providenilam 
ſieri aliquid impossibile est (omne autem, quod præ- 
visum est esse, fieri necesse est), aliud fieri quam 
ft nulla ratione potest. Amplius. Quidquid facit 
Deus si melius potest ſacere quam facit, in hoc ipso 
non benefacit, quod optime quidem non ſacit quod 
facit: melius enim ſaceret, si quod facit, melius fa- 
ceret. Facere quippe et nolle melius ſacere, etiam 
bonum ſacientis malum est ſacere. Sed bec pia 
mens in Deum dici non sustinet. Et ob hoc proxi- 
mum videtur, et consequens, quod melius facere 
non potest, quam facit, quia sic ſacit, ut non ſaciat 
male in eo, quod sic facit. 

Ejusmodi causis, atque rationibus quidam indu- 


dio præsenti breviter ad ea que dicta sunt respon- 
dere. 

Primum considerandum est utrum Deus ulla ra- 
tione neque mutata, neque cassata sua providentia 
aliud ſacere possit quam facit. Constat enim quod 
omne quod fit ab æterno previsum est ſuturum esse: 
quia ab zterno ſuturum est, quod ipsum tamen ab 
æterno non est: et dicimus, quod possibile est non 
fieri, quod ſuturum est. Et si non ſieret quod ſiet et 
non ſieri possibile est, nunquam ſuturum ſuisset, 
nec præ visum. Quod, quia fiet, et ſuturum semper 
est, et prævisum est. Nulla ergo mutatio hie, aut 
cassatio providentiæ apparet : quia sicut prævisum 
est, et ſiet: sic, si previsum non esset, non fieret. 


B Sed jam, inquiunt, prævisum est. Bene previsum 


est, quia ſuturum est; et dieunt: Sed providentia nec 
mutari potest, nec cassari : eventus autem impediri 
polest, ut non fiat quod ſuturum est: si autem im- 
pediretur eventus rei (quod fieri potest), mutaretur 
vel cassaretur providentia, quod fieri omnino non 
potest. Sed nos ad hæe respondemus, quia si rauta- 
retur eventus (quod fieri potest), nec mutaretur, nec 
cassaretur providentia, quia hoe omnino fieri non 
potest : sed potius nunquam fuisset previsum, euod 
nunquam ſuerat ſuturum, et constaret providentia in 
eo, ut non ſieret, sicut modo in eo consistit ut fieret, 
non mutata, ut post aliam alia esset, sed ut nun- 
quam alia esset. Ergo Deus aliud potest ſacere quam 
ſecit : sie tamen ut ipse aliud faciendo alius non zit; 
sed sive idem, sive aliud ſaciat, ipse tamen semper 
idem sit. 


Nune illud restat, ut discutiamus utrumne melius 
«liquid facere possit quam ſacit Deus. Hie illi nostri 
scrutatores, qui deſecerunt scrutantes scrutationes 
novum aliquid, et vere novum, nec tam verum, 
quam novum afferre se dicunt. Et debent singulas 
quidem creaturas per se consideratas a perſecto mi- 
nus habere : universitatem autem rerum omnium in 
tanta consummatione boni expressam, ut non pos- 
sit esse melior quam est. Ubi mihi primum respon- 
deri expostulo cum dicunt universitatem rerum 
omnium non posse meliorem esse quam est: quali- 
ter id accipiendum sit, quod dicunt meliorem eam 


cuntur, ut dicant Deum suorum operum mensura, ac p esse non posse : sive ideo non putest esse melior, 


lege ita astrictum, atque alligatum, ut præter quam 
facit, nec aliud quidquam ſacere possit nec melius. 
Ac per hoc plane infinitam illam atque immensam 
Divinitatis potentiam sub termino ac mensura alli- 
gare convincuntur, qui usque ad aliquid, quod vere 
ſinem ipsum habet, eam extendunt, et ultra negant 
procedere. Cerium est enim quod omne quod ſactum 
est in numero, et pondere et mensura, legitimum 
terminum et finem suum habet: et idcirco si ad 
operis mensuram Creatoris potentia, modumque 
componitur, ipsa procul dubio, et fine et mensura 
terminari declaratur. Quapropler, ne vel his, quæ 
videntur rationes, sine causa assensum negare vi- 
deamur, vel hominum ereduli sine consideratione 
Parat. CLXXV. 


quia summe bona est, ita ut nulla omnino boni per- 
ſectio ei desit : sive ideo non potest esse melior, 
quia majus bonum, quod ei deest, capere ipsa non 
potest. Sed si ita summe bona est, ut nulla ei bona 
perſectio desit, jam opus suo plane Creatori æqua- 
tur, et vel extra metam extenditur, quod infra est : 
vel intra immensitatem coarctatur, quod summum 
est: quod utrumque pari inconvenientia impossibi- 
le est. Si vero ideo non potest melior esse, quia bo- 
num amplius, quod ci deest, capere ipsa non po- 
test, jam hoc ipsum non posse deſectionis est, non 
cohsummalionis, et potest melior esse si fiat capax 
majoris boni, quia et hoe ipse, qui ſecit, potest. Er- 
go in se non potest, in Deo potest, quia ipsa non 
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potest, sed Deus potest, et quantum ipse potest dici A mor est pro evitanda pœna abstinere a malo, retenta 


non potest : ergo ipse melior esse non potest, sed 
omne quod ſeeit melius esse potest, si tamen ipse 
voluerit, qui potest. Et ipse quod ſecit melius esse 
polest, non tamen corrigens maleſactum, sed bene- 
ſactum promovens in melius, non ut ipse quantum 
ad se melius faciat, sed ut quod ſecit (ipso identi- 
dem operante, et in eodem perseverante) melius ſiat. 
Ergo summe potens est, qui potest omne, quod pos- 
aibile est; nec ideo minus potest, quia impossibilia 
non potest, quia impossibilia posse non esset posse. 
sed non posse. Propterea inquit Maria: Quia ſecit 
mihi magna qui potens est, ei sanctum nomen ejus. 
Non ait per me, aut in me ſecit magna. sed mihi, in- 
quit, ſecit. Quog enim in ea ad omnium salutem ſa- 
etum est. hoc privilegio electionis ad ejus gloriam 
singulariter est ordinatum. Et ideo dicit, magna, 
nec addidit, qualia; quia cum omnia Dei opera hn- 
mani sensus capacitatem exsuperent, præcipuesacra- 
mentum redemptionis, Verbi mysterium super om- 
nia ineffabile esse constat. Nihil enim unquam ma- 
gis mirum ſactum est, quam ut Deus homo fieret, 
et natura imcomprehensibilis corporis substantiam 
ita sibi uniret, ut nec minus in ea esset, quia in se 
erat immensa, nec minor in se existeret, quia in 
illa ſuerat tola. 

llec ergo sunt magna, et ineffabiliter magna, quæ 
in Maria facta sunt ad omnium salutem, et Mariz 
facta sunt ad gloriam singularem. Propterea ait: 
Quia ſecit mihi magna qui potens est, et sanctum 
nomen ejus. Sanctum est in se, et in nobis sancli- 
ficatur nomen ejus, dum nos sanctiſicamur in no- 
mine ejus. Quid est nomen ejus? ſama ejus. Nomen 
jus, cognitio ejus. Fides ejus, nomen ejus. Hoc no- 
men cum sanetis sanctum est, quia gloriſicatur a 
sanctis, et benedicitur ; a perversis blasphematur. 
It nomen Dei per vos blasphematur in gentibus (Rom. 
n). Ergo, quia magna ſecit, sanctificatum est nomen 
cus, quia, dum Ve bum in carne mirabiliter nasci- 
tur, gloria Dei per Verbum in hominibus declaratur. 
Pater, inquit, maniſes{avi nomen tuum hominibus, et 
ego te clarificavi super terram (Joan. xvn). Et ideo 


ſeeit magna qui potens est, et sanetum nomen 


jus. 

Et misericordia ejus in progenies et progenies li- 
mentibus eum. Mihi, inquit, ſecit, non tamen soli 
singulariter, sed uni excellenter. Verumtamen misc- 
ricordia ejus in progenies et progenies limentibus 
eum. Nemo a gratia excluditur, sed in omni gente, 
qui timet Deum et operatur justitiam, acceptus est 
illi. In progenies et progenies, hoc est in omnes pro- 
genies. In hac gratia nihil discernit hominem, nisi 
timor Dei. Grecus sit, Barbarus sit, Scytha sit; 
masculus sit, ſemina sit, liber sit, servus sit: timo- 
rem Dei habeat, et salvus erit. Misericordia ejus in 
progenies et progenies timentibus eum. Et hie rur- 
sum præterire non debemus quz de timore dicend2 
sunt. Quatuor timores sacra Scriptura discernit : 
gervilem, mundanum, initialem, fiilialem. Servilis ti- 


voluntate mala. Mundanus timor est pro evitanda 
pcena abstinere a bono, retenta voluntate bona. Ini- 
tialis ſimor est proevitanda pœna, eum perverso opere 
eliam pravas cogitationes resecare. Filialis time 
est bono firmiter adherere, quia illud amitters 
nolis. 

Ex his quatnor timoribus duo mali sunt, id est, 
servilis et mundanus: duo vero boni, id est initiz- 
lis, et filialis. Servilis timor pœnam, quæ ab homi- 
nibus infertur, metuit, et idcirco ei suſſicit ces ae 
a malo opere: quia ad oculum ſamulatur, et reatum 
conscientiæ non metuit, hominibus placere videns. 
Mundanus vero timor hominibus placere non quzrens, 
tamen displicere metuens, et ipse ſingit quod non est, 
tam mendax in neganda veritate, quam fallax alter 
in ſalsitate tegenda, et uterque in veritate offendit. 
Alter, quia timide negat quod est : alter, quia per- 
verse simulat quod non est. Initialis vero timor, 
quia eam, quam Deus comminatur, penam declinare 
satagit, nequaquam sibi suſſicere videt, ut ab illicita 
s operatione contineat; quia ei, qui cor intuetur, 
non est satis ad probationem, si innocens fuerit ac- 
tio, nisi etiam ipsa cordis cogitatio ante ejus oculos 
sigcera, atque impolluta appareat. Quia ergo illi 
displicere metuit, qui videt totum, ad perſectam in- 
nocentiam coram eo necesse esse consideret, ut 
mundet totum; et iden iste timor initialis dicitur, 
qu a sub hoc per bonam voluntatem ct virtus initium 
capit, et vitium ſinem, necdum tamen perſectio est: 
quia dum aliud agitur, et aliud intenditur, ipsum 
adbue propter se bonum non amatur. Tum accedit 
charitas, et intrat per timorem istum, qui dum 
monstrat quod ſugere debeamus periculum, quo- 
dammodo appetere et desiderare ſacit presidium. 
Convertit erg» cor ad Deum, ut quodammodo de ipso 
ſugiat ad ipsum: hoc est, dum cavens hahere ira- 
tum, studet habere propitium. Hune sequitur timor 
filialis, qui ex succedente charitate nascitur ; ut ip- 
sum limere nihil aliud sit, quam degustatum in cha- 
ritate bonum jam nolle amittere. Et hie quidem 
ti mor aliquid pœne adjunctum habet, dum in incerio 
anibulamus, et potest in utramque adhue partem de- 
clinare status vite mutabilis. Sud cum mutabili- 


D tas nulla erit, tune nulla ex incerto suspicionis pera 


inerit : et tunc timor quodammodo sine timore erit, 
ubi et de stabilitate certi erimns : et tamen reverer- 
tiam Creatori exhibere non desistemus. Ergo mise- 
ricordia ejus in progenies et progenies timentibus 
cum. Nee solum timentibus perſecta charitate, sed 
eliam timere incipientibus, et per inchoantem sa- 
pientiam se convertentibus, misericordia ejus in pro- 
genies et progenies timentibus eum. Et incipit deinde 
misericordiam istam, quæ Deum timentibus præsta- 
tur, latius explicare, et ipsum redemptionis humane 
ordinem modumque maniſesta narratione contexer*, 
dicens : 

Fecit potentiam in brachio sue; dispersit superbos 
mente cordis sui. lc est illa misericordia, quam se 
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timentibus exhibuit Deus; quia Verbum suum per A per humilem conſessionem in conzortium regni at- 


assumptam carnem in hund mundum misit : ut per 
ipsum aerias potestates potenti virtute debellaret, et 
genus humanum ab earum potestate redimeret. Ipsi 
enim superbi sunt, quos dispersit, cjiciens eos ſoras 
a cordibus hominum, atque spolia eorum diripiens. 
Nam, qua prius in hominibus principabantur, virtu- 
tem dissipavit. Fecit, inquit, poteniam in brachio 
suo; quia per humilitatem Filii sui diabolum vicit. 
Ideo ſecit potentiam in brachio suo. Brachium ejus, 
Filius cjus est. Potentia in brachio ſecit; quia per id 
quod factum est in ipso redemptum est quod ſactum 
est ab ipso. Fecit potentiam, ſecit inſirmitatem, et 
ipsa infirmitas potentia ſuit; quia per illam victus 
est diabolus, et homo de cjus potestate ereptus. Fecit 


polentiam in orachjo suo; dispersit superbos mente B 


cordis sui. Quid est mente cordis sui“ Mente cordis 
sui dispersit eos, proſundo consilio suo dispersit 
eos. Proſundum erat consilium ut pro homine Deus 
homo fieret, et pateretur , innocens, ut redime- 
retur nocens : et in his omnibus proſundum erat 
consilium, nec poterat illis diabolus prævidere. Sed 
captus est hamo Leviathan, et prudentia Dei percus- 
sit superbum. Mysterii, inquit Apostolus, eternis lem 
poribus taciti soli Deo cogniti (Rom. xvi), quod nemo 
principum hujus s@culi agnovil; quia, si cognovissent, 
nunquam Dominum glorie crucifizissent (I Cor. r), 
Hoc est mente cordis sui, hoc in corde suo Deus vol- 
vebat, imo non volvebat, sed habebat, et diabolus 
nesciebat. Stulti principes Thaneos, sapientes con- 
Siliarii Pharaonis dederunt consilium insipiens : Ubi 
aunt nunc sapientes tui? annuntient tibi, et indicent 
quid cogitarerit Dominus exercituum super Ægypium. 
Stulti ſacti sunt principes Thaneos, emarcuerunt prin- 
cipes Mempheos : deceperunt A gyptum, angulum po- 
pulorum ejus. Dominus miscuit in medio ejus 8piri- 
tum vertiginis (Isa. IN). Et ibi: Dispersit superbos 
mente cordis sui; et ſecit potentiam in brachio suo; 
quia per incarnationem Filii sui et potenter dæmo- 
nes devicit, et prudenter supplantavii. Fecit poten- 
uam in brachio suo: et dispersit superbos mente 
cordis sui. Possumus etiam non inconvenienter. su- 
perbos Judæos intelligere, qui gloriabantur se esse 
de genere Abraham, et in sua justitia præsumebant, 
et propterea justitiz Dei non erant subjecti. Istos 
ergo superbos ſacta potentia in brachio suo disper- 
sit Deus mente cordis sui; quia per Filium suum 
in carne venientem ex operibus legis neminem 
juslifieari posse docuit, sed per fidem, quæ ex Deo 
est. Judæos autem, qui opera legis contra Dei justi- 
tiam deſendere conati sunt, et humilem Christi 
adventum superbe contempserunt, a gratia sua, in 
qua stare videbantur, abjecit ; et gentes peccala sua 
humiliter conſidentes, Deique justitiam preſerentes 
assumpsit. Unde convenienter adjungitur : 

Deposuil polentes de sede, et exaltavit humiles. Po- 
tentes enim de sede deposuit; quia Judzos, qui filii 
regni videbantur abjecit, ct humiles, scilicet homines 
gentiles, exallavit; quia gentes, quæ abjectæ erant 


que in filiorum adoptionem assumpsit. Vel secun- 
dum superiorem expositionem, potentes de sede de- 
posuit; quia malignos spiritus a cordibus hominum 
cjecit, et humiles exaltavit, ipsos videlicet homines, 
quos prius propter superbiam abjecerat, humiliatos 
reparavit. Ergo ſecit potentiam in brachio suo, di- 
spersit superbos mente cordis zui; deposuit poten- 
tes de sede, et exaltavit humiles. Sed video adhue 
aliquid esse, quod adjicere possimus his quæ de su- 
perborum dispersione dicta sunt. Nam quod ait : 
Mente cordis sui, si secundum priorem sententiam 
exponamus, liquet quod alto et investigabili congi- 
lio Dei ſactum est, ut Judzi qui primum electi ſuc- 
runt postmodum reprobarentur, et gentiles qui prius 
erant reprobi postea assumerentur. Hoc ita proſun- 
do et inserutabili consilio ſactum est, ut omnia sub 
peccato concluderet Deus et omnium misereretur. 
Et ideo Apostolus in consideratione hujus profundi - 
talis obstupescens exclamavit. O altitudo divitiarum 
sapientice et 8cientie Dei, quam incomprehensibilia 
zun judicia ejus, et investigabiles viæ ejus / (Rom. x1.) 
Hoc ergo considerare possumus in eo quod dictum 
est: Mente cordis sui. 

Et si aliam adhuc expositionem accommodare ve- 
limus, erit non contemnenda sententia. Mens etenim 
cordis Dei est vivax illa, et permanens dispositio in- 
ternz occultxque prædestinationis. Ipse est liber vi- 
te, in quo scripta sunt nomina eorum qui salvi 
fiunt et scripti in vita in Hierusalem. Idem ergo 
mens est quod liber, et quasi in libro permansurum 
scribitur, quod in mente per memoriam retentum 
non deletur. Quod itaque in hoe loco dictum est: 
Dispersit superbos mente cordis sui, hoc idem Psal- 
mista aliis verbis expressit, dicens : Deleantur de libro 
viventium (Pzal. Iv). Sed quia præscientia prede · 
stinationis divine non mutatur, et inde deleri vel 
dispergi non est ibi esse desinere, sed nunquam 
ſuisse, recte adjunxit, dicens : Et cum justis non 8cri- 
bantur (Ibid.). Sciendum est quod tribus modis in 
libro vitz aliquis scribi perhibetur, secundum præ- 
scientiam, sccundum causam et secundum opera- 
tionem. Secundum præseientiam seripti sunt in libro 
vitæ, qui prædestinati sunt ad vitam, qui non delen- 


p tur unquam, quia ex his, qui prævisi sunt ad salu- 


tem, nemo perire sinetur, licet ad tempus quasi pe- 
riturus a via veritatis errare permittatur. Secundum 
causam seripti sunt in libro vitze, qui ad tempus in 
justitia ambulant : et tales aliquando sunt, qui digni 
$3lvatione existerent, si tales usque in ſinem per- 
manerent. Isti autem delentur, cum justitiam cœpi: m 
deserunt et a via veritatis, per quam incedere cœpe- 
rant, ad errores declinando, recedunt. Secundum 
operationem, aut potius secundum humanam existi- 
mationem, seripti dicuntur in libro vitæ, quorum 
opera secundum humanum judicium talia apparent, 
propter quæ digni videantur scribi in libro vitæ: qui 
rursum cum ea, que agere hona videbantur, dese- 
runt, quasi a libro vitæ deleri *udicantur. Qui ergo 
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reantur ascribi, etsi ad tempus vel secundum cau- 
sam justitiæ, vel secundum judicium existimationis 
umane scripti visi sunt, nunquam tamen secun- 
dum prescientiam fuerunt. Quia ergo creatura ra- 
tionalis in angelis et hominibus ad titulum cœlestis 
patriz et hareditatis superne in libro vitæ per 
conditionem ascripta ſuerat, sed per elationem 
qua ze in utraque suo Conditori perverse com- 
parare voluit, abjecta est et honore suo privata : 
jam tune quidem a mente cordis sui superbos disper- 
sit, quando eos, qui circa se tumuerunt, ab interna 
stabilitate projiciens, ſoris per desideria terrena flu- 
ctuare permisit. Dispersit superbos mente cordis 
sui: Deposuit potentes de sede, et exallavit humiles. 
Prius angelum de colo et hominem de paradiso su- 
per bientem projecit ; et postea hominem per pœni- 
tentiam humiliatum ad pristinam gloriam reparavit. 
Sed et quolidic superbos quosque, subtrahendo gra- 
tiam suam, deponit, et humiliat, et postea eosdem 
humiliatos, gratiam priorem restaurans, exaltat. De 
quo etiam illud est quod sequitur: 


Egurientes vocat eos, qui se vero bono indigere co- 
gnoscunt; divites intelligi vult eos, qui superbi sunt 
et elati, et se præ aliis in donis gratiarum abundare 
existimant. Ergo, sicut humiles, modica de se sen- 
tiendo, majorem gratiam merentur accipere, ita su- 
perbi et elau, de se presumendo, etiam ea quæ ac- 
ceperunt amittunt. 

Suscepit Israel puerum suum. Suscepit sicut medi- 
cus zxgrum, Israel puerum suum, populum videlicet 
suum: Israel puerum, id est humilem et innocen- 
tem suscepit, ut sanaret infirmum, ut redimeret ca- 
ptivum, ut justificaret impium, ut salvaret justum. 
Suscepit Israel, quem non invenit Israel, sed ut (a- 
ceret Israel. Suscepit Israel puerum suum. 


n Recordatus misericordiq sur. Quz olim promise- 


rat, sed diu distulerat, tandem exhibebat. 

Sicut locutus est patribus nostris, Abraham et 6 
mini ejus in s&cula. Misericors in promitiendo, vera 
in exhibend . quia sine debito promisit, et sine dolo 
exhibuit. Sicut locutus est natribus nostris, Abraham 
ei semini ejus in scula. 


QUASTIONES ET DECISIONES 
IN EPISTOLAS D. PAULI. 


IN EPISTOLAM AD ROMANOS. 


Paulus nomen appellativum est apud Hebrzos, et C semine David, cum nos confiteamur natum de Vir- 


Græcos, et Latinos, non tamen cadem terminatione 
(Rom. 1). Apud Hebræos dicitur mirabilis vel ele- 
cius; apud Græcos quietus; apud Latinos modicus. 
Quod nomen proprie impositum est Paulo in no- 
lam gemin# virtutis, vel triplicis, quas predictz in. 
terpretationes insinuant; vel Paulus dictus est Apo- 
stalus, a Paulo Sergio proconsule, quem convertit 
apud Cyprum; vel binominis erat. 

Quzs710 I. Queritur quomodo Paulus dicat ser- 
vum, cum alibi dicat : Non enim accepistis spiritum 
servitutis iterum in timore (Rom. vin). Et alibi : Jam 
non est servus, ted filius (Galat. rv). Et Dominus in 
Evangelio : Jam non dicam vos serros, sed amicos 
(Joan. xv). Nunquid Paulus non erat amicus ? Solu- 
tio. Duo genera timoris duo ſaciunt genera servo- 
rum: scilicet servilis et filialis. Paulus itaque servus 
timore filiali erat, et non servili: que servitus 
non tollit libertatem, vel amiticiam, sed potius 


ponit. 
Qvzs710 IN. Cur Paulus dicat Christum factum ex 


gine ? Solutio. Ut notaret Christum non more alio- 
rum hominum conceptum, sed sola operatione Spi- 
ritus sancti de Virgine, absque virili semine : 
unde alii homines alios generare possunt, sed non 
ſacere. s 

QuesT10 III. Quomodo ipsa incarnatio facta sit? 
Solutio. Ipsum Dei Verbum dico carnem fſactum, id 
est hominem : non tamen mutatum, vel conversum 
in hominem vel carnem, sed carne (ut mortalibus 
appareret) indutum ; sic enim illa unio facta est, 
quod nee divina natura mutata est in humanam, nee 
humana in divinam : nec nova natura, vel nova per- 
sona ſacta est ex duabus naturis, sed incffabiliter 
unite duz nature sunt in Christo: ut assumens 
totum quod habuit per naturam, conſerret assumpio 
per gratiam, et tolum, quod erat assumpti per na- 
turam ſieret assumentis per dignationem; unde to- 
tum dicitur Deus, totum homo, et vicissim homo 
Deus, et Deus homo, quod in substantiis hominis 
non contingit. | 
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QuesT10 IV. Quomodo hic dicatur, totum Deus, A Deus est homo, persona humanz naturz pradicatur 


et tolum homo, cum illa duæ naturz non sunt par- 
tes illius personz. Solutio. Propter similitudinem 
hoc dictum est, quia duz nature sie sunt unite in 
Christo, ut partes in toto, sed differenter. Non enim 
sicut totum habet esse ex conjunctione partium, sic 
persona Christi ex unione humanitatis et divinitatis 
habet esse, nil enim novum habet esse utraque na- 
tura. Quod autem nature illæ non sint partes per- 
sone, inde constat, quod altera illarum prædica- 
tur de persona, ut cum dicitur : Christus est divina 
natura. Item nomina naturarum de se prædicantur, 
ut cum dicitur : Deus est homo et homo est Deus : 
quod nou contingit in toto integrali et cjus partibus. 

QuesT10 V. Quomodo imago ad essentiam tantum 


de persona divine nature: cadem tamen est per- 
sona divine et humane nature, scilicet Christus; 
alius tamen intelligitur cum dicitur ; homo, et cum 
dicitur : Deus. Hi concedunt plane quod Christus 
est duz res, quarum una est simplex, et altera 
composita; una terna, et altera temporalis; et 
quod Christus sit compositum quoddam secundum 
humanitatem ex carne et anima, et quiddam simplex 
fit secundum divinitatem, et quod divinitas non sit 
pars hujus personæ, sed sit ipsa persona, caro au- 
tem et anima tantum sint partes. 

Ques73o VIII. An Christus sit bis genitus. Respon- 
sio. Bis natus, et bis genitus est: semel ab æterno 
ex substantia Patris, iterum in tempore Virgine. 


reſeratur, cum relative tantum de Filio dicatur. So- B Habet itaque duas nativitates, duas generationes, 


lutio. Imago essentiam quandoque signilicat divi- 
nam, et tunc communiter de tribus personis prædi- 
catur: $ignificat etiam relationem, et tunc de solo 
Filio dicitur. 

QuesT10 VI. Quid non sit in substantia hominis, 
quod in substautiis Christi. Solutio. Quis nec caro 
est anima, nec anima est caro; nec homo est caro, 
vel anima, sicut Deus est homo, et homo est Deus, 
et Christus est utrumque. Quod inde contingit, quia 
major est unio inter Deum et hominem quam in- 
ler carnem et animam. Non enim anima unita 
carni totum, quod habet per naturam, conſert 
ei, cum ipsa non sit capax multorum quæ sunt 
anime, sicut Deus unitus homini totum se infun- 
dit ei. 

QuasT10 VII. Quid est quod dicatur, eum dicitur: 
Homo est Deus et Deus est homo, vel Christus est 
Deus, Christus est homo. Solutio. In responsione hu- 
jus quzstionis moderni doctores inter se dissentiunt. 
Alii enim dicunt quod idem de se prædicatur, scili- 
ert: hac persona Christus; quod mirum est, cum 
aliud Deus, aliud homo signifitet; et aliud ſilius ho- 
minis, aliud Filius Dei, ut auctoritas dicit. Quod 
eliam mihi videtur falsum esse, quia hoc nomen 
Deus idem significat, cum dicitur : homo est Deus, 
et : Christus est Deus, et: Pater est Deus. Si dica - 
tur, non sequitur, quod idem Deus, homo et Chri- 
Stus, et Deus Pater sit. Item homo et Deus nomina 


duas filiationes, æternam et temporalem, non tamen 
duo filii est, vel duo nati, sed unus et idem Fi- 
lius Dei, ct filius hominis, non tamen eadem filla- 
tione. 

QuesT10 IX. An persona sumpserit personam, an 
natura personam, an natura naturam. Solutio. Per- 
sona non est assumpta, ergo nec persona personam, 
nec natura personam assumpsit. Quod autem persona 
naturam assumpserit, omnes concedunt; an natura 
naturam, dubitatur a quibusdam: sed, procul dubio, 
natura divina assumpsit humanam, non in unita- 
tem naturæ, sed persone, id est sie ſacta est unio, 
quod assumens et assumptum essent una persona, 
non una natura, quod licet auctoritas manifeste 
spe hoc dicat, multi negant dicentes . si id quod 
est assumptum est persona, quomodo persona non 
est assumpta ? Nos autem dicimus : licet assumpta 
sit persona, non tamen Deus assumpsit personam 
hominis, sed naturam, quia non est ſactus alterius 
personæ quam prius ſuerat, sicut ſactus est alterius 
nature quam ſuit, suam retinens; assumendo enim 
humanitatem, non amisit divinitatem. Ideo concedi- 
tur quod natura, non persona, est assumpta, non 
solum a persona, sed a natura. Ill auctorita- 
tes, quæ dicunt Verbum tantum incarnatum, 
alias personas tantum excludunt, non naturam di- 
vinam. 


QuesT1o X. Quid sit praedestinatio? Respons:0. 


appellativa sunt; quomodo ergo signiſicant hanc D Gratiz præparatio. Quandoque etiam dicitur præde- 


personam proprie, vel quando, vel a quo ſacta est 
impositio talis? Item Christus est homo, et virgo 
Verbum] est homo, nonne idem præulcatur de 
utroque ? Si dicatur non: ergo non sunt ejusdem 
nature, cum nomen naturæ non sit ulrique com- 
mune secundum eamdem siguiſicationem. Alii di- 
cunt quod cum dicitur : homo est Deus, non prædi- 
catur hoc quod signiſicatur hoc nomine Deus, sed 
esse unitum Deo personaliter; et cum dicitur : Deus 
est homo, prædicatur habere hominem unitum in 
personam. Sed secundum hoc nec homo vere est 
Deus, nec Deus vere est homo. Alii dicunt quod cum 
dicitur : homo est Deus, prædicatur persona divine 
nature de persona humanæ naturæ; et cum dicitur: 


slinatio ipsius gradiæ appositio. 

QuesT10 XI. lem quæritur, de quo sit facta 
prædestinatio: an de persona, an de natura? 
Solutio. De persona, non secundum divinam na- 
turam, sed secundum bumanam. Potest etiam 
dici quod natura predestinata est vel homo as- 
sumptus, ut ita sublimaretur, ut quo altius attolle- 
retur, non haberet. 

Qrzs710 XII. An simpliciter debeat concedi Chri- 
stum esse ercaturam, vel ſactum. Solutio. Non 
concedendum sine determinatione tali, secundum 
carnem : ne videamur consentire hereticis dicen- 
tibus, Christum esse ſactum secundum utramque 
vaturam, ct propter etiam implicitam negationem 


r 


435 HUGONIS DE S. VICTORE OPP. PARS I. — EXEGETICA. — I. IN S. SCRIPTURAM. 126 
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quod ecepit esse et non semper fuit. Non enim se- 
quitur, si secundum humanitatem Christus non sem- 
per fuit : ergo non semper fuit; sicut bene sequitur, 
31 $ecundum Divinitatem semper fuit, ergo semper 
ſuit. 

QuesT10 XIII. An Christus secundum humani- 


| tatem sit Filius Dei? vel Deus? Quod sic volunt 
probare, secundum quod est homo, est pradesti- 


natus, ut sit Filius Dei: sed illud est, quod ut sit, 


- pradestinatus est secundum quod homo, ergo se- 


cundum quod homo est, Filius est Dei. Solutio. Non 
est verum si secundum hominem est prædestinatus, 
ut sit Filius Dei : ergo secundum hominem est Fi- 
lius Dei, nisi secundum sit personæ expressivum. Si 
autem notat causam, vel conditionem, non est ve- 
rum, ut in hoc apparet simili: Iste secundum quan- 
titatem peccati pœnitet ut sit salvus, ergo secundum 
quantitatem peccati fit salvus. 

QuesT10 XIV. An secundum quod homo sit per- 
z0na. Solutio. Dicunt quidam : Si, secundum si- 
gniflcet causam, vel conditionem , secundum quod 
ext homo, non est persona; dicentes : Si secundum 
quod est homo, est persona, ergo tertia in Trinitate, 
vel alia; sed non est alia, ergo tertia in Trinitate, et 
sie secundum quod est homo est Deus. Rursus, se- 
cundum quod est homo, non est personali proprie- 
tate discretus a Patre vel Spiritu sancto, sed sola 
filiatione, quam habuit ab æterno. Alii dicunt quod, 
in quantum est homo, est persona. Unde bene se- 
quitur, si est homo, est persona, et illam consequen- 
tiam : si est persona, est persona tertia in Trinitate 
vel alia, dicunt falsam. Non enim totum positum 
ponit partem, sicut remotum removet, sed pars po- 
ita ponit totum. Pars autem remota nec ponit, nec 


removet totum. Quod autem id, quod est assum- 


ptum, sit persona, constat, cum Augustinus dicat 
quod id quod suscepit et quod est assumptum est 
una persona. 

QuzsT1o XV. An anima Christi sit Deus? So- 
lutio. Non est concedendum simpliciter, ne videa- 
mur consentire illis qui dicebant Verbum tantum 
carnem assumpsisse, et Verbum ipsum loco animæ 
carnem vegetare. Ideo etiam non dicitur anima, 


Deus, quia magis redundat nomen animz in nateram D 


quam in personam. 

QrzsT1o XVI. An congedendum sit, Homo ille 
fuit ab zterno? Solutio. Si per pronomen, ille, de- 
monstretur persona, verum est hominem illum ab 
terno ſuisse; si autem natura humana, non est ve- 
rum, Homo ille ſuit ab æterno. 

Quesr10 XVII. An anima Christi sit persona? di- 
cunt quidam, quod non, dum est conjuncta carni : 
sed separata est persona. Alii dicunt, quod Christi 
anima est persona eadem cum Verbo. 

QuzsT10 XVII. An sit universale quod significa- 
tur hoc nomine Christus? Quo videtur: quia præ- 
dicatur de pluribus, cum dicitur, homo est Cni 1946S, 
et Deus est Christus. Solutio. Non oportet, ut ideo 


ſormis, licet etiam sint duo, quæ prædicantur de 
pluribus secundum quosdam, non tamen est id quod 
preedicatur de pluribus. Item volunt probare, quod 
est id quod pradicatur de pluribus, quia persona, 
que dicitur de assumente, dicitur etiam de as- 
sumpto. Solutio. Persona est quasi nomen com- 
prehensivum, duo enim, vel plura una sunt per- 
gona. Sunt tamen quidam qui concedunt quod 
Significatum hujus nominis, Christus, est com- 
mune pluribus : et significat quantum hie termi- 


nus, persona divinæ et humanz naturz, non tamen 


Christus est universale, sed duo singularia secun- 
dum istos. 
Quzs710 XIX. An homo assumptus sit Deus. So- 


B lutio. Multi dicunt quod non, quibus auctoritas 


plane contradicit. Dicit enim Apostolus quod in 
ipso habitat plenitudo divinitatis (Col. u). Et Am- 
brosius : Quidquid habet Filius Dei per naturam , 
et filius hominis per gratiam. Item Dominus de 8e 
loquens : Data est miki omnis potestas in cœlo, 
etc. (Matth. xxvm) Si habet omnipotentiam, est 
omnipotens ; si est omnipotens, est Deus. Item 
Joannes apostolus dicit de eo, quod accepit spiritum 
non ad mensuram (Joan. in), sccundum eos qui ne- 
gant hominem assumptum esse Deum, datus est ei 
spiritus ad mensuram, cum non habeat quidquid 
Verbum, cui personaliter unitur. 

QuxsT10 XX. Utrum homo ille possit dimittere 
peecata cum sit omnipotens ? Solutio. Homo ille 
potest dimittere peccata, non quia homo, sed quia 
Deus, sicut potest mundum redigere in nihilum, 
81 vellet. 

QuzsTIy XXI. An creatura æquatur Creatori, 
cum anima Christi, vel homo assumptus totum 
habet per gratiam quod Deus per naturam ? So- 
lutio. Non est æqualis creatura Deo, quia aliud 
est esse sapientiam, aliud sapere per sapientiam, 
aliud habere aliquid per naturam : aliud per gra- 
tiam. | 

Item sic objicitur : Dictum est quod quidquid ha- 
bet Verbum per naturam, babet homo per gratiam : 
sed Verbum habet æternitatem per naturam, ergo 
homo eamdem per gratiam, et si hoc est, homo ipse 
est æternus. Solutio. Hic terminus, æternus, notat 
negationem. Illud enim proprie dicitur æternum, 
quod semper fuit, et non ccepit esse, unde quia 
#lernum non simpliciter prædicat personam divine 
nature, sed etiam talem designat negationem , 
non est homo dicendus æternus. Vel potest sie 
dici, homo ille est æternus Deus, non est æteruus 
homo. 

QuzsT1i0 XXII. An homo assumptus sit adopti- 
vus filius, an filius naturalis. Volunt quidam pro- 
bare quod filius adoptivus sic per solam gratiam 
prædestinatus est, ut sit Filius Dei, ergo filius 
est gratie, et sie adoptionis, ergo adoptivus. So- 
lutio. Per solam gratiam esse Filius habet non 
-ratiz sed nature, id est, non filius adoptivus, 
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sed filius naturalis est homo assumptus, non per A Qres7T10 XXX. Si verum est, sicut multi sen- 


naturam sed per gratiam, per quam habet quidquid 
possidet. 

QuasTio XXII. Quomodo Apostolus ostendat 
erga Romanos aſſeetum, ut dicit expositor, agendo 
Deo gratias, cum pro omnibus bonis, quz dat Deus 
tam bonis quam malis agendz sint gratizz Deo. So- 
lutio. Non solum agit gratias respectu donorum, sed 
potius respectu Romanorum, scilicet, quia dona col- 
lata sunt eis. Cum autem aliquis agit gratias pro 
donis malis collatis, hoc facit tantum respectu dono- 
rum, non eorum, quibus conſeruntur. 

QuesrT10 XXIV. Dicit expositor, quod Aposto- 
lus in Romanis non laudat idem, sed ſacilitatem 
ſidei, que videtur non esse laudanda, quia qui 
facile credit, facile decredit. Solutio. Duplex est 
facilitas; altera, quz gyovenit ex levitale animi; 
et hc indigna laude; altera, quz provenit ex vi- 
gore animi, et multo intuitu rationis, et hæc laude 
digna. 

QvesrT10 XXV. Dominus prohibet in Evangelio 
jurare per cœlum vel per terram (Matth. v); Apo- 
stolus non per creaturam, sed per Creatorem, quod 
plus est, jurat cum dicit : Testis est mihi Deus 
(Rom. 1). Unde videtur transgressor esse præcepti, 
et sie ad mortem peccare. Solutio. Prohibet Do- 
minus, quod est malum, scilicet jurare falsum, vel 
verum sine necessitate ; suasit verum loqui; indulsit 
juramentum cum sit necessarium, in quo tria de- 
bent esse: judicium, quantum ad discretionis uti- 
litatem ; justitia, quantum an sit faciendum; veri- 
tas, quantum ad cognitionem. Si unum horum de- 
fuerit, reatus perjurii incurritur. 

QuzsT10 XXVI. Quid sit jurare per Deum. So- 
lutio. Sensus est: Sic mihi prosit Deus, vel non, 
vel sicut est veritas in Deo, sic in isto; quam 
si evacuat quantum in ipso est, veritatem Dei 
annihilat, illis Deum fidejussorem constituens : si 
autem non est verum, Deum quodammodo in- 
careerat. yi | 

QrezsT71i0 XXVII. Item quid sit per creaturam ju- 
rare? Solutio. Per Deum, qui fecit eam. Unde dicit 
Augustinus quod qui falsum jurat per lapidem, per- 
jurus est. 


tiunt, quod non plus valet voluntas cum opere, 
quam voluntas sine opere, quomodo dicit Aposto- 
lus : Desidero videre vos ut aliquem fructum ha- 
beam in vobis; cum plus meriti non haberet ex 
opere, quam habuit ex sola voluntate? Solutio. No- 
bis autem videtur majus bonum esse opus cum vo- 
luntate, quam solam voluntatem sine opere. Sed 
dicunt illi: Ideo desiderabat venire, ut cum opere 
cresceret voluntas', et majus fieret meritum. 
Quid dicent de passione Christi? Nunquid non 
amplius patiendo meruit, quam prius solo deside- 
rio? Non enim possunt dicere ejus voluntatem 
in passione augmentatam esse, ut sie cresceret 
meritum. 


B Qvzs710 XXXI. Quomodo dicat se Apostolus de- 


bitorem esse Grzcis, et Barbaris : nonne gratis 
predicavit illis ? ergo non ex debito. Solutio Non 
dicit, quod aliquid debeat illis ex merito illorum , 
sed ex injuncto officio debet evangelizare illis; et 
ex sola gratia quantum ad illos prædicavit, hoc igi- 
tur debitum non tollit gratiam, ut alibi dicit. Ve- 
cessitas mihi incumbil evangelizare (I Cor. 1x). Cum 
necessitas non tollit voluntatem, sicut istud debitum 
non auſert gratiam. 

Item videtur, quod in eis erat, unde hoc eis de- 
buit ; ex lege naturæ, qua debuit illis, quod vellet 
sibi fleri. Solutio. Concedimus, naturali lege te- 
nebatur, ut illos luce veritatis illuminaret, non ta- 
men simpliciter concedendum est, quod hoe eis 
deberet. * | 

QuesT10 XXXII. hem quando dicitor : Justus ez 
fide rivit (Hebr. x), quæritur cur efficacia justitiz 
fiaei, et non charitati altribuitur; cum fides sit 
alicubi ubi nulla justitia ; charitas nusquam sine 
justitia. Ad hoc respondent aliqui dicentes. Cha- 
ritas et justitia idem sunt, et ideo neutrum causa 
alterius. Vel aliter : licet charitas causa sit justilize, 
tamen convenienter ſides, quæ est charitalis causa. 
dicitur esse causa justitize ; quia quidquid est causa 
causæ, causa est et effectus. Et est sciendum, quod 
aliud est credere Deum esse, quæ est fides cogni- 
tionis; aliud est credere Deo, quz dicitur ſides 
consensus; aliud eredere in Deo, que dicitur ſdes 


QuzsT10 XXVII. Uirum juramentum sit bonum, p fiduciz; aliud credere in Deum, quod est per idem, 


an malum, an indifferens : si enim bonum est, non 
est prohibendum; si malum, nullo modo ſaciendum; 
8 indifferens est, quomodo semper a malo? Solutio. 
Ipsum non est malum, sed tamen occasio mali; unde 
consulit ipsum Dominus vilare, ne ejus assiduitate 
perjurium incurramus. 

QuzsT10 XXIX. Quomodo Apostolus ostendat af- 
ſectum suum erga Romanos dicendo : Desidero vi- 


dere vos ut aliquem ſructum habeam in vobis (ibid.), 


cum magis videatur suam utilitatem, quam illorum 
altendere? Solutio. Non quzrit propriam utilitatem, 
quantum illorum, dum cos desiderat fructificare in 
bonis operibus, ut ct ipse ex proſectu eorum aliquid 
ulilitatis consequatur. 


et dilectionem in Deum tendere. Item aliud est, 
quod creditur; aliud, quo creditur ; utrumque no- 
mine ſidei spe designatur. Item illud, quo cre- 
ditur quandoque charitate informatur, et tunc lau- 
tum secundum quosdam dicitur virtus ; quando au- 
tem sine charitate est, informis est qualitas ; nec 
est virtus, nec jusdiſicat. Aliis videtur, quod ubi - 
cunque est ſides, etiam cognitionis, quantum in se 
est. semper juslilicat : ejus tamen effectus quando- 
que ex abundantia mali impeditur. Fides est virtus, 
qua creduntur que non videntur : vel certitudo 
rerum invisibilium ad religionem pertinentium su- 
pra opinionem, et intra scientiam. Charitas justi- 
ficat, ct tides, et gratia, et Deus: ergo quatuor ju- 
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stificant. Solutio. Non ideo verum est, quod quatuor, A meritum, et in quibusdam apparere, ut intidelitas 


quia hoc esset scorsum : in fide enim et per fidem 
charitas justificat, et in charitate, gratia, et per gra- 
tiam Deus. 

Quzsr10 XXXIII. Quomodo pluraliter dicat, in- 
visibilia Dei, cum Deus sit simplex, et unus, nec 
aliquid sit in Deo, quod non sit Deus, nec aliquid 
dicatur hie invisibile Dei, quod non sit Deus? So- 
lutio. Quod unum est et simplex in natura, non ut 
unum et simplex venit in nostram notitiam, sed ut 
multa : et hoe raro deprehenditur, cur scilicet ita 
veniat, quia oculus interior nondum valet ad illam 
simplicitatem, et ineſſabilem unitatem atlingere, 
qua est Deus, ut eum, sicut est, intelligat. Unde 
cum intelligit Deum bonum, sapientem, omnipo- 
tentem, et hujusmodi, quasi plura venit in men- 
tem, quod unum est in natura. Ex quo altior ori- 
tur quzstio : utrum ea que sicut plura a ratione 
hominis iutelliguntur, in seipsis, sive in Deo aliqua 
discernantur differentia. Non substantialiter, vel 
personaliter inter se diſſerunt: veluti rationes re- 
rum terne, quz in mente Dei ſuerunt, constat 
quod aliquo modo differunt, quo tamen modo non 
est certum. 

Qvzs710 XXXIV. Item quia dicitur : Sempiterna 
quoque virtus ejus, et divinitas, potest quzri : He 
duo, virtus Dei et divinitas, cum sint invisibilia, 
quomodo discernantur ab invisibilibus? Nou enim 
congrue dici potest, auimalia vivunt, et homines, 


et equi, cum homines et equi sint animalia. Solutio. 


Nomina, quæ de Deo dicuntur, quædam significant 
quid non sit Deus, ut immortalis et immensus, 
zlernus et infinitus. Quzdam notant quid sit in Deo, 
ut sapiens, bonus: quædam insinuant sua prædi- 
catione quid sit Deus, ut bonitas et sapientia. Ne 
quis ergo existimaret illa tantum a creatura Dei 
intellectu conspici : que indicant quid non sit Deus, 
ut immensus : subjunxit sempiterna quaque virtus, 
etc. Aliter secundum alias: per invisibilia intelligi- 
tur Pater: per virtutem Filius: per divinitatem Spi- 
ritus sanctus Secundum hoc videtur quod philo- 
sophi summe Trinitatis per ea, quæ ſacta sunt, ha- 
buerunt notitiam. Sed Augustinus super Exodum 
dicit, quod philosophi ad nolitiam tertiæ persona 


non haberetexcusationem. Nota, in magnitudine uni- 
versitatis notatur divina potentia, in pulchritudine 
sapientia, in utilitate bonitas, unde constat, quod 
non solum in universis, sed in singulis relucet qua- 
dam imago et vestigium Trinitatis. Nihilominus 
caute inspiciendum est, quando similitudines indu- 
cuntur, vel ad identitatem essentiæ demonstrandam, 
vel perzonalem distinctionem insinuandam, vel ut 
ostendatur quod incarnatio ad solum Filiam per- 
tinet, quamvis ipsa sit opus Trinitatis. 

QuezsT10 XXIV. Cur Pater per invisibilia intelli- 
gatur potius, quam Filius, vel Spiritus sanctus, eum 
et ipsi sint invisibiles? Solutio. Quia Pater nusquam 
legitur specie visibili apparuisse, sicut Filius in ho- 
mine assumpto, et Spiritus sanctus in specie co- 
lumbe, et in linguis igneis. 

QuvesTio XXXVI. Cur Filius per virtutem? Sotw- 
tio, Quia ipse est virtus Patris operativa, per quam 
ſacta omnia sunt. 

Quesr10o. XXX VII. Cur Spiritus sanctus per divi- 
nitatem significatur ? Solutio. Ut ostendatur commu- 
niter a Patre et Filio procedere, commune nomen 
obtinet quasi proprium. Vel per invisibilia intelligi- 
tur Spiritus sanctus, unde pluraliter dicitur invisi- 
bilia propter diversitatem donorum. Per virtutem 
Pater, ad eujus proprietatem solet reſerri potentia. 
Per divinitatem, seu Deitatem intelligitur Filius, sic 
enim diversi diversa sentiunt. 

Qrzs710 XXX VII. Quzritur de eo quod dicit 
Apostolus de philosophis, quod essent inexcusa- 
biles : Quia cum cognovissent Deum, non sicut Deum 
glorificaverunt (ibid.). Nam videntur excusationem 
habuisse : non enim tanta collata est eis gratia, ex 
qua Deum glorificare potuerunt. Nunquid enim Deum 
glorificare potuerunt sine charitate? Nunquid potest 


quis charitatem habere sine fide? Nunquid ex illo 


gradu cognitionis, quem habuerunt diligere potue- 
runt? Solutio. Ideo inexcusabiles ſuerunt, quia non 
ſecerunt quantum potuerunt. 

Qrzs7i0 XXXIX. Item quæritur, si ſecissent 
quantum potuissent, an digni essent salute, si exis- 
sent ab hac vita in tali statu. Nam quis dignus sa- 
lute sine fide, vel quis cum charitate perire potest ? 


non pervenerunt, sed tantum cel rob ayabov, id D M. P. Abelardus ait, quod erant digni salute, id est 


est Patre, et wept vb, id est, de Filio philosophati 
sunt. Ad hoc dicunt quidam quod illam distinctio- 
nem, quam fides catholica confitetur summæ Trini- 
tatis, non habuerunt, nec habere potuerunt, nisi per 
revelationem. Quatuor enim modis cognoscitur Deus, 
duobus modis interius, scilicet per naturalem ra- 
tionem : quam notat Apostolus secundum quosdam, 
dicens : Quod notum est Dei, maniſestum est in illis 
(Rom. 1), et per divinam inspirationem, quam ibi 
notat Apostolus : Deus enim illis mani ſestarit (ibid.). 
Duobus modis exterius per facturam quemadmodum 
insinuat Apostolus, dicens: Invisibilia Dei (ibid.), 
et per Scripturam, qui modus satis patet. Voluit 
itaque Deus in quibusdam latere, ui ſides habet et 


ut daretur eis unde salvarentur; quia si ſecissent 
quantum possent, nunquam permiueret eos Deus 
transire sine fide. Alii dicunt quod ideo inexcusa- 
biles, quia ex illo gradu cognitionis potuerunt dili- 
gere: et statim ex hoc statu ſides daretur eis. Sed 
secundum hoc fides ex charitate, non charitas ex 
fide. Tertii vero sentiunt, quod nullo gradu cogni- 
tionis diligere potuerunt? si tamen ſfecissent quod 
possent, statim daretur eis fides, ex qua Deum dili- 
gerent, et sie gloriſficarent. Quibus objicitur : Nun - 
quid ſidem mereri potuerunt? Forsitan dicent : 
Quod, tametsi fidem non possent mereri, tamen ec 
eo, quod habebant, idonei et apti ad fidem susci- 
piendam potuerunt fieri. Sed quomodo sciunt, qued 
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ex hoc idonei ſierent; vel si idonei, quomodo sciunt, A venientis sibi, vel radii solis, vel alterius 


quod ſides daretur eis? Nonne Tyrii et Sidones 
idonei fuerunt? non tamen ſacia est prædicatio. So- 
lutio. Nos autem credimus, quod Deum glorificare 
potuerunt ex parte, etsi nondum perfecte, si enim 
Deo atiribuerent quod acceperant, et ejus gloriam 
et non suam quererent, Deum secundum aliquid 
glorificarent : in quo Deum diligerent, etsi non per- 
ſecte possent. 

Objicitur. Ex illa cognitione, quam habebant, po- 
terant saltem ex parte Deum diligere : ergo ex cha- 
ritate hoc poterant, quam habebant, vel quam non 
habebant; sed non ex ea, quam non habebant : 


. ergo e ea, quam habebant. ct sie habebant dile- 


a oculus 
interior nil potest per se sine illustratione lucis, 
quæ illuminat omnem hominem in hune mundum 
venientem. Ratio ergo naturalis sine gratia quid 
potest, cum talis lux sit ex gratia? Ad quod respon- 
dent quidam sie: In prima creatione est exposita, 
et proposita interiori ocule illustratio summæ lucis: 
quo ad usque et ad quem ſinem per se ex tali expo- 
sitione, et propos itione sine aliqua gratia superve- 
niente pervenire valeret: quæ illustratio non fuit de 
substantia rationis, nec de ejus natura, sed de dona 
ejus gratuito. Tamen potest dici quod naturaliter 
videt; quia, cum natura data est aptitudo et idonei - 
tas videndi exposita illa luce: de qua sermo pra- 


ctionem Del, et sie digni salute. Solutiv. Conceden- cessit. Itaque sine omnimoda gratia nil potest vi- 
dum est quod Deum diligere poterant ex charitate, B dere oculus mentis: potest tamen bene sine gra- 


quam habebant; non tamen zimpliciter dicendum est 
quod Dei habuerunt dilectionem : sicut iste infirmus 
et debilis portat lapidem ex ſortitudine, quam habet; 
nec tamen dicendum est simpliciter hunc esse ſor- 
tem, vel habere ſortitudinem. Non enim concedi- 
mus quod illi, qui in mortali peccato sunt, nullem 
bonum opus possunt facere, ut quidam sentiunt, sed 
multa ſaciunt bona, licet ad salutem insuſlieientia 
propter majus malum quod habent. {| 

QuzsT10 XL. An ratio naturalis aliquid possit per 
86 sine adjutorio gratiz? Solutio. Dicunt quidam 
quod ratio naturalis multa potest per se, ut ap- 
paret in philosophis, qui soli rationi innixi multa 
non solum in comprehensione veritatis circa crea- 
turas, sed etiam circa Creatorem cognoverunt, sei- 
licet quod Deus est, et unus est, et quod trinus est. 
Sed ad hanc cogitationem non videntur pervenisse 
sine gratiz adjutorio. Unde Apostolus : Quod notum 
est Dei maniſestum in illis est; statimque subjun- 
git: Deus enim maniſestavit illis. | 

QuesT1io XLI. Quomodo ergo sine gratia 8i Deus 
maniſestavit illis, nonne hoc gratia? Ad hoc respon- 
dent quidam sie: Deus dicitur maniſeslasse, quia 
tales ſecit creaturas, ut ex illis posset ipse Creator 
cognosci. Unde subjungit : Invisibilia enim Dei, 
ctc. 

QuezsT10 XLII. Hem si ratio naturalis tantum 
valet, ut ad hunc, gradum cognitionis sullieiat, 


tia superveniente alia ab illa, quz collata est cum 
natura, quz superveniens gratia maxime solet dici 
gralia. 

QuvezsT10 XLNI. Tradidit illos Deus in desideria 
cordis sui, et in passiones ignominie, et in sensum 
reprobum. Ex his auctoritatibus, et multis aliis, ut 
est illud : Dedit illis spiritum compunctionis, ut - 
dentes non rideant, et audientes non audiant. (Rom. 
x1). Et illud : Induratum est cor Pharaonis (Exod. 
vn) Et illud: Quem rult indurat, cujus vult migere- 
tur (Rom. 1x). Ex his et aliis quampluribus quædam 
mala videntur fieri Dei operatione. Augustinus 
etiam multa coacervat in unum ad hujusmodi rei 
probationem. Postmodum infert. Ex quibus mani- 
ſestum est Deum operari in cordibus hominum, in 
bonis inclinando-ad bona pro misericordia, vel in 
malis inclinando ad mala judicio suo quandoque 
occulto, quandoque maniſesto, semper autem justo. 
Item : Nonne justum est, ut qui in sordibus est, sor- 
descat adhuc? (Apoe. xxn.) A quo est hoc justum ? 
nonne a Deo, a quo omne justum? Itaque Deus 
videtur operari hoc. Item peccatum illad, quod est 
pena pracedentis peccati a quo est? omne justum 
est a Deo, et illud peccatum est pena justa. Itaque 
videtur originem habere a Deo. Solutio Ad hoc qui- 
dem respondent dicentes omne peccatum esse a Deo, 
non solum quod est pena alterius, sed etiam quod 
est tantum culpa, concedentes ſurtum, latrocinium, 


quæritur in quo ſuit eſſicacior ante peccatum p adulterium esse a Deo, juxta illud prophetz : Non 


quam modo; vel quomodo nunc infirmior- quam 
tunc ? Sicut enim tunc cognovit, quod Deus est, et 
unus est, et trinus; ita et nunc. Et sicut modo 
incarnationis mysterium non potest comprehendere 
sine adjutorio graliz, ita nec tune quod mysterium 
absconditum est in Deo, qui ſecit omnia, ut dicit 
Apostolus, quasi nil inservit creaturis, ex quo hoc 
cognosci posset. Solutio. Ratio aute peccatum ſaci- 
lius et perſectius comprehendit, quod modo cura 
magna diſſicultate, et minus perſecte, et a longe 
speculatur : multa etiam novisset tune que modo 
non cognoscit. Objicitur iis qui dicunt quod ratio 
naturalis aliquid possit per se: Nonne oculus exte- 
rior nil videre potest sine illustratione Jucis super- 


est malum in civitate, quod non ſaciat Deus (Amos. 
1m). Quia etiam ratione tali conantur idem probare. 
Omnis essentia est a Deo, sed voluntas mala et 
actio mala peccatum sunt, ct essentiam habent : 
unde colligitur quod peccatum sit a Deo secundum 
horum opinionem. Quibus sie objicitur. Facere pee- 
catum quid est, nisi peccare? Quid est ſacere adul- 
terium, nisi ſacere adulterari? facere ſurtum, nisi 
furari? Unde si conceditur, quod ſaciat peccatum, 
sequitur quod Deus peccet , ſuretur, adulteretur, 
occidat : quod non golum neſas est dicere, sed 
etiam cogitare. Illud quod objicitur de voluntate 
mala et actione non bona, quod aliquid sunt, et sic 
a Deo. Sic solritur. Peccatorum aliud est secundum 
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be, aliud secundum aliud. Peccatum secundum se, A omnia. Sed non videtur esse simile inter domum, 


est quedam irordinatio, ut privatio juslitize ; et ipsa 
nihil est nisi absentia justitiæ, unde non est a Deo, 
cum nihil sit. Non enim Deus ent auctor ejus, quod 
nihil est. Voluntas mala, et actio non bona pecca- 
tum est secundum aliud, scilicet secundum inordi- 
natlonem, et hae aliquid sunt, et peccata dicuntur 
non ex eo quod habent, sed ex eo quod pon habent : 
deo enim peccats sunt, quia non habent ordinem 
vel modum. Illud prophetz, scilicet quod dicit : 
Non est malum in civitate, quod non ſaciat Deus, 
de malo adversitatis, num de malo perversitalis in- 
telligitur. Vel forsitan nec etiam cogimur de malo 
adversitatis hoc intelligere, si diligentius inspexe- 
rimus hujus Scripture circumstantiam. Sic enim 
habetur in propheta : Non est malum in civitate, 
quod non notum faciat Dominus servis suis pro- 
phetis. Item objiciunt de potestate peccandi, quia a 
Deo est: et ipsa peccatum est, et sie peccatum est 
a Deo ut videtur. Solutio Nihil est noc, quia potestas 
peccandi nec peccatum est, nec sufficiens causa 
peccandi s:ne voluntate. 

QuesrIi0 XLIII. Rursus sie quæritur. An omms 
voluntas sit a Deo, cum nil sit, quod non habeat esse 
a Deo? Solutio. Non est concedendum, quod omnis 
voluntas sit a Deo, cum nil sit, quod non habeat 
esse a Deo: hoc enim esset tam bona quam mala. 
Idem de aclir ne intelligitur. Cum enim dicitur 
actio mala vel yoluntas, magis redundat locutio in 
qualitatem, quam in essentiam. 

Quare etsi habeat id unde esse dicitur a Deo, cum 
tamen ejus qualitas non sit ex eo, norf est dicendum 
malam actionem vel voluntatem esse ex Deo. Nota 
quod inordinatio dicitur esse qualitas malz actio- 
nis, propter modum responsionis simileto ; vel qua- 
Ltas large accipitur pro eo quod assignatur quale 
aliquid sit, vel quale non sit. Item hec propositio: 
Essentia hujus actionis est a Deo, dupliciter intelli- 
gitur : vel quod ipsa sit a Deo, vel id, unde habet 
esse sit a Deo. Alii vero dicunt non omne peccatum 
esse, a Deo; sed secundum illud golum, quod est 
pena alterius, fit opcratione Del; dicentes: Si ad 
solam permissionem reſeratur quod dicitur, Tradi- 
dit illos Deus in reprobum sensum, generaliter de 


quæ nil potest mereri, et hominem, cujus culpa oſ- 


ſertur id sine quo stare nequit. Sed similitudo con- 
venientior esset ubi si domus casura essct, et si 
quis manum $upponeret, et eam ne caderet sustine- 
ret, si post modum ratione exigente, manum retra- 
heret, non quidem esset causa quare domus rueret. 
sed quare non prius cecidit causa ſuit. Sicut si quis 
nudus esset, et alter ei vestes daret, et ille vestitus 
deinde offenderet eum cujus vestibus est indutus ita 
ut vestes rationabiliter tolleret, et sie nudus more- 
retur, quis causa mortis ? nonne ipse qui nudus mo- 
ritur ? Et si quis, causa exigente, alicui doctrinam 
subtrahat, cui prius exhibuit, hoc facit non aliquid 


2 operando, sed potius non operando quod operaba- 
tur. Sie quoque dicimus quod Deus subtrabendo 


gratiam, culpa nostra exigente, nec ipse causa est 
quare subtrahatur gratia secundum nos: nec hoc 
ſecit aliquid operands, sed non operando quod prius 
operabatur. Sic itaque nulla ratione concedendum 
est quod operatione Dei fiat peccatum, sive sit pœ- 
na peccati, sive non; hoc ergo, quod dicit Augusti- 
nus, Deum operari in cordibus hominum, vel incli- 
nando ad bonum, vel ad malum, operari dicitur vel 
similitudine dictionis hujus verbi subtrahere, quod 
construitur cum accusativo, quasi signiſicaret ali- 
quid agere; vel, quod melius est, operari accipitur 
pro operari, vel non operari, ut ibi: Quod enim 
operor non intelligo (Infra, c. 7). Aliter enim si sic 


c non acciperetur, facere malum, et non facere Lo- 


num, non essent partes operari. Et illud : Reddet uni- 
cuique aecundum opera sua, scilicet pro eis quæ ſecit, 
et pro eis quz non ſecit, cum ea ſacere debuerit. 


Illud autem quod dicitur : Qui in sordibus est, sor- . 


descat adhuc (Apoc. 22, inſra, e. 2), sie iutelligitur: 
justitia non est ex qualitale sordidationis, sed ex 
judicio Dei, quo illud fit. Unde, si dicatur justum, 
non justitia quæ in ipso est, sed in regula Dei, non 
quod ipsum sordescere sit a Deo, vel quod Deus fa- 
ciat illud. Similiter de quolibet peccato quod est 
pena peccati præcedentis. Quod enim talis pena 
dicitur justa, hoc non est ex qualitate sui, sed judi- 
cio Dei. 

QuzsTio XLV. Utrum pœna ipsa, que etiam 


omni posset hoc dici peccato quod Deus operatur P culpa est, sit a Deo. Quod videtur, quia omne justum 


iltud; sed nunquam dicitur Deus tradere aliquem in 
aliquod peccatum, nisi illud, quod est pœna pec- 
cati. Item, si ad gratiz subtractionem reſeratur, ex 
boc patet quod Deus illud operetur, cum gratiam 
zubtrahat. Item cum necessario illud sequatur ex 
gratiz subtractione, quis est causa illius nisi sub- 
tractor? ut si domus haberet aliquod ſulcimentum 
vine quo stare non posset, si quis ſuleimentum au- 
ferret, quis fieret causa ruing, nisi ille qui sustulit 
fulcimentum? Vel si aliqui essent in navicula in 
mari, si quis eam submergeret, cum sine ea homi- 
nes vivere non possent, quis est causa mortis nisi 
submersor? His itaque similitudinibus conantur 28 
serere quod Deus operatur quædam peccata, si non 


est a Deo, et omnis pœna talis est justa. Itaque vi- 
detur quod talis pœna sit a Deo. Solutio. Non opor- 
tet hoc dicere : cum ex qualitate sui non habeat ut sit 
justa, sed ex lege Dei, ut jam dietum est: Scriptum 
enim est: Deus mortem non ſecit, nec lelatur in per- 
ditione virentium (Sap. 1). Vel, etiamsi concedatur 
quod pœna sit a Deo, non tamen culpa, licet idem 
git pœna ei culpa. Non enim a Deo habet quod culpa 
est, etsi aliquo modo habeat a Deo quod sit pena. 
Cum enim pœna aliquid sit in se, propter tria dici- 
tur esse a Deo, scilicet propter materiam ejus, quam 
Deus facit, ut materiam ignis; et propter naturam, 
scilicet quod res talis non potest esse in re tali quin 
patiatur : quæ natura est a Deo, et propler judicium 
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Dei, quo talis pena tali culpz infligitur. Non tamen A hujusmodi passiones vocantur. Vel etiam in pre- 


Deum esse causam illius pœnæe dicimus ; hoc enim 
esset dicere quod Deus ſecisset culpam illius pœnæ, 
quia non est causa corruptionis ; quæ si non esset, 
non pateretur quidquam qui punitur. Itaque hujus- 
modi pena, que aliquid est, propter tria dicitur a 
Deo esse. Propter materiam, et naturam et judi- 
cium. Secundum vero duo, scilicet culpam et cor- 
ruptionem, non est a Deo. Ila autem pena que 
peccatum est, propter duo dici potest quod sit a 
Deo, scilicet propter judicium Dei, et propter natu- 
ram, quæ est quod nemo potest sie peccare, quin 
ipso puniatur. Culpa vero et corruptio nullo modo 
est a Deo. Non est ergo dicendum quod operatione 


Dei vel impulsu aliquis in peccatum precipitetur; 
B Litas ignorantiæ non habet excuzationem, quia pro- 


nec in illud etiam quod est pœna; sed Seriptura 
quz videntur hoc sentire, vel ad permissionem, vel 
ad gratiæ subtractionem reſerende sunt. Quidam 
etiam reſerunt eas ad viz apertionem, quia nequi- 
tia intus concepta nequit exire, nisi ei via aperia- 
tur, ut Nabuchodonosor prius malitiam intus conce- 
perat, et Deus exponendo ei gentem Judaicam, viam 
ei aperuit, et sie ille malitiam exercuit, quam prius 
intus clausam habuit. Alii vero reſerunt ad viz 
clausionen, quia Deus omnes alias vias, ne exire li- 
ceat, clausit, ut non habeat aliam per quam exeat. 
Hine dicitur aliquem præcipitare in peccatum, quia 
non claudit hanc viam per quam exit, sicut cæteras 
per quas non egreditur. Uude constat quod Deus 
non est causa quare per, hane prodeat, sed ipse qui 
exit; sed cur non per aliam egrediatur Deus causa 
est, et cur etiam potius per istam, quam per aliam, 
ex utroque est; cur deterius non peccet, Deus auc- 
tor est; cur vero tantum, et non minus, ex ipso est. 
Veluti, si quis esset in turre, volexs scipsum per ſe- 
nestram precipitare, et aliquis alius omnes ſene- 
nestras clauderet præter unam, et ille per illam 
przecipitaret se. Ecce quod non per aliam: ille, qui 
claudit cæteras. causa est, quod per istam, non ille, 
qui claudit ; sed ipse, qui precipitavit se. Quod au- 
tem potius per istam, quam per aliam, ex utroque 
est. Sunt etiam qui ad occasionem eas reſerunt, 
veluti Domino intrante Hierusalem tota civitas com- 
mota est, et malitia prius concepts, accepta occa- 


senti vita patiuntur. Non enim passunt sie peccare, 
quin patiantur, quin natura ledatur, corrumpatur, 
et aliquo bono privetur, et ſœdetur; et sie verum 
est jam eos in præsenti pati. 

Ques710 ML VII. Quzritur iterum quid mali inſerat 
reprobis, tradi in reprobum sensum, cum non sint 
pœnituri. Qui enim excæcantur, ut ponant lucem in 
tenebras, et tenebras in lucem, videntur minus 
peccare per talem excæcationem, cum nihil ſaciunt 
contra conscientiam ; unde quod majus est peccatum 
in se, minus est ei, a quo ſit, cum minus flat contra 
conscientiam. Itaque cum isti minus contra con- 
scientiam peccent propter sensum reprobum, vide- 
tur eis prodesse sie exczcari. Solutio. Talis neces- 


venit ex perversa voluntate. 

Ques7T10 XLVHI. Quomodo Deus non peccet ope- 
rando in cordibus eorum, ut inclinentur ad malum. 
Solutio. Si prædicta ad memoriam revocentur, pa- 
tet responsio : hoc enim faciendo non immittit ma- 
litiam. 

QuesTio XLIX. Quomodo defendi possit, quin 
Deus crudeliter agat damnando istum, qui omni sibi 
subtracta gratia relictus sibi non potest non pecca- 
re: si enim non vitat, quod vitare non potest, que 
culpa est illi? vel si ideo damnatur, videtur quod 
injuste agatur cum illo. Solutio. Ista impossibilitas 
est inexcusabilis, quæ ex culpa et vitio propria vo- 
luntatis processit; quia prius se præcipitavit, licet 
modo nolens peccet; Deus tamen ipsum juste pro 
peccatis damnat. Justum est enim ut qui in s0rdib1 8 
est, sordescat adhuc (Apoc. xx11). 

QuvzsTi0 L. Quomodo Deus non consentiat pec- 
cantibus, cum malum sciat, et prohibere possit, et 
expositor dicit. Consentire est non corrigere cum 
possis. Solutio. Deus multis modis corrigit, et ar- 


guit peccantes, tum naturali ratione, tum lege scri- 


pta, tum per ministros suos, tum per propria, vel 
aliena flagella : unde nullo modo dicendus est con- 
entire peccantibus. 

Ques710 LI. Utrum zqualiter peccent ſacientes et 
consentientes. Solutio. In bujusmodi, quæ variari 
possunt secundum diversas causas, generale judi- 


sione, excitata est ad invidiam ; et sie ad persequen- ) cium dari non potest : seeundum enim intentiouem 


dum. Itaque vel ad permissionem, vel ad subtrac- 
tionem gratiz, vel ad viz apertionem, vel viæ non 
clausionem reſertur, secundum quosdam quod dici- 
tur: Tradidit illos in detideria cordis, et in passio- 
nes ignominiæ, etc. (Rom. 1.) Nos autem magis dici- 
mus universa, quam ad unum aliquod singulorum, 
etsi nun omnia ubique concurrant ; semper tamen 
tria, scilicet permissio, et gratiæ subtractio, et vie 
non clausio concurrunt; viz vero apertio, ct occasio 
non in omnibus reperiuntur. 

Quzs710 XLVI. Quomodo dicatur Deus tradere eos 
in passiones ignominiz, cum non solum ibi nil pa- 
tiantur, sed etiam delectentur. Solutio. Propter eſ- 
ſectum; quia enim pena #terna sequitur, peccati 


judicandum est de talibus. 

(Rom. 3) QuzsT10 LII. Secundum duritiam, est 
impenitens, etc. Quæritur quid sit pœnitere. Solu- 
tio. Pœnitentia est compunctio mentis de præieritis, 
et propositum de ſuturo, vel dolor, quia ſecit pro- 
positum quod amplius non est ſacturus. Quid est 
enim aliud pœnitere vere, quam commissa deflere, 
et amplins deflenda ex proposito non commiltere? 
Dicitur etiam pœnitentia satisſactio pro peccalis. 
Unde sacerdos dicitur pœnitentiam injungere. Item 
pœnitentia alia sera, alia infruetuosa. Infructuosa, 
quæ non prodest: ut illa Judz, et insensatorum di- 
centium. Nos insensati eic. (Sap. v.), Sera, quæ tarce 
fieri solet cum tempus non sit. Dicitur itaque : Vere 
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peenitens est, qui corde conteritur, et ore conſite- A sint ei a quo fiunt : si enim bona sint opera in se, 


tur, et condignam gxhibet satisſactionem. 

Qras710 Li. Cum dicitur in die ire, etc. Quzri- 
tur de die judicil, quare dies ire dicatur potius 
quam misericordiæ; sicut enim mali audituri sunt: 
lie in ignem e@ternum, ita boni audituri sunt: 


- Venite, benedicti Patris mei, etc. (Matth. xxv.) Solu- 


tio. In eo quod dies irz dicitur, consulitur nobis, ut 
diem illum $emper timeamus, et timendo æternum 
incendium caveamus. Nota quod dies dicitur non 
pro tempore, sed pro maniſestatione. lem notan- 
dum quod omnes ad judicium venient tam boni 
quam mali. Bonorum, alii ut judicent scilicet valde 
boni; alli ut judicentur, ut minus boni. liem ma- 
lorum, alii jam judicati sunt, quorum damnatio 


jam certa est; alii adhuc judicandi, quorum dam- 


natio incerta est. 

Quzsrio LIV. Quomodo intelligendum sit de 
sanctis quod judicabunt malos. Ad quod quidam 
respondent quod hoc nibil aliud est, nisi quod ex- 
cellentia gloriz eorum apparebit quanta pœna sint 
digni qui eos sunt perseculi, vel non imilati. vel 
ideo dicti judices sunt, quia in ipso judicio mani- 
ſestabuntur eis rationes æternæ, secundum quas fiet 
judicium, et singulorum merita, de quibus fict ju- 
dicium. Juxta illud Danielis : Sedit judicium et 
aperti sunt libri (Dan. vn), scilicet rationum et me- 
ritorum : illi ergo quorum pœna, vel gloria non 
adeo patet, judicandi sunt in die judicii. 

QuesrT10 LV. Quzritur iterum circa illud secun- 
dum cor impenitens de peccato in Spiritum sanctum, 
quid sit, et quare dicatur irremissibile. An quia 
non potest. dimitti; an ideo quia nunquam dimitte- 
tur, cum tamen possit; an quia vix, et raro, et 
diſſicile dimittatur. Solutio. Dicunt quidam quod 
peccatum in Spiritum sanctum est ex invidia divi- 
ne derogare bonitati : cujus peccati tanta est labes, 
quod qui sie peccant nunquam possint penitentie 
bumilitatem subire. Alii dicunt quod desperatio vel 
impenitentia dicitur peccatum in Spiritum sanc- 
tum. Alii quod ſacibus invidiæ seminare discordias 
inter fratres. Illis autem qui dicunt hoe peccatum 
posse dimitti, sie objicitur : Si hoc est possibile, 
quod talis culpa dimittatur, hoc proposito nullum 
sequitur impossibile; sed veritas dicit quod hoc 
peccatum non dimiltiltur neque in hoc sœculo neque in 
ſuturo (Matth. xv); sed si dimiueretur, falsum esset 
ipsum non dimitti : quod est impossibile, quia Veri- 
tas mentiri non potest. De hoc peccato nullus cer- 
tis est: hoc tamen scitur, quod si quis peceaverit, 
nunquam consequc tur veniam. 

UuesT10 LL VI. Quomodo unicuique secundum opera 
ona reddat, cum hujus opera sint bona, et mala 
intontio. et illius mala opera, et bona intentio, cum 
ex aſſoctu imponatur non. en operi, nunquid pro 
bonis operibus damnabitur, quia mala est intenlio, 
vel pro malis salvabitur, quia bona est intentio ? So- 
lutio. Non sullicit intentio in omnibus ad hoc ut 
bona dicantar opera, sed semper exigitur ut bona 


et mala intentio, punitur pro mala intenfione, non 
pro bonis operibus; nec remunerabitur pro eis, 
quia inutilia ei ſacta sunt per malam intentionem. 
Ad hoe vero, ut mala sint ei opera, non exigitur 
mala intentio; potest enim bona et mala esse in- 
tentio, operibus malis existentibhus: qualiscunque 
ſuerit intentio ex quo mala sunt opera, nocet ei 
qui ſecit ea: in his autem quæ sunt indifſerentia, id 
est, quantum in se nec bona nec mala, judicium 
debet reſerri secundum intentionem. 

QuzsTio LVII. Quomodo secundum opera pro- 
pria reddatur unicuique, cum iste bona per totam 
vitam operatur, et in fine cadit, ct alter mala per 
totam vitam operatur, et in fine surgit, per pœni- 


B tentiam ; nonne qui bona operatus est damnabitur, 


C 


et qui mala salvabitur? quomodo ergo secundum 
opera? Solutio. Opera cujuslibet dicuntur, cum qui- 
bus exit ab hac vita, quibus solis retribuet Deus; 
ea vero bona quæ egit qui in fine cecidit mortiſican- 
tur, et flunt non sua per superveniens malum. Itz 
illius qui male vixit, et in fine per pcenitentiam 
surrexit, per bona supervenientia mala quæ ſecit 
Uunt non sua; vel etiam judicium fit respectu ope- 
rum, ut puniatur minus, quia bona fecit, vel mino- 
rem habebit gloriam, quia peccavit. 

QuesT1io LVIII. Quaritur item quomodo secun- 
dum opera, cum iste habeat voluntatem male ope- 
randi, nec facultalem perſiciendi; alter voluntatem 
bene operandi, nec ſacultatem implendi. Solutio. 
Opera eorum dicuntur ex quo sunt in eorum volun- 
tatibus, nec in eis remanet quin flant. Unde Domi- 
nus in Evangelio : Qui viderit mulierem ad concupi- 
scendum eam, jam mœchatus est in corde suo (Matth. 
); nec tamen dicimus quod tantum puniatur modo 
quantum puniretur pro operibus ipsis impletis, sed 
sicut pro operibus, etsi non tantum pro sola volun- 
tate puniretur. 

QuzsTio LIX. Quzritur de pucro non baptizato 
quomodo fiat ei retributio secundum opera sua, cum 
statim moriatur antequam aliquid agat. Solutio. Ope- 
ra parentum ejus in ejus conceptione et nativitate 
ipsius flunt, et pro eis damnabitur tanquam es ac- 
tualiter egerit. Item de puero baptizatodicimus quod 


D pro gratia baplismatis salvatur sine propriis meritis. 


QuzsT10 LX. Quzritur de eo qui patitur pro 
Christo, et non operatur, quomodo ei secundum 
opus tribuatur? Solutio. Opera et pro passionibus 
et operibus accipiuntur, ut factum pro facto et non 
ſacto accipitur : cum fit quod non debet fieri, pec- 
catum dicitur; quando vero non fit quod debet Geri, 
delictum est. 

Ques7i0 LXI. Cum culpa sit temporalis. et peca 
zlerna, quomodo reddet secundum opera? Solutio. 
Culpa malorum, quantum in ipsis est, æterna est. 
in voluntate enim eorum ſuit semper in malo ma- 
nere: unde justo Dei judicio in æternum punientur. 
Vel etiam mala voluntas, et reatus culpz, et impœ- 
nitentia cordis in ipso æterna erunt. Unde Dominus 
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dicturus est ad eos: Discedite a me omnes qui opera- A al is præſert, quod non facit Deus. Cum enim timo- 


mini iniquitatem (Luc. i). Non dieet qui operali estis, sed 
qui operamini. Non pœnitere enim peccatum est, et 
ipsi non possunt pœnitere. Itaque in æternum pecea- 
bunt, et sic pro culpa zterna erit pœna sempiterna. 

QrzsT10 LXIII. liem cum boni plus quam merue 
rint sint accepturi, et mali minus quam possint se- 
cundum justitiam, puniautur, quomodo secundum 
opera? Solutio. Non est comparatio inter meritum 
et premium, sed est sensus : qui plus meruit, plus 
accipiet, ei qui minus, accipiet minus, secundum 
qualitatem et quantitatem : meritum enim unius et 
premium modo est quale et dissimile, modo est 
simile et inæquale cum merito et premio alterius, 
ut duo martyres, vel duo conſessores, qui ejusdem 


sunt in justitia et gloria; si autem unus martyr et 
unus conſessor æquales sunt, dissimiles tamen sunt 
zecundum qualitatem, quia iste martyr et ille conſes- 
sor, etc. 

QuzsrT10 LXIII. Quzritur circa id quod dicitur : 
Tribulatio et angustia in omnem animam, etc. (Rom. 
u.) Nunquid in anima sola punietur homo, et non 
etiam in corpore? Quare ergo dicit, in omnem ani- 
mam, et non in corpus, cum in utroque peccavit. 
Solutio. Quædam sunt peecata animæ, pro quibus 
ipsa punietur tantum, ut ira, invidia, inſidelitas, de 
qua specialiter agit Apostolus in hoc loco: ideoque 
mentionem facit de pœna animæ, non pena corpo- 
ris. Sunt etiam quzdam- peccata corporis, pro qui- 
bus ipsum punietur, ut gula, luxuria, homieidia, 
contentiones, quæ corporis ministerio exercentur ; 
unde constat quod in utroque punientur, juxta il- 
lud : Duplici contritione contere eos (Jerem. vn). 

QuesTIio LXTY, Quzritur de glorificatione cor- 
poris quid homini vel anime conſerat, cum sola 
beatitudo hominis sit visio Dei, cujus sola anima 
capax est, unde videtur nil. conſerre gloriz, que 
erit in corpore. Solutio. Glorificatio corporis ad 
augmentum gloris et gaudii ipsi animz erit. Nam 
valde gloriabitur, cum viderit corpus 'prius adeo 
infirmum et imbecille sie solidatum, ut nullam am- 
plius laesionem sustinere valeat. 

Ques710 LXV. Quzritur cum avime gloria sit 
Drum contemplari, et ipsius visione frui, et in ipso 
omnia cognoscere : erit enim Deus omnia in omni- 
bus (1 Cor. xv) existens speculum omnis creaturz, 
sicui omuis creatura modo speculum est Dei; cum 
hoc, inquam, sit, quomodo gloriſicatio corporis ei 
convenire dicetur, ut ejus augeatur beatitudo. So- 
lutio. Hanc glorificationem jam in ipso Deo cogno- 
scet, et contemplatio erit pars beatitudinis ejus. 

Qrves710 LXVI. Cum dicit Apostolus : Non est 
acceptor personarum Deus (Act. x), quæritur quid 
su personas accipere. Nonne dieit Apostolus : Cui 
honorem, honorem; cui timorem, timorem (Rom. xm). 
Nonne majorem reverentiam debemus exhibere uni 
quam alteri ? Solutio. Ille personas accipit, qui pro 
aliquo, quod hominis est hominem veneratur, et 


rem vel honorem iis qui in dignitate sunt constituti 
exhibemus, non ſaeimus hoe, nisi propter Deum, 
cujus gerunt personam , vel cujus sunt ministri. 
QuesT10 LXVII. Factores legis justificabuntur. 
Quzritur an impletio legis justificet, quod sie vide- 
tur ex lis cum legisperitus quæreret a Domino: 
Quid ſaciens vitam æternam possidebo? Dominus re- 
spondit : Quid scrip'um est? quomodo legis ? Et ille : 
Diliges Dominum Deum tuum ex toto corde tuo, et ex 
tota anima tua; et ex tota mente tua, et prozimum 
sicul te ipsum, et Dominus ait illi: Hoc ſac, et vires 
(Luc. x). Ecce mandatum legis observatum conſert 
vitam æternam. Unde legitur quod justificat lex im- 
pleta (Rom. n). Idem in alio loco, cum adolescens 


et #qualis meriti et præmii sunt, zquales et similes B ait ad eum: Quid ſaciens vitam æternam possidebo? 


Et Dominus ad eum: Honora patrem et matrem ; 
non occides , non ſurtum ſacies, non mechaberis, non 
ſalsum teslimonium dices, non concupisces uxorem 
proximi tui, nec rem. Et ait adolescens : Hec omnia 
ab adolescentia mea custodiri. Et Dominus intuitus 
est eum, el dilexit ( Matth. I; Exod. xx; Marc. x; 
Luc. xvm) : quod non ſecisset, nisi justus esset ex 
observatione mandatorum Dei. Quod autem $ubdi- 
tur: Si vis perſectus esse (Matth. 11x), ete., ad per- 
ſectionem pertinet justitiæ. Item Paulus: Mandatum 
legis, quod erat ad vitam, inventum est mihi ad mor- 
tem (Rom. vn). Item Beda: Lex suo tempore custo- 
dita non solum bona temporalia, sed etiam zterna 
conſerehat; unde maniſestum est quod lex impleta 


C ;ustificat. Sed Apostolus asserit, quod lex neminem 


ad perſectum perduxit, dicens ex operibus legis non 
justificatur omnis caro, et ti ex lege justilia, tunc 
Christus gratis mortuus es! (Calat. 11) : et multa alia 
in hunc modum. Ideoque quidam dicunt quod præ- 
cepta illa quorum impletio conſert justitiam, surt 
precepla Evangelii, etsi in lege sunt scripta. Qui 
enim ſacit ea, homo evangelicus statim efficitur ; 
nec est homo legis. Hi etiam dicunt, quod præcepta 
illa secundum quod in lege intelliguntur impleta, 
non justificant immediate, sed solummo lo ſaciunt 
idoneum ad ſidem Christi suscipiendam, per quam 
solam habetur salus: dicunt enim quod qui ostendit 
exterius se Deum diligere et proximum, etsi inte- 
rius non diligat corde, quantum in lege est, legem 
custodit; ipsa manum quidem, et non animum re- 
primit. Cui $olutioni sie objicitur : Si per observa- 
tionem illorum præceptorum tantum exterius ſa- 
ctam, Gant idonei et digni, ut fidem Christi reci- 
piant, fides non ex gratia, sed ex meritis datur. 
Item si idonei, quomodo seiunt quod recipient: 
unde non videntur convenienter solvere quæstionem 
superiorem. Quæ est enim major perſectio quam 
diligere Deum toto corde, et proximum sicut semet- 
ipsum. Ideoque dicimus quod impletio prædictorum 
præcepiorum justificat immediate, non tamen lex. 
quæ non suſſicit, sed infirma est sine gratia, ad sui 
ipsius impletionem ; nec dat gratiam, nee Christi 
fidem aperte demonstrat, sine qua præcepia legis 


— 


— — 
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non implentur : demonstrat quidem patriam, sed A cisione non erat omnium peecatorum remissio, sed 


non ostendit viam, qua eundum est, nec quo. Unde 
Apostolus : Ex operibus legis non justificatur omnis 
caro. 

Sed dicet aliquis. Mæc auctoritas maniſeste con- 
tradicit tum solutioni. Nonne contraria sunt, justi- 


- tiam esse impletione præceptorum legalium, ut su- 


perius asseruisti, et neminem oper ibus justiſicari? 
Solutio. Opera legis vocat Apostolus, quæ fiunt solo 
timore, quem immittit lex, ex quibus non est justi- 
tia. Notandum est quod lex pluribus modis dicitur : 
quandoque enim lex vocatur liber Moysi, quandoque 
cxeremoniz et legales obscrvantiæ, quandoque de- 
cem procepta in duabus tabulis conscripta, quan- 
doqu- liber psalmorum, quandoque etiam lex dici- 
tur quzecunque observatio, ut cum dicitur : Hæe 
est lex bujus, vel illius rei. Naturalis etiam ratio 
lex yocatur. In Novo etiam Testamento pluribus 
modis accipitur lex; unde lex fidei, lex spiritus. 
tex gratie, lex carnis, lex membrorum, lex peccati, 
lex mortis. 

QrzsrT1'0 LXVII. Quzritur de circumcisione, cui 
precepta sit. et quare, et quare in partibus genita- 
bus et non in aliis, et quare maribus et non ſemi- 
nis, et quam efficaciam habuit, et quare ei baptismus 
successit. Ext autem circumcisio ampulatio illius 
pellicule quz præest in virilibus; unde et illa pel- 
licula præputia appellatur ; ex quo gentes prepulia- 
te dicuntur, eo quod sint absque putatione, id est 
cx$ione. Præcepia autem primum est Abrabhæ; unde 
ipse et tota ejus ſamilia circumcisa est. Nec est ſa- 
eta hc præceptio communiter omnibus vel genera- 
liter, sed tantum Judzis. Unde dictum est: Anima, 
que circumeizxa non ſuerit, peribit de populo au 
(Gen. zun). Populus Dei populus Judzorum est. 
Precepta autem hc est ratione, voluit enim Deus 
populum suum ab aliis secerni, et eorum corda et 
a vitiis, et, a concupiscentiis circumcidi, et ut hoc 
in exterioribus ostenderet, præcepit eos in carne cir- 
cumcidi : et in partibus genitalibus potius quam in 
aliis. Nam cum duo sint, per quæ maxime consor- 
tium contrahitur inter aliquos, scilicet connubium 
et victus, in utroque voluit Deus populum secerni, 
unde victum prohibuit gentibus communem, videli- 


tantum originalis ; sed in baptismo fit omnium re- 
missio, et insuper fit virtutum collatio. Utrum au- 
tem hanc omnimodam eſſicaciam habuit baptisma 
ante passionem solet quæri. Et dicunt quidem quod 
non. Potest tamen dici, quod post Christi mortem 
illis, qui ante crucem purificati sunt, ipsius bapti- 
smatis sacramento fantum collatum est, quantum 
el illis, qui post baptizati sunt. 

Qrxs710 LXX. Deinde quæritur quare eireumeisioni 
successit baptisma. Solutio. Propter tria : propter 
sua vitatem, propter decorem, propter ipsius circum- 
cisionis imperſectionem. Durum quippe erat cir- 
cumcidi, et honestius aquis ablui quam cultro cædi: 
generalius etiam est baptisma non solum ma- ibus, 


n sed etiam ſeminis conveniens, et tam Judzis quam 


genlilibus. 

Qrexs710 LXXI. Quaritur quomodo dicat hie Apo 
stolus circumcidi prodesse, cum in sequentibus di- 
cat: Si circumcidamini, Christus vobis nihil prodesi 
(Galat. v). Solutio. Hoc dictum est secundum statum 
diversorum temporum. Tempore enim leg.s proſu i 
ipsam observare; tempore gratis non prodest secuu- 
dum litteram, imo obest. 

QrzsT710 LXIII. Quzritur de quo statu dicctur : 
Quid igitur es! amplins, etc. Solutio. De priori, in 
quo Judzi erant ante incarnationem Domini. 

QreasT1i0 LXXII. Item queritur quid ad rem per- 
tincat quod dicit, cum illi, quibus scribebat, non 
essent in illo, sed in statu fidei. Responsio. Ne nos, 
qui de gentibus credidimus, contra Judzos super- 
biremus. 

Quzs710 LXXIV. Quzritur. an homo assumptus sit 
mendax ? Videtur quod sic, quia est homo: et omnis 
homo mendax. Mendax enim dicitur quis, non quia 
mentiatur vel. peccet, sed quia mutabilis est, et nun- 
quam in eodem statu permanet (Job xiv), et per pec- 
cata potest diſſluere. Quod totum etiam de homine 
assumplo quidam presumunt asserere, quod sie 
conantur affirmare. Si homo assumptus potuit a 
Verbo non assumi, potuit peccare; sed potuit non 
assumi, ergo potuit peccare : quod videtur, si anle- 
cedens concedatur: sed omnes concedunt, quod po- 
tuit non assumi. Solutio. Non est concedendum 


c# carnem porcinam. Circumcidi quoque in geni- D quod homo ille potuit peccare: cum en m dicitur 


talibus jussit, ne partes illas sanctiſicatas, cum im- 
mundis mulieribus commistione aliqua pgyuerent, 
et ut carnes tanquam portam nalivitatis nostre 
corruptas a vitiis reservarent. Et ſeminz gentiles 
videntes cunctos mares præcisos eorum matrimonia 
evilarent. Solis maribus ideo præcepta est, quod 
nullus, qui sine peccato esset, ex virili semine na- 
sciturus erat; ex ſemina vero erat. 

Quzs710 LXIX. Queritur item cujus ſuerit effica- 
cie? Et dicunt quidam, quod ejusdem fuit, cujus et 
nune baptismus, nisi quod non-mittebat ad regnum. 
Sed si hoc est, ergo in circumcisione erat peccato- 
rum remissio; ergo justitia, et sic ex lege, quod 
negat Apostolus. Solulio. Dicimus quod in circum- 


homo ille, per ille, notatur personalis propric tas, 
in qua impossibile est eum peccare; sed in cons - 
quentia, cum dicitur, si homo ille potuit non assu- 
mi, potuit peccare, non intelligitur illa personalis 
proprietas, sed sine illius respectu natura humana 
datur intelligi. liem alia via volunt idem probare. 
Christus cum venit in Hierusalem, potuit ire in Ga- 
lilæam, et si iret tunc in Galileam, nunc non pate- 


retur; et si non pateretur, non impleret imperium 


Patris, cujus imperio passus est: sed potuit tune 
non pati in Hierusalem, et inobediens esse, et sic 
peccare. Solutio. Potuit sie quidem non ire Hieru- 
salem. Potuit ergo non implere præceptum Patris: 
hoc non sequitur si enim non pateretur tunc, quod 
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possibile erat; unde ait: Potestatem habeo ponendi A teri videntur. Solutio. Si utrique fuerunt sub pe- 


animam meam, et iterum sumendi eam (Joan, x) : si 
hoc, inquam, esset quod tunc non pateretur, non 
esset imperium Patris eum tune pati ibi; sed hc 
duo simul esse impossibile est: quod Pater præcepis- 
sct eum tunc pati, et quod ipse tune non pateretur : 
hxc est communis solutio. 

QuasTI0 LXXV. Quzritur de hae hypothetica : Si 
iniquitas nostrajuslitiam Dei commendal, etc. Utrum 
git vera, et an cousequens necessario ex antece- 
dente consequatur, et qualiter intelligatur. Solutio. 
Iniquitas nostra commendat justitiam Dei: duobus 
modis intelligitur : vel quod, ex qualitate sui, Dei 
just tiam commendabilorem ſaciat, quod ſalsum est; 
et secundum hanc inlelligentiam vera esset conse- 


quentia: si hoe esset, iniquus Deus esset, qui puni- B 


ret peccata. Potest etiam intelligi, quod ex compa- 
ratione nostre injustifie commendabilior apparet 
justitia Dei, et hoc verum est; sed secundum hanc 
iutelligentiam non est vera consequentia, nec con- 
Sequens sequitur ex antecedente: nunquam enim 
ſalsum sequitur ex vero. 

QuzsT10 LXXVI. Quzaritur qualiter intelligendum 
sit quid adhuc ego lanquam peccator judicor ? cujus 
vox est an conversi, an non conversi? Si conversus 
loquitur, non judicatur tauquam peccator ; si non- 
dum conversus loquitur, Deus in illius mendacio 
nondum gloriſicatur. Solutio. Vox est conversi, et 
nerum lapsi. 

QuesTio LXXVII. Quaritur an Deus velit ma. um 
fieri, cum ipse malis nostris utatur ad bonum et ad 
gloriam suam, sicut abutimur bonis ejus ad contu- 
meliam nostram. Solutio. Non vult malum fieri. Non 
enim est concedendum, quod velit malum ſieri, vel 
velit non fieri : si enim vellet malum ſieri, auctor 
esset mali, cum ipso volente aliquid fieri, non sit 
aliud quam ipso auctore. liem si vellet non fieri, et 
tamen fieret, aliquid ejus voluntati resisteret. Sunt 
tamen, qui dicunt quod Deus malum fieri velit, 
sed secundum hos voluntas dicitur pluribus modis 
scilicet pro permissione, pro beneplacito, pro præ- 
ceptione et prohibitione. Vult mala Geri, id est, per- 
mittit, non quod sit auctor corum. 

Qvesri0 LXXVII. Uirum bonum sit malum esse! 


cato, scilicet mortali, quod notat Apostolus, qui 
cit sub peccato quasi depressi et servi: 
quod nee illi meruerunt gratiam, sed 
si gratia eis conſertur, scilicet fides et cxtera 
hoc non est ex meritis eo rum, sed ex sola bonitate 
Der: ergo quantum ja ipsis est, nec præcellunt. 
Non negamus tamen quin illi, qui sub majore pec- 
cato ſuerunt, essent minus idonei ad gra iam per- 
cipiendam : cum quibus misericordius actum et 
quam cum aliis, qui sub minore peccato- ſuerunt. 
Ub: autem abundavit delictum, superabundavit et 
gratia (Rom. v), etsi gratia horum non esset major 
quam illorum in semetipsa, tamen superabundav t 
gratia, secundum quantitatem hominum. Non est 
in hoc loco discutiendum utrum Judæi majori pee - 
cato suhjeeti essent quam gentes. 

QueeTio LAXX. Non videtur esse verum, quod 
dicitur : Non est. intelligens, aut requirens Deum. 
Nam multi in populo illo Dei intelligentiam ha- 
bu:runt, scilicet quod unus, quod Creatpr, et omni - 
potens : si enim ideo dicitur non intelligens, quia 
perſecte non intcllexit, sie et homines gratiz, quia 
nondum perſecte intelligunt nisi per fidem, non in- 
telligentes dici possunt. Solutio. Non intelligens quis 
dici potest, qui etsi cognoscat Deum in majestate, 
non tamen cognoscit eum in humilitate et pictate. 
Vel non intelligens Deum perfecte quis dicitur, qui, 
etsi aliquam notitiam habeat, non tamen per chari- 


C taus experientiam; vel non intelligens Deum per- 


ſecte, scilicet quia ipse solus Creator omnium, in- 
super et auctor totius justitize est, quod Judi non 
intelligunt : suam justitiam constituentes, justitiæ 
Dei non sunt subjecti; imo quodammodd se faciunt 
Deum, cum dicant se propria virtute sine gratia 
Dei justiſicari, se auctores justitiæ asserentes, quod 
Deus potest ſacere. Unde Apostolus dicit, quod in 
Evangelio revelatur ust itia Dei, non hominis (Rom 
m). Et alibi: Nunc autem sine lege justitia Dei ma- 
xiſestala est (ibid.). Ei si quandoque legatur justi:'a 
hominis, ut David sæpe dicit justitia mea : sie intel- 
ligatur oportet, quz est hominis accipientis, et ea- 
dem Dei dantis est. 

QuesT1i0 LXXXI. Quzritur de eo quod dicitur : 


Solutio. Bonum dicitur pluribus modis: bonum ex- D Quecunque lex loquitur, iis, qui in lege sunt, loqui- 


pediens, bonum qualitate sui, etc. Similiter malum 
multipliciter dicitur scilicet quod nocet, quod cor- 
rumpitur : pravus aclus et prava voluntas, quæ est 
peccatum privatio omnis boni; quzlibet inordina- 
tio peccatum dicitur. Cum ergo dicitur bonum est 
malom esse, diligenter videndum quid nomine boni 
vel mali intelligatur. 

QuzsT10 LXXIX: Cum dicit : Causati sumus om- 
nes esse sub peccalo, etc. Non videtur esse argumen- 
tum necessarium ad demonstrandum Judzos non 
przcellere gentiles; quia utrique ſuerunt sub peccalo 
eliain mortali: potuit enim evenire quod hi essent 
sub minore, et illi sub majore peccato : unde magis 
digui et idonei ad gratiam suscipiendam quam cæ- 


tur, etc. Nunquid etsi ad Judzos loquitur, ideo om- 
nia ad Judzos pertinent; quia ad Judzos dicta sunt. 
Solutio, Sic intelligendum est: Ita loquitur eis quod 
ea, quæ loquitur, ad eos pertinent. Quod iterum vi- 
detur esse falsum : multa enim dicuntur de genti- 
bus in lege. Unde oportet intelligere quæcunque lo- 
quitur sine determinatione et distinctione, ex qua 
sit certum, an ad gentes fiat sermo: ita quod de 
gentibus his, inquam, loquitur, quæ sunt ex lege, 
ita quod ad eos periinet quod dicitur. Cui sententiæ 
sic objicitur. Nonne David, et alii multi justi erant, 
et tamen erant in lege, et si hoc est, quomodo a.l 
eos pertinet , quod dicitur, non est intelligens. So- 
lutio. Esse in lege duo notat, scilicet quzrere justi- 
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tiamex lege, et ex toto ei inniti, ut illi, qui ex ti- A id ext, peenam pro peccato: quandoque hostia pro 


more eam exterius observant, et secundum hoc Da- 
vid, cteri justi non erant in lege. Non enim ex ipsa 
lege justificari quærebant, sed ex fide Christi adhue 
ſuturi; et sic erant homines Evangelii, non legis. 
Dicuntur etiam esse in lege illi, quibus lex data est, 

et qui opera legis ſaciunt: et secundum hoc David, 
ei illi congimiles in lege et ant, quia eis data est lex, 
et eam custodiebant proptcr eos quibus lex erat ne · 
cessaria, ne exemplo corum legem contemnerent. 
Notandum est tria genera hominum esse zeilicet ho- 
mines legis naturalis, legis seriptæ et gratiz. Ho- 
mines legis naturalis dicuntur qui solam legem na- 
turalem habent, nec aliquid superadditur. Homines 
legis-scriptz sunt illi, quibus lex scripta est data, 


nee habent aliquid superadditum. Homines gratize B 


sunt quibus data est ipsa grat'a. Vel aliter : Homi- 
nes legis naturalis dicuntur, qui ex suis viribus 
querunt justificari ; homines legis scriptæ dicuntur, 
qui legi inn tuntur, existimando quod lex justiſicet. 
Homines gratiz dicuntur, qui non aliunde, nisi sola 
gratia quzrunt justitiam et salutem. 

QuzsT10 LXIXII. Cum dicitur : Quoniam ex ope- 
ribus legis non justificatur omnis caro, quzritur de 
Moyse, et David, et aliis justis, qui ſuerunt tem- 
pore legis, an sunt ex operibus legis justi: quod vi- 
detur, quia ex charitate ea ſecerunt. Solutio. Sola 
fide ſuturi ita quod non ex operibus legis justi erant 
illi antiqui. Nota quod opera legis secundum quosdam 


dicuntur, quz cum lege sunt inslitula, et cum lege . 


terminata scilicet cxxremonialia, quæ non fuerunt 
instituta ad justificationem, sed ad ſuturo um signi- 
Gcationem; secundum autem alios opera legis dicun- 
tur, que fiunt solo timore, et non amore: de quibus 
constat quod non justifcant : unde dici:ur lex ma- 
rum colibere, et non animum. 

Quesrio LIIIIII. Quare opera legis cum chari- 
tate factanon juslificant sicut opera Evangel:i, u»nne 
moralia præcepta impleta justificant? Ex his videtur 
quod opera legis juslificant. Solutio. Non quidquid 
pracepto legis tenemur facere, dicitur opus legis ; 
sed illud quod cum lege est institutum, et cum 
lege terminatum. Ve! quod melius ext : opera legis 
sunt. ad quorum impletionem suflicit lox, ouz fiunt 


peccato, unde Christus ſactus eat pro nobis peccatum 
(IT Cor. Y), i est hostia pro peecato. Dicitur etiam 
quandoque satisſactio pro peccato, vel pœnitentia 
pro peccato injuncta : quzlibet etiam inordinatio 
cujuslibet rei dicitur peccatum. Unde dicitur citha- 
redus peccasse, si semper oberrat eadem chorda, 
Item peccatum opus peccati, et reatus peccati dici- 
tur: qui secundum quo<dam alius est a culpa, se- 
cundum alios idem quod culpa. Quzritur igitur eu- 
jus peccati cognitio ſacta sit per legem? Solutio. Di- 
cunt auidam quod illius, quod est in voluntate, pec- 
cati cognitio ſacta sit per legem, quia ante legen. 
peccatum, quod est in opere, tantum credebatur 
esse peccatum et concupiscentia ignorabatur esse 
peccatum. | 

QresTio LXXXVI. Quaritur iterum quare les 
non justiſicet, cum ita peccatum maniſestet. Quid 
enim aliud facit Evangelium nisi quod maniſestat 
peccatum, docens quid sequendum, quid vitandum : 
quod et lex ſacit? lem quod lex ad perſectum ducat 
volunt quidam probare verbis Domini, qui de præ- 
cepto legis respondit adolescenti : Hoc ſac, et vives 
(Luc. x). Item: Diliges Dominum Deum tuum, etc. 
(Matth. x1x.) Hoc est preceptum legis, sed hoc obser- 
vatum justiſicat, ergo lex ad perſectum ducit. Item di- 
cit Beda: Lex observata suo tempore, Von solum con- 
ſerebat temporalia, sed etiam terna. Solutio. Ut 
omnibus bujusmodi quzstionibus fiat responsiq 
dicimus, quod lex dicitur mandatum sine gratia, 


quod nunquam conſert salutem; Evangelium au- 


tem mandatum dicitur cum gratia, quod justificat, 
et ad vitam perducit æternam. 

Qrezs7i0 LXXXVII. Nunc autem sine lege justitia 
est, ele. Quaritur quomodo utrumque verum sit, 
justitiam Dei sine lege maniſestari, et a lege et pro- 
pbhelis testificari ? Solutio. Apostolus dicit justitiam 
Dei esse sine lege, non manifestari sine lege. 

QuzsT10 LAXXVEIL liem cum dicitur : Justitia 
Dei per fidem Jesu Christi, quæritur de fide hae 
virtute, utrum æque possit haberi a banis et a ma- 
lis ? Solutio. In responsione hujus questionis mo- 
derni dissentire videntur. Alii enim dicunt quod 
bac virtus fidei tantum a bonis habetur, et nullo 


solo timore temporalis p cn#, quz neminem justifi- P modo a malis : ipsa enim est quz per dilectionem 


cant. 

Qzes710 LXXIXTVY. Quzritur quz sit differentia 
inter opera legis et Evangelii; quia si opera Evan- 
gelii solo temporalis pane timore flant, non ju- 
Stitiam alicui conferunt, zicut nec opera legis. Solu- 
tio. Ad opera legis non pertinent nisi exteriora tan- 
tum: unde lex manum prohibet. Ad opera Evangelii 
liam interiora, ut aſſeetus et motus interiores, in 
quibus consistit justitia. 

Quzsr10 LXXXV. Quzritur de eo quod dicitur: 
Per legem cognitio peccati, etc., cujus peccati co- 
gnitio ſacta sit per legem ? Pluribus enim modis di- 
citur peccatum, quandoque culpa, quandoque pœna 
peceati. Unde dicitur Deus peccata nostra portare, 


operatur. Ideoque, inquiunt, ubi non est dilectio, 
nec fides. Allis autem videtur, quod a bonis et a 
malis habetur æqualiter. Quid evim aliud es! fidem 
habere, nisi credere ea quz credenda sunt? Sed 
omnia quz credit iste bonus, credit et iste malus, 
quomodo ergo non habet eamdem ſidem, maxime 
cum Augustinus c icat quod fides potest haberi sine 
charitate, et Apostolus : Si, inquit, habuers omnem 
fidem, ut montes transſeram, charitatem autem non 
habeam, nikil sum (I Cor. xxx1) : quomodo hoe di 
ceret, si ſides sine charitate haberi non possit ? 
Quesrio LAXXIX. Justificati gratis per gratiam 
Christi. Quomodo dicat gratis per gratiam ? nonue 
suſſiceret gratis vel per gratiam ? Videtur quod alte- 
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rum 8uperfluat. Solutio. Gratis dicit, id est sine 
omni merito nostro, per gratiam, id est per gratuila 
dona sua. Szpe etenim multa nobis conſert per 
gratiam quidem, non tamen sine omni merito no- 
stro: quod lamen non fit sine gratia ipsius. 

Quzs710 XC. Per redemptionem, que est in Chri- 

110 Jesu, ete. Quzritur cur Deus per mortein suam 
bominem redemerit, quem solo verbo liberare po- 
tuit? Solutio. Quamvis alius modus esset possibilis 
Deo, nullus tamen erat convenientior nostræ mise- 
rie: quia et in eodem nobis eontulit remedium, et 
bumilitatis et dilectionis præbuit exemplum. Reme- 
dium in hoc consideratur, quia diabolus misit ma- 
num in eum, qui immunis erat a peccato : in quo 
quidquam quad suum erat non invenit. Ideo meriio 
cos, quos quodam jure tenere videbatur, amisit, 
eredentes in eum, qui per mortem suam omnibus 
obtemperantibus sibi factos est causa salutis : non 
enim pro se, sed pro nobis passus est nobis conce- 
dens merita sua, ut pro eis nobis fieret, quod sibi 
Geret, ti indigeret. Ad humilitatem autem provocavit 
nos in hoc, quod de secreto sinu paterne majestatis 
descendens sic se exinanivit, ut ſormam servi acci- 
peret (Philipp. 11). Ad charitatem in hoe nos invita- 
vit: quia cum sit Dominus gloriz, talis, et tantus, 
et taliter pro impiis et peccatoribus mortuus est. 
Nota quod si solo verbo hominem redimeret, nulla 
injuria diaboli fieret. Vel si Deus per angelum genus 
humanum reformaret, non ideo angelo salus homi- 
nis ascribenda esset. Multa enim Deus per angelos 
operatur, quz tamen non angelis sunt, sed Deo 
tribuenda : ideo autem per $e non per alium nos 
redemit, quia nullius alius tanta possent esse 
merita, ut suſſicerent ad totius mundi redemptio- 
nem. 
Qvzs710 XCI. Quzritur an Deus potuit facere 
eynvenientiorem modum redemptionis? Si dieatur 
quod non potuit, videtur quod potentia Dei termi- 
num babeat, et non sit immensa : si dicatur quod 
potuit, quomodo iste convenientissimus est! Solutio. 
Licet in hoc terminum habeat, non tamen simpliciter 
concedendum quod terminum habeat. Vel licet istc 
modus nostre miserie sit convenientissimus, non 
tamen est necesse, quod sit convenientissimus abso- 
lute. 
Quzsrio XCH. Quzritur cui pretium nostrum sit 
datum, an diabolo, an Dev ? Solutio. Deo datum, non 
diabolo est: quia nulla injuria ſacta est diabolo, 
quia non erat nisi tanquam carcerarius, nec etiam 
vellet illud recipere, ut hominem perderet : nolenti 
autem dandum non erat, ne ei injuria Geret. 

Qres71o XC. Quzritur a quo sit homo redem- 
pius? Solutio. A diabolo, a peccato, a tormento. 
Insuper est reconciliatus Deo et hac est gemina eſſi- 
cacia sanguinis Christi. 

QuzsT1io XCIV. Quzritur in quo potestas diaboli 
per mortem Christi diminuta est. Sicut enim ante po- 
testatem habuit tentandi bonos et males: sie et 
modo. Solutio. Non secundum essentiam, sed secun- 

Parnotl. CLXXV 


A dum efficaciam diminuta est: quia non potest pre - 
valere quantum ante, maxime quia vires resisterdi 
date sunt homini, et quanto homo est ſortior ad 
resistendum, tanto hostis ad impugnandum debi- 
lior. | a 

QuzsTio X CV. Quaritur cum dicitur ad osten 
tionem jusli, etc., de antiquis justis, qui in inferno 
tenebantur, an peccala eis essent dimissa per fidem 
et pœnitentiam: et si dimissa erant, quare in in- 
ſerno tenebantur: sine enim peccatorum remissione 
non erant justi. Solutio. Omnia dimissa peccata 
erant eis per ſidem et dilectionem, sed omnimodum 
effectum remissionis consecuti sunt. Duplex est ro- 
missionis eflectus, scilicet, carere pena, ei ſrui glo- 
ria, alterum tantum ante mortem Christi habebant : 

B quia pœnam actualem nou sentiebant, alterum non- 
dum acceperant, quia non videbant Deum. liem op- 
ponitur : Nonne justi erant et sic digni gloria? 
quare ergo non dabatur eis id quo erant digni? So- 
lutio. Justitia eorum non erat tanta, quæ suſliceret 
ad vitam obtinendam sine morte Christi, nee etiam 
eorum peccata dimissa simpliciter, nisi sub quadam 
exspeciatlone et sponsione ſuturi, qui pro eis satis - 
ſaceret. Unde Apostolus dicit Christum mortuum 
non solum propter remissionem presentium, sed 
etiain przecedentium delictorum ; quia ipze est agnus, 
qui occisus est ab origins mundi (Hebr. ix). 

Quzs710 XC VI. Utrum Deus posset eos damna- 
re æterna pena, cum essent justi, et justos juste 
punire non posset : quod enim injustum est, Deus 
ſacere non potest: ei si eos punire non potuil, in quo 
eos sustinuit? Solutio. Necessarium erat ut pro ori- 
ginali peccato salisfieret, et cum ipsi satisſacere 
non possent, nisi alius pro eis satisſacernt, Deus 
juste eos punire posset. Non tamen oportet con- 
cedere quod justos puniret. Hoc enim esset post 
mortem Christi: non enim simpliciter nisi in.com- 
paralione mortis Christi justi dicendi bunt: non 
enim habebant tantam actualem justiliam ex qua 
possent juste exigere vitam æternam, sicut nec nos 
sine morte Christi: justos tamen eos vocat Scri- 
ptura, quia tantum habebant quantum Deus eige- 
bat, quia quod eis deerat, Christus erat suppletu- 
rus. 

D Curso XCVIL. Cum dieitur: Per quam legem 

ſactorum? ete., queeritur cur lex Mogaica, lex scri- 

pla dicatur, lex ſactorum, et non Evangelium: sed 
lex Evangelii lex gratie, et lex juslitiz : sicut enim 
illa habet opera, sic et ista. Solutio. Lex Mogaica 
dicitur ſaetorum, quia ea quæ ſacienda sunt tantum 
jubet, et non conſert gratiam, per quam impleantur 
quz jubentur : ideoque littera occidens mandatum 
sine gratia appellatur. Evangelium vero jubet qui - 
dem quz facienda sunt: sed insuper conſert gra- 
tiam, per quam qum jussa sunt impleantur. vel 
ides : lex scripta lex ſactorum appellatur, quia ho- 
mines legis totam justitiam suam in operibus legis 
constitucbant : lex autem fidei vel gratis sie dici- 
tur, quia homines gratis totam summam et efica- 
15 
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ciom $alutis suæ in sola gratia constituunt : scien- A qui non habet tempus operandi ? Solutio. De operi- 


tes, quod sicut nemo salvatur ex justitia operum : 
tic nemo justificatur ex operibus justitiz. Non enim 
ex bonis operibus justitia, sed ex justitia bona opera. 

QuzsT10 XCVINL. Nonne et gentium, etc. Probat 
Apostolus quod Deus est gentium, quia earum est 


erestor. Sed sie videtur, quod sii Deus lapidum. 


Solutio. Est quidem Deus creator lapiduin, sed aliter 
est creator gentium, quas creavit ad imaginem et 
similitudinem*suam : unde merito gentium dicitur, 
tanquam ab eis vere colendus. 

Quzasrio XCIX. Utrum opera, que præeedunt 
gaem, sint penitus inutilia, an ad aliquid prosint; 
videtur enim quod nil prosint, quia tota vita inſide- 
lium est peccatum. Solutio. Bona opera, quæ fiunt 
ante fidem, etsi non prosint ad vitam promeren- 
dam, valent tamen ad suscipiendam, ut quibusdam 
videtur, ut apparet in Cornelio. 

QrzsT10 C. Legem ergo destruimus per fidem ? 
Abzit : ed legem statuimus. Queritur quomodo hoc 
tit verum cum alibi dicat : Si ea, que desiruzi, ite- 
rum reedifico, prevaricatorem me consiituo : et legi 
per legem mortuus sum (Galat. 11). Ibi dicit se legem 
destruxisse : hie dicit quod eam non destruit, sed 
statuit. Solutio. Destruere legem duobus modis ac- 
cipitur. Unde hic Apostolus dicit, quod legem non 
destruit, id est non ostendit legem inutilem esse in 
$y0 tempore, et nil valere, nec spiritualiter implen- 
dam esse. Alibi dixit, quod eam destruxit, id est 
post veritatis impletionem debere cessaro secundum 
.carnalia prædicavit. 

Quas 110 Cl. Credidit Abraham Deo, et repulaſ um es 
alli ad justitiam (Rom. rv). Queritur cur dicat reyuta- 
lum ext, quasi non esset vera justitia quam habuit per 
idem, sed aliquid quod repulatum est ad juslitiam : 
st enim deberes mihi equum, non convenienter di- 

cerem : Da mihi equum, et reputabo illum pro equo; 
ted cangrue dicere valerem : Da mihi asinum, et 
repwiabo eum pro equo. Solutio. Si homo non pec- 
casset, haberet omnimodam justitiam, quæ consistit 
in omnimoda præceptorum Dei impletione, ut nil 
omnino concupisceret contra rationem, et ut Deum 
ex toto corde diligeret, sed post peccatum, et pro- 
pter peccatum homo non potuit hanc perſeciam ju- 


stitiam habere, cui merito debetur æterna beali- D 


tudo : sed Deus per gratiam suam dat homini fidem, 
quam item per eamdem graliam reputat pro illa 
perſectione : ac si justilie perſectionem haberet. 
QuzsT10 CH. Ei autem, qui operatur, merces non 
.{mputalur, eic.  Quzritur de quibus operibus hic 
.agat : utrum de interioribus, an de exterioribus. 
Exteriora sunt ut veslire pauperes, et cætera hu- 
jusmodi, que mult non operantur, licet habeant 
tempus operandi, ut viri contemplativi, unde vi- 
Aentur indigni salute, si de hujusmodi operibus hic 
fiat sermo. Opera interiora sunt, ut credere, amare, 
rare, quz omnibus communia sunt fidelibus, quia 
eine lis non est salus, de quibus si hie azitur, quo- 
modo tides sine operibus reputatur ad justitiam ei, 


bus exterioribus agit, quæ exiguntur ab iis, qui ha- 
hent ſacultatem ea ſaciendi, et illis, qui non habent 
ſaculiatem ea ſaciendi, voluntas reputatur pro ſacto. 

QuzsT10CHI. Secundum proposiium gratie Dei, etc. 
Ilie solet quæri de gratia, et merito. Videtur enim sie 
totum ei gratia, quod meritum nil conſerat ; vel si 
aliquid ex merito, quod non totum ex gratia. Quod 
autem totum sit ex gratia, Scripture testantur. 
Unde Apostolus : Quid khabes quod non accepisli ? 
(I Cor. w.) Gratia Dei aum, id quod sum (I Cor. xv). 
Et illud : Cratiam pro gratia (Joan. 1). Quid ergo 
dicendum !? Dicere, quod meritum nihil sit, error 


est Manichzorum, sicut asserere totum esse en 


libero arbitrio, error est Pelagianorum. Solutio. 
Cum dicitur totum ex gratia esse, meritum non 
excluditur, cum meritum sit ex gratia. Ideoque vi- 
dendum est quid gratia Dei operczur in nobis sine 
nobis, et quid operetur in nobis non sine nobis. 
Gratia itaque præveniens quæ dicitur etiam operans, 
sanat liberum arbitrium, liberaudo illud a jugo 
peccali : et hoe ſacit in nobis sine nobis: deinde 
voluntas sanata non est otiosa, nee in vacuum Dei 
gratiam accipit, quod operatur non per se, sed cum 
gratia, imo gratia Dei cooperatur libero arbitrio : 
unde cooperans dicitur ; ct idem opus vel meritum 
dicitur esse ex gratia et voluntate : non enim seorsum 
operatur, sed simul. Undelicet tolumsit ex gratia, non 
est consequens quod nihil sit ex merito, vel ex libero 


C arbitrio, veluti si quis inveniret parvulum in luto 


jacentem et impotentem surgere, et erigeret cum, 
deinde manum ejus Lleneret, ut ambularet, ipsa am- 
bulatio esset ex utroque, sicut ipsa erectio ejus lan- 
tum ab inventore et non ex parvulo, sic: ex gratia 
prævenieute est lantum, quod bonum volumus, sicut 
ex gratia subsequente, non dico tantum, sed etiam 
ex libero arbitrio per gratiam sanato et deliberata, 
quod bonum operamur. | | 

Quzs710 CIV. Beati, quorum remissæ sunt 
tates. Quzritur de peccato originali quid sit, de quo 
doctores subobscure disserunt. Alii enim dicunt, 
quod peccatum originale est reatus zternz pen. 
id est debitum et obnoxietas, qua addicti sumus 
penz : sed secundum hoc originale peccatum non 
est culpa, sed pena. Sed quod sit culpa, auctorita- 
tes testantur, quod concedere oportet. Alii autem 
dicunt quod originale peccatum sit ſomes peccali : 
concupiscentia, vel concupiscibilitas : lex membro- 
rum, lex carnis, languor nature, tyrannus qui ha 
bitat in membris nostris : viuum innatum, quod 
parvulum facit habilem concupiscere : adultum con- 
eupiscentem: his, et aliis nominibus peccatum ori- 
ginale nuncupatur. 

UL. $710 CV. Quare originale yocetur queri solet. 
Solutio. Quia ex vitiosa nostræ originis conditioue 
trahitur. 

Qures710. CVI. liem quæritur quare posteris impu- 
tetur? Respons io. Quia parentum concubitus non 
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gi sine libidine, nec filiorum conceptus sine pec- A octavum diem, quo Gebat cireumcisio, obierunt , 


cato. 

QuzsT10. C VII. Quomodo in baptismo deleatur? 
Solutio. Ex toto secundum reatum mitigatur, ei de- 
bilitatur secundum actum vel affectum. Alii vero 
dicunt, quod originale peccatum est privatio cujus- 
dam originalis justitiæ, quam haberet homo, si non 
peccasset : ideoque quia privatur justitia, privatur 
et gloria, nec al.am pœnam sustinebunt, qui pro 
solo originali peccato punientur, nisi quod visione 
Dei semper carebunt. Item cum auima non sit ex 
traduce, sed sola caro, quæritur quomodo hoc pec- 
catum per carnem trahatur : non enim ipsa sine 
anima polest habere culpam, quæ non est, nec esse 
potest nisi in rationali creatura : quod enim non 
est capax justitiæ, nec peccali. 

QuzsT10 CVIIl. Quomodo ergo in propagatione 
prolis a parentibus transit per carnem, quod non 
potest esse in sola carne sine anima? Solutio. Pec- 
catum dicitur transire, quia ejus causa transit, qua 
est pollutio et immunditia quzedam , quam invenit 
anima in carne cum ei inſunditur, ct ex qua pollui- 
tur: unde cum sola anima concupiscat, non tamen 
anima dicitur concupiscere, quia anima ex carne 
concupiscit. 

QuzsT10 CX. Utrum unquam anima sit talis, qua- 
lis a Deo est creata : si enim munda creata est a Deo, 
et ex quo ſuit carni conjuncta et copulata ſuit im- 
munda, sequitur quod nunquam talis est, qualis a Deo 
ereata est. Solutio. Potest concedi quod nunquam 
ſuit omnino talis, qualis a Deo creata est, veluti si 
dedissem tibi pomum mundum, et tu exciperes 
manibus immundis : illad verum esset, nunquam te 
tale pomum habere quale tibi dedi. 

QuasT10 CX. Quzri solet quare anime mundæ a 
Deo creatz reatus originalis peccati impuletur. Di- 
cunt doctores hanc quzstionem insolubilem esse ; 
potest tamen dici , non esse injustum quod anime 
non habenti justitiam non detur gloria : hoc enim 
est reatui originalis peccati subjacere, quod est ori- 
ginali justitia privari. Quid ergo mirum si talis 
culpa tali puniatur pcena ? 

QuzsrOo CXL. Et 8ignum accepit circumcisionis, 
et signaculum justiti@, etc. De circumcisione 


utrum damnabantur, an salvabantur. Solutio. Idem 
judicium est de illis non circumcisis , quod est de 
non baptizatis, scilicet quod damnantur solo origi- 
nalis peccati reatu. Si autem quzratur de illis par- 
vulis qui moriebantur statim ut nati fuerunt, ante 
circumcisionem , ſorsitan fide pareutum subventum 
est illis. 

QrzsT10 CXIV. Non enim per legem promissio, etc. 
Quzritur quomodo dicat Apostolus : Christo non est 
ſacia promissio per legem, sed per justitiom fidei ; 
nonne in lege et per legem ſacta est promissio, sei- 
licet in David ipsi Christo? Item : Quid est promis- 
sonem fieri Christo [per justitiam fidei? Solutio. 
Non sic dicit Apostolus, quod promissio non sit 


B ſacta per legem, sed per juatitiam fidei ; sed sic, 


quod promissio non est ſacta, ut esset heres mundi 
per legem, sed per justitiam fidei 

QuzsTIi0 CXV. Item quæritur quomodo Abrabhe 
sit ſacta promissio per justtiam ; nunquid merito 
fidei ipsius? sed si merito fide; ipsius Abrabhæ facta 


est promissio, eodem mer. io et ipsius promissionis 


impletio, quomodo ergo sola gratia ? Solutio. Non 
sic construi debet I:ttera : Promissio ſacta est per ju- 
sLlitiam ſidei; sed sie. Promissio ſacta est Abrahæ, 
ut esset hæres mundi per justitiam fidei : per quam 
et ipse pater credentium ſactus est, et credentes ſilii 
Abrahbe, id est justi et beredes efficiuntur. Exposi- 
tor aliter dicit hic quam nos. 

ust CXVI. Quia dicitur : Lex iram Dei ope- 
ratur. Quzritur quomodo hoc sit intelligendum. 
Nonne lex bona, et ira mala? Quomodo quod bonum 
est operatur quod malum est. Nonne cujus effectus 
malus est, ipsum quoque malum ? Quomodo ergo 
talis causa talem habet efſectum. Solutio, Lex non 
immediate, et ex qualitate sui, et tanquam causa 
eſſiciens iram operalur, sed quasi per occasionem ; 
quia si lex non essct data, ira non esset tanta, que 
aucta est per legis prevaricationem. Mulia enim di- 
cuntur aliqua efficere, non quia ea efficiant, sed 
quia sine eis non fierent; unde et Christus dictus 
est positus, non salum in resurreetionem per cau- 
sam, sed etiam in ruinam (Luc. n) per occasionem. 
Et Apostolus dictus est, non solum odor vite , sed 


superius dictum est. Quzri autem hie potest D etiam odor mortis (11 Cor. n). Juxta eamdem ratio- 


utrum Abraham aliquid utilitatis consecutus sit ex 
circumcisione. Sdlutio. Dicunt doctores quod per 
eam tantum ostensus est esse justus, non efſectus. 
Nunquid ergo in posteris majorem habuit eſſicaciam, 
quam in ipso Abraham ? Quod videtur, cum ipsis sit 
data in remedium saltem originalis peccati; ipsi 
autem Abrahæ non est data nisi in ostensionem 
juslitiz. 

Quzs710 CXII. Item quæritur utrum ex circum- 
eisione dabatur remiss io originalis peccati illis par- 
vulis qui nullo alio tenebantur, quomodo per illam 
non justificabantur, et sic ex lege. Solutio hujus 
quæstionis patet ex prædiciis. 

Qrzs71o (XIII. Queritur de parvulis, qui ante 


nem evigilare circa similia opor tei. 

QuzsT10 CX VII. Quomodo probet Apostolus le- 
gem iram operari, dicens : Ubi enim non est lex, nec 
prevaricatio? Quia nec hoc videtur verum esse. 
Nonne ubi non est lex, potest esse legis naturalis, 
vel Evangelii prævaricatio? Quomodo ergo verum 
ubi non est lex , nec prevaricatio? Si autem sie 
exponatur, ubi non est ſex, nec legis prevaricalio, 
eodem argumento probatur, quod ubi non est Evan- 
gelium, nec est Evangelii prevaricatio. So'utio. No- 
mine legis sxpe Apostolus designat mandatum sine 
gratia; nomine autem Evangelii semper intelligitur 
mandatum cum gratia : unde constat verum, ubi 
non est lex, id est mandatum sine gratia, nec pra- 
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varicatio. Item ubi est mandatum cum gratia non A justus, sed ut demonstretur nobis etiam in quo 8000 


est prevaricatio, sed mandati impletio. 
QuzzT10 CT VII. lem cum dicitur : Qui contra 
spem in spem credidit. Quzritur de fide Abrabe, 


quam hie laudat Apostolus: que reputatur illi ad ju- 


titan : que vel cujus rei ſuerit? Si enim diligenter 
verba Apostoli et Geneseos considerantur, videtur 
quod fides illa, qua credidit Deo prolem promitti sibi, 
reputata sit Illi ad justitiam; si autem hoc est, et 
aliqua fides præter ſidem Christi, est fides justificans. 
$i autem dicatur, quod tune habuit ñdem Christi, 
quzritur an dus fides justiſicent, vel quare potius 
justitia dicatur esse ex illa, quam ex ista? Solutio. 
Apostolus commendat ſidem Abrahæ, qua credidit 
omnia que credenda erant : qua fide inter ctera 


possumus justificari , scilicet in gratia fidei, et non 
alibi 


tra, etc. Dicit auctoritas. Quzritur a quo traditus 
est? Et certum est quod a Deo Patre, a Juda et a 
Judzis , et a Pilato. Sed quæritur utrum illud quod 
ſactum est a Deo, et a Judzis ſuerit bonum, an ma- 
lum? Si dicatur bonum, ergo Judzi ſecerunt bo- 
num. Si autem dicatur malum, ergo Deus ſecit ma- 
lum. Item: Nonne Judzi tanlum malum ſecerunt, 
et Deus tantum bonum? quomoda ergo idem ſeee- 
runt Deus et Judzi? Solutio. Opus vel ſactum Ju- 
drum zquivoce accipitur pro actu et pro pas- 
sione, actus Judzorum malus tantum ; pazsio 


eredidit Deum esse veracem in promissione pro- B Christi, quz secuta est ex actu illorum, bona ſuit. 


Us. 

Quasr1o CXIX. Quomodo grneratio Isaac dica- 
tur esse contra naturam? Quid est natura? Nonne 
vis queedam Creaturarum a Creatore insita, per quam 
timilia ex similibus procreantur atque propagantur? 


Nonne ibi natura operata est! Nonne quædam con- 


temperies fuit in operibus parentum in actu et ex 
eommistione carnis ? quomodo contra naturam ? So- 
lutio. Cum Auctor nature operatur in natura preter 
tolitum cursum naturz, id est non secundum cau- 
tas inferiores, sed secundum superiores, tune dici- 
tur aliquid fieri contra naturam, sed magis proprie 
diceretur supra naturam. 

QuzsT10 CXX. Plenizsime 8ciens quod quecungque 
promicit Deus, polens ext et facere. Dicit expositor 
quod multo divine virtutis intuitu sciebat Deum 
omnipotentem esse, et Apostolus plenissime 
sclens, etc., quod videtur obesse fidei; quia fides 
non habet meritum , cui ratio humana prebet expe- 
rimentum. Item si sciebat eum esse Deum, quid 
magnum, $i credidit ipsum esse omnipotentem; vel si 
nescivit esse Deum, quomodo ei credidit? Solutio. 
We intuitus divine virtutis, quem Abraham habuit, 
non erat e ratione humana, sed de fidei constantia: 
per quem adeo certus ſuit, ac si plenissime sciret, 
vel videret. 

Quazrio (III. Quod autem quritur quid 
magnum fuerit, quod credidit Deum esse omnipoten- 


tem, eum iud non som boni. sed etiam mali ero- x, 


dant? Dicimus quod tune illud credere magnum 
erat, quando pene universus orhis in cultura demo- 
num errabat , nec adhuc fides unius Dei predi- 
cata, vel Scripturis maniſeste declarata ſuerat sicut 
modo. 


Quezzrio (XIII. Non solum autem scriptum, etc. 
Quezritur quomodo dicat Apostolus , hoc esse scri- 
ptum propter Abraham, quod fides reputata est ad 
justitiam ? nunquid ex eo quod in Scripturis lauda- 
tur, vel a nobis imitatur, aliquam consequitur uti- 
litatem ? Solutio. Non hoc dicit Apostolus forsitan 
quod hoe ei prosit, sed sic intelligendum est: 
Non solum autem, etc., id est, hoc scriptum est 
non solum ut ostendatur unde ipse Abraham fuit 


Neo doctores quandoque Deum, et Judæos uniunt, 
ct eodem ſacto vel opere, propter passionem Chri- 
sti, qua evenit tam ex Judzorum actioue quam 
Dei, quandoque distinguunt propter actuum diver- 
sitatem. Si autem queratur an Judzorum opus 
ſuerit bonum, distingue sic: Actus illorum malus, 
passio quam intulerunt bona ſuit. 

QuasrTio CXXIV. hem queritur cur Apostolus 
sie distinguat, dicens : Christum traditum propter 
delicta nostra, et resurrezisze propler juslificationem 
nostram , cum utrumque et passio, et resurrectio et 
a peccatis liberet, et justificet ? Solutio. Eisi utrum- 
que illorum sit causa, non tamen figura. 

QuzsTio CXXV. Non solum autem, edel gloriamur 


C in tribulationibus (Rom. v), ete. Quomodo Apo- 


stclus glorietur in tribulationibus quæ sunt amarz, 
nec propter se expelendz. Solutio. Non propter tri- 
bulationes ipsas, sed propter earum effectum glo- 
riandum est in illis. Sed objicitur quo eadem ra- 
tione gloriandum sit in peccatis non propter se, $:4 
propter bonum, quod spe, ut humilitatem efficiunt, 
unde Propheta : Priusquam humiliarer, ego deliqui 
(Paal. cxvm). Solutio. Tribulationes ex qualitate 
sui cooperantur interiori gratiz ad patientiam con- 
sequendam, peccata vero non; sed Deus sua pietate 
de malis nostris facit aliquid bonum provenire. 

QuzsTi0 CXXVI. Cum ait Apoxtolus : Spes autem 
non conſundit, Quzritur de spe quid sit, et an ba- 
beatur sine charitate ! Solutio. Spes est certa exspe- 
ctalio ſuturorum bonorum qua in hoc diſſert a fide, 
quod fides est de przteritis, præsentibus et futuris, 
tam bonis quam malis; spes autem tantum de futu- 
ris et bonis. Videtur autem quod non habeatur sine 
charitate : sine enim bonis operibus et bona vila, 
qu non est sine charitate, sperare ſutura bona non 
est spes, sed potius presumplio, ut dicit Augusli- 
nus. liem videtur idem asserere Auguslinus quod spes 
przecedat charitatem. Solutio. Alia est spes venie, 
alia spes est gloria; prima babetur etiam a malis, 
secunda ſorsitan noonisi a bonis. 

QuesrTIo CXXVH. Charitas Dei difſusa est, eie. 
Queritur, an eadem sit charitas, qua nos Deus dili- 
git, et qua nos Deum diligimus ? Solutio. Sunt qui 


Qrzs710 CXXIII. Traditus ext propler delicia no- 
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dicunt quod eadem est, quibus obviat Augustinus A Qu&sTio CXXXI. Reeonciliati ume Deo per 


hunc locum exponens et dicens, quod hie agitur de 
charitate, qua nos diligimus Deum, veluti ibi, 
Deus charitas est (I Joan. 1v), agitur de charitate 
qua nos diligit Deus: quod non diceret, si eadem 
esset, Rem alibi dicit : Charitatem voco motum 
mentis ad $ligendum Deum propter se, et proximum 
propter Deum. Deus non est motus , ergo est cha- 
ritas, que non est Deus. Item charitas potest augeri 
et minui, Deus autem non potest, ergo ess charitas, 
quz non est Deus. Est itaque firmiter tenendum 
quod nomen charitatis zquivoce dicitur de Deo, 
eum dicitur Deus charitas est, ct de quadam virtute, 
cum dicitur, quzdam virtus est charitas, vel chari- 
tas Dei diffusa est in cordibus nostris. Apostolus 
Paulus ſere ubique hoe nomine designat virtutem, quæ 
Deus uon est, sed ex Deo. Joannes eodem nomine si- 
gnificat ipsum Deum. Hoc autem quod Augustinus 
dicit quod charitas ſraterna, qua diligimus invicem, 
est Deus. Concedimus, dicentes quod Deus charitas 
facit nos etiam diligere invicem , sed charitate me- 
diante , sicut facit nos credere fide mediante; a quo 
enim est ſides ab codem est charitas, ut. dicit Au- 
gustinus. Sed objicitur : Deus charitas est in nobis, 
ei etiam charitas, quæ est virtus; ergo duz charitates 
Sunt in nobis, vel duabus charitatibus diligimus 
Deum. Solutio. Non ideo duz sunt. Sicut sol nos 
Muminat et radius solis, ergo duo nos illuminant, 
non sequitur, quia hoc esset seorsum, et separa- 
tim : sol enim per radium , et Deus per charitatem 
virtutem nos illuminat sive illustrat. 


Quesrio CXX VIII. lem quzritur an gemel ha - 


bita charitas possit amitti? Et dicunt quidam quod 
non potest, quia scriptum est: Charitas nunquam 
excidit (I Cor. xm). Solutio : Hoe dictum est de per- 
ſecta charitate, vel jdeo dictum est, quod charitas 


nunquam excidit, quia habetur in præsenti et in ſu - 


turn. 

Quzsr!0 CXXIX. Charitas est fons ille de quo 
dictum est: Fons aquz tue sit tibi proprius , et non 
communicet tibi alienus. Quzritur qui sunt alieni, 
nisi reprobi, et qui sunt audituri : Ite, maledicti, in 
ignem æternum (Malt. xxv), etc. Sed multi de nu- 
mero talium diligunt ad tempus, et sic alieni de ſonte 
hoe eommunicant. Solutio. Alieni dicuntur secun- 
dum præscientiam, de quibus modo non loquitur, 
ged secundum præsentem injustitiam, omnes scili - 
cet qui non diligunt modo, sive sint electi, sive non, 
et hi ut sie non communicant ſonti dilectionis. 

Qresrio CXXX. Quomodo boe sit verum, quod 
dicitur : Christus mortuus est pro impiis. Nonne pro 
illis tantum mortuus est Christus, quibus sua mors 
prodest? sed non prodest nisi piis, ergo pro piis 
tantum mortuus est. Videtur itaque, quod non pro 
impiis mortuus sit. Solutio. Mortuus est pro im- 
piis, id est pro dilectione eorum qui prius eratit 
impii , et per ſidem facti sunt pii , et ita verum est 
quod mors Christi ſacta pro impiis est, et quod non 
prodesi nisi piis. 


c Quzrritur quare potius dicat per unum virum quam 


moriem Filii ejus. Quzritur quomodo hoe verbum 
sit intelligendum. Nunquid ante mortem nobis tan- 
quam peccatoribus erat iratus , juxta illud : Ouisti 
omnes, qui operantur iniquitatem (Paal. v); et per 
mortem Filii sit nobis placatus, ei cœpit tune pri- 
mum amare? Sed si hoc est, quomodo elegit nos 
ante mundi constilutionem? Nunquid non diligens 
elegit ; vel quomodo non placatus pro nobis tradi- 
dit Filium? Solutio. Ira Dei dicitur non animi pas- 
sio, sed vindicta justa, ei cum talis ira finitur, quod 
ſactum est per mortem Christi, Deus dicitur nobis 
placari, et nos ei recoaciliari ; nec tamen, quia re- 
conciliavit amavit ; sed quia amavit, reconciliavit. 
De juslitia illa, qua Christus vicit, superius dictum 


B est, et de modo redemptionis. Nec oportet acta age- 


re : tantum verba Augustini breviter ponantur , 
quibus eam plane exprimit. Ait itaque : Hae est ju- 
slitia, qua Christus vicit diabolum. Diabolus amator 
potentiæ, et desertor juslitiz, Christum, in quo nihil 
dignum morte invenit, occidit. Unde justum est ut 
illi quos tenebat liberi dimiiterentur, credentes in 
illo, qui sine ullo merito malo occisus est. Noluit 
itaque contra amatorem potenliz uti potentia, 8ed 
contra desertorem justiltis voluit uti justitia , ut 
nos informaret qualiter contra eumdem hostem no- 
bis sit pugnandum ; videlicet non potentia, sed po- 
tius justitia, et sie victores erimus. 

QuzsTIi0 CXXXII. Propterea 8icut per unum, etc. 


per unam mulierem intrasse peccatum in mundum, 
cum peccati initium ſuerit potius in muliere quam 
in viro? Solutio. Consuetudinis tenuit ordinem, oi 
Augustinus dicit, quia ppsteritas non a muliere, 8:d 
a viro solet nominari. Vel ideo quia vir et mullet 
una caro sunt; ideoque quidquid factum est ab ille 
vel illa, ad primum hominem dicitur pertinere. vel 
aliter, si vir non peccasset, ſorsitan aliam sociam 
ei providisset Deus, de qua innocentes, et sibi con- 
ſormes genuisset, vel merito ipsius peccata uxoris 
dimisisset; sed quia peccavit, per ipsum non im- 
merito peceatum intrasse in mundum dicitur. 
Quesr10 CXXXII. hem quæritur cur per homi- 
nem et non per diabolum dicatur intrasse peccatum, 


D cum prius ſuerit in illo, et per illum intraverit 


etiam in primum hominem, unde scriptum est: Inri- 
dia diaboli mors intravit in mundum (Sap, 1). So- 
lutio. Aliter per diabolum, aliter per hominem pec- 
calum intravit. Sola enim imitatione, et non propa- 
gatione per diabolum. Non sola imiiatione, sed eliam 
propagatione intravit per hominem. Sciendum est 
Pelagianos dixisse originale peceatum sola imita- 
tione et non propagatione intrasse per Adam : quod 
si verum esset, non hominem, ted diabolum peccati 
auctorem dixisset : unde etiam dicebant , qued in 
baptismo originale peccatum parvulis non dimilti- 
tur, quia secundum eos in nascentibus nullum con - 
trabitur : sed fides catholica hoc non tenet, sed hoe 
prædicat, hoe Seripturs testantur, quod, gicut 
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Christus. præter imitationis exemplum, illuminatio- A quia Deus potest de una atomo ſacere quantumlibet 


nem et justiſicationem intrinsecus occulte operatur, 
ex qua sola gratia parvulos regeneratos qui eum 
nequeunt imitari, suo inserit corpori; sic Adam, 
præter imitationis exemplum, tabe suz concupi- 
scentiz corrupit omnes ex se per concupiscentiam 
nascituros. 

Cel CXXXIV. Quzrit Julianus sie: Non 
peccat qui creat, non peccat qui generat, non peccat 
qui generatur : per quas ergo rimas inter tot presi- 
dia innocentiæ fingis originale peccatum ingressum. 


Cui Augustinus sic respondet : Apostolus dicit : 
Per unum hominem peccatum in hunc mundum in 


ravit (Rom. v), quid querit apertius? quid quzrit 
neulcatius? quid quærit planius? quid quærit ri- 
mam, ubi habet apertissimam januam ? 

QuzsrTio CXXXV. liem quæritur utrum peccatum 
originale sit ex voluntate, an ex natura: si ex vo- 
luntate, mala est voluntas; si ex natura, mala est 
natura. Cui respondet Augustinus: Omne malum 
opus processit de mala voluntate tanquam de ra- 
dice, ipsam autem malam voluntatem nullum malum 
pracessit, sed nata est prius in angelo, post in ho- 
mine, quorum uterque bonum opus Dei erant, et sc 
in bono ortum est malum, quod non habuit causam 
efficientem, sed causam deficientem. 


Quzs710 CXXXVI. Item quzritur utrum peccatum 
originale sit ex voluntate. Solutio. Est quidem ex 
voluntate primorum parentum, unde et ipsum po- 
test dici voluntarium. 


Quzs710 CXXX VII. In quo omnes peccaverunt, etc. 
Nondum eramus, quomodo ergo qui nondum era- 
mus, potuimus peccare? Solutio. In ipso omnes 
peccavimus, id est in ipso ſactum est unde omnes 
peccaremus. Vel sie: Ab ipso causam peccati traxi- 
mus; vel sie: Omnes rei sumus illius peccati, quod 
ipse commisit. | 

Quesrio CXXXVIN. Quaritur etiam quomodo 
nos omnes in Adam unus homo ſuimus? Solutio. Id 
eat ex eo, qui unus homo erat, per propagationem 
descendimus. 


Quasmo CXXXIX. Quzritur iterum, quomodo 
ex Ila parva massa, quz ſuit in Adam, tot et tanta 
descendere potuerunt, vel quomodo in tot partes 
tam parva particula dividi potuit, ut cujuslibet cor- 
pus inde materialiter constet. Quz questio solet 
fieri de illis septem panibus, quibus tot millia homi- 
num Dominus satiavit sine alicujus rei additione 
(Matth. xv). Solutio. Lege propagationis hoc factum 
fuit. Nla enim particula quæ fuit in lumbis Adz, ex 
quo separata fuit in ſilli ejus generatione, in seipsa 
est aueta et multiplicata in perfectam hominis sta- 
turam : ex qua iterum separata est parva particula 
in secunda generatione, quæ in seipsa est iterum 
aucta et mulliplicata : de qua iterum ita multiplicata 
est separata alia, et sic deinceps lege propagationis 
crevit in tantam multitudinem sine additamento ex- 
trinseco, vel ciborum mutatione in ipsam. Conslat 


pondus. 

Quesrio CXL. Si haque una atomus sie multi- 
plicaretur in seipsa in aliquid magnum, in quo es- 
sent infinite atomi, quzwritur an illa esset omnes 
ist, vel una de numero aliarum, vel utrom illa 
sint illa una. Solutio. Non oportet conedere quod 
illa sit omnes istæ, sed quod sit multiplicata et au- 
cla in istas; nec quod omnes iste sint illa, sed ex 
illa, vel ſuerunt in illa, sicut illud granum crevit in 
arborem, nec est arbor illud, sed ex illo, vel mate 
rialiter in illo. Diligenter notandæ sunt hujusmodi 
locutiones. Notandum plura esse genera mulatio- 
num; quandoque mutatur essentia in essentiam 
sine mutatione accidentium, ut in sacramento alta - 


B ris; quandoque fit mutatio proprietatum sine mula- 


tione esscntize, ut cum de aqua ſactum est vinum; 
quandoque fit mutatio secundum solam quantitatem 
in majus, ut in septem panibus. Qualiter autem 
virga Moysi sit mutata in serpentem, an secunduia 
solas proprietates tam substantiales quam acciden- 
tales, an secundum essentiam non est mihi certum. 

QuesTio CXLI. Scriptum est: Deus mortem non 
ſecit. lem: Mors et vita a Deo est (Sap. 1), quod 
videtur esse contrarium : nil enim temporale est a 
Deo, quod ipse non ſecerit; quomedo ergo mortem 
ſecit, et non ſecit? Solutio. Deus mortem non ſe- 
ct, id est causam mortis videlicet peccatum ; p@- 
nam vero illam que mors dicitur secundum quos- 
dam ſecit Deus: et ipsa inter opera bona enumera- 
tur, quia justa ; et omne justum a Deo. 

Qres710 XI. Sed non sicut delictum „ita et 
donum. Quæritur quomodo dicat Apostolus, donum 
Christi abundare in plures, quam delictum Adz : 
non enim plures salvati sunt per gratiam Christi, 
quam sint delicto Adæ damnati. Solutio. Ista super- 
abundantia gratiz non est attendenda in numero 
personarum ; sed ipsis quibus prodest donum Chri- 
sti, plus conſert in bono, quam delictum Ade obsit 
illis, quibus obest in malo; quia ex Adam non om- 
nis damnatio, sed illa sola, qua puniuntur illi qui 
soli originali subjacent, præter quam puniuntur 
illi qui delicta propria addiderunt; gratia vero 
Christi non solum liberat a peccato originali, sed 
etiam a superadditis, promovens in justiſicationem, 
et tandem in vitam æternam. 

QuzsT1o CXLIII. An actualia peccata sint ex 
peccato Ade? Quod videtur quibusdam, quia ex ſo- 
mite proni sumus ad peccandum. Solutio. Pronitas 
talis non est causa efliciens, etsi sit causa sine qua 
non ſieret, ut quibusdam placet; sed nec exigitur, cum 
nec in diabolo, nec in primo homine ante lapsum 
ſucrit, et tamen ſuit in eis peccatum sine ipsa : nun 
enim ipsa causa peecati, sed peccatum causa ipsius fuit. 

Ques7Tio CXLIV, Queritur an alia peccata actua- 
lia Adz posteris imputentur ? Solutio. Apostolus di- 
cit in unius delicto, non ait delictis, multi sunt con- 
otituti peccatores : in quo innuit, quod non plura, 
sed unum solum imputatur. 
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QuasrTio CXLV. Quaritur an etiam peccatum A 2cquirere : ergo non potest aliquid mereri. Simili- 


Ewe nobis impultetur.? Solutio. Nota verba Apostoli 
dicentis in unius delicto, non ait duorum, vel si im- 
putatar propter rationes predictas, dicit per unum 
hominem peccatum intrasse in mundum, vel in 
unius deligo. 

Ques7io CXLVI. Quzritur an actualia peccata 
proximorum parentum posteris imputentur ? Quod 
videtur, quia Dominus ait: Ego aum Dominus Deus 
tuus 2elotes : visitans iniquitatem patrum in filios in 
tertiam et quariam generationem (Exod. xx) , etc. 
Solutio. Peccata parentum etiam proximorum non 
imputantur filiis, nisi ipsi peccata patrum per imi- 
tationem sua ſaciant; nec tune puniuntur, quia pa- 
rentes, sed quia ipsi peceaverunt. Juxta aliam Seri - 


ter secundum quod est homo, est bonus et diligit; 
sed non potest non esse bonus, vel non diligere : 
ergo ex necessitate bonus est vel diligit, quomodo 
ergo potest mereri? Solulio. Mereri geminam habet 
signiſicationem : dicitur enim quis mereri cum per 
bonum opus eflicitur dignus aliquo, quo prius non 
erat dignus, secundum quam signilicationem vide- 
tur nobis, quod nec secundum divinitatem, nec se- 
cundum humanitatem Christus aliquid meruit , 
etiam in ipsa morte. Dicitur etiam aliquis mereri 
cum aliquod bonum facit, quod sit dignum remu- 
neratione, secundum quod Deus dicitur etiam me- 
reri, cum nobis beneſicia præstat pro quibus tene- 
mur eum in æternum laudare, et Christus secun- 


pturam : Filius non portabit iniquitatem patris B Jum humanitatem in sua passione meruit nobis in- 


(Ezech. xvi), ete., repugnantiam autem, quz vide- 
tur inter has duas auctoritates, doctores satis elu- 
cidant. 

QuesT10 CXL VII. Si autem quæratur qua ratione 
peccatum primorum parentum, et non proximorum 
imputetur. Solutio. Quia illud nos spoliavit; cætera 
peccata aliorum nos tanquam nudos et spoliatos 
invenientia non potuerunt nobis aliquid auſerre: 
originale enim peccatum, ut jam dictum est, tantum 
privat originali quadam justitia. 

QuzsTio CALVIN Homo ex se et per se ante 
peccatum peccare potuit; proficere vero ex se et 
per se sine adjutorio gratiz non potuit, ergo pronior 
erat ad malum quam ad bonum; sed nondum erat, 
nisi talis qualem Deus eum ſecerat : ergo Deus ſe- 
cit eum proniorem ad malum quam ad bonum. So- 
lutio. Ante casum homo non erat pronus ad pecca - 
tum; nec Deus talem fecit hominem ut esset pronus 
ad peccandum, sed talis proni:as postea ex peccato 
inſuit; nec etiam potestatem peccandi habuit ex Deo, 


dend ex sua nibilitate; non ex bono, quod acceperat, 


sed ex ejus termino; non quia tantum, sed quia 
non plus acceperat, sicut jam superius dictum de 
eoilem est. 

QuezsT1o CXLIX. Sicut per unius inobedientiam, 
etc. Queritur an homo prius de bono, quod habuit 
ante lapsum sine additione aliorum, gratiz potuerit 
obedire et præceptum sibi datum implere ? Si dica- 
tur, quod potuit : ergo, ex eo quod tunc habuit po- 
wit proficere : quod negatur ſere ab omnibus. Item 
si concedatur, quod non potuit obedire sine adju- 
torio gratic, que ergo ejus culpa ſuit, si non ſevit 
quod non potuit ſacere sine gratia, et gratia 
non est collata, nec ejus culpa fuit, quare non sit 
collata. Solutio. Non peccavit, quia non fecit 
quod ſacere non potuit; sed quia non ſecit cum 
posset. 

QuesT10 CL. hem quezritur an Christus obedien- 
do Deo Patri aliquid meruerit? Volunt quidam pro- 
hare quod non meruerit aliquid, quia nec secundum 
humanitatem, nec secundum divinitatem. Deus, in- 
quiunt, non potest aliquid ab aliquo accipere; vel 
per aliquid, quod faciat, aliud non prius debitum 


troitum #terne vite. Prius quidem nobis multa 
meruit; sed sola passio non solum pretiosa, sed pre- 
tium mundi ſuit. 

Quesr10 CLI. Lex 8ubintravit, ut abundaret, etc. 
Queritur an lex sit causa mali, quod videtur; quia 
est causa abundantiæ delicti. Solutio. Ut quando- 
que est causativum, sicut eo ad forum, ut emam 
togam; quandoque operativum, ut posuit hominem 
in paradiso, ut custodiret, ete.; quandoque est con- 
secutivum, ut exivit ſoras ut moreretur; quandoque 
etiam notat occasionem, ut lex subintravit, ut abun- 
daret peccatum. Judæi enim abundantiorem peccati 
occasionem acceperunt ex lege, quz ſuit bona non 
causa mali: sed vitium eorum hujus mali causa 


C ſuit, sicut si accipiam occasionem invidendi de 


scictia illius ; quæ non est causa doloris mei, sed 
vitium meum. 

Qresrio CLIL Ubi abundavit delictum, super - 
abundarit et gratia. Nonne in Judzis superabunda- 
vit delictum, quia legis prevaricatio; nec tamen su- 
perabundavit et gratia, quia exczcati sunt. Quomo- 
do ergo est verum, ubi abundavit delictum, super- 
abundavit et gratia? Solutio. Non dicit : Ubicunque 
abundavit delictum , superabuudavit et gratia; sed 
ubi indefinite, quod est intelligendum quantum ad 
eos, qui crediderunt, in quibus priusquam erede- 
rent, abundavit delictum; quia præter cztera peccata 
eis inerat legis prevaricatio : sed gratia omnia di- 
misit; insuper fidem et charitatem contulit, non 
quantum ad eos, qui in peccatis suis mortui 
sunt, in quibus abundavit delictum', et non gra- 
tia. 

QuezsT10 CLIII. Quid ergo dicemus : Manebimus 
in peccato, ut gratia "abundet? (Rom. vi.) Circa 
bac quzritur, quid sit manere in peccato. So- 
lutio. De peccato non pœnitere, vel quodam tor- 
pore mentis perseverando in peccato gratiam ex-- 
spectare. 

Qruzsr1'0 CLIV. Quicunque baptizati estis in Chri- 
sto, etc. Quzritur quz peceata dimittantur in ba- 
ptismo? Solutio. Dicit Augustinus quod non zolum 
przeterita vel præsentia, sed etiam ſutura. 

Qrzs710 CLV. Sed quæritur, quomodo ſutura 
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peccata, quæ nondum sunt, de quibus nullus peni- A originalem ex toto non imputatus; secundum actum 


tet, nee pro eis adhue tenetur, quia nec pro eis ad- 
bue aliquis est reus, quomodo, inquam, dimittun- 
tur? Solutio. Ideo dicuntur futura peccata in ba- 
ptismo dimitti, quia per gratiam ibi datam caven- 
tur, vel ideo quia facilius posten ille qui hoc sacra- 
mentum percipit, consequitur veniam. 
Quesrio CL VI. An ficte accedenti peccata dimit- 
tantur? Solutio. Augustinus dicit quod solvitur he- 
sterna dies, et quidquid erat supra ſraternum odium 
in ipsa hora baptizandi; sed redeunt statim quia non 


penitet. 

Quasrio CLVY. Qurzeritur quomodo verum sit 
quod dicit Augustim s? Nonne ex quo non pœnitet 
membrum est diaboli? quomodo ergo est membrum 


vero et ſomitem originalem sic cruciſixus, ut non 

Quas rio CLX. Quzritur an in Abraham ſomes 
peceali ſuerit crucifixus per mortem Christi? Dicunt 
quidam quod per ſidem mortis Christi tunc futurz 
in ipso etiam ſuit debilitatus. 

QuesT10 CLXI. lem quzritur an in ipso Apostolo 
sie fuerit debilitatus et crucifixus, ut motibus ejus 
nunquam consentiret. Quomodo enim motibus non 
consensit, quando venialia commisit. Item venialia 
qua commisit, nonne erant voluntaria et sie voluit 
ea? quomodo ergo ſomes peccati non traxit Aposto- 
lum ad peccati consensum. Solutio. Apostolus, licet 
voluntarius commiserit, non tamen peccatum vo- 


Christi 7 Et si hoc est, quomodo dimissa sunt ei pec- B luit. Non enim dicitur peceatum voluntarium , eo 


cata? non habet fidem, non habet spiritum Christi; 
ergo non est membrum Christi, nee ei dimissa sunt 
peccats. Solutio. Dicunt quidam quod verba Augu- 
vini predicta sie sunt intelligenda. Solvitur bester- 
na, etc., id est bapusmus talem habet eſſicaciam 
tam in eo qui corde non contrito accedit, quod ni - 
ti in ipso fictio remaneret, omnium oſſensarum con- 
vequeretur veniam, et postea poterit consequi si de 
dedione sua voluerit pœnitere. 

Quzsrio CLVIII. Vetus homo noster cruciſ cus est, 
ete. Queritur, an idem sit homo vetus, et homo 
exterior, et homo novus, et homo interior? Solutio. 
Non idem , quia homo exterior dicitur quod habe- 
mus commune cum auimalibus, homo interior quod 
commune possidemus cum angelis. Vetus autem 
nomo pertinet ad utrumque; non enim solus 
homo exterior, sed etiam interior vetus est per 
eulpam , de quo vetere in præsenti capitulo ageu- 
dum. 

QuzesT:o CLIX. Queritur itaque quid sit velus 
homo? Dicunt quod ſomes peccati sie vocatur; ed 
verius est quod pars vetustatis dicatur ipse ſomes. 
Nobis autem videtur quod vetustas intelligitur se- 
cundum duo, scilicet culpam ei pœnam. Pœna au- 
tem, alia est @tcrna, alia temporalis; culpa vere, 
alis originalis, alia actualis. liem culpa originalis 
consistit in ipso ſomite, et ejus actu et reatu uiri- 
usque. Rursus culpa actualis, alia veuialis, alia 
mortalis. Venialis vero in tribus consistit, scilicet 
consensu, acty et reatu utriusque. Similiter morta- 
lis tribus modis eisdem intelligitur. Ecce undena- 
rius numerus transgressionis, in quo allenditur ve- 
tus homo; binarius enim unus in pœna, ternarius 
unus in culpa originali, aller in culpa veniali, ter- 
tins in culpa mortali, ei sie tres ternarii culparum 
cum binario pœnarum undenarium constituunt. 
Videndum est ergo secundum quid vetus homo sit 
erueiſlxus. Secundum pœnam æternam ex toto de- 
letus est in lis, qui sunt Chrisi; secundum pœnam 
temporatem debilitatus est et miligatus. Similiter 
serundum culpam mortalem nihilominus deletus 
est peuitus; segundum autem venialem mitigatus; 
non plenarie adhue ablatus, porro secunduim reatum 


quod id aliquis voluerit; sed quia ex voluntate ali - 
qua processit. Nec fomiti consensit. Nam consentire 
est ex deliberatione et industria quod motus sug- 
gesserunt ſacere : quod etiam videtur esse mortale 
sie consentire. 

Quzs710 CLXII. Ur obediatis concupiscentiis. 
Queritur quid intersit inter obedire concupiscen- 
tiis, et inter exhibere membra peccato. Solutio. Obe- 
dire concupiscentiis est mente consentire carnali- 
bus delectationibus. Exhibere membra peceato, ut 
sint arma iniquitatis, hoc est ipsam iniquitatem 
opere implere. 

Curso CLXIII. Unde quaritur cur post primum 
prohibeat secundum, prohibendo enim non obedire 
concupiscenliis, prohibet etiam exhibere mermbra 
peccalo; qui enim non consentit, non operatur. So- 
lutio. Ideo post consensum prohibet et opus, ut $i 
quandoque contingat mente consentir2, tamen talis 
consensus non procedat in actum, sed potius ampu- 
tetur. Quidam vero per obedire concupiscentiis 
intelligunt , operationem ; per exhibere mem- 
bra peccato, consensum; et sie convenienter post 
operationis prohibitionem , sequitur consensus pro- 
hibitio. 

Quesrio CLXIYV. Peccatum non dominaebitur ro- 
bis, quia non estis sub lege, sed sub gratis, Nonne 
mullis, qui sunt sub gratia, dominatur peccatum? 
Quomodo ergo verum est: Peccatum non domina- 


D bitur, etc. Solutio. Vobis, qui gratiz eslis obedien- 


tes, jam data est potestas, qua potestis resistere 
peccato ne regnet. Unde constat si quando resumat 
vires ut dominetur, hoc fit vitio nostro. 

QuasTio CLXV. Humanum dico propter inſir- 
milatem. Quzritur, quid vocet Apostolus humanum, 
scilicet leve, et ad ſaciendum facile , quod fit adul- 
tu justitiz et non perſecte. Solutio. Ipse ostendit 
subjungens : Sicut exhibuistis membra vestra ser- 
vire immunditiæ et iniquitati ad iniquitatem , ita 
nunc exhibere membra vestra servire justitize in 
sanclificationem. Quod est breviter et aperte dicere : 
Eo amore servite juslitie, sicut prius sine coactione 
sola delectatione servivistis immunditie. Quad ideo 
dicitur humanum, quia plus debetur justitiæ quam 
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peccato : nullus enim unquam sic dilexit peccatum, A mala, sed bona; nec est causa peccali, etul videatur 


ut pro eo non timeret mori. Sed cum gimus proni 
ad malum, quod fit sine labore et omni diſſicultate, 
insuper cum magna suavitate et immoderata dele- 
ctatione, ad bonum; vero tardi et pigri, quod non 
fit nisi cum magno labore, et ingenti diflicultate, 
et spe modica vel nulla delectatione; quia iter 
virtutum arduum et durum, arctum et angustum. 
QuezsT10 CLXVI. Sed quzritur quomodo dicat 
Apostolus esse humanum tanto amore, tantaque 
delectatione servire justitiæ, quanto prius servivi- 
mus iniquitati, cum hoc videatur esse perſectum et 
consummatum? Solutio. Est quidem verum quod 
quando videmus aliquem amore servire justitiæ, 
dicimus quod perſectus est, maxime in hoc tem- 


occasio. 

Qrzs710 CLXX. Nam concupiscentiam nesciebam, 
etc. Quzaritur de qua concupiscentia hoe dical Apo- 
stolus. Et dicunt doctores, quod de qua prohibetur 
in Decalogo. De qua iterum quazritur qua illa it ? 
Nomine enim concupiscentiz quandoque significa- 
tur vitium concupiscentie, scilicet ſomes peccati; 
quandoque primus motus, qui dicitur propassio; 
quandoque secundus motus, qui dicitur passio, vel 
delectatio; quandoque consensus; quandoque exte- 
rior conatus; quam ergo prohibet lex dicens : Non 
concupisces? (Ibid.) Solutio. In responsione bujus 
quzstionis moderni doctores dissentiunt. Alii enim 
dicunt, quod primos motus prohibet lex; alii vero 


pore quando defecit sanctus: tamen quantum ad B dicunt quod consensum; alli sie exponunt ; Non 
jpsam veritatem, imperſectus est, nisi etiam pro ju- concupisces, id est scito concupiscentiam malam, 
Aria non solum cztera, sed ipsam quoque mortem et quantum potes devita, et ita secundum hoc nibH 
2ontemnat. Adultz [adulterinz] ergo justitiz, et prohibetur. Sed quidquid continetur in Decalogo, 
non perſecte est amore ſacere preceptum cum pro- vel præceptum est, vel prohibitio : unde oportet, ut 


posito moriendi pro Christo, etsi nondum tantam 
babeat charitalem vel constantiam ex qua possit 
ipsam mortem sustinere, et isle gradus suſſicit ad 
salutem, et exigitur ; quia sine eo nullus est di- 
gnus gloria. Perſectæ vero juslitiz et consummatæ 


aliquid prohibeatur cum dicitur : Non concupisces. 
Illis, qui dicunt, quod consensus probibeatur, ic 
ubjicitur , Apostolus dicit : Facio quod nolo, 8i an- 
tem hoc est: consentio legi non ſaciendo, ted nolendo 
(ibid). 


est tantum virtutem habere, quz suſliciat ad tole- QuesT10 CLXXI. Quzritur ergo quid jllud ait, 
randam mortem pro veritate et amore justitiz. quod lex prohibet, et Apostolus nolens ſaciebat? sed 
Primum gradum babuisse visus est Petrus quando isti dicunt quod consensum lex probibet, sed con- 


dicebat : Et si oportuerit me mori tecum, non te ne- 
gabo (Matth. xxvi). Nondum vero habuit gecun- 
dum, quem consecutus est per adventum Spiritus 
sancti. 

Quzsrio CLXVII. Vivente viro mulier alligata est 
lege viri (Rom. vn), etc. Quzritur de David et c- 
teris justis, an lege vivente, id est statum habente, 
tenerentur legem servare, et an dicendi sunt adul- 
teri, quia fuerunt cum alio, id est cum Christo, in 
quem credebant, et a quo justificari quzrebant ? 
Solutlo. Lex quidem justo posita non est, quam est 


stat quod Apostolus non consentiebat quia si con- 
gentiret concupiscentise, nullo modo legi consentiret, 
sed contra eam ageret. Augustinus autem ostendit 
aperte quid sit, quod Apostolus nolebat, et tamen 
ſaciebat. Motum scilicet concupiscentiz sentiebat, 
sed tamen non consentiebat, imo non sentire vole- 
bat. Undeliquet quod primos motus concupiscenua 
lex prohibet. 

Quzsr1i0 CLXXII. Sed quseritur iterum cur Deus 
prohibuit quod nemo unquam vitare potuit ? Vide- 
tur enim lex non solum inutilis, sed etiam irralio- 


quasi pedagogus parvulorum ; tamen David cum nabilis, cum interdicat quod est jmpossibile vitare. 
eæteris justis tenebantur legem custodire propter Propter banc rauonem nolunt pradicti doctores, 
illos, quibus lex erat necessaria ne eorum exemplo quod lex primos motus prohibeat. Quibus objicitur 
eam transgrederentur. Nec quia cum Christo erant sic: Nonne lex pracepit diligere Deum ex toto 
per idem et dilectionem, dicendi sunt adulteri : sed corde ? Sed hoc praceplum, ut dicit Augustinus. 
ai $acramentis legalibus contemplis, jam sacramenta D nemo in præsenti potest adimplere : si ergo aliquid 


Novi Testamenti introducere prasumerent, tunc 
adulteri viderentur. 

QuesT1i0 CLXVIII. Cum enim exzemus in carne 
pas#iones peccatorum, etc. Quæritur quid vocet pas- 
siones, an primos motus, an aliquid aliud. Solutio. 
Potest dici, quod concupiscentias iunatas, que sunt 
causa peccali, ei in lis qui non sunt in Christo, 
eam mortale peccatum. Vel primos motus , qui 
non imputantur renatis; quos ideo vocat pas 
siones, quia naturam ledunt, et aliquo bono pri- 
vant. 


QuesT10 CLXIX. Quid dicemus ? Ler peccatum 
est? Absit! Queritur an ipsa lex faciat peccare, 
vel doceat, ct sie sit malum. Solutio. Non est 


precipitur, quod non valet hic a quoquam fleri, 
quid mirum si quid prohibetur quod non potest 
vitari? 

QuesTio CLX XIII. Quzritur ergo quare Deus vel 
probibuit quod non potest vitari, vel præcrpit quod 
non valet adimpleri. Videtur enim crudelis, vel non 
zquus. Solutio, Ut superbum bumiliaret, et cacum 
jluminaret, et sie dignum ad gratiam suscipiendam 
præpararet. In hoc quod prohibuit quod nemo po- 
test vitare, ei præcepit quad nullus ſacere polest, 


.ostendit quæ sit perfectio divine juslitiz, et quid 


juste Deus ab homine exigere possit. Insuper qualis 
homo ſuerit ante peccatum, scilicet talis qui sine 
omni diſſieultate gratia adjuvante nibil concupisce- 
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ret, et Deum ex toto corde diligeret : et qualis per A Solutio. Concupiscere : lex enim prohibet concu- 


culpam effectus, scilicet infirmus, carnalis impotens 
non coucupiscere ; vel Deum perfecte diligere. 
Quid ergo restat nisi ut homo amplius de se nou 
presumens ad gratiam conſugiat, et dicat : Domine, 
responde pro me, ego enim infirmus sum. Itaque 
mon crudeliter, sed magna dispensatione precepit 
Deus quod nou potest fieri nisi a solo mediatore. 

Quesr1o CLXXIV. Quzritur ubi lex sie prohi- 
beat generaliter concupiscentiam, non enim inve- 
nitur, ubi lex ſaciat prohibitionem nisi de re vel 
uxore proximi. Solutio. In speciali intelligitur ge- 
nerale. 

Quesrio CLXXY, Quzritur unde contingat ut 
nitamur in vetitum, et id quod prohibetur amplius 


piscere, et Apostolus vult secundum mentem non 
concupiscere, et tamen secundum carnem concupi- 
scebat. 


Quesrio CLXXX. Sed quæritur quomodo dicat 
se facere, et non operari : idem enim si facit ali- 
quid, illud operatur, et si non operatur, nec ſacit, 
Nunquid affirmatio et negatio simul vera de eodem? 
Solutio. Facit secundum carnem, et non operatur 
secundum mentem. 

Quzs7i0 CLXXXI. OCuæritur an consequens sit 
ipsum non operari simpliciter, si non operatur se- 
cundum mentem ; sicut consequens est, et si facit 
secundum carnem, et simpliciter ſacit. Solutio. Est 
quidem verum, quod ad affirmationem determina- 


placeat, et dulcius fiat ex ipsa prohibitione? Solutio. B tam sequitur simplex affirmatio fere semper, sed 


Natura humana sie creata est, ut naturaliter ap- 
petat libertatem : que per prohibitionem videtur 
minui, et in servitutem redigi; unde quantum 
potest , statim ſacta prohibitione, resistit nitens 
contra. | 

Quzesr'o CLXX VI. Queritur in qua persona lo- 
quatur Apostolus dum dicit: Ego autem carnalis sum 
(Rom. wn), in propria, an generali ? Nam si in sua 
persona loquatur, quomodo dicit se esse carnalem, 
cum es set spiritualis? si autem in generali loquitur, 
ut omni juslo et injusto cujuslibet temporis conve- 
niat quod dicit, quomodo injusto convenit odire 
malum, et velle bonum, et legi Dei consentire? Bo- 


negationem determinatam non solet sequi simplex 
negatio; unde oportet vim ſacere in pronomine cum 
dicitur : Ego non operor (ibid.), quasi ego interior, 
in quo veritas hominis consistit, quia imago Dei; 
et sie negatio, quz videtur esse simplex, non est 
simplex, sed potius determinata. 

Quzsr10 CLXXXI. Sed quod habitat in me pecca- 
tum. Quzritur quomodo peccatum quod nihil est, 
sed tantum privatio boni, dicatur habitare in ali- 
quo. Solutio. Hoc nomine, peccatum significatur 
ſomes peccati, quæ lex carnis, vel lex membrorum 
dicitur, sicut consensus vel operatio, lex mortis ap- 


pellatur. 


latio. Augustinus dicit quod in propria persona lo- C Quan CLAXXHL Scio, quod non habitat in 


quitur dicens, se carnalem propter motus quos sen- 
tiebat, et idem erat spiritualis, non consentiens illis 
motibus inordinatis. Non autem negari potest quin 
cleat quædam, quæ propriæ personæ non conveniant, 
ut illud : Virebam aliquando zine lege (ibid.). Sunt 
qui dicunt quod in generali persona justi loquitur; 
ved justo quomodo convenit : Ego autem mortuus 
vum? (Ibid.) Nos autem dicimus quod sic loquitur 
Apostolus, quod quædam conveniant homini legis 
naturalis, quædam homini legis scriptz, quædam 
bomini legis graue; quid autem cui conveniat, di- 
ligenter notandum ; nostri autem propositi est quæ- 
sliones prosequi, non litteram exponere. 

Quzsr10 CLXXVH. Quod enim operor non intel- 


me, id est in carne mea, bonum. Queritur utrum 
universaliter de omni bono an indefinite de quo- 
dam bono dicat, quod non habitat in carne? Sed de 
omni bono quomodo hoc potest .dicere, cum caro 
etiam corrupta et languori subjecta sit opus Dei, nee 
omni bono privata, maxime cum malum non sit res 
per se existens, nec potest esse nisi in re bona. 
Unde consequens est ut ubi nullum bonum est, nec 
aliquod malum sit; et ubi aliquod malum est neces- 
sario sit et aliquod bonum. Solutio. De sanitate sive 
nature integritate dicit, quod non habitat in carne : 
unde congrue probat quod peccatum est ſomes 
peccati, quod privatio sanitatis, vel integritatis na- 
ture est; in carne habitat: ubi enim non est sa- 


ligo, etc. Quzritur quomodo dicit se non intelligere D nitas et debet esse, ibi est ejusdem privatio, quam 


quod operatur, cum per legem peccatum cogno- 
verit ? Solutio. Non intelligo, ponitur pro non ap- 


QuzsT10 CLXX VIII. At quando dicit : Non enim 
quod volo, hoc ago; quæritur quomodo dicat se 
nolle quod agit ; nonne quod ſacit et peccatum, et 
omne peccatum est voluntarium, et ita videtur 
velle, quod dicit se nolle ? Solutio. Triplex est 
velle scilicet naturz, culpæ et gratiz ; unde idem 
potest velle secundum carnem, et nolle secundum 
mentem. 

Quzsrio CLARK. Si autem quod nolo, hoc 
ago, ete. Queritur, quidnam sit illud, quod Aposto- 
lus dicit 8e nolle, et tamen facit, lege prohibente ? 


Apostolus significat dicens : Non bonum habitat in 
carne. 

QuasT10 CLXXXIV. Velle adjacet mihi, etc. Quæ- 
ritur de illa voluntate, quam Apostolus dicit sibi 
adjacere, quid ipsa dicenda sit? Solutio. Nihil aliud 
quam aſſectus anime naturalis, qui ex creatione est 
in anima, et quo anima naturaliter vult bonum; 
sed hie afectus semper caret eſſectu, nisi a gratia 
Dei adjuvetur. 

QuesTio CLXXXY. Velle adjacet mihi, perficere 
autem non invenio; quoniam malum adjacet mihi. 
His verbis videtur Apostolus insinuare, quod si ma- 
lum non adjaceret, non solum velle sibi adjaceret, 
zed etiam perficere inveniret, cum nil impediret ad 
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bonum, vel impelleret ad malum. Sed in hoc ipso A ſerebat, sed quam lex precipicbat et promittebat, 


lnsinuat primum statum primi hominis ante pecca- 
tum, cui adjacebat velle, bonum, sed malum non 
adjacebat, unde non poterat dicere, velle adjacet 
mihi, perficere autem non invenio, quia malum ad- 
jacet mihi. Utrum autem illud bonum, quod natu- 
raliter volebat, posset perſicere sine additamento 
majoris gratie , posset Gquzri. Nonne illud velle, 
quod habuit Adam ante peccatum, multo intensius 
erat qnam illud naturale velle quod habent pagani 
nunc? sed magna et multa bona ſaciunt (etsi non 
sunt digna vita æterna, quia sine fide ſacta) pagani 
ex naturali affectu quem habent : quomodo ergo 
Adam ante peccatum ex majore voluntate non potuit, 
nec ad modicum prolicere, ut omnes ſere asserunt ? 


lem si Deus majorem gratiam non conſerrel, sed in B carni indulget, vel qui divinam potentiam naturis 


illo statu, in quo eum ereavit, sineret, nonne posset 
exigere juste Deus ab homine, ut pro bono jam col- 
lato eum perſecte diligeret, sed Deus non posset 
juste exigere, quod homo non posset reddere : 
et sie videjur quod homo ante peccatum ex bono 
jam percepto posset proſicere, quod multi negant. 

QuesTio CLXXXYI. Sed dicet aliquis, nonne 
Deus modo juste potest exigere ab homine, quod 
homo non potest reddere ut jam superius dictum 
est? Nisi enim Deus juste posset exigere ut nil con- 
cupisceret contra rationem; et ut Deum ex toto 
corde diligeret, non præcepisset homini utrumque. 
Simili modo videtur quod homo ante peccatum non 
posset totum reddere, quod Deus juste poterat exi- 
gere. Solutio. Homo ante peccatum per nullam cul- 
pam iuſirmus vel impotens effectus est; ideo facile 
poterat reddere quod Deus poterat exigere : post 
peccatum, et per peccatum talis eſſeetus est, quod 
non valet solvere omne debitum, quod tamen Deus 
potest exigere, et ab iis exigit, qui de se præsu- 
munt, et ad gratiam non conſugiunt. Sciendum quod 
litera hc ab illo loco: Ego carnalis sum, usque 
ad illum, nihil ergo damnationis (Rom. vm), etc., et 
de hynine legis, et de homine gratiæ solet legi, 
et qualiter de homine gratiz debeat, vel possit ex- 
poul secundum Augustinum dictum est. Qualiter 
autem de homine legis legatur diligenter intuen- 
dum est. Homo autem legis dicitur, qui per legem 
instructus cognoscit per peccatum, cui nolens resi- 
stere, vincitur et succumbit, et ſomiti consentit, qui 
dicitur carnalis non solum fomilem sentiens, sed 
eliam ei consentiens. Cum ergo consensus sit ra- 
lüonis. 

Quasri0 CLXXX VII. Quzritur quomodo homini 
legis convenial, rolo bonum, odi malum, jam non eg9 
operor illud, et consentio legi Dei. Solutio. Licet 
consensus sit rationis, tamen quia carnalitas eam 
ad consensum traxit, non rationi sed carni ascri- 
bitur. 

us Tio CLXXXIVII. Ut justificatiolegis implere- 
tur in nobis (Rom. vin). Quæritur quid vocet justi- 
ficationem legis, cum ex lege non sit justitia. Solu- 
tio "ustificationem legis vocat non quam lex con- 


quæ in nobis impletur per gratiam Christi, qui le- 
gem plene et perſecte implevit, et nobis gratiam im- 
plendi dedit. et quod minus agimus : ipse supplet, 
et pro nobis 

Qceas710 CLXXXIX. An idem sit ambulare se- 
cundum carnem, et esse secundum carnem, et $a- 
pere ea que carnis sunt. Solutio. Non est idem. 
Nam ambulare secundum carnem, est opere implere 
ea, que caro concupiscit. Esse secundum carnem, 
est consentire concupiscentiis, vel esse dispositum 
in carnalibus. Sapere ea qua sunt carnis, est de- 
lectari in jalibus que caro summa judicat, vel non 
percipere ea quæ sunt Dei. Duobus enim modis di- 
citur quis carnalis, scilicet vita et doctrina, vel qui 


rerum alligat, id est qui credit quod Deus nil possit 
ſacere, nisi quod videt in natura rerum. Similiter am- 
bulare seeundum spiritum, est ea quæ sunt spiritus, 
opere implere. Esse secundum spiritum, est con- 
sentire spiritui, vel esse dispositum secundum $pi- 
ritualia. Sentire ea quæ sunt spiritus, est delectari 
in $piritualibus, secundum qua tria dicitur quis 
vere $piritualis. Dicithr etiam spiritualis per intelli- 
gentiam aliqnis, et est aliquis spiritualis vita, et non 
intelligentia; alius intelligentia, et non vita; alius 
utroque modo; alius neutro, etc. 

Ques719 CXC. Vos autem in carne non estis, eie. 
Quzritur quomodo Apostolus dicat eos non esse in 
carne, cum pro superba eorum altercatione reprt- 
menda eis scripserit. Solutio. In spiritu et non in 
carne dicit eos, qia secundum carnem non ambu- 
labant, vel, quod melius est, inter Romanos erant 
quidam spirituales, ct perſectz dei: propter quod 
dicit : Vos non estis in carne. Erant et alii inter $6 
altercantes, et imperſectæ fidei, ad quos respiciens 
subjungit : Si tamen Spiritus Dei habitat in vobis 
(ibid.) quos hortatur ad perſectionem. 

Quesrio CX CI. Si autem Christus in vobis est. 
Quzritur quid sit Christum esse in aliquo, vel spi- 
ritum Christi? Solutio. Augustinus dicit : Christus 
in homine, fides est in corde. Sed secundum hoc in 
quocunque ſides et Christus; sed in malo est tides 
ergo et Christus, vel Spiritus Christi est in malo. 
Ilem enim est Christum, vel spiritum Christi esse 
in aliquo, sed spiritus Christi non est in aliquo 
nisi in quo est dilectio. Solutio. Non omnis, in 
quo est lides, habet fidem in corde; nam in eorde non 
dicitur fides esse, nisi cum cordi sedet et placet, id 
est nisi ubi per dilectionem cperatur, et secundum 
hoc idem est, Christum esse in aliquo, et fidem 
Christi in corde ipsius esse. 

Ques110 CXCU. Corpus quidem mortuum est pro- 
pter peccatum. Quæritur propter quod peccatum cor- 
pus sit mortuum, id est necessitati moriendi subje- 
ctum. Solutio. Propter reatum originalis culpe : ved 
cum talis, imo omnis culpa in baptismo sit dimissa, 
queritur cur talis pena pro tali culpa inflicta non 
tollitur. Solutio. Licet culpa pro qua talis pena in 
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fligitur ali dimissa, tamen talis inflrmitas remanet, A Christo solet quzri? Quod autem mundanus, cum tit 


ne bomines ad susceplionem illius sacramenti magis 
pro utilitale ten, poralis commodi properarent, quam 
pro ſide et amore ſuturz vitz et sic non prodesset 
anime in Christo renasci. Vel corpus est mortuum 
proper peccatum ( Rom. vin) vitandum. Talis 


_ enim spiritus est humanus, ut nisi infirmitatibes 


esse obnoxius, supra modum extolleretur et sic non 
aalzaretur, quod sine humilitate nequit fieri. Non 
igitur crudeliter , sed mi sericorditer; nec ex impo- 
tentia, sed ex magna dispensatione non auſertur 
nostra mortalitas cum cæteris penalitatibus in ba- 
plismo. 

Quzsr10 CXCHI. Non enim accepistis spiritum ter- 
vitutis, etc. Queritur an idem sit spiritus ümoris, 


malus non fuerit, constat : similiter nec servilis vel 
initialis, cum neuter posset esse in charitate perſe- 
cia: ergo vel filialis, vel nullus videtur ſuisse in 
illo, sed filialis est, quo timemus offendere; sed 
nunquid Christus offendere vel separari timuit ? 
Solutio. Filialis timor ſuit in Christo non te- 
cundum effectum, quem habet in prasenti in no- 
bis, sed secundum illum quem habet in angelis vel 
habebit in ſuturo in sanctis; sed secundum reveren- 
tiam, quæ est mista cum subjectione dilectio, unde 
Apostolus: Et exauditus est pro tua reverentia (Hebr. 


v). hem nonne Christus timuit pœnam, ecilicet 


mortem, unde cœpit Jesus pavere (Marc. xiv) : quo 
ergo timore ? nunquid filiali, cum nullus alius ſuerit 


et spiritus adoptionis 7 Solutio, Idem spiritus pro- U in eo? Solutio. Timore naturali eopit pavere, qui 
pier varios effectus diversis vocatur vocabulis. Nota non est contentus in prædieta divisione ; quia que 
quod munus et auctor muneris codem dicitur nomine. in bonis et malis est: qui dicitur naturalis, nou quia 
QuzsT10 CXCIV. Queritur quomodo Romanis lo- cum natura sit concretus, sed ex corruptione inole- 
queus dicat : Non iterum accepizlis spiritum servi- vit quodammodo in natura: quem cum cæteris p- 
tutis, iterum in more, ele. Non enim illis prius Palitatibus Christus suscepit. 
datus est spiritus servitulis sicut Judzis, Solutis, —Qu&$T10 CXCVIL Timor servilis datus ext in lege, 
llerum, non notat iterationem in eisdem personis ſa- bed timor servilis secundum Augustinum est, quo 
clam, sed in diversis, quasi dieeret : Judzis quidem fimetur gebenna : ergo timor gehennalis datus est 
datus est in legis datione spiritus servitutis in ü- in lege: sed nonne gebennalis cohibet non solum 
more, et iterum vobis est datus spiritus non limoris, manum, sed etiam animum ; lex autem manum tan- 
ved adoptionis. Timor, alius est mundanus, alius um, et von animum? Item, dicit Augustinus, quod 
tervilis, aliuz initlalis, alius filialis. Mundanus est i- limor servilis nunquam est cum charitate, sed nonne 
mor secundum quosdam, quando bonum dimiuii- emuis, qui timet pœnam eternam habet timorem 
mus vel malum agimus, retenta tamen voluntate „ gebenne ? sed aliquis qui habet charitatem inchoa- 
bona propter pudorem aliorum, ne viles habeamur, lam, adhuc timet pœnam, et sie videtur, quod ser- 
qui secundum eosdem etiam humanus dicitur. Se- vilis timor sit in charitate. Has quesliones moveo, 
cundum vero Cassiodorum, mundanus timor est nos ut solvam, sed ut lectorem ad guzrendum me- 
timemus vel bong cum excitem. 
— quod dllquimne, «in timer ma QuesT10 CXCVIIL Quzritur adhue de timore zer- 
quem Dominus probibet, dicens : Nolite — tio. Nec Dei, nec diaboli, 8ed bene serum ſacit; 
qui occidunt corpus (Matth. x). Servilis secundum quia quodammodo libertatem tollit, et opus quod 
priores est, qui prohibet manum a malo opere, re- vult propter pœnam facere non init. 
tenta mala voluntate. Orrs CXCIX. Coheredes autem Christi, eic. 
Quesrio CXCY. De quo potest quæri, an sit do- Ouritur an Christus sit bares, et si est, secundum 
num Spiritus sancii; quod si est, bonus est; sed vi- quam naturam, videtur enim, quod secundum divi- 
detur malus, cum propter pœnam ſaciat servire. So- nitatem nou sit dicendus heres, cum bæreditas it 
lutio. Iste bonus est bonum habens eſlectum, scili - aliquo decedente lirma successoris possessio: 8ed 
cet, cohibere a malo opere; hoc autem, quod mala ,, nec Pater decedit, nec Filius ei succedit, quia uter- 
voluntas remanet, non est ex ipso, sed ex homiuis que ab #icrno : quomodo ergo hres ? Solutio. Sic 
vitio. Secundum alios vero timor servilis est, quo quidem inter nos hereditas habet esse per $ucces- 
umetur geheana : quo fit bonum, sed non bene: sionem; sed non sic in Deo: Filius enim, quia habet 
qui dicitur initialis secundum priores et secundum esse a Patre, et omnia, que habet, a Patre habet 
etiam Secundos est initium sapientie : qui præparat (Joan. i); non autem e diverso : ideo Filius hare 
locum sapientiæ, et ducit ad charitatem. Dicitur Patris est: secundum humanitatem vero accepit ha- 
eliam alio modo umor inidialis, cum quod durum reditatem, secundum plenitudinem, de qua nos 
erat, incipit amari, et iste est quasi medius inter omnes accepimus. 
gervilem et filialew, aliquid habens de utfoque. Se- Quzs710 CC. Queritur quid sit esse cohæredes 
cundum ulramque sententiam ſllialis timor est, non Christi. Solutio. Ejusdem heredilatis participes. 
quo timetur pena, sed ne offendatur sponsus, vel Sed secundum hoe videtur falsum nos esse cohzre- 
discedat, ne offendamus, ne Deo careamus : qui co- des; quia possessio gentium, Christi est hæreditas. 
mes est perſectionis. Unde : Postula a me, el dabo tibi gentes hereditatem 
cs CXC VI. Quis autem horum fuerit in tuam (Peal. n) : cujns hareditatis nov sumus parti. 
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eipes, et sie non 8umus eoh@redes. Solutio. Hare. A Nonne nomine creature intelliguntur boni? quomodo 
primitias 


ditas Christi, secundum quam nos sumus cohæredes, 
cat vita æterna, non genlium possessio. 

QuasT10 CCI. Si tamen compatimur. Quæritur 
quomodo Christo jam non patienti sit compatien- 
dum. Solutio. Duobus modis Christo compatimur, 
rel ejus dolores, quos pro nobis sustinuit ad memo- 
riam revocando, et se ei compatiendo condolere, 
vel ad similitudinem ipsius cum ipso, et propter 
ipsum tribulationes sustinendo. Compassio, quando- 
que nomen est naturalis aſſectus, quandoque consen- 
zus ipsius qui est virtus. 

QuesT10 CCI. Non sunt condigne passiones hnjus 
temporis, etc. Quæritur an merita sanctorum $ufſi- 
cant ad ſuturam vitam consequendam : si enim ve- 
ram habent justitiam digni sunt corona; sed quod 
vere justi sint patres Novi Testamenti, ipse Aposlo- 
lus insinuat, dicens : De reliquo reposita est mihi 
corona justitia, quam reddet mihi justus judex : non 
zolum aulem mihi, ted et omnibus, qui diligunt adren- 
tum ejug (II Tim. w). Hie autem videtur dicere quod 
tribulationes, quas sustinent sancti, non suſſiciunt 
ad ſuturam gloriam, quæ est revelanda, promeren- 
dam: hoc est enim passiones non esse condignas ad 
futuram gloriam. Solutio. Non negat Apostolus 
Juin merita sanclorum ad consequendam gloriam 
z4\ſic:ant, sed ad tam excellentem gloriam prome- 
rendam non sunt condigna; quia Deus ex sua gra - 
lia superaddet plus quam meruerunt merita nostra, 
quod est breviter dicere, nostra merila minima sunt 
respectu premiorum. Vanitati enim creatura subje- 
cla est. Nota triplicem esse vanitatem : prima est 
mulabilitatis, secunda est mortalitatis, tertia est ini- 
quitatis, et homo est omnis vanitas, id est, omni va- 
nilati subjectus. 

QuzsT10 CCHI. Non volens, sed propter eum, qui 
aubjecit eam in spe. Quzritur quid creatura suhjecia 
vanitati non velit : si malum non vult, voluntas bona 
est: sed tune nihil est quod sequitur. Sed propter 
eum, etc.; si autem bonum non vult, peccat cum de- 
beat vello bonum. Solutio. Voluntas pluribus modis 
dicitur ; quandoque enim dicitur naturalis afſectus, 
ut ibi, non quod vola, ago; quandoque consensus il- 
lius, secundum quod dicitur voluntas damnanda vel 
remuneranda ; quandoque horror carnis, ut ibi: 
Non sicut ego volo, sed sicut tu (Matik. xxv1), et hoc 
modo hie accipitur, et est sensus : Licet amara sit 
pena, quam sustineo, tamen delector eam sustinere 
propter Christum. 

Cu sro CCIV. Omnis creatura ingemizcit, eie. 
Quzritur quomodo hoc verum sit, cum lapis sit 
creatura, nec tamen ingemiscat? Solutio. Omnis, 
hie non colligit singula generum, sed genera singu- 
lorum, et est sensus: Omnis creatura, id est homo, 
in quo est omne genus creaturarum. Tres enim sunt 


species creature, scilicet corporalis, et animalis, et 


Spiritualis ; quz omnes sunt in homine, et sic omnis 
ereatura ingemiscit in homine. 
QuezsrT10 CCV. Non solum autem illa, sed ei nos, etc. 


ergo distinguit Apostolus inter apostolos 

Spiritus habentes, et inter creaturam quasi ipsi bon 
non essent ? Solutio. Qua ratione inter creaturam et 
filios Dei, hcet fil:i Dei sint creatura, distinguit intey 
ereaturam et apostolos, quamvis ipsi sint creatur#, 
distinctionem ſaciens quæ attenditur non in diversi- 
tate altcrius qualitatis, sicut glossz diligenter inspe- 
etæ declarant. 

QuzsT10 CCVI. Spes, que videtur, non eat pes, ett. 
Quæritur quid sit, quod nomine spei signiſſeatur, cum 
dicitur : Spes quz videtur, et a quo removetur; cum 
dicitur : Non est spes. Ei, quod non est spes quomodo 
nomen spei convenit, vel aptatur? Solutio. Sicut aqu:- 
voce dicitur ſides id, quo eredilur et id quodjcreditur; 
sie æquivoce spes, id quo speratut,ct id quod spera- 
tur, appellatur. Et sie spes, quz videtur, id est res 
sperata, non est spes, qua speramus, scilicet virtus 
illa. Vel aliter, spes, que videtur, id est illa qua est 
de re visibili, non est spes nostra, sCilicet, eujus jam 
merito salvi ſacti sumus. 

QrzsT10 CCVIL Iyes spiritus postulat pro nobis 
gemitibus inenarrabilibus. Quzritur , cum Spiritus 
nullo indigeat, nec aliquas angustias patialur, quo- 
modo dicatur postulare vel gemere. Solutio. Quod 


ipso auctore ſaciunt saneu, Spiritui auribuitur: po- 


stulat ergo, vel gemit, quia ſacit uos postulare, vel 


gemere. 

Quzs710 CCVIHI. An Spiritus aliquod postulet, et 
non ohtineat? Nonne quoties aliquid petimus ex cha- 
ritate, ipse Spiritus postulat in nobis; sed spe pe- 
timus pro illo, qui jacet in crimine, nec exaudimur, 
et sie videtur, quod Spiritus quo docente oramus, 
non exaudiatur. Solutio. Vuz sunt species juste 
orationis, vel cum petimus quod est petendum, vel 
cum petimus ubi est petendum; quandoque au- 
tem petimus ubi est petendum: nec tamen quod 
est petendum, et Spiritus tune docet qualiter sit 
petendum, sed non docet quid est petendum, et 
ideo non oblinemus. Quotiescunque autem petimus 
quod est petendum et ubi est petendum, obti- 


Quæs rio CCIX. Scimus quoniam diligeniibus Denne 
omnia cooperantur in bonum. Nonne quidam ad tem- 
pus diligunt, ei postea cadunt et sie damnantur ? His 
autem non omnia cooperantur in bonum, et ita vi- 
detur, quod diligentibus Deum non omnia coope- 
rantur in bonum. Solutio. Non dicit $impliciter, 
quod diligentibus Deum omnia cooperantur in Lo- 
num, sed diligentibus et rocatis sanclis tecundum pro- 
positum : quidam enim diligunt, nec tamen vocati 
sunt sancti secundum propositum, sicut quidam 
sunt preordinati ad vitam, nondum tamen dili - 
gunt, et neutris omnia cooperantur in bonum, sed 
diligentibus et vocalis sanctis secundum propo- 
situm. 5 

- QresT10 CCX. lem quæritur quomodo propria 
peccata talium cooperentur eis in bonum. Solutio. 
Humiliores et doetiorcs resurgunt. 
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QuezsrT10 CCXI. Sed nonne, si non cecidissent, A nulla essent futura? Quod non, sie volunt probare. 


ned tunc bonum ſecissent, meliores essent quam 
modo sint; ut hac corrupta si haberet cum iis bo- 
nis, quz nune habet, etiam virginitatem, nonne al- 
tioris gradus et majoris meriti esset? Solutio. Est 
quidem verum si Maria Magdalene cum tanta devo - 
tone haberet etiam virginitatem, majoris meriti 
esset, sed ad perſectionem quamdam casus ips:us 
cooperatus est, et ſorsitan si non tam turpiter ce- 
eidisset, nunquam medicum cœlestem tantum di- 
lexisset : non tamen peccatum est, ut gratia 
abundet. 

Quesr10 CCXIHT. hem quæritur quomodo malorum 
peceata cooperentur bonis in bonum. Solutio. Nihil 
fit in mundo, quod aliquid utilitatis non conſerat 


bono universitatis, et sic omnia bona, vel mala pro- B 


pria, vel.aliena cooperantur bonis in bonum. 

Quzs710 CCXIII. An omnia damnandis cooperen- 
tur in malum? Quodq mala ipsorum, eis noceant 
constat : sed utrum bona, quæ quandoque faciunt, 
cooperentur eis in malum, potest quzri quod vide- 
tur: quia scriptum est: Melius est viam reritatis 
non agnoscere, quam post agnitam, retroire (11 Petr. 
n). Solutio. Damnandis non omnia cooperantur in 
malum ; quia pro bonis, que quandoque ſaciunt, 
minus punientur. Quod autem dicitur: Melius est, eie. 
Non de iis damnandis, qui aliquando justi fueruni, 
dictum est de hzreticis. 

QuasT10 CCXIV. Quos precivit, et prædestinarit. 
Quzritur an præscientia sit causa prædestinationis, 
sicut predestinatio causa est vocationis, vocatio 
causa justificationis, et justificatio magniſicationis, 
quod videtur secundum suppositum ordinem : sed 
cum utrumque sit æternum, quomodo unum potest 
esse causa alterius? Solutio. Licet utrumque sit 
zternum, tamen unum potest esse causa alterius; 
gicut Filius et Spiritus sanctus, cum uterque sit 
teternus, tamen Filius causa est Spiritus sancti: sie, 
gecundum quosdam, prescientia pertinet ad scien- 
tiam, et sic ad Fillum; pradestinatio ad electio- 
nem; electio ad voluntatem, quz pertinet ad pro- 
prietatem Spiritus sancti : ideoque sicut Filius est 
causa Spiritus sancti, sic et præscientia causa est 
pradestinationis, quam naturaliter, non tempore 


Qrzsr10 CCXV. An idem sit in Deo præscientia, 
et predestinatio? Ad cujus quzstionis solutionem 
sciendum est quod divina usia cum sit una et sim- 
plex; tamen propter varios effectus diversa sortitur 
vocabula ; dicitur enim sapientia, scientia, prævi- 
dentia, providentia, dispositio, pradestinatio. Sed 
sapientia et scientia de omnibus est preteritis, et 
præsentibus, et ſuturis bonis et mais, et præviden- 
tia de eisdem; providentia de gubernandis, quæ 
quandoque accipitur pro przvidentia dispositio de 
faciendis; pradestinatio de salvandis, et sic in Deo 
quantum ad essentiam idem est præscientia et præ- 
destinatio. 

Qceas710 CCX VI. An præscientia esset in Deo, $i 


Si nulla essent ſutura, Deus non præsciret aliqua ſu- 
tura, etsi hoc esset, præscientia non esset in Deo; 
sed prscientia est divina scientia, et ipsa est Dei 
essentia, et sic videtur, si nulla essent ſutura, quod 
Deus non essct; quod absit ! Solutio. Præscientia 
non simpliciter $ignificat divinam essentiam, sed 
circa eam designat relationem respectu ſuturorum: 
unde ista locutio, si nulla essent ſutura, præscientia 
non esset in Deo; duobus modis intelligitur. Si enim 
dicatur : $i nulla essent ſutura, præscientia non es- 
set in Deo, id est, si nulla essent ſutura, subjecta 
divine scientiæ nulla essent, unde ipsa diceretur 
præscientia, verus est intellectus. Si autem sie in- 
telligatur : Si nulla essent ſutura, præscientia non 
esset in Deo, id est, scientia, qua prescit ſutura, 
ſalsa est intelligentia. 

Qrves7io CCX VII. An prascientia Dei sit causa 
ſuturorum, an ſutura prescientiz ? Nulla essent ſu- 
tura, nisi Deus prævidisset; et sie videtur, quod 
præscientia sit causa ſuturorum. Unde Augustinus 
universas creaturas, non quia sunt, ideo novit Deus; 
sed jam sunt, quia novit. Sed cum æque sciat bona 
el mala, videtur quod præscienuia causa tam malo- 
rum quam bonorum sit. Sed dicit Origenes: Non 
propterea aliquid crit, quia id Deus seit ſuturum, sed 
quia ſuturum est illud, præscit Deus: hoc videtur 
esse contrarium illi superiori sententiæ Augustini. 
Solutio. Quandoque accipitur notitia pro beneplaci- 
to, et tunc est causa futurorum ; sed tantum bono- 
rum: sie quod Augustinus superius accepit : quando- 
que vero solam notitiam, vel cognitionem signiſicat, 
ei tunc non est causa ſuturorum; sed æque se habet 
ad bona et ad mala; et sic Origenes accepit, et sie 
nec præscienia causa est ſuturorum, sed nec ſutura 
prescientiz, nisi dicatur causa sine qua non sit. 

QuesTIo CCXVIII. An præscientia necessitatem 
eveniendi inſerat rebus ſuturis? Quod videtur, quia 
si Deus præscivit aliquid ſuturum, illud non potest 
non evenire; et si hoc est, necessario eveniet quid- 
quid prescivit. Item videtur, quod Dei previdentia 
posset ſalli; quia si illud, quod est prævisum, po- 
test aliter evenire quam evenit, potest aliter quam sit 
previsum evenire, ut si Deus aliquem hodie lectu- 


D rum prævidit: conceditur ab omnibus, quod talis 


aliquis, qui hodie est lecturus, potest non legere, et 
sie aliter quam sit præscitum potest contingere. So- 
lutio. Communis hzc est, hæc et similia possunt per 
conjunctionem et disjunctionem exponi; sensus 
conjunctionis hic est: Si Deus prævidit, necesse est 
evenire, id est, non potest simul esse utrumque, ut 
Deus prevideat et non eveniat, et sie est verum. 
Disjunctionis scnsus hie est: Hoc ſuturum non po- 
test aliter evenire quam eo modo quo evenit, ei quam 
sit previsum, et hoc est ſalsum. Item si aliter eve- 
niret quam est præscitum, non ſalleretur divina pro- 
videntia; quia tunc hoc non esset prævisum, sed 
aliud quod tunc eveniret. Predictz solutioni sie 
objicitur : Si Deus aliqui pravidit, iNlud eveniei; 
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bac hypothetica est necessaria : unde si antecedens A aliqua quæ nunquam flent inc:perent fleri, non ta- 


est necessarium, et consequens ; sed antecedens est 
necessarium, quia quod est præscitum, non potest 
non præscitum esse, et sie videtur quod quidquid 
ſuturum est, quadam necessitate sii ſuturum. Quod 
etiam videtur aliter posse probari : Deus'ab zterno 
verbo æterno suo dix't de quolibet ſuturo, "quia 
erit; sed impossibile est Deum mentiri : sed si illud 
quod dixit ſuturum non eveniret, consequeretur 
quod Deus esset mendax, et ita necessario eveniet 
quod ſuturum est; unde Augustinus: Sicut neces- 
sarium est ſuisse quod fuit, sic necessarium est 
ſore quod ſuturum est. Et alibi de Deo loquens : 
Cujus, inquit, voluntas necessitas est, quia, si vo- 
luerit, necessario erit. Solutio. Sunt nonnulli, qui 


men inciperent a Deo sciri, qui ab zterno omnla 
perfecte novit, non solum quæ quandoque flunt, sed 
quæcunque possunt fieri : seit enim et quibus cansis 
possunt fieri, et qualia essent, $i fi-rent. Non enim 
modo pleniorem habet scientiam de mundo, quam 
habuit ab æterno: nec modo minorem scientiam de 
iis, que nunquam fient, cum possent fieri, quam 
haberet $i fieret. Tamen magna quzstio est utrum 
aliqui4 tale sit in sola possibilitate, quod nunquam 
sit actu : quod enim non habet in Deo causam, quo- 
modo potest prodire in actum? Sed de hoe alibi di- 
cendum est quod modo ex accidenti tetigimus. Præ- 
dictis autem objectiouibus respondentes, dicimus 
quod hæe, Deus seit hunc lecturum, ponit quod iste 


concedunt quod Deus potest non prævidisse, quod ab B sii lecturus et quod hoe sciat Deus: et ideo ex quo 


#terno previdit : et ideo dicunt quod antecedens 
præcedentis hy potheticæ non est necessarium, et ideo 
nec consequens. Sed qualiter verum sit, quod di- 
cunt, non video. Item secundæ objectioni respon- 
deant, quomodo Deus non sit mendax, si illud, quod 
ſuturum prædixit, non eveuiat; vel quomodo volun- 
tas Dei sit necessitas; vel quomodo verum sit, quod 
dicit Augustinus, necessarium est ſore, quod ſutu- 
rum est. Nos autem Augustinum sequentes, dicimus 
geminam necessitatem esse, unam, quz allenditur 
secundum causas inſeriores, que quandoque impe- 
ditur a superioribus; et alteram, quz intelligitur 
secundum causas superiores, quam impossibile est 
non impleri. Eorum autem quz ſutura sunt, quædam 
que eveniunt, et secundum causas superiores, et 
secundum. causas inſeriores, quædam tantum secun- 
dum causas superiores: quidquid autem ſuturum est 
quoad necessitatem, quz intelligitur secundum uni- 
versitatem causarum, non potest impediri quin eve- 
niat. Usus autem loquendi ſormatus est secundum 
causas inſeriores, quia magis nobis notæ sunt. Unde 
sepe dicimus, quod aliquid potest esse, et idem po- 
test non esse, quia causæ istæe utrumque permit- 
tunt; secundum causas vero superiores unum tan- 
tum potest esse, scilicet quod Deus vult, quod dis- 
ponit, quod ab æterno præscivit, et Verbo suo ſutu- 
rum prafixit, et nullo modo potest impediri quin 
eveniat : ad has causas Augustinus respiciens, dixit 
necessario ſore quod est ſuturum. 

QuzsT10 CCXIX. Item quæritur an scientia Dei 
possit augeri vel minui. Quod possit, volunt probare 
sic: Deus scit hunc lecturum, sed potest non lege“ 
re: ergo Deus potest nescire hunc lecturum, Vel 
sic: Iste non est lecturus; sed potest legere: ergo 
Deus potest scire istum lecturum, qui uon est lectu- 
rus : sed potest ſieri ut legat, ergo poltest a Deo 
sciri quod non sit. Solutio. Scientia Dei immutabilis 
est, nec potest augeri vel minui : tamen concedunt 
nonnulli, quod Deus potest scire quod nescit, et ne- 
scire quod scit, ct plura scire quam sciat, nescientes 
respondere prædictis objectionibus. Nos autem dici- 
mus quod Deus non potest scire quod nescit, nec 
nescire quod seit, nec plura scire quam seit; quia si 


non est lecturus, non est concedendum quod Deus 
sciat hunc lecturum, non quia Deus aliquid nesciat ; 
sive enim legat, sive non legat, non ideo plus vel 
minus $cit vel non scit Deus. Idem judicium de simi- 
libus. Notandum etiam, quod cum dicitur, quod ille 
qui est lecturus, potest non legere, vel qui non 
est lecturus potest legere, hoc dictum est secun- 
dum causas inſeriores; si autem ad causas su- 
periores respiciamus, quod ſuturum est determinate 
erit, et non alterum, nec poterit non evenire : tamen 
quia usus ſormatus est secundum causas inſeriores, 
quz neutrum cogunt, sed utrumque permittunt, di- 
cimus, quod utrumque potest esse et non esse, cum 
tamen in veritate verum sit, ſuturum unum, et non 
alterum. 

QuesTIo CCXXI. An numerus pradestinatorum 
possit augeri, vel minui? Idem quæritur de numero 
reproborum. Quod sic volunt probare. Deus potest 
non apponere gratiam cui apponit, quod si faceret, 
prædestinatus damnaretur ; et potest appouere cui 
non apponit : quod si ſaceret, reprobus salvaretur. 
Et sie qui pradestinatus £51, polest damnari, et qui 
reprobus est, potest salvari : et aliquis potest transire 
de numero prædestinatorum ad numerum reprobo- 
rum, ct e converso. Solutio. Hoc ad similitudinem 
predictorum solvunt secundum conjunctionem et 
disjunctionem. Nos autem dicimus, quod est possi- 
bile secundum causas inſeriores, ſorsitan impossi+- 


D bile est secundum causas superiores. Item non vi- 


detur esse consequens, Deus potest hunc salvare vel 
damnare, ergo hie potest salvari vel damnari. Non 
enim posse Dei sequitur posse nostrum, ut si Deus 
potuit aliter redimere genus humanum, quod ideo go- 
nus humanum posset aliter redimi, quam per mortem 
Filii Dei: et si hoc Deus habuit in sua potestate, 
quod homo ideo habeat in sua potestate aliter sal- 
vari, nonne Deus potest, si vellet, salvare Judam? 
Nunquid ideo Judas potest salvari? Notandum est, 
quod causz inſeriores dicuntur, quas Deus in prima 
rerum conditione ereaturis indidit, secundum quas 
similia ex Similibus nascuntur, ut ex tali grano ta- 
lis arbor vel ſructus procedat. Causz vere superiores 
dicuntur divina potentia, roluntas, dispositio et pro- 
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destinatio : quæ quandoque cum inferioribus, quando- A remunerare, et ideo nihil interest, side nos audiant 


que sine ipsis operantur : que semper habent effe- * 


ctum, inferiores,vero non semper; imo quandoque 
a Superioribus impediuntur. a 

QuzsTio CCXXI. Conſormes fieri imaginis Filii 
tui, etc. Queritur cur Filius dicatur imago Patris. 
Solutio. Quia simillimus ejus, et quia est ejusdem 
essentiæ. 

Quas7i0 CCXXII. Sed cum Spiritus sanctus sit 
que similis Patri, cum sit ejusdem substantiæ, 
quare Filius et non Spiritus sanctus dicitur imago 
Patris? Solutio. Quia imago magis pertinet ad pro- 
prietatem generationis quam processionis : ea enim, 
quz generantur, solent esse similia magis, quam ea 


quæ procedunt. 


sive non audiant. 

QuzsT1i0 CCXXIX. Quis separabit nos a charitats 
Dei, etc. Quzritur an Apostolus erat tante perſe- 
ctionis, ut non posset peccare mortaliter ; si enim 
non potuit separari a Deo, nee potuit peccare mor- 
taliter : hoc enim separari. Sed cum alibi dicat : 
Ne magnitudo revelationum exslollat me, datus eat 
mihi stimulus carnis mea (II Cor. 12): innuit quod 
si potuit extolli, potuit peccare etiam mortaliter, ot 
sie separari. Solutio. Nullus alius ab eo poterat se- 
parare Apostolum ; ipse tamen poterat seipsum se- 
parare, quia in hoc meruit, quod potuit transgredi, 
et non est transgressus. Cum enim Christum ante 
Neronem conſessus est, tune potuit eum negare, $i 


QuesT1i0CCX XIII. An Filio sint duze imagines, quia B vellet : quod ergo nec vita, nec mors potuit, ipse 


est imago increata secundum quod Deus, et imago 
creala secundum quod est homo, Solutio. Non ideo 
duz imagines, quia in Christo imago increala, et 
imago creata non sunt duz imagines, sed una: sicut 
est Filius Dei et filius hominis; non tamen duo ſilii, 
sed unus Filius Dei et filius hominis. 

Quzsr1o0 CCXXIV. Quos vocavit, hos et justiſica- 
vit, etc. Quezritur quomodo distinguit Apostolus in- 
ter vocare et justificare, cum vocando, justificet. 50- 
latio. Per vocat onem intelligit charitatis infusio- 
nem; per juslificationem gratiam subsequeutem et 
conservantem. 

Quesr'o CCXXV. Quos predestinavit, et vocarit, 
etc. Quzritur an omnes vocati sunt prædestinati, 
quod videtur, quia vocatio est effectus prædestina- 
tionis. Sed aliqui sunt vocati, qui non sunt electi, 
quia scriptum est: Multi sunt rocati, pauci electi 
(Hauk. xx11); sed soli electi sunt predestinati; ergo 
non omnes vocati sunt predestinati. Solutio. Vocatio 
glia est communis, quæ fit predicatione exterius, 
ei etiam quandoque interius per inspirationem : 
alia est specialis, que fit secundum propositum, 
gecundum quam nullus vocatur nisi clectus ei pre- 
destinatus. Secundum autem communem vocatio- 
nem dictum est: Multi sunt vocati, pauci vero electi. 

Quzsr1o CCXXVI. Quis accusabit adversns ele- 
ctos ? Nullus, quia quod Deus non vult, alius non 
potast. Sed queritur quid sit Deum aliquem accu - 


patuit. 

QuesT10 CCXXX. Ouæritur quomodo causa ſa- 
ciat martyrem, et non pœna, cum nullus sit martyr 
sine pœna, sicut nec sine causa. Sicut enim pœna 
sine causa non sufſicit ad coronam martyrii, sie 
nec causa sine pena. Solutio. Quod dicitur, causa 
ſacit martyrem et non pœna, scilicet tantum intel- 
ligendum est. Sed dicet aliquis, quod eadem ratione 
potest dici, pœna ſacit martyrem non causa, ut in- 
telligeretur tantum. Responsio. Causa sine pœna 
prodest; pœna sine causa non solum non prodest, 
sed obest; et hoc quod pena prodest, quando prod - 
est, hoc habet ex causa, ideo potius hoc dicitur 
quam illud. 

QuesT10 CCXXXI. Tristitia mihi magna est, con- 
tinuus dolor cordi meo (Rom. 1x). Quaritur quare 
Apostolus dicat se dolere, quod prius cum erran- 
tibus errans persequebatur Ecclesiam : cum enim 
magnum commodum provenerit ex illa persecn- 
tione, non est ei dolendum, sed gaudendum de 
ipsa? Solutio. Non dolebat Apostolus de bono, 
quod est consecutum de malo suo, sed de peccats, 
quod ipse commisit, pro quo dolere semper bonem 
est. 
Qvzsrw CCXXXII. Optabam ipse anathema e230 
« Christo pro ſratribus. Quzritur quomodo Apostu- 
lus optaverit separari a Christo, an secundum glo- 
riam, an secundum justitiam. Si secundum glo- 


care? Solutio. Deum accusare, est permiuere p riam, videtur plus dilexisse fratres quam Deum, 


hominem in peccatum cadere. Diabolum vero accu- 
sare, est per tentationem in peccatum dejicere, et 
dejiciendo accusabilem ſacere. 

Qrzsrio CCXXVH. Quzritur quomodo Christus 
interpellet pro nobis. An voce, an tantum meute et 
desiderio? an alio modo? Solutio. Christum pro no- 
bis interpellare, est per merita suz obedientize in 
sua humanitate exhibit Deo Patri, nos ei per fidem 
et dilectionem reconciliare adbzrentes. 

Quasrio CCXX VIII. OCurritur etiam an sancti, 
quorum patrocinia postulamus pro nobis interpel- 
ent, et quomodo ? Solutio. Sanctos pro nobis inter- 
pellare non est aliud quam Deum pro meritis eorum 
bouos aſſectus, quos habemus in eos propter Deum 


quod nullo modo ſaciendum est; si secundum justi- 
tiam optavit separari, hoc non potuit sine peccato 
et sine offensa Dei, quod rationabiliter ab aliquo 
non potest optari. Solutio. Non optavit separari a 
Christo sic vel sic, sed his verbis ostendit mirabi- 
lem aſſectum suum, quem habuit erga Judæos, quo 
genere locutionis usus est Moyses dicens : Aut dele 
me de libro ritæ, aut dimille eis hanc noxam (Exod. 
xxx11). Vel potest dici, quod uterque tam Moyses 
quam Apostolus præposuit in desiderio suo et op- 
tatione salutem tantæ multitudinis propriæ saluti, 
nec in hoc dilectionem Dei postposuerunt; imo Dei 
gloriam et honorem propriæ saluti preſcrentes, ma- 
lentes Dei gloriam magnificari in tot salvatis, quam 


489 QUASTIONES IN EPISTOLAS PAULI. — IN EP. AD RO. 499 
Jiminui in uno salvato; et hee perſectio excedit A gratia non sit electus? Solutio, si tamen $olutiv 


emnem perſectionem, quia major non potest ex- 
cogitari. 

Quzs7i0 CCXXXIII. Quid ergo dicemus? Nunquid 
iniquitas apud Deum? Quzritur an Deus sit iniquus 
reprobaudo, et indurando, et tandem damnando 
istum qui non potest bene operari sine gratia præ- 
destinationis, maxime cum ipsam prædestinationem 
non possit promereri? Solutio. Nulla nimirum est 
apud Deum iniquitas. Ut autem pateat nullam ini- 
quitatem esse apud Deum, videndum est quid sit 
preedestinatio et quid ejus effectus, et quid repro- 
batio et ejus effectus. Prædestinatio est gratiæ præ- 
paratio: nomine gratiæ hic significantur bona gra- 
tuita, quibus in præsenti justificamur, vel in ſuturo 
coronamur; sed quod præparatio signiſicat viden- 
dum est. Dictum est superius quod divina usia cum 
sit una et simplex, propter varios eſſectus rerum 
diversa sortitur yocabula : de quibus unum est 
predestinatio. Præparatio itaque non est aliud 
quam ipse Deus præparans, et discernens, et sta- 
tuens, et proponens, vel eligens in semetipso, ut 
nee, ve! illis in tempore conſerat dona, et hoc pro- 
positum vel hac præparatio causa est ſuturorum 
bonorum, quibus adoptamur in filios Dei. Ecce di- 
ctum est, quid sit prædestinatio, et quid ejus effe- 
clus , scilicet vocatio, justificatio, et magniſicatio. 
Sed nunquid reprobatio est aliquid quod ab æterno 
ſuerit in Deo, vel ipse Deus: quod sit causa ſutu- 
rorum malorum sicut prædestinstio bonorum? Quod 
si conceditur sequitur, quod Deus sic causa est, et 
auctor malorum. Unde sciendum est quod repro- 
batio non aliquid ponit; quia non est aliud Deum 
aliquem reproba re, nisi non eligere, et non præde- 
stinare, bona gratuila non præparare. Cujus effe- 
ctus est indurare : quod non est aliud , nisi gratiam 
non apponere, qualis causa talis est effectus. Nulla 
autem est iniquitas vel injustitia, si Deus non det 
aliquid illi, cui nil debet. Non itaque Deus iniquus 
in eo, quod aliquem reprobat vel indurat. 

Quesr10 CCXXXIV. Quzritur autem cur Deus 
non omnes reprobavit, vel cur non omnes præde- 
sunavit; sed quosdam predestinavit et quosdam 
reprobavit. Solutio. Si omnes prædestinaret, lateret 


debeat dici ustendere aliquid esse insolubile. Dicunt 
sie ſactum esse quia Deus voluit fieri; si autem 
qua ratur quare sie voluit, stulta est quæstio, quia 
divine voluntatis queritur causa, cujus nulla est; 
imo ipsa omnium est causa prima et principalis. 
Sed B. Hieronymus dicit quod Deus nihil ſecit, 
quia vult, sed quia ratio est sie fieri. Ideoque non 
incongrue potest sie qu:rrit cur hoe volnerit, et re- 
sponderi : Quia judicia Dei abyssus multa. (Pal. 
XXV). Possumus tamen dicere, salva secretorum 
reverentia et absque supercilio assertionis, quod 
ideo potius elegit Jacob quam Esau, quia præscivit 
majorem utilitatem provenire bono universitatis ex 
electione Jacob quam Exsau. Sed dicet aliquis : Ergo 
id, quod est temporale, causa est ejus; quod est 
æternum, scilicet bonum, quod previdit tunc futu- 
rum, causa est prædestinationis. Ad quod dicimus, 
quod hoc non est verum; ad illud tamen respicit 
causa, seilicet æterna ratio, ut enim illud eligeret, 
ex quo major utilitas bono universitalis proveniret : 
ratio erat et hc -terna, que respicit ad illud bo- 
num temporale ex electione Jacob futurum 

Quzs710 CCXXXVI. Sed iterum quæritur cur 
major utililas provenit ex electione Jacob quam 
Esau? Solutio. Quia magis commendatur gratia ex 
el:c401: Jacob quam Esau. Item queritur quare 
magis commendatur ex electione Jacob quam Esau. 
Solatio. Quia minor erat natu. Si enim major natu 
eligeretur , videretur quod privilegio nativitatis hoe 
lieret. 

Orrs CCXXXVII. Quzritur quare Jacob non 
ſuerit prior natu et Esau posterior, ut sic saltem 
Esau eligeretur ? Solutio. Hoc est quærere cur Ja- 
cob non sit Esau, et e converso: et ideo est quæstio 
sine ratione. 

QresT10 CCXXXVI. Ex his, que in tempore 
fiunt, oritur eadem difficultas : quare enim huic 
magis quam illi Deus conſerat gratiam solet quzri , 
cum sint indifferentes, et neuter possit gratiam pro- 
mereri, sine qua non potest salvari. Videtur enim 
non esse mihi imputandum si non facio quod sine 
gratia non possum ſacere, cum gratia non sit col- 
lata mihi, sed magis illi qui non conſert mihi ne- 


divina justitia, quia nesciretur quod juste debere- D cessariam gratiam, cum non possit sine detrimento 


tur culpæ; si omnes reprobaret, non appareret boni- 
tas Dei. Judicavit autem melius esse Dei sapientia 
bonum et malum esse, quam tantum bonum, quam- 
vis ipsa non ſecerit nisi bonum. 

Qv&sr10 CCXXXV. Quzritur autem quare po- 
tius elegerit Jacob quam Esau; similiter de quolibet 
electo, et reprobo idem potest quæri. Non enim po- 
test dici, quod propter ſutura merita bona vel mala 
alter sit electus, et alter sit reprobatus : sie enim 
quod est temporale, causa esset ejus quod est ter- 
num. Item si dicatur quod Jacob sola gratia sit 
electus, Esau propler originale peccatum sit repro- 
batns, quzritur quare propter idem peccatum Ja- 
cov non sit reprobatus, vel quare Esau ex eavem 


Parnot. CLXXV. 


suo. Solutio. De gratia diversi diversa sentiunt. 
Quidam dicebant Deum non posse ſacere, nisi quod 
ſacit : quod non esse verum constat. Alii dicunt : 
Quoddam seminarium virtutis (quod radicem chari- 
tatis vocant) in isto est, ex quo aptus est ut gratia 
sibi collata vitam æternam promereatur ; quod quia 
in illo non est, nec charitatem, nec vitam aternar 
et promereri potest. Sed quia hoc contra Eccls 
siam est, omnino prætermiuuatur. Alii dicunt quod 
Deus suam gratiam omnibus communiter proponit. 
quam qui apprehendit, salvabitur; qui non appre- 
hendit, damnabitur, velut si quis tibi in turre bo- 
num cibum præparaverit, et dicat : Ascende ut ei- 
bum capias : sed quia tn sine scala, vel aliquo hu- 
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jusmodi auxilio ascendere non potes, idcirco dicunt: à tur, cum Apostolus dicat : Cui vult, etc, Solutio. 


Alia gratia opus esse, ut ad illam superiorem 
ascendas. Item ad iHam apprehendendam alia, et 
ad illam alia, et sic usque ad infinitum. Sed hi o- 
tum gratiæ allribuunt, et nibil merito relinquunt. 
Sunt alii qui dicunt gratiam propositam etiam por- 
rigendo homini, ut ipse eam apprehendat, sine qua 
apprehensa erigi non potest, veluti si cui existenti 
in puteo ſunis demittatur, sine quo non potest a 
puteo exire ; si vero manum ad ſunem porrigat et 
apprehendat, extrahitur, et liquid ex homine est, 
licet meritum absque gratia esse non possit. Sed 
quia hc sententia dividit inter meritum ei gratiam, 
quod aliquid boni sit ibi ex homine, saltem quod 
manum erigit et funem apprehendit, quod quia 
sine gratia-fieri nequit, hac quoque sententia cum 
preedicta est-cavenda. Potest autem dici {quod gra- 
tia Dei que bono et malo, id est prædestinato et 
reprobo propenitur, quam tamen unusquisque non 
apprebendit vel trahentem sequitur; imo ille, cui 
graliz radius inſunditur, oculos claudit ; et sic ra- 
dium quo tangitur repellit, unde et ipsi merito gra- 
tia subtrahitur, quia ipse se zubtrahit. Est enim 
in gratia quemadmodum in solis radio, qui se 
oculo ingerit, quo oculus tactus visum exercet. 
Est enim oculus talis nature ut per illum visus 
exercealur, si solis radio percutiatur, sine quo vi- 
$i0 non est in oculo : nisi tamen talis naturæ esset, 
etiam tactus radio non videret, ut paries vel lapis 
non videt, etsi radio solis perfundatur; sic anima 
habet potentia promerendi naturaliter, quam tamen 
non potest exercere, nisi splendore gratiz -perſun- 
datur. Cum vero tangitur, movetur et meretur unde 
totum est ex gratia, sic tamen ut non excludatur 
meritum, veluti si puer qui nondum gradi potest 
ab aliquo ducatur, et graditur quidem . quod ta- 
men per se non posset, nec etiam alio ducente, nisi 
haberet naturalem potentiam gradiendi : tamen 
tolum ex ducente dicitur esse, quod graditar ; sie 
ad hoc ut anima promereatur duo exiguntur et 
gratia, et naturalis potentia: tota tamen auctoritas 
promerendi solius est gratiæ, quia naturalis poten- 
tia nil ponit sine gratia, 

Quesr10 CCXXXIN. Quoniam in hoc ipsum exci- 


Voluntas Dei non est causa, nisi ejus quod est ali- 
quid; induratio non ponit aliquid, sed potius remo- 
vet; tamen ut Apostolus ostendat quod Deus juste 
potest dare cui vult, et non dare cui vult non dare: 
non enim necessitate facit Deus, sed sola voluntate. 
Quoc autem causa boni sit, constat, unde Apostolus 
superius: Von est rolentis, nec currentis, sed miseren- 
tis Dei (ibid.). 

QrvesT1o CCXLI. Sed potest quæri quomo- lo velle 
non sit volentis, cum nemo hoc possit sine volun- 
tate. Solutio. Voluntas bona et hominis est, sed tan 
quam accipientis; et Dei, sed tanquam dantis et au- 
ctoris. 

QuesTI0 CCXLII. An non habet figulus potestulem 


B ſuti etc. Queritur : ad quid inducatur hæe simili- 


tudo; nunquid Deus format aliud vas in honorem, 
aliud in contumeliam? Vel nunquid ex Deo habet 
esse contumeliosum ? Solutio. Quo vas aliud est in 
honorem ex Deo est; quod vero contumeliosum est, 
ex ipso vase est. Tamen bona est similitudo, quia 
Sicut vas aliud in honorem, aliud in contumeliam 
ſacit ſigulus : sic dicitur Deus formare aliud vas in 
honorem, aliud in contumeliam; vel quod melius 
est, ideo dicitur Deus ſormare aliud in honorem, et 
aliud in contameliam ; quia Deo auctore habent esse 
etiam illa quæ sunt vasa irz vel contuneliz, non ta- 
wen ex Deo esse habent vasa contumeliz, sed proprio 
vilio. 

QuzsT10 CCXLIII. Quzritur quid sit scribi in li- 
bro vitæ secundum prescientiam. Solutio. Esse 
præscitum et præordinatum ad vitam, sicet seribi 
secundum justitiam est esse in statu in quo si exi- 
ret ab hac vita, salvaretur. Sunt itaque quidam 
scripti secundum prescientiam, et non secundum 
juslitiam, ut illi, qui nondum virtutem habent, ta- 
men sunt præordinati ad vitam. Quidam vero $cri- 
pti sunt secundum justitiam et non secundum præ- 
scientiam, ut qui chariiatem habent, prævisi tamen 
ad mortem. Quidam vero scripti sunt secundum præ- 
scientiam et secundum justitiam, ut illi, qui charita- 
tem habent, ct sunt prædestinadi ad vitam. Quidam 
vero nec secundum præscientiam, nec secundum 
justitiam, ut illi, qui nunquam boni ſuerunt nee 


tavi te, ut ostendam in ie virtulem meam, eic. Quæ- PD prædesdnati sunt. Ea vero, quæ sunt ibi scripta se- 


ritur an Deus mentem hominis inclinet ad hoc, ut 
homo deterior efficiatir? Solutio. Pharao in illa 
exczcatione non est deterior eſfectus quam prius 
esset; sed per signa ſoris proposita, malitia quæ 
prius in mente concepta erat, excitata est, et in 
opus erupit, sicut invidia Judæorum Domino eum 
tanta gloria intrante in Ilierusalem erupit, et sce- 
lus jam conceptum maturavit. Vel excitare Dei ni- 
hil est aliud, nisi justo judicio præcipitari permit- 
tere: de hae quæstione in premissis dictum est di- 
ligentius. 

QuvesT1o QC CX L. Cui vult miseretur, et quem vult 
indurat. OQuæritur an voluntas Dei sicut est causa 
miserationis, sie sit causa indurationis : quod vide- 


cundum justitiam et non secundum prescientiam, 
dicuntur inde deleri ; quz vero secundum præscien- 
tiam ibi scripta sunt, nunquam inde delentur. 

Quesrio CCXLIV. Quzritur an illi que seripti 
sunt in libro vitz secundum meritum, et non secun- 
dum prescientiam, scripti sint per dispositionem. 
Solutio. Potest dici quod scripti sunt per dispositio- 
nem propter meritum, non tamen simpliciter secun- 
dum dispositionem ; quia si hoc esset, non possent 
inde deleri, cum tali determinatione potest dici per 
dispositionem propter meritum, quod Deus disposuit 
sicut omne bonum. 

Qres710 CCXLV. Quzritur qualiter sit intelligen- 
dum, quod dicitur de hae auctoritate : Major serriet 
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minori (Gen. XI), hoe est de præscientia. Solutio. A tio. Augustinus hanc quæstionem sic $0Ivit : Magis 


Sensus est, hac Scriptura ostenditur quod Deus erat 
prscius ſuturorum. 

QuzsT10 CCXLVI. Justitiam autem, que ex fide 
est, eic. Quzritur quid sit justitiam esse ex fide. 
Sulutio. Hoe est justiliam esse per gratiam, quia 
non solum ex gratia venitur ad idem, sed etiam post 
idem gratia necessaria est, ut fides bonis operi- 
bus adimoleatur, quorum adimpletio justitia dici- 
tur. 

QrasT1o CCXLVII. Similiter quæritur quomodo 


Sit illud intelligendum, quod de hae dicitur auctori- 


late, Jacob dilexi, Exsan odio habui (Malach. 1), hoc 
est de judicio. Solutio. Hac prophetia ostenditur im- 
pletum esse, quod ſuerat Dei in præscientia. Nota, 


bonum erat esse bona et mala, quam tantum 
bona, ut Deus laudaretur ex diversitate ipsa mirabi- 
lius. 

QuasT10 CCLI. Sectando legem justitiæ, etc. Cum 
lex non juslificet, quæritur quomodo dicatur lex ju- 
stitiæ. Solutio. Quia quzedam præparatio est ad iusti- 
tiam, ideo lex jusutiz dicitur. 

body CCLII. Offenderunt in lapidem 8 

* de quo quia Dominus in Evangelio : Qui ceci 
deric super lapidem istum, conſringetur ; super quem 
vero ceciderit, conteret eum (Matth. xx1), quzritur 
quid sit cadere super lapidem. Solutio. Deum offen- 
dere imprudenter, sicut conteri a lapide a Christo 
æternaliter puniri : unde petra scandali et lapis of- 


quod hzc auctoritas : Jacob dilexi, Esau odio habui, B fensionis dictus est Christus, quia humilis, ideo ha- 


potest exponi de æterna prædestinatione unius, ct 
de reprobatione alterius, vel de temporali gratia ap- 
positione, vel ejusdem $subtractione : unde glossa 
illa, in Jacob nihil invenit diligendum, nisi miseri- 
cordiæ suæ donum, sic intelligitur, id est ex sola gra- 
tia Deus disposuit conſerre Jacob gratiam in tem- 
pe-e unde salvaretur. Et illa glossa : In Esau nihil 
odiendum nisi originale peccatum, id est prascivit 
propter originale peccatum non esse conſeren - 
dam Esau gratiam, per quam salvaretur in tem- 
pore. 

QuesTIo CCX LVIN. Dicit aliquis : Quare propter 
originale peccatum gratia non est collata Fsau, eum 
Sit collata Jacoh, licet peccatum originale habuerit? 
Solutio. Quia gratia cadem utique est proposita, sed 
Esau se gratis subtraxit : et oculum suum clausit, 
et Jacob gratia peccatum delevit, quia gratiz cessit : 
eam trahentem secutus est, Deo omnia operante el 
disponente pro arbitrio justissimæ voluntatis suæ. 

QuezsrIio CCXLIX. Ut ostenderet divitias glo- 
rie, etc. Quzritur an tormenta malorum prosint bo- 
nis in ſutura vita? Solutio. Dicunt quod prosunt, 


. quia nunquam sineret Deus mala esse, nisi aliquam 


utilitatem bono universitatis conſerrent. 

QuesT10 CCL. Quaritur quæ utilitas proveniat 
ex eo honis, quod vident malos puniri. Nunquid idee 
Deum amplius diligunt vel laudant; vel nunquid in 
pena malorum delectzntur. Solutio. Nan in pena 
malorum. sed iustitia Dei delectantur, et propria 
gratia magis elucescit ex comparations malorum, 
maxime cum vident se ab eisdem pœnis sola miseri- 
cordia liberatos. Sed dicet zliquis: Licet mali non 
punirentur, nonne boni scirent se ab eisdem pœnis 
liberari sicut modo? Solutio. Forsitan non ita effi- 
caciter, et in hoc ipso minus diligerent. Item si nul- 
lus damnandus esset, nonne Deus redderet bonis pro 


meritis suis? Et sie videtur, quamvis omnes salvi es- 


sent, non minus bonum esset, quam modo si imo 
amplius bonum esset; quia boni magis gauderent de 
salute eorum tunc, quam modo ſaciant de eorum 
damnatione. Item boni in ſuturo aut compatientur 
malis, aut non compatientur; si compatientur, quo- 
modo heat; : si non c- mpatientur, crudeles. Solu- 


bilis in quem offenderent superbi. 


QuesT10 CCLIII. Testimonium perhibeo, quia zelum, 
seu mulationem Dei habent, etc. (Rom. x.) Qua- 
ritur an zelus iste bonus sit, et quid sit, et quis ejus 
effectus? Quod autem bonus sit, inde constat, quia 
Apostolus ad commendationem Judzorum hoe dicit, 
et expositores dicunt etiam, quod est dilectio Dei: 
sed si hoc esset, viderentur habere aliquid, qucd 
esset dignum vita æterna; sed nonne digni eraut 
morte, qui Christum occiderunt ? Quomodo ergo ze- 
lum Dei, id est dilectionem habebant ? Item si bonus 
erat, bonum habebat eſſectum, sed nonne ejus eſſe- 
ctus erat, quod ex illo zelo ſecerunt? Sed peccatum 


C mortale hoc erat scilicet persecutio martyrum, et 


Christi occisio : quomodo ergo bonum malum efli- 
ciebat? Solutio. Zelus ille bonus fuit affectus in 
Deum, quo parati erant facere quod conscientia eo- 
rum dictabat esse faciendum propter Deum: non 
tamen erat tantus, ut eos ſaceret dignos vita æterna, 
nec charitas, nec dilectio Dei simpliciter debet dici : 
si tamen quandoque dilectio Dei vocetur, hoc ideo 
fit, quia in Deum eum habebant : ejus autem effe- 
etus ſuit non persecutio martyrum, vel mors Christi, 
sed vitatio contemptus Dei. Sic enim in arcto erant 
positi, quod sive Christum occiderent sive non, 
mortaliter peccarent : non tamen si Christum non 
occiderent, in hoc ipso peccarent; sed quia non oc- 
cidendo Deum contemnerent : sæpe enim per unum 
peccatum vitatur aliud. 


QuvzsT10 CCXLIV. hem Christum occidendo non 
faciebant contra conscientiam ; imo illud, quod cre- 
debant esse ſaciendum prop'er Deum: quomodo 
ergo peccabant? Solutio. Licet contra conscientiam 
non ſacerent, tamen mortaliter peccabant, quia ex- 
cxcati c. ant: ſecerunt enim quod conscientia eorum 
deberet eis dictare non esse ſaciendum. 


QuesT1o CCLV. Suam justitiam velentes consti- 
tuere, etc. Quæritur quomodo justitia legis dieatur 
Judzorum. Solutio. Quia in hoc, quod credebant 
eam suis viribus adimplere, suam justitiam ſece- 
runt, sed non secundum scientiam, id est non secun- 
cundum bonum aff-ctum illum exercebant, ut 


=. 
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judicio ration's crat exercendus, et in hoc erra- A ſalsum quod exteriora ſaciat aliquis nolens : si enim 


bant. 
QvesT1i0. CCLVI. Finis legis Christus. Quieritur 


quomodo Christus sit finis legis et consummatio, 
cum legis justitia sit sine gratia adjuvante, nec ha- 
bebant apud Deum meritum. Solutio. Christus non 
dicitur ſinis, vel consummatio legis secundum hoc, 
quod a Judzis servabatur, sed quia spiritualiter eam 
in se, et in suis adimplet. | 

OQuesT10 CCLVIF, Qua autem ex fide est justilia, 
ric dicit : Ne diseris, etc. In corde tuo quis ascendel 
in celum, etc. Quaritur quomodo Apostolus hane 
auctoritatem induxerit : nam de Deuteronomio sum- 
pla est, ubi Moyses in alio sensu ea utitur : prohi- 
bebat enim Judzis ne dicerent, Quis ascendit in cœ- 
lam, ut nobis legem aſſerret, vel quis mare transivil 
vt legem transportaret, vel quis descendit in inſer- 
num ut cam nobis educeret, quia verbum prope est 
in corde tuo, id est legem in præsenti habere. Solu- 
tio. Convenienter est inducta, licet Apostolus I:ttie- 
ralem sensum Moysi hie per eam non exprimat : po- 
test enim fieri, ut sicut Judzis ad literam illud pec- 
catum est, ita in eo ſiguraliter nobis sit preceptum, 
ne nos quæramus. Quis ascendit, etc., unde Aposto- 
lus sub tali sensu verba Moysi inducit, competenter 
eliam inducit de ea Moysen loquentem. 

QuesrTio CCLVIII. Sed dicet aliquis : Si Moyses 
loquitur de juslitia fidei in lege, videtur quod in lege 
ſuerit justitia fidei, et sic lex vere justillcabat. So- 
lutio. Non sequitur, si in lege sit sermo de justitia 
fidei, quod ideo ipsa fuerit in lege, nec etiam reci- 
piendum est quod Moyses loquatur de juslitia fidei, 
nisi loqui pro significare accipiatur. Nam hoc di- 
cendo figurat justitiam fidei prope, id est non longe 
a natura animorum; quia, ut dicit glossa, rationi 
consentaneum est credere. 

QuesTio CCLIX. Prope est verbum in ore tuo, et 
in corde tuo. Quzritur quomodo hoc sit verum. 
Nonne multa credimus, quæ ratio non cavit, unde 
scriptum est : Fides non habet meritum, cui ratio 
humana prebet experimentum. Solutio. Si quis con- 
sideret quomodo omnia de Christo prius in lege et 
prophetis predicta sint, et quomodo impleta signis, 
et prodigiis approbata sint, quam verus, quam san- 


nullo modo veliet, quomodo ſaceret? Solutio. Velle, 
ponitur pro approbaret : sxpe enim multa ſacimn 8 
quz non approbamus. | 

Quezsr10 CCLXI. Omnis enim quicunque invocare - 
rit. Quzritur quomodo hoc sit verum, cum multi 
invocant, nec tamen $alvantur, unde Dominus ait: 
Non omnis, qui dicit, Domine, Domine, intrabit in 
regnum celorum (Hatth. vin). Nonne hoc dicere, est 
nomen Domini invocare ? Solutio. Invocare est in- 
tus vocare, id est ad honorem Dei ei propter Deum 
vel desiderare notitiam, quod non fit sine fide, spe 
et charitate. 

QresrTio CCLXII. Non possunt credere, quia pre - 
dixerat Isaias, etc. Quieritur de hae prophetia, an 


B propheta voluerit impleri quæ dixit? Quod si voluit, 


videtur voluisse ut excæcatio Judzorum ⸗ſieret: 
nam in exczcatione Judæorum adimpleta est pro- 
phetia. Solutio. Non est concedendum, quod vellet 
Judzos excæcari, quamvis voluit svam prophetiam 
adimpleri, sicut Christus voluit esse verum quod ait 
Petro: Antequam gallus cantet, ter me negabis 
(Matth. XXI): non tamen voluit Petrum negare : 
multa enim sie conjuncta sunt, ut unum non possit - 
fieri sine altero, tamen possumus velle unum sine 
altero. | 

Ques710 CCLXIII. Domine, quis credit auditui no- 
stro, etc. Legitur in Evangelio de Judzis, qui non 
crediderunt, ut sermo Isaic impleretur (Joan. xn) : 
unde sic objiciunt : Quz culpa Judæorum, quod non 
erediderunt, cum necesse esset prophetiam impleri, 
et sie necesse ſuit eos non credere? Solutio. Deus 
predixit per prophetam peccata Judæorum, sed nou 
ſecit : non enim præscientia eorum inſert eis neces- 
Sitatem, Secundum illud, ut cum dicitur, non credi- 


- erunt, ut sermo, etc., tantum notat quod illa pro- 


phetia impleta est in czcitate Judeorum, et quod 
ipsa est prædicta antequam impleta. 

Os CCLXIV. Quzritur quomodo Judzi non 
credendo in Christum peccaverunt, cum seriptum 
sit: Propterea polerant credere non quia dizit Isains : 
Deus excacavil oculos eorum, et induravit cor (ibid.), 
vel si peccaverunt non credendo in Christum, ergo 
poſerant credere, et non crediderunt : et si hoc est, 


ctus et pius, et quam potens in opere et sermone x, quomodo hoc verum est. Propterea non poterant 


ipse in propria persona ſuerit, quid restat, nisi ut 
proclamet : Testimonia tua credibilia ſacta sunt ni- 
mis? (Pzal. xcn.) Et nullo modo ratio permittitur 
nec 2d modicum gubitare : vel ideo rationi consen- 
tancum dicitur; quia loqui, et credere de eo, quod 
ad salutem anime alliuet, ipsi rationi placet, imo 
hoe pre omnibus appetit. 

Qu.esT10 CCLX. Corde creditur ad justitiam. Di- 
cit glossa quod cætera potest homo nolens; credere 
autem non potest nisi volens. Sed hoc quomodo ve- 
rum est? Nonne sperare, et diligere nemo potest nisi 
volens? Quomodo ergo dicit, cetera potest etiat 1 
noleus, cum he sint alia, quam credere? Solutio, 
Per cetera intellizit exteriora. Sed iterum videtur 


credere quia Deus excæcavit, etc. Quomodo simul 
verum poterant credere et non poterant credere!? 
Item videtur penes Deum causam incredulitatis eorum 
conslituere, dicens : Propterea non poterant, quia 
dixit Isaias : Deus excæcavit oculos, etc. Solutio. 
verum est quod non poterant credere, sicut dicit 
Evangelium, et tamen non credendo peccaverunt ; 


' quia ad illam impossibilitatem ex vitio propria vo- 


luntatis pervenerunt, et ideo lalis impossibilitas non 
habet excusationem. Verum est ergo utrumque, 
quod non poterant credere, et quod poterant credere, 
sed non secundum idem: poterant natura, et non 
poterant culpa: tales enim facti sunt, ut haberent 
possibilitatem non solum credendi, sed etiam Deum 


i -- 
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facie ad ſaciem videndi : et ideo dicitur, quod pote- A quod gratia vel justitia sit ex operibus; quia hoc 


rant natura credere; sed quia per culpam tales eflecti 
sunt, quod justum erat apud Deum non misereri 
eis, ideo dictum est, quod culpa non poterant cre- 
dere. Consimilis locutio habetur de angelis bonis : 
et quod mutabiles natura, immutabiles gratia sunt; 
hoe autem, quod dicitur, Deus excæcavit, etc. sic 
intelligendum est, id est permisit excxcari non im- 
pertiendo malitiam qua ſierent deteriores, sed non 
conferendo gratiam qua fierent meliores. 
Notandum est, quod dicitur, Credere non pote- 
rant, quia nolebant : hæc expositio videtur esse ni- 
mis communis; nam idem de omnibus, qui in pec- 
catis ad mortem sunt, potest dici, unde secundum 


hanc expositionem nihil speciale de excæcatis dici- a 
L ut abstineant, vel perſectorum, qui Deum ex dile- 


tur. Solutio. Potest dici quod exczcati merentur, ut 
non velint credere, et ut Deus non misereatur eis: 
quod non faciunt omnes mortaliter peccantes. Simi- 
liter quod subditur: Dum superbi, ctc., nimis com- 
muniter et simpliciter dici videtur : nam et hoc de 
omnibus generaliter dici potest. Solutio. Quia et 
dum causale accipiendum est: nam per superbiam, 
et cetera vitia merentur ut injustum sit, Deum eo- 
rum misereri. 

QuasTio CCLXY. Qurzritur quomodo hc pro- 
phetia sit inducta, nonne illis qui de presenti statu 
erant, loquebatur, et tamen adhuc prophetia non 
erat adimpleta, et si hoc est, quomodo hac auctoritate 
arguit eos, qui tunc erant, de eo quod adhuc ſutu- 


rum erat, quomodo ad præsentes tunc pertinuit. C 


Nam hc vis videtur esse probationis, quod omnes 
audierunt verbum Christi, qui id mundo erant, et 
ideo arguendi sunt, quasi audientes et non cre- 
dentes. Item si prophetia nondum erat adimpleta, 
quomodo verbo temporis prateriti potest uti in sensu 
præsentis temporis? si enim in sensu ſuturi tempo- 
ris accipitur, ridicula esse videtur probatio Apostoli. 
Solutio. Præsentibus loquebatur, sed non propter 
presentes tantum ; imo etiam propter omnes ſuturi 
status hanc prophetiam induxit, et bene illius tem- 
poris priesentes arguit, quia licet eorum tempore 
non erat prophetia adimpleta, erat tamen in eis in- 
choatum, quod pradixerat prophetia ſuturum. Nota 
quod quzdam Scripturz videntur velle, quod Israel 


esset, quod ex operibus sine gratia justifica- 
retur quis: quod esse non potest. Quod autem 
Cornelius oravit, ut dem susciperet, hoc ex gratia 
præcedente ſuit : pro qua etiagg, gratia major, ut- 
pote gratia juslificans, est e . Non enim sine 
omni gratia ſuit, quando in unum Deum credidit et, 
ut dicunt doctores, dem incarnationis habuit, sed 
nondum sciebat Verbum Dei incarnatum, quod postea 
Petri prædicatione cognovit. Nota, quod cumpunctio 
alia est invidiæ, qua quis compungitur et dolet, et 
alienis bonis tabescit ; alia culpr qua quis torque- 
tur in propria conscientia, ut Judas, qui laqueo se 
suspendit pro scelere suo. Alia est compunctio gra- 
tiæ, qui vel inchoantium est, qui de malis pœnitent, 


ctione verentur. 

QuesT10 CCLXVII. Hoe, quod quzrebat, Israel non 
est consecutus. Quzritur quomodo hoc sit verum: 
nonne exteriorem justitiam quzsivit, sed illam obti- 
nuit: ergo quod quzrebat, hoc consecutus est. So- 
Intio. Hoc ideo dicitur, quia fine, quo faciebant, 
caruerunt : volebant enim apud Deum reputari justi, 
quod eis non accidit. 

QuesT10 CCLXVIII. Ut non audiant usque ad he- 
diernum diem. Quod Judzi hujus temporis excæcati 
sint, hoc plane habemus, et sancti in multis locis 
idipsum dicunt, persecutionem Christi exc:ecationis 
causam constituentes, et magis quod Jacobum jus- 
tum occiderunt. Sed non videtur rationi consenta- 
neum, quod ideo præsentes Judei puniantur, cum 
scelera multis displiceant, quz patres eorum com- 
miserunt. Solutio. Non immerito etiam moderni 
Judzi excæcantur, quia si daretur ſacultas eis, quod 
patres eorum ſecerunt Christo, idem. et Christi 
membris ſacerent, etiamsi fieri posset ipsi capiti. 

QuesT1i0 CCLXIX. Ministerium meum honoriſica- 
bo, etc. Quzritur quid sit officium honoriſicare. So- 
lutio. Ille ministerium suum honoriſicat, qui supra 
quam ex oflicio suo debeat impendit aliquid, ut 
Paulus, qui ex officio tantum gentibus praedicare 
debebat, plus ſecit, etiam Judzis prædicando. Sed 
cum Paulus crederet aliquos ex Judæis sua prædi- 
catione converti posse ad fidem, et sciret hoc pro 


non cognovit; ali videntur velle, quod cognovit D Deoesseſaciendum, si non ſaceret, peccaret : quapro- 


Christum, que videntur esse contrarize : sed non 
sunt, quia de diversis intelliguntur. In illo enim 
populo erant quidam cognoscentes , alii non cogno- 
scentes. 

QvxsT1io CCLXVI. Si autem gratia, jam non ex 
operibus, etc. (Rom xi). Quæritur si totum ex gratia, 


quid ex meritis, vel si quod ex meritis, quomodo 


totum ex gratia? Solutio. Totum est ex gratia, licet 
aliquid sit ex meritis, quia ipsa merita sunt ex gra- 
tia. Videtur tamen quod ex meritis przcedentibus 
Sit justitia, ut in Cornelio cujus oratio obtinuit hoc, 
ut prædicatione Petri converteretur, ut ſidem susci- 


peret : quæ ſides est ex gratia, quare ex operibus 


est consecuta gratia. Solutio. Non est dicendum 


pier hoc ſacere debebat, quomodo ergo dicit 8e 
suum officium bonorificare, cum et id debebat, quod 
superadditur? Solutio. Aliud est officii debitum, 
aliud occasionis : supra debitum oflicii Paulus Judzis 
predicabat, ct sic ministerium honoriſicabat ; tamen 
debebat eis prædicare quantum ad del-itum occa- 
sionis, cum sciret pro Deo esse ſaciendum. 
Qr.#s710 CCLXX. Si enim amissio eorum, reconci- 
liatio est mundi, etc. Quaritur quomodo inlidelitas 
Judzorum, et excæcatio ſuerit causa salutis gen- 


tium, nunquid gentes non salvarentur, nisi Judai 


excæcarentur. Nonne Deus posset aliter gentes sal- 
vare? Solutio. Infidelitas eorum non erat causa eili- 
ciens, quare gentes salvarentur, tamen ex eo quod 
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illi exczcati verbum predicationis repulerunt, Apo- A hoc causa est boni? Solutio. Deus conclusit omnia 


stoli occasionem acceperunt prædicandi gentibus. et - 


Sic secuta est salus gentium, Deo suam dispositionem 
implente per mala, de quibus elicit bonum effectum. 

QuesT1o CLX delibatio sancta, et massa; 
et sit radix sancta, N rami, etc. Ouæritur de hac 
ce ngequentia, an sit vera? Nonne antecedeus potest 
esse verum sine consequente, quomodo ergo conse- 
quentia vera? Solutio. Consequens utriusque hypo- 
thetice etsi simpliciter proſeratur, non tamen sim- 
pliciter est intelligendum, sed cum tali determina- 
tione naturaliter : etsi enim rami sint ſracti, tamen 
naturaliter boni sunt: et illi pauci, qui conversi 
sunt ad ſidem, si ita constantes fuerunt ; patet quod 
ini qui in fine convertentur, erunt constantes. 


Curso CCLXXII. Sed cum gens Judzorum in D 


Scripturis dicatur sæpe durissima, quomodo hie di- 
citur naturaliter sancta, quasi habens habilitatem 
sanclitatis ? Solutio. De sanctitate, qua intelligitur 
inconstantia fidei agit Apostolus; non de habilitate, 
quam haberent ad sanctitatem. 

Quesrio CCLXXHIE. Queri potest quid est deli- 
batio? Respondetur. Gustus particulæ alicujus rei 
all experimentum totius masse. Massa autem est 
multitudo convertendorum post mortem Antichristi. 
Judei naturales rami dicti sunt; quia de patriarchis 
nati, in quibus origo ſidei fuit, et de quibus Christus 
natus est secundum carnem. Nota quod natura di- 
citur consuetus cursut naturæ, contra quem Deus 
sxpe operatur. Dicitur eam quandoque natura di- 
vina disposiuio, contra quam nihil ſacit Deus; sed 
omnia juxta eam agit. 

Quesr!1o CCLXXIV. Sine enim penitentia, id est 
sine mutatione sunt donum, et vocatio Dei. Mutat 
quandoque Deus sententiam, sed non consilium. 
Quid est mutare sententiam? aliquid agere, quod 
non videbatur acturus; vel non agere, quod vide- 
batur acturus. 

Quesr1o CCLXXY. Dicit - expositor quod mali, 
dum faciunt contra voluntatem Dei, ab eis imple- 
tur voluntas Dei : ted si ab eis impletur voluntas 
Dei, nonne implent ipsi voluntatem Dei? et si 
hoc est, quomode contra voluntatem Dei ſaciunt ? 
Solutio. Voluntas dicitur duobus modis, præceptio 


peccato, id est, permisit concludi, et hæe est occasio 
boni, non causa efliciens. 

Quzs7T10 CCLXX VII. Quzaritur an hoc modo po- 
tius quam alio Deus sit operatus salutem nostram. 
scilicet concludendo omnia sub peccato? Solutio. Sic 
placuit Deo, ut videntes se non posse justilicari hu- 
miliarentur, et gratiam quzrerent, et Sic totum Deo 
ascriberent. O altitudo diritiarum sapientic et scien- 
tie Dei, etc. Solet hie distingui triplex genus causa- 
rum. Alle sunt ſormales, aliz sunt judiciales, 
alize ſinales, aliæ secundum quas aliæ per quas, alia 
propter quas res ſiunt. Per judicia causa judiciales ; 
per consilia, cause ſinales; per quas ſormales, vel 
per sapientiam et scientiam ſormales. 

QuasT1o CCLXXIX. De superiore exclamatione 
solet quæri. Videtur enim minus consulte Apostolus 
exclamare de exczcatione Judæorum et introitu 
gentium, dicens : O altitudo divitiarum sapientiæ et 
scientize Dei! cum ipse super hoc sciret reddere 
eausam ; unde dicit : Nolo vos ignorare mysterium 
(ibid.), etc., ei postea $ubdit : Conclusit Deus omnia 
8nd peccato ut omnium misereatur (ibid.). Quod 81 
ideo exclamat, quia sub hoc perfect. humana in- 
telligentia rationem reddere non sufficit, simile ra- 
tione de aliis multis exclamandum erat? Solutio. 
Potius do illo quam de alio exclamat, quia citius ibi 
in reddendis rationibus erratur, et peccatur ad 
mortem 


c Quzs710 CCLXXX. Quoniam ex ipso, et per ipsum, 


et in ipso sunt omnia. Quzritur an peccata in quantum 
sunt sint a Deo: si enim omnia, ergo peccata, vel 
peccata non sunt de numero emnium. Solutio. Non- 
nulli dicunt, quod peecata in quantum sunt, habent 
esse a Deo. Sed Augustinus de natura boni dieit, 
tantum ea, que sunt naturaliter, debere intelligi, 
eum dicitur omnia esse ex Deo, non peccala, quæ 
naturam corrumpunt, non ergo peecala sunt ex Deo 
aliquo modo. 

QuesT1O CCLXXXI. Quzritur an omnia quæ ha- 
bent esse ex Deo, debeant dici esse de Deo. Solutio. 
Sola ea quæ habent esse de substantia Dei, debent 
dici de Deo ut Filius, et Spiritus sanctus Sic sum 
ex Deo Patre, quod de ipso, quia de essentia ejus 


Dei, et ipsins dispositio. Dum ergo faciunt contra p sunt ei consubstantiales. Creaturz vero sunt ex Deo, 


præceptum Dei faciunt quod disposuit Deus fieri : 
sepe enim boha per malvs flunt; semper autem ex 
malis, que mali ſaciunt, Deus aliquid boni elicit. 
Quesrio CCLXXVI. Oi audit Patrem, venit ad 
Filium Nemo enim venit ad Filium, nisi Pater traxerit 
eum (Joan. v1). Quezritur ergo quid sit Patrem tratere 
ad Filium? Solutio. Ex dispositione quæ est ex Patre 
a1 Filii cognitionem venire, ut ab eo salvetur: Pater 


trahm ad Filium, cum Pater revelat Filium esse 


equalem sibi. 

Quesr1o CCLXXVII. Omnia conclusit Deus sub 
peccato ut omnium mizerealur. Quzritur quomodo 
hoe sit intelligendum : nonne concludit sub peccato 
malum est? quomodo Deus hoc ſacit, vel quomodo 


non de substantia Dei, sed de nihilo. Nota, quod 
per triplicem præpositionem scilicet ex, per, in, hie 
insinuatur trinuas personarum, per idem pronomen 
identitas naturz signiſicatur, quæ tota est in singu- 
lis personis : dicens enim, ex quo, intelligit Patrem ; 
per quem, Filium ; in quo, Spiritum $sanctum. 
QuesT10 CCLXXXII. Quiaritur autem quomodo 
per hoc, quod dicit, ex quo omnia, intelligit Patrem, 
cum sicut omnia sunt ex Patre. sic ex Filio et Spi- 
ritu sancto? Solutio. Propter auctoritatem principit, 
quia sic omnia habent ex Patre esse, quod ipse non 
habet ex alio; Filius autem, et Spiritus sanctus licet 
sint unum principium omnium creaturarum, ha- 
bent tamen principium, sive auctorem ipsum Pa 
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trem, a quo habent esse: et hoc ipsum, quod sunt A bet enim verum est, quod ex quo ineipit esse, sta- 


principium omnium, 2 Patre habent, sicut omnia 


alia quæ possident. Dicit expositor in Trinitate esse 
summam omnium originem, perſeetissimam pulchri- 
tudinem, beatissimam delectationem, originem ad 
Patrem, pulchritudinem ad Filium, delectationem 
ad Spiritum sanctum referens : et sie hc tria origo, 
pulchritudo et delectatio sunt determinata, quia de- 
terminate singula ad singulas personas, ut jam di- 
etum est, reſeruntur. Sed quia rursus tofa Trinitas 
omnium rerum summa origo, perſectissima pulchri- 
tudo, beatissima delectatio est, eadem tria dieuntur 
inſinita. Et hoc est, ut arbitror, quod dicitur, quod 
prædicia tria et a se invicem sunt determinata, et in 
se sunt inſinita. 

Qvesr10CCLXXXIA. hem dieitur in Patre unitas, 
in Filio æqualitas, in Spiritu sancto unitatis et 
tequalitatis eoncordia : sed cum eadem unitas, et 
#qualitas et concordia sit trium, quæritur quare di- 
catur unitas in Patre, et æqualitas in Filio, et in 
Spiritu sancto concordia ? Solutio. Salva secreto- 
rum reverentia dicimus, quod in Patre ideo dicitur 
unitas, quia sicut unitas est principium numero- 
rum, sed ipsa non habet esse ab alio numero, sic 
et Pater, cum sit omnium causa, non habet cau- 
sam. Zqualitas vero dicitur esse in Filio, quia in 
eo est prima distinetio, et discretio, et prima plura- 
litas, et secunda personalis unitas, qua ut ostenda- 


tur indifferens, et indispar ab ipso Patte, nomine 


um cadit sub numerum quia vel unum est, vel 
plura. Pondus ad ordinem ideo dicitur pertinere ; 
quia singula ordinem tenent secundum naturam 
ponderis. Duo enim sunt genera ponderum : unum, 
quod tendit deorsum, ut natura plumbi; alterum 
quod tendit sursum, ut oleum. Item ordo couside- 
ratur secundum locum et tempus : unde et angeli 
secundum aſſectiones et delectationes [dilectiones. ] 
majores vel minores ordines suos sortiuntur; spe- 
cies vero rerum, quod quidam modus est earum, et 
mensura. 

Ques71i0 CCLXXXV. Qua ritur item an Spiritus 
sanctus a se procedat, vel n iitatur sicut a Patre et 
Filio. Solutio. Duplex est proc 288i0, vel missio Spiri- 
tus sancti, æterna et temporis: secundum æternam 
processionem tantum a Patra ct Filio, non a 80 
procedit; temporaliter etiam a Seipso procedit, quia 
temporalis ejus processio Trivitatis est operatio, 
Eodem modo inteiligendum est de temporali Filli 
processione vel missione. Sicut enim semetipsum 
pro nobis sanctiſicavit et non tradidit, sie et semet- 
ipsum misit, id est suum missionem vel incarna- 
tionem (quod idem est operatus est). Ælerna autem 
processio Filii a Patre, non missio, sed generatio 
debet dici. 

QrasT10 CCLXXXVI. Queritur præterea quomo- 
do Spiritus sanctus sit agor, quo Pater diligit Fi- 
lium, et Filius Patrem. Nonne idem est Patri dili- 


lnalitatis non inconvenienter signatur, in quo de- C gere, et esse, et eo quo habet esse, et diligere? Si 


claratur qui sie Filius habet esse a solo Patre, quod 
nee Pater est, nec diversus ab eo in natura, sed in 
omnibus æqualis et consubstantialis illi. Spiritus 
sanctus vero ideo unitatis et æqualitatis concordia 
vocatur, ut insinuetur sic Spiritus sanctus esse ab 
ntroque, quod utrique est æqualis, hoc dico salva 
ſide catholica, quorum verborum occultam intelli- 
gentiam mallem ab alio audire, quam aliquid de te- 
nuitate mea super his dicere. 

rs CCLXXXIV. Item legitur : Omnia unum 
propter Patrem, omnia æqualia propter Filium, 
omnia connexa propter Spiritum sanctum. Quzri- 
tur ergo quomodo hac verba sint intelligenda ? 
Nonne cadem unitate unum sunt tres personæ, vel 


ergo Pater diligit Spiritu $aacto, quomodo non 
habet esse a Spiritu sancto? Solutio. Non dicitur, 
quod Pater diligat Spiritu sancto, sed quod Spiri- 
tus sanctus sit amor, quo Pater diligit Filium; quia 
Spiritus sanctus est natura divina, et Pater diligit 
divina natura; si autem hoc termino, amor quo Pa- 
ter diligit Filium, $ignificetur personale idioma, 
non est verum quod Spiritus sanctus sit amor, quo 
Pater diligit, sicut Spiritus sanctus non est Pa- 
ter. 

QuezsT10 CCLXXXVII. Dicit Hilarius: Sicut im- 
pium, est duos deos prædicare Patrem et Filium, 
ita Deum singularem pradicare , sacrilegum est. 
lem dicit expositor, secundum substantiam singu- 


equalitate æquales, vel concordia concordes ? So- P lariter uni, de Trinitate loquens, quod videtur esse 


lutio. Omnia sunt unum propter Patrem, id est tres 
personze unum sunt, naturalem unitatem eamdem 
habentes, quæ solet referri'ad Patrem, licet sit com- 
munis tribus personis: simili modo intelligendum 
est de æqualitate et concordia: æquales enim sunt 
tres personæ propter ineffabilem et naturalem æqua- 
litatem, quam habent sic connexi. In creaturis 
prelucet vestigium Trinitatis, quia ostendunt in se 
unitatem, et speciem, et ordinem tenere, quia unum- 
quodque et unum aliquid est, et aliqua specie for- 
watur, et aliquem ordinem tenet, unde dictum est. 
Omnia ſecit in numero, ct pondere, et mensura 
(Sap. x1). Numerus enim ad unitatem, pondus ad 
ordinem, mensura ad speciem pertinct. De quoli- 


contrarium. Solutio. Singularitas aliquando exelu - 
dit pluralitatem personarum, et secundum hoe sa- 
crilegum est Patrem, et Filium Deum singularem 
prædicare. Quandoque singularitas ponitur pro 
unitate, et sie accipitur, cum dicitur secundum sub- 
stantiam singulariter oe 

QuxsTIio CCLXXXVIII. Non pins sapere, quam 
oportet sapere, etc. (Rom. xn.) Quzritur quis plus 
sapit quam oportet. Nemo enim tantam in hac vita 
habet cognitionem, quin majorem babere possit, et 
quin etiam plus desiderare debeat: quomodo ergo præ- 
cipit Apostolus, non plus sapere quam oportet sape- 
re, quasi quis possit investigando de Deo plus com- 
prehendere quam sit necesse ? Solutio. Investiga- 
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tionem veritatis non prohibet Apostolus, sed ne quis A Clamant sancti : indica, Domine, zanguinem no- 


per investigationem nimiam incidat in dubitatio- 
nem eorum, que firmiter et indubitanter credi 
oportet. Vel ne quis sibi, quod sapit, superba præ- 
sumptione ascribat, quod est ex scientia superbire: 
hoc enim non est sapere, sed desipere. 

Quzs7T10 CCLAXXIX. Qui migeretur in hilaritate, 
etc. Queritur ergo an Deus aliquem puniat sine 


misericordia, hoc est, tantum puniat quos punit, 


quantum puniri meruerunt. Quod videtur, quia ju- 
dicium sine mizericordia ei, qui non ſacit misericor- 
diam (Jac. u). Sed iterum est scriplum : Universe 
vic Domini mizericordia, et veritas (Pia. xtn). Unde 

tur, quod nec etiam malos puniat sine miseri- 
ehrdia, juxta illad : Nec accendit omnem iram zuum 


(Pal. XXVI, id est non punivit eos quantum me- B 


ruerunt; quia plus jusze si vellet. Solutio. Nemi- 
nem punit Deus se misericordia, quia nullum pu- 
nit quantum promeruit, et tamen judicium sine mi- 
sericordia ei, qui non miseretur quia non amplius 
corrigitur ad hoe ut vitam æternam consequatur. Est 
itaque verum, quod sicut bonis plus boni ex gratia 
conſeret Deus in ſuturo quam meruerunt, sie malis 
minus mali quam meruerunt, et in utroque justus et 
misericors est Deus. 

QuesT1o CCXC. Quzritur cur potius, judieium 
Sine misericordia , etc., dicat de hoc quam de alio, 
eum de quolibet criminali hoc dici posset. Solutio. 
Ideo de isto dictum intellige, quia sunt multi in 
hune errorem lapsi : quod credunt sibi suſſicere ad 
consequendam vitam æternam, 3liis non nocere, et 
a malo declinare, quamvis sua pauperibus non lar- 
giantur, vel opera misericordiæ non exhibeant : 
quem errorem hic patenter reprimit Apostolus. 

Quzsmo CCXCI. Caudete cum gaudentibus, eic. 
Queritur utrum gaudendum sit de temporali pro- 
speritate, ut de abundantia divitiarum alicujus. So- 
lutio. Cum dentur bonis et malis, et sepius malis 
quam bonis, non videtur esse gaudendum si dentur 
a\jcui; nec dolendum, si auferantur : Deus autem 
semper in donis suis laudandus est. 

QuesT10 CCXCIl. Flete cum flentibus, etc. Oue- 
ritur de fletu, quem præcepit Apostolus, an ratio- 
nabilis est, cum de adversis qua bonis vel malis 
contingunt, potius gaudendum sit quam dolendum ? 
Sunt enim adversa vel ad majorem coronam bonis, 
vel ad correctionem malis. Legitur etiam quod im- 
prudenter flebant de morte martyrum, cum potius 
ezset gaudendum quam flendum, si rationem vis do- 
loris admitteret. Solutio. Alius fletus est pietatis, 
alius compassionis : ille, qui pietatis est, quasi na- 
turæ est, et secundum quosdam non meretur ; ille 
vero, qui compassionis est, meretur. Compati enim 
debemus inürmitatibus ſratrum, ut illos lucremur, 
quorum salutem desiderare debemus, et operam 
dare ut salventur. 

Curso CCXCIII. Valli malum pro malo redden- 
tes, et diligite inimicos. Qu ritur quomodo sancti 
uon reddant malum pro malo, cum scriptum sit: 


C 


D 


trum (Apor. vi). Et illud : Letabitur justus cum ri- 
derit vindictam (Pal. xxxvn) ; ergo cum que boni 
et mali volunt se vindicari a Domino in quo discer- 
nuntur. Solutio. Boni non lætantur de pœna sicut 
mali, sed de judicio Dei, 

QuzsT1'o CCXCIV. Quzritur utrum Christus ob- 
servet quod Apostolus omnibus supra præcepit, ut 
nullis malum pro malo reddat. Volunt sie probare, 
quod Christus non observet. Malus meruit malum 
pro malo reddi sibi: nisi ergo reddat illi malum 
Deus, non reddet ei, quod promeretur. Kem aliquid 
reddit ei Deus pro malo ergo bonum vel malum; si 
non malum ergo bonum, et sie malum meruit bo- 
num. Item, nonne Deus reddit pœnam pro culpa, et 
sic malum pro malo? Solutio. Nec bonus judex, 
nec Deus malum reddit pro malo; quia hoc esset, 
quod mala intentione vindictam exerceret : unde 
diligenter cavendum est ne hoc in predictis omni- 
bus inſeratur. 


QuezsT['o CCXCV. Queritur an ex dictis justitia, 
qua aliquis suspenditur pro ſurto, et hujusmodi sit 
Evangelii. Quod videtur, cum Ecclesia tradat eum 
principi, et omnis justitia Ecclesiz esse deheat, quod 
ibi docetur. Ecce duo gladii hic (Luc. XX). Quod 
si Ecclesiz est, ut videtur, quomodo negari potest, 
quin justitia Evangelii gravior sit justitia legis, cum 
lege preeceptum sit dentem pro dente, oculum pro 


,oculo (Matth. v); hie autem caput hominis pro ca- 


pra detur. Solutio. Hæc nullo modo justitia Evan- 
gelii est, ut homo pro equo vel bove occidatur, nec 
in toto Evangelio hoc præceptum invenitur, nec id 
ſacit, sed tantum permittit Ecclesia. 


Oos CCXCVI. Proridentes bona non lantum 
coram Deo, ted etiam coram hominibus, etc. Quzieri- 
tur quid sit providere bona coram Deo. Solutio. In 
cordis secreto, id est ſacere ea quæ conscientia di- 
ctat ſacienda esse pro Deo. 


QuesT1o CCXCVIL Sed cum Deus requirat a no- 
bis ut etiam bona coram hominibus provideamus, 
quomodo dividit inter hoc et illud. Splutio. Sensus 
est Præcipit Apostolus ut etiam bona ſaciamus ita 
circumspecte, ut inürmi non scandalizentur, sed 
bonum exemplum proficiendi accipiant, et in hoc 
ipso reprimit quorumdam superbam præsumptio- 
nem, qui non curant de scandalis infirmorum, 
considerantes tantum quid liceat, non quid expe- 
diat. 

Qresr1'0 CCXCVIHI. Si eanrierit inimicus tuns, 
ciba illum, etc. In lege scriptum est : Diliges ami- 
cum, et odio habebis inimicum (ibid.). Quod videtur 
esse, illi præcepio contrarium : Diligite inimicos 
veslros (ibid.), et huic : Si esurierit inimicus, ciba 
illum. Solutio. Non est præceptum in lege habere 
inimicos odio, sed permissio, et est secundum quos- 
dam consilium, non præceptum diligere inimicos in 
Evangelio, et sic nulla est contrarietas. Quod intel 
ligens David ait: Si. reddidi retribuentibus mihi 
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mala , decidam merito ab inimicis meis inanis A mandato ponitur. Est enim dilectio proximi motus 


(Pzal. vn). 

Qu. esT10 CCXCIX. ' Non est polestas nisi a Deo, 
ele. (Rom. x1n.) De potestate bonorum constat, quod 
sit a Deo, de potestate malorum quæritur an sit a 
Deo. Si est a Deo, bona est, quia Deus auctor tan- 
tum bonorum ; sed malorum potestas quomodo bo- 
na, cum per ea ſiant mala, quz etiam dicitur iniqua 
et injusla sæpe in Scriptura. Contra, quod malorum 
potestas sit a Deo Scriptura testatur quomodo ergo 
mala? Solutio. Malorum potestas bona est, et a Deo; 
sed tamen dicitur mala pro malitia abutentium ca, 
Sicut lex quidem bona, sed tamen occasio mali, ct lux 
s0lis, ei multa similia. 

Os CCC. Queritur quid vocet potestatem. 
Solutio. Dicunt quidam, quod Dei ordinationem, ex 
qua quidem aliis præesse habent. Alii dicunt, quod 
ipsas personas in sublimitate constitutas ut reges, 
et principes, quibus obediendum est in omnibus, 
que ad potestatem pertinent. Si autem aliqu:d 
percipiunt, quod si contra Deum, non sunt au- 
diendi. ; 

QvesT10 CCC. Quzritur an potestas peccandi sit 
a Deo. Quod sic probatur : Potestas Pilati, qua po- 
uit cruciligere Salvatorem, erat a Deo, sicut habe- 
tur in Evangelio (Joan. XIX): ergo potestas peccan- 
di est a Deo. Item, contra Deus ex eo quod est om- 
nipotens non potest peccare : ergo posse peccare 
non est posse, nec potentia peccandi est potentia, 
sed impotentia. Solutio. Potentia peccandi dicitur 
quedam : vis ſaciendi aliquid, quod non potest fieri 
sine peccato, vel quædam dignitas, ex qua |.cite ali- 
quis potest facere id quod non fit sine peccato :- ut 
potestas Pilati bona quidem ſuit, scilicet ex Deo: 
ex qus habuit poteslatem cruciſigere Christum, si- 
cut ex regia potestate potest aliquis exercere tyran- 
nidem, et sub specie potestatis ordinatæ in subdi- 
tos sevire: non tamen Christum cruciligere , vel 
tyrannidem exercere potentia est, sed potius im- 
potentia, quæ spe potentia peccandi vocatur, quæ 
inest ex deſectu, vel termino boni: quz etiam si in 
primo homine ante peccatum ſuit. 

QrvzsT1o CCCH. Qui diligit prozimum , legem im- 
plevit, etc, Quzritur an dilectio proximi, et dilectio 
Dei sint eadem. Si non sunt eadem , quomodo di- 
io proximi est plenitudo legis ? quomodo tota 
lex »estauratur in dilectione proximi ? quomodo 
tia precepta prime tabuliz ad Deum pertineatia 
implentur dilectione proximi ? Item, si eadem est 
hæc et illa, cur divisim aliud przeceptum datum 
est de dilectione Dei, et aliud de dilectione proximi ? 
Solutio. Dilectio nomen est virtutis, et sic potest 
dici, quod eadem est dilectio , qua diligimus Deum 
et proximum , et est nomen motus mentis, et sic 
alia est dilectio Dei, alia proximi, et major est 
dilectio Dei, et minor dilectio proximi , cum di- 
lectiv Dei in dilectione proximi contineatur : qui 
enim Deum diligit consequens est, ut proximum di- 
ligat, et e diverso; ideoque alterum pro utroque 


mentis in proximum propter Deum: ergo quomodo 
potest esse dilectio proximi sine dilectione Dei ? Est 
enim dilectio proximi materia quædam in qua exer- 
cetur dilectio Dei, quæ amplius latet, cujus effectus 
in dilectione proximi apparet. Dilectio Dei est motus 
mentis in Deum propter ipsum. 

QuesTi0 CCUM. Sed cum dilectio Dei sit dignior, 
quam dilectio, proximi, quare Apostolus potius com- 
memoravit dilectionem proximi, quam dilectionem 
Dei, dicens ipsam esse legis impletionem ? Solutio. 
Quia dilectio proximi in vita quotidiana et moribus 
magis apparet. 

Ces CCCIV. Quaritur an dilectio proximi 
possit esse sine dilectione Dei. Quod videtur, quia 


B aliquis potest diligere proximum non propter Deum, 


= 


D 


sed propter aliquid aliud. Solutio. Non est conceden- 
dum, quod sliquis diligat proximum , nisi diligat 
eum propter Deum: aliter enim diligere non est dili- 
gere, sed potius odire; quia qui diligit iniquitatem, 
odit animam suam (Pal. x); et sie nec alium diligit, 
qui se odit. 

QuzsT10 CCC. Quzritur item an debeamus dili- 
gere mutuo propter vitam æternam : quod si con- 
ceditur videtur, quod ſaciamus propter commodum 
nostrum, et Sic sumus mercenarii. Dicit enim Am- 
brosius, qui spe et desiderio ccolestis patrize ser vit, 
mercenarius est. Solutio. Propter vitam æter nas“ 
diligendus est proximus, nec ideo aliquid præſertur 
Deo, quia ipse est vita æterna: et in ipso non est 
aliquid extra ipsum przler ipsum, ideoque verba 
prædicta Ambrosii a suo loco extendere non conve- 
nit; Fuia contra uzum Ecclesiz sonare videntur : 
videtur tamen hoc insinuare, quod si quis cogitans, 
vitam æternam aliquid scorsum præter Deum esse, 
bona ſaceret, suum attendens commodum tantum , 
non quia Deus hoc vellet ſieri, mercenarius dicendus 
esset. 

QuesTio CCCYT. OCuritur an omnes æqualiter 
diligendi sint. Solutiv. Dicunt quidam, quod secun- 
dum afſectum æqualiter omnes diligendi sunt, sed 
non secundum effectum , imo alii plus, alii minus, 
juxta hoc quod scriptum est: Ordinarit in me chari- 
tatem (Cant. 11). Aliis videtur quod etiam secundum 
aſſectum alii aliis præſerendi sunt, ut meliores mi- 
nus bonis, et parentes alienis. Ordinatur itaque cha- 
rilas secundum affectum et eſſectum: quod pluribus 
modis ſieri potest, quandoque debet esse impar aſ- 
ſeetus, quandoque par aſſecius, et iimpar eſſectus, et 
e converso. 

Or As CCCVIL. Quzritur ubi sit datum prace- 
ptum, vel doctrina qualiter homo seipsum debeat 
diligere. Solutio. Quando homo docetur qualiter Deus 
sit diligendus, in hoc ipso docetur qualiter homo ge- 
ipsum debeat diligere. Quid est enim se diligere, nisi 
bonum suum amare? sed quod est bonum hominis, 


nisi Deus ? Qui ergo diligit Deum, in hoc ipso diligit 


seipsum ; et in quantum diligit Drum, in tantum di 
ligit seipsum. 
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Quesrio CCC VIII. Queritur an homo debeat A zumite] (Rom. xiv.) Item quædam videlur dicere in 


tautum diligere proximum, quantum seipsum. Quia 
scriptum est: Diliges prozimum tuum 8icul leipsum 
(Matth. XX). Solutio. Sicut similitudinem notat, 
non quantitatem, sccundum quosdam, cum dicitur : 
Dilige proximum tuum sicut teipsum, id est ad quod 
teipsum, id est ad hoc, ut habeat Deum, et quan- 
tum potes operam da, ut illa ſaciat, per que salve- 
tur. Quz autem in superioribus de charitate jam di- 
cla sunt, non oportet repetere. Non enim omnia 
ubique vel possunt, vel debent dici. 

QuzsT1o CCCIX. Infirmum autem fide, etc. ua 
tur quomodo infirmum accipiat. Solutio. Non secun- 
dum constantiam, sed secundum cognitionem ſidei 
hie iatelligit inürmum. 


Os % CCCX. Oui infirmus est, olus manducet. n 


Unusquisque autem in suo sensu abundet. Quæritur 
quomodo Apostolus suadeat illum, qui cibos discer- 
nit sibi esse derelinquendum, cum malum sit cibos 
discernere, et hune mundum , et hunc immundum 
putare, eum polius a tali errore esset retrahendum, 
hoc enim ei concedere videtur, cum hoc sit eum 


in errore ſovere. Solutio. Permittit minus malum 


ori ut majus malum devitetur: majus enim ma- 
lum esset contra conscientiam edere, quam cibis qui- 
busdam abstinere, cum abeis abstinendum esse pu- 
tet: quisquis enim contra conscientiam ſacit, peccat. 

QuzsT10 CCCXL. Quzritur utrum i!le, qui sie ei- 
bos discernit, peccet. Nonne vivit secundum doatri- 
nam Apostoli? si et hoc est, quomodo peccat? So- 
lutio. Non hie docet Apostolus quod tanquam bo- 
num sit agendum, sed quod minus malum sit, osten- 
dit : minus enim malum est bono zelo errare, quam 
contra conscientiam maniſeste peccare: quare ne 
majus peccatum incurrat, ſerendus est potius quam 
irritandus. Sunt autem quædam quz etiam in Novo 
Testamento prohibentur, ut ne quis sanguine ani- 
malium vescatur, vel suſſocatis utatur. A quibus- 
dam etiam abstinemus, quia non est necesse eis 
uti, ut a carne equina, non quia æque bona esset 
ad vescendum, ut bovina; sed quia opus non est. A 
quibusdam abstinemus, quia noxia sunt ut serpens, 
buſo et hujusmodi : quz quidem venenosa sunt, ideo 
vescentes interimentia. 


Quezzm0 CCCXHT. Queritur quomodo cibos discer- 
nebant. Nunquid aliquam immunditiam in his ma- 
gis quam in illis constituebant, proptor quam eis 
vesci recusarent? Si hoc est: culpam mediante crea- 
tura in Deum reſundebant, et sic peccabant ad mor- 
tem. Quod si ad mortem peccabant , qualiter jubet 
Apostolus cos in morte tolerari? Solutio. Errabant 
et peccabant, sed venialiter, non ad mortem, non 
cuim deo a cibis quibusdam abstinebant, quod cre- 
derent aliquam immunditiam illis inesse, sed quia 
sub lege pdsiii abstinere ab eis consueverant, grave 
illis consuetudinem depourre. 

usr CCCXIII. Quzritur ad quos spectet quod 
nie dicit Apostolus. Solutio. Ad prælatos videtur 
pertinere quod dicit, [nfirmum autem 8uscipite [as- 


hoc capitulo quæ ad infirmos pertinere videntur, ut 
illud : Qui non manducai, manducantem non spernal, 
et qui manducat, manducantem non judicel (ibid.): 
his enim verbis infirmos instruere videtur. 

QuesTio CCCXIV. Sno Domino stat, aut cadit. 
Videtur Apostolus, cum id dicit, omne judicium de 
bono nobis auſerre : nam, cum ex intentione et so- 
la charitate homo sit bonus, quæ hominis judicio 
non subjacent, quomodo possumus aliquem bonum 
judicare? Solutio. Ecclesia de maniſestis tantum 
judicat, et non de occultis : non enim judicat quod 
charitas in aliquo sit, quia tunc judicaret esse, 
quod nesciret esse, sed quod signa charitatis, quæ 
in eo sint, ostendunt in eo esse charitatem. Simili- 
ter, cum judicat, vel condemnat aliquem, non judi- 
cat quod criminis, de quo accusatur, reus sit, sed 
quod ei signa in accusatione ejus concurrunt, pro- 
pter quæ in eum justam dat sententiam. Si objicia- 
tur quod testes ſalsi sint, quibus convincitur , 
et accusatio ſalsa, quia de crimine sibi imposito 
non tenetur, dicimus quod accusatio vera et testes 
veri sunt, ctsi criminis illius reus non sit; quia vers 
dicitur accusatio , id est irreprehensibilis, cum fiat 
ordine judiciario. Similiter dicimus quod Ecclesia 
damnat reum, licet crimen in eo non sit super quo 
accusatur, quia reum ibi convictum judiciario ordige 
accipimus. 

QuesTio CCCXV. Dubia in meliorem pariem ver- 
tenda sunt, ut dicit expositor. Quzritur ergo quo 
modo ambigua debemus in meliorem partem vertere: 
nam cum æque ambigo de Leno, an ipsum sit bo- 
num, sicut de malo, an sit malum, non minus in- 
discrete agere videor judicando illud esse bonum, 
quam judicando esse malum; sed cum neutrun. 
sit mihi definitum et certum, neutrum debeo defi» 
nire : quomodo ergo intelligere debemus quod dici- 
tur, ambigua in meliorem partem vertere ? Solutio. 
Credere, judicare vel vertere, accipitur hic pro opta- 
re: hoc enim consulit Apostolus ut cum ambigua 
fieri videmus, ea bona intentione, et non mala fieri 
optemus : nam qua intentione fiant, cum id a nobis 
sciri non possit, non debemus judicare quod scire 
non possumus. 


D OQresTio CCCXVI. Item expositor dicit : Qui ma- 


lum putat malum, ſallitur; sed qui malum putat 
bonum, non fallitur : nonne malum, esse malum 
est verum? et malum esse bonum, est falsum ? 
Quomodo ergo qui putat id quod verum est ſallitur. 
et qui putat id quod ſalsum est non ſallitur? Solu- 
tio. Sine præjudicio melioris sententiæ dicimus hoc 
esse Sic intelligendum: Qui malum putat esse mo- 
lum, fallitur, a cursu suo tardatur, quia eum con- 
temnit et spernit, vel saltem eam minus diligit. Qui 
autem malum putat bonum, non fallitur, id est in 
via morum non offenditur, nec tardatur, quis in eo 
quod credit cum bonum, amplius eum diligit, et sie 
quodammodo errando proſicit. Notandum quod sunt 
quzdam maniſeste bona, quzedam manifeste mala 
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de quibus judicare licet, etsi nesciamus quo animo A Hieronymum dicitur malum per occasionem , quia 


fiaut. Sunt autem et media, quz bona et mala esse 
possunt, de quibus judicare periculosum est, ct a 
Domino prohibitum: et hæc in meliorem partem 
debemus vertere, ut dicit beatus Hieronymus: Si 
vides sacerdotem super mulierem manum levantem, 
dic quod ad benedicendum hoc facit. Quz aucto- 
ritas juxta superiorem expositionem iatelligenda 
est. De bouis tamen maniſestis raro judicare possu- 


mus, cum pene nulla justus ſacere possit, quæ non 


ſaciat malus, ut miracula, signa, et hujusmodi. Je- 
junat, orat, et cætera hujusmodi, quæ signa sunt 
boni. Unusquisque in sensu 8u0 abundet (ibid.), id 
est permittatur in conscientia sua, si non est ad 
mortem, ne gravius peccet ab ea revocatus. 


ex vini potatione facile nascitur luxuria : et est sen- 
sus argumentationis : si ex abstinentia vini malum 
vitatur, ex potatione vini ſacile occasio mali sumi- 
tur. Dicit ergo Apostolus : Bonum est homini non 
manducare, etc. , id est, per abstinentiam carnium , 
vel vini, vel cujuslibet alterius cibi vitare ne proxi- 
mus offendatur, bonum est. Item potuisset dixisse 
Apostolus de ſaba, et pisis, et similibus. 

QuesT10 CCCXX. Omne, quod ex fide won esl, pec- 
catum est. Quæritur quomodo lides hic accipiatur, 
an pro judicio conscientiæ, au pro fide catholiea. 
Ideo considerande sunt quzstiones secundum 
utramque sententiam. Omne igitur, quod fit contra 
flidem, id est judicium conscientiz , peccatum est. 


Quesr10 CCCX VII. Omnes stabimus ante tribunal B Judicium conscientiz est, quo credimus aliquid fa- 


Christi, etc. Quzritur quomodo Apostolus dicat : 
Stabimus omnes, cum alibi scriptum legatur : Se- 
debitis super zedes duodecim, judicantes duodecim 
tribus Israel (Matth. xix). Si sancti in hora judicii 
sedebunt, quomodo stabunt? vel si stabunt, quo- 
modo sedebunt? Solutio. Stare dicuntur pro reve- 
rentia summi judicis, sedere dicuntur quasi et ipsi 
judicaturi. 

Quesrio CCCN VII, Nikhil commune nisi ei, qui 
existimat quid commune esse. Videtur Apostolus 
innuere quantitatem reatus assignandam esse se- 
cundum quantitatem, et qualitatem conscientiæ, ut 
si quis veniale peccatum credat mortale, conti a con- 
scientiam committens, ad mortem peccet : etiam 
stramen levando de terra si levaverit conscientia 
dictante, id esse peccatum ad mortem. Et sie vide- 
tur hinc posse haberi omne peccatum, quod contra 
conscientiam est, esse ad mortem. Nam quicunque 
contra conscientiam suam agit, etiam veniale com- 
miuuendo, videtur Deum contemnere; quia se præ- 
ponit Dev. Solutio. In veniali peccato, quod sit con- 
tra conscientiam, alii peccant ad mortem, alii ve- 
nialiter: nam si quis contra conscientiam committat 
Sic veniale : quod credat se #ternaliter puniendum, 
si illud commiserit, ad mortem peccat, et Deum 
contemnit. Si autem ex infirmitate aliqua dictante 
sibi conscientia, quod pro eo non est damnandus, 


quamvis cum illo exierit, venialiter peccat; nec se 


ciendum propter Deum, contra quod non est ſacien- 
dum, ut si quis etiam credat hominem interficien- 
dum si possit : et si non ſecerit, peccat etiam ad 
mortem, ut dicunt quidam. Aliis autem y.detur non 
esse ad mortem, nisi ipse, qui hoc credit propter 
Deum faciendum esse, mortaliter se peccare putat , 
et non ſaciat. 

QuesT10 CCCXXI. Quzritur igitur, cum iste hac 
intentione hominem justum occidat, cum hoc ſacere 
debeat, an hoc agendo mereatur? Quisquis enim pro 
Deo agit, quod pro Deo agendum putat, meretur, 
sed iste pro Deo agit, quod pro Deo agendum cre- 
dit: ergo ex hoc meretur. Quod autem hoc azere 
debeat, inde constat; quia si dimiltit, mortaliter 
peccal. Solutio. A qui verisimiliter dicunt, quod 
hie se in arctum misit et ita sive procedat, sive re- 
cedat, labitur: ut si quis ante se ignem videat, re- 
tro præcipitium aquæ sentiat, utrobique periculum 
incurrat. Aliis autem videtur, quod ibi duo sunt, 
error et zelus : quod autem erroris est, malum est; 
quod vero zeli, bonum est, et meritum habet. Est 
enim voluntas bona, id vero in quo exercetur, ma- 
lum; in hoc itaque peccat, in illo meretur. 

QuesT10 CCCXXII. Omnis vita infidelium pecca- 
tum, ut dicit expositor. Sed nonne etiam inſideles 
agunt quædam bona ut agros seminare, domus ædi- 
licare, parentes pascere : quæ etsi non sunt digna 
vita æterna', tamen laudabilia sunt, et nullo modo 


Deo præponit, nec Deum contemnit. Si quis objiciat py peccata : quomodo ergo omnis vita infidelium pec- 


quod contra conscientiam peccat, et sic placet pec- 
calum commissum, et sie ad mortem peccat; quia 
ad mortem peccal, testante auctoritate : Omnis, cui 
placet peccatum, etc. Solutio. Placere, pro in usum 
ducere accipitur : et quicunque aliquod veniale in 
usum ducit, reus est mortis, ut dicit Augustinus. 
QuesT10 CCCXIX. Bonum est homini non mandu- 
care curnem, et non bibere rinum, eic. Hieronymus 
contra Jovinianum hoc argumento utitur : Bonum 
est non bibere vinum, ergo malum est bibere : quod 
si malum est bibere vinum, peccat omnis, qui bibit 
vinum, et ſalsa videtur Apostoli sententia: Scio, et 
confido in Domino Jesu, quia nihil est commune per 
ipaum (Nom. x1y), Solutio. Bibere vinum secundum 


catum? Solutio. Inſideles vocat contra fidem agen- 
tes, non fidem non habentes. 

QuezsT10 CCCXXIII. Nunc autem aliam partem 
quæstionis prosequamur secundum quod fides pro 
fide catholica accipitur. Dicens itaque Apostolus : 
Omne, quod ex fide non est, peccatum est (Act. x), 
videtur sentire, quod nullus non habens fidem ali- 
quid faciat, quod sibi prosit : quod videtur non esse 
verum, cum Cornelius nondum habens ſidem orans 
exauditus sit, et alibi scriptum sit: Qui fideliter 
rem Babylonis administrant, merebuntur quandoque 


a Babylone liberari. Solutio. Apostolus id intendit 


dicere quod nulli idem non habenti prosit atiquid 
ad vitam æternam consequendam, nisi ad fidem ac- 


2 [TIS 1 


$11 HUGONIS DE S. VICTORE OPP. PARS 1. — EXECETICA. — I. IN S. SCRIPTURAM. 512 


cedat : imo secundum quosdam or nia tali etiam A qui rex constitutus est, et potestate sua multos pro- 
hona obsunt; quia malis admista bona nocere so- text, sicut arbor radicibus suis, vel ramis, et frau- 


lent, et tanto magis offendit quis, quanto magis abu- 
titur virtutibus. Unde Augustinus: Meliora minima 
bona sunt, quam maxima, cum admiscentur malis. 

Curso CCCXXIIV. Quaeritur hic, cum omne 
quod ex fide non est peccatum sit, an Judzus pec- 
cet Christum esse Deum dicendo, cum coactus hoc 
dicat : hoc enim dicendo videtur mentiri, cum con- 
tra conscientiam loquatur; unde ad mortem peccare 
videtur id dicendo. Solutio. Non bene sonare vide- 
tur auribus fidelium, quod Judæus dicendo Chri- 
stum esse Deum ad mortem peccet ; nec nos hoc di- 
cimus, licet id quidam asserere videantur; quia 
mentiri est fari quod conscientiz judicium dictare 
debet non esse dicendum. Vel mentiri est proprie 
dicere falsum cum intentione ſallendi : unde ubi non 
est falsum, nec mendacium , potest tamen aliquis 
ge reus mendacii etiam verum dicendo. Nulla 
Virtus vera est, nisi quæ formatur agnitione æternæ 
veritatis; nec etiam in optimis moribus, ut in phi- 
losophis apparet, qui optimis moribus viguerunt, 
tamen ſalsa virtute nituerunt, quia æternæ veritatis 
caruerunt cognitione. 

Qs CCCXXV. Etenim Christus non sibi pla- 
cuit. (Rom. xv.) Quzritur quomodo hoc sit intelli 
gendum. Nonne una est voluntas Patris et ipsius 
Filii? quomodo ergo potuit placere Patri, et non 


sibi? Quod autem Fatri in omnibus placuit, nemo 


est qui ambigat. Solutio. Non sibi placuit ecundum 
carnis inſirmitatem, cujus afſlictionem non respuit, 
juxta quod alibi dicit : Non veni ſacere voluntatem 
meam (Joan. v1), id est, non venit impiere affectum 
illum quem habuit a natura carnis, sed illum $subji- 
ciebat imperio rationis, quz ratio in omuibus divi- 
ne voluntati obediebat. 

QvesrT1'0 CCCEXVI. Gentes autem super mizeri- 
cordia, etc. Deus quodammodo se promissione Ju- 
deis alligavit ; ad gentes vero sola misericordia 
transivit : utrumque tamen ex gratia fecit, et quod 
se illis pronmisit, et quod ad istos transivit. Dicitur 
tamen propter promissa Jadzis veritas; gentibus 
vero misericordia, quia sola gratia et non promis- 
sione Dei ſacta ad illas venit, et eas assumpsit. 

- QuzsTI0 CCCXXVII. Sed nonne promissio facta 
est gentibus, cum Dominus dicat in Osce : Vocabo 
plebem meam non plebem meam (Osee n). Item 
lsaias : Letamini gentes cum plebe ejus (Rom. xv). 
lem: Lelare sterilis, que non paris (Gal. 1v), etc. 
Solutio. Promissiv non est ſacta gentibus, ita quod 
ail illas sit directa promissio non enim aliqua $cri- 
pia eis data sunt de ipsa promissione. Vel non est 
eis ſacta promissio, quod Christus ad eas veniret, et 
in propria persona prædicaret: solum enim ad Ju- 
dæos venit, ei eis prædicavit. Unde Apostolus dicit 
eum ministrum ſuisse circumcisionis. 

QuzsTIo CCCXX VIII. Erit radix Jesse, et qui 
erturget regere gentes, etc. Quzritur quare radix 
IJnsse dicatur. Solutio. Qu'y David ab eo processit, 


dibus protegere solet. 

QruasTIo CCCXNXIX. Qurritur etiam qualis ista 
prophetia fuit, cum Isaias post mortem Jesse esse 
inceperit? Nunquid enim prophetia futuro pro præ- 
terito utitur, sicut e converso sepe? Solutio. He 
prophetia est de ſuturo, et est sensus: Exit radix 
Jesse, etc., id est Jesse dicetur radix, et ex ea ra- 
dice erit qui exsurget, scilicet Christus. 

QuesT10 CCCXXX. Prof ciscar per vos in Hispa- 
niam, etc. Quzritur an mentiebatur Apostolus, cum 
diceret per Romam se iturum in Hispaniam, et con- 
stet, quod tunc cum hoc diceret, illud non ſecer it. 
Neque enim tunc Romam venit. In Hispaniam for- 
sitan, ut putat Hieronymus, navibus transvectus 
est: unde dicitur, Mare deprædabitur: quod pro 
solo Paulo dictum ſuisse Hieronymus commemo- 
rat: nam Hispanos mari circumdatos diabolo de- 
praxdatus est, ad Christum convertendo. Solutio. 
Mentiri est, ut dicit Gregorius, falsum dicere inten- 
tione ſallendi : quod quia Paulus non fecit, nec cum 
mentitum ſuisse dicimus. Hoc enim dixit, quiz se 
proficisci posse sperabat: verba tamen, quz dice- 
bat, falsum signiſicabant; non tamen $ecundem 
intentionem mentitus est: sic enim facere dispo- 
suerat, quia ita in re fore credebat. 


Os CCCXXXI. Secundum revelationem m- 
sterii temporibus ꝙternis laciti, etc. (Rom. Xvi.) 


C Quiritur quomodo vocet tempora æterna dicens, 


temporibus æternis. Solutio. Tempora æterna vo- 
cat omne id quod precessit creationem mundi a 
creatione angelorum, ut volunt quidam. In quibus 
temporibus erat successio, non tamen decessio. 
Ideo miro modo erat quædam immutabilitas ibi, et 
sie quædam æternitas; et quedam mutabilitas, et 
Sic quædam temporalitas. Omnes tamen ſere dicunt 
angelos non creatos ante mundi creationem. Ideo 
ſorsitan tempora æterna vocat, ac si diceret quod 
mysterium ſuit tacitum, et absconditum ab origine 
mundi. ö 


QuesT10 CCCXXXII. Soli sapienti Deo, etc. Quz- 
ritur an per hoc nomen Deus hie intelligatur, Tri- 
nitas, an persona Patris. Solutio. Augustinus dicit 
quod hoc nomen Trinitatis est, secundum quosdam 
nomen est Patris: sed secundum hoc'videtur, quod 
solus Pater sit sapiens. quod est contra fidem, ita- 
que sciendum, quod solus quandoque exclusivum 
est personæ, quandoque naturæ tantum. 


Cs CCCXXXIII. Cum autem dicitur, Deus 
Trinitas, sapientia, sapiens, quzritur qua sapien- 
lia, an ingenita, quæ est Pater; an genita, quæ est 
Filius; an sapientia a Patre et Filio procedente, quæ 
est Spiritus sanctus; an sapientia, quz nec ingenita 
nec genita, nec procedens. Solutio. Hoc nomen 
Trinitas tantum significat, quantum tres personæ, 
vel Pater, Filius et Spiritus sanctus : et Pater qui- 
dem sapiens est sapientia ingenita, Filius sapientia 
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genita; Spiritus sanctus sapientia procedente a Pa- A nita, et procedens, non tres sapientiæ, seil una ua- 


ire, et Filio. Et sapientia ingenita, et sapientia ge- 


turaliter sapientia. 


II. 
IN EPISTOLAM I AD CORINTHIOS. 


QuesT10 I. Paulus vocatus Apostolus, etc. (I 
Cor. 1.) Hæc Epistola, quiz destinatur Corinthiis, non 
Sicut in corpore epistolarum secundo loco disponi- 
tur, sie secundo loco ab Apostolo scripta est. Utraque 
enim epistola Corinthiis missa ante scripta est, quam 
illa, quiz est ad Romanos. Quod mde patet, quia in 
Epistola ad Romanos dicit, se Romam profecturum 
postquam collectam ab Achaicis ſactam pauperibus, 
qui sunt Hierosolymis, assignaverit. De qua col- 
l-cla ſacienda in istis mentionem facit. Sed hoc non 
est ſactum sine rationali causa, quod illa ad Roma- 
nos in corpore epistolarum aliis præponitur, sed 
propter dignitatem Romanorum. Vel potius quia in 
lila primum vitium tollitur et destruitur, quod est 
superbia. Corinthii vero ab Apostolo ad idem con- 
versi, sed postea mulltifariam a pseudoapostolis 
Subversi et seducti, errabant in virtutibus sacra- 
mentorum, et maxime in virtute baptismatis, pu- 
lantes ipsum a malo collatum, nullam habere virtu- 
lem, majorem a meliori, minorem a minus bono. 
Minus etiam de Apostolo sentiebant, et contemplui 
habebant : qui in verbis humanz sapientiæ ad eos 
non venerat, sed in simplicitate lidei propter parvu- 
lorum informationem. De resurrectione etiam non 
bene sentiebant, dicentes cam jam ſactam esse: 
aliqui etiam inter eos omnino negabant. Quidam 
etiam legem cum Evangelio quasi ad salutem ne- 
cessariam tenere volebant. In conjugio etiam pec - 
cabant, sicut in multis aliis, et schismata ſaciebant ; 
in quibus eos Apostolus corrigere intendit. Post- 
quam enim in nobis superbia succisa est, restat ut 
eliam alia vitia suecidamus. Ex his itaque apparet, 
que sit hujus epistolæ materia, quæ intentio, quis 
modus et ordo agendi. Est autem specialis hujus 
epistolæ materia, status Corinthiorum, in quo tune 
erant, cum eis scripsit Apostolus ab Epheso. In- 
tentio vero est eos a contentionibus ad unitatem 
lidei revocare. Modus verotalis, quia instruit, corri- 
pit, conſirmat, laudat secuudum personarum qualita- 
tes. Ordo talis : salutationem more scribentium epi- 
Slolas præmittit, ne in exordio eos increpasse vi- 
deatur. Deinde de bonis præponit, ut eis alii con- 
ſormentur, et sic ad contentionem arguendam venit. 
Inchoat itaque a salutatione dicens, Paulus, nomine 
humilitatis utens contra superbiam; Apostolus, no- 
men est dignitatis ct offficii. 

QuesT10 IN. Per roluntatem Dei, etc. Quizritnr 
quid hic vocet voluntatem Dei? Dicitur enim ali- 
vuando voluntas Dei ipsius consilium, aliouanco 


C 


przeceptum, aliquando disposit.o,, aliquando app: os 
batio, aliquando permissio. Solutio. Voluntatem 
Dei vocat ipsius beneplac tum. 

Qras710 II. Cratia vobis, et pax a Deo. Quæritur 
quid sit gratia Dei? Solutio. Gratia Dei dicitur, 
Deus gratis dans, et gratia id est inspiratio divina, 
scilicet operatio Dei, ex qua movetur animus ad di- 
ligondum Deum et proximum. 

QvxsTio IV. Exspectantibus revelationem , etc. 
Quzritur utrum omni justo reveletur statim po-t 
mortem ejus de cjus salute. Videtur enim quod non: 
nam cum ista revelatio sit plena cognitio, quæ est 
zlerna beatitudo, videtur si hoc concedatur, quod 
nullus sit in penis purgatorits : simul enim in 
pena, et gloria quis esse potest? Solutio. Perſecsi 
Slalim ad cognitionem summi boni transennt, in 
quo est #terna beatitado. Minus autem perfecti an- 
lequam ad æternam beatitudinem perveniant, per 
penas purgatorias transeunt, certi tamen de sua 
tandem requie. Quod autem pœnæ purgatoriz sint, 
maniſestat Augustinus, dicens : Mitissima pœna 
purgatoria gravior est qualibet pena temporali, quæ 
apud nos est: non possunt itaque simul esse pœna 
et gloria in igne tali. 

usr V. Quzritur quomodo sit intelligendum, 
quod legitur: Tremebunt angeli in die judicii ; $i 
enim tune tremor erit in eis, quomodo beati? So- 
lutio. Tremor iste notat venerationem $superior;s 
potentiæ, non quod pana timoris possit ibi ess, 
uhi æterna beatitudo. Notandum quod non omue 
peccatum mortale dicitur crimen, sed illud solum, 
quod est dignum accusatione et damnatione. 

QuzesT10 VI. In diem adrentus Domini, etc. Qua - 
ritur an Dominus sit venturus in die ad juticium ; 


D quia sæpe tempus adyentus ejus dies vocatur. Sa- 


lutio. Tempus adventus Domini, dies nuncupatur 
non pro aeris illuminatione, sed pro occultorum 
revelatione : omnia enim que modo latent, tune 
patebunt. Nescitur vero an die, an nocte ventorus 
sit? Non enim tamen nomine diei, ut supra, sed 
etiam nomine noctis designatur tempus judicii, ut 
in Evangelio scriptum est: Media nocte clamor ſu- 
clus est, ecce sponsus renit (Matth. xxv); sed nox 
dicitur propter nimiam sui occultationem : dies ju- 
dicii dicitur propter discretionem benorum et ma- 
lorum. 

Qr&sT10 VII. Hoc autem dico, qu d u:nsquizque 
restrum dicit : Ego sum Pauli, cte. Quieritur an ve- 
rum dicat Apostolus dicens, Hoc autem etc. cum 
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uullus corum hoc diceret. Non enim in veris apo- A itaque opinio corum, qua credebant Deum non posse 


stolis gloriabantur, sed in pseudo. Unde in sequenti 
dicturus est. Hæc autem, ſratres, transfigurarti in me, 
et in Apollo (1 Cor, 1v). Solutio. Verum dicit Apo- 
stolus, et est sensus verborum : Hoc autem dico, 
quod unusquisque, etc., id est hoc, quod dico, si- 
mile est illi quod unusquisque vestrum dicit. No- 
luit autem illos, in quibus gloriabantur propriis 
designare vocabulis, ne videretur illis invidere ; et 
ut in majoribus ostendat in minoribus non esse 
gloriandum. 

Ques710 VIII. Dicit Augustinus quod polestatem 
baptizandi Christus sibi retinuit, quam, si vellet, 
servis suis dare potuit. Quzritur igitur quæ sit illa 
potestas, quam Christus sibi retinuit, et servis po- 
tuit dare, et tamen non dedit. An sit poteslas exte- 
rius corpora tingendi; sed hanc dedit apostolis, 
quibus ministerium baptizandi contulit ; si autem 
poteslatem baptizandi vocat interius animas ab- 
Inendi, potestatem hanc solus Deus habere potest , 
cujus solius est se animabus infundere, et maculas 
peccatorum abstergere : quomodo ergo hanc servis 
suis dare potuit? Solutio. In responsione hujus 
quzestionis multi laborant, nescientes quid nomine 
potestatis Augustinus significaverit. Nos autem di- 
cimus quod potestatem vocat dignitatem : qua in- 
vocatione nominis Christi, vel totius Trinitatis da- 
tur baptismus : quam dignitatem potuit dare servis 
suis precipuis, ut eorum nomine designaretur ba- 
pilismus, et diceretur baptismus Pauli, baptismus 
Petri, et tantam vim haberet baptismus nominibus 
corum designatus, quantam habet nomine ipsius 
Christi designatus : hanc tamen eis dare noluit, ne 
quis spem poneret in homine. 

Cut IX. Aut in nomine Pauli baptizali estis, 
cc. Quid in nomine Pauli sit baptizari, solet quæri. 
Solutio. In nomine Pauli non sunt baptizati ſideles; 
quia illi, qui baptizantur, non jubentur credere in 
Paulum, sed in Christum, nec nomen Pauli invo- 
catur super eos vel super elementum, ut fiat sacra- 
mentum, sed nomen Christi qui solus baptizat in 
Spiritu. 

QuzsT710 X. Ne in 8apientia verbi evacuaretur cruz 
Christi. Quzritur quomodo per sapientiam verbi 
evacuaretur crux Christi. Solutio. Sapientia mundi, 
quæ dicitur sapientia verbi, quia nulla virtute, sed 
sola verborum compositione commendatur, opina - 
tur naturale ingenium ad cognoscendum, et libe- 
rum arbitrium suſſicere ad recte vivendum . quod 
si esset, crux Christi evacuaretur, id est Christus 
gratis mortuus essct. 

QuezsT10 XI. Perdam sapientiam, etc. Nonne omnis 
sapientia a Deo? quomodo ergo dicitur : Perdam 
sapientiam sapientium? Nunquid Deus id, quod ab 
ipso est, perdit? Solutio. Sapientia ipsorum in ipsis 
non est sapientia Dei; quoniam eam sibi ascribunt, 
et ea abutuntur: unde dum summa comprehendere 
putant, evanescunt in cagitalionibus suis, et Sic ex 
corum sapientia damnationem sibi incurrunt. Falsa 


aliquid ſacere contra solitum cursum naturæ, et 
qua opinati sunt liberum arbitrium suſlicere ad sa- 
lutem, sapientia sapientium vocatur 2 propheta, 
quam Deus destruit ſaciendo contra cam, secundum 
rationes superiores, operando salutem nostram in 
medio terre. 

QUresT10 XII. Mundus per sapientiam non cognovil 
Deum. Quzritur quomodo hoc sit verum quod hie 
dicit, eum alibi scriptum sit de sapientibus mundi: 
Cum cognovissent Deum, non sicut Deum glorificave- 
runt (Rom. i): quomodo utrumque est verum, mun- 
dus non cognovit, et cum cognovissent Deum? etc. 
Solutio illud : Cum cognovissent Deum, etc., intel- 
ligitur de possibilitate cognoscendi. Hoc autem 
mundus non cognovit Deum, de actu cognitionis 


accipitur. Vel potius illud, cum cognovissent Deum, 


de paucis sapientibus et excellentioribus intelligitur. 
Hoc autem, mundus non cognovit, de omnibus, vel 
majori parte exponitur. Unde hic dicit mundus : 
quo nomine universilas, vel major pars intelligi so- 
let. Vel mundus, id est sapientes mundi, et si Deum 
cognovissent secundum opera restaurationis, in po- 
tentia, non in pietate; in majestate, non in humi- 
litate. Notandum esse theophanias in creaturis, id 
est divinas apparitiones, ut in mundo, cujus magni - 
tudo summam Dei potentiam demonst: at; plenitudo 
vero vel pulchritudo mundi, Dei sapientiam de- 
monstrat; utilitas autem mundi, benignitatem Dei 
insinuat : in potentia Pater, in sapientia Filius, in 
benignitate Spiritus sanctus intelligitur 

QuesT10 XIII. Qui gloriatur, in Domino glorietur, 
elc. Quæritur quid sit in se, vel ex se gloriari. So- 
latio. In se, vel ex se gloriatur, qui esse putat ex 
ze, quod ex Deo est, et ideo laudem sibi auribuit, 
qui quantum in se est, Deo auſert quod suum est: 
solus enim Deus auctor bonorum est. Unde conse- 
quens est, quod quicunque dicit aliquid boni esse 
ex se, quodammodo se ſacit Deum. In se etiam glo- 
riatur, qui licet sciat esse a Deo quod habet, ta- 
men ſinem illius, quem deberet ad Deum reſerre, 
ad se retorquet. 

QuesT10 XIV. Quzeritur etiam quid sit in Domino 
gloriari. Solutio. In Domino gloriatur, qui sola gra- 


o tia Dei se dignum gloria arbitratur. 


QuzsT10 XV. Et ego non reni ad vos in sublimitate 
sermonis, aut sapientic, etc. (J Cor. n.) Quzritur 
quomodo Apostolus dicat, se non venisse ad Co- 
rinthios in sapientia, sed prædicasse cis Christum, 
et hunc eruciſixum: tanquam minus difficile sit ad 
intelligendum, quod Deus in carne aszumptus mor- 
tuus sit, quam Deum esse in essentia unum, et 
trinum iu personis? Solutio. In Christo due sunt 
nature, humana et divina : que vero sunt secun- 
dum naturam humanam, magis nobis aſlinia sunt 
quam illa, quæ secundum naturam divinam sunt: 
quare a nobis ſacilius creduntur et intelliguntur. Ea 
vero quz secundum divinam naturam, ut de tribus 
personis, et eadem essentia et hujusmodi, remotiora 
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sunt, ct ideo ail intelligendum diſſiciliora. Unde bene A miraculum de Lazaro, cum diabotus prorsus puta- 


dixit se non venisse ad cos in $apientia cum de 


morte Christi cis dissereret; quia illa minora, et non 


illa sublimiora prædicavit. 

Ou sti XVI. Nonne ad hoc, ut aliquis sit perſe- 
etus, exigitur ut Deum unum et trinum credat? et 
sie videtur Apostolus imperſectam doctrinam illis 
tradidisse, non praedicans illa sublimiora, et sie de- 
cepisse. Solutio. Fides duobus modis dicitur, vel 
quando simpliciter proponitur quid credendum sit: 
vel quando discretio eorum, que creduntur, dis- 
tincte ostenditur, quid credendum sit, et qualiter, 
et quare. Sic autem Apostolus generaliter sine di- 
scretione singulorum articulorum, proposuit eis 
quid credere deberent. Sic enim oportet in primis 
credentes initiare, postea proficientes perſicere. 

QrzsT10 XVII. Sapientiam loquimur inter perſe- 
clos. Quaritur quos vocet perſectos hie Apostolus. 
Sunt enim alii perfecti in fide, et cognitione; alii 
perſecti in cognitione, et minus in fide; alii perſecti 
in fide, ct minus in cognitione. In fide et cognitione 
perſecti sunt, ut apostoli; in cognitione perſecti, et 
minus in fide, ut quidam cles ici, qui minus con- 
stantes sunt in ſide quam rustici; in fide et non 
cognitione, ut complures rustici, qui parum de co- 
gnitione atligerunt, et tamen perſecte credunt. So- 
lyu9. Videtur nobis, quod $apicntiam loquebatur 
Apostolus inter perſectos cognitione, quia illi, qui 
sola fide sunt perſecti, videntur incapaces altiorum : 
tamen merito ſidelibus talibus spe mulla revelantur: 
et ideo secun lum quosdam perſectis fide loquitur. 

QuesT10 XVIII. Neque principum hujus s&culi 
que destruitur [qui destruuntur]. Quzritur quomo- 
do sapientia philosophorum destruatur, cum ipsa 
videatur esse comprehensio veritalis. Solutio. De- 
struitur, cum ſalsa vel nulla esse demonstratur : pu- 
labant enim, ut jam dictum est, quod Deus nil con- 
tra naturam ſacere posset. Naque inter magna, et 
multa, quz vere comprehenderunt, multa falsa as- 


serebant, et illam veritatem, quam ex Deo habue- 


runt, non Deo, sed sibi attribuerunt, unde sapientia 
corum versa est in tenebras. 

, QuesT10 X. Quam nemo principum hujus sc uli. 
Queritur primo quos vocet principes sæculi? So- 
Jutio. Vel sapientes mundi, vel dæmones, vel etiam 
legisperitos. 

QuzsT10 XX. Quzritur ergo secundo quomodo 
verum sit, quod nullus demonum eum cognoverit, 
cum scriptum sit de illis, qui dicebant : Jesu fili 
Darid, quid renisti ante tempus torquere nos ? (Mattl. 
vin.) Et iterum : Et erant multa demonia exeuntia, 
et clamantia, quoniam hic est Filius Dei, et non si- 

bat ea loqui; quoniam sciebant eum Filium esse Dei 

Marc 1). Solutio. Dicti sunt dæmones scivisse pro- 
pter suam existlimationem : qui potius existima- 
bant Deum esse Christum quam veraciter scirent : 
sie enim Deus diabolum semper duhium reliquit, ut 
semper post humilia aliqua alta ſaceret, et post su- 
Llimia ad hurnilia rediret: unde post illud insigne 


ret Deum esse, permisit se capi, ligari, flagellari: 
Unde iterum diabolus purum hominem eum esse ar- 
bitrabatur; sed ipso jam ducts ad presidem, et ipsis 
Judzis in malo conlirmatis aliquo modo ei revela- 
tum est, quod per cum jus suum perderet, et per- 
suadere voluit Pilato per uxorem, ut eum dimitteret. 

Cs XXI. hem quæritur tertio de Judzis quo- 
modo verum sit, quod cum non cognoverunt, cum 
de eis scriptum sit in parabola evangelica: Ecce he- 
res; venite, occidamus eum (Marc. xn). Et alibi: 
Quia per invidiam tradiderunt eum (Matth. xxvn) : 
sed si cognoverunt, et lamen occiderunt, incredi- 
bilis crudelitas in eis ſuit. Item, si sciebaut eum esse 
Deum, sciebant eum immortalem, et sie non posse 


B mori: quomodo ergo ejus mortem quzrebant, si 


ipsum non posse mori sciebant? Solutio. Dicunt qui- 
dam Judæos cognovisse Christum, quod negare non 
potuerunt. Vel in veritate aliqui eorum cognove- 
runt ipsum esse illum qui in lege et prophetis pro- 
missus erat. Non autem ipsum esse Deum crede- 
Lant, quod tamen cum, quem sciebant esse justum, 
occiderunt, invidia erat. Cujus est talis natura, ut 
contra sua bona quzrat aliena incommoda : divini 
ergo consilii dispensationem penitus ignoraverunt. 

Qres710 XXII. Ut sciamus, que donata sunt nobis. 
Quariturquid sitscire ea, quz data sunt nobis. Solu - 
tio. Scire a quo sunt data, et non esse ingratum datori: 
ille enim dicitur vere habere qui seit unde habet: 
ille non habere, qui nescit unde habeat, ct ingratus 
est ei, a quo habet : nemo enim donis Dei est beatus, 
qui danti est ingratus. 

Qr £8710 XXII. Spiritualibus spiritualiacomparan- 
tes, Quzrritur quos vocet spirituales: alli enim vita, et 
non intelligentia sunt perſecti ; alii intelligentia, et 
non vita. Solutio. Quos superius perſectos nuncu- 
pavit, hie dicit spirituales. g 

QuesT10 XXIV. Quzritur quem dicat animalem. 
Est enim animalis secundum vitam, et secundum 
intelligentiam. Solutio. Terrenz sapientiæ intentum 
yocat animalen., qui terrena considerans, que De 
sunt stulta repulat. 

Qre$710XXV. Spiritalis rero omnia discernit, que 
ad zsalutem sunt necessaria, et ipse 4 nemine judica 
tur. Nequit enim animalis intelligere, quid ſaciat, 
vel quare. Opponitur. Petrus a Paulo est reprehen- 
sus, ergo spiritalis a spiritali judicatur. Solutio. 
Spiritalis a nemine judicatur, id est, damnabilis, et 
damnatione dignus a nullo ostenditur: licet enim 
in aliquo peccet, non tamen hoc damnabile est illi. 

QuesT10 XX VI. Non potui robrs loqui quasi 8piri- 
tualibus , etc; (J Cor. u). Nonne Apostolus spiritalis 
erat tam vita quam scientia, et sie potuit loqui spiri- 
tualia, quod et ſaciebat? Unde superius: Sapientiam 
inter perſectos loquimur (I Cor. n), quomodo ergo 
dicit, Non potui vobis loqui tanquam $piritalibus ? 
Solutio. Non hoc dicit, quin ſacultatem docendi 
majora intrinsecus haberet, sed quia ipsi congrui 
auditores non erant, sæpe tamen - permistis perſs- 
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eus et imperſectis cadem dicuntur, etsi non eodem A detrimentum patiatur? Solutio. Non opus bonum. 


modo intelligantur. 

Os XXVII. Ego plantari, Apollo rigavit, sed 
Deus nunc incrementum dedit. Quæritur quomodo 
Apostolus dividat inter se, et Deum, et Apollo, cum 
Paulus, vel Apollo nil ſaciat, nisi ex Deo et per 
Deum, et sic quidquid vel Paulus, vel Apollo ope- 
ratur, et Deus operetur. Solutio. Dividit Apostolus, 
ut ostendat quid Deus per ipsum Paulum, et per 
Apollo, et per se operatur: Apostolus enim prædi- 
cando ad ſidem Christi operabatur, quod et Deus 
ſecit per Paulum. Frustra enim Apostolus extra 
loqueretur, nisi Spiritus sanctus intus esset, ope- 
rando, et mentem moveret. 

QuesTIo XX VIII. Qui rigat, et qui plantat, unum 
bunt. Quyritur qnomodo unum, cum sint tam in 
substantia quam in accidenti divisi ? Solutio. Unum 
sunt, id est indiflerentes. Neque enim Paulus plus 
conſert ex eo quod Pauli est, quam Apollo ex eo 
quod Apollo est. In collatione enim donorum non 
plus ſacit iste quam ille : solus enim Deus dona con- 
ſert, plus tamen laborat Paulus quam Apollo, ct ma- 
jus donum conſertur per officium Pauli quam Apollo, 
quia per ſidem, quz ex prædicatione est, venit ad 
haptismum. Vel per sacramenta ipsa non plus con- 
ſertur ex isto quam ex illo, vel per hunc quam per illum. 

Ques710-XXIX. Dei enim sumus adjutores, eic. 
Nunquid Deus indiget aliquo? Quomodo ergo apostok 
crant adjutores Dei. Solutio. Ideo dicti sunt adju- 
totes Dei, quia per illos operatur Deus, licet illud 
idem per se operari posset. 

Qu esT10 XXX. Ut sapiens architecius ſundamentum 
posui, etc. Queritur quid dicat ſundamentum. So- 
lutio. Fidem Christi, quæ per dilectionem opcratur, 
quam consccuti sunt ex predicatione ipsius Pauli: 
hoc fundamento manente, nemo perire potest, licet 
alique maculæ adbereant, quæ per ignem purgan- 
tur. Quamvyis enim hie aliqua mundana desiderio 
possederunt, bac Deo tamen non prætulerunt, sed 
beum omnibus. Deum autem præſerre omnibus est, 
si daretur optio vel electio moriendi vel Christum 
negandi, malle mori quam Christum negare. Su- 
per hoc ſundamentum alius id, alius illud ædiſicat. 

Quzs710 XXXI. Quzritur, quid per lignum, ſenum, 


C 


quia bonum; sed quia imperſectum a sua imperſe- 
ctione purgabitur, et precipue quibusdam affectiv- 
nibus carnalibus, quas habent talium Zediſicatores, 
que videntur peccata venialia esse. 

QvesT10 XXXIII. Omnia vestra sunt; ros autem 
Christi; Christus autem Dei, etc. Quaritur secun- 
dum quam naturam nos sumus Christi, hoc est, an 
ipsius sumus secundum humanam naturam, an se- 
cundum divinam. Solutio. Potest dici quod ipsius 
sumus non solum secundum naturam divinam, se- 
cundum quam noster est Creator, sed etiam ipsius 
sumus sccundum humanam naturam, secundum 
quam est noster Redempior; ipse autem secundum 
utramque naturam Dei Patris est, a quo habet quid- 
quid habet; ed aliter et aliter: secundum enim 
quod Deus est, habet per naturam omnia, quæ Pa- 
tris sunt; et omnia eadem habet secundum quod est 
homo, sed per gratiam : hc est norma rectz ſidei. 

Qrxs7T10 XXXIV. Nikhil mihi conscius sum, etc. 
(I Cor. . Quzritur quomodo dicat Apostolus se sibi 
in nullo conscium esse, et tamen in hoc non justiſi- 
catum esse: et Joannes in Epistola sua dicat : Si 
non reprehenderit nos conscientia nostra, jam fidu- 
ciam habemus ad Deum (I Joan. in). Et ipse Pau- 
lus alibi : Gloria nostra hc esl, teslimonium conscien- 
tie nostre (IT Cor. 1) : quare nos justos esse debe- 
mus putare, et inde gloriam nos habere, si nos non 
reprehendat conscientia nostra. Quæ est enim major 
perfectio justitiiæ, quam tam puram conscientiam 
habere? Solutio. Potest aliquid semper nos latere: 
ideoque ad hoc quod veram justitiam habeamus, 
non sullicit, quod conscientia nostra nos non remor- 
deat : tamen gloriari inde possumus, quod nostra 
conscientia munda est, ct pura. 

QresT10 XXXV. lem queritur, quomodo Apo- 
stolus non esset sibi conscius, cum sciret se non 
esse sine peccato. Unde Joannes: Si dizerimnus quia 
peccatum non habemus, mendaces sumus, et veritas in 
nobis non est (I Joan. 1). Et puer, cujus vita est 
unius diei super terram (Job 11), non sit sine pec- 
cato. Unde ipse ait: Et ſacio quod nolo (Rom. vn). 
Solutio. Apostolus tantæ perſectionis erat, quod 
quidquid conscientia sua sibi dictabat esse ſacicu- 


et stipulam inielligatur? Solutio. Dicunt quidam quod p dum, hoe ſaciebat. Unde si quandoque ut homo, vel 


per hc tria intelligitur peccatum veniale : sed hæc 
quomodo super hoc ſundamentum ædiſicant, cum 
potius quodlibet peccatum pertineat ad destructio- 
vem quam ad Zditicationem. Item quomodo hec 
«diſicans salvus erit quasi per ignem, cum fides sine 
operibus mortua sit. Item sf quis habuerit omnem 
ſidem, ita ut montes transſerat, charitatem non ha- 
beat, nihil prodest (J Cor. Xin): ergo si non est salus 
sine charitate quomodo potest aliquis salvari, sola 
hc tria, super hoc ſundamentum ædiſicaus! 
QuesTI0 XXXIL. Aliter alii dicunt quod per li- 
gnum, ſenum, stipulam intelliguntur bona opera, 
e imperfecta. Secundum quam sententiam queri- 
tur quomodo bonum opus sit arsurum, vel quomodo 


per ignorantiam, vel subreptionem, vel ſragilitatem 
peccasset, totum sicut stipulam vis divine dile- 
ctionis consumpsit. 

QrzsT10 XXX VI. Nolite ante tempus judicare, eic. 
Aliud est judicare de ambiguis, quod es: prohibitum, 
quia damnabile : aliud est suspicari, quod est hu- 
manz infirmitatis, qua nemo ſorsitan caret. Sed 
cum Apostolus prohibeat judicare, et ipse Dominus 
idem in Evangclio prohibeat, quid est quod alibi 
Dominus dicit : Attendite a ſalsis prophetis, qui re- 
niunt ad vos in restimentis orium (Matth. vn). Qua- 
liter etiam discerni possunt, ipse subdit, dicens 4 
ſructibus eorum cognoscelis eos (ibid.). Hine videtur 
innuere quod de talibus debeamus judicare. Soluti9. 
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Aliud est malos discernere, ut caveantur; aliud ju- A 


dicare damnatione dignos : quos nescimus definite 
an sint boni an mali. 

Orrs XXXVII. Item, quomodo falsi prophetæ 
possint ex operibus discerni, quæritur, cum omnia 
eadem ſaciant, qua et boni: per ſructus enim opera 
intelliguntur. Solutio. Virtute perseverantia pro- 
bantur, et discernuntur ſalsi a veris. 

QrvesT10 XXX VII. Quzritur an verum sit quod 
dicit Apostolus : Jam saturati eslis (J Cor. , cum 
ironice loquatur : quod non videtur, cum contra- 
rium sit verum. Solutio. Quoties tale genus locu- 
tionis advenerit, quantum ad superſiciem vocis, et 
primam signiſicationem locutionis, ſalsum est quod 
dicitur : ipse tamen, qui loquitur, non mentitur ; 
sed potius verum dicit, quod contigit ex natura 
tropi. 

QrxsT10 XXX. Non ut conſundam ros. Nonne 
bonum est facere verbo, ut peccator conſundatur, 
et erubescat de culpa sua, et sie corrigatur: quo- 
modo ergo dicit Apostolus : Non hoc dico, ut conſun- 
dam vos? Solutio. Conſusio est duplex. Est conſu- 
sio, quæ ad mortem est, ex qua pejores eſſiciuntur 
aliqui, et est conſusio, quæ est correctionis, cum 
erubescit ex correctione de peccatis, ut amplius 
abstineat homo. 

QrxsT10 XL. Veniam ad ros in rirga, an in chari- 
tate? Quæritur quomodo Apostolus dividat, dicens, 
an in virga, an in charitate. Solutio. Nomen chari- 


tas, hie ex adjuncto restringitur circa suavia et de- 


lectabilia, quæ ex charitate fiunt; quandoque autem 
charitas omnia $ignificat . spera, et suavia, quz ad 
salutem pertinent. 

Qez5s710 XLI. Dicitexpositor quod illis, qui puniun- 
tur per penam illatam, minuitur peccatum : sed 
quzeritur quomodo hoc sit verum, cum inviti pœ- 
nam illatam sustineant, ct in hoe sint contrarii ju- 
Slitize, et sie magis peccent, et sic peccatum eorum 
augetur in hoc, quod puniuntur. Solutio. Potest de 
talibus dici, quod saltem peccata, in quæ caderent, 
si amplius viverent, per pœnam, quam patiuntur 
vitant : Sienim voluntarie pœnam s tinerent, etiam 
peccatum jam commissum dimitteretur. 

(I Cor. v). Judicari tradere hujusmodi hominem 
Satanæ, etc. Ex hoc loco Apostoli accipit Ecclesia 
sententiam anathematis, id est separationis; lit au- 
lem separatio nunc de notis personis, et maniſestis, 
nune de ignotis; sed sive de his, sive de illis, prius 
provocandi coram Ecclesia sunt. Quidam etiam 
diutius exspectandi, et sæpius admonendi secundum 
personarum, et peccatorum diversitatem et quali- 
tatem, ut si rex per cujus iram strages imminet Ec- 
elesiæ. Postquam vero separati ſuerint, si noti sunt 
nullo modo communicandum est eis: si ignoti, si 
communicet quis ignoranter, non peccat; si vero 
suspicetur, si sine scandalo vitare possit, vitet; si 


non potest, communicet. Ilæc autem vindicta de- 


bet fieri causa communis utilitatis, et ejus, et 
aliorum. 
Patrol. CLXXV. 
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Qr «sT10 XLII. Quazritur ergo, an excommunicare 
aliquem, bonum sit, quod videtur, quia justum. 
Solutio. Bonum, id est expediens est, non tamen in 
Se, et ex qualitate sui bonum est: cum autem tale 
quid dicitur justum, sie intelligitur, id est pro me- 
rito retributum, non quod sit qualitate justitiæ in- 
formatum. 

QresTio XLII. Similiter an esse excommunica- 
tum sit bonum, queritur. Solutio. Juxta rationem 
pradictam videtur esse bonum, quia non solum cæ- 
teris, sed etiam illi, excommunicatio videtur expe- 
dire: si enim resisteret admonitioni Ecclesiæ, pec- 
caret. 

Qr esT10 XLIV. Quzritur autem, si contingat il- 
lum excommunicari, qui non meruit, sed odio vel 
invidia prælati percutitur quis sententia excommu- 
nicationis, utrum debeat resistere, an cedere. So- 
lutio. Si sine scandalo resistere potest, resistat, et 
tumorem sui prelati bono zelo reprimat ; si sine 
Scandalo non potest, cedat, et pro Deo patienter 
sustineat: unde sententia prælati semper limenda, 
non semper tenenda. Cum aliquis excommunicatur, 
in potestatem traditur Satanz, ut ejus carnem ve- 
xet, ut sic tandem resipiscat: nec tamen semper 
Satanas vexat. Callidus enim hostis uni parcit, ut 
multos acquirat, vel ut ipsum sibi conservet. 

QrxsT10 XLV. Expurgate veſus ſermentum, eie. 
Quzritur quid vocet vetus ſermentum ? Solutio. 
Inanem gloriationem, vel vitæ vetustatem, quæ per 
novilatein vitæ est purganda. 

Qr.esT10 XLVI. Non possunt tales Christo lucrari, 
etc. De glossa hoe est. Quaezritur : Cum humana 
mens sit prona ad malum magis quam ad bonum, 
et maxime cum suadetur ei ad consueta redire, 
quare Apostolus conversis nuper ad ſidem concessit 
mensam, et colloquium cum gentibus habere com- 
mune, cum ſacilius Christiani ad idololatriam sua- 
sione gentilium accederent, quam gentiles Christia- 
norum admonitione ad fidem ? Solutio. In primitiva 
Eeclesia conversi ad ſidem charitate ſerventes non 
facile poterant a ſundamento avelli : quod Apostolus 
cognoscens, ei consortium tantum concessit genti- 
lium. 

Qu xsT10 XLVII. Si is, qui ſrater nominatur inter 


D ros, est ſornicator, etc. Cum tanta multitudo sit 


modo in Ecclesia, quzritur an contra præceptum 
Apostoli faciamus, cum cibum sumimus cum tali- 
bus: an omnes tales ab Ecclesia sint ejiciendi, ct 
ſalce anathematis pracidendi. Solutio. Na quidem 
esset ſaciendum, $i posset fieri sine scandalo : sed 
tamen quia tanti, et tot potius schisma ſacerent, 
quia correctionem et emendationem respuunt, tole- 
rantur : ct ideo nihil alivd restat, nisi ut Rachel 
ploret filios suos. Notandum quod fornjcationum 
alia est corporalis, alia $piritualis : corporalis est 
omnis usus illorum memb. orum præter legitunum; 
spiritualis est, que a Deo animam separat. et tan- 
quam $pons:m sponso auſert. 
QresT10 XLVIII. An nescitis quoniam 8ancli de hn; 
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mundo judicabunt? (I Cor. vi.) Hic ostendit Apo- A Apostolus ad hanc turpem copulam ostendendam, 


s(0lus, quod licet sanctis de rebus sæcularibus judi- 
care: sed $i hoc est, quomodo postea subjungit : 
jam omnino delictum in vobis, quod judicia habetis 
inter vos (Ibid.) : $i licet judicare, quomodo hoc de- 
lictum est? Solutio. Licet sanctis causas habere 
zub disciplina, sed non licet inter se contendere. 

QuasT1io XLIX. Quzritur quomodo hoc verum 
sit, quod liceat sua repetere, cum Dominus dicat : 
Si quis abstulerit tibi tua, noli repetere ? (Luc vi.) 
Solutio. Sua repetere etsi non sit malum, tamen est 
occasio mali: ideo Dominus consulit non repetere 
tua propter contentiones vitandas. Hoc est quod 
Apostolus ait: Omnia mihi licent, sed non omnia ex- 
pediunt (I Cor. x). 


que est inter ſornicantem et meretricem, cum nullo 
modo illa, quz ibi est copula, hoc esse possit. So- 
lutio. Sensus est : Si in illa copula conjugali unum 
corpus efficitur amborum, multo magis hxc una 
caro eflicitur propter majerem vitii delectationem. 
Ques710 LIV. Portate Deum, etc. Quid est Deum 
portare? Solutio. Sobrie, et juste, et pie vivere, 
Deum ergo portant qui in ipso bene vivunt : hoe 
enim est ejus imaginem et ſormam justitiæ induere, 
Sicut Deum conculcant, qui male vivendo eum 
negant; deponunt vero Deum, qui in charitate 
tepescunt et laxiores ac remissiores efliciuntur. 
Q»res710 LV. Dicit glossa : Gravius est in Deum 
peccare quam in proximum ; sed nonne qui in pro- 


Quzs710 L. Quzritur qualiter sancti in ſuturo B ximum peccant, Deum offendunt? quomodo ergo 


sint judicaturi? et dicitur non solum melioris ſacti 
comparatione, sed etiam auctoritate et potestate. 
Unde non immerito quzritur que sit illa potestas, 
quia scriptum est: Pater non judicat quemquam, 
geil omne judicium dedit Filio (Joan. v).|Solutio. Si- 
cut dicit Daniel: Sedit judicium, et aperti sunt libri 
scilicet ternarum rationum, secundum quas ſiet judi- 
cium, et libri conscientiarum, de quibus fiet judicium 
(Dan, vn). His libri æternarum rationum, et con- 
scientiarum erunt aperti, et maniſesti iis, qui cum 
Domino sunt judicaturi. Et hæc occultorum revelatio 
secundum quosdam est eorum potestas, et auctori- 
tas: secundum alios ideo dicti sunt sancti cum Do- 
mino judicaturi : quia eorum comparatione mali 


damnabiles apparebunt. Unde quod judicabunt san- C 


cli nationes, legitur. 

QuesT10 LI. Quzritur an sit præceptum, an con- 
Silium, an permissio, hoc quod dicit de judiciis ? 
Est autem consilium de summis, ut illud : De vir- 
ginibus preceptum non habeo; consilium autem do 
(I Cor. mn), Præceptum de mediis, ut: Non occi- 
des, non adulterabis (Exod. xx), etc., permissio de 
infimis, ut de cibc sumendo. Videtur autem quod sit 
preceplum : $i enim mea non repeto, illum in erro- 
re ſoveo, qui ab$tulerit : quare causa utilitatis com- 
munis debeo repetere : quare ex præcepto repeto; 
quia omne malum ex præcepto ſugiendum est. So- 
lutio. Permissio est repetere; consilium autem non 
repetere. Apostolus ergo ostendit quid licet infirmis; 
Dominus autem ostendit quid conveniat perſectis, 
scilicet non repeters : contendere autem, et lites 
exercere ante judicem, præcipue inſidelem, omnino 
delietum est. 

Quzesr10 LIL Qui adheret meretrici, unum corpus 
efficitur. Quzritur de hac unitate quæ sit, et secun- 
dum quid sit intelligenda. Solutio. Notat quod tales 
nou solum unum corporali sunt conjunctione, sed 
in libjdinis ardore, et hoc turpissimum est, sic unum 
corpus effici cum meretrice, qui unus spiritus de- 
beret esse adhærens Deo. 

QuesT10 LIII. Erunt enim, inquit, duo in carne 
una. Quæritur quomodo hanc auctoritatem, quæ est 
de illa conjngali copula, quz sancta est, inducat 


distinguitur et hoc, et illud ? Solutio. In Deum pec- 
care, est per contemptum in his rebus, quæ ad ip- 
sum specialiter pertinent, ut in sacramentis, et 
fide, et similibus Deum offendere. In proximum 
peccare, est ipsum aliqua injuria lzdere, quod est 
minus grave quam primum. Vel in Deum peccare, 
est interius mentom violare. In proximum, exterius 
hominem verbo vel exemplo lzdere : non ergo 
omnis, qui eum offendit, in Deum peccare dicitur. 

QrzsT10 LVI. De quibus autem scripsistis miki, 
etc. (I Cor. vn.) De conjugio tripliciter agit, secun- 
dum præcepium, secundum permissionem, secun- 
dum consilium, quæ singula diligens lector in suis 
locis distinguat. Quid sit conjugium videndum est, 
quæ causa eſliciens, quæ causa propter quam con- 
trahitur, que sint legitime persone, et quz sint 
bona conjugii. Est itaque conjugium vel matrimo- 
nium maritalis conjunctio maris et ſemine, inter 
legitimas personas individualem vite consuetudi- 
nem retinens, Hæc deſinitio tantum conjugio conve- 
nit delium. Secundum alios : Conjugium est pote- 
stas legitime commiscendi, et ex legitimo consensu 
contracta. Causa efficiens est consensus materialis 
per verba de presenti expressus. Consensus, qui in 
anima est, coram Ecclesia debet demonstrare, sine 
quo non est conjugium, unde legitur: Matrimonium 
non ſacit copula corporum, sed voluntas animarum. 
Causa propter quam contrahitur, est procreatio 


p Prolis, et vitatio ſornicationis. Legitime personæ 


sunt: quas non impedit vel votum continentiæ, vel 
sanguis, vel ordo, vel dispar cultus, vel conditio, 
vel ſrigiditas nature. Tria sunt bona conjugii : Fi- 
des, proles, sacramentum scilicet inseparabilitas, 
que duplex est, sacramenti et ipsius matrimonii: 
hoc enim bonum tertium seilicet sacramentum non 
ipsum est conjugium, licet ipsum sit sacramentum, 
sicut et illud: sed utrum ejusdem rei utrumque sit, 
potest quæri quod hie solvere postponimus causa 
brevitatis, cujus vestigia sequimur : in sacramentis 
enim et sententiis majorum, hc diligentius prose- 
quimur. 

QuesT10 LVII. Hæc autem dico secundum indul- 
gentiam. Quzritur quid sit, vel vocetur indulgentia? 
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Solutio. Indulgentia est concessio laxioris vitz ; 
quam licitum sit, quod esset illicitum et peccatum, 
uli nulla concessio esset. Commistio enim carnalis 
Viri et ſeminz peccatum esset, nisi statum conju - 
gatorum suscepisset, et sic per concessionem illict- 
tum fit licitum, quæ solet fieri causa gravioris pec- 
cali vitandi. 

QrasT10 LVIII. Volo autem omnes ros esse sicut 
meipsum. Quæritur quomodo Apostolus dicat se velle 
omnes castos, cum Sciret quod Deus non vull? si 
euim hoc essct. quomodo generis humani ficret 
propagatio ? Solutio. Conditio est implicita quasi di- 
cat voto, et bonum est, vel mihi placeret omnes tales 
esse: ſorsitan si omnes boni essent. qui modo sunt, 
de illis impleretur numerus predestinator um. 

QrxsT1io LIX. Vir non dimittat, etc. Quieritur an 
vir uxorem dimittere possit, si convicta de adulterio 
ſucrit? Solutio. Potest cam dimittere. hem, an ille, 
vel illa altero vivente alii copulari possit, quzritur. 
Dicunt quidam, quod non potest. 

Qu&sTio LX. Quaritur an conjugium mane3t 
adhuc scilicet post divortium; si mancat, tune vir 
habet potestatem corporis suæ uxoris, et e converso. 
Solutio. Manet, et potestatem habet; sed non polest 
uti hac potestate, nisi reconciliatio ſacta ſuerit. 

Oe KsTrio LXI. Quarritur an inter infideles, vel in- 
ter ſidelem ei infidelem sit matrimonium : quod non 
videtur, cum seriptum sit: quod nullum conjugium, 
quod in Deo ſactum non ſuerit, ratum sit. Solutio. 
Dicunt, quod conjugium est inter infideles, ut inter 
Priamum et Hecubam, et inter Philippum et Hero- 
diadem. Unde Joannes arguchat Herodem de adul- 
terio; quia non licet ci habere uxorem ſratris ui 
(Matth. xiv) : quod $i ibi ſuit adulterium et coniu- 
gium, ut dicit Chrysostomus. 

QuesTio LXII. Quod gi infidelis discedit, discedat. 
Quxritur, si inter lidelem ct infidelem est conju- 
gium, quomodo Aposlolus dicat : Si voluerit disce- 
dere, discedat inſidelis, et fidelis, alteri copuletur 
(I Cor. vn), cum superius dicat, quod dimissa in- 
nupta maneat : $i enim verum conjugium, quomodo 
solvi potest ? si non est conjugium, quomodo persua- 
det simul manere, cum omnis copula præter legiti- 
mam sit ſornicaria? Solutio. Fidelis potestatem ha- 
bet in corpore infidelis, sed non e converso; quia, 
sicut legitur, injuria Creatoris solvit jus matrimo- 
nii: fidelis ergo potest manere, et discedere. Quia 
etiam debitum illud, quod debuit, ante solutum est; 
sed potestatem quam habuit, non amisit. Inlidelis 
vero discedens, si alii se conjunxerit, adulterium 
committit. 

QresT10 LXIII. De conjugiis antiquorum solet 
quæri, an vera essent conjugia, quomodo unus plu- 
res uxores habens ad singulas lege maritali se ha- 
bebat. Quomodo erat legitimus ibi consensus, indi- 
vidualem vite consuetudinem retinens. Solutio. Di- 
cunt quidam quod non erant conjugia, sed vicem 
conjugii obtinehant. Alii vero dicunt, vera conjugia 
ſuisse inter aliquos, et esse inter Judzvs et infide- 


A les: qui enim dicit, quod talium conjugium non est 
ratum, non negat esse conjugium, sed non esse ra 
tum asserit. 

QuesTIo LXIV. Quarritur an majus bonum sit 
conjugium quam virginitas. Et videtur quod sic; 
quia majores angustie, et dolores, et lahores sunt 
in conjugio quam in virginitate, et merces unicui 
que secundum suum laborem reddetur. S-lutio. 
Non est consequens, si major labor hie quam ibi 
quod ideo major gloria. Est enim virginitas majus 
bonum in se quam conjugium. Quidam tamen con- 
jugati non sunt minoris meriti quam quedam vir- 
gines. 

QuexsT10 LXV. Nolite fieri serri hominum. Supe- 
rius dixit : Servus rocalus es? non sit tibi cure 
(I Cor. wn) : quomodo ergo hie prohibet ne simus 
Servi hominum? Solutio. Monet, ne hominibus 
propter homines serviatur: quod fit, quando spes 
Salutis in ipsis ponitur, ut illi, qui dicebant : Ego 
zum Pauli, ego autem Apollo (I Cor. 1). 

Qr+sT10 LXVI. Qui autem ſornicatur, in corpus 
$unm peccat, elec. Ex his verbis videtur ſornicatio 
gravior c#teris peccalis : ubi enim major delectatio 
et major contemptus, sie et major oſſensa. Solutio. 
Quzedam delectatio ex pena inflicta pro originali 
peccato inest membris noslris : quæ licet sit major 
in delectatione cxteris peccatis, non tamen omni- 
bus aliis peccatis major in reatu vel culpa esse vi- 
detur. Item volunt probare auctoritate Hieronymi, 
quod ſornicatio gravior sit cxteris peccatis. Dicit 
enim: Quanta precessit in opere delectatio, tanta 
debet sequi in satisſactione mentis amaritudo, et 
Sic videtur quod ubi major delectatio, ibi sit major 
culpa. Solutio. Hoc, ut arl.itror, non dicitur in com- 
paratione omnium aliorum; sed in quolibet genere 
juxta quantitatem delectatiouis intelligitur quantitas 
criminis. 

QrxsT1io LXVII. Unuzquisque primum donum ha- 
bet, etc. Queritur quomodo hoe sit verum, cum 
multi sunt, quibus nihil collatum est, unde salvari 
possint? Solutio. Non loquitur, nisi de ſidelibus, 
quorum sunt diversi gradus, ut continentia, conju- 
gium, virginitas : in quibus possunt salvari, quasi 
diceret : Qui continere noluerit, descendat ad con- 

D jugium sibi a Deo concessum, ut in eo salvetur. 

Qr£sT10 LXVIII. Preterit enim figura. Queritur 
quomodo hoe verum sit, cum $criptum sit: Terra 
in eternum stat (Eccle. 1). Solutio, Non dicit præ- 
lerit mundus; sed ſigura mundi, id est forma et spe- 
cies, quam modo habet, mutabit in formam melio- 
rem: si tamen alicubi legatur, quod mundus trans- 
eat, hoc intelligendum est secundum ſormam, non 
Secundum substantiam, que semper erit. 

QuesT10 LXIX. Qui non jungit, melius ſacit. Pro- 
pier majorem promerendi habilitatem. Sed quzritur, 
qualiter major habilitas promerendi sit in virgini- 
tate, quam in conjugio : cum major puzna Sit hic, 
quam ibi? Si enim major diſſicultas merendi in con- 
jugio, videtur esse majus premium. S-luiio, In vir- 
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ginitate cum minore labore major proſectus, et ideo A loquar quod sentio, videntur mihi plures sapere 


major promerendi habilitas. In conjugio magnus 
labor, et parvus profectus : in quo gradu magnum 
est saltem stare. 

Quzs710 LAX. Puto autem, quod et ego spiritum 
Dei habeam. Queritur quem spiritum Dei dicat se 
Apostolus habuisse, ut acquiescerent Corinthii suo 
consilio? Si enim dicimus charitatem, non suffieit. 
Charitatem enim babere poterat, et non scientiam 
sicut plurimi; si descientia, non suflicit : multi 
enim scientiam habent, sed vita corum non respon- 
det verbis. Unde consilium talium merito potest im- 
probari. Solutio. Per spiritum Dei utrumque intel- 
ligit scientiam et charitatem; quia in utroque ex- 
cellebat Apostolus. Unde et consilio ejus acquiescen- 
dum erat. 

QuesT1o LXXI. Scientia inflat, etc. (I Cor. vin.) 
Per se sine charitate, non ex qualitate sui; sed per 
occasionem, sicut lex, iram operatur. Sed de chari- 
tate videtur idem posse dici. Multi enim in profectu 
charitatis, et aliarum virtutum permanentes quan- 
doque superbiunt, et sic corruunt. Sicut ergo occa- 
sio delinquendi ex scientia sumitur, sie ex charitate 
sumi videtur, quod non est concedendum. Ex cha- 
ritate enim nullus occasionem mali sumit. Non enim 
agit perpe ram; non inflatur (J Cor. xm). Solutio. 
Scientia res talis est, quod inflat : et tamen a Deo 
est, sicut divitiæ occasionem mali prabent, et tamen 
a Deo sunt; sicut etiam ligna habilia sunt ad com- 


burendum, non tamen comburuntur nisi ignis ap- 


ponatur; sic etiam scientia nunquam inflat nisi cor 
hominis accendatur. Charitas vero nunquam sie 
accendi potest? charitatem enim habere, et superbire 
quis poltest ? 

QuesT10 LXXII. Idolum nihil est. Quzeritur quo- 
modo hoe sit verum, cum quolibet artificiale sit ali- 
quid. Augustinus dicit : Materia est a Deo, sed stul- 
titia hominum ſormam dedit. Sed iterum cum seri- 
ptum sit: Omnia substantia, omnis ſorma, omnis 
conjunctio, et omnis compago fit a Deo : quomodo 
forma idoli non sit a Deo, cum sit aliquid? Origenes 
dicit : Idolum nihil est, id est nullius rei, quæ sit, 
habet similitudinem. Vel idolum nihil est, id quod 
putant esse idolum, id est personam ex simulacro et 
spiritu præsidente: Vel (quod melius est) idolum 
nihil est, in mundo, id est in rebus mundi nullam 
habet potestatem, ut eas mutet in melius vel dete- 
rius. Unde idolothyta quantum in ipsis est, licet 
comedere; sed non coram infirmo, ne ille hoc ſace- 
ret cum veneratione idoli. 

Ques710 LXXIII. Nullus est Deus nisi unus. Nonne 
Pater Deus, et Filius Deus est, et Spiritus sanctus 
est Deus, et Pater non est Filius, vel Spiritus san- 
ctus ? quomodo ergo nisi unus est Deus? Item Pater 
ost Deus ingenitus, et Filius est Deus genitus, quo- 
inodo ergo unus est Deus? Solutio. Unus est Deus 
in natura, non in persona: quis autem sit sensus 
norum verborum, Deus unus in natura, non in per- 
sona? Magna quæstio inter modernos. Ut autem 


h:eresim Sabellianam, ignorantes multiplicem signi- 
licationem hujus vocabuli, unus, vel unum, vel etiam 
singulus, vel substantia. He tria enim vocabula 
aliter in theologia, aliter in communi usu loquendi 
accipiuntur, de quibus per se agendum est. 

OQresT10 LXXIV. Quaritur an Pater noster di- 
cendus sit Filius, vel Spiritus sanctus? Solutio. Non 
simpliciter, ne intelligatur persona ingenita : potest 
autem cum determinatione tali, scilicet secundum 
gratiam regenerationis : tota enim Trinitas commu- 
niter per gratiam suam nos regenerat in ſilios ado- 
plionis. 

Quxs710 LXXV. hem quæritur an Deus Trinitas 
Sit Pater ille, qui æternaliter Pater est, an alius, 
Solutio. Non ille, nec alius, sed unus, et idem cum 
codem. 

QrxasTIOo LXXVI. Quzritur an angeli dicendi sint 
dii, sicut sancti homines dii dicuntur, sicut illud : 
Ego dizi : Dii estis, et filii excelsi omnes (Pal. 
LXxx1). Solutio. Non sunt dicendi dii angeli, ne vi- 
deantur esse colendi ea servitute, quz latria dicitur. * 
Tribus modis dicitur Deus, substantive, ut Trinitas ; 
per adoptionem, ut sancti; nüncupative, ut dii gen- 
tium. 

QuxsT1o LXXVII. Nam conscientiam eorum, cum 
sit inſirma, polluitur. Quæritur quomodo dicat con- 
scientiam corum esse pollutam : nam $i hoc pro 
Deo se ſacere credebant scilicet cum veneratione 
idolothyta comedere, nonne, si hoc dimitterent, 
peccarent, cum omne, quod ex fide non est, pecca- 
tum sit? Unde etiam Paulus, si non persequeretur 
Eeclesiam, tunc quando eam pro Deo persequendam 
esse credebat, peccaret. Solutio. Quia hoc ſaciebant 
creature, ut Creatori, propter ignorantiam excusa- 
tionem non habebant : adeo enim perversa mens 
corum erat et excæcata, ut imaginem ligneam vel 
lapideam Deum esse putarent, unde convenientcr 
dicit Apostolus : Conscientia eorum, cum sit infirma 
polluitur (I Cor. vm), non quod propter Deum pol- 
luitur. Nota quod licet prædicatori a $ubjectis 
necessaria sumere, tamen sine scandalo hoe ſa- 
ciat. 

Orrs LXXVIII. Nunguid cura est Deo de bo- 


D bus? (I Cor. 1x.) Nonne cura est Deo de omnibus ? et 


si de omnibus quomodo non est ei cura de bobus! 
Solutio. Alia est providentiæ cura, que generaliter 
habetur de omnibus, alia est cura præceptionis, 
quam non habet Deus de bobus. Non enim dat præ- 
cepta hominibus, ut eos, qualiter boves nutrire de- 
beant, doceat; hanc enim curam de solis hominibus 
habet. 

QuesT10 LXXIN. Factus sum Judeis tanquam 
Judeus. Quzritur quomodo tanquam Judzus? an 
vere Judæus? Solutio. Vere usus est ritibus Jud:eo- 
rum, ut dicit Augustinus; non dispensatorie, ut 
dicit Hieronymus. Dispensatorie autem fieret, si 
malum esset, et tamen ſieret ad tempus causa ma- 
joris boni, seilicet, ut per illud simulatitium ad ve- 
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ram Christi dem converterentur. Diversi autem A dentiz est ut Paulum, cui datus est stimulus carnis 


fuerunt in hoc duz illæ column Ecclesiæ: non 
tamen dicimus alterutrum mentitum ſuisse, cum 
credere : hoc vel illud non sit periculum ſidei: de 
qua controversia dicetur in sequentibus. 

Qres710 LXXX. Omnes eamdem escam spirita- 
lem manducaverunt (J Cor. x). Quæritur, quo- 
modo eamdem ? Solutio. Idem significantem, vel 
idem efficientem. Ejusdem enim eflicaciz erat ille 
sibus cujus iste, ut volunt : quædam tamen sacra- 
menta Veteris Testamenti ex sacramentis Novi Tes- 
tamenti suam virtutem et eſſicaciam habent : sicut ex 
corpore Christi, quod est sacramentum, manna fide- 
libus sumptum habuit suam virtutem. 

QrezsTio LXXXI. Neque lentemus Christum sicut 
quidam eorum. Tentat Deus, ut probet; tentat dia- 
bolus, ut dejiciat; tentat homo, ut exploret et sciat. 
Est itaque triplex tentatio. Prima est probationis, 
quæ bona est, ut illa Job. Secunda est deceptionis, 
quæ est experientia mentis ad decipiendum. Tertia 
est diſlidentiæ et desperationis, ut illa Judzorum 
dicentium : Nunquid poterit Deus parare mensam in 
deserlo? (Psal. 1xxvn.) Quritur igitur, quomodo 
Judzi dicantur tentasse Christum, cum solum Deum 
Patrem et Deum Trinitatem coluisse videantur. So- 
lutio. Ideo dicti sunt Judi tentasse Christum, quia 
precedentia omnia Christum figurabant ; ;hinc est 
quod hze tentatio potius dicta est esse Christi quam 
Patris, licet. non sit magis Filii quam Patris, licet 
dicatur. 

QuzsT10 LXXXII. Et perierant ab exterminalore, 
id est, ab angelo percutiente eos extra terminos 
promiss:z patriæ. Si autem quæratur an angelus ille 
ſuerit bonus an malus, respondemus quod mali 
quandoque puniuntur a bonis, quandoque a malis; 
boni vero non pyniuntur nisi a malis. 

QuesTiOo LXXXII. In quos fines swxrulorum deve- 
aerunt. Nunquid autem in adventu Christi sæcula 
sunt ſinita; si autem non sunt finita, quomodo finis 
est sæculorum! Solutio. Sunt in nobis finita, quia 
eum diversi status præcesserunt vitæ, in quibus 
omnibus variatio et quædam exspectatio adventus 
Christi ſuit, nos vero alium vitæ statum non exspe- 
clamus, quia inter hanc vitam et ſuturam nihil est 
medium , his autem qui adhuc Messiam exspe- 
clant, nondum ſinis sæculorum advenit, ut miseris 
Judeæis. 

QuzsTI0 LXXXIV. Fidelis Deus, qui non patietur, 
etc. Quzritur quomodo dicat Deum non permittere 
aliquem tentari supra id quod potest, cum multi ex 
tentatione cadant, et a Deo separentur, et sie a dia- 
bolo superentur, et ita plusquam possunt sustinere 
tententur. Solutio. Quandiu cum Deo sunt non pa- 
litur eos tentari supra id quod possunt. Quod autem 
aliquid cedunt ex illis, est, quia nolunt resistere 
tentationi cum possint; unde justum est ut adeo 
tententur, culpa corum exigente. Permittit autem 
Deus aliquando aliquem tentari causa probationis, 
et ad conservationem virtutum: qua tentatio provi- 


(IT Cor. xn), ad humilitatis conservationem. 
Qr£srio LXXXV. Caliz benedictionis, cui benedi- 
cimus, nonne communicatio sanquinis Christi est. 
Quzritur de hujus sacramenti nomine, quare dica- 
tur eucharistia. Solutio. Sacramentum corporis et 
sanguinis Christi dicitur propter sui excellentem 
virtutem eucharistia, id est bona gratia, in quo sa- 
cramento non solum augmentum virtutis et gratiæ, 
sed ipse sumitur qui est ſons et origo totius virtutis 
et gratiæ. In quo sacramento sunt tria : scilicet visi- 
bilis species panis et vini, et corpus et sanguis 
Christi, et gratia spiritualis. Primum est sacramen- 
tum secundi, secundum est res primi et sacramen- 
tum tertii, tertium est virtus primi et res secundi. 


B primum itaque est tantum sacramentum, secundum 


est et sacramentum et res, tertium vero tantum res. 
Habet ergo sacramentum primum res duas, unam 
signatam et contentam, scilicet verum corpus et san- 
guinem Christi; alteram signatam, et non conten- 
tam, scilicet unitatem Ecclesiæ. 


QrvzsT1O0 LXXXVI. Ou ritur item quare post sa- 
cramentum typici agni Dominus dederit discipulis 
suis sacramentum corporis et sanguinis sui? Solu- 
tio. Ut ostenderet sacramenta legalia, inter quæ præ- 
cipuum erat sacramentum agni Paschalis, debere 
cessare, et sacramentum nove legis substitui: 
inter quæ primum locum tenet eucharistia: ideo 
etiam ut hoc sacramentum arctius imprimeret , 
atque tenacius memorize discipulorum commen - 
daret. 


QcuzsT10 LXXXVII. Deinde quzritur cur sub alia 
specie, et non sub propria, hoc sacramentum dede- 
rit? Solutio. Ut ſides haberet meritum, quæ est de 
invisibilibus, quia fides non habet meritum, cum 
ratio humana præbet experimentum ; et ne obhor- 
reret oculus quod tenet manus, et ne ab incredulis 
nobis insultaretur. 


QrxsT10 LXXXVIII. Item quæritur cur sub hac 
specie potius quam sub alia. Solutio. Quia res hujus 
specici expressam habet similitudinem cum utraque 
re hujus sacramenti quia sicut panis ex multis gra- 
nis, ct vinum ex multis uvis, sic corpus Christi ma- 
teriale ex multis membris, et spirituale ex multis 
ſidelibus constat. Et sicut in pane, et vino plena et 
principalis reſectio corporum est, sie in hoe sacra- 
mento plena et principalis est reſeetio animarum, 
quia per edulium carnis yenitur ad gustum divini- 
tatis. 

QrxsTIo LXXXX. Hem quæritur: cum totus 
Christus sumatur sub utraque specie, quare non 
sub una tantum, sed sub duplici sumatur? Solutio. 
Ideo sub duabas speciebus, ut ostendatur quod to- 


tum hominem assumpserit, ut totum hominem 


sonaret; corpus enim propter corpus, animam pro- 
pter animam assumpsit, et panis in carnem, et 
vinum in sanguinem mutatur. Ideo utique sub 
duabus speciehus sumitur, ut anime et corporis in 
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signiſicetur. 

Ques710 XC. Item cum caro et sanguis sit sub 
utraque specie, quæritur an substantia utriusque 
speciei mutetur in carnem et sanguinem Christi! 
Solutio. Licet utrumque sit sub utraque specie, 
tamen sola substantia panis in solam carnem, et 
sola substantia vini in solam substantiam sanguinis 
mutatur. Nec debent dici duo sacramenta, sed 
unum. Neque ideo dicitur iterari sacramentum, 
quia benedictio non repetitur super eamdem spe- 
ciem. Neque aliæ substantiæ in sacriſicium veritatis 
debent offerri, quia de aliis non potest consecrari 
corpus et sanguis Christi, quam de grano ſrumenti 
in panem redacto, et de vino. 

QuesT10 XGI. Queritur cur aqua cum vino po- 
natur in calice Domini. Solutio. Aqua populum 
significat : unde nec vinum, quo signiſicatur Chri- 
Stus debet offeri sine aqua, quia Christus non est 
passus nisi pro populo, nec aqua sine vino ullo 
modo; quia populus non est redemptus nisi per 
Christam. | 

Curso XCH. Quzritur autem an irritum fiat 
sacrificium si aqua pretermittatur. Solutio. Si quis 
non intendens heresim introducere, oblivione vel 
ignorautia aquam pretermiserit, non videtur esse 
irriium: unde nec Ecclesiæ Grzecorum aquam ap- 
ponunt. Aqua vero sola nullatenus potest offeri in 
sacrilicium, nec panis nisi de frumento, id est triti- 
eo, nec granum nisi redactum in panem. 

QresT10 XCXIII. Solet autem quæri an aqua 
eum vino mutetur in sanguinem. Solutio. Dicunt 
quidam quod mutatur; nobis autem videtur, quod 
non mutatur : quod a magistro Acardo accepimus. 

Qres710 XCIV. Quzaritur an Judas corpus Do- 
mini acceperit intincla buccella. Solutio. Non tune, 
sed prins cum cxleris. 

Orrs XCV. Quzritur de accidentibus, que 
remanent specie, sapore, et pondere, et ſorma, in quo 
subjecto sunt. Solutio. Multi doctores in hoc con- 
sentiunt, quod sunt sine suhjecto, sicut substan- 
tize carnis et sanguinis sunt ibi sine hujusmodi ac- 
eidentibus. 

QuzsT10 XCVI. Solet etiam quzizri de fractione 
et partitione, quæ est ibi, in qua re fiat; quia non 
est alia substantia quam substantia carnis et san- 
gvinis, quæ integra manet. Solutio., Corpus Christi 
integrum manet in semetipso, et tamen ſraugitur et 
dividitur in sacramento. 

Qres710 XCVII. Quzieritur an malus verum cor- 
pus Domini et serum sanguinem sumat. Solutio. 
Utrumque vere sumit, sed malo suo; quia indigne * 
indignus est enim qui aliter sumit, quam Christus 
instituit, vel qui est in mortali peccato. 

Qces710 XC VIII. item queritur utrum Christus 
quotidie immoletur. Solutio. Qui semel oceisus est 
in ara crucis, immolaturquolidie in memoriam ipsius 
passionis in Sacramento, nec repetitur ex sua infir- 
mi:ate, sed nostra, qui quotidie percamus, et ve- 


virtutum $i digne participamus. Opponitur de hoc 
quod Augustinus dicit, quod bonus sacramentum, 
et rem sacramenti accipit; malus vero tantum sa- 
cramentum, et non rem sacramenti, et jam supe- 
rius dictum est, quod malus accipit verum corpus 
et verum sanguinem: ergo non solum sacramentum, 
sed etiam rem sacramenti malus accipit, quod in- 
dubitanter credendum est. Solutio. In prædictis ver- 
bis Augustinus sacramentum, verum corpus et ve- 
rum sanguinem Christi vocat rem gratiam spiritua- 
lem, quam solus bonus et non malus accipit. 

QrxsT10 XCIX. Queritur quale corpus Christus 
dederit d scipulis suis, mortale, an immortale! si 
mortale, quomodo potuit sine læsione dentibus teri 
vel frangi; si immortale, ergo dedit tale quale non- 
dum erat. Solutio. Sane dicimus quod tale dedit 
quale voluit, cui nihil erat impossibile. Asserunt 
quidam tamen quod mortale dedit, quod nos sicut 
non assernnus, ita non negamus. 

f QrzsT10 C. Quzritur quæ sit hujus sacramenti 
virtus? Solutio. Venialium peccatorum remissio, 
perſectio virtutum, et est institutum in augmentum 
virtutum, et in medicinam quotidiane infirmitatis. 

Qres710 CI. Quzritur an quotidie sit communi- 
candum. Solutio. Augustinus, inquit, quotidie Eu- 
charistiam aceipere nee laudo, nec vitupero : si quis 
tamen est in afſectu peccandi, magis gravatur ex 
perceptione, quam purificatur; et si quis peccato 
mortali mordeatur, lacrymis satisfaciat; et si de 
cætero non peccandi voluntatem habeat, securus 
acc2dat. 

Quxs710 CI. Quzri solet an pravi sacerdotes hoe 
sacriſicium conſicere queant? Solutio. Licet aliqui 
sint vita pravi, si intus sint nomine et sacramento, 
creduntur quod vere consecrant : qui autem excom- 
municati sunt, et de hæresi maniſeste notati, non 
videntur hoc posse. In hoc sacramento tria oportet 
servari, scilicet formam, ordinem et intentienem 2 
ſormam a Domino institulam ; ordinem, ut sit sa- 
cerdos; intentionem, ut intendat hoc facere. 

Qrxs710 CI. Quzritur an corpus Domini a brutis 
animalibus tangatur vel sumatur? Solutio. Nullo 
modo vel a mure, vel ab alia bestiola sumitur. 


D Qrzsr10o CIV. Quid ergo sumit mus, qui man- 


ducat ? Solutio. Deus novit, ſorsitan nisi accidentia, 
quæ ibi sunt. 

QresT10 CV. Volite manducare propler illum, qui 
judicavit, et propler conscientiam scilicet inſirmi, 
etc. Quzeritur quomodo dicat : Nolite manducare pro- 
pier inſidelem, vel inſirmum ſidelem, nonne melius 
esse propter utrumque manducare, quam abstinere? 
nam $i abstinet, offenditur infidelis. Infirmus vero 
sibi potius relinquendus est, ut jam superius di- 
ctum : Oui inſirmus est, olus manducet (I Cor. xX. 
In hac enim existimatione, qui putat te idolum ve- 
nerari, si idolo consecrata comedis, ipse sibi est 
relinquendus : licet enim te peceare manducando 
existimet, tamen non cum veneratione idoli eomedis, 
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credit te errare in hoc quod comedis, ct idea indi- 
gnatur. Solutio. Melius est ipsum, qui manducavit 
abstinendo instruere, quam comedendo in errore 
ſovere. Item si comederes coram infirmo ſratre, 
ipse scandalizaretur, et ex scandalo periret. Ideo 
abstinendum est potius, quam edendum. 

QresTio CVI. Sire manducatis, sire bibitis, etc. 
Quzritur quomodo possit impleri, ut omnia ad glo- 
riam Dei facimus cum multa naturaliter ſaciamus, 
quæ non ideo ſacimus, ut Deo placeamus? Solutio. 
Sic omnia opera nostra circumspecte fiant, ut nihil 
contra Deum fiat. 

QuzsT10 CVII. Sicut et ego omnibus per omnia pla- 
ceo. Alibi dieit: Si ad hiuc hominibus placerem, Christi 
servus non essem (Calat. 1). Nunquid omnibus per 
omnia placens servus Christi non erat? Solutio. 
Quod dicit: Si adhuc hominibus placerem, sie intel- 
ligitur: Si hominibus placerem quantum in me est, 
ut causam, et ſinem ponerem in homine, servus 
Christi non essem. Qui autem placet propter verita- 
tem, non ipse, sed magis ipsa veritas placet. 

QusTio CVIII. Si quis videtur contentiosus esse, 
nos talem consuetudinem non habemus, neque Ecclesia 
Dei. Hic habemus auctoritatem quod consuetudines 
sanctæ Eeclesiæ tenendz sunt, etsi rationem igno- 
remus quatre ab illa sic eonstitutæ sunt: Deus enim 
suam Ecclesiam in his quæ ad ipsum pertinent non 
permittit errare. Nota: Ecclesia dicitur convocalio 


fidelium, et domus in qua convenitur ad Euchari- C 


Stiam percipiendam, non solum ad mortis Christi 
commemorationem, sed etiam ut Christo moribus 
et vita conſormemur. 

QruesT10 CIX. Vir imago et gloria est Dei, mulier 
vero imago et gloria est viri, etc. Quæritur quomodo 
vir sit imago Dei et non mulier, cum in Cenesi scri- 
plum sit de ulroque, quod ſacti sunt ad imaginem 
Dei? (Cen. 1.) Solutio. Alia est imago communis viro 
et mulieri, de qua agitur in Genesi; alia est illa, 
quæ soli viro et non mulieri convenit. Prima con- 
sistit in potentia naturali cognoscendi Deum; se- 
cunda in hoc intelligitur quod, sicut ex Deo omnia, 
sic ex uno homine omnes homines. Vel moraliter 
accipiendum : ut per virum, intelligatur ratio; per 
mul.erem sensualitas, et secundum hoe vir et non 
mulier, est imago Dei. 

QrxsT10 CX. Oportet hæreses esse, etc. De aucto- 
ritate Ecclesiæ. Quzritur qui dicendus sit hæreti- 
cas? Solutio. Hæreticus proprie est, qui alicujus 
temporalis commodi, et maxime glor iæ, vel princi- 
patus sui causa, ſalsas, et novas, et pravas sectas, 
el a veritate alienas invenit, vel ab aliis inventas te- 
net, sequitur et deſendit. 

QuesT10 CXI. Probet autem seipsum homo, etc. 
Si quis in mortali peccato est non accedat, sed di: 


cat : Domine, non sum dignus ut intres sub tectum 


meum (Matth. vin). Quid est ergo aliquem scipsum 
probare nisi y.dere, an conscientia sua mordeat se 
de mortali, et si est in proposito manendi adhue in 


mortali, non tamen maniſesto debet monere, ne ac- 
cedat; non tamen ipsi communionem subtrahere 
potest. Si autem publica ſama vel erimen accuset, 
nullo modo accedat, ne ei sacerdos det. Si enim 
vel gratia sui, vel pecunia convictus dederit tali, quan- 
tum in se est, Christum oceidit: quod est valde ti- 
mendum. 

Orrs CXII. Divisiones autem gratiarum; idem 
autem spiritus, etc. (I Cor. xu.) Cum opera Trini- 
tati sint indivisa , quzritur cur gratias Spiritui san- 
cto, ministrationes Filio, operationes Patri atiribuat? 
Solutio. In gratia maxime apparet benignitas, quz 
ad proprietatem Spiritus sancti pertinet : idee gra- 
tias Spiritui sancto attribuit. In ministrationibus 
vero sapientia lucet, quæ ad Filium solet referri. In 
operationibus potentia, que specialiter Patris est: 
ideo operationes ad Patris auctoritatem reſert. 

QresT1o CXIII. Alii datur sermo zapientiæ, etc. 
Notandum, quod accipitur aliter sapientia, et scien- 
tia hie quam ibi: O altitudo divitiarum scientiæ et 
sapientic Dei (Rom. x1). Cum enim dicit : O altitudo 
divitiarum scientiæ, et sapientiz Dei, sapientiam, et 
scientiam, vocat divinam essentiam. Cum autem di- 
cit, alii datur sermo sapientiæ; alii sermo scientiæ, 
sapientiam, vocat cognitionem de æternis, scientiam 
vero, cognitionem de humanis. 

Qrxs710CXIV. Hoc operatur omnia unus atque idem 
Spiritus. Quzritur quare Pater non dicatur donum, 
Sicut Filius vel Spiritus sanctus, cum det seipsum, 
sieut et aliæ personæ: nemini enim datur Filius vel 
Spiritus sanctus sine Patre. Solutio. Propter aucto- 
ritatemFprincipii, ne intelligatur esse ab alio, qui est 
a nullo. 

QuesT10 (XV. Sicut enim unum corpus, ele. Que- 
ritur an soli boni istis donis participent? an etiam 
mali? Quod autem etiam mali hæc habeant dona 
Spiritus: inde liquet, quod in Evangelio legitur, 
quia dicent ad Dominum in die judicii : Domine, 
nonne in nomine tuo prophetavimus, et demonia eje- 
cimus? (Matth. vn) quibus dicet Dominus: Amen 
dico vobis : Nescio vos, etc. (Matth. xxv.) liem Joan- 
nes evangelista cum videret quemdam, qui non $e- 
quebatur Dominum, ejicere dæmonia in nomine 


D Christi, voluit prohibere; cui Dominus ait: Notts 


prohibere, qui non est mecum contra me est (Marc. 1x). 
Ex quibus patet quod et mali his donis sæpe utun- 
tur, et sic videtur, quod sint de corpore Christi, 
et sint ejus membra; sed iidem, cum sint mali, 
sunt membra diaboli. Solutio. Non dicit Apostolus 
quod omnes habentes dona Spiritus sancti in unitate 
corporis consistant ; vel Ecclesia large accipitur, 
Scilicet multitudo omnium $sacramentis Ecclesiz par- 
ticipantium. In quibus sunt quædam putrida mem- 
hra, et grana multa cum paleis, quæ dicuntur esse 
in corpore, sed non de corpore. Unde Joannes: 4 
nobis exierunt, sed non de nobis erant (I Joan. 11). 
Nota, quod Apostolus dicit omnia membra corporis, 
cum sint multa, unum corpus sunt. Hoc dico pro- 
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pter quosdam nolentes concedere, quod partes om- A hoc est eam augeri et perſici, ct non destrui, quia 


nes alicujus totius simul junctz recipiant nomen 
totius, cum etiam dicatur in symbolo Athanasii, 
anima et caro sunt unus homo. 

Qre$sT10 CXVI. Si habuero omnem fidem, charita- 
tem autem, etc. (I Cor, xm.) Hic Apostolus mani- 
leste ostendit quod fides, et cxtera dona non possunt 
haberi sine charitate. Quzritur ergo imprimis, de qua 
lide hie agatur, an de fide catholica, an de alia? sed 
non de alia, quia per aliam non possunt montes 
transſerri de loco ad locum, sicut per haue, de qua 
hie agit : ergo de fide catholica hic agit : unde con- 
stat, quod ipsa potest haberi sine charitate, et sic 
2 malis potest haberi, quod multi negant. Est au- 
tem, secundum hos, ſides catholica, fides operans 
per dilectionem. A quibus quzri potest an unum 
vocent ?an duo ſidem per dilectionem operantem, hoc 
au em totum unum esse non potest? Qui enim fi- 
dem sie habet, non solum credit, sed etiam diligit. 
Hee autem duo in malis esse non possunt, sed 
quantum in fide est simpliciter hoc totum, in malo 
etiam in diabolo esse potest. Quid enim credit iste 
bonus quod non credit iste malus. Nonne iste ma- 
lus, vel etiam diabolus, credit quod Christus mor- 
duns est, et a morte resuscitatus, et cxtera que 
credenda sunt, quæ ad fidem sunt necessaria. Sed 
objicitur secundum hoc, quod diabolus habet fidem 
catholicam, et sic fit catholicus. Solutio. Catholicus 
duobus modis dicitur, et qui catholice vivit, vitam 
Christi imitando : et catholicus dicitur, qui omnia 
credit credenda, sive habeat charitatem, sive non. 
Concedunt quidam quod etiam diabolus secundum 
aliam acceptionem possit dici catholicus, quod no- 
stris auribus grayiter sonat, maxime cum illa co- 
gnilid, quod ille habet de Christo, magis sit ex 
nature subtilitate, quod ex Christiana fidei inspi- 
ratione. 

VresT1IO (XVII. Charitas est ſons proprius bono- 
rum, etc. Quzritur, an charitas possit haberi ab iis 
qui sunt damnandi. Nonne ipsi sunt alieni, qui non 
communicant fonte proprio bonorum. Solutio. Ideo 
charitas dicitur ſons proprius bonorum, quia nemo 
potest simul charitatem habere, et malus esse. 

nsr CXVIII. Charitas nunquam excidit, etc. 
Quzritur an charitas semel habita nunquam amil- 
tatur. Nam, $i nunquam excidit, et nunquam amit- 
titur, ergo ii qui damnandi sunt, aliquando charita- 
tem habere non possunt. Solutio. Ideo charitas di- 
citur nunquam excidere, quia habetur hic ct in ſu- 
turo, in præsenti vero habita amittitur, ei amissa 
iterum recuperatur. 

QrxsT10 CXIX. Scientia destruetur, etc. Ouæritur 
quomodo dicat scientiam destrui in ſuturo. Nunquid 
non habebimus cognitionem in ſuturo earum rerum, 
quarum nunc habemus? Habebimus quidem, et 
multo majorem quam habeamus in præsenti: quo- 
modo ergo scientia destruetur? Solutio. Dicunt qui- 
dam quod scientia destruetur a sua parlialitate et 
imperſectione, ut non sit partialis et imperſecta. Sed 


B 


codem modo potest dici de charitate, quod ipsa sit 
destruenda. Sicut enim imperſecte cognoscimus : ita 
imperſecte diligimus, et cum venerit quod perſectum 
est, evacuabitur quod ex parte est. 

Solutio. Dicunt quidam, quod non scientia, sed 
modus ejus ænigmaticus et umbratilis destruendus 
est. Sed iterum eadem ratione et charitas videtur 
esse destruenda : cujus modus scilicet imperſectio- 
nis in ſuturo est evacuandus. Ad hoc respondetur 
quod verum est quod modus imperſectionis tolletur 
a charitate, sed non omnis modus. In ſuturo enim 
diligetur propter se, et propter Deum proximus, sic- 
ut in presenti diligitur. Ali etiam dicunt quod 
actus scientie in ſuturo destruetur. Charitas vero, 
que nunc est, nee ejus actus, nec quidam modus in 
ſuturo destructur : ſides autem, et spes ex toto eva- 
cuabuntur : scientia vero ex parte destructur : cujus 
actus et modus non erit. 

Qrxs710 CXX. Sed est alia quzstio, que nos 
magis urget : verum est, et negari non potest, juin 
charitas in prasenti sit comparatione ſuturi imper- 
ſecta, sed Apostolus probat tali argumento, quod 
prophetiæ evacuabuntur, et quod scientia destrue- 
tur: Ex parte scimus, et ex parte prophetamus : cum 
autem veneril, quod perſectum est, eracuabitar quad 
ex parte est : cum ergo charitas ex parte est, consi- 
mili argumento ipsa evacuabitur, cum venerit quod 
perſectum est. Solutio. Nos autem dicimus quod 
alia ratione dicitur scientia, vel prophetia ex parte, 
alia ratione charitas imperſecta. Ex eo enim quod 
quidam cognoscunt, quidam non cognoscunt, pro- 
phetia vel doctrina habet locum in hoc præsenti, 
ubi alius alium docet et instruit. In futuro vero uhi 
omnes erunt docibiles Dei, quando omnes a maximo 
usque ad minimum cognoscent Deum plene et per- 
ſects, tunc doctrina hominum non habebit locum: 
quando nemo dicet ſratri suo: Cognosce Deum. 
Ideoque scientia, id est doctrina, evacuabitur. Cha- 
ritas autem non sie dicitur ex parte esse. Non enim 
ideo habet esse, quia quidam diligunt, et quidam 
non diligunt : imo multo verius erit quando omnes 
diligent perſecte. Nota, ænigma est obscura simili- 
tudo, et sicut in præsenti omnis creatura est quasi 


D quoddam speculum, in quo videtur Deus: sie in fu- 


turo ipse Deus erit speculum omnis ereaturæ, in 
quo omnia videbuntur verius, quam in semetipsis. 
Hine est secundum quosdam quare scientia sit de- 
struenda: quia umbratilis iste modus cognoscendi, 
quem nunc habemus, plena cognitione accedente 
non exit. 

QrxsT10 CXXI. Charitati non possunt ſides et 
spes doessc : ſides vero et spes sine charitate esse 
possunt. Dicunt tamen quidam, ut supra dictum est, 
quod fides sine charitate esse non potest : quorgs 
error hic destruitur. Cum enim dicit : Si habuero 
omnem fidem, ila ut montes transſeram, charitaten 
aulem non habeam, nihil sum innuit maniſeste, 
quod fides etiam perſecta potest haberi sine chari- 
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tate. Et expositor in predictis verbis maniſeste eos A comprehenduntur : qualis ſuit illa Pharaonis de 


arguit dicens, quod fides et spes sine charitate esse 
possunt. 

Oe K sT CXXIL De spe vero quzri potest quo- 
modo ipsa sine charitate esse possit. Nonne spes est 
fiducia ſuturorum bonorum ex præcedentibus me- 
ritis veniens? He autem non potest esse sine cha- 
ritate. Itaque videtur quod sine charitate spes esse 
non possit. Item si spes est, ut aliis videtur, exspe- 
clatio ſuturi commodi, jam præsumptio erit potius 
quam $pes, $i certus sum quod remunerabit, licet 
sint nulla merita. Ad hoc responderi potest, quod 
duplex est spes: remunerationis, et promerendi : 
spes vero promerendi sine charitate non esse potest, 
spes autem remunerationis non potest haberi sine 
charitate. 

QuzsTIio CXXIII. Qui loquitur lingua, non homi- 
nibus loquitur, sed Deo (I Cor. xiv). Quzritur quid 
Sil loqui lingua? Solutio. Alii dicunt quod loqui lin- 
gua est loqui parabolice ; alii lingua incognita. Au- 
guslinus dicit quod prolatio signorum, qui spiritus 
in spiritu hominis informat, dicitur esse loqui lin- 
gua. Unde Apostolus ait: Spiritus loquitur mysleria 
(Ibid.). Idem enim dicitFloqui lingua, et loqui spi- 
ritu. Spiritus sanctus in primitiva Ecclesia ſorma-— 
bat ad conversionem fidelium signa colestium se- 
cretorum in mentibus fidelium, et prolationem ta- 
lium vocat loqui linguis Apostolus. Notandum vero 
quod ili qui linguis loquebantur, quandoque intel 
ligebant, quandoque non iitelligebant. Sed dicet 
quis: Si ille, qui loquitur lingua, intclligit quod 
dicit, jam hoc est non loqui lingua, sed prophe- 
lare. Solutio. Licet ipse intelligat, nisi ipse aliis 
exponat, non prophetat, sed tantum loquitur lingua. 
Nota quædam fieri in Ecclesia ad solum decorem, 
non adeo ad necessilatem : inter quæ continetur 
loqui linguis. 

cso CXXIV. Eritis loquentes in aera, etc. Ex 
his verbis arbitrantur quidam quod loqui linguis sit 
loqui diversis generibus linguarum, sed non est hoc 
verum : imo ad hoc inducit Apostolus istud, ut 
ostendat, loqui linguis sine iuterpretatione parvam 
habere utilitatem, sicut loqui omnibus generibus 
linguarum potius conſusionem quam ædiſicationem 
ſaceret his, qui nullam eorum intelligerent. 

OQrzsT10 CXXV. Si nesciero rirtutem vocis. Quie- 
ritur quid vocet virtutem vocis. Solutio. Vocis si- 
gniſicationem, vocat vocis virtutem. 

QuesTio CXXVI. Quzritur etiam quare hujus- 
modi locutio lingua fieri dicatur. Solutio. Ideo hoc 
lit quia quod in lingua est, in voce et in prolatione 
est: quod vero in corde est, in intellectu est: quia 
in corde intelligentia est: unde quia hc locutio 
tantum in prolatione est, et non in intelligentia, 
ideo lingua fieri dicitur : spiritu etiam, et non 
mente. Est enim spiritus vis anime inferior mente, 
in qua imagines rerum conſuse comprehenduntur. 
Est enim visibilium imaginaria et conſusa compre - 
hensio, sine discretione proprietatum eorum, quæ 


vaccis et spicis visio . ipse enim tantum imagines 
videbat. Joseph vero in intellectu de his habuit Dei 
revelationem. 

QresT19 CXXVII. Quzritur quid verba sie prolata 
Significent : quando quis sie lingua 1 »quitur, ut hoc 
exemplum ponamus : Exit qui seminat seminare se- 
men suum. Nam si hæc est vocis siguiſicatio, ipsa 
vera ſuit : quæritur ergo, si id ea dicitur, quod ea 
proprie signiſicatur: si dicatur ita esse, inſertur, 
ergo quoddam falsum ea signilicatur. Ad hoc re- 
spondent quidam dicentes : Non est vocis $ignifica- 
tio quærenda in hujusmodi, sed rerum tantum, quod 
pertinet ad allegoriam. Alii dicunt, ut licentius lo- 
quantur, quia proprie quidem falsum significat : 


B non tamen ea ſalsum dicitur : quia non ibi dictum 


lerminatur : non enim est finis locutionis illa prima 
vocis signiticatio , sed secunda, quz allegorica di- 
citur. Potest autem dici, quod locutio ipsa negue 
verum neque falsum significat : res enim ibi tan- 
tum signiſicant verum, quod ibi mystice intelligitur. 
Nec nego quin ibi sit vocis signiſicatio, sed tantum 
incomplexe , quia hac vox, homo, signiſicat homi- 
nem, et sic de cæteris; sed non Significant com- 


plexe; non enim conjuncte Significant, ut verum 


vel ſalsum signiſicetur, sed ut res siguifſicent illas: 
quibus verum significatur. Vel potest dici, quod 
propositio ipsa ex rerum proprictate, que signiſi- 
cantur : ad illud significandum quod mystice intel- 
ligitur assumitur, ut hc vox, semen, verbum Dei 
signiſicat, ex proprietate rei quam signiſicat. 
QUuasT10 CXXVIII. Chris/us mortuus est pro pec- 
calis nostris, etc. (I Cor. xv.) Quzritur an Christus 
secundum carnem moriendi habuit necessitatem? 
Quod autem habuit moriendi necessitatem, videtur 
velle auctoritas super locum illum. Quemadmo- 
dum statutum est hominibus semel mori : post hoc 
autem judicium : sic Christus semel oblatus est 
(Hebr. 1x); sie, id est eadem necessitate et jure na- 
ture; quo cxteri moriuntur. Item dicit auctoritas, 
quia roluit oblatus est (Isai. 1m). Igitur sola volun- 
late, quomodo ergo necessitate? Solutio. Constat 
quod in Christo nulla erat causa moriendi, quia 
nullum peccatum : tamen, ut volunt quidam, inter 


D cieteras pœnalitates, etiam necessitatem woriendi 


voluntarie suscepit, et sie hc necessilas non im- 
pedit voluntatem, quam, sicut quando voluit, acce- 
pit : sic eam, quando voluit, deposuit : si enim, in- 
quiunt, aliquod majus beneſicium non esset colla- 
lum carni assumptæ, necessario Subjaceret legi na- 
turz : quam etiam necessitalem quidam intelligunt 
per mortalitatem. 

QrasT10 (XXIX. Ego sum minimus aposfolo- 
rum, elec. Quzritur quomodo Apostolus se dicat 
minimum apostolorum, cum mayjoris meriti sit me- 
ritis aliorum : plus enim omnibus loboravit. Solu- 
tio. Hoc dicit secundum priorem statum, non se- 
cuadum priæsentem, in quo non minimus apostolo- 
rum fait, sed maximus. Sed ohjicitur: Non enim 


A 
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dicit: Ego ſui minimus, sed ego sum mini mus aposſo- A QuxsT10 CXXXI. Si resurrectio mortuorum. nog 


forum : igitur cum non tit inter minimos, sed potius 
inter primos, videtur quod mentiatur, et sic ad mor- 
tem peccare : quia os, quod mentitur, occidit ani- 
mam (Sap. 1). Solutio. Seusus est: Ego sum mini- 
mus apostolorum, id est me aliis non præſero, sed 
potius alios mihi: nimirum, omnia enim peccala 
sua, præterita vel præsentia, occulta vel maniſesta, 
habebat ante oculos suos: aliorum vero simplici- 
tatem et innocentiam consideravit, et Sic secundum 
hanc considerationem humiliora de se sentiebat: 
sicut enim superbus si qua bona habet, illa semper 
allendit, et aliorum infirmitates, unde se solum 
magnum arbitratur, alios vilipendens: sic humilis 
suas infirmitates sine intermissione videt, bona vero 
aliorum perpendit : hinc est quod sancti, cum sim 
majores, se humiliores sentiunt, nec est ſallens opi- 
nio, quia bona, quæ habent, non sua, sed Dei mu- 
nera esse judicant, mala vero, quibus subjacent, 
sua esse sciunt. 

QuzsT10 CXXX. Cratia Dei zum id quod sum, etc. 
Queritur de qua gratia loquatur. Siquidem de gra- 
tia Dei operante, et cooperante, sive gratia præve- 
niente, et gratia subsequente, jam in superioribus 
dictum est: gratia enim preveniens, vel operans 
eadem est: quæ operatur in nobis sine nobis, scili- 
cet præparando, et sanando liberum arbitrium, ut 
bonum velit, quam notat Apostolus dicens : Gratia 
Dei sum id quod sum: gratia vero subsequens, vel 


est, nec Christus resurrexil. Quæritur de hypotheti- 
ca an sit vera, et quomodo sit intelligenda. Solutio, 
Vera est, et sic intelligitur : Si impossibile essct 
mortuos resurgere, ut quidam heretiei dicebant, 
nec Christum surrexisse est possibile; vel si sancti 
non essent resurrecturi, nec verum esset quod 
Christus resurrexit; quia totum quod ſecit in car- 
ne, moriendo, patiendo, resurgendo, pro nobis 
ſecit. 

QuesT10 CXXXII. Si Christus non resurrexit, ina- 
nis est fides nostra. Quzritur quomodo dicat Aposto- 
lus inanem esse ſidem nostram: et miserabiliores 
sumus omnibus hominibus (I Cor. xv), si. non eri 
resurrectio mortuorum vel corporum. Nam cum 
anima immortalis, et ipsa Sola capax sit visionis 
Dei, et sie sola habere beatitudinem possit, nonne 
besti esse possumus sine corporum resurrectione? 
Et ad idem: 

QuesTio CXXXIII. Quzritur ad quid erit corpo- 
rum resurrectio, cum eis ibi opus non erit, uhi 
Christus crit omnia in omnibus, nec ipsa beatitudi- 
nem $uscipere possint, quæ erit solius anime? So- 
lutio. Videndum est diligenter quid dicatur, et secun- 
dum quid.Quod enim ait: Miserabiliores sumus omni- 
bus hominibus, nou secundum animam, sed secundum 
corpus dicit. Hic enim majorem miseriam aliis pas- 
sus est Apostolus. Est autem corporum resurrectio, 
ut et Secunda gloriemur stola: claritas enim ills, 


cooperans una et ea lem est, quæ operatur in nobis, c que in corpore erit : ad augmentum beatitudinis 


non sine nobis, subsequendo, et adjuvando, ne ſru- 
stra velimus, quam notat Apostolus dicens : Et 
gratia ejus in me vacua non ſuit, quia omnibus plus 
laboravi : non autem ego, sed gratia Dei mecum. Ex 
hoe itaque, quod dicit : Ego sum id quod sum gratia 
Dei, destruitur error Pelagianorum, qui dicebant 
liberum arbitrium ad salutem promerendam sulli- 
ecre, liem ex co quod supponit, et gratia ejus in me 
racua non ſuit, hominem ostendit ex libero arbitrio 
aliquid posse, quod quidam hzretici negant dicen- 
tes, quod homo nil promereri potest. Apostolus vero 
demonstrat hominem ex se quidem nil posse, sed 
tantum ex gratia superveniente : oportet enim ho- 
minem gratia præveniri: deinde liberum arbitrium, 
jam a gratia preventum ipsi gratiæ cooperari de- 
bet: cujus natura talis est ut relucere et cooperaci 
possit, sicut radio solis oculus tactus videre potest. 
Quod ergo homo operatur, ex gratia est cui coope- 
ratur. Quzdam enim gratia, ut jam dictum est, ope- 
ratur sine adjutorio hominis, quia compungit men- 
tem, et excitat, homo vero sine gratia, nec consen- 
lire potest gratiæ, nec aliud quidquam eflicere, sed 
gratiæ tabenti et ducenti innititur, et sie gratia 
a jutus promeretur. Ex quo patet quod non tantum 
gratia est, quando homo aliquid boni facit, sed 
etiam ex libero arbitrio, licet totum sit opus gra 

tie, vel per se, vel cum homine operantis. Sunt 
itaque quædam ex sola gratia, quædam ex gratia et 
homine. 


ipsius erit, ut quod prius habuit ad miseriam, jam 
habeat ad gloriam et decorem. Probat Apostolus re- 
Surrectionem mortuorum per resurrectionem Chri- 
sti: quz ideo lantum facta est, ut resurrectio cor- 
porum crederetur, et fieret : Cum tradiderit regnum 
Deo et Patri (Ibid.), id est cum Ecclesiam, in qua 
modo regnat per idem, per cognitionem, quam ha- 
buit de Filio, ad Patris cognitionem et visionew 
perducet. 

QuesT10 CXXXIV. Donec ponat omnes inimicos 
sub pedibus ejus. Quzritur quomodo dicat quod 
oportet Christum regnare : Donec ponat, etc. (Ibid.) 
Nonne in æternum regnabit, et pracipue änimicis 
subditis? Solutio. In locis similibus, donec, ponitur 


D pro in #lernum : si enim tunc, quando habet adver- 


sarios, regnat, constat quod regnabit omnibus sibi 
suhjeetis, et sie in æternum reguabit. 

QresT10 CXXXV. — Tunc, et ipse Filius subje- 
clus erit illi, qui subjecit sibi omnia. Quzritur se- 
cundum quam naturam Filium subjectum Patri di- 
cat. Nam si secundum divinam, eo minor erit : 
quod ſalsum est, quia secundum divinitatem æqualis 
est Patri. Item si secundum humanam boc sit di- 
clum, tunc secundum eam omnia sunt subjecta ei: 
et secundum humanam est Dominus omnium : qua- 
re et Creator, et sie secundum eamdem videtur esse 
zqualis Patri; secundum quam minor eo est: unde 
legitur : Æqualis Patri secundum divinitatem; mi- 
nor Patre secundum humanitatem. Solutio. Polesl 
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$cilicet divinam et humanam, secundum humanam 
omnia sunt subjecta ei, secundum quam ad æqua- 
litatem Patris sublimatus est, dum verbo consub- 
stantiali Patri, in unam personam, humana natura 


unita est, secundum quam plenitudinem donorum- 


et ipse accepit; de qua plenitudine nos omnes acce- 
yimus (Joan. 1), et sie ei $ubjecti. Item secundum 
divinam naturam quidam sic iutelligunt, quod sub- 
jectus est Filius Patri, quia ab eo habet esse, a quo 
habet quidquid habet. Juxta illud : Doctrina mea non 
est mea (Joan. win). hiem : Pater major me est 
(Joan. xiv). Quod nonnulli secundum divinam na- 
turam intelligi volunt. In hujusmodr verbo notatur 
distinctio, quia Filius a Patre, non Pater a Filio 
est; unde Pater principium Deitatis dicitur, quia a 
nullo est, et ab ipso tam Filius, quam Spiritus san- 
eius est. Ext enim Pater principium, non de princi- 
pio Filius principium de principio; Spiritus sanctus 
ab utroque procedens, sed hujusmodi nonnisi con- 
venienti et loco et tempore dicenda sunt, ne inſir- 
mi scandalum incurrant. 

QuesTio CXXXVI. In dispari claritate erit par 
gaudium. Quzritur si dispar claritas, quomodo 
gaudium par possit esse? Nonne juxta quantitatem 
claritatis, erit quantitas gaudii! Nonne ipsa claritas 
erit ipsum gaudium? Item si unus altero beatior, al- 
ter altero majus gaudium habebit, quomodo ergo 
par gaudium erit? Item gaudium omnium nonne 
erit Singulorum ? quomodo ergo in dispari claritate 
erit par gaudium? Si idem 'nummus omnibus dabi- 
tur, quomodo dispar claritas ? si par gaudium erit, 
ergo gaudium Petri erit gaudium Martini. Solutio. 
Aliud est gaudium experientiæ, aliud voluntatis; ut 
gaudium Petri renumerationis est, et experientie, 
Martino vero non experientiæ, sed aſſectus est. Tan- 
tum enim placet illi bonum Petri, quantum ipsi Pe- 
tro, non tamen in se sentit, et experitur tautam 
beatitudinem, quantam Petrus sentit. Est itaque 
diſſerens beatitudo secundum quantitatem, licet sit 
eadem secundum qualitatem. Veluti ergo de saui- 
tate alicujus convalescentis ex infirmitate, tantum 
gaudeo, quantum ipse, aſſectu, et si nou experien- 
lia, quia sanitatem in me non sentio, quam ipse ex- 
peritur. Sicut duo eodem lecto conteguntur, alter 
tamen plus calet: sic in una visione Dei, unus in- 
lensius gaudebit, quam alter. Sed nullus inferior, 
nulli majori invidebit, nec majus gaudium superio- 
ris sibi desiderabit, quia unusquisque tantum habe- 
bit, quantum volet, alioquin non esset beatus. Ibi 
vita sine morle, notitia sine errore, amor sine of- 
ſensione. [bi videbitur finis desideriorum nostrorum 
scilicet Deus sine fine, amabitur sine ſastidio, lau- 
dabitur sine ſatigatione. 

QuasT10 CXXXVII. Seminatur corpus animale, 
ele. Quæritur an corpus ab anima, an anima a cor- 
pore habeat animalitatem, id est sensualitatem? 
Solutio. Nec corpus animalitatem, nisi ab anima 
habere potest; nec animalis, id est, sensualitatem 


itaque animalitas nosci ex utriusque conjunctione, 
anima tamen sola sentit per corpus, corpus vero £4 
suscipit, non etiam sentit. Prius enim homo sie 
creatus est, ut ex creatione passibilis esset, nun- 
quam tamen paterctur, nisi peccasset. Unde et d. 
ctus est immortalis fuisse ante peccatum, quia po- 
terat non mori, poterat enim non peccare, quia si 
non peccasset non moreretur. 


QrxsT10 CXXX VII. Solet item quæri, cum dietus 
Sit mortalis, et quodammodo immortalis homo ante 
peccatum, an utrumque habuitex natura, an neutrum, 
an alterum tantum. Solutio. Salva reverentia secreto- 
rum, sine præjudicio melioris sententiæ dicimus quad 
naturaliter ſuit homo ante peccatum mortalis et passi- 
bilis; beneſicio veroligni vitze fieretimmortalis : unde 
doctores non dicunt simpliciter illum tunc fuisse 
immortalem; sed addunt quodam modo, et deter- 
minant quomodo : mortalem vero simpliciter eum 
pronuntiant ſuisse, juxta hoc dictum est: Primus 
homo ſactus est in animam viventem, id est in ani- 
mam, qu# corpus vegetaret et viviſicaret, non sicut 
cibis non indigeret. 


QrxsT10 CXXXIX. Hoc autem dico, ſratres, quod 
caro et sanguis regnum Dei possidere non possunt ; 
neque corruptio incorruptelam. Quzritur igitur que 
corpora habituri sumus. Solutio. Eadem corpora, 
que nunc habemus : post resurrectionem habebi - 
mus, sed immutata non secundum substantiam, sed 
secundum qualitatem : hæc dissolubilia; illa vero 
indissolubilia; sed bonorum impassibilia, malorum 
vero passibilia : unde ipsa lanquam in morte per- 
petua erunt. Quod autem indissolubilia crunt, do- 
cet Apostolus, dicens : Caro, et sanguis regnum Dei 
non possidehunt (Ibid.). Quod autem impassibilia 
corpora habituri sunt, insinuat Apostolus, dicens : 
sed omnes immutabimur (Ibid.). 

QrxsT10 CXL. Canetenim tuba, etc. Quzritur, quid 
nomine tubz signiſicetur? Solutio. Dicunt doctores, 
quod aliquod evidens et præclarum signum, sie vo- 
cat Apostolus, quo mysterium ſuturæ resurrectionis 
implebitur : quæ tuba alibi vocatur clamor, alibi vox 
archangeli vel vox Christi. 


D QresT10 CXLI. Quzritur etiam de voce tube, an 


ſutura sit materialis? Solutio. Patet quod vox mate 
rialis erit ministerio angeli ſacta ; quia sicut per tu- 
bam convocabatur populus Judzorum ad ſestum vel 
ad bellum, sie tunc ad judicium vocabuntur, vel ali- 
quod evidens sigrnum, quo idem fiat, quod voce fieri 
Solet. 

Qr.xsT1c CXLII. Absorpta est mors in victoria. Quæ- 
ritur quæ mors, et in qua victoria sic absorpta?mortis 
enim nomine quandoque diabolus, qui est auctor 
mortis, quandoque peccatum, quod separat a Deo, 
quandoque dissolutio anime et corporis significatur.' 
Solutio. Potest sane intelligi et de diabolo, et de 
peccato, et dissolutione anime et corporis. Constat 
quod in victoria Dominige resurrectionis sit absor- 
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ptus diabolus : ne dominctur, sicut ante, quando u- 4 genus autem tenlationum immiltit diabolus : unde et 


more mortis compellebantur homines ad quodlibet 
sceus; nunc autem sancti mortem contemnunt : 
makime autem in ſutura generali omnium resur- 
rectione omnis mors absorbebitur, quando hoc mor- 
tale induet incorruptelam. 

QuezsT10 CXLIII. Virtus vero peccati lex. Qualiter 
hoe sit intelligendum : ex his, quz dicta sunt, su- 
per epistolam ad Romanos, facile potest perpendi : 
lege enim data, et carnalis concupiscentia invaluit, 
et prævaricatio accessit. Lex enim prohibendo auget 
concupiscentiam, nisi Spiritus sanctus infundat 
charitatem. 

QuesTI0 CXLIV. It aque ſratres stabiles estote, et 
im mobiles. Quzritur in quo hc duo differunt. So- 
lutio. Stabiles in ſide, ne per se moveantur pede su- 
perbiæ; immobiles in tentationibus, ne manu pec- 
catorum impellente idem deserant. Tria sunt genera 
tenlationum : unum violentum, aliud ſraudulentum, 
terium violentum et ſraudulentum. Primum fit per 
apertas persecutiones; secundum per ſalsos ſratres 
et hæreticos; tertium ſiet per Autichristum. Omne 


B 


leo dictus est aperte sæviendo, draco occulte et la- 
tenter seducendo: unde scriptum est: Sub lingua 
ejus labor, et dolor (Pxal. x). 


Qu xsT10 CXLV. De Apollo notum ſacio robis, quod 
multum rogari eum, ut veniret ad vos, sed non ſuil 
voluntas ejus, ut nunc veniret (I Cor. xvi). Qu 
ritur uter irrationabiliter egerit, an Paulus rogando, 
ut iret? an Apollo non acquiescendo quia videtur 
aut hie non rogasse quod decuit, aut ilie omisisse 
quod facere debuit? Solutio. Verum est quod uter- 
que rationabiliter egit, quia Apostolus rogavit, ut 
hoc ſaceret ; unde Apollo, quia sie petebatur, vide- 
bat magis dimiuendam Apostoli petitionem, quare 
non acquievit. 


QuesT10 CXLVI. Salutate inricem in osculo sancto. 
Quzritur quare adjecit, sancto? Solutio. Est oscu- 
lum lasciviæ, est osculum proditionis, ut Judz, est 
osculum sanctitatis et concordiz, ut quod interius 
appareat, scilicet vinculum charitatis, etc. De hc 
ergo dicit, ut cætera excludat. 


III. 
IN EPISTOLAM II AD CORIATHIOS. 


(11 Con. 1.) Paulus apostolus, etc. He est secun- C quod utramque complectitur naturam. Est enim no- 


da epistola, quæ Corinthiis destinatur. Scribit au- 
tem aliquando duas, aliquando unum epistolam 
tantum Apostolus ; sed nec, cum unam, aliquid di- 
minutum et imperſectum, nec cum duas aliquid su- 
perſluum dicit, ut hie videri potest. Nam hac epi- 
stola, que sequitur, consummatio et conſirmatio est 
precedentis. In hac enim secunda, monet eos cor- 
rigi, qui nondum per præcedentem epistolam erant 
cor recti. Notat eos, quod in eleemosynis erant par- 
ci. Correctum ſornicatorem præcipit recipi. Unde 
patet quz hujus materia epistole sit, qua etiam 
intentio. Est autem materia specialis status Corin- 


thiorum, in quo tune erant. Intentio vero ad unita- 


tem et integritatem fidei revocare. In hoc autem 
slatu speciali generalem Ecclesize statum signat, et 
informat, et omnes ad unitatem fidzi invitat. Pre- 
miltit more suo, et aliorum seribentium epistolas, 
salutationes corum, quibus scribit, captando bene- 
volentiam : unde et dicit, Paulus apostolus, conjun- 
gendo nomen humilitatis et nomen dignitatis, ut di- 
gnilatis excellentiam humilitas comes temperet, sine 
qua omnis virtus cassa et inanis. Item Jesu Chri- 
sti, Jesus est nomen personz. Fuerint autem plures 
hoe nomine dicti, ut Jesus Nave, Jesus magnus sa- 
cerdos, sed et omnes nuncupative. Christus vero 
solus substantive, quia et nomen, ct rem habuit : 
qui Salrator mundi vere ſuit. Interpretatur enim 
Jesus Salrator . Christus vero nomen persone, 


men ollicii, ut sacerdos, miles, et interpretatur 
unctus. In Veteri Testamento due ungebantur per- 
sonæ, regalis et sacerdotalis; Christus vero unctus 
est vnctione regali, qui secundum divinam naturam 
suos regere potuit; secundum vero naturam huma- 
nam offerendi potestatem accepit, qui semetipsum 
obtulit Deo Patri: undd ex officio regali et sacerdo- 
tali Christus dicitur. Voluntas Dei multis modis aC» 
cipitur, ut jam superius dictum est, et iterum dicere 
non erit superſluum. Dicitur enim voluntas Dei ipsa 
dispositio, et beneplacitum. Unde : Omnia qu@ecun- 


que roluit ſecit (Psalm. cxxx1v). Dicitur etiam vo- 


luntas Dei, consilium, vel praceptum : unde dici- 
tur: Deus rult omnes salros ſieri (I Tim. n), id est. 
consulit ct præcipit ea ſacere: per quæ salventur, 
ut sunt prohibitio, vel permissio, et si qua hujus- 
modi. 

Qr xs710 I. Cum ego voluissem hoc, nunquid leritale 
usus sum? Quzritur ergo utrum Apostolus mentitus 
ſuerit, promiltendo se venturum, cum non venerit : 
ipse enim dixit, veniam, et non venit : ergo apu! 
ipsum erat est, et non, id est, aſlirmatio et negalio 
de codem, et sie mendacium, et sie reus mendacii. 
Solutio. Mendacium est falsa vocis signiſicatio eum 
intentione fallendi : unde qui dicit falsum , quod 
putat verum: non est judicandus mendax , cum 
potins fallatur, quam fallat. Quicunque vero cum 
intentione ſallendi verum dicit vel falsum, reus est 
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mendacii : unde colligitur, quod aliquis dicens ve- A ltem «i dicatur littera ideo occidere, quia non pos- 


rum, reus est mendacii, sive mentitur : et quod ali- 
quis dicit falsum, non tamen mentitur vel reus est 
mendacii. | 

Qrxs710 II. Quteritur autem de iis, qui pie 
mentiuntur, an mendacii rei sint, ut obstetrices 
ille Agyptize ? Nam ex intentione ſallendi falsum 
pronuntiabant. Solutio, Qui sie mentiuntur peccant, 
et dum vitæ aliorum provident, contra conscientiam 
suam agentes, veritatem offendunt, et anime pro- 
prize periculum incurrunt. 

QresT10 III. Item de iis quæritur qui joco fal- 
sum dicunt. Solutio. Aliquando sic jocari malum 
est, aliquando non; si vero ex consuctudine, sie 
prccatum est. 

QresT10 IV. Aliis quidem odor mortis in mortem, 
ee. (II Cor. u.) Quaritur an odor mortis sit bonus 
an malus, cum Apostolus dicat se esse odorem, aliis 
in mortem, aliis in vitam: si enim bonus quomodo 
in mortem. Item si malus, quomodo bonus Deo? So- 
lutio. Apostolus non erat nisi odor bonus, et tamen 
hoc odore bono alii moriebantur, id est, occasionem 
per invidiam sumebant, sicut lex bona, et tamen oc- 
casio mali quia prevaricationis. 

QuesT10 V. Non quod suſficientes simus, etc. (II 
Cor. m). Hic queritur quomodo dicat Apostolus, 
quod suſlic.entes non sumus aliquid a nobis cogi- 
tare, cum mala ex nobis et cogitare, et ſacere pos- 
simus. Item cum quædam naturaliter possimus ſa- 
cere, que neque ad premium neque ad pœnam 
sunt, hee autem sunt illa quæ a prima creatione 
data sunt nobis, ut digitum erigere, curvare, de- 
ponere, et hujusmodi. Solutio. Apostolus hic agit 
de bonis illis, que meritum habent apud Deum, 
que nullo modo possunt sine gratia superveniente 
et juvante fieri. Unde Misericordia ejus preveniet 
me (Psal. Luut), et misericordia ejus subsequelur 
(Pzal, xxn). Gratia enim prævenit voluntatem, ut 
velit, et subsequitur, ne ſrustra velit. Unde Apo- 
siolus hic destruit errorem illorum, qui dicebant 
initium boni naturaliter non posse esse sine gratia, 
sed boni consummationem esse ex nobis: in hoc 
quod dicit, sed suſſicientia nostra ex Deo est. Ex li- 
bero enim arbitrio ſacultatem bene operandi habe - 
mus, non tamen hac ſacultate - uti possumus nisi 
gratia adjuvante. Est enim liberum arbitrium per 
culpam ita depressum, ut potentia sua uti non 
possit, nisi erigatur a gratia et adjuvetur, sicut 
cum potestatem equitandi habeam, non tamen 
hnjus potentiæ exercitium habere possum absque 
equo. 

Qres710 VI. Littera occidit, spiritus autem vi- 
rificat, etc. Quæritur quomodo littera dicatur o- 
cidere : nunquid talia precipit , quæ observata 
occidant? quomodo ergo stabit quod alibi dicit 
Apustolus, quod lex sancta est, et mandatum san- 
clum, bonum et justum, $i præcepta cccidant ? Item 
si dicatur quod littera sine spiritu, id est sine gra- 
tia, occidat, idem de Evangelio dici posse videtur. 


sunt omnia ad litteram ibi observari: non pereat, 
qui ca observaverit, eodem modo dici potest de 
Evangelio. Nam si hoc, nisi manducarerilis carnem 
Filii hominis, et biberitis ejus sanquinem, eie. 
(Joan. v1), ad litteram observatur, id est, ut littera 
sonat, ut sie manducare, et bibere intelligamus, 
hie, sicut alibi, stultum et damnabile est. Solutio : 
Littera sine spiritu occidit, id est, sine gratia, quia 
occasio mortis est, sicut seientia absque charitate 
inflat. Littera vero Evangelii non absque spiritu 
est. Vel ut alibi jam dictum est : Per litteram , 
sire legem, intelligitur mandatum sine gratia : 
quod semper occidit : quia concupiscentiam au- 
gens Superaddit pravaricationem. Per Evange- 


B lium, mandatum cum spiritu, id est gratia, in- 


unde Apostolus vocat legem ministra- 
Evangelium, ministrutionem ju - 


telligitar : 
ltionem mortis : 
stitiæ. 

Qr.esT10 VII. Et non sicut Moysi ponebat rela- 
men, etc. Quzritur de velamine, an exczcet. Solu- 
tio. Aliud est velamen figuratum, quod est lectio 
Moysi : quod figuratum est per velamen, quod Moy- 
ses loquens ſiliis Israel posuit super ſaciem suam. 
Aliud est velamen czcitatis, quod est positum super 
cor Judæorum: utrumque velamen auſertur per Chri- 
stum. In cujus rei ſigura velum templi scissum est 
in passione Christi. 

QresT10 VIII. Nos autem omnes revelata ſacie glo- 
riam Dei speculantes, in eamdem imaginem trans ſor- 
mamur, etc. Quzritur quid gloriam , et quid ima- 
ginem vocet? Solutio. Gloriam Dei, quam specula- 
mur, et imaginem, in quam transſormamur, idem 
vocat, scilicet Christum, qui est gloria, et imago 
Dei increata , sicut vir est gloria, et imago Dei 
creata. 

QvesT10 IX. Oui est imago Dei invisibilis (IT Cor. 
W). Quzritur cur Filius dicatur imago Patris. So- 
lutio. Ut ostendatur sic esse ex Patre, ut per omnia 
ci similis et æqualis ostendatur. 

Qrxs710 X. Si autem quzratur cur Spiritus 
sanctus, cum sit ex Patre, et similis et æqualis 
per omnia, non dicatur imago Patris sicut Filius. 
Respondetur quia imago, æqualitas, et similitudo 
magis pertinent ad proprietatem Filii, quam ad 
proprietatem Spiritus sancti. Ea enim quæ nasgun- 
tur, non quæ procedunt, solent esse similia. No- 
landum quod ad imaginem et æquaſitatem sequitur 
similitudo : quia ubicunque imago, vel æqualitas est, 
ibi est similitudo, sed non convertitur.ltem nec imago 
inſert æqualitatem, nec infertur ab ea, quia et 
imago sine æqualitate, et æqualitas sine imagine 
esse potest. 

QuesT10 XI. Habentes eumdem spiritum fidei. 
Dicit expositor super hunc locum, quod tempora 
variata sunt, non ſides, quia quidquid nos credi- 
mus, et illi antiqui crediderunt, et e diverso. Unde 
sie objicitur : Abraham credidit Christum nascitu- 
rum, ct nos credimus natum : sed aliud est esse 
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nasciturum, aliud natum : ergo aliud credidit ille, A tio. Secundum Hieronymum sic intelligitur, pro om- 


et aliud nos? Solutio. Quidquid credimus nos, et 
antiqui, etc., id est, res exdem suhjectæ sunt no- 
str fidei, et illorum : non tamen sequitur quod 
idem, quod est modo præteritum, esse in tempore 
eorum præteritum; vel quod tunc ſuturum, modo 
git futurum. Item si opponitur : Abraham credidit 
Christum nasciturum , sed modo ſalsum est Chri- 
stum nasciturum : ergo Abraham credidit falsum. 
Solutio. Ut nobis videtur, quid interpretatur quale. 
Cum enim dicitur : Abraham credidit Christum 
nasciturum, sensus est, fidem habuit de Christi 
nativitate, quæ tunc ſutura crat; sed in assumptione, 
cum dicitur, modo ſalsum est Christum nasciturum, 
Sensus est: nativitas Christi non est ſutura: unde 
ex illis duabus nullo modo sequitur Abraham falsum 
credidisse. 

QuesT1o XII. Sed licet is, qui ſoris est, noster 

homo. Quzritur an duo homines sint homo exte- 
rior, et homo interior, ct an idem sit homo exterior, 
et homo vetus, et homo interior, et homo novus. 
Solutio. Sicut homo vetus, et homo novus, non sunt 
duo bomines, sed unus, licet secundum aliud vetus, 
gecundum aliud novus dicatur, sic homo exterior, et 
homo interior nou duo homines, sed unus et idem 
gecundum diversa sic dictus est. Nec idem est homo 
vetus, et homo exterior; nec idem est homo novus, 
et homo interior. Vetus enim homo cousistit in cul- 
pa, et pena, quæ duo non solum inveniuntur in ho- 
mine exteriore, sed etiam in homine interiore. Homo 
vero novus intelligitur secundum justitiam et glo- 
riam : quz duo etiam ad hominem interiorem perti- 
nent. Homo vero exterior dicitur, quidquid habemus 
commune cum brulis: homo interior, quod nobis 
commune est cum angelis. 
_ Quesr10 XIII. Oui dedit nobis pignus spiritus, etc. 
(II Cor. v). Queritur quomodo . Spiritus sanctus 
dicatur pignus, et cujus rei sit arrha? Solutio. 
Spiritus sanctus amor est, et ex amore, quem 
habemus erga Deum , certi sumus de promissione 
ipsius ; et quia hanc certitudinem habemus ex Spi- 
ritu sancto, ideo Spiritus sanctus quasi arrha, et 
pignus nobis datus est a Deo. Est autem pignus 
certitudo rei credit, vel promissæ, vel creden- 
de. Scientes ergo timorem Domini hominibus 8ua- 
demus. Timor in quinque species dividitur, ut jam 
in epistola ad Romanos dictum est, nec opus est 
recedere. 

QresT10 XIV. Sire enim mente excedimus, etc. 
Queritur qui sint mentis excessus. Solutio. Duo 
sunt excessus, vel pavor, vel intentio ad superna: 
ita ut quodam modo a memoria labantur inſe- 
riora. In hoc mentis excessu ſuerunt omnes san- 
cli : quibus arcana Dei mundum excedentia reve- 
lata sunt. 

QuesrT1io XV. Pro omnibus mortuus es! Christus. 
Queritur quomoJo pro omnibus mortuus sit Chri- 
Ltus : cum ejus mors ndn omnibus prosit : dam- 
nandis im non prodest, sed tantum electis. Solu- 


nibus salvandis. Universitas enim quandoque re- 
stringitur, et hoc modis pluribus. Quandoque enim 
colligit signum universale singula generum, quan- 
doque genera singulorum, quandoque neutrum, 
sed partem majorem, vel diguiorem ipsius univer- 
Sitatis. Vel secundum Augustinum, mortuus est pro 
omnibus Christus, quia hoc cjus mors promeruit, 
ut per ipsum omnes salvarentur, nisi in ipsis 
remaneret : suſliciens enim erat ad omnium sa- 
lutem. 


Qv£sT1o XVI. Deus erat in Christo mundum re- 
concilians sibi. Quzritur quomodo Pater in Filio, 
vel Filius in Patre dicatur esse: vel quomodo il- 


B lud sit intelligendum : Oui vide! me, videt et Pa- 


trem (Joan. x1v). Solutio. Ideo alter in altero esse 
vel videri dicitur, quia una est substantia eorum 
naturaliter. Quod addo, ut heresim Sabellianam 
excludam. Ibi est unitas, ubi nulla diversitas, sed 
omnimodo indifferentia, et æqualitas, et identitas. 


Unde Hilarius ait: Pater videtur in F.lio propter 


unitam nature similitudinem : sic enim detesta- 
mur pestem Arianorum, quod nihilominus exse- 
cramur insaniam Sabellianorum, sie Deum trinum 
confitemur, quod unum, et sic unum, quod trinum. 
Multi enim in diebus nostris sunt Sabelliani, quan- 
tum ad intellectum, qui conſitentur tres personas: 
sed cum dicitur, quod tres personæ sunt una sub- 
stantia, non aliud intelligunt, quam Sabellius in- 


C tellexit : quod inde contingit, quia non animadver- 


tunt multiplicem hujus nominis, substantia, signi- 
ficationem. Dicit enim Hilarius quod cum dicitur : 
Pater et Filius sunt una substantia, talis locutio 
habet et fidei conscientiam, et fraudem paratam. 
Deinde aperit utrumque dicens : Si singularem 
Deum Patrem, et Fil.um signiſices, ſalsa est in- 
telligentia : si autem dicas ideo Patrem et Filium 
unam substantiam, vel unum simpliciter, ut intel- 
ligas unum, par et indifferens, per omnia æquale, 
ex nulla parte dissimile, vera est intelligentia. 
Quibus verbis maniſestissime distinguit, inter uni - 
tatem personalem, et unitatem naturalem : Pa- 
ter enim et Filius unum sunt in natura, non in 
persona. 


QuesTI0 XVII. Ecce nunc dies salutis, etc. (III 
Cor, vi). Quaritur cur tempus gratiæ dies sa- 
lutis dicitur, eum etiam in tempore legis naturalis 
et scriptæ multi salvarentur? Solutio. Ideo dies sa 
lutis hoc tempus gratiæ dicitur, quia in hoc tempore 
hostia oblata est, per quam solam introitus patet 
in regnum, per quam etiam illi, qui præcesserunt, 
salutem meruerunt. Unde etiam tempus gratiæ di- 
citur, propter majores vires nobis datas per fidei, 
et dilectionis maniſestationem : unde et vires dia- 
boli sunt imminutæ, et quia nunc omnia gratis, non 
causa alicujus terreni commodi fiunt, et quia illa, 
quæ in aliis temporibus sunt promissa, hoc tem- 
pore sunt adimpleta. 
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uss Trio. XVIII. Charitale non ficta, eic. Quzritur A (II Cor. .) Quzritur de pauperibus, qui parce se- 


guz charitas dicatur ficta. Solutio. Quz non perse- 
verat, vel quz non est suſſiciens ad salutem, vel si- 
mulata, scilicet aliquod signum dilectionis exterius 
ostensum, cum intus non sit in corde, et hc cha- 
ritas non est charitas. 

QuexsT10 XIX. Quasi morientes, et ecce ririmus. 
Quzritur jukta hac quomodo jugum Domini sit 
sua ve, et onus leve, cum saucti tot et tanta dura et 
diſlicilia patiantur, ei quomodo laborantes et onerati 
ad se venientes requiem inveniant, cum non a la- 
bore ad requiem, sed potius a requic ad laborem 
videantur tranzire. Solutio. Sanclis gravia et aspera 
zustinentibus adest Spiritus sanctus, qui in exte- 
rioris hominis corruptione interiorem hominem re- 
vocat, de die in diem, et gustata requie spirituali, 
spe ſuturæ beatitudinis omnia aspera relevat, et sie 
in tot duris levius est onus Christi. Omnia enim 
seva et immania, ſacilia et prope nulla ſacit amor 
Dei et Domini nostri Jesu Christi. 

Ques710 XX. Ut fiat equalitas, sicul scriptum est: 
Qui multum non abundarit, etc. (II Cor. vin.) 
Quzritur an minores qui (quasi fprovinciales) mini- 
strant stipendia militibus Christi, sint illis in meri- 
tis xquales : quod videtur Apostolus velle dicens, ut 
fiat zqualitas. Solutio. Ista æqualitas non est pieta- 
tis, sed quia utrique sustentant, et sustentantur ab 
invicem. Minores enim majores in carnalibus su- 
Stentant, et sustentantur in spiritualibus. Et majo- 
res minores, id est spiritales, carnales SuStentant in 
spiritalibus, et sustentantur in carnalibus ab eis- 
dem. 

QuesT10 XII. Providemus enim bona non solum 
coram Deo, etc. Quzritur quomodo dividat Aposto- 
lus, scilicet coram Deo, et coram hominibus, cum 
non possit fieri coram Deo, nisi etiam fiat coram 
hominibus? Nec tamen semper exigitur opus exte- 
rius, videlicet cum deest facultas. Semper autem 
exigitur, ut munda sit conscientia. Solutio. Ut Apo- 
stolus oslendat conscientiam non posse esse mun- 
dam, nisi etiam bona provideantur coram homini- 
bus, ideo distinguit inter hac duo. 

QuzsT10. XXII. Queritur : Quid est providers 
bona coram Deo? Solutio. Sic mentem aplare, ut 


minant, vel nihil, an ideo pat ce ei ipsi metent. Solutio. 
Nan parce seminat ille qui parum largitur, si animus 
promptus sit dare, si plus haberet. Parce ergo semi- 
nare dicendus est, qui parvam habet dilectionem, sive 
plus, sive minus det: et hie parce metet, id 
est, parvam percipiet retributionem in vitam zter- 
nam. 

Qr.es71i0 XXIV. Non enim audemus nos inserere, 
etc. (II Cor. u.) Id est, non usurpamus nobis po- 
testatem, sed poteslate nobis a Deo data utimur. 
Quzritur itaque quid sit usurpare potestatem. So- 
lutio. Ille usurpat sibi potestatem, qui non clectus, 
vel non vocatus, sumit sibi honorem, qui ingerit se, 
et non accepta poteslale vult dominari. 


B Quzsr10 XXV. Nos autem non in immensum glo- 


riamur. Quzritur : Quid est in immensum gloriari! 
Solutio. Plusquam debet, et in eo quod non debet 
quis gloriari, quod facit ille qui extendit se in id in 
quod jus non habet. Abuti autem potestate est adu- 
lari, et vitia peccautium palpare. Uti potestate est 
peccantes arguere, ct catera que ad ædiſicationem 
pertinent ſacere. 

QuzsTio XX VI. Qui gloriatur, in Domino glorie+ 
tur. Quzritur quid sit in Domino gloriari, cum alibi 
dicat : Absit mihi gloriari, nisi in cruce Domini nos- 
tri Jesu Christi (Calat. vi). Et illud : Non solum glo- 
riamur in se filiorum Dei, sed eliam in (ribulationi- 
bus nostris (Nom. v). Nunquid idem est in Domino. 
et in cruce Domini, et in tribulationibus gloriari? 
Quid est gloriari ? Solutio. Gloriari est gaudere 
laude, et gloria se dignum judicare. In Domino 
gloriari est totam ſiduciam non sibi, sed Domino 
tanquam auctori allribuere, et in Christo exsultare 
gaudio $pirituali. In cruce Domini gloriari duobus 
modis potest intelligi. Ille enim recte in cruce Do- 
mini gloriari dicitur, qui cum gaudio, et spe ſutu- 
ce vite imitatur Vomini passionem, et hoc est glo- 
riari in tribulationibus. Dicitur etiam aliquis glo- 
riari in cruce Domini, qui non judicat se dignum 
salute, nisi per passionis Dominic meritum, di- 
cens cum apostolo Petro: Quia non est aliud nomen 
sub cœlo in quo oporteal nos 8alvos fieri (Act. 1v), 
hac dico absque præjudicio melioris sententiæ 


nihil fiat contra Deum, quod ſieri nequit, nisi scan- D QuesT1o XXVII. Tmulor enmtm vos Dei emulatio- 


dalum vitetur ſratrum exterius, vel idee dividat in- 
ler prædicta, ut ostendat quædam esse quæ licet 
fieri quantum ad Deum pertinent, quia in se bona 
sunt, quamvis aliter videatur hominibus, ideoque 
possunt prætermiiti. Quod ergo expedit ct decct, 
illud Gat quod expedit nobis ad meritum, quod de- 
cet ad exemplum cæteris. Ergo propter conscien- 
tiam bona providere debemus coram Deo. Propter 
ſamam provucius etiam bona coram hominibus : 
qui enim conscientiz ſidens ſamam negligit, crudelis 
est, quod ſacit qui non curat, an quod facit placeat, 
an displiceat, et propter scandalum fratrum nihil 
dimiuit. 

Qresri0 XXIII. Qui parce seminat, parce et melel, 


ne, etc. (II Cor. xi.) Quzritur : quid est zmulatio? 
Solutio. Emulatio est motus mentis in bonum vel 
in malum propter alienum statum. Quando est in 
bonum, tunc est amoris; quaudo est in malum, 
lunc est livoris. 

Orrs Tio XXVII. Quzritur item : quid est æmu- 
lari Dei zmulatione ? Solutio. Diligere ad honorem 
Dei, vel ea æmulatione quam Deus inspirat. 
 QuzsT710 XXIX. Despondi enim vos uni viro tirgi 
nem caslam exhibere Christo. Queritur de hae de- 
sponsatione Apostoli cum non omnes qui sugt in 
Ecclesia siut virgines, ut conjugati, quomodo ergo 
potest eos qui non sunt virgines exhibere virginem, 
quasi unam, insuper castam? Solutio, Duplex est vir- 
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ginitas : corporis et mentis: carnis virgivitas est cor- A Separata Deum in se viderit vel anima, libera 


pus intactum, mentis virginitas est integritas hominis 
interioris incorrupta. He? autem exigitur ab omni 
fideli, sine qua illa que est carnis non prodest. 
Virgo autem una omnes dicuntur propter unitatem 
integrze fidei, solidæ $pei, sincerz dilectionis, Casta, 
non habens æstum male voluntatis. 

Ques710 XXX. Satanas transfigurat se in angelum 
lucis, etc. Queritur an periculosum sit credere Sa- 
tanam esse angelum lucis, cum ea dicit, vel facit, 
quæ congruunt bonis. Solutio. Si tunc quando dicit 
vel facit ea que conveniunt, non est error periculo- 
sus; cum autem suas fallacias incipit ducere ne 
quis post eum eat, opus est vigilantia : quod non fit 
sine Deo. 


a sensibus corporis in ipso corpore sie Deum 
contemplaretur; et quoniam alterum istorum 
recte contingere potuisset dubitando dicit Apo- 
stolus sive in corpore, sive extra corpus. Unde 
quodcunque horum ſuerit, Salva erit auctoritas illa: 
Non ridebit me homo, et rivet, quia utroque modo 
exuisse hominem potuit. Si autem extra corpus ſuit, 
tunc corpus mortuum ſuit, et ab anima separatum, 
et iterum anima redeunte viviſicatum. Cum autem 
pienam Dei cognitionem habuit, et sic in beatitu- 
dine ſuerit, si iterum eidem eadem gloria subtracta 
ſuit, non est mirum, nec incredibile, quia sie Deus 
servo suo dilectissimo beatitudinem et gaudium ſu- 
lurum, quod accepturus erat præostendere potuit, 


QuesrTI0 XXXI. [In fame, et siti, etc. Quieritur B ut firmius in ejus dilectione et servitio perduraret, 


ubi est promissio Dei dicentis : Primum quarite 
regnum Dei, et hæc omnia adjicientur vobis (Matth. 
v1). Videtur enim promissio titubasse, cum 'Apo- 
stolus dicat se laborasse in ſame, et siti, ſrigore et 
nuditate. Solutio. Novit ille medicus, cui semel nos 
totos commisimus, et a quo promissionem præsen- 
tis vitz et ſuture habemus, quando hc adjutoria 
apponat, vel subtrahat sicut nobis expedire judicat ? 

Qres710 XXXII. Per ſenestram in porta @ ſratri- 
bus. Quezritur an hoc ſactum sit laudabile, an di- 
gnum reprehensione : quod videtur quibusdam, 
quia Dei auxilio non est liberatus. Solutio. Ante 
non est necessarium suffragium Dei quam deſecerit 
humanum aukilium; nec debet aliquis exspectare 


Dei auxilium, dum habet quod ſaciat, ne videatur C 


tentare Deum. 

Quezs710 XXXIHI. Et sic efſugi manus ejus. Quie- 
ritur an Apostolus ſecerit ſugiendo, ut bonus pastor, 
an ut mercenarius. Nonne lupo veniente oves dese- 
ruit, et ſugit? et sic videtur quod non bonus pastor, 
sed mercenarius ſuerit. Solutio. Quando aliquis 
pastor specialiter a persecutoribus quzritur, licet ei 
cedere, ct rabiem persecutorum declinare, et ſu- 
giendo utilitati totius gregis se custodire, et inte- 
rim cæteri qui ita non requiruntur, conservis suis 
cibaria prabeant. Cum autem, omnium commune 
instat periculum, ii, qui aliis indigent, non deseran- 
tur ab iis quibus indigent. 

QuezsT10 XXXIV. Sire in corpore, sive extra cor- 
pus, nescio, Deus 8cit, etc. (II Cor. xn.) Queritur 
quomodo Apostolus dubitaverit an in corpore, an ex- 
ira corpus sit raptus cum nemo in hae vita existens 
Deum sicuti est videre possit; unde dicit Moysi : 
Non videbit me homo, et vivet (Exod. xxxm). Item 
si extra corpus sit rap us, ita scilicet quod anima 
separata a corpore ſuerit, nunquid corpus ejus in- 
terim ſuit mortuum? Item si intellectuali visione 
Deum vidit, tune eum vidit vere, et illam cognitio- 
nem habvit, in qua summa est beatitudo et sic in 
beatitudine ſuit; sed beatitudo semel habita nun- 
quam amittitur; aut si jam susceptam Deus ei abstu- 
lit, videtur quod injuste Deus egerit. Solutio. Utrum- 
que contingere potuit : vel quod anima a corpore 


et tempus ipsum recipiendi vehementius desidera- 
ret: quemadmodum in monte transfiguratus glo- 
riam humanitatis tribus discipulis suis ostendit. 
Ques7T10 XXXV. Per terium vero cœlum, et pa- 
radisum, in quem raptus est, idem intelligit, vide- 
licet plenam divinitatis intelligentiam, vel cognitio - 
nem. Nota de tribus cœlis quadripertitam senten- 
tiam. Secundum primam sententiam primum cœ 
lum est acreum, unde aves cœli. Secundum est fir- 
mamentum, unde et vocavit firmamentum cœlum. 
Tertium est empyreum, quod statim ex quo ſactum 
angelis est repletum, ubi angeli, et anime sanctæ 
fruuntur contemplatione Dei. Secundum secundam 
Sententiam primum cœlum est corporalis visio, qua 
celum, etiterra, et omnia oculis conspicua cernun- 
tur. Eadem visione quandoque Dei munere viden- 
tur quædam, ut Elisæus currus ignitos (IV Reg. ), 
et Balthasar manum scribentem, in pariete, mane, 
thecel, phares (Dan. v). Secundum cœlum est visio 
imaginaria, vel spiritalis, qua videntur non corpo- 
ra, sed imagines eorum : sicut solent in somnis, vel 
in exstasi, ut Pharao spicas (Gen. XII), et Petrus di - 
scum (Act. x). Tertium visio intellectualis, qua non 
corpora, nec imagines corporum videntur, sed in- 
corporalia, et immaterialia instinctu mentis conspi- 
ciuntur, ut substantia, Deitas et omnis anime aſſe- 
ctio. Tertia sententia tres cœlos triplicem angelorum 
hierarchiam secundum Dionysium vocat. Prima in 


D 2scensu {est quæ continet angelos, et archangelos, 


et virtutes. Secunda potestates, principatus et do- 
minationes; tertia thronos et cherubim, et sera- 
phim. Hane itaque tertiam hierarchiam in ascensu, 
et primam in descensu, vocat Apostolus tertium 
celum, sive paradisum : ad quod cum dicit se ra- 
ptum, ostendit quod Deum vidit immediate facie 
ad faciem. Quarta sententia est, quod primum cœ- 


lum dicitur cognitio ccolestium corporum, sec un- 


dum cœlestium spirituum, tertium cognitio Deita tis. 

QuesT1O XXXVI. Scio hujusmodi, etc. Quzritur 
quomodo hominem raptum dicat sive in corpore, 
sive extra, cum homo in corpore et anima subsistat, 
quomodo ergo dicit hominem posse extra corpus 
rapi. Solutio. Veritas hominis ibi consistit, ubi est 
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imago, et similitudo Dei. Unde est illu : Mens cu- A bat, et sie ex more bumiliabatur; humilitas vero et- 


a jusque, ipse est quisque. Nomine itaque hominis, 


vocat hominem interiorem. 

QuvexsT1o XXXYITL. Datus est mihi stimulus carnis 
mee angelus, etc. Quzeritur a quo sit ei datus stimu- 
lus iste, an a Dev, an a diabolo. Si a Deo, quomodo 
angelus Satanz dicitur, quasi ab eo missus? Item si a 
diabolo missus, quomodo verum est quod sequitur: 
Ne magniludo revelationum exiollat, etc. Nunquid 


ideo Satanas per angelum missum a se Apostolum | 


colaphizabat, ne in superbiam extolleretur? Solutio. 
Et a Deo, et a diabolo missus'est ille qui Apostolum 
vexabat, sed propter aliud a Deo, et propter aliud a 
diabolo. A Deo ideo missus est, ne magnitudo reve- 
lationum extolleret eum. A diabolo ideo, ut eum ad 
defectum traheret. A Deo etiam ideo missus est, ut 
virtus in infimitate perſiceretur. 

QozsTo XXX VII. Propter quod ter Dominum 
rogavi, etc. Diabolus expetivit Job tentandum, et 
exauditus est (Job 1). Apostolus petivit ut angelus 
Salanz recederet ab eo, et non est exauditus. Ubi 
est ergo divina justitia? Nunquid justum ſuit diabo- 
lum exaudiri, et non Apostolum? Solutio. Deus cos 
quos sanare disposuit, non semper exaudit ad vo- 
luntatem, sed ad sanitatem. Quogdam vero iratus 
quandoque exaudit ad yoluntatem, ut diabolum. 

QuesT10 XXXIX, Item cum sciret Apostolus hanc 
infirmitatem sibi datam ad profectum, et ad humili- 
tatis conservationem, quæritur an rationabiliter pe- 


pellebat morbum superbæ elationis, et hac dispensa- 
tione divinz providentiz, datus est ei stimulus ille. 

QuesT10 XL. Et non egerunt penitentiam, etc. 
Quezritur an pœnitentia sit necessaria emendanti 
mores in melius ; et quibus modis agitur pœniten- 
tia. Solutio. Non sufficit mores in melius mutare, 
et a malis recedere, nisi per penitentie dolorem, 
et humilitatis gemitum, et cordis contriti sacriſi- 
cium satis fiat de culpa. Item notandum est quod 
tribus modis agitur pœnitentia: ante baptisma, et 
post baptisma, pro gravioribus , et quotidie pro 
levioribus et crebris, juxta illud : Vitasti grandia, 
vide ne opprimaris arena. 

QresrT1o0 XLI. Oramus Deum, ut nikil mali ſa- 


B ciatis (11 Cor. xm). Hie innuit Apostolus quod sola 


gratia Dei declinatur a malo, dicendo : Oramus, etc. 
Nil enim valet exterior plantatio et irrigatio sine 
interiori incremento : quod dat Deus sola gralia. 
Quzritur ergo cur in sacris Scripturis sæpe praci- 
pitur nobis et declinare a malo, et ſacere bonum: 
cum ad neutrum istorum sufliciat liberum arbitrium, 
cum solius gratiz opus sit proprium tam hoc quam 
illud. Solutio. Voluntas nonnihil ſacit, sed sola non 
facit. Ideo cum precipitur, ut fiat hoe vel illud, li- 
berum arbitrium debemus agnoscere; cum autem 
oratur, gratiæ beneficium postulatur. De gratia et 
libero arbitrio jam in superioribus dictum est, et si- 
militer quid per se gratia sine voluntate operetur, 


tierit ut ab eo talis tentatio recederet. Solutio. Licet C et quid sine illa non operetur; nec opus est ut es- 


hoc sciret, tamen humane casum ex aſſlictione time- 


dem iterum repetantur. 


— 


IV. 
IN EPISTOLAM AD GALATAS. 


(Calat. 1.) Paulus apostolus, etc. Hane Epistolam 
Apostolus miitit Calatis: qui de Gallia venientes, in 
quamdam Grzeciz provinciam Grecis se miscue- 
runt. Unde provincia illa prius Gallogrzcia dicta 
est, deinde Galatia. Unde cum Greci acuti ingenii 
sint, hi stulti, et ad intelligendum tardiores; ut in- 
dociles Galli habentur. Hi prius ab Apostolo in fide, 


probat: docens eam non esse tenendam post Chri- 
stum, quia non solum non proficit ad salutem et 
justitiam, sed etiam oſſicit. Post commendat Evau- 
gelium ei ſidem Christi, quæ suſſicit ad salutem. 
QuesT10 I. Oui dedit zemetipsum pro peccatis no- 
stris, ut eriperet nos de prezenti s eue, etc. Cum 
mundus sive seculum sit opus Dei qui bonorum 


et in doctrina evangelica sunt instructi, postea 4 x tantum auctor est, quæritur hie quomodo totus in 


pseudoapostolis multis modis sunt subversi, ut cre- 
derent gratiam Christi sine lege Moysi non suſſicere 
ad salutem. Unde patet quæ sit materia specialis, 
scilicet status Galatarum in quo tunc erant ; gene- 
ralis autem materia, communis status Ecclesiz. In- 
tentio vero Apostoli in hac Epistola est Galatas 
versutiis pseudocircumventos ad veritatem ſidei ca- 
tholice et doctrine evangelicæ revocare. Modus 
talis: salutem premititit, ubi contra detractores, et 
de operibus legis gloriantes, de sua dignitate, et 
Christi gratia breviter tangit : commendans perso- 
nam suam, quando pseudo deprimebant. Post salu- 
tationem de levitate eos redarguit: post personam 
mam latius commendat. Deinde legem Moysi im- 
Patrol. CLXXV. 


maligno positus sit mundus, vel quomodo sæculum 
dicatur nequam. Solutio. Non solum loca, sed etiam 
tempora et instrumenta malorum trahunt infamiam 
eorum, quæ in eis fiunt : unde dies pessimi, et tem- 
pora periculosa dicuntur. Saltus quoque pleni latro- 
nibus, mali dicuntur ; et gladius, quo sanguis efſun- 
ditur, et calix, quo venenum propinatur ; et sic 
mundus, vel szculum maliiiæ nomen sortitur pro- 
pter ea quæ in eo fiunt. | 
QuesT10 II. Sed licet nos, vel angelus evangelizet 
vobis preter id, etc. Nonne multa erant, quæ nondum 
eis Evangelizavit quæ sunt credenda et tenenda par · 
vulis, qui. lacte simplicis doctrine sunt nutriendi f 
Solutio. Non ait plusquam aecepistis, sed præter 
18 
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Id, inquit, per quod intelligit contrarium. Unde A et ideo major vocatus est, non secundum tempus 


promittebat se venire ad quosdam, ut impleret ea 
quæ eis deerant. 


QresT10 III. Si adhuc hominibus placerem, eic. 
Quzxstio, qu solet hic fieri, in prima Epistola ad 
Corinthios soluta est. Sed dicet aliquis : Quidquid 
alibi dictum sit, vellem audire, quomodo utrumque 
verum sit, zi adhuc hominibus placerem, Christi 
servus non essem; et illud: Placete omnibus per om- 
kia (1 Cor. x). Ipse non vult placere hominibus, ut 
sit servus Christi. Nobis autem precipit ut omnibus 
hominibus placeamus. Nunquid non vult nos non 
esse servos Christi, cum utrumque non possimus, 
et illis placere, et Christi servi esse? Unde scriptum 
est: Dissipavit oss eorum, qui hominibus placent 
(Pal. XXV). Eadem quzstio nascitur ex verbis Do- 
mini diversis. Alibi enim dicit: Luceat lux vestra 
coram hominibus (Matth. v); et alibi : Nolite jusli- 
liam vestram coram hominibus ſacere (Matth. vi). 
Solutio. Nihil aliud monemur, sive ex verbis Do- 
mini, sive ex verbis Apostoli, nisi ne finem bono- 
rum operum in laude hominum ponamus, et ne 
camdem quasi pro mercede bonorum opcrum opte- 
mus. 

QuesT710 IV. Persequebar Ecclesiam Dei, etc. Quie- 
ritur an Apostolus persequendo Ecclesiam Dei pec- 
caverit, cum zelum legis habuit, idque ſaciendo 
crederet propter Deum esse ſaciendum. Nam quis- 
que tenetur, ut illud faciat, quod conscientia dictat 


esse ſaciendum propter Deum, et ita si non ſaceret, C 


videtur Deum offendere per contemptum. Item, 
Ecclesiam persequi, malum esse quis dubitet? Solu- 
tio. Dicunt quidam, sive hoc sive illud ſaceret, pec- 
caret. Alii vero dicunt quod zelus ille, quem habuit 
Apostolus, erat bonus, sed opus illud malum ſuit, et 
erroris, scilicet persecutio Ecclesie. 

QuzsT10 V. Neminem autem aliorum apostolorum 
vidi, nisi Jacobum ſratrem Domini. Quare Jacobus 
minor ſilius Alphæi ſrater Domini dicatur solet quæri. 
Solutio. Dicunt nonnulli quod ideo frater Domini 
dictus est, quia ſuit filius Joseph de alia uxore, qui 
pater Domini putabatur : sed hoc non est ratum , 
cum Joseph virgo esse credebatur ; alia ergo quæ- 
renda est solutio. Sciendum itaque quod Maria ma- 
ter Domini, Joachim et Anne filia ſuit, quæ nupsit 
Joseph, et ita ſuit Joseph putativus pater Domini. 
Mortuo autem Joachim, Cleophas trater Joseph eam- 
dem Annam accepit vxorem, et genuit ex ea filiam 
quam vocavit Mariam, quz nupsit Alphæo, qui ge- 
nuit filios, scilicet Jacohum, Joseph, Simonem et 
Judam. Mortuo autem Cleopha, quidam Salomas 
eamdem Annam duxit, et ex ca filiam genuit no- 
mine Mariam, quz nupsit Zebedzo : et habuit ex eo 
filios Jacobum, qui dictus est Major, et Joannem 
evangelistam. Tres igitur viros Anna habuit, et tres 
filias. Nunc videndum est quare Jacobus Alphzi ct 
minor dictus est frater Domini. Minor dictus est ad 
comparationem alterius, qui prius adhæsit Domino, 


nativilatis, sed conversionis. Frater autem Domini 
dictus ext secundum quosdam, quia filius matertera 
ejus erat, vel propter similitudinem sanctitatis ejus, 
vel potius quia nepos ſuit patrui Christi, id est 
Cleophæ. Hebrai enim germana consanguinitate ex 
parte patrum conjunctos ſratres vocant. Notandum 
quod quatuor modis in Scripturis fratres dieuntur. 
Natura, ut Esau et Jacob; gente, ut omnes Judzi 
fratres inter se dicuntur ; cognatione, ut omnes illi 
qui sunt de eadem: familia; eum ex una ralice turba 
Liſfunditat, ut Abraham, et Loth, et Jacob, et Laban 
Scriptura vocat fratres. Aﬀectu fratres omnes Chri- 
stiani, ejusdem gratize participes, eumdem Patrem 
cœlestem habentes. 


B Qresmo VI. Cogis gentes judai are (Calat. 1), 


eic. De hac reprehensione quæri solet an ſuerit 
vera, an dispensatoria, et an peccaveri« Petrus, et 
vere reprehensibilis ſuerit? Solutio. In responsiane 
hujus quzstionis illa duo præclara lumina Hiero- 
nymus et Augustinus videntur dissentire. Hierony- 
mus dicit quod reprehensio illa dispensatoria, et 
non vera fuit, et quod Petrus non peccavit, nec re- 
prehensibilis ſuit. Augustinus vero asserit quod vera 
luit reprehensio , nec simulatoria, et quod Petrus 
vere reprehensibilis fuit; nec secundum veritatem 
Evangelii ambulavit; non in hoc, quod infirmus 
ſactus est infirmis, sed quia suo exemplo cogebat 
gentes judaizare: alioqui consequens erit falsum 
scripsisse Paulum, quod nullatenvs credendum est. 
ltem de abolitione legalium post Christum, nihilo- 
minus idem magistri duo non idem sentiunt. Hie- 
ronymus enim dicit quod post Christum mortiferz 
sunt illæ legales observantiæ. Augustinus dicit quod 
licuit Judzis tune in primitiva Ecclesia eas obser- 
vare, tantum non ponerent spem in eis. Ante enim 
Christi adventum videntur fuisse necessari:e; in 
ipso confinio legis et gratiæ indiflerentes, si in eis 
non poneretur spes; nunc autem sunt mortiſeræ. 
Nota quod dispensatio est inferioris status concessio 
causa vitandi scandali, in qua minus fit malum, ut 
majus vitetur. Salva reverentia secretorum, B. Au- 
gustini sententiam præſerimus sententiæ B. Hiero- 
nymi super prædicta reprehensione et legis aboli- 


D tione. Unde objectionibus B. Hieronymi sic respon- 


demus. Prima est: Christus est finis legis, id est 
consummatio et plenitudo legem impleus, et con- 
summans in se, et in suis. Non tamen ita quod lex 
post Christi adventum per nullum temporis curri- 
culum licite a quoquam fieret. Item, lex et prophetæ 
usque ad Joannem. Venerande senex Hieronyme, re- 
sponde mihi sensu puro, qualiter est hoc intelligen - 
dum, lex et p opbetæ usque ad Joannem? Nunquid sic, 
quod post Joannem non licuit legem servare? Quod 
videtur secundum tuam disputationem. Sed nonne 
Christus etiam post Joannem legem servavit, vetus pa- 
scha celebrando ? Nunquid Christus fecit quod non 
decuit? Est itaque intelligendum sic: lex e prophet 
usque ad Joanne m, id est a Joanne gratia Novi Testa- 
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Vetus Testamentum cœpit cessare. Item tunc tem- 
poris non erat hzresis legales observare cæremo- 
nias, licet modo esset, maxime si quis crederet gra- 
tiam non suſſicere ad salutem sine lege. Item $i sunt 
observandæ, salutem aſſerunt. Nonne quædam ob- 
servamus, quz salutem non conſerunt, sed pro no- 
stro arbitrio eis possumus uti, et non uti? 

QuesT10o VII. Ex operibus legis non justiſicabitur 
homo, nisi per ſidem Christi. Quzritur quomodo 
fides justificet et non opera, cum Deus reddat uni- 
cuique secundum opera sua. Nonne ex quo habet 
esse meritum et premium, corona et justitia? Si 
ergo corona est ex operibus, videtur quod juslitia 
sit ex eisdem. Solutio. In Epistola ad Romanos dis- 


tunc dixi : Ecce venio (Pal. XXX). Ex hoc etiam 
quod in lege scriptum est: Odio habebis inimicum 
ſuum (Matth. Y, cum nullus cum odio inimici pos- 
sit salvari, conslat quod lex neminem justificat. 
Ideoque ab ea ad gratiam quz justilicat ſugiendum 
est. Et quia lex tantum manum, et non animum co- 
hibebat de exterioribus agendo, et omnes cultores 
suos sub maledictione constituebat, liquet quod per 
ipsam ipsi moriendum est, ut in Deo vivatur. 
QuesT1o XII. Qui dilexit me, et tradidit scipsum 
pro me, etc. Revoca quæstionem illam ad memo- 
riam, quomodo Pater, Filius, et Judas conveniant 
in traditione Filii, super Epistolam ad Romanos se- 
cundum posse nostrum pertractatam. Si enim per 


putatum est pro modulo nostro de hac quzstione : B jegem justitia, ergo Christus gratis mortuus est: 


hie modo suſſiciat dicere: fides ideo dicitur justifi- 
care, quia ex certitudine invisibilium æterna bona 
diliguntur; dilectio autem justiſicat. Ex fide ergo 
dicit nos justiſicari, quia ipsa prima est, ex qua im- 
petrantur cætera. Nec cum dicit nos ex fide justiſi- 
cari, opera bona ſrustrantur, sed ideo hoc dicit, quia 
ipsa opera sunt ex gratia ſidei. 

OrAs rio VIII. Si ea, que destruri, ilerum reedi- 
fico, prevaricatorem me constituo. Sed dicet aliquis: 
Nonne ſidem quam impugnabat destruxit, et iterum 
eam rexdilicat prædicando, et sie videtur esse præ- 
varicator? Solutio. Qui rem ſalsam, quæ destrui 
potest, destruit, si eam iterum reedilicat, pravari- 
calor est. Fides autem non potest destrui, licet 
possit impugnari. Licet itaque Paulus prius cona- 
retur nostram ſidem destrucre, ct iterum reædiſi- 
care, non tamen prevaricator ſuit. 

QuesT710. IX. Item opponitur de eodem sic: Si ea, 
que destruxi, iterum reedifico. Ecce maniſeste 
dicit se destruxisse legalia ; alibi vero dicit : Legem 
ergo destruimus ? Absit! sed legem statuimus (Rom. 
1m). Quomodo ergo verum est utrumque ? Solutio. 
Duobus modis dicitur quis legem destruere. Ille 
legem destruit, qui eam in statu suo ante Verbi in- 
caruationem dicit inutilem, nec a Deo datam asserit, 
et hoc modo legem Paulus non destruebat. Ille etiam 
dicitur legem destruere, qui eam ostendit post Chri- 
sti adventum secundum carnalia non esse tenendatn, 
ei hoc modo Paulus legem destruebat dicens : Si 
circumcidamini, Christus nihil vobis proderit. 

Ques710 X. Nunquid Christus peccati minister. 
cum lex bona sit, et mandatum bonum, justum, et 
Sanctum ? quomodo Christus si legem ministrat, et 
peccatum ? Nunquid Deus, quando legem dedit, pec- 
catum ministravit ? Solutio. Lex quidem bona, ta- 
men occasio peccati : juxta quam rationem minister 
iegis dicitur minister peccati. 

QuzesT10 XI. Perlegem enim legi mortuus sum, etc., 
id est per anctoritatem legis eam dimisi : sed per 
quam auctoritatem, quæritur. Solutio. Moyses dicit : 
Suscilabo vobis prophetam de ſratribus restris, quem 
zicut me audietis (Deut. y). Et Hieremias : Con- 
cammabo testamentum norum domni Israel. Et Da- 


sed Christus non est gratis, id est sine causa, sive 
utilitate, mortuus : ergo ex lege non est justitia. 
Lector, auctoritatem revoca ad memoriam quoties 
opus ſuerit tibi probare quod ex lege non est justi- 
tia : hoc dico, quia sunt auctoritates quibus vide- 
tur quod possit ostendi quod ex lege sit justitia : sic- 
ut in superioribus ostensum est. 

QuzsT10 XIII. Quis ros ſascinarit non credere ver i- 
tati, ete. Quæritur quid sit ſascinatio. Solutio. Magi- 
ca ludiſicatio, qua oculis hominum ostenduntur ali- 
ter quædam quam sint: ſascinus. vel ſascinauio vo- 
catur : vel vulgo fascinatio, quod nocet inſantibus. 
Oculi enim quorumdam dicuntur visu urere, et hie 
actus fascinatio existimatur. Sic invidia non solum 
invido nocet aliena ſelicitate tabescenti, sed iis etiam 
in quibus aliqua bona incipiunt esse. Unde seriptum 
est: Fascinatio nugacitatis obscurat bona (Sap. 1). 

sri XIV. Qui ex fide sunt, benedicentur : qui 
ex operibus legis sunt, sub maledicto sunt. Quzritur 
quid sit esse ex fide, quid sit esse ex operibus legis. 
Solutio. Illi sunt ex fide quorum esse pendet ex fide, 
id est qui per ſidem tendunt ad verum esse, et qui 
per ſidei gratiam quærunt justiſicari. Et soli a Deo 
z#ternz vitæ benedictionem consequentur. Ex operi- 
bus autem legis esse dicuntur, qui ex eis quærunt 
juslificari; ideoque sub maledicto sunt, tanquam le- 
gis transgressores. 

QuzsT10 XV. Maledictus omnis qui non perman- 


D serit in omnibus que scripta sunt in libro legis, ut 


ſaciat ea. Qpzritur an Deus in lege præcepit aliquid 
quod non possit adimpleri? Si dicatur nihil, quo- 
modo omnes, qui sunt ex operibus legis, sub male- 
dicto sunt? Item, si Deus pracepit aliquid homini 
quod ipse non vellet ſacere, videtur Deus injustus et 
crudelis. Solutio. Dicunt quidam quod nihil prace- 
ptum est in lege quod homo non possit adimplere. 
Contra quos dicit expositor, quod multa præcepit 
Deus, quæ omnia nullus potuit adimplere. Unde 
apostolus Petrus: Cur tentatis Deum, nobis impo- 
nere jugum, quod neque nos, neque patres nostri vor- 
tare potuimus (Act. xv). 

QrzesT10 XVI. Maledictus omnis qui pendet in ligno. 
Quzritur an Christus sit sub hac universitate ma- 
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est Deus benedictus in s#cula ; per quem tollitur 
omnis maledictio, et qui benedixit nos omni bene- 
dictione in cœlestibus. Ipse enim semen Abrahz 
promissum, in quo fit omnium gentium benedictio. 
Quomodo ergo iste potest esse maledictus? Solutio. 
Alia est maledictio culpz, quay longe est a Christo: 
alia est pornze, quam Christus voluntarie suscepit, 
ſaetus pro nobis maledictum, sive peccatum, id est 
hostia pro peccato : ut omnium maledictionem tam 
culpe quam pwnz de medio tolleret. Potest etiam 
dici quod maledictus fuit Christus maledictione 
culpe , non vere, sed sccundum opinionem homi- 
num: unde tanquam peecator cum iniquis reputa- 
tus est. 

Quvesr1o XVII. Si enim ex lege hæreditas, non r 
promissione. De hoc consequentia quæritur an vera 
sit. Ad sui veritatem requirit ut sint opposita hre - 
ditatem esse ex lege, et ex proniissione: alioquin 
non $equerelur, si ex lege, non ex promissione. 
Quid est ergo, hæreditatem esse ex lege: quid est 
"e880 ex promissione? quid etiam vocat h:ereditatem ? 
Solutio. Ilæreditatem, vocat æternam vitam: esse 
ex lege, est esse ex operibus legis, ad quorum im- 
pletionem homo videtur sibi suflicere, nec gratia Dei 
indigere, quod est ex meritis esse hzreditatem. Ex 
promissione vero esse hereditatem, hoc est, esse ex 
gralia. Vide ergo, quod esse ex lege, et promissione 
sunt opposita. Unde alibi dicit Apostolus : Si ex ope- 
"ribus, jam non ex gratia (Rom. x), id est, si ex debito, 
non ex gratia. 

{ QuesT10 XVIII. Quid ergo lex ? Cum priores saneti, 
qui ante legem ſuerunt, ſuerint per gratiam ſidei justi, 


et promissionem sint conseculi, quæritur quare lex sit 


data? et quid atilitatis contülerit? Solutionem hujus 
quæsdionis Apostolus ponit dicens: Propter transgres- 
ionem lex posita est, quod duobus modis potest in- 
telligi, scilicet propter transgressionem cohibendam, 
ut saltem timore cessarent homines transgredi, ut 
quandoque idem facerent voluntarie; vel propter 
transgressionem lex posita est, id est, ut ſaceret ho- 
mines transgredi, et sic humiliarentur, et medicum 
quzrerent, ei graliz auxilium implorarent. Data est 
ergo ut superbos humiliaret, et infirmitatem pro- 


ignorantia, et conſessus est, quia deſecit lumen oculo- 
rum $uorum : adhuc tamen credebat se habere vir- 
tutem, qua possit implere quidquid necessarium ad 
salutem erat. Unde et dicebat : Non deest qui im- 
pleat, sed dees qui jubeat. Quasi diceret: Cognitio- 
ne, non virtute indigeo. Data est itaque lex, que 
ignorantiam illuminaret, sed infirmitatem non adju- 
varet : quz peccatum detexit, sed non consumpsit, 
qua data invaluit morbus, et aucta est concupiscen- 
lia, non legis, sed naturz vitio, et instantia diaboli, 
ut ita cognita utriusque legis insuflicientia, et sua 
infirmitate, clamaret ad medicum, et quærerei gra- 
lie auxilium : et sic multiplicatis infiraytatibus ac-- 
celeraverunt ad medicum, qui veniens in forma 
servi sanavit vulnera languidi. Hie est enim Sama- 
ritanus ille qui ad vulneratum, qui incidit in latro- 
nes, appropinquavit, et vulnera ejus alligavit : quem 
sacerdos, et levita, id est lex et sacerdotium, per- 
trausierunt (Luc. x) : quia (ex ad perſectum nemi- 
nem perduzit (Hebr, vn). Hie est Eliszeus, qui post 
missum baculum non effectivum salutis, venit ad 
suscitandum mortuum filium Sunamitis (JV Reg. 
iv). Hie est Angelus magni consllii, qui descendit 
in piscinam, et mota aqua sanabatur unus (Joan. 
v). Ilie est omnipotens sermo, qui a regalibus sedi- 
bus venit, dum medium silentium omnia tenerent 
(Sap. vin). Nota tria esse silentia. Primum silen- 
tium est ignorantia languoris, quod ſuit sub lege 
naturali. Secundum silentium est desperalio salutis, 


quod ſuit sub scripta lege, et hoc silentium est me- 


dium. Tertium silentium est adeptio sanitatis: quod 
erit in gloria #terne beatitudinis. Dum itaque 
omnia medium silentium tenerent, id est, de salute 
desperarent : summi Regis Filus de lumine cœli ad 
tenebras mundi vel inſerni descendit. Et veniens 
locutus est pacem , dedit gratiam, proposuit miseri- 
cordiam, promisit veniam. Et sic rupto medio silen- 
tio ceperunt ægroti pura fide, et vera conſessione, 
quasi magnis clamoribus flagitare remedium, et ac- 
celerare ad medicum, per quem ægroti sanarentur, 
et vulnera curarentur. 

QuzsT10 XX. Lea posita est in manu Mediatoris. 
Queritur cur Christus dicatur Mediator? Solutio. 


deret, et duris in ſlagellum et in signum ſuturo- D Quia mediat nos, id est reconciliat Deo. 


rum. . 

Quezsr10 XIX. Quzritur cur statim post hominis 
casum lex non sit data? vel quare ipse Filius illico 
non venerit? vel quare tot homines perire permise- 
rit? Solutio. Magno consilio hoc factum est, ut post 
hominis casum non illico lex daretur, vel Filius mit- 
teretur. Nisi enim superbia hominis prius vires ex- 
periretur sui arbitrii, libertati suſficientiam arroga- 
ret, et legem superſlue datam, et Filium frustra 
venisse judicaret. Nec omnes, qui tunc ſuerunt, pe- 
rierunt : sicut nec omnes qui modo sunt, flunt sal- 
vi. Itaque hoc ſactum est, ut homo morbum infirmi- 
tatis sue agnosceret, et gratiam sibi necessariam 
unploruret. In lege enim naturali relictus est sibi, 


Qres710 XXI. Sed cum non solum Filius nos sibi 
reconciliet, sed etiam Deus Pater, sicut dicit Apo- 
Stolus : Deus erat in Christo, mundum reconcilians 
sibi (II Cor. v), queritur cur solus Filius dicatur 


Mediator Dei et hominum. Solutio. Tota Trinitas 


virtutis usu nos sibi reconciliat : sed solus Filius 
impletione obedientiz, et sacramentorum suseeptione 
nos justilicat et reconciliat. Unde non immerito so- 
lus Mediator dicitur. 

Ques710 XXII. Cum Christus Deus, et homo, Dei 
et hominum mediator sit, quzritur secundum quam 
naturam, an secundum divinam, an secundum hu- 
manam, an secundum utramque sit Mediator. Solu- 
tio. Auctores dicunt quod non est mediator Secun- 
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dum quod est Deus, sed tantum secundum quod A tur unde et quo missus est Filius. Audi : A Patre 


homo, per mortalitatem nobis appropinquans, Deo 
per justitiam. 

Quezsr1io XXIII. Sed conclusit scriptura omnia 
oub peccato. Quzritur quid vocet scripturam. Solu- 
tio. Legem, quam alibi vocat litteram, hie appellat 
Apostolus scripturam : quia tantum jubet, non ad- 
juvat : zgrotum, qui sibi sanus videbatur, de morbo 
convincit, et sie ostendendo peccata, et non auſe- 
rendo concludit omnia sub peccato. Data est ergo 
lex, ut gratia quzreretur : et gratia collata est, ut 
per eam lex impleretur : huic consonat quod alibi 
dicit : Conclusit Deus omnia in incredulitate, ut om- 
nium misereretur (Rom. x1). 

QrzsT16 XXIV. Quicunque in Christo baptizati 


etis, Christum induistis. Ouæritur de illo, qui ficte B 


accedit ad baptismum, an sit in Christo baptizatus, 
et Christum indutus. Quod si dicatur sie, consequi- 
tur quod Christo sit conformis : si autem non est 
baptizatus, si pœnituerit de sua fictione, poterit 
baplizari, sed hoc ei non conceditur : constat ergo 
quod si baptizatus. Solutio. In Christo baptizari, et 
Christum induere duobus modis intelligitur, vel sa- 
cramenti perceptione, quod commune est bonis, et 
malis; vel sanctificatione interiori, et vitæ conſor- 
mitate, quod solis bonis convenit. 

QuzsT10 XXV. Quezritur quomodo Christus sit 
indumentum sanctorum, et anne sancti sint indu- 
mentum Christi? Solutio. Christus dicitur indu- 
mentum sanctorum, et sancti etiam indumentum 
Christi. Sed aliter et aliter. Christus enim dicitur 
indumentum sanctorum per obumbrationem Spiri- 
tus sancti, ab æstu vitiorum cos prolegens : sancti 
vero indumentum Christi, quasi ipsum intra se ha- 
bentes, et circumdantes. Etiam ipsum sua sanecta 
conversatione honorant : sicut mali male vivendo, 
blaspbemant. 

QuesT10. XX VI. Si vos Christi, ergo Abrahe, etc. 
Christus dicitur semen Abrahæ, et ſideles dicuntur 
semen Abrahæ. Unde quzritur an secundum eam- 


dem significationem et Christus et fideles dicantur 


semen Abrahz? Solutio. Christus semen Abrahe 
est corporaliter, quia de ejus stirpe natus : fideles. 
semen Abrahz spiritualiter sunt, id est justi per 
fſidem, sicut ille ſuit. 

QuesT1o XX VII. Sub elementis mundi eramus 8er- 
rientes (Galat. 1v). Si ergo Judzi etiam sub elemen- 
lis serviebant, in quo a paganis distabant? Solutio. 
Jadzi sub elementis Deo, non ipsis elementis ser- 
viebant : pagani vero non Deo, sed ipsis elementis 
cultum divinum exhibebant. 

QuesT'0 XX VII. Ubi renit plenitudo, etc. Quæ- 
riiur cur adventus Salyatoris dicatur plenitudo tem- 
poris? Solutio. Ideo quia hoc tempore adimplentur 
que præcedentibus temporibus erant pranuntiata, 
et magis proprie videretur dictum iempus plenitudi- 
nis, quam plenitudo temporis, et finis sæculi idem di- 
citur. 

rst XXIX. Mizit Filium zuum, eic. Qurri- 


exivi, et veni in mundum (Joan. xv1). 

Qres710 XXX. Seddicet aliquis : Nonne in mundo 
erat, et mundus per eum ſactus est (Joan. 1). Nun- 
quid missus est illuc, ubi prius erat. Solutio. Prius 
erat in mundo per potentiam, et essentiam, sed eq 
pit aliter esse in mundo visibilis ſactus per $ervilis 
ſormæ $usceplionem. Sicut ergo quando a Patre 
exivit, Patrem non deseruit; sie in mundum venit, 
in quo prius erat. Quare autem missio Filii, vel 
Spiritus sancti, cum sit opus Trinitatis, Patri attri- 
buatur, jam in præcedentibus dietum est. 

OQrxsT1i0 XXXI. Factum ex mulicre. Cum sit na- 
ins de virgine Dominus, quæritur cur Apostolus 
factum de muliere asserat ? Solutio. Usus est Hebrai- 
cx locutionis modo ponentis mulierem pro ſemina, 
ut Eva in Genesi nondum passa concubitum mulier 
vecatur. Nota quod expositor dicit quod Creator, 
qui semper erat, ſactus est, ut creatura esset ; quia 
ſactus est homo, ut fieret quod non erat; non ut 
periret quod erat; hoc dico propter quosdam, qui 
negant eum aliquid ſactum esse. 

QuesTio XXXII. Factum sub lege, ut eos, qui sub 
lege erant, redimeret, etc. Nonne per mortem suam 
redemit tam cos, qui sub lege erant, quam eos, qui 
sine lege erant? Quomodo ergo dicit Apostolus 
Christum sub lege ſactum, ut eos, qui sub lege 
erant, redimeret, quasi per legis observationem eos 
redemerit ? Solutio. Factus est sub lege, ut eam im- 
pleret, et impletam cessare ſaceret; ct sie ctiam 
Judzos a legis praevaricatione redimeret. Nisi enim 
legem observaret, in qua ſacta est promiss -o, quis 
crederet quod ipse esset semen Abrahæ promissum 
Abrahz, in quo non solum Judæi, sed etiam omnes 
gentes benedicerentur! 

rs Tio XXXIII. Ut adoptionem filiorum recipe- 
remus. Quid vocat adoptionem; an bona gratuita ad 
presentem justitiam, an ad ſuturam gloriam perti- 
nentia, per quæ eflicimur fili? Solutio. Quidam 
distinguendum pulant inter ſilios adoptionis et filios 
gratize, ego autem arbitror eosdem esse. 

Orrs XXXIV. Visit Deus spiritum Filii aui, eic. 
Nota Trinitatem hie maniſeste siznificari. Sunt qui- 
dam, qui dicunt, quod sicut æterna Verbi generatio 


D © solo Patre est, sie et temporalis ipsius missio; 


quia secundum hos Patrem Filium miutere, est ipsum 
a Patre esse, et nobis in carne assumpta apparere. 
Similiter asserunt de Spiritu sancto, quod sicut 
#terna ipsius processio a Patre, et Filio, ei nov a 
semetipso est, sic et temporalis : sed Augustinus 
maniſeste dicit quod tam Filii quam Spiritus sancti 
temporalis missio opus est Trinitatis; unde ipsius 
Filius dicit se missum a Spiritu sancto. 

QuesT10 XXXV. Clamantem : Abba, Pater. Quæ- 
ritur, cur Apostolus duo vocabula idem significan- 
tia posuerit; videtur enim alterum superſlue poni. 
Solutio. Ideo hoc facit, ut duos populos una fide 
conjunctos innueret. Hebraicum enim nomen Ju- 
dos, Grecum vocabulum gentilem populum sign. 
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tem ſidei et Spiritus figurat. 

Quesrio XXXVI. His, qui natura dii non sunt. 
Hic innuit quod una natura est Patris, ct Filii, et 
Spiritus sancti. Si enim Filius non est natura Deus, 
ergo nec colendus, nec adorandus. Sed opponitur sig 
nobis: Nonne humanitas Christi colitur et adoratur? 
nec tamen natura est Deus. Solutio. Quod est as- 
sumptum adoratur non propter se, sed propter assu- 
mentem; non ergo solam et nudam, sed Deitati uni- 
tam adoramus Salvatoris humanitatem. 

Curso XXX VII. Imo cogmiti sitis a Deo. Nonne 
Deus omnia ab æterno novit? Quomodo ergo dici- 
eur Deus tune quasi primum nos cognoscere, quando 
mcipimus in ipsum credere? Solutio. Tropica locu- 
tione quod Deo auctore agimus, ipsi auribuitur; 
unde dicitur : Postulat pro sanctis, quia facit eos 
postulare, sie cognoscere nos, quia præstat nobis 
sul cognitionem et quiescere, dn facit nos in seipso 
conquiescere. 

Quezsrio XXX VMI. Quomodo convertimini iterum 
ad infirma, et egena? Calatæ prius legem non tene- 
bant, quomodo ergo dicit : iterum contertimini ad 
egena, etc. Solutio. Ut ostendat legalem observa- 
tionem post Christi adventum distare parum, vel 
nibil ab idololatria. Vel ideo hoe dicit, quia non $0- 
lum legem servare volebant, sed ad pristinos etiam 
errores convertebantur; sie duplici errore a pseudo 
circumventi erant. 

Quesrio XXX. Et geptime decadis septimum, 


qui jubilens dicitur. Quid est hoc quod dicit expo- C 


sitor? nonne quinquagesimus aunus jubil:eus dice- 
batur in lege? quomodo ergo septimæ decadis septi- 
mus annus jubileus dictus est? nam septimus 
septimez decadis est sexagesimus septimus. Solu- 
tio, Filii Israel aliquando captivitate pressi non 
potuerunt servare annum jubilzum suo ordine. 
Sexagesimo sexto autem anno data est licentia re- 
deundi, a Cyro, et Dario, et ex parte redierunt, et 
sexagesimum septimum annum coluerunt pro jubi- 
lxo. Sed dicet aliquis quod antequam septuaginta 
anni essent impleti, non sunt reversi de captivitale. 
Solutio. Non quidem generaliter et ex toto sunt re- 
versi ante annum $eptuagesimum; tamen in anno 
Sexagesimo sexto, ut praediximus, quibusdam in- 
dulta est licentia redeundi, quod significatur per 
Alleluia, quod canitur in Sabbato post Parasceven, 
qui sexagesimus sextus dies est septuagesimæ. Sed 
quoniam adhuc quidam detinebantur in captivitate, 
Sequitur tractus, qui est signum laboris, sicut alle- 
luia est signum letitiaz. Sequenti autem Sabbato 
canitur etiam secundum cum primo Alleluia præ- 
ſiguraus generalem reversionem Judæorum quæ est 
completis aunis septuaginta. 

QuesT1IO XL. Si potuisset fieri, eruissetis , etc. 
Nonne illud fieri potuit quod ait Apostolus ? Solutio. 
Sacra Scriptura illud dicit non posse fieri, quod 
juste non fit; unde Job ait: Utinam possem me occi- 
ere (Job x). Et Dominus ad Loth: Yon possum 


posse se dixit, quod sine dubio poterat per poten- 
liam, sed non per justitiam. 

QreasTI0 XLI. Abraham habuit duos filios. Nonne 
de Cetura post mortem Saræ plures filios habuit ? 
Quomodo ergo dicit Apostolus eum duos habuisse, 
quasi non plures quam duos? Solutio. Si plures 
quam duos, ergo duos; non enim dicit tantum duos, 
sed tamen potius de his quam de aliis dicit, quia 
Scriptura de isjis singula prosequitur, innuens ali- 
quid egregium præſigurari. 

QuesTio XLII. Hec autem sunt duo testamenta. 
De hac et consimilibus locutionibus quzritur quo- 
modo verz sint. Nonne alind est ſigura, aliud veri- 
tas; aliud signilicans, aliud significatum? quomodo 


B ergo nomen veritatis prædicatur de nomine figurz, 


cum dicitur: He sunt duo Testamenta, et petra erat 
Christus? (I Cor. x.) Solutio. Hoc verbum, esse, in 
hujusmodi locis, ponitur pro significare. 

Orrs XLII. hem cur sacra Scriptura in tah 
loco utatur verbo substantivo, potest quæri. Nonna 
planius esset, si diceretur : Hæe autem signiſicant 
duo testamenta, et petra figurabat Christum ? Solu- 
tio. Vocum est $igniſicare, rerum est esse proprie. 
In theologia vero non solum voces habent significa- 
tionem, sed etiam res in aliarum rerum ponuntur 
significationem, id est quædam res aliis rebus signi 
ficantur. Quoties ergo Scriptura sacra vult osten- 
dere, quæ res quam rem habeat signiſicare, non di - 
eit: hoc significat illud ; sed hoc est illud, ut petra 
erat Christus; si enim diceretur petra $ignificat 
Christum, videretur quod hujus nominis petra, et 
non hujus rei petræ demonstraretur signiſicatio. 

QuesT10 XLIV. Nota quod superius dicit; quod 
Ismael natus est secundum carnem; Isaac non 
secundum carnem, sed per repromissionem, sed 
nonne Isaac sicut Ismael natus est commistione 


utriusque sexus? quomodo ergo non est natus se- 


cundum naturam vel secundum carnem? Solutio. 
Ismael natus est usitata lege naturæ, scilicet ex na + 
turalium causarum concursu; generatio vero Isaac 
non nature, sed divinz virtutis, et gratiæ ſuit ope- 
ratio. Tali enim commistioni, quæ in tali ætate esse 
potuit inter Abraham senem, et Saram vetulam et 


D sterilem natura non concedit filios ; sed quod na- 


tura negavit, gratia contulit. 

QuzsTio XLY. Sed quomods tunc qui secundum 
carnem natus est, persequebatur eum qui secundum 
spiritum, vel repromissionem natus est; sic et nunc. 
Quzritur : Ubi hoc inveniatur quod Ismael perse- 
queretur Isaac. In Genesi enim legitur, quod major 
cum minore ludebat (Gen. xx1). Quid ergo mali. ſe- 
cit? quid peccavit? quomodo ludendo tantum eum 
persequabatur? Solutio. Lusum majoris cum minore 
intellexit Sara esse delusionem. Unde et indignat ait: 
Ejice ancillam, et filium ejus. (Ibid.) Et Apostolus ta- 
lem delusionem vocat perseculionem. Ita et nos magis 
persequuntur delusores, quam aperti persecutores. 

Qrzs710 XLYI. Si circumcidamini, Christus robis 
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niki proderit. (Gal. v.) Nonne circumcidit Aposto- A se; nullus autem se difigit, nisi Deum diligat : quid 


lus Timotheum? Ergo decepit eum, et ſecit ut Chri- 
stus nilil prodesset? Solutio. Hoe dicit de iis qui 
quzrebont juslificari ex circumcisione; et ideo se 
circumcidebant, et sic a gratia exciderunt, quam 
credebant ins uſſicientem esse. Illis autem, qui eam 
ex quadam reverentia susceperunt, non tamen po- 
nentes spem in ea, non erat perniciosa secundum 
Augustinum, secundum vero Hicronymum omnibus 
suscepta nocuit, nisi fieret dispensatio. De qua con- 
troversia superius plenius dictum est. 

Quezs71o XLVII. Testificor omni circumcidenti ze, 
quoniam debitor est universe legis ſaciende. Nun- 
quid si universam legem impleat, etiam sic poterit 
justitiam consequi? Quod v.detur ex his verbis, sed 
alibi maniſeste habetur quod ex lege non est juslitia. 
em, nonne omnis homo tenetur, ut legem impleat, 
saltem secundum spiritum? Quid est ergo quod om- 
nis circumcidens se hoc debet, non alius? liem : 
Nonne omnis tenetur, ut diligat proximum sicut 
scipsum? sed qui diligit proximum, totam legem 
adimplet. Nonne ex his videtur, quod omnis tenetur 
universam legem adimplere? Quid est ergo quod 
dicit : Testificor omni homini circumcidenti se, etc. 
Solutio. Qui ex circumcisione vel ex lege quærit ju- 
Stificari, tenetur ad hoc, ut justitiam habeat, vel 
dignus sit vita, ut impleat quidquid præcipitur in 
lege, scilicet ut nihil concupiscat; et Deum ex toto 
corde diligat, in quibus duobus consistit perſecta 
justitia; quam, si quis haberet, non indigeret gratia 
fidei, sicut nec angeli Dei, quæ nulli concessa est 
in prezsenti, nisi soli Mediatori Dei et homingn: 
unde necesse est, ut si quis vult justiſicari vel bea- 
tificari, ad solam gratiam conſugiat; si enim in lege 
querit juslificari, hoc exigitur ab eo quod non po- 
test ab homine solvi. 

QuzsTio XLVIII. In Cristo Jesu neque valet cir- 
cumcisio , neque preputium. Dicit expositor quod 
iis qui sunt in Christo Jesu sunt vitia ſugienda, 
virtutes appetendæ; media vero nec ſugienda, nec 
appetenda, in quibus ponit circumcisionem. Unde 
videtur quod ipsa non prodest, neque obest; sed 
superius dictum est quod circumcisio non solum 
non prodest, sed etiam obest. Et Apostolus dicit: Si 


est enim se diligere, nisi bonum suum amare? bo- 
num autem verum et summum est Christus. Alio- 
quin qui diligit iniquitatem, odit animam suam. 

Qres710 L. Ouæritur quis sit proximus? Solu- 
tio. Omnis homo. Tenemur ergo ex præcepto om- 
nem bominem diligere et exhibere oflicia pietatis 
omni indigenti. 

QuesT1o LI. Sicut temetipsum, etc. Quezritur an 
debemus proximum quantum nosmetipsos diligere? 
Quod videtur, cum dicatur, sicut temetipsum. So- 
lutio. Sicut non est quantitatis, sed qualitatis, hoc 
quidem tenemur aliis facere, quod volumus se- 
cundum rationem ab aliis nobis exhiberi. Nota : 
Cum utrumque præceptum de dilectione in utroque 
contineatur, sxpe ponitur unum potius quam duo, 
si enim utrumque simul poneretur, videretur quod 
alterum sine altero haberetur, vel posset haberi. 

QuzsT10 LII. Caro concupiscit adversus spiritum. 
Quzritur quomodo dicatur caro concupiscere, cum 
sola anima concupiscat. Solutio. Quod anima facit 
ex carne, hoc carni attribuitur, sieut auris dicitur 
audire, oculus videre, cum anima hc per hujus- 
modi instrumenta agat. 

QrvesT1io LI. Cum ergo secundum substantiam 
idem sit anima et spiritus, quo anima concupiscit 
adversns spiritum; nunquid adversus semetipsam ? 
Solutio. Carnem concupiscentem vocatdelectationem 
carnalem, quam anima habet ex carne. Nomine au- 
tem Spiritus significat delectationem spiritualem. 
Et propter has duas delectationes homo interior di- 
visus est, et diversa sortitur vocabula. Secundur 
enim inſeriorem delectationem, nunc caro, nune 
homo, nunc anima vel animalis, vel carnalis.dici- 
tur; secundum vero superiorem dicitur spiritus, 
vel spiritualis, vel novus homo. 

Ques7T10 LIV. Si spiritu ducimini , non estis 8ub 
lege. Quzritur quid est esse sub lege? Solutio. 
Timore pœne, nan amore justitiz abstinere ab 
omni malo opere, hoc est esse sub lege. Ut ille dici- 
tur esse sub lege, qui ex ea quærit justificari, qui 
debitor est universe legis implendz. 

Quest1 LV. Maniſesta autem sunt opera carnis, 
que sunt ſornicatio, etc. Quæritur quomodo Apo- 


circumcidamini, Christus robis non proderit. Si ergo x stolus inter opera carnis enumeret quæadam qua 


auſert nobis Christum, multum obest. Solutio. Cir- 
c,mcisio simpliciter suscepta, quod in ea non pona- 
tur causa salutis, videtur esse indifferens, et sie 
non prodest, nec obstet; si autem hac intentione, 
et hoc animo, ut ex ca quzratur salus, obest per- 
ce pla. 

QuesT10 XLIX. Omnis lex in uno sermone imple- 
tur: Diliges prozimum tuum 8icut leipsum. Cum duo 
sint præcepta dilectiouis, Dei scilicet et proximi, 
quzritur quomodo in dilectione proximi omnis lex 
impleatur? Solutio. In dilectione proximi coutine- 
tur dilectio Dei; quis enim potest diligere proxi- 
mum propter Deum, nisi diligat Deum? lem nemo 
patest diligere proximum sicut seipsum, nisi diligat 


non sunt vitia carnis, sed potius animæ, ul ira, in 
vidia, etc. Solutio. Nomine carnis totum significat 
hominem, qui secundum se vivendo in hc cecidit. 
Credere enim omnia vitia ex carne esse, error est 
ne diabolus, qui carnem non habet, ab his videatur 
immunis. 

QuesT10 LYI. Fructus autem ani rilus sunt charizas. 
Dicit expositor quod Apostolus opera $spirilus vo- 
cat ſructus, quia propter se petenda sunt. Sed Au- 
gustinus dicit quod virtutes propter solam beatitu- 
dinem petendæ sunt, propter se autem nihil aman- 
dum, nisi summum bonum, cujus ſruitio nos beatos 
eſſicit. Quid ergo dicendum ? quid tenendum ! Solu- 
tio. Virtutes petendæ sunt propter se, quiz posses- 


lantum propter se, sed etiam propter beatitudinem, 
qus est ſinis sup emus. 

QuasT1o LVII. S: prevecupatus ſuerit homo in 
aliquo deli (Gal. vi), etc. Queritur quid sit pre- 
occupari, et quid vocet delictum. Solutio. Praoccu- 
patur, qui ideo cadit in aliquod delictum, sive pec- 
catum, vel quia ignorat quod agendum sit vel dimit- 
tendum, vel cum cognoscit, sed tamen inlirmitas ad 
peccandum-impellit. Delictum est boni desertio, sie- 
ut peccatum mali perpetratio, vel delictum est quod 
ignoranter fit; peccatum quod a sciente, indifſeren- 
ter tamen unum pro altero ponitur. 

Curso LVIII. Unusquizque onus snuum porta- 
bit, etc. Quaritur quomodo utrumque sit verum. 
Alter alterius onerg portate, eic., et hoc, quod hie 
dicit : Unusquisque onus suum portabit ? Solutio. 
Alia sunt onera participandæ infirmitatis, de quibus 
guperius egit; alia sunt reddendz Deo rationis de 
actibus nostris, de quibus hie agit. Verum est ita- 
que quod in præsenti debemus subvenire inv cem; 
et qui ſortiores sunt aliorum infirmitates sustinere; 
et tamen in fuluro unusquisque onus suum porta- 
bit, id est pro peccato suo et non pro peccato alte- 
rius. 

QuesTio LIX. Operemur bonum ad omnes, etc. 
Queritur an precepto teneamur officia pictatis im- 
pendere eliam inimicis? Quod videtur, cum Aposto- 
lus dicat : Operemur bonum ad omnes; et Dominus 


$67 HUGONIS DE S. VICTORE OPP. PARS I. — EXEGETICA. — I. N S. SCRIPTURAM. 
Sores suos sincera delectatione delectant, sed non A in Evangelio : Diligite inimicos vestros ; beneſacite 


568 


iis qui oderunt vos (Luc. vi). Sed Augustinus ait: 
Diligere inimicos non est tante multitudinis, quan- 
tam credo exaudiri in Dominica oratione, ubi dici- 
tur: Dimilte nobis debita nostra, sicut et nos dimit- 
timus debitoribus nostris (Maith. vi). Et Gregorius 
ait: Sufficit non odisse inimicos, id est salutem eo- 
rem velle; et si opera misericordiæ non eis impen- 
dantur. Solutio. Precepto tenemur omnium salutem 
velle; sed impendere etiam oflicia pietatis inimicis 
quantum ad infirmos, et minus perſectos, consilium 
est, quantum ad perfectos præceptum. Diligenter 
ergo notandum est quid secundum consilium, quid 
secundum præcepium dicatur. 

QuzsT10 LX. Item quando constat, quod bonum 
sit beneſacere malis, et peccatoribus, ei impiis, quid 
est quod dicit Scriptura : Da misericordi, et ne 
snscipias peccatorem, et impiis , et peccatoribus redde 
rindictam, et beneſuc humili, el ne dederis impio 
(Eccles. xn). Solutio. Sensus prædictarum aucto- 
ritatum est ut nulli peceatori ideo beneſacias, quia 
peccator est, sed quia homo, id est nullius culpam 
debemus ſovere, sed naturam. In unoquoque diliga- 
mus quod Deus diligit, et odiamus quod ipse odit ; 
si autem non possumus omnibus tam bonis quam 
malis suhvenire, ſamulis Dei bona, quz possumus, 
debemus impendere; unde Apostolus : Maxime an- 
tem ad domesticos fidei. 


V. 


IN EPISTOLAM AD EPHESIOS. 


(Ephes. 1.) Paulus, apostolus, etc. Hanc Epistolam C Nam Deus ab homine benedicitur, cum dignis lau- 


seribit Ephesiis, quos in fide Paulus non ſundavit, 
ed ab Joanne apostalo fundatos confirmavit, qui 
firmiter in fide ct bonis operibus perstiterunt, quos 
horlatur ut in bonis proficiant , scribens eis a 
Roma de carcere. Est itaque materia apostoli in hac 
epistola status Ephesiorum, in quo tune erant. In- 
tentio vero, eos in bonis habitis confirmare, adulte- 
riora provocare, nec non ad humilitatem actionem- 
que gratiarum informare. Modus agendi talis est: 
more suo salutationem premittit; deinde agit gra- 
tias, exponens multiplicia Dei beneficia, tum generi 
humano , tam ipsis apostolis, tum ipsis Ephesiis 
per solam gratiam collata. Deinde Christi dignita- 
tem et prelationem ostendit. Postea ad patientiam 


dibus extollitur; bomo vero a Deo benedicitur, cum 
Deus ei munera gratiæ suæ impertitur. 

Ques710 I. Dicit expositor quod Apostolus hie 
ponit duas præordinatiobes: unam de præsenti ju- 
slitia, alteram de ſutura corona. Sed cum una sit 
Dei pradestinatio, quz est ipse Deus, quæritur 
quomodo duz dicantur? Solutio. Non ideo duæ di- 
cuntur, quin una sit; sed quia duos habet effectus, 
scilicet per præsentem justitiam, et ſuturam glo- 
riam. Cui solutioni sic objicitur: Si numerus præ- 
destinationum assignandus est secundum numerum 
efſectuum, jam erunt inſinitæ prædestinationes, cum 
Sint infiniti prædestinationis effectus. Solutio. Om- 
nes justitiz, quiz numero et non specie difſerunt, 


et charitatem eos invitat, unitatem fidei et Eccle- x, unus effectus dicuntur esse, sie et omnes coronæ, 


e commendans, et dona gratizz enumerans, tan- 
der ad certamen exhortans, contra principes tene 
hru rum militie Christianæ armaturam describit. 

I. Benedictus Deus, qui benedixit nos, etc. 
Cum benedici dicatur de Deo et de homine, quæri- 
(ur an eodem modo dicatur, et secundum camdem 


$ignification-m. Solutio. Aliter, et aliter de utroque. 


quia non specie, sed solo numero discernuntur, 
unus effectus prædestinationis dicuntur. Quoniam 
vero przesens justitia et ſutura gloria non solum 
numera, sed etiam specie differunt, non incongrue 
duo effectus prædestinationis dicuntur. Nolandum 
quod multa sunt hujusmodi, que cum sint plura 
numero, et unum $peci-, simpliciter non plura, sed 
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unum secundum usum loquendi dicuntur, ut fides A Orrs rio VIII. Supra omne nomen, quod nomina- 


mea et ſides illius cum duz sint numero, non ta- 
men dum simpliciter, sed una dicuntur; quia una 
sunt specie; sic de herba, de voce, de intellectu, 
y.su et multis aliis, littera, figura, elemento, vocali, 
differendum est. 

QuesT10 II. Sicut elegit nos, ut essemus gancti, eie. 
Dicit Pelagianus quod eos quos Deus ab. æteruo 
elegit, ideo eos elegit, quia præsciebat eos ſuturos 
bonos et per liberz voluntatis arbitrium, non quia 
eos erat sanctificaturus. Sed hanc ejus heresim 
destruit Apostolus cum dicit : Elegit nos, ut esse- 
mus sancti, et immaculati; non dicit quia futuri 
eramus sancti; sed ut essemus. Si enim hoc essct 
quod dicit Pelagianus , jusfificatio nostra causa 


tur non solum in hoc z2&culo, etc. Nonne novem 
sunt ordines angelorum? Angeli, archangeli, virtu- 
tes, potestates, principatus,"” dominationes, thront, 
cherubin, seraphin, et non sunt plures lis, qui in 
præsenti omnes nominantur. Quomodo ergo dicit : 
Constitutum super omne quod nominatur non solum 
in hoc sœculo, ed etiam in ſuturo, quasi aliqui 
sint in futuro nominandi, qui in presenui non 
nominantur. Solutio. Quorumdam angelorum de- 
nominationes datz sunt eis secundum oflicia quz 
nobis exhibent in prasenti , ut angeli , archan- 
geli, virtutes, potestates, principatus , dominatio- 
nes; ideo dicuntur nomina in presenti, quia hoc 
modo eorum denominatio spectat ad præsens. 


esset divinæ electionis, non divina electio causa B Unde in ſuturo evacuabuntur, quando Christus tra 


nostræ justificationis, et sic quod est temporale 
causa esset ejus quod est æternum, non e conver- 
$0 : quod non potest esse. 

Qras710 IV. In quo Haemus redemptionem, etc. 
Quzritur an idem vocet redemptionem et remissio- 
nem peccatorum? si idem videtur, quod alterum su- 
perſlue positum sit. Solutio. Redemptionem, pretium 
illud, per quod redempti sumus, vocat, per quod 
datur ſacultas nobis redeundi; remissio vero pec- 
catorum, quæ nobiszconſertur in baptismo, eſſectus 
est ipsius redemptionis. 

Qres710 V. Instaurare omnio, que in culis 
8unt, etc. Cum Christus pro angelis non sit mortuus, 
quzritur quomodo ea quz sunt in cœlis per Chri- 
stum sint restaurata? Solutio. Ideo hoc dicitur, 
quia qui per gratiam salvantur, supplent nume- 
rum angelorum diminutum; vel per ea quæ in cœlis 
sunt, intelligit animas, quz jam sunt in cœlo; per ea 
quæ in terris sunt, sanctos adhue in hac vita degeutes. 

Qres710 VI. Signati eslis Spiritu sancto, qui est 
pignus hereditatis. Quzritur quomodo Spiritus san- 
ctus dicatur pignus hæreditatis nostre; nonne pi- 
gnus est illud quod ad tempns pro aliquo pretio 
datur, et iterum cum pretium solvitur, illud auſer- 
tur? nunquid ergo Spiritus a nobis auſertur, cum 
ipsa hæreditas nobis datur? Solutio. Pignus hic po- 
nitur pro arrha, que est de ipso pretio, nec auſer- 
tur cum pretium solvitur; unde quidam codices ha- 
bent arrham, non pignus. 

*QvxsT1o VII. Consitvens ad dexteram suam, eic. 
Deus spiritus est, nec corporis ſorma finitur, vel 
concluditur : quomodo ergo dicitur Filius sedere ad 
dexteram Patris, cum Pater non habeat latus dex- 
trum vel sinistrum, quia non habet corpus ? Solu- 
tio. Fer dexteram Dei in sacra Scriptura quandoque 
siguiſicatur æterna beatitudo, quandoque æqualis 
divine naturæ, quandoque judiciaria potestas. Est 
enim Christus ad dexteram Patris, quia in Patris ma- 
jestate manet æqualis, et quia Pater non judical quem- 
quam, sed omne judicium dedit Filio (Joan. v). Per 
dexteram ergo Dei vel per manum, vel brachium, vel 
digitum, vel oculum, vel aurem, et similia, nihil 
corporale debet intelligi, sed totum spiritualiter. 


det regnum Deo et Patri, quande Deus erit omnia in 
omnibus. Quorumdam vero angelorum denomina- 
tiones ad futurum statum spectant, ut throni, che - 
rubin et seraphin; unde nec in ſuturo evacuabun- 
tur, sed super omnes hos ordines supercelestium 
spirituum sublimata est humanitas Salvatoris. 
QuzsT10 IX. Et ipsum dedit caput zuper omnem 
Ecclesiam. Quzritur secundum quam naturam, si- 
licet divinam an humanam, Christus sit caput Ec- 
clesiæ. Solutio. Potest dici quod secundum divi- 
nam, secundum quam caput, principium, et auctor 
est omnium fidelium. Cui solvtioni sie objicitur: 
Eadem ratione potest dici quod sit caput lapidis, 
et omnis creature, quorum est auctor; et nihil dice- 


C retur de Ecclesia. Ideo dicimus, quod Christus pro- 


prie secundum humanitatem est caput Ecelesiæ. 

Qrzs710 X. Quare Christus dicitur caput Eccle- 
Size. Quare dicitur caput esse, non inconvenienter 
potest quzri. Solutio. Ideo Christus caput Ecclesiz 
dictus est, quia sicut in capite hominis plene sunt 
omnes sensus carnales, scilicet visus, auditus, odo- 
ratus vel olfactus, gustus et tacius; tic in Christo 
est plenitudo omnium sensuum spiritualium, scilicet 
plenitudo gratiæ, de cujus pleniſudine nos omnes ac- 
ceyi mus (Joan. 1), unde et membra dicimur, quasi 
aliquem sensum non omnes habentes, sicut catera 
membra corporis unum solum sensum habent; nul- 
lum habet omnes præter caput. 

Orrs XI. Eramus nature filii ire ( Ephes. 
1), etc. Deus est auctor nature; si ergo natura 
sumus filii iræ, videtur quod Deo auctore hoc su- 
mus. Solutio. Natura tribus modis accipitur in sacra 
Scriptura, scilicet pro illo integro et interrupto bo- 
no, in quo conditus est homo, secundum quam ac- 
ceptionem dicitur quod omnis creatura Dei bona 
est. Dicitur etiam natura corruptio peccati, in qua 
concipitur, et cum qua nascitur omnis homo, et sic 
accipitur hie eum dicitur : Eramus natura filii ire. 
Vitium enim inolevit pro natura: quia ergo pro 
culpa originalis peccati, cum quo nascimur, Cigvi 
sumus gehenna, ideo dicimur natura filii iræ. Ac- 
cipitur etiam natura pro reliquiis illius boni natura- 
lis, quæ remanserunt in nobis post peecatum, ct sie 
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accipitur, ubi legitur quod Centes naturaliter ſa- A creatione et fidelium regeneratione. Deus vero inge- 


chunt ea, que legis sunt (Rom. 1). 

Ques710 XII. Miki omnium sanclorum minima data 
eat gratia (Ephes. 1m). Cum Apostolus non esset 
minimus in numero omnium sanctorum, imo inter 
aposlolos unus de primis esset, quomodo verum di- 
cat se minimum omnjum nominando. Solutionem 
bujus questionis quære super illum locum: Ego sum 
minimus apostolorum, in prima Epistola ad Corin- 
thios. 

Quzs710 XIII. Invesligabiles diritias Christi, etc. 
Queritur quomodo Apostolus intellexit vel evange- 
lizavit, si investigabiles sunt divitie. Investigabiles 
enim res dieuntur, que non possunt comprehendi. 
Solutis. Quz natura sua investizabiles, per gratiam 
et revelationem sancti Spiritus ſact:e sunt vestigabi- 
les non solum Apostolo, sed etiam ceteris fidelibus, 
quos ipsa unctio docet de omnibus. 

QczsrT1io XIV. Sacramenti absconditi, etc. Quæ- 
ritur, quz dicantur abscondita. Solutio. In mundo 
cause abscondite sunt omnium que naturaliter 
flunt. In solo autem Deo abscondita: sunt cause om - 
nium, quæ per gratiam tiunt. De his duobus generi- 
bus causarum jam in superioribus aliquantum di- 
ctum est. 

Quzs710 XV. Ut innotescat principibus, et potesta- 
tidus in celestibus per Ecclesiam, etc. Quiritur an 
myslerium incarnationis ſuerit revelatum super cœ- 
lestibus essentiis ante ipsius impletionem. — 
tione hujus quzstionis videntur contrarii Hierony- 


mus et Augustinus. Dicit enim beatus Hieronymus, “ 


angelicas dignitates ad purum non intellexisse supra 
memoratum sacramentum; unde sic querunt ; Quis 
est iste, qui venit de Edom ? (Isa. Lxin.) Et alibi : 
Quis est iste rex glorie ? (Pzal. xxin.) Beatus vero 
Augustinus dicit, quod non latuit angelos mysterium 
regni cœlorum; unde littera diversis exponitur mo- 
dis, Ut innotescat, etc, Hæc autem contrarietas, que 
videtur esse inter przedictos doctores sie potest 
solvi : illis, qui majoris dignitatis sunt, revelatum 
est praedictum sacramentum; aliis vero non ad pu- 
rum, ut dicit beatus Hieronymus. Quod autem an- 
geli crescant quotidie in cognitione, ex iis quæ in 
mundo fiunt multi consona voce asserunt doctores. 
Unde nos quasi pro certo hoc habemus, cum cano- 
nica Scriptura hoc videatur maniſeste innuere. 
Quesr1o XVI. Ex quo omnis paternitas in cœlis, et 
in terra nominatur. Ex hoc loco habemus, quod non 
solum Deus Pater noster est, sed et angeli, et ho- 
mines patres nostri dicuntur. Sed alibi dicit Domi- 
nus: Unus Puter est rester, qui est in cœlis (Matth. 
Aim). Si ergo unus est, quomodo plures? vel si plu- 
res, quomodo unus? Solutio. Sicut beus, qui solus 
vere est, et solus vere bonus est, essentiæ et bonita- 
tis sums nomen cæteris impertit, ut ipsa quoque et 
esse, et bona dicantur; ita et ipse, qui solus vere 
Pater est omnium creatione, et fidelium regenera- 
tione, paternitatis nomen cxteris concessit. Scien- 


dum est ita, quod Deus Trinitas omnium Pater est 


nitus solus Pater est Unigeniti per naturam. Angeli 
vero patres nostri dicuntur auctoritate exempli, ra- 
tione beneficii, cura, et providentia. Homines vero 
patres et natura, et auctoritate exempli et rations 
beneſicii; et cura, et providentia. 

QuesTio XVII. Que sit latitndo, et longitudo, et 
sublimilas, Quæ sit latitudo dilectionis, quæ longitu- 
do æternitatis; quz sublimitas potentiæ, quod pro- 
ſundum scientiæ, secundum hoc, quod de Deo expo- 
nitur, talis polest esse intelligentia. 

QuesT1iOo XVIII. Scire cliam supereminentem 8cien- 
ti charitatem Christi. Si charitas Christi supereminet 
scientiæ, quomodo potest sciri? si non potest sciri, 
quomodo orat Apostolus, ut eam sciant discipuli? 


B Solutio. Que scientia humana non potest compre- 


hendi, per gratiam ex parte cognoscitur, quod ut fiat 
Apostolus orat. 

Quasv710 XIX. Ut impleamini in omnem plenitu- 
dinem Dei, etc. Nonne minus habebimus quam ipse 
Deus? quomodo ergo possumus impleri in omnem 
plenitudinem Dei? quomodo potest aliquis habere 
plenitudinem Dei, et non esse plenus Deus et 2qua- 
lis Deo? Solutis. Sensus est, ut sitis pleni Deo, non 
plenus Deus. Hoc est in plenitudinem omnem im- 
pleri; in prasenti habere plenitudinem virtutum, et 
in ſuturo plenitudinem gloriz; non enim optat Pau- 
lus alicui plenitudinem divine nature conſerri, seu 
ut simus.pleni Deo in præsenti ct in ſuturo. 


Quesr'o XX. Unus Dominus, una fides, unum 
baptizma (Ephes. rv). Quomodo intelligantur? Solu- 
tio. Unus Dominus Pater, et Filius, et Spiritus in 
natura, non in persona. Une fides non in numero, 
sed genere, quia similis in omnibus, sicut omnium 
idem volentium dicitur esse cadem voluntas. De lids 
jam dictum est. Unum baptisma dicitur, quia zquale 
est, et ejusdem essentiæ a quocunque detur, et ideo 
etiam quia non potest reiterari. 


Qrxs710 XXI. Dedit dona hominibus. David dicit? 
Accepisti dona in hominibus (Pal. Lxvn); si dedit, 
quomodo accepit? vel si accepit, quomodo dedit: 
Solutio. Tanquam Deus dedit; accepit non solyn 
in semetipso secundum quod est homo, sed etiam 
in membris suis, in quibus est, de qua acceptions 
agit Propheta: unde dicit: Accepisti dona in homi- 
nibus. 

Or £sT10 XXII. Qua dona dedit ascendens. Quæri- 
tur que dona dederit ascendens. Solutio. Spiritum 
sanctum, et dona etiam, que non sunt Spiritus san- 
etus, que cum dat etiam in ipsis dat Spiritum san- 


ctum, non seorsum dat Spiritum sanctum, et dona 


ejus, que non sunt ipse, sed dando Spiritum $an- 
cum dat dona; et dando dona Spiritus sancti donat 
ipsum. Hoc dico propter eos qui nolunt concedere 
Spiritum sanctum dari, cum sit immutabilis, sed 
dona ejus tamen. Tunc enim dicitur Spiritus san- 
ctus nobis dari a Patre, et Filio, et etiam a semet- 
ipso, cum cordibus nostris per charitatem hanc vir— 
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tutem infundit ad hoe, ut diligamus Deum et pro- A portæ mortis, per quas intrat diabolus; sicut timor 


zimum. 
QuesT1iO0 XXIII. Cum Christus sit Deus et homo, 


quæritur secundum quam naturam dedit dona? 
Solutio. Secundum eam dedit, ut dicit expositor, se- 
cundum quam ascendit, et descendit, et sie secun- 
dum quod est homo dedit; quia divinitas, quæ est 
ubique, nec descendit, nec ascendit. Sed hoc videtur 
esse contrarium prædictis, ubi asserui, quod tan- 
quam Deus dedit, non tanquam homo. Cum ergo le- 
gitur, quod tanquam homo vel secundum humani- 
latem dedit, sic intelligi debet, qui est homo, non 
quia est homo, sed quia est Deus. 

QuesTiOo XXIV. An Deitas descendit, et quomodo, 
Item dicit alia expositio, quod Christus secundum 


et amor Dei sunt portz vitz, per quas intrat Chri- 
stus. Uterque stat ad ostium ; et Christus pulsat, et 
diabolus : sed hostis expellitur, Christus introduci- 
tur. 

QuesT10. XX VII. Nolite contristare Spiritum 
sanclum, etc. Quzritur quomodo quis possit Spiri- 
tum sanctum contristare, cum impassibilis sit nec 
tristitiæ passionem possit in se suscipere: Solutio. 
Quodam tropo usus est in theologia satis usitato ; 
quo ea, quæ Deo auctore in nobis flunt, ipsi attri- 
buuntur; quia illi ergo, quos implet charitate, sicut 
gaudent de proſectibus aliorum, sie contristantur de 
lapsibus cadentium, dicit Apostolus : Nolite contri- 
stare Spiritum sanctum, id est eos in quibus habitat 


Deitatem descendit, et secundum humanitatem as- B Spiritus sanctus per charitatem. 0 


cendit, quod videtur contrarium superioribus. Di- 
ctum enim quia divinitas quz ubique est, nec de- 
scendit, nee ascendit, hie autem dicitur quod Deitrs 
descendu : quid ergo tenendum est? Solutio. Cum di- 
citur quo. Deus descendit, hoc intelligitur de de- 
scen*1one incarnationis, qua Deus factus est homo. 
Cum dicitur quod homo descendit, hoc debet intel- 
ligi de descensione ad-.inferos, qu:e fuit tantum, se- 
cundum animam, non secundum corpus, quod jacuit 
in sepulcro, nec secundum Deitatem, quæ ubique 
erat. 

Qres710 XXV. In virum perſectum, etc. Queritur 
qua perſectione. Solutio. Nec perſectio potest intel- 
ligi vel de toto Christo, id est corpore et capite, vel 
de singulis membris. Christus enim in se consum- 
matus, in aliis crescit et proficit, sed in ſuturo tan- 
dem perficietur, ut nec viribus, nec numero aliquid 
Superaddatur. Unusquisque etiam tune erit vir per- 
ſectus, tam virtutum consummatione quam corporis 
statura. Unde sequitur . In mensuram ꝙtatis plenitu- 
dinis Christi. Unusquisque enim in ea perſectione 
resurget, in qua erat, vel ad quam perventurus erat, 
cum esset triginta annorum; non enim omnes erunt 
ejusdem maguitudinis vel illius, eujus Christus erat 
de hac vita exiens. 

QuzxsTio XXVI. Irascimini, et nolite peccare, etc. 
Permittit Apostolus irasci, quod non polest vitari, 
ted Dominus prohibet jrasci dicens : Quicunque 


QuesT10 XXIX. Donate inricem, etc. Dicit Scri- 
ptura : Nisi dimiuamus conservis nostris, quod 
Deus repetit dimissa; sed quzritur quomodo Deus 
repelit? Nunquid iterum puniet Deus pro peccatis 
pro quibus jam satisfactum est per cordis contritio- 
nem, et oris conſessionem, et per dignos ſructus pœ- 
nitentiæ. Nunquid bis puniet in idipsum? Solutio. 
Ad hoc, ut aliquis faciat dignos ſruetus pœnitentie, 
exigitur ut de cxtero non peccet mortaliter; unde 
quicunque post penitentiam peccat, inulilem sibi 
priorem satisſactionem reddit. 

QuesT10 XXX. Quid bis punire in idipsum ?Bis au- 
tem punire in idipsum est pro peccato per pœniten- 
tiam deleto, nec repetito, in alia vita iterum punire, 
quod Deus non ſacit. Si aliquis autem pœnitens aſſli- 
gitur pro aliquo peccato ei iterum idem repetat ; si 
in hac vita vel in alia pro illo iterum puniatur, hoc 
non est bis punire in idipsum. 

QuezsT10 XXXI. In odorem 8navitatis ( Ephes. 
v), etc. Si mors Christi ſuit Deo suavis odor, ergo 
mortem ejus libenter accepit; ergo non peccaverunt 
Judzi, qui illum cruciſixerunt; quia id ſecerunt, 
quod bonum erat, et Deo placuit. Solutio. Actio Ju - 
deorum mala erat, nec Deo placebat id quod fiebrt 
ab eis; sed passio Christi bonum ſuit, et salutis no- 
stræ causa. 

Quzs710 XXXII. Dies mali sunt, etc. Nonne dies 
habent esse ex Deo auctore, sicut scriptum est: Tuns 


irascitur ſratri zuo, reus est judicio (Matth. v). Unde D est dies, et tua est nor? (Psal. Lxxm.) Quomodo 


videtur quod illud quod Dominus prohibet, Aposto- 
lus permittat. Item dictum est superius : quod nihil 
prohibetur in Novo Testamento, quod non possit 
vitari, sicut nec aliquid præcipitur, quod non possit 
impleri; quod non videtur esse verum, si Dominus 
prohibet irasci, et nullus possit vitare irasci. Solu- 
tio. Primus motus irz, qui non est in potestate no- 
stra, permittitur ab Apostolo : Dominus autem non 
prohibet primum motum, qui dicitur propassio, sed 
voluntatem, et propositum nocendi alteri. Aliud ita- 
que permitltitur ab Apostolo, et aliud prohibetur a 
Domino, quod potest vitari gratia adjuvante. 
QuesTio XXVII. Quz sint portæ mortis et vitæ. 
Nota quod concupiscentia, et timor mundi dur sunt 


ergo dicuntur mali? Solutio. Pro malitia, ct miseria 
hominum dicuntur dies mali; alioquin quantum ad 
horarum spatia ordinati sunt, et boni. 

QuezsT10 XXXIII. Nemo carnem suam odio ha- 
buit, etc. Nonne viri sancti carnem oderunt, perse- 
quuntur, cruciligunt et mortificant, non nutriunt, 
nec fovent? quomodo ergo verum est, Nemo carnem 
suam odio habuit? Solutio. Sancti non carnem, sed 
carnis vitium oderunt, et persequuntur. 

QuesT!'0 XXXIV. Propter hoc relinquet homo pa- 
trem. Quzritur quomodo hoc ad Filium Dei perti- 

eat, qui nunquam Patrem deseruit, sed semper 
cum eo inseparabiliter permansit ? Solutio. Quia Fi- 
lius in forma, qua patri -qualis est, nobis non 
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apparuit, dictus est Patrem deseruisse vel reliquisse; A filios diligant, et filiis ut parentes honorent, cum 


nunquam tamen ab eo recessit : in mundum yenit, 
et Patrem non deseruit. 

Ques710 XXXVY. Qui uzorem uam diligit. Quer i- 
tur de qua dilectione hic agat; si enim de dilectione, 
qua diligimus nos mutuo propter Deum, sen3us est: 
Qui diligit uxorem suam, seipsum diligit, id est ſa - 
cit quod sibi utile est: secundum hoc ita posset 
dicere de quolibet proximo. Solutio. Hoc ideo dicit 
Apostolus, quia magis instat viro providere uxori 
quam alii : unde si propter Deum acquirit ei neces- 
zaria, et regit, et se diligit, id est, ſacit quod sibi 
utile est; quia inde meretur apud Deum. 

Oursrio XXXVI. Servi, obedite dominis restris 
(Ephes. 1). Hie qusritur an liceat Christiano ser- 


lica quoque, et maxime Callorum Ecclesia hoc re- 
eipit. Solutio. Melius esset hujusmodi servitutem 
nou exigere, nec Eeclesia quasi bonum recipit. sed 
quasi malum tolerat. 

QuzsT10 XXX VII. Filii, obedite parentibus restris ; 
ef vos, patres, nolite ad iracundiam prorocare filios. 
Quezritur quare Ap stolus præcipiat parentibus ut 


» 


natura ad se mutuo diligendos compellat. Solutis. 
Naturalis amor non habet meritum, nisi propter 
Deum fiat : ideo præcipit ut se propter Deum 
diligant, et sic meritum habeant. 

QrezsT10 XXX VIII. Non est nobis colluctatio con- 
tra carnem. Nonne $ancti pugnant contra carnem et 
sanguinem, contra malos bomines, vel contra v.tia, 
que ex carne et sanguine oriuntur? quomodo ergo 
dicit : Non est nobis colluctatio, eic.“ Solutio. Non 
est nobis colluctatio tantum contra carnem et son- 
guinem, sed etiam contra dæmones. 

OKS XXX. Adversus mundi rectores. Nonne 
Deus, qui mundum condidit, mundum gubernat, et 
regit, ut idem sit conditor et rector? quomodo ergo 


vum habere, cum hoc Apostolus permittat. Catho- B gemones vocat Apostolus mundi rectores. Solutio. 


Hie nomine mundi signat mundi amatores. Hie est 
mundus, qui totus in maligno positus est: hic est 
mundus, in quo non reperitur nisi concupiscentia 
carnis, concupiscentia oculorum et superbia vitz : 
hunc mundum vocat Apostolus tenebras, subjungens 
harum tenebrarum, et alibi dicens : Fuistis aliquando 
lenebre; nunc autem luz in Domino (Ephes. v). 
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VI. 


IN EPISTOLAM AD PHILIPPENSES. 
(Philip. 1.) Paulus et Timotheus, etc. Hane epi- C dicat : unde laus Dei in ore peccatorum non est spe- 


stolam scribit Apostolus Philippensibus, qui sunt 
Macedones. Sunt enim Philippi metropolis civitas 
in Macedonia, quæ est quædam proviacia in Græcia, 
quam #dificavit Philippus pater Alexandri, vocans 
cam nomine suo. Hi autem accepto verbo prædica- 
tionis ab Apostolo firmi io fide ſuerunt, nec pseudo 
receperunt. Hos ergo munit contra duplex bellum, 
scilleet tribulationum et pseudopredicatorum. Est 
itaque intentio Apostoli in bac epistola cohortari 
Philippenses ad patientiam contra tribulationes, et 
ad constantiam contra pseudoapostolos. Modus ta- 
lis : more solito salutem premittit. Deinde gratias 
agit pro eis, implorans eis majora bona, ut virtu- 
tibus crescentes ad perſectionem perveniant. Deinde 
ad patientiam tribulationum monet exemplo suo, et 
Christi. Postea ut sibi caveant a versutiis pseudo- 
apostolorum. Tandem admonitionem mortalem in- 
terserit, et prope ſinem de gratia, quam sibi Roma- 
ni per Epaphroditum miserant, se gaudere dicit. 
Quzsm l. Quid enim dum omni modo sire per 
occasionem, sive per verilatem Christus annuntietur. 
Queritur quomodo permittat Apostolus malis præ- 
dicare evangelicam doctrinam cum alibi scriptum 
sit: Peccatori dixit Deus Ouare tu enarras juslitias 
meas (Pzal. XIII) ? etc. Item: Non est speciosa laus 
in ore peccatoris (Eccli. xv). Item : Cujus vita despi- 
citur, restat ut predicatio ejus negligatur. Solutio. In 
; hujusmodi praxdicator increpatur propter se, uon pro- 
pier alios. Non enim sibi prodest, sed aliis quod pri 


ciosa. Tolerandi ergo sunt mercenarii. Unde Domi- 
nus : Super cathedram Moysi sederunt Scribe et Pha- 
ris&i : que dicunt ſacite (Matth. xxv), ete. iaque pre- 
dicatores, qui pro veritate prædicant, diligendi sunt; 
mercenarii, qui ex occasione et temporali commo- 
do veritatem annuntiant, permittendi sunt; fures ct 
latrones, sive lupi cavendi, imo ſugiendi sunt. 

QuesT10 WH. Quid eligam, ignoro, ete. Quæritur 
quomodo Apostolus dubitet utrum eligat, an manere 
in carne, an dissolvi et esse cum Christo (Philipp. 
1), eum sciat quod quanto pugna ſortior, tanto co - 
rona major. Nonne sciebat majoris meriti esse 
pugnare quam quiescere? Solut:o, Aﬀectus ad 
utrumque trahebat : idcirco dicit se ignorare quid 
eligat. Dubitat ergo Apostolus ex aſſectu, non ex 
ignorantia. Sed tunc quæritur : Quomodo dicat 
multo melius esse dissolvi et esse cum Christo. 
Solutio. Melius, hic ponitur pro suavius et secu- 
ius. 

Orrs rio III. Vobis donatum est non solum, ut in 
eum credatis, sed etiam ut pro ipso patiamini, eic. 
Quzritur an ipsum pati sit bonum, et an sit donum 
Dei? quod si est, appetendum est. Solutio. A quo 
est ſides credentium, ab eo est tolerantia patien- 
tium. Pœna autem ipsa in se non est bona, nee 
propter se appetenda, nec inter dona Dei debet enu- 
merari. Pati tamen pro Christo bonum est et desi- 
deraudum; quia magnum habet meritum. Nec Apo- 
stolus dicit simpliciter: Vobis donatum est pati, 
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ted sic: 

QuesT710 IV. Oui cum in ſorma Dei esset (Philipp. 
n). Quæritur quid hie notet forma. Solutio. For- 
ma aliquando ponitur pro reprzsentatione, ali- 
quando pro verilate rei, ut hie: Qui cum in ſorma 
Dei esset, id est in veritate divine essentie et in 
æqualitate substantiæ; sicut enim homo hominem, 
canis canem gignit (51), sie Deus Deum genuit per 
omnia æqualem, non imparem : unde et Filius dic:tur 
esse hoc, quod Pater est et quoniam hoc potest se- 
cundum personam, et naturam intelligi, Augustinus 
ostendit hujus dicti intelligentiam, dicens : Ideo Fi- 
lius dicitur id quod Pater est, quia sicut Pater est 
Deus, sie et Filius, et sicut Pater est omnipotens, 
sic et Filius, et sicut Pater est immutabilis, sie et 
Filius. Ideo enim unum, et summe unum sunt Pater 
et Filius, quorum nulla est diversitas nature vel vo- 
luntatis. Utrumque ergo dicit Scriptura, quod Filius 
est æqualis Patri, et quod Pater major est Filio, sed 
hoc secundum ſormam servi, illud autem secundum 
ſormam Dei. 

QuesT10 V. Et habitu inventus est ut homo, etc. 
Quot modis aliquid habetur ? Solutio. Quatuor modis 
aliquid alicui accedit, ut habeatur, vel sie ut mutet et 
non muletur, ut sapientia ; vel sie ut mutet et mutetur, 
ut cibus; vel sic ut nec mutet nec mutetur, ut an- 
nulus; vel sic ut non mutet sed mutetur, non a sua 
natura, sed a quadam priori forma, ut vestis, quan- 
da induitur; non mutat hominem, sed mutatur; non 


a natura sua, sed accipit speciem et ſormam, quam c 


dejecta non habuit, secundum quam comparationem 
et similitudinem intelligitur incarnatio : sic enim 
ſorma servi acccssit ad ſormam Dei, ut cam non 
mutavit vel converiit, sed ipsa forma servi est mu- 
tata, non a natura sua, sed in excellentiorem et 
digniorem statum, quam prius ſuerat. Hoc ergo to- 
tum, quod Augustinus dicit de habitu, ideo adducit 
ut ostendat, quod quando Verbum caro ſactum est 
non est mutatum vel conrersum in hominem ; sicut 
nec homo mut:tur in vestem, quando ea induitur. 
Hoc autem, quod quidam addunt de suo, quod sicut 
homo quando induitur veste sua, non fit aliquid ; 
sie nec Deus, quando ſormam servi accepit, ſactus 
est aliquid : hoc, inquam, non habent ex verbis Au- 
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obediens, eie. OQuteritur an Christus aliquid meruit. 
Solutio. Nobis, non sibi meruit. Nos enim per ejus 
meritum ſacti sumus digni vita æterna; ipse vero 
per mortem suam sibi non acquisivit aliquid, quo 
prius dignus non erat. Dici tamen potest : Vere per 
humilitatem passionis meruit claritatew resurrec- 
tionis, scilice: impassibilitatem et immortaliiatem. 
Non dico quod Christus, nisi moreretur, immorta- 
lis et impassibilis non fieret; sed dico quol tale 
meritum tali premio erat dignum. 

QuesT10 VII. Quzritur quomodo simul in cadem 
anima potuerit esse summa beatitudo et tristitia : 
ante enim passionem hc duo ſuerunt in Christa. 
Quod enim ibi ſuerit beatitudo secunlum mentem 
ex quo ſuit homo, credendum est :, alioquin, quo- 
modo esset verus Deus, non video. Item quod ibi 
ſuerit tristitia conslat, cum ipse dicat : Tris(is est 
anima mea usque ad mortem (Matth. xxv1). Solutio. 
Sicut in Paulo ſuit vis inſerior et vis superior, sie 
in Christo ſuit vis inſerior, anime seilicet motus, vel 
aſſectus quidam, qui mortem horrebat : ratio tamen 
superior in sua beatitudine libera vigebat. Non enim 
aſſectus carnis in ipso, sicut in ceteris, rationem 
impediebat in aliquo, ut minus divinitate contem- 
plaretur. 

QuesT:o VIII. Item quzritur quomodo majorem 
beatudinem non habuit post resuri eetionem, quando 
immortalitatem et impassibilitatem induit? Solutio. 
Non inne habuit plus quantum ad mentem, sed quod 
prius habuit, tune quietiuz possedit, sicut rex quie- 
tius et securius regnum suum possidet cessantibus 
inſestare inimicis. 

QrvexsT10 IX. Propler quod donarit, ete. Nonne 
prius habuit nomen, quod est super omne nomen? 
Quomodo ergo dicit, Propter quod donavit?;non $6- 
lum enim secundum quod Deus est, datum est ei 
hoc nomen ab zterno secundum naturam, sed 
etiam secundum quoi est homo a sui conceptione 
datum est illud homini assumpto secundum g atiam. 
Solutio. Tune res dicitur fieri, quando innotescit : 
quod enim prius habuit, tunc primum post resur- 
rectionem hominibus ei dæmonibus innotuit. 

Quzs710 X. Item quaritur cui datum sit hoc no- 


gustini, nec alterius sancti, cum sit ſalsum : si enim D men, an Deo, an homini? Solutio. Augustinus dicit 


in omnibus volunt tenere $similitudinem adductam 
de veste, oportet eos concedere, quod sicut homo 
non fit vestis, quando ea induitur; ita nec Deus 
homo, quando ſorma se servi induit, ſactus sit. Si 
enim Christus non est nisi id quod fuit ab æterno, 
nullum esse habuit commune cum matre : ergo 
non consubstantialis matri; quia nullum substan- 
liale dicitur de utroque. Dum enim dicitur : Christus 
est homo, et Virgo mater Domini est homo, non 
idem $ignificatur, hoc nomine, homo, secundum 
hos novos bereticos. De his plenivs dictum super 
Epistolam ad Romanos. 


quod homini et non Deo datum est nomen quod est 
super omne nomen (Philipp. n), scilicet ut sit Deus 
et Filius Dei per gratiam non participationis, seal 
unionis, et totum habeat homo assumptus per 
gratiam, quod habet Deus gen tus per naturam. Per 
gratiam itaque homo habet, ut 81 filius, non filius 
gratiz, sed filius nature. Aliter dicit Ambrosius 
quod Deo non homini datum est nomen, quod est 
super omne nomen. 

Ques710 XI. Sed nunquid Augustinus, et Ambro- 
sius, Super hoc contraria sentiunt? Solutio. Alia est 
donatio gratuita, de qua Augustinus; alia naturalis, 


(51) Non sum comparatio clandicat, verum etiam vilior est et quasi impia. En, Patror.. 
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de qua loquitur beatus Ambrosius. Datum est ho- A sufficere hoc ad salutem, scilicet credere, et ha- 


mini, ut $it Deus per persoualem unionem stalim in 
aul conceptione : quando enim Deus ſactus est homo 
per dignationem, et homo ſactus est Deus per gra- 
uam, non Deus adoptivus, sed Deus naturalis, Deus 
#ternus, Deus omnipotens. Deo autem genito da- 
tum est ab æterno esse Deum per naturam. Itaque 


nulla est in intelligentia contrarietas inter doctores 


veritalis. 

Quzs71i0. XII. Qui spiritui serrimus Deo, etc, 
(Philip. m.) Quzritur qua servitute. Nota quod servi- 
tus, quz soli Deo debetur, dicitur latria ; unde et 
idololatra, qui Dei culturam exhibet idolis, et abo- 
minatio dicitur idololatria, et domus idolium, et sa- 
crificium idolothytum. Sed servitus, qua per chati- 
tatom jubemur servire invicem, Grace dulia dicitur: 
utraque vero servitus sermone Latino nuncupa- 
tur. 


QuesT10 XIII. Hebræus ex Hebreis,secundum legem 
Phariseus. Queritur unde dicti sint Hebræi. So- 
tio, Hebrzi dicuntur ab Heber, non ab Abraham, 
ut visum est beato Augustino aliquando, quod postea 
retractavit : quod inde patet, quia ipse Abraham 
est Hebrzus in quodam loco dictus : quod non es- 
set, si hoc nomen ab ipso derivatum esset. Item 
Abraham interpretatur pater mullarum gentium ; 
Hebrei, transeuntes. Constat ergo verum esse quod 
MHebrei non ab Abraham dicti sunt, sed ab Heber : 
qui solus in divisione linguarum Hebraicam retinuit 


linguam. 


Quzs7Tio XIV. Secundum juslitiam, qui in lege 
es. Queritur quomodo dicat se conversatum se- 
cundum justitiam, quz in lege est, sine querela, 
cum alibi dicat se cum aliis in desideriis carnis, 
dum esset in lege, ambulasse, unde et filium irz 
se nominat ! Solutio. Utrumque verum est, et quod 
secundum desideria carnis ambulavit, et tamen se- 
cundum justitiam, quz in lege erat, que timore 
pon, non amore servire facit; quæ manum, non 
auimum comprimit, conversatus sit sine querela : 
talis erat juslitia in lege. 


Quzsrio XV. Non habens justitiam meam, etc. 
Nonne Deus legem dedit, et ei obedire præce- 


pit? quomodo ergo justitiam, quæ est ex lege, di- U 


cit svam ? Solutio hujus quzstionis in superiori- 
bus continetur. Dum enim erat in lege quzrens 
e operibus legis justificari : in hoe quod credebat 
propriis viribus posse adimplere ipsam legem, ju- 
slitiam legis suam ſaciebat. 

QuzsTio XVI. In ffide ad cognoscendum, eic. 
Hoe de fide non habente tempus operandi intel- 
ligitur, sed diligere nonne est opus fidei? Sed fi- 
des sine dilectione, postquam aliquis est adultus, 
nunquam valet. Quomodo ergo dicit expositor quod 
hoc debet intelligi de fide non habente tempus ope- 
randi, quod ipsa valeat ad Deum cognoscendum, 
ei ad alia? Solutio. Hoc ideo dicitur, ne quis putet 


bere ſidem sine operibus, cum habet bene operandl 
ſacultatem. 


QuzsTio XVII. Quorum nomina sunt 8cripta, etc. 
Quzritur quid sit liber vitæ. Solutio. Liber vitæ est 
preedestinatio Dei, in qua omnes salvandi scripti 
sunt, vel sallem per solam predestinationem, vel 
eliam per juslitiam et predestinationem. 


QrzsTio XVIII. Gaudete in Domino semper (Phi- 
lipp. w), etc. Dicit expositor quod gaudium in se- 
culo, et gaudium in Deo contraria sunt, nec in 
eodem simul esse possunt. Sed nonne aliquis est 
qui divisus est, et partim gaudet in sæculo, et par- 

tim in Domino, sicut partim diligit mundum, et 
partim diligit Deum?! Solutio. Illo gaudio dicitur 
quilibet gaudere, quod in illo cognoscitur præpon- 
derare, et illam partem hominis interioris quam 
occupat gaudium mundi, non tenet gaudium quod 
est in Domino, quia non possunt esse in eodem 
circa idem. 

QuesTio XK. Petitiones restræ innotescant apud 
Deum, eic. Nonne Deus omnia plene et perſecte 
novit antequam eveniant? quomodo ergo dicit Apo- 
stolus, Ut petitiones innotescant apud Deum! Sa- 
lutio. Sensus est: Petitiones vestre adeo sint ve- 
hementes et non tepidæ, ut dignæ sint exaudiri et 
impleri. Cum enim adimplentur, nobis innote- 
scunt, quod ad Deum perveniunt. 


C QuezsT1io XX. Dicit expositor quod angeli offe- 


runt orationes nostras Deo: ideo quæritur quali- 
ter hac oblatio sit intelligenda. Solutio. Salva re- 
verenlia secretorum, dicimus quod ab angelis no- 
stras orationes Deo offerri, nihil aliud est quam 
per eos dignas fieri, ut a Deo exaudiartur. Item 
angeli medii sunt inter nos et Deum: sicut enim 
divina secreta nobis annuntiant, sic ea, quæ apud 
nos hic aguntur, Deo nuntiare dicuntur. 


Ori XXI. Sed cum Deo sua perfectio ad 
omnia coghoscenda suſſiciat, quæritur ad quid 
angeli ei aliquid nuntiant? Solutio. Non ut eum 
doceant, sed nt æternam et incommutabilem veri - 
tatem ejus consulant, et ut sciant quid sibi sit ſa- 
ciendum, quid, ei quibus et quando sit annun- 
tiandum. 


QuvesTIo XXII. Non quero datum, 8ed ſru- 
clum, etc. Quzritur quid distet inter datum ct 
ſructum. Solutio. Datum vocat id quod datur, ut 
cibus, nummus, vestis. Fructus vero intentio da- 
toris: qua ideo d.citur ſructus, quia secundum 
cam opus judicatur utile et ſructiſerum. vel fru- 
clum vocat mercedem ipsam. Unde opus bonum 
dicitur flos, ex quo ſructus #terne vite nascitur. 
Nota quod per corvum, qui pavit Eliam, intel- 
ligitur donum, ubi opus bonum ſuit sine intentione 
bona. Per viduam, quz cumdem prophetam pa- 
vit, intelligitur fructus ; ubi ſuit bonum opus cum 
intentione bona. 
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IN EPISTOLAM AD COLOSSENSES. 


(Coloss. 1) Paulus apostolus, etc. Hane episto- A Jutio. Sine meritis precedentibus ſidem inlelligen- 


lam scribit Apostolus ad Colossenses, qui sunt 
Asiani : quibus non ipse Apostolus prædicavit, sed 
ejus discipuli, scilicet Archippus et Epaphras. Sed 
Archippus ministerium in eos acceperat; Epaphras 
vero ex eis oriundus ſuit, et ab Apostolo instru- 
ctus doctrinam Archippi confirmavit. Postea vero 
pseudoapostolis supervenientibus, et carnales ob- 
gervantias prædicautibus, in dubium illis venerat 
quibus esset credendum. Unde Apostolus, cujus 
auctoritas celebris erat, quasi medius judicat, que 
pars potius sit tenenda, scribens eis ab Epheso. 
Intentio itaque Apostoli est in hae epistola confir- 
mare Colossenses in ea'fide et doctrina, quam a di- 
scipulis ejus acceperunt, et non in aliquo preter 
Christum spem ponendam esse docet. Modus tra- 
clandi talis est: more solito salutem præmittit; 
deinde gratias agit de bonis eorum, ſidem et di- 
lectionem eorum commendans. Orat ut perfician- 
tur in Christo, cujus beneficia, et secundum 
utramque naturam primatum commendat, et post 
ministerii sui dignitatem commemorat, et monet 
ne per philosophiam, vel legis ceremonias seducti 
a Christo recedant. Tandem omnes simul, et se- 
paratim, scilicet sexus, et ætates, et conditiones 
moraliter instituit. In ſine monet Archippum sol- 
licitum esse ministerii sui. 

QuezsT10 I. Gratias agentes, etc. Dicit exposi- 
tor quod hic incipit Apostolus ostendere quod lex 


dum est, non sine subsequentibus: quz sunt ex 
gratia, et ideo non excluduntur, cum dicitur quod 
sola gratia datur ſutura gloria. De his jam dixi- 
mus superius. 

Cs IV. Transtu'it nos in regnum Filii. Ouæ- 
ritur quid dicat regnum Filii Dei. Solutio. Regnum 
celorum, vel Filii, pluribus modis accipitur, sei- 
licet pro futura gloria, ut ibi: Adreniat regnum 
tuum (Matth. vi); vel pro prasenti Ecclesia, ut 
ibi: Cum tradet regnum Deo et Patri (J Cor. xy); 
vel pro fide Christi, ut ibi : Regnum Dei intra vos 
est (Matth. xu]; vel pro sacra Scriptura, ut ibi: 
Auſeretur a robis regnum celorum, et dabitur genti 
ſacienti ſructum (Matth. xx1). | 

QrvesT1o V. Filii dilectionis aug. Nonne Spiri- 
tus sanctus est dilectio, qua Pater diligit Filium, 
et Filius Patrem, et Christus est filius dilectionis ? 
Videtur ergo, quod sit filius Spiritus sancti : quod 
ſides non recipit. Solutio. Dilectio communiter ac- 
cipitur pro divina natura, sive substantia, sive es- 
sentia, cum dilectionis filius esse predicatur. Est 
enim Filius nature, substantiæ, et essentiæ Patri 
consubstantialis, et coessentialis. Quid autem di- 
lectio signiſicet, cum dicitur : Spiritus sanctus est 
dilectio, qua Pater diligit Filium, et e diverso alibi 
expositum est. De redemptione item, et imagine, 
et de eo quod Christus? dicitur caput Ecclesiz, 
jam dictum : nec oportet, ut acta agamus. 


non prodest, sed nocet. Nonne lex bona, eta Deo © Qrzsrio VI. Quzritur autem an Christus se- 


data, et non solum non nocuit, sed proſuit in statu 
suo? quomodo ergo verum est quod non prodest, 
sed nocet ? Solutio. Verum est quod lex ante gra- 
tiam proſuit; sed post gratiam inutilis fuit. Cui 
solutioni sie objicitur : Nonne lex modo perhibet 
testimonium veritati, et per illam illuminamur in 
cognitione Deitatis ? ergo etiam nunc tempore gra- 
tie nobis prodest lex. Quomodo ergo verum est: 
Lex non prodest, sed nocet? Solutio. Lex lecta, 
et spiritualiter intellecta prodest, et non nocet : 
secundun vero litteram observata non prodest, sed 
nocet. 

QrzsTio II. Oui dignos nos ſecit in partem sor- 
tis sanclorum. Quzritur quid vocet sortem, cujus 
participes facti sumus. Solutio. Futuram hæredi- 
latem, quæ sorte, id est divina gratia et volun- 
tate, sine meritis datur, hie vocat Apostolus sor- 
tem. 

QuesT1o III. Item quæritur quomodo sine me- 
ritis ſutura hæreditas detur sanctis, cum per ſidem, 
et diffectionem, et bona opera eam mereautur. So- 


cundum humanitatem ſuerit caput sanctorum in- 
carnationem præcedentium. Videtur quod sie: sed 
qui nondum secundum humanitatem erat, quo- 
modo potuit esse caput eorum ? Vel si, quomodo 
potuerunt habere, quod nondum caput erat ? So- 
lutio. Christus etiam secundum humanitatom po- 
test dici caput corum qui fuerunt ab Abel, quia 
per fidem futuri omnes salvati quotquot salvati 
sunt. Nota quod Christus ejusdem nature esse 
cum Patre pradicatur, ubi filius dilectionis esse 
ostenditur. Ubi vero imago, non solum ejusdem 
substantiæ identitas, sed etiam personalis proprie- 
tas insinuatur. Ubi primogenitus omnis creaturz 
esse dicitur, ibi Patri cozternus asseritur. Ubi 


D quod omnia per ipsum condita sunt legitur, omni- 


potentia ipsius declaratur. Ubi dicitur quod omnia 
in ipso constant (Coloss. 1), immensitas ejus mani- 
ſestatur, cujus #ternitas in Joanne insinuatur, ubi 
scriptum est : In principio erut Verbum (Joan. 1); 
et personalis proprietas cum subjungitur : Et Ver- 
dum erat apud Deum (ibid.); et svb$tantize identi- 
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itaque Filius Patri cozternus, consubstantialis, co- 
omnipotens; alius in persona, idem cum Patre 
omnium creaturarum principium. 

Quesrio VII. Et ipse, Christus scilicet, est ca- 
put Ecclesie. Dicitur quod Ecclesia cœpit primo ab 
Abel, qui primus fuit justus, sed nonne Adam ſuit 
justus? Creditur enim quod post lapsum per pœ- 
nitentiam, et ſidem sit justillcatus: quare ergo non 
dicitur Ecclesia incœpisse ab Adam? Solutio. Ab 
Adam maculam originalis peccati contraxit Ee- 
clesia, ab Abel nullam, et ideo ab Abel melius 
incepisse dicitur quam ab Adam; quia Seriptura 
de peccato Adam, et non de justitia ſacit mentio- 
nem, et de justitia Abel, et non de peccato. Chri- 


tus ergo semper caput omnium, qui ſuerunt ab B 


initio, sicut eorum, qui secuti sunt cum : per quem 
solum accessum habemus ad Patrem. 

Quesrio VIII. Videte, ne quis vos decipiat per 
philozophiam, et inanem ſallaciam (Coloss. 11), etc. 
Nonne cognitio rerum naturalium, quam tradide- 
runt philosophi, utilis ſuit ad Dei invisibilia co- 
gnoscenda ? Per visibiles enim rerum visibilium 
ſormas, quarum doctrina docetur in mathematica, 
venitur ad invisibiles rerum visibilium causas, quas 
docet physica : per quas venitur ad cognoscendas 
invisibiles substantias, et invisibilium svubstantia- 
rum invisibiles naturas. Quomodo ergo Apostolus 
talem cognitionem vocat inanem fallaciam ? So- 
latio. Apostolus non reprebendit philosophos de 
hoc, quod naturas rerum inquirebant; sed de hoc, 
quod potentiam Dei cum sit infinita, sub causis 
naturalibus cuarctare conabantur, dicentes Deum 
nihil ſacere contra naturam. Unde Deum creatu- 
ram fieri, virginem parere, mortuum revivere, di- 
cebant esse impossibile. Huncſergo errorem eorum 
jure reprehendit Apostolus : non veram, quam ha- 
b=bant, de naturis cognitionem. 

Quzsrio IX. In quo habitat omnis plenitudo 
livinitatts, Cum una ct simplex plenitudo divinita- 
tis sit, quomodo dicat omnis plenitudo divinitatis, 
cum omnis soleat colligere multitudinem ! Solu- 
tio. Omnis plenitudo divinitatis dicitur, ut 1 otetur: 
quod omni modo inhabitandi ibi est, etiam perso- 


naturaliter in uno loco, quod simul non potest esse 
in alio : sie plenitudo divinitatis habet esse in ho- 
mine assumpto : quo modo in nulla alia est crea- 
tura. In omni creatura est per essentiam, in justis 
per gratiam, in solo Christo secundum personalem 
proprietatem. Hoc est ergo Deitatem habitare in 
Christo corporaliter, id est personaliter. Sicut cor- 
pus est in pluribus locis, simul non corporaliter sed 
$piritualiter. Hoc dicens. non nego veritatem, et 
essentiam corporis Dominici esse simul in pluri- 
bus allaribus, sed per hoc insinuo quod modum 
illum existendi non habet communem corporibus 
aliis, vel ex natura corporis, sed potius commu- 
nem cum spiritu, non creato, sed increats. Utrum- 
que mirum, et verum; quod spiritus creatus ali- 
cubi est corporaliter, et corpus Christi sacramen- 
tale in pluribus locis spiritualiter. 

QuesT1o XI. Delens chirographum decreti , quoa 
erat contrarium robis, eic. Quæritur quid vocet de- 
cretum, quid chirographum. Solutio. Decretum no- 
minat vel ipsam legem Moysi, vel Dei præceptum, 
quod primo homini dedit in paradiso, dicens : De 
ligno scientice boni et mali ne comedas (Gen. n) ; 
chirograpbum utriusque decreti violati memoriam: 
omuium autem culparum chirographa deleta sunt 
ſuso sanguine sine culpa. 

QresT19 XII. Que sunt ambra ſuturorum, corpus 
aulem Christi. Quzritur quomodo distinguatur um- 
bra, corpus, spiritus. Solutio. Aliud est umbra, 
aliud corpus, aliud spiritus: quz tria aliis nomini- 
bus dicuntur figura, res, veritas, ut idem sit umbra 
et ſigura; idem corpus et res; idem spiritus et ve- 
ritas. Legales cæremoniæ umbra, et ſigura ſuturo- 
rum dicebanjur. Sacramenta gratie corpus, sive res 
illarum umbrarum vel figurarum sunt: spiritus vel 
veritas dicitur gratia spiritalis scilicet quam conſe- 
runt sacramenta Növi Testamenti, et sigmificaut : sa- 
cramenta vero Veteris Testamenti, tantum gratiam 
$piritualem $igniſicant, et non couſerunt : et hac dif- 
ferentia inter hc et illa sacramenta. Item seiendum 
est quod illa, quæ tempore legis ſuerunt præcepta, 
nunc tempore gratiz non sunt præcepta; sed tantum 
veritatis testimonia, unde tunc peccatum erat non 


naliter. Vel aliter : Omnis plenitudo dicitur ut in- x, observare etiam unum. Nunc autem non est pecca- 


sinuetur quod in ipso est plenitudo non solum 
vcientie, sed etiam potentiz et bonitatis. In quo 
destruitur error eorum qui dicunt quod homo 
assumptus habet omnem scientiam per gratiam, 
quam habet Verbum per naturam, sed non omnem 
potenliam. 

QuzsTi0 X. Plenitudo divinilatis corporaliter. 
Cum divinitas sit incorporea, quæritur quomodo 
possit habitare corporaliter in Christo. Solutio. 
Corporaliter dicit, id est, completive, solide et ve- 
raciter, respiciens ad legales figuras, quæ ſuerunt 
umbra ſuturorum, quarum corpus, id est, imple- 
tio et veritas est Christus. Vel aliter : Corporali- 
ter non signiſicat naturam rei existentis, sed potius 


tum ea non cuslodire ; imo qui custodit, oſſendit. 

Orrs XIII. Mortificate membra vestra (Coloss. 
in), etc. Quzeritur quid, vel quz vocet membra, 
que sunt mortilicanda. Nunquid oculus, manus, 
pes sunt mortificandi? Solutio. Membra hie vocat 
Apostolus concupiscentiam membrorum, sicut ipse 
Subjungit, et exponit ſornicationem, eic. 

Ques710 XIV. Araritiam, que est idolorum 8ervi- 
tus, etc. Nonne aliud est avarilia, aliud idololatria! 
quomodo ergo avaritiam vocat idolorum servitutem? 
Solutio. Ideo avaritiam comparat idololatriæ, quia 
non est dispar malitia. Sicut enim idololatra colit 
truncum, sie avarus nummum. Et sicut idololatra ni- 
titur auſerre Deo honorem suum, sic avarus res 
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quas Deus communiter pro omnibus creavit, sibi A est ab illa, de qua superius dictum est: Vir eat ima- 


usurpat soli. 

Quas710 XV. Erspoliantes veterem hominem, eic. 
Quzritur quid hie vocet veterem hominem. Solu- 
tio. Dicitur quandoque vetns homo Adam primus 
homo, qui peccaado se, et totam posteritatem suam 
induit tunica vetustatis. Dicitur quandoque vetus 
homo, quilibet homo, qui portat imaginem terreni ; 
quandoque vero dicitur vetus homo ipsa vetustas, 
quæ consistit in culpa et in pena ; quandoque ve- 
tus homo habitus vitiorum nuncupatur, 1t hic, se- 
cundum exposilorem. 

Os XVI. Et induite novum hominem. Quæri- 
tur $imiliter quid hie vocet novum hominem ? Nam 
novus homo quandoque dicitur Christus, a quo 
est omnis novitas; quandoque novus homo dicitur 
quilibet in Christo renovatus ; quandoque etiam 
kabitus virtutum; quandoque specialiter mens ra- 
tionis. Sed superius, quod homo interior vocatur, 
mens, dictum est; hic autem dicitur quod mens 
interior dicitur novus homo: quod videtur esse 
contrarium, cum alind sit novus homo, aliud in- 
terior, ut jam ostensum est. Solutio. Dicit expo- 
sitor quod novum hominem vocat rationalem men- 
tem, nec est contrarium ad id quod superius di- 
ctum est, quod mens interior homo dicitur : idem 
enim proptor diversas proprietates diversa sortitur 
vocabula. 

Qrzs710 XVII. Qui renoratur in agnittonem Dei 


scoundum imaginem ejus, etc. Item quæritur quo- c 


modo mens dicatur renovari secundum imaginem 
Dei, cum ipsa sit imago Dei, nunquid renovari po- 
test secundum seipsam ? Solutio. Eadem est imago 
que renovatur, ei illa secundum quam renovatur, 
sicut dicimus aliquem mortuum esse secundum cor- 
pus, id est corpore non secundum spiritum. Mens 
itaque secundum semetipsam, id est in semetipsa 
renovatur. In Epistola tamen ad Ephesios dicitur, 
quod ipsa renovatio fit secundum Deum: ideo se- 
cundum Deum, ne secundum creaturam esse dicatur. 
Per talem enim renovationem Deo consimilis et con- 
ſarmis efficitur : ideo secundum ipsam esse dicitur. 
Nota quod hec imago, quz in cognitione Dei reno- 
vatur, æque in viro et in ſemina invenitur : quæ alia 


PII —— 


go Dei, et mulier riri. 

QresT10-X VIII. Donantes vobis metipsis, zi quis 
adrersus aliquem habet querelam. Hoc idem pracepit 
Dominus, dicens : Debitoribus vestris dimiliite (Matth. 
vi), sed quid est quod a nobis dimitti possit? quod 
cst debitum, quod a nobis possit exigi ab illo, qr: 
nobis injuriam intulit? Solutio. Hoc est dimiuere 
injuriam illatam, pro nobis nullo modo satis! ictio- 
nem propter injuriam postulare: quædam alia supet 
hoc alibi a nobis dicta sunt. 

QresT10 XIX. Dicit ex pos- tor quod qui ab ill citis 
abstinet laudem habet; qui vero a licitis teniperat, 
laudem et premium quasi diceret : Ille vitat pnam, 
hie etiam meretur coronam. Sed nonne eam ille, 


B qui abstinet ab illicitis, non solum laudem, sed 


etiam mercedem habet? Solutio. Qui abstinet ab 
illicitis semper vitat penam, sed non semper meretur 
corona, nisi tune tantum, quando tentatur et im- 
pugnatur. 

CY sTrio XX. Omnia in nomine Domini ſacite. Per 
omnia, non intelligit nisi bona, qua sunt a nobis 
ſacienda. Unde queritur an omnia ſacienda preci- 
piat propter Deum fieri. Nunquid ex praceplis con- 
sti ingor dare pallium meum pauperi, quem indigere 
video, et sciam hoc Deo placere. Nam si dimitto, 
videor contemnere : quod scio Mum velle fieri. So- 
lutio. Sic debet intelligi: Omnia facite in nomine 
Domini, id est nihil contra Deum ſaciatis, et in bo- 
nis non gloriam vestram, sed Dei quæratis. Non 
lamen in omnibus quæ agimus meremur ; quia quæ- 
dam sunt indifferentia, ut sedere, stare, spiritum 
dacere, manum claudere, oculos aperire, et hujus- 
modi. Quzdan vero talia sunt, quz sie habent me- 
ritum, si fant; et non sint peccatum, si non flant, 
ut pallium dare pauperi, et omnia vendere, et dare 
pauperibus: quod perſectorum est, qui nudi Chri- 
stum sequuntur. 

QrxsT10 XXI. Dicite Archippo : Vide ministerium 
quod accepisti in Domino, ut illud impleas (Coloss. 
iw). Quzritur an subditi prælatos m mere possint. 
Solutio. Ecce auctoritas, ut subdiu pralatos mo- 
neant, ne pigri sint in previdendis his, quæ ad sa- 
lutem spectant. 


VIII. 
IN EPISTOLAM I AD THESSALONICENSES. 


(I Thess. 1.) Paulus et Silvanus, eic. Hance episto- D quia tantæ fidei imbiberant spiritum, ut spe etiam 


lam scribit Apostolus Thessalonicensibus. Thessa- 
lonica metropolis est Macedoniz, quæ est provincia 
Grecorum. Thessalonicenses ergo sunt Macedones, 
sive Graci, qui ab Apostolo conversi, et nec per 
tribulationes, nec per pseudoprædicatores potue- 
runt moveri a fidei veritate. Hos col laudat Apostolus, 


arnol CLXXV. 


ſuturorum a civibus suis non credentibus pericula 

devoto animo pro nomine Christi sustinerent. Erant 

tamen aliqui inter eos otiosi, et curiosi ; aliqui eam 

minus recte de resurreetione sentientes, et ideo ni - 

mis de amicorum mortie tenere dolentes. Hos crgu 

corrigit Apostolus in hac epistola, et monct- perſe- 
19 
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cies non cedere adversis, et pseudoapostolis, et ut A qui spem non habent. (I Tess. 1v). Quaritur au con- 


alios corrigant. Scripsit autem ab Atbenis. Et est 
intentio Apostoli in hac Epistola praves et incorre- 
ctos corrigere, et bonos ad perseverantiam, aliorum- 
que correctionem cobortari. Modus talis, more su 
mlutem premittit : qua premissa de bonis eorum 
gratias agit, commemorans non idem et opera, sed 
eliam conversionis modum et malorum sustinen- 
uam ut ad perseverandum provocet; de suis quoque 
laboribus, et Evangelii veritate, et prudenti inter 
eos conversatione, et quanto affectu desideret eos 
videre interserit. Deinde pravos, ut a luxuria, et 
otio, et curiositate contineant, obsecrat, et mortuos 
resurrecturos contirmat. Circa finem est moralis 
instructio. Dicit itaque Paulus et Sylvanus, etc. 


Timotheus, etc. Nota quod mos erat Apostoli eos B 


in salutatione sibi ad;ungere, qui secum apud illos 
vel ſuerant, vel futuri erant. 

QuzsT710 I. Deo viro et vero, etc. Quæritur quare 
dicat, vero. Solutio. Uaus est naturaliter Deus; 
multi participatione : ad quorum diſſerentiam dicitur 
verus Deus, utpote si ex se non aliunde Deus est. 
Alii enim non ex eo quod sunt, dii sunt, sed ex co 
quod acceperunt. 

unsre I. Pervenit enim ira Dei super illos. (/ 
Thess. n). Queritur quomodo propter peccata sua ira 
Dei, et pena super eos pervenerit, id est ante mor- 
tem. Nunquid pena zterna allevatur per penam 
temporalem? si enim non allevatur, videtur Deus 
immisericors, qui hic punit, et ibi. Hem, si allevatur 
#terna per temporalem, videtur quod talis pœna 
non procedat ex ira Dei, sed ex misericordia ; et ideo 
non ira, sed misericordia dicenda. Solutio. Magna 
quidem Dei misericordia est per prenam tempora- 
lem vocare ail penitentiam ; sed ipsi nolentes peni- 
tere, Dei misericordiam vertunt sibi in iram, et pœ- 
na inflicta, quz potuit esse salutis medium, fit illis 
terne penz initium. 

QuesT1o HI. Festinamus videre ſaciem vestram 
cum multo desiderio, cc. Dicit expositor in quo 
mala eis fierent; sed quæritur quomodo ex præsen - 
tia Doctoris fierent mala discipulis : cum potius 
bona quam mala ex ea fieri videantur : unde ipse 
desiderabat videre eos propter utilitatem presentiæ 


tristari et flere pro morte amicorum sit peccatum, 
cum Apostolus dicat : Ut non coutristemini? Solu- 
io. Necesse est ut cum mors occupat dilectum, ut 
contristet dilectionis aſſectum ; non ergo culpa, 
si contristemur necessitate amilteudi ; $i cons«.la- 
mur spe recipiendi : unde Apostolus non dicit sim- 
pliciter, ut non coutristemini, sed ait, ut non con- 
tristemini sicut cæteri, qui spem nom habent, quasi 
diceret : Licet contristari, sed cum spe. 

QuesTHw VI. Quaritur quomodo Dominus flebat 
Lazarum mortuum continuo, eo jubente, victurum ? 
Solutio. Non mortuum, sed mortem, quam non me- 
ruit peccando, deſlebat: ad quam Lazarus, et mise- 
rias mundi iterum erat revocandus : et inde Domi- 
nus est motus 

QuesT1IOo VII. Quzritur an orationes, eleemosynæ, 
sacrificia altaris , omnibus prosint, pro quibus 
Hunt. Solutio. His solum prosunt prædicta post 
mortem, qui ita vixerunt ante mortem ut digni 
Sint, ut hc utilia sint eis post mortem: his enim, 
qui sine fide per dilectionem operantem ab hac vita 
exierunt, non prosunt; quia hic viventes salutis pi- 
gnore caruerunt, scilicet ad salutem. 

QuesTtio VIII. Cum Christus omnia possit, quæ - 
ritur cur ſidelibus suis non donaverit statim im- 
mortalitatem, ut omnino mortem nunquam expe- 
rirentur. Solutio. Si hoc fierct, carni quidem da- 
retur quædam ſelicitas, sed fidei minueretur ſorti- 
tudo. Nemo tunc ad Christi gratiam propter ſuturam 
vitam ſeslinaret; sed tamen propter mortis mole- 
stiam ſugiendam, et sie quodammodo delicate cre- 
deretur in Christum. Ubi igitar tune esset gloriosus 
triumphus martyrum ? 

QuzsT10 IX. Et eos qui dormierunt. Quantur, 
cum Christum, qui jam vivit, dicat mortuum, cur 
fideles mortuos non mortuos, sed dormientes appel- 
lat? Solutio. leo dicit Christum mortuum, et sur- 
rexisse, ut, dum hoc audimus, idem speremus, sci- 
licet nos resurrecturos per virtutem Deitatis. Ele- 
ctos vero ideo dicit dormientes ; quia nemo tam ſa- 
eile potest excitari a sommo, quam facile cos omnes 
excitabit Deus a sommo mortis. 

QrzsTm10 X. In voce archangeli, etc. De hac voce 


us, scilicet ut eos confirmaret, et ea quæ deerant, D quæritur, an materialis erit. Solutio. Dicunt qui- 


superadderet. Solutio. Major corona, et laudabilior 
victoria, si starent immobiles, absente magistro : 
tamen Apostolus humane timuit ne caderent, et ideo 
ad eos veuire desiderabat. 

QuzsT1o IV. In aden u eus, scilicet Domini. 
Queritur in quo adventu. Solutio. Triplex est ad- 
ventus Domini, unus in carnem, unus in spiritu, 
unus in carne. In carnem venit factus homo. In spi- 
ritu venit quando Spiritum suum spiritui nostro 
infudit, ipsum sanans et justilicans. In carne veniet 
in judicio. Occulte eliam venit unicuique in morte, 
vel ut eos purget, vel ut januam regui aperiat: 
malis, ut eos puuiat. 

QuasT10 V. Ut non contristemini sicut cœteri, 


dam quod materialis erit ministerio angelorum ſor- 
mata, sicut illa materialis ſuit, quæ audita est ba- 
ptizato Domino, quæ ideo dicitur Dei; quia eſlica- 
ciam ei dabit Deus, ut per illam mortui resurgant. 
Alii dicunt, quod aliquod evidens signum erit. De 
incerto ambigua solutio. Omnia enim ſutura in no- 
vissimo, nobis incerta. 

Quzs710 XI. Deinde nos, qui vivimus. Quzritur 
quomodo dicat Apostolus, quod illi primi resurgent, 
qui jam dudum mortui ſuerunt, et deinde illi, qui 
tune vivi inventi ſuerint, cum ipse alibi dicat; quod 
resurreetio erit in ictu oculi ei in momento (I Cor. xv); 
ubi nec prius, nec posterius sit aliquid, sed omnia 
simul? Solutio. Potest dici, quod ideo simul 
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mora erit. 

Quzs710 XII. Quzri autem solet utrum ith, quos 
vivos inveniet Christus, sint morituri, an sine morte 
ad immortalitatem transituri? Solutio. De hoc nihil 
certum habemus ; videtur tamen quibusdam, quod 
in ipso raptu moriantur, et reviviscant, cum alibi 
dicat Apostolus : in Christo omnes viriſicabuntur 
(I Cor. xv), et alibi : quod. seminas, non viviſicatur, 
nisi prius moriatur (ibid.). Nee incredibile hoc videri 
debet, cum in momento, et in ictu oculi, communis 
et generalis resurrectio ſutura esse credatur. 

Qr.e£8710 XIII. Rapiemur obviam Christo in aera. 
Quzritur an id de omnibus dicatur? Solutio. Boni 
quasi leves Christo occurrent in aera; mali vero 


jam certum est. Quare ergo venient? nunquid ut 
judicent? absit! Quare ergo? ut audiant cum dia- 
bolo. 1te, maledicti in ignem elernum (Matth. xx»), 
ele. De modo judicii jam dictum est in prima epi- 
Stola ad Corinthios; quomodo scilicet sancti judiea- 
turi, an sola comparalione, an etiam poteslale. 
QuxsT1o XIV. Dies Domini sicut ſur in nocte ita 
veniel (I Thess. v), etc. Cum nemo sciat, an die, an 
nocte Dominus venturus sit ad judicium, quaritur 
quomodo Apostolus tempus adrentus Domini vocct 
diem. Solutio. Dies in tali loco non ponitur pro il- 
luminatione aeris sicut alibi; sed pro revelatione, 
id est maniſeslatione, quia tune omnia maniſeslala 
erunt. Sciet enim unusquisque, quare se, vel alium 


quasi ponderosi non obviam in aera Christo, sed B hominus salvet vel damnet. 


terr®, quam semper amaverunt, adhzrebunt. Nota 
quatuor esse genera eorum, qui ad judicium venient; 
quidam enim venient, ut judicent tantum, ut valde 
boni, non ut judicentur, de quorum salute constat. 
Alii sunt minus perſecti, de quorum salute nondum 
constat; hi venient ad judicium, ut judicentur. Sic 
malorum duo sunt genera; alii venient ad judicium, 
ut judicentur, ut minus mali de quorum damna- 
tione non conslat. Alii vero, non ut judicentur ; 


QuzsT10 XV. Sine intermissione orare. Quzritur 
quomodo hoc præceptum Apostoli impleri possit. 
Quis enim potest semper orare? Nonne oportet quan- 
doque dormire ? Solutio. Sic intelligitur : Sine inter- 
missione certarum horarum. Vel per orationem 
intelligitur sanctum desiderium, et pius aſſectus, 
et sie justus nunquam desinit orare, nisi desinat 
justus esse; qui enim semper bene ait, semper lane 
orat. 
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IX. 
IN EPISTOLAM II AD THESSALONICENSES. 


Paulus, et Silvanus (II Thess. 1), etc. Hane Epi- C 


stolam scribit Apostolus Thessalonicensibus. Or- 
ta enim apud eos graviori tribulatione monet eos ad 
patientiam, ostendens justum Dei judicium, ut boni 
gloriam conscquantur, mali pœnam. Et quia in 
prima epistola quædam dicit de Adventu Domini et 
de resurrectione mortuorum, unde putabatur dies 
Domini instare; nunc alteram scribit epistolam, in 
qua signiſicat, licet obscure (nec enim aperte po- 
test), de abolitione regni Romani, de Antichristi 
apparentia, et damnatione, et de quorumdam fra- 
trum inquietudine. Scribit etiam non instare diem 
Domini sicut occasione prioris Epistolæ quibusdam 
videtur. Est itaque intentio Apestoli in hac epistola, 
bonos et quietos ad patientiam movere, et inquietos 
corrigere; et quz obscure dixerat in priori epistola, 
hie aliquatenus aperire. Modus talis, primo salutat, 
deinde gratias agit de bonis eorum ; postea monet 
ad patientiam, et ad constantiam; inde asserit, quod 
adventum Christi prevenict Antichristus, et aliqua 
adventus Antichristi signa licet obscure denuntiat, 
agens de abolitione Romani regni et de interſectione 
Antichristi. Circa finem vero, ut curiosos atque 
otios9s corripiant, obsecral. 

QuesT10 I. In flamma ignis dantis viadictam iis, 
qui non noverunt Deum. Quzritur, an Dominus in 


igne circumdatus venturus sit ad judicium ? Solutio. 
In ſlamma ignis dicitur venturus, quia terribilis im- 
piis apparehit, ut eos exurat atque cruciet. Ignis 
quidem ejus adventum præcedet, quo elementa sol- 
ventur, ut renoveutur. 

Quesr710 II. Quaritur quomodo vivi reservalun- 
tur illi, quos vivos inveniet Dominus. Solutio. Sicut 
tres pueros in camino fornacis, ignis non kesit ; 
sie ille ignis praecedens adventum judicis bonos non 
laedet. 

Qua&sT710 III. Quzer.tur quas pœnas anima impio - 
rum nunc patiuntur apud inſeros, an materiales, an 
lantum conscienlize tortiones? Solutio. Creditur, 
quod pœnas materiales, ut ignem et ſrigus patian- 
tur. Unde dicitur : Trausibunt de aquis nivium ad 
calorem nimium (Job. xx1v). 

Quesr1o IV. Item quæritur quomodo his penis 
lorquentur, cum res spirituales a corporeis contingi 
nequeant. Solutio. Fieri polest ut per ca puniantur, 
a quibus non continguntur, velut quis borrorent 
magnum ex aliquo viso vel imaginato contralt, 
etsi ab illo non contingatur. 

QuesT10 V. Item resumptis corporibus, cum il'a 
deinceps immortalia ſutura sint, quomodo in illis 
punientur, cum dissolvi nequeant? Solutio. Erunt 
quidem corpora malorum immortalia, sed passibi- 


lesione naturalis quantitatis, vel essentiz ipsorum 
corporum. 

Quasrio VI. Nisi venerit discessio primum (II 
Thess. 1), etc. Quzeritur : quomodo quod dicit de 
discessione fiet? Solutio. Hoc quatuor modis potest 
intelligi, vel de terreno Romano imperio vel de spi- 
rituali imperio Romane Ecelesiæ, vel de fide, vel de 
Antichristo. Cum alia translatio dicit Reſuga. Nota 
quod legitur quod Antichristus nascetur in Baby- 
lone de tribu Dan. Juxta quod Jacob ait : Fiat Dan 
coluber in via, et cerasles in semita (Cen. XI). Qui 
cum primum se manifestabit veniet Hierosolymam, 
et circumcidet, se dicens : Ego sum Christus Judzis 


Quasro vu. Qui extollitur super omne, quod dici- B 


tur Deus, ut dii gentium vel saneti; aut quod colitur, 
ut Deus Trinitas. Sed quzritur quomodo poterit se 
extollere super Deum trinitatem ? Nonne hæc erit 
maxima ejus superbia et extollentia quod dicet se 
Christum esse, et ita Deo æqualem, non enim majo- 
rem se dicet; quomodo ergo extollitur super omne 
quod colitur Deus? Solutio. Ut mihi videtur in hoc 
intelligitur hc extollentia, quod ille iniquus, homo 
peccati, filius perditionis, vencrationem et culturam 
soli Deo Trinitati debitam, faciet sibi exhiberi et 
non Deo. Legitur quod sicut in Christo habitavit 
plenitudo divinitatis, ita in Antichristo plenitudo 
malitize, et omnis iniquitatis, et. ut ita dicam, ple- 
nitudo diabolitatis erit. 

Quasr1Io VIII. Unde potest quæri an erit homo 
simpliciter, an diabolus personaliter eum assumet, 
ut Deus hominem. Solutio. Non potest diabolus sic 
hominem assumere, ut sibi personaliter unitus sit; 
erit ergo purus homo, quem tamen diabolus sie 
possidebit, ut omni virtute nequitiæ sue, et omni 


iniquitate impleat, ut prorsus deditus illi et devotus 
nihil velit, nihil possit nisi quod diabolus vuli et 


potestl. 

QuasT1O IX. Mysterium jam operatur iniquitatis. 
Dicit expositor, quad in Nerone et in aliis malis 
occulte operatur jam diabolus, qui in Antichristo 
aperte s2viet. Unde quaritur quomodo occulte ope- 
retur in Nerone. Nonne Nero Christum negavit, et 
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libro enim Danielis intelligitur, quod concedentur 
electis quadraginta duo dies ad pœnitentiam post 
mortem Antichristi. Quanto vero post venturus sit 
Dominus, penitus nescitur non solum ab homini- 
bus, sed etiam ab angelis. Quomodo ergo dicit apo- 
stolus : Illustratione adventus sui (cum ante adven- 
tum sit interficiendus) destruet illum Dominus? 
Solutio. Interſicietur quidem, ut creditur, ante ad- 
ventum Domini Antichristus corporis, et anime so- 
lutione; Dominus tamen destruet illum jam resusci- 
tatum cum toto corpore, illustratione adventus sui 
damnando, et in ignem æternum mittendo, dicens 
illi et aliis reprobis : Ite, maledicti, in ignem ter- 
num (Matth. xxv). 

QuesT10 XI. Secundum operationem Satanc, eie. 
Dieit expositor, non tamen sine sensu, ut phrenetici, 
qui culpam non habent de malis quæ agunt. Unde 
potest quzri, si totum faciet Antichristus diabolo 
instigante et cooperante, et quodammodo compel- 
lente, quare ei imputetur potius quam phrenelicis, 
vel si phrenetici hoc ſaciunt diabolo instigante , 
quare eis non imputatur. Et quomodo sunt sine 
culpa de malis quæ agunt, potius quam ille iniquus? 
Solutio. Phrenetici, qui sunt sine sensu magis di- 
cendi sunt aliquid pati quam aliquid agere; et mala 
ſiunt potius per eos quam ab ipsis; quoniam ipsi 
non sunt auctores, cum voluntatem ad hoc non ap- 
plicent. Antichristus vero sie diabolo instigante 
omnia ſaciet, quod voluntatem suam omnem et 
sensum ad eumdem applicabit; et ideo ei omnia im- 
putabuntur ad pœnam æternam. 

Ques710 XII. Signis, et prodigiis mendacibus, etc. 
Queritur de signis illis, quæ per diabolum faciet 
Antichristus, an idea dicta sint mendacia, quia non 
vera ut videntur, sed phantastica erunt ; id est quia 
mortales sensus per phantasmata decepturus est, 
vel ideo dicta sunt mendacia, quia Dei permiss'one 
ad mendacium trahent? Solutio. Videtur nobis ve- 
risimile esse, quod omnia signa illa, que diabolus 
poterit facere, et Antichristus ſaciet vere. Illa vero, 
quz diabolus non habet in sua potestate, nec ille 
iniquus faciet vere, sed per solam magicam artem 
deludet oculos mortalium ut videatur facere, quæ 


apet te eos, qui Christum prædicabant, persecutus p vere non ſaciet. Unde Apostolus dicit : Cujus adven- 


est? Solutio. Ideo dicitur in Nerone operari occulte; 
quia hoe ſecit Nero ſraudulenta quorumdam sugge- 
slione. Vel, quod melius est, ideo dictus est diabo- 
kus operari occulte in Nerone, non quia manifesta 
esset illa persecutio, sed quia illa est umbra, ei fi- 
gura, et imago quaedam illius, que fiet per Anti- 
christum que multo gravior erit omnibus, que 
precesserunt. Regnabit enim tribus annis, et dimi- 
So; et sedens in papilione in monte Oliveti interfi- 
cietur virtute Spiritus sancti per Michaelem, ut 
ipsum Dominum vel alium angelum, ut dicunt do- 
ctores. 

QuasT10 X. Quem Dominus destruet illustratione 
edventus zui etc. Nonne Antichristus prius interſi- 


tus erit in omni virtute, quantum ad ea, qua vere 
laciet, et in omni seduetione, quantum ad ea quæ 
non vere faciet. Omnia tamen valent ad seductio- 
nem impiorum. Quz autem sunt illa, quz diabolus 
poterit et quz non poleslati ejus subjacent, non est 
nostræ parvitalis evolvere. 

Ques710 XIII. Mittet illis Deus operationem erro- 
ris, ut credant mendacio, ut judicentur, etc. Quz- 
ritur autem de illis qui signis et prodigiis illius ini- 
qui permoti credent ipsum esse bonum, et Dei 
Filium: an habeant aliquam excusationem? Si enim 
ei non divinum cultum exhibebunt, cum conscientia 
eorum dictet eis, ipsum tanquam Deum ado. andum, 
ad mortem peccabunt, et ita videutur inexcusabiles 
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claritatem veritalis, ut salvi fierunt, id est Christum 
prius maniſeste predicatum, mittet illius Deus ope- 
rationem erroris, ut credant mendacio et judicen- 
tur: ubi satis docet quod propter præcedentia pec- 
cata non habebunt excusationem, etsi arbitrentur 
se obsequium preslare Christo, id est vero Deo, 
credendo in Antichristum 

QuezsT10 XIV. Dicit Augustinus quod posse ha- 
bere fidem, vel charitatem, natura ſidelium est: ha- 
bere ſidem, vel charitatem, gratia Dei. Unde potest 
quæri quomodo hoc debeat intelligi. Nonne quod 
naturale est, nobis in nostra ſacultate est? sed 
cum habere ſidem, vel charitatem sine gratia non 
possumus, quomodo posse habere ſidem, na- 
tura est ſidelium? Solutio. Posse habere ſidem, 
id est potentia habendi, n»>turalis est; sed hujus 
potentize usum habere, solius gratiæ est, et non na- 
turz. 

QuasT10 XV. Qui non vult operari, non manducet 


Si enim de exteriori, quomodo præcipit ne mandu - 
cet qui non vult operari? Muli enim digni sunt 
manducare, licet non operentur. Solutio. Augusti- 
nus dicit quod Apostolus yult servos Dei corporaliter 
operari, ut non compellantur egestate, necessaria 
petere; uon tamen male agunt, qui opera exteriura 
pro spiritualibus postponunt cum habeant unde vi- 
vant, quia Maria optimam partem elegit (Luc. x). 
Illi vero, qui curiositati dediti operari nolunt, re- 
prehenduntur; non qui minora bona pro majoribus 
deserunt. 

QuesT10 XVI. Si quis non obedierit rerbo nostro 
per Epistolam, hunc notate, et non commisceamini cum 
illo , ut conſundatur. Dicit ita Apostolus, quod ille 


B qui admonitioni Ecelesiæ resistit excommunicandus 


est. Unde quzri potest qualiter id ſaciendum est. Et 
certum quod magna discretione ſaciendum est, ne 
Eeclesia detrimentum incurrat, nec levi causa talis 
vindicta exercenda est. 


X. 


IN EPISTOLAM I AD TIMOTHEUM. 


Paulus apostolus (I Tim. 1), etc. Hane Epistolam C menti tribuere, auctor est salutis nostrz et ideo Sal- | 


zcribit Apostolus Timotheo, qui ſuit filius cujusdam 
mulieris ſidelis patre gentili procreatus : et cum non 
esset circumcisus, et ipse esset gentilis, et de eo da- 
rent bonum testimonium ſratres, qui erant in Listris 
et Iconio, hune voluit Paulus proficisci secun : et 
ideo eum circumcidi propter Judzos qui in locis 
illis erant. Eratque eruditus tam divinis Seripturis 
quam liberalibus artibus. Hunc Apostolus episco- 
pum creavit : ideo eum, relictum in Asia instruit in 
hac Epistola de officio episcopali, scilicet quomodo 
pseudoapostolis resistat et quomodo Ecclesiam in- 
struat, quales presbyteros vel diaconos ordinet; 
quales viduas honoret, et quomodo in Eeclesia se 
habeat, vel quomodo eam regat. Et est intentio 


vator dicitur. 

Ques710 II. Et Jesu Christi spei nostre. Item quie- 
ritur quare spem specialiter ad Filium reſerat, di- 
cens, et Jesu Christi spei nostræ, cum in tolam Tri- 
nitatem speremus et credamus. Solutio. Ideo spem 
nostram ad Christum, quia ipse a mortuis resurrexit, 
et ad ecœlos ascendit, referimus ; quia per ejus re- 
surrectionem speramus ad gloriam resurrectionis 
ſuture pertingere. 

Quzes710 III. Gratia, misericordia et pax, etc. Qua- 
ritur cur præter solitum, Apostolus in hac saluta- 
tione tria ponat dicens, gratia, misericordia, et pax. 
Solutio. Novem præcedentes Epistolas scripsit com- 
muniter ad Ecclesias. Hane autem specialiter Ti- 


Apostoli in hac Epistola instruere Timotheum de D motheo coepiscopo ; ideo tria ponit. Per misericor- 


episcopalis dignitatis officio. Modus talis : primo 
salutat eum; deinde monet ut pseudo resistal ; 
postea instruit de episcopali officio, docens quales 
debeat ordinare presbyteros et diaconos. Deinde 
quales viduas recipere debeat; postea de modo cor- 
reptionis instruit eum; in fine autem monet ut vi- 
tet profanas novitates. 

QuasT10 I. Dei patris Salvatoris nostri, etc. Cum 
Filius frequenter dicatur in Scriptura Salvator, 
qui solus pro salute nostra mortuus est, non Pa- 
ter, non Spiritus sanctus, quæritur cur Apostolus 
$alutem nostram ad Deum Patrem reſerat, dicens 
hic: Dei Patris Salvatoris nostri. Solutio. Deus pater 
in boc, quod dignatus est nobis Filium suum mit- 
lere, et Spiritum Sanctum in sacramentis Novi Tesla- 


diam idem intelligens, quod in aliis per gratiam sci- 
licet remissionem peccatorum ; per pacem tranquil- 
litatem et prælibationem future vitæ; per gratiam 
vero intelligit donationem Spiritus sancti, qua ar- 
mantur ministri Christi. 

QuesT10 IV. Ut non intenderent ſabulis, etc. Quz - 
ritur quid hie per fabulas intelligat Apostolus? nun- 
quid legis verba, et divina eloquia sic vocat in hoc 
loca? et alibi dicit : Proſanas et aniles ſabulas devita 
(I Tim. w). Solutio. Fabulas hie dicit doctrinam il- 
lorum, qui legem cum gratia prædicant esse neces- 
-Sariam. Vel ſabulas hie dicit traditiones, quas Judzi 
non seriptas tenent, et alter in alterum transſundit 
loquendo, quas dcuterosin vocant: ubi dicunt, ef 
credunt duas uxores Deum primo creas$e, ex qui» 
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infructuosas quzstiones. De quibus traditionibus a 
sacris Scripturis alienis, Dominus dicit in Exangelio: 
Ouare irritum ſecistis mandatum Dei propter traditio- 
nes vesfras ? (Matth. xv.) | 

© Quesr10 V. Finis autem precepti est charitas, de 
corde puro, et conscientia bona, et file non ficta. Hic 
deſinit Apostolus charitatem, ut dicit expositor. Unde 
potest quæri qua sit definitio hic data, an hoc finis 
precepli? an hoc de corde puro, et conscientia bona, 
et fide non ficta ? Solutio. Definitio charitatis est, 
esse de corde puro, et c:nscientia bona, et fide non 
ficta. 

Quzs710 VI. hem potest quieri an hæc deſinitio 
conveniat omni charitati. Quod si concedatur, nul- 
lus est habens charitatem, qui non sit perſectus, 
quia legem consummans et perficiens; quia charitas 
Unis est præcepti, id est perſectio et consummatio. 
Si enim finis ponitur pro consummatione in hoc 
loco. Alibi autem ponitur pro consumptione, ut cum 
dicitur, panis finitur. Alibi pro termino, ut cum di- 
citur : Hic finitur ager. Item, quis potest habere cor 
purum et conscientiam bonam sine charitate ? nonne 
cordis munditia, et bona conscientia procedit ex 
charitale? quomodo ergo charitas procedit de corde 
puro ? Solutio. Videtur mihi qued hic deſinitio per- 
ſecte et consummate charitatis assignatur, et ita 
non couvenit hæe defnitio imperſectæ chariiati. Pri 
mum datur dilectio, quæ cor mundat, et ex qua bona 


ros ſacere, etc. Quzritur de parvulis, qui sunt nati ex 
parentibus baptizatis, an pertineant ad peccatores, 
propter quos satvandos venit Jesus in mundum. Hi 
enim peccatum actuale non hahent, et originale quo- 
modo contrahere possunt a parentibus, quod ipsi 
non habent; quia est eis dimissum. Solutio. Scien- 
dum est quod originale peccatum sie dimittitur in 
baptismo, non ut omnino non sit, sed ut culpa non 
su. Manet vero corruptionis vitium etiam in bapti- 
zatis, qui generant, non ex eo quo sunt renati, sed 
ex vetustate corruptionis, per quam transit culpa 
originalis in parvulos: unde et ipsi indigent reme- 
dio. Unde et ipse medicus ait: Parrulos sinite venire 
ad me (Marc. x). 

Qu e710 XI. Quorum eg primus sum. Nonne Cain 
et Saul priores Paulo ſuerunt ? quomodo ergo Pau- 
lus inter peccatores primus? Solutio. Primus erat 
Paulus non ordine temporis, sed maguitudine ini- 
quitatis. Cui solutioni sie objicitur : Nonne Paulus 
peccavit per ignorantiam, et multi alii scienter? sed 
majus peccatum est peccare scienter quam per igno- 
rantiam : non ergo Paulus primus erat inter pecca- 
tores magnitudine iniquitatis, cum alii, maxime illi, 
qui peccaverunt in Spiritum sanctum, multo pejo- 
res sint Paulo etiam secundum statum primum, in 
quo fuit blasphemus, persecutor, contumeliosus. So- 
lutio. Paulus magnitudinem delictorum suorum con- 
siderans omnibus peccatoribus judicavit se pejorem, 


opera Gunt, ct ex quibus nascitur bona conscientia, c licet in oculis Dei aliter fuit. 


tandem corde mundato, et bona conscientia compa- 
rata perſicitur charitas et cousummatur, que est fi- 
nis preecepli. Bac dico sine prajudicio melioris sen- 
tentiæ. 

Quzs710 VII. Bona es! lex, $i quis ea legitime uta- 
tur. Queritur quid sit legitime uti ? Solutio. Ut dicit 
expositor, ille utitur legitime lege, qui eam spiritua- 
liter intelligens per eam cognoscit morbum, et quærit 
medicum, et qui scit eam ad tempus datam, et dese- 
rit eam propter Christum. Notandum quod injustus 
legitime utitur lege, cum intelligit quare data sit, et 
cjus timore fugit al gratiam Christi, ut fiat justus. 
Justus aulem legitime ulitur lege, cum eam terrendo 
impouil injuslis. 


Ques710. XII. Regi autem sœculorum immortali, 
invisibili, soli Deo, honor et gloria in s&cula s&culo= 
rum. Amen. Dicit expositor quod homo assumptus a 
verbo ex eo tempore rex est sxculorum, ex quo as- 
sumptus est a Verbo; sed si homo assumptus non 
est homo, nee Deus, nec persona, ut quidam ausi 
sunt proſiteri, quomodo homo assumptus ex quo 
est assumptus, et non ante, rex est sxculorum ? Nos 
autem dicimus quod homo assumptus a Verbo est 
homo et Deus: ipsum Verbum a quo assumptus 
est, et ccepit in tempore esse rex sxculorum, quando 
videlicet ccepit assumi a Verbo. Quando enim ccepit 
esse Deus homo, cœpit et homo esse Deus, sicut 
multæ auctoritates protestantur. 


Ques710 VIII. Lec non est posita justo. Nonne Da- D Qrzs710 XIII. Qui omnes homines vult gal vos fieri 


vid et alii justi, qui sub lege erant, tencbantur le- 
gem custodire, quomodo ergo lex non est justo po- 
sita? Solutio. Lex non imponitur justo, ut ei domi- 
netur, et cum timore coerceat, ct justus non est 
sub lege, sed potius cum ipsa, tanquam legis 
amicus. f 

QuzsT10 IX. Quia ignoraus ſeci, etc. Dicit exposi- 
tor quod istud, quia potest causam notare vel con - 
secutionem. Ssd queritur quomodo ignorantia , 
que culpa est, possit esse causa divine miscricor- 
dis. Solutio. Est quæedam ignoraatia ex inſirmi- 
tale : ex qua si quis zelo bono agat contra Deum, 
ex aZectu, quem habet, meretur ab illa ignorantia 
libe:ari. : 


(I Tim. n). Cum Deus sit omnipotens, et diviaz vo- 
luntati nullus resistere possit, quomodo non omnes 
Salvi flunt, cum Deus omnes velit salvos fieri? Vel 
nunquid voluntas ejus est, ut reprohi salventur? Am- 
brosius sic solvit: Deus vult omnes salvos fleri, si 
ipsi velint. Sed nonne multi volunt salvi fieri, qui 
tamen non salvantur? quomodo ergo verum est, Deus 
vult omnes salvos fieri? Ideoque alii sic exponunt: 
Deus vult, etc., placeret ipsi, si omnes salvarentur, 
vel omnes, id est de omni genere hominum aliqui. 
Vel sic: Omnibus gratiam offert, per quam si vo- 
lunt salvari possunt. Sed hæc solutio quomodo vera! 
Nonne multi sunt et ſuerunt, qui ne verbum quidem 
predicationis audierunt? Vel omnes vult salvos fieri, 
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sie: Vult omnes salvos fieri, id est nullus fit salvus, 
nisi ipse velit. Simili modo intelligitur illud : Qui 
illuminat omnem hominem (Joan. 1), id est nullus il- 
luminatur, nisi ab ipso, et omnes in Christo viviſi- 
cantur, juxta eumdem modum oportet intelligi. Sie 
de ambiguo diversæ sententiæ dantur. 

QuesT10 XIV. Unus mediator Dei, et hominum homo 
Christus Jesus. De mediatore jam superius ex parte 
dictum est. Hie autem illud suſſiciat intueri quod di- 
cit expositor, quod in quantum est homo, est me- 
dius, non in quantum Verbum. Sed nonne inter an- 
gelos, et Deum Patrem, et etiam inter Spiritum san- 
ctum medius est in quantum est Verbum, liert ali- 
ter inter angelos et Deum Patrem, et aliter in Spiri- 
tum sanctum medius sit et Patrem ? Solutio. Bene 
concedi potest quod, in quantum est Verbum, medius 
inter rationales creaturas et Deum Patrem est; sed 
non est medius inter Deum Trinitatem, et homines 
in quantum Verbum est, sed in quantum est homo 
similis Deo in justitia, hominibus in mortalitate. Si 
enim in quantum est Verbum, esset medius inter ho- 
mines et Deum Trinitatem, jam aliquid esset me- 
dium inter seipsum et aliud, quia verbum inter se 
et homines; quod non est concedendum. Dicet ali - 
quis : Jam Christus non est mortalis, quomodo ergo 
est medius inter homines mortales, et Deum immor- 
talem, cum ideo medius dictus sit; quia similis 
est hominibus per mortalitatem, et Deo per justi- 
tiam? Solutio. Adhue nos Christus Deo Patri tan- 
quam mediator optimus reconciliat per id quod 
pro nobis ſecit in diebus carnis sue, id est mortali- 
tati 

QrzsT10 XV. Adam non est seductus, sed mulier. 
Quzritur uter plus peccaverit, an Adam, an Eva? 
Solutio. Dicunt doctores, quod mulier non solum 
peccavit; sed etiam virum peccare ſecit. Cui solu- 
tioni sie objicitur : Adam est seductus, quia non cre- 
didit verum esse, quod hostis persuasit ; mulier vero 
est seducta credens verum esse, quod serpens dice- 
bat; et sic cunsequens est quod ille scienter, et illa 
per ignorautiam peccavit; sed gravius est scienter 
peccare, quam per ignorantiam. Unde consequens 
est quod plus peccaverit vir quam mulier. Solutio. 


menti non dicit ſuisse. Unde quia scriptura Geneseos 
loquens de seductione mulieris, nihil dicit de aliqua 
seductione viri, ideo Apostolus dicit : Adam non est 
seductus, sed mulier. Juxta eumdem modum loquen- 
di, alibi idem Apostolus, quod Melchisedech non ha- 
buit principium, neque finem, non patrem, non pro- 
lem asserit, cum tamen in veritate principium, et 
linem, et patrem, et ſorsitan prolem habuerit, sed 
quia scriptura sie inducit eum, ut nec de ejus ge- 
nealogia, nec nativitate, nec morte aliquid dixerit, 
ideo Apostolus asserit omnia prædicta non habuisse, 
Et Ambrosius dicit quod vir cum prima muliere be- 
nedicitur, et non cum secunda, quasi diceret : In 
sacra Scriptura legimus benedictionem viri cum 


B prima muliere, sed non legimus, ubi Deus benedicat 


virum cum secunda. 

QrzsT10 XVII. Salvabitur auiem mulier per filio- 
rum generationem. Si generatio filiorum salvet, quid 
faciet continens vel virgo? nunquid non salvabitur, 
quia non habet ſilios? quid est quod alibi ait Apo- 
stolus: Beatior autem erit, sive vidua, 8ive virgo, 21 
8ic permanserit? Solutio. Non ponit causam salutis 
in fliorum generatione; sed potius in fide et di- 
lectione, unde subjungit: Si permanserit in fide. et 
dilectione. Et est sensus, et si mulier ſuerit causa 
peccati, tamen salvabitur non solum continens, vel 
virgo, sed etiam nupta, etsi nunquam a filiorum ge- 
neratione cessans, sed per filiorum generationem in- 
cedens ab hoc mundo exierit, si tamen permanse- 
rint in ſide et dilectione. Vel augmentum salulis va- 
lebit ei, $i filii ejus per doctrinam, ct industriam 
ipsius permanserint in ſide et dilectione, Vel mystice 
potius intelligitur. Mulier typus est carnis, quz alibi 
signatur per turturem. Adam est ligura rationis, quæ 
per passerem ſiguratur. Filii sunt bona opera, qu 
per pullos turturis intelliguntur, qui in nido Catho- 
lice ſidei tantum vivunt; extra non vigent, imo con- 
culcantur, quia bona opera non prosunt paganis, Ju- 
d:eis, hæreticis, schismaticis. Unde dicit hie: Si per- 
manserit in fide et dilectione, seilicet filii mulicris, 
pulli turturis, bona opera. 

* Qcas719 XVIII. Si quis episcopatum desiderat, bo- 
num opus desiderat (I Tim. m), etc. Sed iste aTJvi- 


Ignorantia illa non habuit excusationem, quia ex D tiosus desiderat episcopatum, nunquid potes!,,,ifer- 


culpa processit, dubitando enim respondit dicens. 
Ne ſorte moriamur (Gen. m). Vir autem cogitavit 
de Dei misericordia, et pœnitentia; et ideo minus 
peecavit. 

QuesT10 XVI. Quzritur quomodo verum sit, quod 
non est seductus? Nonne credidit commissum esse 
veniale, quod erat mortale? Ergo et ipse aliquo modo 
est deceptus. Solutio. Non est seductus prior, et in 
eo, in quo mulier, ut dicit auctoritas. Sed nunquid 
non est seductus, si prior non est seductus, et in eo 
in quo mulier? Si enim quis non est vulneratus in 
capite, ergo non est vulneratus? Nunquid ad nega- 
tionem determinatam sequitur simplex negatio? So- 
lutio. Doctores Novi Testamenti quandogue dicunt 


ri, ergo desiderat bonum opus ? Solutio. Epi copatus 
est intentio super suam, et aliorum vitam, et Sic nomen 
est operis, quod desiderat bonus, qui intermissa, sed 
non relicta, Rachele decora facie, cum Jacob intrat 
ad Liam oculis lippam, propter filiorum ſecundita- 
tem, de monte contemplationis cum Moyse descendit 
ad campos actionis, Non enim sic debet quisquam 
esse otiosus, ut in eodem otio non cogitet ulilitatem 
proximi , nee sie actuosus, ut contemplationem Dei 
non requirat. Episcopatus etiam nomen est dignita- 
tis, quam desiderat ambitiosus, qui vult potius 
presse quam prodesse. 

Qrxs710 XIX. Unius uzoris rirum, etc. Quæritur 
an monogamus debeat dici, et possit ordinari, qui 
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ante baptismum Labuit uxorem ; et ea dimissa re- A sjonem habens rite, que nunc est, etc. Quirritur 


natus est in Christo et post fidelem duxit. Solutio. 
Dicit Hieronymus quod talis non est bigamus, et 
quod potest ordinari; eui jam novo nee stupra, nec 
alia imputantur. Sed Augustinus dicit, quod mono- 
gamus non est, nec debet ordinari, licet ei non ob- 
sit, quod prias ſecerat; propter mysterium quod in 
ordinandis servari debet; quod is prædicto non po- 
test servari. 

QvesrT1o XX. Sed nunquid Hieronymus, et Au- 
gustinus, in solutione pradictz question is contraria 
sentiunt ? Solutio. Hieronymus dicit quod talis mo- 
nogamus est quantum ad meritum, nec est peccatum 
si ordinetur. Augustinus vero dicit, quod monoga- 
mus non est quantum ad vim sacramenti, nec potest 
ordinari, ubi sacramentum monogamie servetur; 
nec exigitur, ui in quolibet ordinando servetur, alio- 
quin virgo. non possit ordinari, cum non sit unius 
uxoris vir. Ecelesia est convocatio muliorum ad unius 
Dei cultum. 

QuesT10 XXI. Magnum pietatis sacramentum, eic. 
Quzritur quid hic dicatur sacramentum. Quandoque 
enim sacramentum dicitur rei sacrz siguum, ut sa- 
cramentum haptismi t allaris, quandoque dicitur 
aliquid occultum et secretum, sive mysterium. Sol: 
tio. Sacramentum vocatur Christus gecundum deita- 
tem occultus, qui causa est totius religionis, et vere 
eu.turx. Quis enim unquam ſuit pius et devotus in 
tide, nisi saeramenũ hujus prius percepta cognitione ? 

QuasmI0 NX. Quod maniſestatum est in carne, etc. 
Quzritur de qua maniſestatione hic agatur. Solutio. 
De Ilia, que ſacta est predicatione, virtutibus, et 
signis in carne assumpta ostensis. 

Quasrio XXIII. Justificatum in g8piritu. Nonne 
sermo precessit de Verbo Dei? hoc autem non est 
zustillcatum, sed potius ab æterno justum natum. 
Solmiio. Cum sermo fit de Christo, diligenter in- 
tuendum est quod dicatur, et secundum quid; hoc 
ergo, juslificatum in spiritu, intelligitur Christus se- 
cundum assumptum hominem, secundum quem im- 
munis est ab omni peccato, omnimodam habens 
justiliam. 

Quesr'o XXIV. Apparuit angelis. Hie habemus 
au Aoritatem, quod angeli proficiunt in scientia per 


quid vocet promissionem præsentis vitæ; nam de 
promissione ſuturæ constat. Solutio. Temporaliuta 
suſſcientiam et spiritualium abundantiam. Utrum- 
que enim Deus promittit cultoribus. Sufficientia 
temporalium promittitur, ubi dicitur ; Primum que- 
rite regnum Dei et hac omnia adjicientur vobis 
(Matth. vi). Abundantia spiritualium ubi seriptum 
est: Quicunque hec, rel illa reliquerit propter me, 
centup/um accipiet (Matth. x1x), id est in presenti 
spiritualium bonorum jucunditas temporalium bono- 
rum aſlluentiam tantum excedit, quantum centena- 
rius unitatem superat. 

QuesrTio XXVII. Que data est tibi per prophe- 
tiam, ete. Queritur, quid vocet prophetiam ? Solu- 
uo. Prophetiam vocat electionem $sanctorum qui elo- 
gerunt eum in pontificem. Vel potius Spiritus sancti 
inspirationem, per quam cognovit Apostolus ipsum 
esse dignum episcopatu. 

QuesT10 XX VIII. Cum impositione manuum, Quid 
ea est? Solutio. Impositionem manuum vocat verba 
mystica, quibus confirmatur ad hoc opus clectus, 
auctoritatem accipiens, conscientia sua teste, ut au- 
deat vice Domini sacriſicia efferre. 

Qrues7T10 XX. Dignus es! operarius mercede tun 
(I Tim, „), ete. Quazritur, an id, quod a plebe da- 
tur predicatori, sit debita merces et condigna ; ct 
an peccet, si pro ea prædicat, et an qui hoc facit 
vendat Evangelium. Solutio. Quis audeat dicere non 
esse mercedem, quod ipsa veritas vocat mercedem ? 
Non tamen pro tali mercede debet predicare, sed ut 
#ternam mercedem accipiat a Domino. Necessitatis 
itaque est accipere unde vivitur, charitatis est præ- 
bere, imo debitum, ut qui accipiunt spiritalia, mi- 
nistrent carnalia. Przedicator debet accipere, ut præ- 
dicet; non predicare, ut accipiat. 

QuesrTi0 XXX. Peccantes rero coram omnibus ar- 
que. Huic videtur esse contrarium, quod Dominus 
dicit in Evangelio : Si ſrater tuus peccarerit in ie, 
corripe eum inter te et ipsum solum (Matth. vm). 
Nunquid tam bonus discipulus discordat a tam bono 
Magistro? Solutio. Utrumque verum est, et ali- 
quando illud, quod Dominus ait proprio ore scilicet 
quando tu solus sis, ſaciendum est; culpa enim oc- 


ea, d funt in Eeclesia, quod jam superius super p culta secreto debet argui, ut Joseph justus ſecit de 


locum, at multiformis sapientia innotescat, etc., di- 
ligenter prosecuti sumus, et expositor idem testatur 
in hoc loco. 

Qrezro XXV. Nikhil rejiciendum , quod cum 
gratiarum actione percipitur (I Tim. rv). Quzritur an 
hoc sit contrarium legali doctrine, quæ discernit 
quosdam cibos, dicens alios mundos, alios immun- 
dos? Solulio. In lege quædam animalium dicta sunt 
immunda non natura, sed significatione : ut si de 
porto, et agno requiratur , utrumque mundum in 
natura, quia omnis creatura bona est; in sigui- 
licatione tamen agnus mundus est, porcus immun- 
qus. 

Qres719 KX VI. Pietas ad omnia utilis est, promis- 


Maria, solus suspicans adulterium; alioquin, si ali- 
ter ſeceris, eris proditor, non corrector. Aliquando 
etiam ſaciendum est, quod Veritas dixit ore Pauli 
scilicet quando palam peccatur. Publica enim offensa 
publica indiget satisfactione. 

QuesrT10 XXXI. Modico rino utere. Quaritur quo- 
modo id consuluit. Solutio. Speciale dat consilium, 
ut semetipsum salubri regat doctrina, prudenter 
enim vult Deus serviri sibi, non ut nimia abstinen- 
tia debiles ſiant, et post medicorum suffragia requi- 
rant sui. 

OersTrio XXXII. Languens circa quastiones, et 
pugnas verborum (I Tim. v1), etc. Queestio erat, an 
aliquis esset servus, cum omnes ex eisdem patribus 
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sint orti, et omnes Christus redemerit. Item pugua A dere ad hanclucem, si ipsaest inaccessibilis ? Sotutio. 


verborum liberaverit, quia Dominus dicit : Si Filius 
ros liberavil, vere liberi estis (Joan. vin), que et si- 
milia videntur dissentire a doetrina apostolica, quæ 
hortatur servos subjectos esse dominis suis, et si- 
militer verbis Domini dicentis : Reddite ergo quæ 
tunt Cesaris Cætari, etc. (Luc. xx.) Sic autem sol- 
venda est talis controversia verborum; hoc, si Filius 
vos liberaverit, vere liberi estis, intelligendum est 
de $piritali libertate, non de carnali. Paulus autem 
loquitur de libertate et servitute carnali quam non 
tollit spiritalis. 

QresT10 XXXIII. Radix omnium malorum est cu- 
piditas. Alibi dicit Scriptura : Initium omnis peccati 
eit anperbia (Eccle. x). Hie autem, quod ayaritia vel 
cupiditas. Si enim avaritia habetur species pro gene- 
re, quomodo utrumque verum est? si enim superhia 
initium est omnibus peccati, ergo cupiditatis ; et si 
cupiditas radix est omnium malorum, ergo super 
biæ; et sic idem causa est et effectus cjusdem. So- 
lutio. Cum dicitur quod radix omnjum malorum est 
cupiditas, vel omnis peccati initium superbia, si ge- 
nera Singula intelliguntur, ſalsum est, si autem genera 
singulorum, verum est. Nullum enim genus peccati 
est, quod non quandoque ex superbia, quandoque ex 
cupiditale nascatur. Nam sunt aliqui qui divitias cu- 
piunt, ut per eas ad culmen honoris pertingere va- 
leant; sunt alii, qui ideo dignitatem appetunt, ut 
ditiores ſiant. 


QuesT10 XXXIV. Solus potens. Nonne angeli po- C 


tentes sunt, unde et virtutes, et potestates vocan- 
tur? Solutio. Solus Deus potens per naturam ex co 
quod est; angeli vero per gratiam ex eo quod acce- 
perunt, potentes sunt. 

QuzsTi0 XXXV. Qui solus habet immortalita- 
tem, etc. Nonne anime et angeli etiam per naturam 
sunt immortales? Solutio. Solus Deus habet immorta- 
litatem, id est immutabilitatem, quia nec potuit, nec 
potest, nec poterit peccare. Hanc immortalitatem non 
habent nec angeli, nec animæ sanctorum, licet enim 
sint immortales per gratiam, tamen mutabiles per 
naturam vere esse creduntur. 

QuesT10 XXXVI. Qui lucem habitat inaccessibi- 
lem. Propheta dicit : Accedite ad eum, et illuminami- 
xi (Peal, XIII): nonne ipse Deus est ipsa lux, 
quam dicitar inhahit>"* ? quomodo monemur acce- 


Nemo ex se accedit ad eam, sed cui datur dono 
ejus. 

Qreas71i0 XXXVII. Quem nemo hominum ridit, nec 
videre potest. Nonne Abraham vidit Deum, et Moy- 
ses, et cæteri patres? Quomndo ergo verum, quod 
nemo Deum vidit unquam ? Item, nonne et nos cjus 
visionem speramus? Sed quomodo, si nemo potest 
eum videre? Solutio. Deus in natura sua est invisi- 
bilis oculo carnis illæ vero visiones sanctis patri- 
bus in creatura subjecta exhibitæ sunt. Unde Moyses 
post ſiguras illas, in quibus Deus videbatur, ait: 
Domine, ostende mihi ſaciem tuam (Exod. xxxm). 
In ſuturo autem videbitur Deus a mundo corde, ct 
nunc videtur 2 sanctis angelis. 

QuesT10 XXX VIII. Deritans proſanas rocum nors- 
tates, etc. Quzritur an omnes vocum novitates sint 
vitandæ. Solutio. Non, quia non omnes sunt pro- 
lane, ut hoc ipsum nomen Christianum, homou- 
sion, mandatum novum, et testamentum novum, et 
car licun novum, novitates vocant non proſanas, 
ved sacras, et religioni congruentcs. Hypostasis au- 
tem lempore hæreticorum notabat proſauam novi- 
tatem, quo nomine bœretici utebantur, nunc in si- 
gnificatione personæ, nunc in signiſicatione substau- 
liz, ad deceptionem simplicium, ut si concederent 
Trinitatem esse hypostasim unam, inferrent : Ergo 
sunt una persona; sin autem dicerent Patrem, Fi- 
lium et Spiritum sanctum esse tres hypostases, 
concluderent : Ergo sunt tres substantiæ. Nunc au- 
tem hoc vocabulum non notat proſauam novitatem, 
quia redactum est ad significationem personæ. Unde 
concedimus modo simpliciter Trinitatem esse tres 
hypostases, et non unam; quod non erat conceden - 
dum sine determinatione olim, quando adbuc reti- 
nebat multiplicem 5ignificationem. 

QuzsT10 XXXIX. Et oppositiones ſalsi nominis 
s«cientic, etc. Quzritur quid vocet Apostolus scien- 
tiam falsi nominis. Nunquid logicam? sed si hoe est. 
quomodo Augustinus vocat dialecticam scientiam 
scientiarum, quæ non solum ſacit scientem, sed 
etiam demonstrat scientem? Solutio. Ut arbitror, 
scientiam falsi nominis vocat artem sophisticam, 
cujus oppositiones devitandæ sunt a piis et mansue- 
us: quia non valent, nisi ad subversionem simpli- 
cium. 


XI. 
IN EPISTOLAM II AD TIMO TUEUM. 


Paulus apostolus (11 Tim: 1), etc. Jam a mundo Þ et ut perseveret in officio rectæ prædicauuonis, et 


transiturus hanc secundam epistolam scribit a Roma 
de carcere, Timotheo infirmitatibus et adversitati- 
bus ſatigato, ut constanter laboret in Dei gratia sibi 
eredita, exhortans eum ad martyrium multis modis, 


sancta operatione : et prædicens quid ſuturum sit in 
novissimis temporibus et de suo obitu. Et est inten- 
tio Apostoli in hac epiztola exhortari Timotheum 
ad sui officii diligentem er cecutionem, et ad pal- 
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officio. Modus talis : primo salutat, deinde gratias 
agit de bono quod habet, ubi suum videndi cum deside- 
rium ostendit: postea monet ad predicandum, et 
ad patientiam martyrii, suo exemplo et aliis modis : 
* inde dicit quales ſuturi sint in novissimis diebus : 
tandem de tempore resolutionis suæ instanti. 

Quzsr710 I. Non dedit nobis Deus spiritum timoris. 
Quzritur de quo timore hoc dicatur. Solutio. De 
timore quem expellit amor Dei. 

Quzs710 IN. Que data es! nobis ante tempora 8@- 
cularia, etc. Quando aliquid nobis nondum existen- 
tibus potuit dari? Solutio. Data est, id est prævisa 
dafi : unde non dicit simpliciter data est, sed addi- 
dit in Christo Jesu. 

Quzsr10 HI. Item quzritur cur non dicat sempli- 
citer ante tempora, sed addit, sœcularia. Nonne om- 
nia tempora sunt s#cularia? Ad quorum ergo diſſo- 
rentiam dicit sxcularia ? Solutio. Dicunt quidam 
angelos creatos esse ante mundi creationem, et 
spatia illa, quz erant a creatione angelorum, usque 
ad creationem mundi, vocat Apostolus alibi tem- 
pora æterna, ad quorum diſſerentiam dicit hie tem 
pora secularia. Sed dicet aliquis : Nonne tempus 
notat mutabilitatem, et #ternitas immutabilitatem ? 
 Quomodo ergo possunt aliqua tempora esse #terna ? 
quomodo simul esse mutabilia et immutabilia? 
Solutio. Sic predieti doctores hoc intelligunt : In 
illis spatiis, que dicuntur tempora zterna, erat $uc- 
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Ali dicunt, quod et nobis videtur, Mariam etiam de 
slirpe David processisse, et ita, de stirpe Juda, non 
solum de stirpe Levi. Nam du tribus, regalis ct 
sacerdatalis, permistæ erant, et ideo non est mirum 
Virginem traxisse originem de utraque tanquam 
rerum Regem, et Sacerdotem paritura. Nolite ver 
bis contendere. Inter servos Dei non debet esse 
contentio, sed collatio, et modesta veritatis inqui- 
sitio. 

Ques710 VI. Dicentes jam resurrectionem ſactam, 
Quzritur de qua resurrectione dicat Apostolus: an 
de illa, quz est mentium : an de illa, quz est cor- 
porum? Nam si de illa, que est mentium , quz fit in 
baptismate, hoc dicatur, quomodo illi, qui hane di- 
xerunt jam ſactam esse, subverterunt quorumdam 
ſidem, cum hoc sit verum et credendum? Jtem si 
de resurre«tione corporum hoc dicebant, quomodo 
per hoc aliquorum ſidem subvertebant, cum constet 
omnibus hoc falsum esse? Solutio. Potest hoc de 
utraque resurrectione intelligi : per hoc enim quod 
dicebant jam resurrectionem mentium ſactam esse, 
nec aliam corporum ſuturam esse, decipiebant sei- 
licet quia subdole resurrectionem corporum nega- 
bant. Vel etiam in hoc ſidem subvertebant, quod di- 
cebant resurrectionem corporum ſactam esse: inde 
sumentes occasionem erroris sui, quod scriptua 
est in Evangelio : Multa corpora sanctorum surrexe » 
runt, et apparuerunt in sancla civitate (Matth. xxvn), 


cessio, et nulla decessio : et sie quædam immuta- C negantes generalem resurrectionem, quam exspe- 


bilitas, et secundum hoc quæedam zternitas. Huic 
sententiz videtur Hieronymus consonare. Fere au- 
tem omnes doctores dicunt creatos angelos non 
ante, sed cum mundo; sed quid secundum illos per 
tempora æterna debeat intelligi, videat et inquirat 
qui eorum opinionem sectatur. Mihi autem priorum 
sententia videtur potior, salva reverentia secretorum: 
hoe dico, nil temere asserendo. 

Quesr1o IV. Nemo militans Deo implicat 8 ne- 
gotiis sœcularibus (II Tim. u), etc. Nonne viri 
activi Deo militant, et tamen implicati sunt sæcula- 
ribus negoliis? quomodo ergo dicit Apostolus: 
Nemo militans Deo, etc. Solutio. Negotia vocat sx- 
eularia cum animus occupatur cura colligendæ pe- 


ctamus, ſuturam. 

QuesT10 VII. In magna domo sunt non solum vasa 
aurea, et argentea, etc. Quzritur quos intelligit per 
vasa aurea, et argentea, et quos per vasa lignea, et 
fictilia? Solutio. Per vasa aurea, et argentea in- 
telligit prædestinatos; per vasa lignea et fictilia, re- 
probos. Vel per vasa aurea intelliguntur boni, sive 
sint prædestinati, sive non; per vasa lignea et ficti- 
lia, mali, sive sint ad vitam præsciti, sive reprohi. 
Et sie secundum hane sententiam de utrisque quæ- 
dam sunt ad honorem, quædam ad contumeliam. 
Secundum vero priorem ad honorem tantum sunt 
vasa aurea et argentea; ad contumeliam vero lignea 
et fictilia. Stultas questiones, et sine disciplina de- 


cuniz : quod nemo potest simul facere, et Deo mi- D vita, etc. Ilie innuit non omnes quzstiones vitandas 


litare. Viri autem activi non ad hoc exterioribus 
vacant : ut pecuniam colligant : sed ad hoc tantum, 
ut sibi, et aliis necessaria provideant. 

Quzsmo V. Ex semine Darid secundum Evange- 
lium meum, in quo laboro usque ad vincula. Quzri- 
tur de qua tribu erant Christus et Maria. Sed ex hoc 
loco nota Uhristum ex David natum : sicut in prin- 
cipio ait: Ex semine David secundum carnem. Et 
Gabriel archangelus de eodem : Dabit ei Dominus 
Deus sedem David patris zui (Luc. i). Hæe dico pro- 
pier eos qui nolunt matrem Domini esse ex semine 
David, qui de tribu Juda erat: sed de tribu Levi 
tantum fuisse, et propter Joseph virum Mariæ, qui 
erat de familia David, Christum dicunt dictum ex 


esse, sed illas tantum, in quibus nullus est ſructus. 
Habentes speciem pietatis: virtutem ejus negantes. 
Tales multi sunt in hoc tempore, quales hie descri- 
bit Apostolus, qui se, non Deum, diligunt : habentes 
nomen et habitum sanctitatis, cum intus sint pleni 
omnium immunditiarum. Virtutem pietatis vocat 
charitatem, de qua scriptum est: Fortis est ut mors 
dilectio (Cant. vm) : hanc necessario præcedit mundi 
contemptus. 

Ques710 VIII. Omnes qui rolunt pie vivere in 
Christo, persecutionem patientur (II Tim. in. Nonne 
Ecclesia habet tempus pacis in quo multi pie vivunt, 
nec tamen persecutionem patiuntur ? Solutio. San- 
cli pluribus modis patiuntur, ut in corde et corpore: 
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nune à diabolo, nunc a malis hominibus, nunc a A etc. Nonne ad cursus consummationem adhue 


concupiscentiis suis; quibus etiam est persecutio in- 
firmorum conversatio. Hi enim dicunt cum Apo- 
solo: Quis inſirmatur, et ego non infirmor? quis 
scandalizatur, et ego non uror? (IT Cor. x1). Non 
sunt itaque sine persecutione pie viventes in Chri- 
sto, etiam tempore pacis. 

Quzs7T10 IX. Cursum conmummavi (JI Tim. 1), 


restabat acrior et crudelior inimicus, scilicet Nero- 
nis gladius ? Quomodo ergo verum erat Paulum con- 
summasse cursum ante passionis triumphum! So- 
lutio. Hoc dicit non re plena, sed spe certa. Cui 
enim ſceit eum victorem in certamine, jam certum 
et sccurum per revelationem eum reddiderat de 
consummatione. 


XII, 


IN EPISTOLAM AD TITUM. 


Paulus serrus Dei (Tit. ), etc. Hanc epistolam B Qres710 II. Sine crimine, etc. Non ait sine pee 


scribit Tito relieto Crete episcopo, ex humilitate, 
et simplicitate nimis patienti, a Nicopoli, de episco- 
pali officio imperiose et potestative tractando, prie- 
seripta ei sua auctoritate utili. Debet enim pontiſex 
habere maternam pietatem, et paternam severita- 
tem : ut sit ſortis superbis, et suavis modestis : nec 
habens timoris angulum, nec elationis supercilium. 
Urat et luceat : unde in veste legalis pontiſicis erat 
enceus bis tinctus, qui habet speciem ignis. Ignis 
autem duo ſacit: urit, et lucet; ita et pontiſex gla- 
dio predicationis, scilicet iguito eloquio, urere de- 
bet mordaci increpatione, et metuenti commina- 
tione : et lucere blandis, fovendo et delectabilia 
promittendo. Ideoque de manna dicitur, quod indu- 


cato : quia, ut dicit auctoritas, nullus quantumcun- 
que pie vivat, etsi dignus nomine justi sit, est sine 
peccato. Sed dicet aliquis: Nonne in baptismate, et 
per veram pœnitentiam fit plenaria omnium pecca- 
torum remissio? Quod si est, imo, quia ita es, 
constat quod iste baptizatus, et vere pœnitens est 
absque peccato. Quomodo ergo verum est, Nullus est 
sine peccato? Solutio. Cum dicitur, Nullus est sine 
peccato, sic inteliigitur : Nullus quantumcunqne sit 
bonus, patest transigere hane vitam sine peecats; 
potest tamen vivere sine crimine, id est graviori 
peccato, et querela, id est peccato tali, quod est di- 
guum accusatione, et damnatione, ut adulterium, 
homicidium, ſurtum, et similia. 


rabatur ad ignem, et liquescebat ad solem. Et la- C QuzsT10 IM. Cretenses semper mendaces, etc. Quz- 


culus pontificalis ab inferiori pungit, et in summo 
ad anteriora extenditur in se rediens : quia ecele- 
siasticus doctor gladio verbi pungere debet, id est 
aspere arguere peccantes, quod est ex inferiori na- 
una, et correctos in anteriora dirigere, ita tamen 
ut ad propriam conscientiam sui consideratione red- 
eat, si ſorte in se habeat quod aliis improperando 
annuntiat. Forma itaque baculi hoc ſigurat, quod 
pontifex rebelles pungere, et mites ad se trahere 
debeat, unde quidam ait-: 

Curva trahit mites pars, pungii acula rebelles. 

Est ergo intentio Apostoli in hac Epistola instruere 
Titum de episcopali officio, atque monere, ut id 
imperiose tractet, et hæreticos vitet. Modus talis : 
Primo salutat, deinde instruit eum de episcopali 
officio, docens eum quid agere debeat, et quales 
episcopos per civitates constituere : deinde qualiter 
dixersos vel $sexu, vel ztate, vel conditione in- 
struęre debeat: postea monet eum de vilandis hæ- 
relicis. 

Ques710 I. Quam promisit ante tempora s@ecula- 
ria, ete. Quzritur quomodo vitam æternam promisit 
Deus ante omnia tempora, cum nondum essent ho- 
mines, quibus promitteret? Solutio. Promisit, id 
est in seipso æterno immutabiliter proposuit, ut in 


tempore vitam æternam iis, quos jam prædestina- 


vit, daret. 


ritur, cur Apostolus doctrine suæ, cui inest divina 
auctoritas, intersevit verba Gentilis et infidelis au - 
ctoris, et loquens Atheniensibus ait: In ipsovivimus, 
movemur et sumus (Act. xvn) ; et alibi ait: Iureni 
arum, in qua scriplum est, Ignoto Deo, qua de 8cri- 
pturis ethnicorum sumpta esse certum est (ibid.) So- 
lutio. Licet divine auctoritati, unde voluerit, assu- 
mere testimonium veritatis, quod necessarium esse 
judicavit. Non enim propterea omnia alia, quz ihi 
sunt approbat, et vera esse judicat. In cujus rei fi- 
gura Hebræi spoliaverunt Ægyptios auro, et argento 
et aliis, quæ erant necessaria ad divinum cultum. 
Et in lege præceptum est Judzis, ut si mancipium 
gentile emerent, ejus pili raderentur, et unguium 
incrementa abscinderentur, deinde ad usus dome- 
sticos assumeretur. Sic vanis et superſluis Genti- 
lium superstitionibus abrasis et decisis, quod purum 
repertum ſuerit assumendum est ad ministerium 
domus Dei. Notandum est quod divini auetores hu- 
jusmodi testimonia ponunt in alia signiſicatione, 
quam sint posita a suo auctore, ut illud: Erp«dit, 
ut unus homo moriatur pro populo, [et non] quam 
tota gens pereat (Joan. x1) ; aliter intellexit Caiphas, 
aliter evangelista. Ille enim cujus potentia et vir- 
tute locuta voce hominis est asina velut organo, 
usus est Caipha in predictorum verborum prola- 
Lone. 
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Qu#sr10 IV. Confitentur ze nosze Deum, ſactis au- A licum vocat, qui per legem, legem impugnat, Sed 


tem negant. Nota, quod quidam confitentur Deum 
verbis tahtum, alii etiam factis ; quidam Deum lan- 
tum ſactis negant, quidam et verbis, et ſactis, qui 
Deum verbis et ſactis, conſitentur, honi sunt. Qui au- 
tem negant et verbis et ſactis, inſdeles sunt; qui au- 
tem verbis conſitentur, et ſactis negant, an dicendi 
sunt conſitentes, an negantes simpliciter? Solutio. 
Audi. A ſructibus eorum cognoscetis eos (Matth. vn), 
non ait a verbis. Omnes itaque mali Deum factis 
negant; omnes antichristi sunt, qui Christum ne- 
gant vita. Antichristus nondum venit, et tamen jam 
multi antichristi sunt in mundo. 

-QuzsT10 V. Hereticum hominem pos! unam, et 
secundam correptionem devita (Tit. I), etc. Hare- 


quare talis est vitandus. Nonne melius esset, cum 
eo spe conſerre, et ab errore cum ad veritatem re- 
vocare? Solutio. Ex quo incorrigibilis est, melius 
est eum devitare, quia si sæpius corriperetur, exer- 
citatio esset ad matum. 

QuesT1o VI. Cum zit proprio judicio condemna- 
tus. Queritur, quomodo iste talis proprio judicio sit 
condemnatus, nam credit verum esse quod dicit, et 
sie non judicat se damnatum. Solutio. De eo qui 
scienter peccat, qui errorem agnoscit et veritatem 
novit, et tamen errorem laudat, et veritatem vitupe- 
rat, hie loqui videtur Apostolus, et hic talis teste 
conscientia damuatus est ut liquet omuibus. 


XIII. 
IN EPISTOLAM AD PHILEMONEM. 


Paulus vinctus Christi Jesu, etc. Hane Episto- B Queritur, quare in hac salutatione non servet per- 


lam scribit Philemoni Colossensi , qui nulla ec- 
clesiastice ministrationis præditus erat dignitate, 
sed vir laudabilis in plebe, cui ſamiliares litteras 
mittit pro Onesimo servo suo, qui cum damno ejus 
ſugerat, sed ab Apostolo audito Evangelio baptiza- 
tus, cui et veniam precatur, et culpam deprecatur 
Apostolus scribens ei a Roma de carcere. Et est in- 
tentio Apostoli implorare veniam Onesimo apud 
Philemonem. Modus talis est, prius salutat eum cum 
uxore et filio; deinde agit gratias Deo de bonis eo- 
rum, commendaus ſidem et charitatem eorum, post- 
ca Philemonem obsecrat, cum ei imperare posset, 
ut Onesimo parcat, et gralias Deo agat, quia talem 
illum recepit, ut non servum existimet, sed dile- 
clissimum ſratrem. Deinde dicit, ut paret sibi ho- 
spitium speranti ad ipsum venire. 

Ques710 I. Philemoni, et Appic, et Archippo, etc. 


sonarum dignitatem, scilicet cur Archippum, qui 
erat episcopus Colossensis non præponat, sed sup- 
ponat, et Philemonem, qui nulla dignitate ecclesia- 
stica erat preditus, præponat, nunquid ideo quia 
iste pater, et ille filius ſuit ? Solutio. Ideo- laicum 
ordinato præponit, quia de rc ſamiliari agitur. 

QuesT10 II. Ita te, frater, ſruar in Domino, etc. 
Quid est ſrui ? nonne alicui inhærere propter se per 
amorem ? sed sic solo Deo ſruendum est, quia solus 
Deus propter se diligendus est; quomodo ergo di- 
cit Apostolus ad Philemonem : Ita te, frater, ſruar 
in Domino. Solutio. Non dicit simpliciter, ego tc 
frater ſruar ; sed addit in Domino, per hoc innuens 
se finem dilectionis in Domino posuisse. Vel ſrui 
dicitur uti cum quadam delectatione, et sic potest 
hic accipi, 


n * _— 


XIV. 
IN EPISTOLAM AD HEBRAOS. 


Mvltiſariam (Hebr. i), etc. Paulus, doctor egre- C non modo non proficere, verum etiam officere, quo- 


giuz, gentium Aposlolus, ministerium suum volens 
honorificare. Juxta quod in Epistola ad Romanos 
ait: Quandiu quidem Apostolus gentium zum, hono- 
rificabo ministerium meum, tentans gi quomodo ad 
emuandum provocem carnem meam (Rom. x1). Ec- 
desiis Hebrzorum hanc epistolam seribit agens de 
eminentia Christi secundum utramque naturam, et 
legis Mosaic inutilitate; astruens multis modis fi- 
dem Jesu Christi absque legalibus suſſicere ad justi · 
uam et salutem. Legalia vero post Christi passionem 


rumdam Hebrzorum exislimationem excludens, qui 
Christum conſitentes legales observantias tenendas 
esse putabant; et in hunc errorem quosdam etiam, 
qui de gentilitate veneraut ad Christum, sua au- 
ctoritate induxerant ; ideo providens Apostolus getr 
tibus, ne deinceps in hunc errorem Hebrzorum au- 
ctoritate trahantur, Judzos quoque ad zmulandum 
provocans, gratiam Dei commendat per Christum 
verum pontiſicem hoc tempore ſidelibus ſactam, le- 
gem ostendens reprobatam. Intentio itaque Apo- 
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$to'i in hac epistola est Christi eminentiam, et ſid -i & solam lingua Hebraica, alias vero green scripserit, 


suſſicientiam, nec non legis insuſlicientiam et inuti- 
litatem ostendere. 

Modus tractandi talis est. Primo proponit au- 
dienda esse verba Christi sicut prophe tarum, et 
amplius conferendo eum prophetis, et præſeren- 
do; quia in eo locutus est Deus ut in prophetis, 
et major est eis. Deinde commendat eum alter- 
natim secundum utramque naturam, humanam, 
scilicet, et divinam, postea comparat eum ange- 
lis, et præſert, multa interserens de excellentia 
ejus Secundum utramque naturam. Deinde compa- 
rat eum Moysi et præſert. Deinde multis rationibus 
et auctoritatibus gratiam ſidei, umbræ legis perſe- 
rendam declarat ; et sacerdotium Christi sacerdotio 


quid mirum si majore nitet ſacundia ? 

Qres710 II. Diebus istis. Quaritur quos dies vo- 
cet. Solutio. tempus gratiz vocat dies Apostolus 
propter eminentem ſidei docti inam et salutis cogni - 
li nem, unde alibi : Ecce nunc dies 8alutis (II Cor, vi). 

Orrs rio NI, Quem conslitnit heredem universorum, 
etc. Quzritur, secundum quam naturam Christus 
hic dicatur heres universorum. Solutio. Bene dich 
potest, quod secundum naturam divinam hie dica- 
tur heres, id est possessor, et Dominus universo- 
rum, id est omnis nature. Vel secundum humani- 
latem dicitur hæres universorum secilicet salvando- 
rum, vel Judæorum et Gentium. Hie est enim hares 
mundi, semen illud, in quo benedicuntur omnes 


Levitico, et Testamentum Novum Veteri ; ejusque B gentes, ad quem loquitur Pater, dicens: Postula a 


$acrificium unum multis illius sacrificiis præponen- 
dum ostendit; quia ibi umbra hie veritas. Tandem 
ponit fidei descriptionem ; eam multis testimoniis 
commendans. Circa finem vero moralem subdit in- 
structionem. 

QuzsT10 I. In primis quæritur, cur huic epistole 
sicut cæteris non præposuit nomen suum, quod est 
Paulus; cur etiam nomen dignitatis tacuit, quod est 
Apostolus? Solutio. Quia Hebrzis odiosus erat, qui- 
bus legis destructor videbatur, nomen suum eis odio- 
sum tacuit, ne præscripta nominis invidia sequentis 
excluderet utilitatem lectionis; sciens quoque eo- 
rum superbiam, suamque humilitatem demonstrans, 
sui ordinis dignitatem noluit anteſerre nominando 


me, et dabo tibi gentes hereditatem tuam (Pact. u). 

QuzsT10 IV. Per quem ſecit et c,”. Nenne Deus 
Pater fecit omnia per Filium visihilia et invisibilia, 
mutabilia et immutabilia ? Cur ergo Apostolus non 
dicit : Per quem omnia ſecit, sed per quem ſecit ct 
szecula ! Solutio. He visibilia et mutabilia sunt 
magis nobis nota ; et ideo in his Dei potentiam am- 
plius miramur quam in jis, que sunt ignota, ct 
hæc est ratio, quare sæcula potius nominavit spe- 
cialiter. 

QuzsT10 V. Qui cum sit splendor glorie, etc. 
Quzritur, quare hac utatur similitudine, et alibi 
alia? Solutio. Apostolus volens ostendere, quod, li- 
cet Filius sit ex Patre, tamen illi est conternus, 


5 Apostolum, sed meritum sui officii tacens, su- C ulitur proportionali rerum temporalium similitudine, 


perbis ipse humilis non se apostolum nominavit, ne 
superbi indignarentur. Sed dicet aliquis? Nonne 


Apostolus scribit fidelibus, qui erant Hierosolymis, 


quibus nomen Pauli non erat odiosum, nec ejus 


lanquam superbi dignitati invidebant ; quomodo 


ergo verum est, quod ideo nomen proprium vel no- 
men dignitatis tacuit, quia Hebræis erat odiosum, 
cum his quibus scripsit, non odiosus, sed dilectus 
ſuerit? Solutio. Inter cos, quibus tanquam egregius 
gratiz prædicator multum placuit, ecant quidam 
legis æmulatores, qui legem cum gratia tenendam 
esse putabant, et prædicabant, et his Pauli nomen 
ſuit odiosum. Neminem enim suæ falsze opinioni 
ita contrarium invenerunt sicut Paulum, unde per- 
Sequebantur eum, quantum potecrant. Notandum 
quod fuerunt quidam dicentes hanc Epistolam ſuisse 
minime apostoli Pauli, quia ejus nomen huic non 
preponitur sieut in omnibus aliiz, et ideo quod 
splendidiore atque facundiore stylo quam aliz re- 
Splendeat ; sed aut Lucz, aut Barnabz, aut Cle- 
mentis ſuisse. Quibus Hieronymus sie respondet : Si 
ideo non est dicenda Pauli, quia ejus nomine non 
esd inseripta, ergo nec alieujus illorum, imo nul- 
lius omnino, cum nullius nomen babeat in titulo, 
quod propter prædictam jam causam ſactum est. 
Quod autem majore reſulget ſacundia quam aliz, 
non est mirandum, cum naturale sit unicuique in 
tua lingua plus valere quam aliena; cum ergo hanc 


dicens': qui cum sit splendor gloriz, quasi diceret : 
Sicwt splendor ignis, licet sit ex igne, lamen igni est 
cozxyus et esset illi coxternus, $i ille esset æternus, 
nunquam enim ignis ſuit sine splendore; sic Filius, 
licet sit ex Patre, tamen illi est conternus, quia 
nuuquam Pater ſuit sine Filio. lem volens osten- 
dere identitatem nature, quam habet Filius cum 
Patre, aliarum rerum utitur proportionali similitu- 
dine, vocans Filium ſiguram substantiæ, quia utram- 
que in eisdem rebus non potuit demonstrare. In 
creaturis enim nil invenitur, quod habeat esse ex 
alio, et sit cjusdem naturz vel substantiæ et quod 
non præcedatur ab eo. Filius autem sic habet esse 
ex Patre, quod illi est cozternus ; sicut splendor 
igni coxvus et est ejusdem essentiæ sive nature 
cum Patre. Sicut homo generans, et bomo ex eo 
genitus, sieut enim homo non potest gignere nisi id 
quod ipse est, id est quia homo hominem general, 
sie Deus non aliud general, nisi quod ipse est, id est 
Deus Deum. Lector diligenter intuere hac verba 
Apostoli, et expositionem sanctorum super eadem ; 
et "animadvertes quomodo tam hæresis Sabelliana, 
quam Ariana destruitur hie maniſeste. 

QuzsT10 VI. Portansque omnia verbo virtutis su@. 
Quæritur quomodo dicatur omnia verbo portare 
Deus, cum ad ꝓroprietatem Verbi non pertineat 
portare. Similiter, an omnibus subsit, et non po- 
uus priesit et supersit, ut ca portare dicalur. So- 
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portare ut in portando, id est continendo, et guber- 
nando, et conservando nullum laborem, vel difſi- 
cultatem intelligatur sustinere, qui omni re est in- 
terior, quia omnia sunt in ipso et omni re est supe- 
rior, quia ipse super omnia; et omni re antiquior, 
quia ipse est ante omnia, et omni re est novior, 
quia ipse post omnia, id est post omnium ini- 
tia 


QuzsT1o VII. Sedet ad dexteram, etc. Dicit expo- 
sitor quod homo assumptus est sublimatus usque ad 
Patris æqualitatem, quæ intelligitur per dexieram : 
ideo quezritur an concedendum sit quod homo as- 
sumplus sit æqualis Patri; sed cum Filius dicat : 
Pater major me est (Joan. x1v) : quod intelligendum 
est secundum id, quod est assumptum, quomodo 
idem est #quale Patri, cum Filius secundum id sit 
minor Patre ? Solutio. Homo ille, in quantum est ho- 
mo, minor est Patre, et non aqualis : in quantum 
vero homo assumptus est Deus, Filius Dei non est 
minor Patre, sed zqualis. Videndum itaque est quid 
de quo dicatur, et secundum quid, quoties sermo 
oceurrit de Christo, sunt tamen multi, qui non con- 
cedunt, quod homo assumptus sit Deus, ut jam su- 
perius dictum est. 

QuesT710 VIII. Tanto melior angelis efſectus. Quie- 
ritur secundum quam naturam hic loquatur de 
Christo: quod autem secundum divinitatem melior 
sit angelis, nulla quæs tio est; sed ta men melior non 
est angelis eſſectus, sed potius natus. Per hoc ita- 
que quod dicit, efſectus, cogimur hic intelligere de 
Christo secundum humanitatem, scilicet quod me- 
lior sit angelis effectus. Sed huic videtur esse con- 
trarium, quod invenitur in Psalm: Minuisti eum ab 
angelis (Psalm. vm). Quomodo secundum eamdem 
naturam potest esse melior, et minor? Solutio. Mi - 
noratus est angelis caruis mortalitate et passione; 
et cisdem major et melior est gratiæ plenitudine 
de qua et ipsi angeli accipiunt. 

Qruzsm10 IX. Ego hodie genui te, etc. Quæritur de 
quo die loquatur. Solutio. Dicit Augustinus quod 
hoc potest intelligi de die illo, quo Christus natus 
est secundum carnem. Divinius tamen intelligi po- 
test de zterna ipsins generatione : unde dicit genui, 


ne nova intelligatur : hodie enim de proverita; et D naturam Pater dicat : Ero illi in patrem. Nam se- 


sie innuitur esse #terna : in qua nil est præter- 
itum, quasi esse desierit; nec ſuturum, quasi non- 
dum sit. 

Quzs710 X. Sed iterum potest quæri quomodo 
hoe de temporali Christi generatione valeat exponi, 
cum Deus Pater Christum non genuerit secundu:n 
humanam naturam ? Sicut enim Christus non hahet 
matrem secundum Deitatem, sie nec patrem secun- 
dum humanitatem. Cum ergo non sit ejus pater se- 
cundum banc naturam, quomodo potest dici, quod 
eum genuerit secundum eam? Solutio. Gignere non 
semper notat generationem naturalem, sed quan- 
doque gratuitam, ut tibi : Voluntarie genuit nos ver- 
bo veritatis (Jac. 1). Quia ergo Christi generatio 


venienter potest dici , quod Pater eum genuerit 
etiam sccundum humanitatem. Sed dicet aliquis : 
Ergo Christus est filius gratiz, et sic adoptivus? 
Solutio. Non est verum : per gratiam quidem 
homo ille factus est filius, non gratie, sed na- 
lure. 

Qrzs710 XI. Et rursum Gicit : Ergo illi in pa- 
trem, ei ipse erit mihi in filium, eic. Quæritur de 
hae auctoritate, quomodo ad Christum pertinent, 
cum nec præcedentia, nec subsequentia illius loci, 
unde hac auctoritas sumpta est, hoc videatur pati. 
In libro enim Regum inducitur Deus Pater ad David, 
loquens : Tu non edificabis mihi domum, quia vir 
sanguinum es; sed filius tuus, qui post te regnabit: 
qui si inique egeril, corripiam eum in virga virorum, 
et in plagis | verberibus] filiorum hominum, et ponam 
regnum ejus in c uluum 8@culi, et ero illi in patrem, 
et ipse erit mihi in filium (II Reg. vn), etc. llzc 
omnia nec Salomoni, nec Christo adaptari possunt, 
Solutio. In divina Scriptura spe in cadem serie 
quzedam ponuntur, que ad solam historiam reſe- 
runtur; quædam ad solum mysticum sensum; quz- 
dam etiam, que utroque modo accipi possunt, ut 
in prædictis; quzedam ad Salomonem, quædam ad 
Christum reſeruntur. 

Quesr1o XII. Item contingit in multis aliis. Si 
quis enim historiam sequens, considerans præceden- 
tia et subsequentia, ubi scriptum est: Ecce virgo 
concipiet, et pariet filium (Isa. vn) : magis videhi- 
tur ei, quod hzc auctoritas ad juvenculam illam 


lsaiz, quam ad virginem referatur, cum ibi qua- 


dam sint, quæ nullo modo matri nostri Emmanue- 
lis possint convenire, quæ ad historiam solam spe- 
clanl, licet aliquis modus locutionis et propriclas 
relationis satis indicet quod omnia ad camdem per- 
gonam reſerantur : Filius, inquit, tuus, qui post te 
regnabit, ete. Solutio. Sciendum est tria genera 
esse relationum : alia est enim personalis, ut Sau- 
lus, qui et Paulus; alia generalis et simplex, ut 
mulier, que damnavit, salvavit; alia vocalis, 
ut manus mee, que vos ſecerunt, clavis conſixe 
sunt. 

Orrs rio XIII. lem queritur secundum quam 


cundum humanam non est pater; secundum divi- 
nam ab zterno ſuit pater, quomodo ergo dicit : Ero 
illi pater? Solutio. Tunc res dicitur fieri, cum inei- 
pit cognosci, quia ergo per resurrectionem omnibus 
fidelibus patuit, et in ſuturo etiam inſidelibus pate- 
bit, quod ipse sit Pater, et ille Filias, ideo dicit : Ero 
illi in patrem. Vel sic: Ero illi, id est homini as- 
sumpto in patrem, ct ipse homo erit mihi in filium, 
non tamen secundum humanitatem, sed secundum 
divinitatem. 

QoesT10 XIV. Et cum iterum introducit primogs- 
nitum, etc. Quæritur quomodo Apostolus adventum, 
quem ipse Dominus exitum vocat, dicens : Ez Pa- 
tre exiri, et reni in mundum (Joan. xv1), vocet intro» 
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lutio. Quantum ad Patrem, qui intus erat, adven- 
tus Domini dicitur exitus ; quantum vero ad nos, 
qui ſoris eramus , dicitur introitus, vel e con- 
verso. 

QuxsT10 XV. Et adorent eum omnes angeli Dei, 
etc. De homine assumpto solet quæri utrum illa 
adoratione quæ diuitur latria, sit adorandus : latria 
enim soli Deo, et non creaturz exhibetur; sed ho- 
mo assumptus est creatura, et sie videtur, quod 
lairia non sit ei exhibenda. Solutio. Latria homini 
illi exhibetur non quia homo, sed quia Deus, de 
hoc jam superius dictum est; illa autem adoratio, 
quæ hominibus, vel angelis exhibetur, dulia vo- 
catur. 


Ques710 X VI. Qui ſacit angelos zuos spiritus, etc. B 


Quæritur quomodo hoc ſaciat? Solutio. Spiritus no- 
men est nature, ut homo, angelus nomen est of- 
ficii, ut miles : ideo de $piritibus fiunt angeli, 
sicut de hominibus flunt milites; non de angelis 
Hunt spiritus, sicut nec de militibus fiuut ho- 
mines. 

QuesT10 XVII. Et ministros suos flammam ignis, 
ele. Quæritur quomodo flammam ignis, id est, se- 
raphin, ſaciat ministros suos, cum seraphin semper 
assistant: quomodo ergo ministrare dicitur ordo 
ille, si semper assistat? Non enim ministrare dicun- 
tur, nisi ex eo quod miniztrant. Solutio. Potest dici, 
quod seraphin immediate a Deo accipit, quod in- 
ſeriori revelat, qui. ad nos miltitur : unde et inſe- 
rior nomine superioris censetur, cujus gerit ofli- 
cium, vel potius a quo accipit officium. Unde Isaias 
ait : Volavit ad me unus de seraphin, et tetigit labia 
mea (Isa. vi). Vel potest dici quod, cum aliqua 
magna ſacienda vel nuntianda sunt, tune illi supe- 
riores miuuntur, quorum tlamen officium non est 
ministrare, sed potius assistere. Nota quod nihil fit, 
quod non fiat, vel Deo jubente, vel Deo permiltente: 
quibus verbis innuitur, quod non omne quod fit, 
opus sit Dei: quod enim tantum permittit, non ſa- 
cit, Hoe dico propter eos, qui dicunt, quod quid- 
quid est, in eo quod est a Deo est. Si hoc est: 


nulla est prædicta distinctio, quod alia finnt, Deo 


jubente; alia fiunt, Deo permittente. 


dum quosdam iutelligitur stola mature resurre- 
ct.onis. 

Qr£s710 XX. Unzit te Deus, Deus tuns, etc. alter, 
id est prior, est casus vocativus, quasi diceret : U 
fili Deus, Deus tuns unxit te Sed quis Deus habet 
Deum? quis Deus est unctus? Solutio. Chrigtus 
Deus est, ei Deum habet, non in quantum est Deus, 
sed in quantum est homo et secundum id est ur 
ctus. 

Qrzs7i0 XXI. Ipzi peribunt, etc. Quaritur de 
quibus cœlis dicat, quod sint perituri. Solutio. De 
celis acreis, ut dicit expositor, qui per diluvium 
perierunt, et igne perituri sunt. Unde quæritur, si 
jam per d:lurium perierunt, quomodo iterum per 
ignem perituri sunt? Nonne si jam perierunt, esse 
desierunt, et si jam desierunt, quomodo iterum 
igne peribunt? Solutio. Per diluvium perierunt, id 
est in deterius mutati sunt et idem ipsi igne per» 
ituri sunt, id est in meliorem statum mutandi sunt. 
De terra autem, et eclis superioribus non est qua» 
stio, quin in melius sunt mutanda : unde Petrus 
ait: Novos cœlos, et novam terram exspectamus (II 
Pet. m). De aqua et aere dubitatur an in meliorem 
statum sint mutanda, sicut terra et cœlum, quia in 
Apocalypsi scriptum est: Et mare jam non erat 
(Apoc. xx1). Et hie de cœlis aereis scriptum est: 
Ipsi per ibunt. Unde quibusdam videtur quod aqua et 
aer illas proprietates, ex quibus hac nomina eis 


c conxeniunt, amittent, et eum ipsis etiam nomina 


perdent , non tamen ex toto annihilabuntur, sed 
nec aqua, nec aer amplius vocabuntur privatis ct 
annihilatis his, unde prius sic dicebantur. 

Quesrio XXII. Omnes spiritus ad minis tratorii 
sunt, etc. Dietum est superius quod superiorum non 
est officium ministrare, quomodo ergo omnes sunt 
administratorii? Solutio. Potest dici quod omnes 
spiritus nobis ministrant vel immediate, ut inſerio- 
res; vel aliis mediantibus, ut superiores et medii; 
vel per omnes, non colligit nisi eos, qui sunt ulti- 
mi ordinis, qui proprie dicuntur angeli, quorum 
est specialiter officium ministrare, et ideo soli pro- 
prie sunt administratorii. 

Quesrio XXIII. Quid est homo quod memor es 


QuesT1o XVIII. Propterea unzit te, etc. Dicit ex- ejus (Hebr. u), etc. Quirritur quomodo hoc expo- 


positor ad hoc unctum Christum, ut diligeret justi- 
uam. Sed nonne ex quo ſuit, justitiam dilexit, nec 
prius unetus quam dilectione plenus ſuit? quomodo 
ergo dicitur ad hoc unctus, ut diligeret justiiiam? 
Solutio. Per oleum unctiouis intelligitur ipsa gratia, 
et virtus : per diligere, ipsum actum de virtute pro- 
cedentem insinuat. Causaliter ergo præcedit unctio 
actum diligendi, et non tempore. Vel aliam exposi- 
lionem prosequere. 

QuzsT1O XIX. Propterea unzit, id est, ideo quia 
dilexisti justiuam, unxit te. Sed nonne ab ipsa sua 
cognitione habuit plenitudinem unctionis? quam 
ergo unctionem quasi in pramium accepil, quia 
dilexit justitiam? Solutis, Per oleum exculta- 


nendum. Solutio tribus modis exponitur. Primo sic: 
Quo per hominem intelligitur homo vetus, per f- 
lium hominis homo novus intelligitur. Secundo sic: 
Ut per hominem intelligatur quilibet bonus, per 
filium hominis Christus. Tertio sic: Ut per homi- 
nem, et filium hominis idem intelligatur scilicet 
Christus. 

uso XXIV. Minuisti eum paulo minus ab an- 
gelis, etc. Superius dixit quod melior effectus est 
angelis : hic-dicit, quod minoratus est eis: et nos, 
qualiter utrumque sit verum, disimus. Hic autem 
quæritur, an simpliciter sit concedendum, quod 
Christus minor sit angelis. Quod sie quidam volyr.t 
pro-are Christus est omne, quo ſactus est. $:4 
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ſactus minor: ergo minor est angelis. Solutio. Non A corporis corruptione aggravatum (Sap. ix) : sed non 


est dicendum simpliciter, quod sit minor angelis; 
hoe autem paulo minus ſactus est minor, sie intel- 
lig tur, id est, secundum aliquid minoratus est, sci- 
licet secundum carnis inſirmitatem et passionem 
- mortis, ut dicit auetoritas: nee consequens est, quod 
si minor est secundum aliquid, quod ideo simplici- 
ter sit minor. 

Quzs710 XXV. Omnia tub jecisti aub pedibus ejus 
(Pzal. vn). O:nnia aliquando universitatem colligit, 
wt omnes angeli coli justi sunt. Aliquando per de- 
terminationem in partem redigitur, ut omnia mea tua 
sunt (Joan. xvn), hoc enim dicit Deus Pater ad senio- 
rem ſilium, id est ad Judaicum populum : ideo per 
omnia hie intelligere oportet, non ea, quæ Deo secun- 
dum naturam conveniunt : sed ea tantum, quæ sunt 
necessaria ad salutem. Aliquando etiam omnia ha- 
het vim negationis, ut omnia, que audiri a Patre 
meo, nota ſeci vobis (Joan. xv), id est nulla nisi quæ 
andivi. Unde potest quæri quomodo hoc accipiatur 
cum dicitur, omnia subjecisti. Solutio. Dicunt qui- 
dam quod in partem redigitur, et per omnia tantum 
angelos, et homines intelligunt. Sed si excellentiora 
sahjecta sunt Christo, quomodo non minora? Cum 
Ambrosius dicat, quod sicut a Dei opere nihil exci- 
pitur, ita nec a Christi potestate. Et Augustinus 
ait: Nulla creatura erit non subjceta, cui primates 
angeli sub;iciuntur. Et ipse Apostolus ostendit nil 
esse exceptum, cum subjungit : In eo enim quod 
omnia ei snbjecit, nikil dimisit non subjectum ei. 


ad ipsam mentis puritatem, in qua assumpla est a 
verbo. 

Qres71o XXVII. C/ gratia Dei pro omnibus gusta 
ret mortem, etc. Mors Christi aon omnibus proſuit; 
quomodo ergo pro omnibus mortem gustavit? Solu- 
tio. Universitas bie redigitur in partem : sc:licet 
pro omnibus predestinatis guslavit mortem. Vel 
ideo dicitur pro omnibus gustasse mortem, quia 
quantum in ipso est omnibus suflicit mors Chri- 
sli. 

QuzsT710. XXVIII. Decebat eum propler quem ont- 
nia , et per quem omnia, clic. Queritur quomodo 
decuit Deum Patrem, auctorem salutis fidelium per 
passionem mortis consummare. In quo consistit ista 


B decentia, cum potius videatur indecens quod Domi- 


nus gloria moriatur? Solutio. Si Christus non mo- 
reretur, homa periret : quod si esset, Deus ab uni- 
versitate non glorificaretur ; et hoc esset indecens, 
cum propter Deum gloriſicandum omnia sint ſacta. 
lem si Christus non moreretur, homo non salvare- 
tur, et sie divina prædestinatio non impleretur, ct 
hoc esset inconveniens, ut ipsa cassaretur. Nec in- 
decens erat ut auctor salutis pro nobis moreretur, 
cum sit proximus noster, et ſrater, et deceat proxi- 
mum providere ulilitali proximorum quantum potest; 
unde $equitur : 

QuasT10 XXIX. Propter quam causam non con- 
ſunditur ſratres eos rocare, eie. Quiritur an ideo 
Christus dicatur ſrater noster, quia nostræ nature 


QuzsrT10 XXVI. Nunc autem necdum videmus om- C factus ext particeps, ſormam servi accipiendo (Phi- 


nia subjecta ei, etc. Propheta ait, omnia suhjecisti 
ei : quod exponens Apostolus subjunxit, nihil dimi- 
eit non subjectum ei, quomodo ergo dicit hic: Nec- 
dum videmus omnia $subjecta ei? Solutio. David uti- 
tur preterito pro futuro more suo ex certitudine, 
dicens : Omnia subjecisti ei. Apostolus intelligens 
superius ait orbem ſuturum subjectum ei : et hic 
ait: Necdum videmus omnia $ubjecta ei; quasi dice- 
ret : jam ex parte prophetia impleta est, ex parte 
adhuc implenda. Sed dicet aliquis : nonne divin® 
dispensationi omuia ſamulantur, cujus voluntati ni- 
hil resistere potest ! et sic jam velint nolint ei sub- 
Jiciuntur universa. Quomodo ergo dicit Apostolus. 


Nccdum videmus omnia subjecta ei? Solulio. Subje- p 


ctio alia est generalis, alia specialis. em alia oc- 
generalem, et occultam, ac necessariam, jam omnia 
suhjecta sunt Deo; secundum voluntariam non- 
tum omnia que subjicientur $ubjecta sunt. Nondum 
omnis lingua celestium, terrestrium et infernorum 
conſitetur, quia Dominus Jesus est in gloria Patris 
(Philipp. u). Nondum omnes inimici positi sunt sca - 
bellum pedum ejus (Paal. cix). Quod quidem totum 
het in ſuturo ; ideo dicit Apostolus : Nondum vide- 
mus omnia ei scilicet voluntarie, vel palam. Nota 
quod mente humana solus Deus major est, non ali- 
quis angelorum. Possunt quidem angeli majores di- 
ci quam homines quantum ad corpus et animum 


lipp. n). Sed cum natura suscepla a Deo, communis 
Sit honis et malis, videtur quod Christus non solum 
sit frater ſidelium sed etiam infidelium. Solutio. 
Non solum ideo dicitur Christus ſrater noster, quia 
ipse participat de natura nostra, sed etiam ideo, 
quia nos de plenitudine gratiæ ejus accepimus. Ad hoc 
ergo quod aliquis dicatur ſrater Christi, oportet quod 
ei conjunctus sit natura et gratia. 

Quesr10 XXX. Et ipse, scilicet Christus, similiter 
participavit eisdem scilicet pueris vel carne, et san- 
guine. Sed quæritur quomodo Christus pueris parti- 
cipaverit? Solutio. Id est factus est puer constans 
ex anima, et carne, ut expositor dicit. Vel par- 
ticipavit carne ct sanguine, id est, ſactus est 
homo, et hoc similiter, id est passibilis, et mor- 
talis. 

QuesT10 XXXI. Ut desirueret eum, qui mortis 
habebat imperium. Cum mors sit pena juste illata 
a Deo et ita a Deo esse non inconvenienter dicatur, 
quæritur quomodo diabolus dicatur auctor mortis. 
Non enim idem videtur posse esse a Deo, ct a dia- 
bolo. Solutio. Quia mors accidit ex peccato, quod 
diabolus persuasit, ideo imperium mortis habet, 
vel habere dicitur; quia causa mortis ſuit, ideo au- 
ctor appellatus est ; unde dicitur quod Deus mor- 
tem non ſacit, id est causa ejus non habet esse ex 
Deo. Nata quod hc est justitia , qua redempti s 
mus. Quia enim fudit diabolus sanguinem non debi- 
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toris, jussus est reddere debitores; et quia ſudit san- A QU.£$710 XXXVI. In eo enim in quo pazzus est 


guinem innocentis, in quo nihil invenit; est jussus 
recedere a nocentibus, quys quodam jure videbatur 
re. 

QvesT10 XXII. Dicit expositor quod nisi homo 
esset qui diabolum vinceret ; non juste, sed violen- 
ter homo ei tolleretur. Sed nonne diabolus injuriam 
Deo ſecerat, qui servum prius ſraudulenter decepit, 
et post violenter possedit ? Quam ergo injustitiam 
faceret Deus, si solo verbo potentiæ sue eriperet 
hominem de manu injustissimi invasoris? Solutio. 
Omnia opera Det justa, sed in quibusdam etiam est 
maniſesta potentia, et latet justitia; in quibusdam 
etiam occulla latet potentia, et maniſesta est justi- 
tia. Si ergo Christus in liberatione nostra uteretur 
maniſesta potentia, et occulta justitia posset videri 
alicui minus discreto, quod homo non juste, sed 
violenter diabolo tolleretur : ut autem omnis ini- 
quitas oppilaret os suum (Pal. cy1), usus est Do- 
minus noster in nostri redemptione maniſesta justi- 
tia, et occulta potentia. 

Curso X XXII, Ut liberaret eos, qui limore mor- 
tis, etc. Quzritur cujus servituti subditi erant, quos 
liberavit Dominus ? Solutiv. Diabolus ante adventum 
Christi efſectum nequitiæ suæ per mortem obtinuit : 
cujus timore dejiciebat, quos nullo alio modo po- 
tuit dejicere. Nam pro vita sua omnia dabant. Unde 
in Job legitur : Pellem pro pelle; omnia, que habet 
homo, dabit pro anima zug (Job 1). Naque timore 
mortis victi cedebant, et tentationi suecumbebant, 
donec Christus venit, qui moriendo et resurgendo 
limorem mortis tulit de medio. Unde sancti mortem 
irrident, et cupiunt dissolvi, et esse cum Christo 
(Philipp. 1). Vel timore penz potest intelligi, quo 
Judzi sub lege serviebant, quos Christus evacuata 
lege per gratiam a legis onere, et servili timore li- 
beravit. 

QuezsT10 XXXIV. Nusquam enim angelos appre- 
hendit, eie. Quæritur an Deus posset assumpsisse 
angelicam naturam in unitatem personæ sicut ſecit 
humanam ? Solutio. Videtur nobis quod potuit, sed 
noluit; in quo dignitas generis nostri intelligitur : 
homini enim qui minus acceperat angelis in sua 
creatione, plus collatum est in sua gloriticatione per 


ipse, et lentatus potens est, eic. Nonne ante passio- 
nem, imo ante incarnationem potens erat tentatis 
auxiliari ? non enim ejus potentia per passionem est 
augmentata, quid est ergo in eo in quo passus ? po- 
tens est eis, qui tentantur, auxiliari? Solutio. Post 
passionem bene novit etiam per experimentum quæ 
sit ista tentatio, et tribulatio patientium : unde cum 
multa alacritate protendit manum ad compatiendum; 
ideo diecitur, potens hc ſacere, et perſecte hoc 
nosse. Scit enim qui sunt illi, qui pro ipso patiuntur, 
novit quando et quomodo quibus manum debet por- 
rigere. Unde Propheta : Factus est Dominus reſu- 
gium pauperi in opporlunilatibus in tribulatione 
(Pal. nx). 


B Ouxsrio XXXVIIL. Quanto ampliorem honorem ha- 


bet domus qui ſabricavit illam (Hebr. iu), etc. Nonne 
spe ille, qui dispensat in domo majorem habet in 
ea gloriam, quam ille qui ſabricavit eam? quomodo 
ergo dicit Apostolus : Quanto ampliorem , etc. So- 
lutio. Hoc intelligendum est de domo spirituali, quasi 
diceret : Christus tanquam Dominus et Creator ma- 
jor est Moyse servo et ministro. 

QuezsT10 XXX VII Secundum diem tentationis, 


eie. Quaritur a quibus fiat tentatio. Solutio. Tentat 


homo, ut sciat quod ignorat, secundum quam ac- 
ceptionem tentatio est quædam animi blanda pres 
currens experientia, ad aliquid agnoscendum, quod 
prius ignorabatur. Tentat Deus, ut probet per aſlli- 
ctionem et tribulationem, ut probatum coronet. 
Tentat diabolus, ut dejiciat aliquem in peccatum : 
unde dicitur : Et ne nos inducas in tentationen: 
(Matth. vi), id est ne sinas dejici in peccatum, 
Tentat caro, cum ejus motus inordinatos sentimus. 
Tentat mundus, cum nos per vanitatem ad amorem 
Sui provocat. 

QuzsTio XXXIX. Propter quod offensus ſui, eie. 
Alia translatio habet proximus ſui. Quomodo ergo 
si oſſensus, ſuit proximus; et si proximus, quomodo 
oſſensus ? ei si utraque litera non potest stare, utra 
potius tenenda? Solutio. Proximus ſuit adhibendo 
correctionis flagella; quia proximi est proximum 
corrigere. Oſſensus ſuit et iratus, quia per flagella 
etiam noluerunt pœnitere. Vel bonis quadraginla 


gratiam. Non enim natura humana adorat supra se D annis in hoe potest intelligi iratus; quia tanto tem- 


naturam angelicam, sed potius e converso. 

QuesTiOo XXXV. Unde debuit per omnia ſratribus 
assimilari. Nonne per 30lam gratiam assimilatus est 
ſratribus in hoe, quod homo natus est, quod educa- 
tus, passus, mortuus ? quomodo ergo dicit Aposto- 
lus, quod hoc debuit, cum hoc non sit debitum, sed 
donum Dei gratuitum? Solutio. Non dicit simpliciter 
debuit, sed addidit, ut misericors fieret (Hebr. u): 
moriendo enim non posset nobis misereri,. nisi fle- 
ret prius passibilis et mortalis. Vel ideo dicit, de- 
bnit, id est dicens ſuit fratribus assimilari. Per hoc 
enim, quod nostras infirmitates, et mortem pro no- 
bis pertulit, nos ad hamilitatem provocavit, et cha- 
ritatem in nobis accendit. 


Parner, CLXXV. 


pore non eos introduxit in terram promissionis : 
hane tamen sententiam non videtur sequens littera 
approbare. Malis vero in hoc potest intelligi proxi- 
mus quadraginta annis, quia, tanto tempore cos su- 
stinuit, nee ex toto delevit. 

Quzs710 XL. Si introibunt in requiem meam. 
Quzritur qua ſigura id sit dictum. Solutio. Figura 
est quæ dicitur aposiopesis, et est sensus: Si hoc 
erit, quodlihet impossibile erit, vel non amplius ere · 
datur mihi in aliquo. Nota quatuor esse Sabbata, 
sive requies. Prima requies est ills Dei, de qua ser. 
ptum est in Genesi : Et requierit Deus die segtimo 
(Gen. n); secunda requies est terra promissionis ; 
tertia, quies mentis; quarta est æterna. Prima et, 

20 
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quarta Dei ; secunda et tertia hominis. Prima figura A inducit Apostolus cogat Judæos ad intelligendam 


est quartz, secunda tertiæ. 

Quas71i0 XLI. Sicut juravi in ira mea, eic. Quiz- 
ritur quod hie vocetur ira Dei: constat enim quod 
talis passio non cadit in Deum. Solutio. lram vocat 
Bei immobilem æternæ justiuæ sententiam , per fi- 
guram, que dicitur anthropopathos : quæ fit quolics 
ea, que de hominibus dicta passionem significant, 
Deo figurative attribuuntur. Jurat ergo Deus in ira, 
quando firmiter statult punire pro peccati obstina - 
tione. Nota quatuor esse genera symbolorum, id est 
8ignorum, id est eorum, quæ figurative dicuntur de 
Deo. Alia enim symbola sunt similia , et sunt a re- 
bus corporalibus sumpta, ut ignis, lux, sol et alia 
hujusmodi. Alia similia et a rebus incorporeis sum- 
pla , ut ratio, intellectus, spiritus et similia. Alia 
sunt dissimilia et a rebus corporeis sumpta, ut leo, 
ursus, vermis et ejusmodi. Alia sunt dissimilia, et a 
rebus incorporeis sumpta ut ira, ſ:ror, dolor, pœni- 
tentia et similia. 

QuzsT10 XLII. Ut non obduretur quis ex vobis 
fallacia peccati, etc. Quzritur quod vocet ſallaciam 
peccati. Solutio. Fallacia peccati est cum quis præ- 
sumit de gratia Dei: et hac securus liducis jacet in 
peccatis : Vel quando promittit quis quod in ſuturo 
anno se corriget, ut in præsenti securius peccet, 
quod fit auctore diabolo. Potest etiam triplex ſalla- 
cia hie notari, ut prima sit, quando pravo motui 
consentimus, secunda, quando ad opus malum pro- 
rumpimus; tertia, quando in peccati consuetudine 
delectamur. 

QuesriOo XLIII. Quibus autem inſensus es! qua- 
draginta annis, etc. Queritur quomodo id intelliga- 
tar. Solutio. Quadragenarius indicat integritatem 
annorum : ideo infensus dicitur illis quadraginta 
annis , quia irascitur peccantibus usque in finem vi- 
Le 3UE. 

QuasrT10 XLIV. Et quidem operibus ab institu- 
tione mundi (Hebr. rv), etc. Quzritur ubi fiat mentio 
de la requie zterna, quæ signiſicatur per terram 
promissionis : nam de requie Sabbati ibi agitur : Et 
requievit Deus die septimo ab omni opere, quod pa- 
trarat. De requie vero terre Palæstinæ ibi mentio 
videtur fieri, ubi dicitur : Si introibunt in requiem 


requiem aliam ab alia, quæ eral terr# promissionis, 
dicendo : Hodie si rocem ejus audieritis, etc. Solu- 
tio, Illi, quibus scribebat, ſidem babebant, et David 
prophetam esse credebant : secundum quod necesse 
erat alium diem, et aliam requiem intelligere ab 
illa terre promissionis requie ex prophetæ verbis 
ibi positis: et sic procedit probatio Apostoli : 
QuestTio XLVIL Views est enim 8ermo, etc. Dicit 
expositor quod Filius Dei videt quomodo ratio, et 
sensualitas in suis difſerentiis conveniunt : sed 
nonne in differentiis differuut : quomodo ergo in 
diſſerentiis suis conveniunt: nunquid aliqua possunt 
in eodem convenire, et differre. Solutio. Non dicit 
quod in diſſerentiis, quibus ratio differt a seusuali- 


} late, vel e diverso, hæc duo conveniant, sed quod 


ratio differentias habet, quibus ipsa a seipsa distin- 
guitur, dum in Deum inhiat de divina usia cogi- 
tans, vel inferius cœlestia considerans, invisibilium 
spirituum naturas contemplatur, vel in terra de 
mundanis recte pertractandis agit. Similiter et sen- 
sualitas dJifſerentias habet, quibus a seipsa dividitur 
dum plus dedita infimis rebus inferior est, vel ab 
illis revocata dignior est. Videt itaque Filius Dei 
quomodo superior difſerentia sensualitadis consen- 
tiendo convenit cum difſerentiis rationis? vel inſe- 
rior diſſerentia rationis pressa, et captiva aliquan- 
do , consentit inſeriori different sensualitatis. 
Nota quod anima ponitur vel pro gsensualitate, 
vel pro carnalibus peccatis, vel pro carnalibus 
cogitationibus : sic et spiritus pro ratione, vel 
pro spiritualibus peccatis, vel pro bonis cogita- 
tionibus. Cum dicitur quod sermo Dei pertingit 
usque ad divisionem anime et spiritus (Hebr. rv), 
unde triplicem expositionem invenies in glossa 
propter triplicem anime et spiritus acceptionem. 
Ques710 XLVIII. Tentatum per omnia pro si mili- 
tudine absque peccato. In eo quod tentatus est, seit 
compati. In eo quod absque peecato potest liberate. 
Dicit expositor quod impossibile est homini scire 
alllictiones, nisi eas expertus ſuerit. Sed nonne 
mulii ex solo visu sciunt aliorum aſſlictiones, quas 
nusquam passi sunt: adeo etiam quod eis compa- 
tiuntur? quomodo ergo verum est, impossibile est 


meam. Solutio. Ubi agitur de requie Sabbati, vel de y komini, etc. Solutio. Non expertus non seit ita per- 


requie terre Palzstinz secundum litteram, ibidem 
agitur de vera requie anagogice, quæ per illas duas 
$iguificatur. 

QuzsT10 XLV. Requievit Deus die septimo, eie. 
Dicit Scriptura, quod sex diebus D. us ſecit omnia 
opera sua, ut nihil novum postea ſaceret; sed nonne 
quotidie creat novas animas? quomodo ergo ni- 
hil novum facit? Solutio. Nihil facit Deus nisi 
de materia in prima conditione ſacta, ut quz- 
libet corporea : vel ad similitudinem jam tunc 
ſactorum, ut spiritus incorporeos, scilicet humanas 
animas. 

QuesT10 XLVI. Iterum terminat diem quemdam 
hodie, etc. Quæritur quomodo per hoc quod hie 


ſecte sicut ille qui per experimentum novit : quem 
modum cognoscendi nolat Apostolus dicens : Non 
habe mus ponlificem qui "non possit compati, id est 
noverit. 

QuesT10 XLIX. Nec quisquam sumil sibi honorem 
(Hebr. V), etc. Nonne multi maximi in hoc tempore se- 
ipsos ingerunt : etnon vocati eliam quandoque per v:0- 
lentiam sumunt sibi honorem? quomodo ergo ve- 
rum est: Nec quizquam sumit sibi honorem Solu- 
tio. Nemo pie et religiose agens seipsum ingerit. 
Neque Christum scipsum glorificavil, eie, cum hæe 
gloriſicatio Patris de Filio ſacta sit secundum huma- 
nam naturam. 


. Qnzsm10 L. Cuæritur quomodo hæc auctoritas ; 
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Ego hodie genui te, quæ secundum Augustinum ex- A phetis apparet ? Solutio illa de incarnationc ideo le- 


ponitur de zeterna generatione, in hoc loco ab Apo- 
solo inducitur : quomodo Pater dicens, Ego hodie 
genui te, testatur Christum secundum quod homo, 
Filium suum esse, et mundi redemptorem ? Solutio. 
Hieronymus dicit quod hac auctoritas de humana 
Christi generatione sic intelligitur : Hodie, id est 
in tempore grali:e et lucis, genui te, id est incarnavi 
te: vel genui, id est, ostendi te esse genitum : 
gecundum quod bene inducitur hc auctoritas. 
Qres710 LI. Secundum ordinem Melchisedech, 
etc. Dicit expositor quod temporalis non ſuit Mel- 
chisedech : sed nonne homo ſuit tantum, et sie tem- 
poralis, quia omi.is homo est temporalis. Solutio. 
Ideo dictum est quod non est temporalis : quia Scri- 


viora dicta, quia visibiliter exhibita sunt: hc 
vero diſliciliora, quia paucorum solo intellectu com- 
prehensa. 

QresT10 LVI. Item quzritur quomodo illi, quibus 
loquitur Apostolus hic, indigebant, ut docerentur 
quæ sint clementa exordii sermonum Dei. Nonne 
fideles erant? quomodo ignorabant nativitatem, 
passioaem, et allos articulos fidei : cum sine his 
nemo fidelis est? Solutio. Illi bac sciebant, sed non 
plene. 

QrzsTi0 LVII. Quapropler intermittentes termo- 
nem (Hebr. vi), etc. Cum illis necessarius esse videa- 
tur sermo inchoationis, quomodo dicit intermillen- 
tes inchoationis sermonem ? Solutio. Sensus est: 


ptura subticuit ejusdem initium et finem vitæ, in B non semper immorari debetis in his, quæ ad in- 


tigura Christi, qui caret initio ct fine. Vel potest 
dici sacerdos non temporalis propler ejus sacerdo- 
tium, quod manet in Christo in æternum. 

QuzsT10 LII. Exauditus est pro sud reverentia, 
etc. Quæritur quid sit Christum exauditum esse pro 
sua reverentia. Nonne Stephanus similiter exaudi- 
tus est pro sua reverentia, et cæteri sancti? Quid 
ergo magnum de Christo si sit exauditus pro sua 
reverentia? Solutio. Non est mirum si quædam di- 
rantur de Christo communia martyribus, cum que- 
dam etiam communia legalibus sacerdotibus hie po- 
nantur. Potest tamen dici, quod Stephanus exau- 
ditus est pro reverentia Christi potius quam pro 
sua: Christus enim per se intravit, alii per ipsum: 
unde et de plenitudine ejus omnes accepimus (Joan. 1). 
el sie aliquid speciale dicitur de Christo cum legi- 
tur, quod exauditus est pro reverentia sua: que in 
hoc notatur, quod sine peccato et sola charitale 
mortuus et passus est. 

QuesTI0 LIII. DPidicit ex his que passus est obe · 
dientiam, etc. Ea discimus, quæ ignoramus : cum 
igitur Christus omnia noverat tanquam Deus, quo- 
modo didicit quod non ignoravit? Solutio. c 
quzstio jam satis superius est agitata. Dictum est 
enim quod duplex est cognitio, una comprehensionis, 
altera experienliz : illam quæ est comprehensionis 
ab æterno habuit, alteram vero didicit ex tempore. 

QuzsT10 LIV. Que sunt elementa exordii sermo- 
num Dei, etc. Quzritur quæ sit differentia inter hec 
tria, elementa, exordium, sermonem Dei? Solutio. 
Sermonem Dei vocat doctrinam evangelicam ; exor- 
dium Symbolum, et orationem Dominicam : ele- 
menta sunt materia, quam symbolum continet, ut 
nativitas, passio, et alii fidei articuli. 

QuesT1iOo LV. Omnis qui lactis est particeps, eic. 
Dicit expositor : Qui non capit, Verbum caro ſactum 
est (Joan. 1): quomodo capiet, In principio erat 
Verbum (ibid.). Quzritur ergo quomodo ad intelli- 
gendum levius sit, Verbum caro ſactum est, quam 
istud, In principio erat Verbum, cum istud de in- 
carnatione Verbi sit contra rationem humanam : 
illa vero altiora, et de personarum Trinitate, et 
unitate essentiæ ratione investigentur, ut ex pro- 


choationem pertinent, sed ad perſectionem ten- 
dere. 

Qrxs710 LVIII. Non rursus jacientes ſundamentum, 
etc. Hoc videtur contrarium predictis. Si enim ele- 
mentorum adhuc indigebant doctrina, ſundamentum 
erat illis necessarium. Solutio. Clossæ buic quæstio- 
ni suſliciunt exponentes qualiter non rursus debeat 
intelligi. 

Quzsr1io LIX. Ab operibus mortuis, etc. Mortua 
opera vocat peccata mortalia, vel opera bona, quæ 
per malum superveniens sunt mortificata : quzritur 
ergo quomodo verum sit, quod nullum bonum sit 
irremuneratum, sicut uullum malum impunitum. 
Solutio. Talia bona ideo mortua dicuntur, quia non 
prosunt ad vitam æternam: et tamen in hoc remu- 
nerabuntur, quia minus in ſuturo punientur, qui 
illa ſecerunt. Vel ſorsitan temporale commodum pro 
eis datum est. Item talia bona mortua dicuntur, 
quia per pœnitentiam reviviscere possunt secundum 
quosdam : non ideo quod amplius pro eis remuue- 
rentur : sed quia ex bonis ante ſactis ſacilius gra- 
tiam consequentur. Nobis autem videtur quod, de- 
leto peccato per pœnitentiam, per quod erant mor- 
lificata sicut prius antequam essent mortua, digna 
sunt vita æterna. 

QuzsT10 LX. Baptismatum, etc. Queritur quo - 
modo hie dicat pluraliter baptismatum, cum alibi 
dicat : Unus Dominus, una fides, unum baptisma 


D (Ephes. 1v), etc. Si unum, quomodo plura ? Solutio. 


Sicut dicitur una fides non numero, sed genere, ut 
tradit auctoritas, sie polest dici unum baptisma non 
numero, sed genere, quia una ſorma : nec potest 
iterari : et quia est ibi una trium personarum ope- 
ratio, plura quantum ad singulas ablutiones dicun- 
tur. Vel ideo baptismatum in plurali dicit, quia est 
baptisma in potentia, in sanguine : nec hoc ideo, 
quod sacramentum baptismatlis celebretur nisi in 
aqua: sed quia vicem baptismi supplet sanguinis 
eſſus io, ſides, et poenitentia : ibi duntaxat ubi arti- 
culus necessitatis, non coutemptus religionis exclu- 
dit sacramentum baptismatis. Cui solutioni sie obji- 
citur : Nisi quis renatus ſuerit ex aqua, et Spirits 
sanclo, non intrabit in regnum cœlorum (Joan, in). 
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Secundum hane auctoritatem videtur, quod nullus A buit majorem : unde constat eos peccare, qui per 


dignus sit salute sine susceptione hujus sacramen- 
ti. Solutio. Doctores sic prædicta verba Domini ex- 
ponunt Nisi quis renatus ſuerit ex aqua, etc., id 
est, nisi quis renatus eo spiritu, et regeneratione 
ſuerit, qua renascuntur illi qui renascuntur ex 
aqua, et Spirity sancto potest salvari. Hoc autem 
spiriiu diversis modis renascuntur homines. Rena- 
scuntur alii per penitentiam, alii per effusionem 
sanguinis, alii per baptisma. Nota quod ſundamen- 
tum Christiane religionis dividitur in sex, quæ hic 
ponuntur ab apostolis, scilicet penitentia, des, 
baptisma, manuum impositio, resurrectio, ſuturum 
judieium: quz ad instructionem neophytorum per- 
4inent. 


aliquod inſerius jurant. Nam illud, per quod jurant, 
quodammodo superius se constituunt. 

QuzsT10 LXV. Et omnis controversiæ eorum finis 
juramentum. Quid ergo dicemus de judicio ignis, 
vel aquæ, vel aliorum hujusmodi, quæ recipere vi- 
detur Ecclesia. Nonne in illis etiam finis controver- 
sie consislit? Solutio. Hzc judicia Ecclesia non 
sunt: unde et- rei mulloties inde absolvuntur, et 
non rei quandoque judicantur : quod nequaquam 
Geret, si mater Ecclesia hc baberet. Unde in qui- 
busdam locis potius hzc tolerat, quam commendet. 
Sed dicet quis: Idem judicium debet fieri de jura- 
mento. Id nos concedimus. Non enim Ecclesia insti 
tuit illud, sicut nec predicla, 


Ques710 LXI. Impozssibile ext eos, qui semel illu-B QuezsTIo LXVI. Secundum ordinem Melchisedech 


-minati, etc. Hie videtur Apostolus graviter prolapsis 
negare penitentiam, sicut in sequenti, ubi dicit : 
Voluntarie peccantibus jam non relinquitur hostia 
pro peccato. Solutio. Nobis videtur quod utrobique 
describit peccatum in Spiritum sanctum, in cujus 
baratrum quicunque semel inciderit, impossibile est 
quod pœnitentiam consequatur vel salutem. Docto- 
res vero dicunt quod hic impossibile, etc., non negat 
omnem renovationem, sed tantum baptismalis ite - 
rationem. Vel de ſuturo statu potest intelligi : cui 
sententiæ quædam gloss deserviunt. 

QuzsT710 LXII. Dicit expositor quod baptisma valet 
etiam contra sequentia peccala. Sed quæritur quo- 
modo peccata, que nondum sunt facta, jam sint 
dimissa. Solutio. Dicunt quidam quod ideo bapli- 
sma dicitur valere contra sequentia peccala, quia 
per gratiam in baplismate collatam ſutura peccata 
vitantur. Sed secundum hanc solutionem quid est 
hoc, quod in eadem glossa sequitur, si penitentia de 
his agatur? Nobis sic videtur esse intelligendum, 
quod baptisma valet contra sequentia : quia ex 
virtute baptismatis minore satisſactione deleri pos- 
sunt: ut si contingat fidelem et infidelem idem pec- 
catum* commiltere, pœnitenua, que suſſicit renato 
ad salutem, eadem inſideli vel nondum renato non 
sufficit. Hoc dico absque præjudicio melioris sen- 
tenti#. 

Qres710 LXIII. Intravit Dominus per semetipsum, 
eto. Cum Dominus in EFangelio dicat : Sit sermo 
vesler : Ext, est; Non, non : quod autem amplius est, a 
malo est (Matth. v), queritur quomodo juravit Do- 
minus tunc Abrahe. Nunquid non crederet, vd 
tardius crederet Abraham Deo, si promitteret sine 
juramento? Solutio. Non propter Abraham juravit 
Dominus, cum sine juramento ei firmiter crederct : 
sed propter eos, qui post eum ſuturi erant, qui pro- 
missioni factz Abrahe aut omnino non credereat, 
aut tardius crederent, nisi esset per juramentum 
confirmata, et sic juramentum illud fuit non a 
malo Abrahz, sed illorum qui futuri erant. 

Ques710 LXIV. Si quæratur: Quare juravit Do- 
minus per semetipsum ? Solutio. Quia solent homi- 
nes per majorem gui iurare, Deus autem non ha- 


C 


(Hebr. vn), etc. Queritur quomodo ? Solutio. Chri- 
Stus secundum ordinem Melchisedech pontiſex mul- 
tis modis dicitur. Tum quia ille rex et sacerdos $0- 
lus ſuit, ita Christus; tum quia non oleo visibili, ut 
Moyses institutus ſuit, sed olco exsultationis et pu 
ritate fidei unctus est; nec animalia immolavit, sed 
in pane et vino oblato sacriſicium Christi dedicavit; 
sie et Christus Spiritu sancto unctus est à Patre; 
qui semetipsum in ara crucis Deo Patri obtulit ; et 
quia verum corpus et sanguinem in cœna discipulis 
dedit, et quia ejus sacerdotium manet in æternum 
secundum ritum et dignilatem. 

QuesT1o LXYI. Queriwr quid illa oblatio Mel- 
chisedech in pane] et vino proſuit sumentibus ? So- 
lutio. Dicunt quidam, quod tantum iis, qui sume- 


bant cum fide, quantum nunc corpus Christi pro- 


dest. Quod nobis non videtur esse verum : non 
enim sacramenta legis naturalis, vel legis scriptæ 
tantum proſuerunt, vel prodesse potuerunt, quan- 
tum sacramenta gratiæ. | 

Quesr10 LX VIII. Quod minus est, sine ulla con- 
tradictione benedicitur. Nonne sæpe vir sanctus be- 
nedicitur ab eo, qui est minoris sanctitatis: ut cum 
monachas benedicitur ab aliquo sacerdote sæculari, 
quomodo ergo verum est, quod minus est, benedi- 
citur a majore? Solutio. Potest aliquis esse minor 
aliquo excellentia meritorum, et major eodem di- 
gnitale : hie autem agitur de majoritate et minori- 
tate quæ consislit secundum dignilatem. Quod ergo 
minus est dignitate, benedicitur ab eo, quod est 
majus diguitatis excellentia. Nec agitur hie de qua- 
libet benedictione, sed de illa tantum, quæ convenit 
consecratis. 

QuzsT10 LX. Per Abraham, et Levi, qui deci- 
mas occepit, decimatus est, etc. Dicit Augustinus 
quod sicut, Adam peccante, qui in lumbis ejus 
erant peccaverunt; sic Abraham decimas dante, qui 


in lumbis ejus erant decimati sunt. Sed nunguid 


Christus, vel Adam peccante, peccavit; vel Abra- 
ham decimas dante, decimatus est, cum fuerit in 
lumbis utriusque, secundum carnem? Cum ergo 
Levi, et Christus in lumbis Abrahæ pariter.ſueriut. 
quomodo Levi est decimatus, et non Christus? Vel 


S „ © ww u-< - £&.. 


a aws am ac” = cc. mo ow. R aA _ﬀ 4A 89 aa« oc 


© * 6 * 


625 QUASTIONES N EPISTOLAS PAULI. — IN EPIST. AD HEBR. 626, 
di Christus decimatus sicut Levi, quomodo probat A tiam habebant : lex enim delicta ostendit, non abs- 


Apostolus sacerdotium Christi sacerdotio levitico 
majus esse: per hoc, quod ordo leviticus in Levi, 
sit decimatus in Abraham! Solutio. Erant quidam 
et forte adhuc sunt dicentes carnem Christi ab 
Adam usque ad virginem integram, et incorruptam 
servatam esse, qui non sunt audiendi. Levi ergo est 
decimatus, et non Christus, quamvis uterque ibi 
ſuerit, quia Levi inde contraxit unde decimationi 
subjacuit, id est culpam. Christus autem nihil inde 
contraxit, unde decimationi ſoret subjectus, cujus 
caro non vulnus, sed vulneris medicamentum inde 
contraxit. Cui solutioni sic objicitur : Tota cara, 
quæ ſuit in Isaac ex Abraham descendit secundum 
communem legem, scilicet per concupiscentiam ; 
sed caro Christi fuit in Isaac: ergo caro Christi 
per concupiscentiam descendit ex Abraham. Solu- 
tio. Non est simpliciter concedendum quod caro 
Christi per concupiscentiam inde sic descenderit: 
hoc enim esset, quod per concupiscentiam fieret 
caro Christi; potest tamen concedi per divisionem : 
quedam caro, postea que ſuit Christi secundum 
communem legem, inde descendit, quæ a primo 
homine usque ad Mariam sub originali ſuit pec- 
cato. 

QuzsTio LXX. Translato sacerdotio, necesse est 
legis fieri translationem. Quzri potest quomodo ad 
sacerdotii translationem necessario sequatur legis 
translatio. Solutio. Quia enim simul ab eodem sub 
eadem sponsione utraque data sunt: quod de uno 
asseritur, et de altero necessario intelligitur. vel 
ideo translato sacerdotio, necessario transſertur lex; 
quia ideo fit translatio sacerdotii, quod ejus mini- 
Slerio nemo justiſicabatur et sic propter suam in- 
suſficientiam et inſicmitatem translatum est; sed 
lex 2que insuſſiciens et inſirma. Unde Apostolus: 
Nihil ad perſectum adduxit lex (Hebr.). Eadem ergo 
necessitate trausſertur ipsa. Quia neutrum ergo po- 
wit consummare, utriusque fit trauslatio: quod 
figuratum in sacerdote et levita, lauguidum, qui 
incidit in latrones, transeuntibus et misericordiam 
curationis non conſerentibus (Luc. x). 


QuvesTio LXXI. Maniſestum est autem quod de 


tulit. 

QuzxsT10 LXXIII. Ad iaterpellandum pro nobis, eic. 
Quzritur quomodo Christus interpellet pro nobis! 
Solutio. Dicit expositor quod repræsentatione sui, 
quod sic intelligendum est quod meritum passionis 
sue, quam in sua humanitate exhibuit, nos creden- 
tes Patri reconciliat. 

QresT10 LXXIV. Oui non habet quotidie neces- 
zitatem (Hebr. vin). Quæritur de sacrificiis legis 
quid utilitatis contulerunt : nunquid peccatorum 
remissionem ? Solutio. Pro quibusdam peccatis pec- 
cantes prohibebantur ab ingressu, et per sacriſicia 
sie reconciliabagtur ut liceret eis ingredi in tem- 
plum : non autem per talem remissionem fiebant 
digni vita æterna. 

QuzsT10 LXXV. Si ergo super terram es8el, nec 
esset sacerdos, etc. Quæritur quomodo hc intelli- 
zenda? Solutio. Hujus capituli litera minus conti- 
nens est, ct decisa : ideoque caliginem ingerit. Unde 
quinque exponitur modis, sicut habetur in glossis. 
Nota in omni sacriticio quatuor considerantur scili- 
cet cui offeratur, et a quo offeratur, quid offeratur, 
et pro quibus offeratur. Idem ipse unus utriusque 
mediator per sacriſicium pacis reconcilians nos Deo, 
unum cum illo maneret, cui offerebat, unum in se 
faceret pro quibus oſſerebat; unus ipse esset, qui 
offerebat et quod offerebat. 

QuesT1i0 LXXVI. Qui cxemplari, et umbre deser- 


c viunt, etc. Qua ritur quod hie dicatur exemplar. 


Solutio. Veritas in monte Moysi ostensa dicitur 6 - 
gurarum juxta se factarum exemplar. liem ipsæ fi- 
gur dicuntur exemplar veritatis, quæ postea im- 
pleta est: et sic ipsæ figure diverso respectu et 
exemplum et exemplar dici possunt. Exemplar 
enim proprie dicitur ad cujus similitudinem aliquid 
fit; exemplum, quod inde trabitur. 

QuzsTi0 LXXVII. Nam, i illud prius culpa va- 
casset, eic. Nonne lex bona, sancla et a Deo data? 
quomodo ergo non vacat a culpa? Solutio. Ea ra- 
tione dicitur vetus testamentum a culpa non vacare. 
qua dicitur lex iram operari, scilicet, quia non ju- 
$lificat, et quia pracipit quod non potest fieri sine 
gratia. 


Juda ortus est Dominus noster. Quzritur igitur an D OQres710 LXXVI. Quzritur cyr non eo ritu co- 


eliam mater ejus? Solutio. Quzstionem illam, quam 
Superius posuimus super Epistolam ad Timotheum, 
revoca ad memoriam, quam faciunt verba Origenis 
dicentis, quod Maria tantum fuit de tribu Levi, et 
propter Joseph tantum dictus est Dominus de tribu 
Juda. Sed, sicut dixi, duz tribus permistæ erant 
regalis, et sacerdotalis, et virgo ex patre patris de 
tribu Juda fait, et ex parte matris de tribu Levi. 


QvzsrTI0 EXXH, Nihil ad perſectum adduxit lex, 
etc. Nonne quidam perſecti erant tempore legis, ut 
David, et alii multi; et justitiam illam, quia justi 
erant, ex obedientia divinz legis habebant quomodo 
ergo ex lege justi non crant? Solutio. Justi illius 
temporis non ex lege, sed ex fide ſuturi justi- 


limus Deum quo coluerunt eum Hebræi patres ? So- 
lutio. Quia aliud Deus præcepit nobis per patres novi 
testamenti : neque hec contra vetus tesfamentum 
sunt, quæ nos observamus, sed in illo predicta, et 
prænuntiata. 

QuesT10 LXXIX. liem cur auctoritatem illius to- 
stamenti teneamus? Solutio. Ne prophetas exstin- 
guamus, et.testimonium de medio oſſeramus verita- 
tis. Cum ergo aliquid legitur, quod a nobis non ob- 
Servatur, quærendum est tantum quid significet, 
non reprehendendum ; quia eo ipso, quod jam ob- 
Servatur, non damnatum, sed impletum probatur. 

QuesT10 LXXX. lem quæritur unde illud vetus 
dicatur testamentum, hoc novum, cum lex implea- 
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tur per novum testamentum? Solutio. Vetus testa- A perſectos ſacerent offerri cessarent : unde quæritur 


mentum, vetus vocatur pro veteri noxa, qua per 
literam jubentem, et minantem non sanatur. Hoe 
autem novum dicitur propter novitatem spiritus, 
__quz hominem sanat a vitio vetustatis. Nota dili- 
gentler que sit difſerentia inter duo testamenta : il- 
lud vetus, hoc novum. Ibi litera, quz sola occidit, 
hie spiritus viviſicans. Illud scriptum est in tabulis 
lapideis, hoc in mentibus et in cordibus. Illud pro- 
mittit terrena, hoc ccelestia. Nlud habet sacramenta 
salutem significantia, non conferentia ; hoc habet 
sacramenta galutem conferentla. Item nota quod 
testamentum dicitur, et ipsa promissio temporalis, 
vel zterna, et scriptum continens ipsam promissio- 
nem. Vetus ergo testamentum continens promis- 
sionem ad veterem hominem tem. Novum 
vero testamentum , quod continet promissionem 
terne hereditatis quæ ad novum hominem spe- 
ctat. 

Quesr10 LXXXI. Si enim cinis vitulcaspersus in- 
quinatos sanctifcat (Hebr. 1x), etc. OQurritur quid 
vocet coinquinationem, a qua sanctificat cinis vitu- 
de aspersus? Solutio. Contactum mortuorum sic 
vocat; vel lepram, a qua mundat cinis ille, id est a 
pena, quz secundum legem tali immunditiz debe- 
batur : quo tactu signiſlcatur consensus peccati. 

QuesTio LXXXII. Et quemadmodum statutum est 
hominibus semel mori. Dicit expositor quod eadem 
necessitate, et jure nature Christus mortuus est: 
qua necessitate, et in re alii homines moriuntur. 
Unde queritur an Christus sii necessitate mortuus, 
et an habuit necessitatem moriendi? Quod videtur 
manifeste secundum prædictam auctoritatem. Sed 
si necessjtate, quomodo sola voluntate mortuus, sie- 
ut scriptum est: Oblatus quia voluit ? (184. Ln.) So- 
lutio. Dicunt quidam quod inter c#teras pœnali- 
lates, quas Dominus suscepit cum natura nostra 
sine culpa: eliam hanc pœnalitatem, scilicet neces- 
sitatem moriendi suscepit voluntarie: quæ non ex- 
cludit voluntatem, nec excluditur ab ea. Nec tamen 
intelligendum est quin Christus potentia divinitatis 
posset deponere hanc pœnam sine anime et cor- 
poris dissolutione, et supervestire naturam assum- 
plan stola immortalitatis; sed si amplius non con- 


C 


cur hostia salutaris novi testamenti cum perſiciat, 
et sanctificatos consummet, sæpius offeratur, ct of- 
ſerri non cesset ? Solutio. Semel quidem oblata per 
passionem mortis in ara crucis in forma humana est; 
nee iterum sic per mortem offertur, sed tamen in 
Sacramento sæpius offertur, non causa suæ infirmi- 
tatis, sed potius nostræ, qui quotidie peccamus : et 
præcipue propter recordationem mortis Christi, ut 
amor ejus cordibus nostris altius inſigatur per hoc, 
quod memores sumus tanti beneſicii. 

QuesT10 LXXXV. Corpus autem aplasti mihi, etc. 
Quzritur in quo aptaverit corpus Christi! Solutio. 
Het ptitudo in duobus consistit, scilicet in mun- 
ditia, et mortalitate : nisi enim esset mundum, per 
ipsum immundi non possent redimi, nisi esset mor- 
tale non posset immolari; necesse est ergo ut Do- 
mini corpus esset mundum per immunitatem pec- 
cali, et mortale. 

QuzsTio LXXXVI. Non deserentes collectionem 
vesfram. Quzritur an Apostolus damnet hie quod. 
Dominus permiltit, dicens : Si vos persecuti ſucrint 
in una civitate ſugite in aliam (Matth. x), cujus rei 
eliam ipse dedit exemplum ſugiendo in Agyptum. 
Et Paulus similiter multoties invenitur idem ſecisse: 
quid est ergo quod hic culpat eos, qui deserunt col- 
lectionem ? Solutio. Eos culpat Apostolus in hoc lo- 
co, qui quasi causa sanctitatis suæ inter alios infir- 
mos, vel imperſectos habitare non possunt : et ideo 
deserendo collectionem seindunt unitatem, et sic 
peecant ad mortem. Cum aliqui specialiter quærun- 
tur a persecutoribus, tune licet rabiem persecuto- 
rum declinare, si fieri potest sine detrimento colle- 
ctionis. 

QuzsTi0 LXXX VII. Voluntarie peccantibus, etc. 
Quaritur qui sunt voluntarie peccantes, quibus non 
relinquitur hostia pro peccato. Solutio. Dicit glossa 
quod voluntarie peccantes permanentes in peccato 
ex voluntate peccandi vocat : quibus non prodest 
Christus, qui est hostia pro peccato, qui pœnitenti- 
bus tantum prodest. 

QuesT10 LXXXXVIII. Sed iterum quæritur cur di- 
cat Apostolus post acceplam natitiam veritatis, cum 
nec ante nolitiam veritatis manentibus in voluntate 


ſerret, quam ei collatum est ante mortem, neces- D peccandi prosit Christus? Forsitan dicet quis quod 


sario moreretur. 

Quesrio LXXXITI. Erspectantibus 8 in 8alutem, 
ele. Super hunc locum dicit expositor quod Christus 
non necessitate, sed voluntate pro peccato exspe- 
ctantium se in salutem mortuus est: sed superius 
dictum est quod mortuus est necessilate : quod vi- 
detur esse contrarium. Solutio. Quod hic dicit, sie 
intellige. Christus mortuus est non necessitate, id 
est in eo non ſuit peccatum, pro quo necesse [uit 
eum mori: unde quasi exponens, quod dixerat, 
subjungit : sed pro p2ccato corum mortuus, scilicet 
qui eum exspectabant in salutem. 

Quesrio LXXXIV. Alioqui cessassent offerri 
(Mehr. x), etc. Hostice legales, ut dicit Apostobns, $i 


lalibus potest prodesse per gratiam haptismatis ut 
nec aliqua etiam pœna satisſactionis injungatur, 
quomodo post gratiam regenerationis non poles 
renovari etiam per penitentiam, Hoc dicentes non 
excludimus poœnitentiam, ut quidam volunt ex his 
verbis Apostoli : roluntarie peccantibus, eic., ocea- 
sionem sumentes. Quibusdam autem videtur quod 
voluntarie peccantes vocet, qui scienter veritatem 
invidia, vel odio, vel aliqua causa hujusmodi impu- 
gnantes in Spiritum sanctum peccant, et ideo irre- 
missibiliter peccant; quia hoc peccatum nec in præ- 
$enti, nec in ſuturo habet remissionem, ut Dominus 
ait. Quod etiam videtur insinuari superius, ubi di- 
cit Apostolus: I possibile est es qui semel ill. 


* 
* 
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minati (Matth. xn), etc. Et subsequenter in hoc A facit quandoque ea qua speramus subsistere in 


loco supponit: Qui Filium Dei conculcaverit, et sau- 
guinem testamenti pollutum duxerit, et spiritui gra- 
tis contumeliam ſecerit. Quibus verbis maniſeste 
\idetur peccatum in Spiritum sanctum signifi- 
cari. 

QresT10 LXXXIX., Quzritur cur baptismus non 
possit iterari : cujus iteratio negata est hie ah Apo- 
stolo secundum quosdam ? Solutio. Quia baptismus 
simul et culpam et panam auſert. Unde si iterare- 
tur, non solum vilesceret, sed etiam ad peccatum 
invitaret. Sed dicet aliquis: eadem ratione nec pœ- 
nitentia deberet iterari, ne vilescat vel ad peccan- 
dum provocet. Solutio. Aliud judicium est de pœni - 
tenlia, quæ per pœnæ irrogationem a peccato cohi- 


nobis, quia per fidem passionis venitur ad ſutura 
bona, et est argumentum non apparentium, adeo 
quod illi qui viderunt eum pati aliquid crediderunt, 
scilicet Christum esse Deum, qui in cruce pen- 
debat. 

Qruezs710 XCIV. Ut ez invisibilibus, etc. Ouæritur 
quid vocet invisibilia? Solutio. Vel informem et in- 
visibilem materiam quatuor elementorum, quz Gra= 
ce chaos dicitur ; vel invisibilem mundum, qui ar- 
chetypus dicitur, qui in mente Dei erat juxta cujus 
exemplar ſactus est iste seusibilis et visibilis 
mundus, 

QuzsT10 XCV. Abel fide adhuc deſuncius loquitur, 
etc. Quzritur quomodo ille, qui non vivit, loquatur? 


bet, quam de baptismo, quo et culpa et pœna ex toto B Solutio. Loquitur, id est materia est loquendi; lo- 


remillitur. 

QuesT10 XC. Et ignis æmulatio quedam. Quz- 
ritur quam pœnam hie per ignem significet? Solutio. 
Xiernz pœne vehementiam hie ignis signiſicat, 
quia nullius elementi est tanta eſſicacia quanta est 
ignis. 

rst X CI. Que consumptura est adversarios, 
etc. Nunquid iguis in nihilum rediget Christi inimi- 
cos? Solutio. Ideo dicitur iguis æmulatio adversa- 
rios consumptura, quia nulla pars corporis vel ani- 
mz a pena vacabit, quin ab igne crucietur. 

QresT10 XCII. Miki vindictam, et ego retribuam, 
dicit Dominus. Quzritur, an semper vindicta 
sit reservanda Domino; nunquid non licet homini 
vindictam sumere ? Nonne licite latrones suspen- 
dyntur? Solutio. Non licet homini sibi sumere 
vindictam, nec eam aſſectare debet; sed si sumere 
necesse est, Deus tantum sit in causa, et zelus ju- 
stitiæ, qui autem aliter sumit, mortaliter peccat. 
Juxta illud : Qui gladium acceperit, gladio peribit 
(Matth. Xxvi). 

QuesT10 XCIII. Fides est sperandarum 8ubstantia 
rerum argumenium non apparentium (Hebr. x1). De 
hac ſidei definitione quæritur an omni ſidei conve- 
niat, et an soli etiam aptari possit. Videtur autem 
quod hæe definitio lantum conveniat fidei, quæ est 
de rebus ſuturis ; sed cum ſides sit de prasentibus, 
et preteritis, ut de nativitate, et passioue, quomodo 
ſides passionis est substantia rerum sperandarum ? 
llem, nemne spes et charitas est substantia, id est 
res et causa, quæ res sperandas facit subsistere in 
nobis? quomodo ergo sola ſides est substantia spe- 
randarum rerum? Solutio. Secundum quod glossa 
kanc deſinitionem exponit, videtur quod non soli 
fidei conveniat. Cæterum licet pars hujus definitio- 
nis aliis virtutibus assignari videatur, non tota ta- 
men; sola enim ſides est argumentum non appa- 
rentium, per quam solam certi sumus de æternis, 
quod sunt; per spem vero, quod ea nos sumus habi- 
turi, conſidimus. Et ideo proprie ſides substantia 
fulurorum dicitur, quia per eam scimus quod sunt. 
Fides ctiam de præsentibus, vel præteritis polest di- 
el tabstantia rerum sperandarum, id est causa quiz 


quitur quia suo exemplo nos. monet ut gimus Ju- 
sti. 

Quezs710 XC VI. Sine fide impossibile est placere 
Deo, etc. Ouæritur de qua fide hoc dicat; nun- 
quid de fide incarnationis? Solutio. Dicitur quod sine 
ea nullus ab initio placuit Deo. 

Quxs710 XCVIL Credere oportet accedentem ad 
Deum quoniam est, etc. Quæritur de qua fide agat, 
an de perſecta, an de imperſecta? Si de imperfecta, 
quomodo per eam potuit aliquis Deo placere; si de 
perſecta, quomodo hoe potest suſſicere ad salutem, 
credere quia est, et quia inquirentibus se remune- 
rator sit? his enim non sunt omnes articuli con- 
tenti, qui sunt necessarii ad salutem. Solutio. Vi- 


C deiur hie fidei habendæ ponere ordinem, id est osteu- 


dere quid in primis credere oportet, non fidei suſſi- 
cientiam assignare. 

Quzs7Ii0 XCVIIL Utrum vero aliquod tempus 
ſuerit in quo hoc credere tantum, scilicet, quia 
Deus est, et quia remunerator, etc., suſſecerit, qua- 
ri potest. Quod non videtur. 

QuzsT10 XCIX. Fide et de ſuturis benedixit Fzaac, 
Jacob, etc. Nunquid cum benediceret ei, intellexit 
quod ibi significabatur per hoc, quod minorem be- 
nedicebat ? Si intelligebat, tune sciebat quod diceret 
Jacob, quod nequaquam historia patitur. Nam et 
manus contrectavit, ut probaret an esset Esau, et 
postea veuiente Esau ait: Quis ſuit, qui venit ſrau- 
dulenter : cui benedixi, et erit benedictus? Solutio. 
Licet tune non intellexit, tamen post intellexit, et 
ejus rei ſidem habuit, quod major populus serviet 
minori. 

Quzs710 C. liem quæritur unde Isaac in benedi- 
cendo deceptus est? Solutio. Non fult deceptus, 
quin sciret quem effectum haberet benedictio in 
illo quem benedicebat ; nondum tamen quod Jacob 
esse sciebat, quem benedicebat. Solet autem proprie 
deceptio in iis, quæ non debent fieri, accipi. Nun- 
quid decipi dicendus est, qui pro aurichalco emit 


- aurum, vel pro stanno argentum ? Si vero large de- 


ceptio accipiatur , pro omnibus quz aliter fiant 
quam existimantur, et hie deceptio quædam fuit, 
QuesT10 CI. Et adoravit fastigium virge ejus ; 


——— — 
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vel ut alia habet littera, zuper ſastigium, etc. Quæ- A irremissibile, cum Apostolus dicat quod non invenit 


ritur quid est quod Jacob adoravit super cacumen 
virge Joseph. Solutio. Forte tulerat a filio virgam, 
quando idem filius jurabat, et dum eam tenet post 
verba jurantis, nondum illa reddita, mox adora- 
vit Deum: sic solvit Augustinus. Vel potest dici 
quod adora vit fastigium yirgz ejus, id est regnum 
Christi ſuturum in gentibus : quod per illud si- 
gnificabatur, ut nomine gignj signatum intelliga- 
tur. 

Curso CI, Jephthe, eie. De hoc quaritur an ra- 
tionale ſecerit votum, et an peccaverit implendo illud, 
unicam filiam offerendo Domino. Nunquid si canis 
occurrisset ei, obtulisset cum Deo ? Solutio: Videtur, 
quod stulte egerit vovendo, stultius votum implendo: 
tamen si occulto monitu sancti Spiritus hoc ſecerit, 
excugatur, sicut Samson, qui secum Philisthæos 
compressit, quia non licet sibi manum inſerre. 
Unde et Jonas dixit : Mittite me in mare. 

QuzsT710 CHI. Ouæritur cur in recordatione mor- 
tis illius pucllz, Hebrez virgines singulis annis plan- 
ctus faciunt ? Solutio. Exempli causa, ne quis iterum 
gie stulte aliquid voveat, vel ſaciat, unde talis dolor 
sequi possit. 

@vzs710, CIV. Queritur an Abraham voluntate 
peccaverit, yolendo immolare filium suum, cum, 
secundum quasdam , imo revera Jephthe peccaverit 
occidendo filiaw, nisi hoc ſactum sit instinctu di- 
vino. Solutio. Abraham non solum non culpatur 
crudelitatis grimine, verum etiam laudatur pietatis 


penitentie locum. Nonne pœnituit? imo lacrymatus 
est: quomodo ergo verum est, non invenit locum 
pœnitentiæ? Solutio. Non invenit locum pœniten- 
tie, id est veniæ, ei locum benedictionis per pœni- 
tentiam non quod non panitucrit, sed quia non 
penituit uti debuit. Lacrymæ enim illæ potius ſue- 
runt ex indignatione contra ſratrem, et ex dalore 
amisgi honoris, quam ex humilitate veraque pœni- 
tentia. 

Ques710 C. Testamenti nori mediatorem Jesum, 
et ganquinis aspersionem melius loquentem quam 
Abel. Quzritur in quo sanguis Christi melius lo- 
quatur quam sanguis Abel? Solutio. Dicit glossa ideo 
melius, quia iste, id est Christi, petebat veniam, 
ille vindictam ; iste salutem, ille damnationem. Sed 
dicet quis: Nonne effusores sanguinis Christi per- 
ierunt, sicut effusores sanguinis Abel ? Ergo san- 
guis Christi vindictam loquitur, sicut sanguis Abel. 
Quomodo ergo melius loquitur iste quam ille? So- 
lutio, Sanguis Christi non solum vindictam clamat 
contemnentibus, sed etiam veniam omnibus, etiam 
persecutoribus, si ipsi volunt pcenitere, Sanguis vero 
Abel tantum vindictam, et nulli veniam loquitur. 
vel melius loquitur sanguis Christi quam Abel, id 
est melius nos loqui ſacit, scilicet, quod Jesus sit 
Filius Dei, a quo redempti sumus; quam $anguis 
Abel, qui facit nos loqui Abel ſuisse virum justum 
in ſigura Christi immolatum. Nota quod Abel, qui 
primus injuste occisus ſuit, positus est pro om- 


nomine, quod filium suum non scelerate, sed obe- C nibus aliis quorum sanguis nullam veniam facere 


diemter, yuluid occidere. 

Qrzs710'CV. Deinde patres quidemcarnis nosiræ 
eruditores habuimus, et reverebamur eos : nonne 
mul to magis obtemperabimus Patri zspirituum, et 
viremus ? (Hebr. zu.) Si quæratur, utrum anime 
humane eint ex traduce, nota diligenter hanc au- 
clorijatem, per quam maniſeste probatur , quod 
anima non sunt ex traduce sicut caro; si enim hoc 
esset, nequaquam distingueret Apostolus inter pa- 
tres carvis nostrz, et Patrem spirituum. 

Qrzs710 CVI. Contemplantes ne quis desit gratie 
Dei, etc. Queritur quid sit deesse gratiz: Dei? Solu- 
tio. Graliz oblatæ oculos mentis claudere, et gra- 
tiam respuere, quemadmodum radio solis oculis 
meis apertis eos claudere, vel apertos tenere, pro 
libitu possum, quod est ex libero arbitrio; et sic 
gratia non excludit liberum arbitrium, nec ipsum 
arbitrium excludit gratiam. 

QuzsTio CVI. Vendidit primogenita sua, eic. 
Quzritur quid Apostolus vocet primogenita Esau. 
Solutio. Primogenita hic vocat honorem et digni- 
latem $acerdolii ; quia ante sacerdotium Aaron om- 
nes primogeniti sacerdotes erant, sicut ſuit Sem. Et 
hec erat magna diguitas, quia de substantia et hæ- 
reditate paterna majorem portionem sumebat, ve- 
zuumque ornatu locupletiorum splendebat, eique 
benedictio dabatur. 


Qres710 CVI. Quaritur an peccatum Esau erat 


potuit. 

QuzsT10 CX. Per hanc quidem placuerunt Deo, etc. 
Quzritur an Abraham et Lot cognoverunt eos esse 
angelos. Si cognoverunt, quomoda officia humanita- 
tis præebuerunt, quæ non sunt necessaria, nisi infir- 
mitati hominum ? Item si non cognoverunt angelos 
esse, sed homines tantum arbitrati sunt, quomoda 
plusquam homines venerati sunt cos? Solutio. Pri- 
mo homines arbitrati sunt divinitus missos, et in 
quibus Deus esset ; postea vero compererunt ange- 
los esse. 

Quzs710 CXI. Quzritur quomodo angeli in sum - 
ptis corporibus comedere potuerunt? Non enim sie illa 
corpora unita habebant, ut anime hominum habent 
sibi unita corpora, unde nec animata crant, nec sen- 
3ibilia illa corpora; nec ldi poterant in illis corpo- 
ribus angeli. Solutio. Non comederuat angeli more 
animalium, sed sicut ignis quod ipsi apponitur con- 
sumit, et in nihilum redigit; sie et eibus ille con- 
sumptus est operatione illorum, vel ipsi inde fecc- 
runt quod volebant. 

QresT10 CXII. Item quæritur quomodo cum an- 
geli essent tres visi, unum eorum in fide Trinitatis 
et unitatis adorare potuerit Abraham? Solutio. Di- 
vina revelatione cagnovit in illis mysterium Trini- 
latis et unitatis. 

Qras710 (XIII. Quorum enim animalium, etc. Di- 


cit expositor, quod per duplicem allegoriam probat, 
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quod corpus Christi non est comedendum ab iis qui A goriam, id est per allegoriam de duplici historia 
tabernaculo deserviynt ; sed cum unus git sensus surgentem. Vel allegoria dicitur signiſicans et si- 
utriusque historie, quomodo per duplicem allego- gnificatum; hic autem pro signilicante ponitur : 
riam probat hoc ? Quid est allegoria? Nonne spirita- Quid est autem per duplicem allegoriam nisi per 
lis sensus? Ergo ubi est unus sensus, quomodo du- duplicem historiam, scilicet unam VYeteris, alteram 
plex est allegoria ? Solutio. Dicit per duplicem alle- Novi Testamenti ? 
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APPENDIX. 
EXEGETICA DUBIA IN SCRIPTURAM SACRAM. 


POSTERIORUM EXCERPTIONUM 
LIBRI TREDECIM 


CONTINENTES 


 UTRIUSOQLE TESTAMENTI ALLEGORIAS. 


(Priorum excerptionum libri exslant inſra in appendice ad opera dogmatica.) 


PROLOGUS., 


Quicunque sapientiæ, sive scientiæ studet divine, ſructum lectionis proprio magis experimento, quam 
alieno cognoscere valet documento. In ipso namque legentis animus bonum possidet honestæ occupationis, 
solertiam meditationis, instantiam orationis, et claritatem supernæ invenit contemplationis. Ibi informatur 
ad exemplum sancte imitationis; instruitur ad exercitium virtutis; stabilitur ad exhibitionem boni operis. 
In ipsa, reprobato ſuco falsitatis, depulsa malitia iniquitatis, perducitur ad veram, vel ad perſeetam veri- 
latis cognitionem, et ad bonitatis dilectionem. In ipsa animatur, ne ſrangatur in adversis; solidatur, ne 
dissolvatur in prosperis, et sumit recordationem de præterito, cautclamque de ſuturo. Quisquis autem 
sacræ Scripture cibo pasci renuit. vitam anime suæ perdere jam incipit, ut de eo dici possit : Omnem 
escam abominata est anima ejus et appropinquavit usque ad portas mortis (Pal. cvi). Accipe itaque, fra- 
er charissime, hanc secundam excerptionum nostrarum, quas postulasti, partem, quasi quoddam fercu- 
lum anime tuz paratum : ut in ipso spiritualiter incrasseris, impingueris, dilateris. Capitula autem hujus 
partis sicut, et superioris, ad evidentiam totius operis sequentis, ante principium libri tibi per ordinem 
disposui. | 


— 


PROLOGUS ALTER. 


In præcedentibus præmissa descriptione originis et discretionis artium, et quarumdam aliorum, ortum, 
cursum et occasum omnium regnorum ab initio usque ad nos disposuimus. In sequentibus, profundas alle- 
iarum obscuritates, secundum subjacentis historiæ cursum, prius de Veteri Testamento, deinde de 
ovo, in quantum præsenti brevitati suſſicere videtur, elucidabimus. Invenies in hae parte libelli multa 
juxta imbecillitatem mei sensus, necessaria tuæ inchoationi : et in cognitione veritatis, et in amore virtu- 
tis omnibus modis utilia, si tamen quz seripta sunt legere et memoriæ commendare non neglexeris. 


Liber primus Allegoriarum Veteris Testamenti tractat de mysteriis rerum geslarum ab initio mundi tqur 
ad Abraham, continens octodecim capitula. 
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Secur.dus tractat de mysleriis rerum gestarum ab Abraham usque ad Moysen, continens novemdecim capitula, 

Tertius tractat de mysteriis rerum gestarum a Moyse usque ad Josue, continens riginti duo capitula. 

Quartus tractat de mysleriis rerum gestarum a Josue usque ad Helcanam patrem Samuelis, continens 
decem et oclo capilula. 

Quintus tructal de mysteriis rerum gestarum ab Helcana usque ad David, ubi scriptum est: Scidit Domi- 
nus regnum tuum à te hodie, et tradidit illud meliori te, continens decem et novem capitula. 

Sextus tractat de mysteriis rerum gestarum a David usque ad Salomonem, continens viginli quinque capitula. 

Septimus tractat de mysteriis rerum gestarum a Salomone usque ad transmigrationem Babylonis, conti- 
nens quadraginta tria capitula. 

Octavus tractat de mysteriis rerum gestarum, que continentur in Esdra, continens 8exdecim capitula. 

Nonus tractul de mysteriis, que continentur in libris Exther, Tobi, Judith et Machabwrorum, continens 
quatuor capitula. 


— 
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ALLEGORLA IN VETUS TESTAMENT UM 


LIBER PRIMUS. 


IN LIBRUM GENESEOS. — AB INITIO MUNDI USQUE AD ABRAHAM. 


Car. I. — De s8ignificatione celi et terre. A Cap. II. — De celo, terra, et operibus sex dierum. 


(51) In principio creavit Deus cœlum et terram. Cœ- 
lum designat summa, terra ima; cœlum invisibilia, 
terra visibilia; cœlum angelos, terra homines; cœlum 
spiritualia, terra corporalia; cœlum angelos sublimita- 
te positionisetexcellentia conditionis, sublimitate po- 
sitionis, quia cunctas visibiles et materiales creaturas 
allitudine supercellit. Excellentia autem conditionis, 
quia res cœteras sua soliditate, et quadam perpetuitate 
præcedit. Sie illa eœlestium spirituum angelica natura, 
creaturas universas, et ccelestis patriæ mansione, 
et conditionis suæ dignitate superat, et eis supere- 
micat. Terra signiſicat hominem, et loci positione, 
et conditionis minori dignitate. Loci positione, quia 
clo est inferior ; conditionis minori dignitate, quia 
celo corruptibilior. Sic homines, respectu angelo- 
rum, et mansione sunt inſeriores, et conditione cor- 
poralis nature minus digni. Secundum pradictam 
quoque institutionem, colum significat prælatos, 
perſectos, contemplativos. Terra autem signiſicat 
subditos, imperſectos, activos. Prælati namque, 
perſecti , contemplativi, sive auctoritate muneris, 
sive difſerentia dignitatis, sive merito virtutis, sub- 


jectis, imperſectis, activis sunt superiores. Subjecti 


vers, imperſecti, activi prælatis, perſectis, contem- 
plativis inſeriores. 

Celum igitur angeli, terra homines : lum pre- 
lati, terra sGbjecti; cœlum perſecti, terra imperſe- 
cti ; cœlum contemplativi, terra activi. 


(54) Nota quod invenitur summa quædam que 
vocatur Summa allegorica Biblie magistri Richardi, 
in qua nimis breviter colliguntur dicta Hugonis no- 


In principio creavit Deus cœlum et terram (Ce- 
nes. 1). Cœlum spiritus, terra corpus; quia sicut cœ- 
lum terra sublimius et solidius, sic excellentior est 
et dignior corpore spiritus. Mundus in prima con- 
ſusione, est homo in iniquitate sua. Sicut enim 
mundo primordiali confuso non inierat lux aut ſu- 
turus ordo, sic homini subjecto iniquitati, nec lux 
lucet per cognitionem veritatis, nec ordo inest per 
dispositionem æquitatis. Et Deus quasi in media 
conſusione lucem primariam creat, quando peccato- 
rem diversis sceleribus conſusum lueis intime ra- 
diis illustrat, ut quid esse debeat agnoscat, et ad 
notitiam recte vivendi semetipsum disponat. Signili- 
cat itaque lux primaria, peccati cognitionem. Fir- 
mamentum inter aquas superiores et aquas inſe- 
riores, discretionem inter virtutes et vitia. Aque 
namque inferiores designant vitia ; superiores aqua, 
virtutes. Et quasi firmamentum inter utrasque aquas 
ponitur, quando per virtutem discretionis, virtutes 
a vitiis, et vitia a virtutibus dirimuntur. 

Deinde sequitur: Congregatio aquarum : qua erant 
sub firmamento. Congregatio aquarum, cohibitionem 
exprimit vitiorum. Vitia namque, quia penitus in 
presenti vita, de nature humane penetralibus eva- 
cuari vet eliminari non possunt, propter eorum ſo- 
mites nobis originaliter insitos, debent coarctari 
quantum per divinam gratiam possibile est et cohi- 
heri, et in unum redigi, ne per totlum eſſluant, totu m 


stri; et ideo, relicla ca, attendas, curiose lector, 
huic omnium allegoriarum amplissimo viridario, 
nec te tant} operis forsitan pœnitebit. 


"Ns 
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occupent et corrumpant, ac scnsus nostros ab inquisi- A tuum non cessabunt · laudare nomen Domini. Do 


tione verilatis , aſſectus nostros ab exercitatione vir- 
tutis, membra nostra ab exhibitione boni operis impe- 
diant. Sicut enim terra aquis occupala non potuit 
germinare, sie nos vitiis occupati nec sensibus veri- 
latem inquirere, nec affectibus virtutes exercere, 
nec membris bona opera valemus exhihere. Aquis 
igitur in unum congregatis, acr calescit, et terra 
germinat quia vitiis cohibitis, et per agnitionem ca- 
let homo, et per dilectionem claret, et caro fructifi- 
cat per bonam actionem. Conditio luminarium 3igni- 
ſicat perſectam illuminationem, nebulosa ignorantie 
excitate seposita, veritatis inspectione. Et potest 
sol signiſicare cognitionem eorum, quæ pertinent 
ad divinam naturam ; luna cognitionem eorum que 


pertinent ad sanctam Ecelesiam; stelle autem cogni- B 


tionem corum quz pertinent ad unamquamque ſide- 
lem animam. Pisces, qui laborant in imo, id est in 
aquis, sollicitudinem bonæ actionis designant, quæ 
viue labentis luctibus agitatur. Volucres, quae ad 
alta volant, signiſicant contemplationem cœlestium, 
per quam ab imis ad superiora sublevamur. Anima- 
lia signiſicant sensus nostri corporis, eo quod ipsa 
participant humanis sensibus. Quasi enim animalia 
in nobis creantur, cum sensu corporis prius per va- 
nitatem corrupti, per divinam gratiam redintegran- 
tur. 

His itaque compositis, novissime fit homo ad 
imaginem et similitudinem Dei: qui taliter in nobis 
virtutibus, et bonis operibus dispositis, fit conſor- 
mis, et similis Deo per justitiam, qui prius fuil in- 
ſormis et dissimilis per culpam. Homo denique for- 
matus, transſertur in paradisum voluptatis, quia 
peccator regeneratus per gratiam in mundo, in cœ- 
lum transſertur per gloriam. 

Celum itaque, spiritus; terra, corpus; lucis pri - 
mariæ conditio, peccati cognitio. Firmamentum in- 
ter aquas superiores et aquas inferiores, discretio 
inter vitia et virtutes. Aquarum inſeriorum congrega- 
tio, vitiorum cohibitio. Productio graminum, exhibi- 
tio bonorum operum. Luminarium conditio, perfecta 
veritatis cognitio. Pisces, bona actio. Volucres, con- 
templatio. Animalium creatio, seusuum corporalium 
redintegratio. Adæ ſormatio, justi perſectio. Adam 
in paradiso, justus in cœlo. Lux primaria ante so- 
lem signiſicat legem ante gratiam, Joannem ante 
Christum, initium ante perſectionem, gratiam ante 
gloriam. Sicut enim lux primaria, sole ſuit tempore 
prior, et tamen minor claritate; sie lex gratia, 
Joannes Christo, initium perſectione, gratia gloria, 
priora dignoscuntur ordine, et longe tamen iuſeriora 
per ſectione; sed in aliis ordinibus rerum invenitur 
quod alia præcedunt, et alia sequuntur: præcedunt 
minora, Succedunt majora. 

Car. HI. — De aquis superioribus et inſer.oribus. 

Aque superiores significant bonos salvandos ; 
aquz inferiores, malos damnandos. De aquis supe- 
rioribus dictum est: Benedicite, aqua, qua super 
cos sunt, Domino (Dan, . Quia electi in perpe- 


aquis inferioribus scriptum est: Congregentur aqua 
in locum unum, quia reprobi per totum mundum 
modo dispersi congregabuntur in inſernum, in sem- 
piternum puniendi. Quz sunt tamen iste aquæ! 
Immundi, ſornicatores, concubinarii, incestuosi, 
adulteri, avari, ſures, rapaces, ebriosi, perjuri, ho- 
micide, invidi, iracundi, odio perciti (1 Cor. v), et 
qui mulierem viderunt ad concupiscendum eam, et 
qui dicunt fratri suo, fatue (Matth. v): et quicun- 
que a Deo sunt separati, nee per gratiam ipsius ju- 
Slificati, ut Pagani, Judi, ſalsi Christiani. Isti con- 
gregabuntur in locum unum, id est, in inſernum: 
qui est locus in tenebris, ubi non exslinguitur 
ignis. 
Cape. IV. — De sole, luna et stellis. 

Solent sancti doctores per solem accipere Chri- 
Stum ; per lunam, Ecclesiam ; per singulas stellas, 
singulos lideles. Per solem, Christum, quia ut sol 
perſectus est in se, nec mutatur. Sic Christus, quia 
immensus est, non potest augeri. Per lunam desi- 
gnatur Ecclesia, quia sicut luna per diuturna incre- 
menta ad plenitudinem ducitur, sic sanctz Ecclesie 
corpus membris ejus, que per gratiam sibi succe- 
dunt, appositis, consummatur. Et sicut luna a sole 
suscipit lumen, sic sancta Ecclesia susecipit a Chri- 
sto viviſicationem. Per stellas ideo designantur ſide- 
les, quia sunt et ipsi luminaria colo, cœli afſixi. Sicut 
Paulus de se sibique similibus luminaribus dixit : 
Nostra autem conversatio in cœlis est (Philipp. m). 
Et iterum : Lucetis in Eeclesia, sicut luminaria in 
mundo (Philipp. n). Sol igitur, Christus: luna Eccle- 


sia; stelle, ſideles. 


Cay. V. — De piscibus et avibus. 

Pisces significant malos, quia in loco ubi creati 
sunt permanent. Volucres significant bonos, quia 
ad superiorem mansionem ascendunt. Sie mali et in 
culpa remanent in qua sunt nati; et boni per gra- 
tiam ascendunt ad gloriam, ad quam sunt renati. 
Mali pennas habent peccatorum, boni pennas virtu- 


tum. Boni laudes divinas modulatis vocibus can- 


tant; mali, in quorum ore non est speciosa taus (Ec- 
cli. xv), conticescunt. 
Car. VI. — De paradiso voluptatis. 


Db Paradisus voluptatis Ecclesiam significal, in. qua 


diverse sunt voluptates, et jucunditates, alia per 
gratiarum abundantiam, aliæ per virtutum redolen- 
tiam, alize per multiplicem bonorum operum diffe- 
rentiam, aliæ in contemplatione patriz cclestis, 
aliæ in melodia divinz laudis, aliz in dulcedine di- 
vine simul et æternæ retributionis, aliæ in spe fu- 
ture bealitudinis. Fons, qui est in paradiso, Chri- 
stum signiſicat. Fons namque sapientiæ, Verbum 
divinum, id est Filius Dei. Qui hune fontem paradi- 
si, id est Verbum Dei et sapientiam invenit, invenit 
vitam et haurit salutem a Domino. Quatuor flumina 
ſontis quatuor sunt Evangelia Christi, quibus hortus 
Sanclze Ecclesiz rigatur, et vegetatur, ut crescat, et 
ſructum ſaciat qui bene diversas terras circumeunt 
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quia diversos popalos prius terrenis intentos in uni- A namque diebus opus suum perſecit Deus, et die se- 


tatem ſidei colligunt. Lignum quoque vite Christum 
Signiſicat. lyse namque dicit : Ego sum via, veritas 
et vita (Joan. xiv). Si enim ipso voescimur, vitam 
xiernam habebimus, sicut ipse dicit : Oui mandu- 
cat carnem meam (Joan. vi), etc. Ergo Christus li- 
guum, Christus ſons, Lignum, quia ſructu vitæ nos 
satiat ; ſons, quia aqua sapientiæ salularis nos potal, 
Lignum vero scientie boni ct mali, mandatum Dei 
exprimit. Quail recte lignum scientiæ boni et mali 
dicitur, quia in eo, si illud custodimus, experimur 
bonum; eit si transgredimur, malum. Paradisus 
itaque Ecclesia, voluptas gratia, ſons Christus, qua- 
tuor flumina quatuor Evangelia. Lignum etiam vita 
Christus, lignum vero scientiæ boni et mali cognitio 
mandati, esus illius ligui vetiti transgressio man- 
dati. 
Car. VII. — De ſormatione primi hominis. 
Terra, de qua primus homo factus est, signiflcat 
Yirginem, de qua secundus homo natus est. Virgo 
terra, virgo Maria. Sicut de terra, divina operatione 
factum est corpus humanum, sic de virgine, divina 
operatione Verbum ereditur ivcarnatum. Sine ma- 
cula ſuit corpus Adæ sumptium de terra, ei immacu- 
latum corpus Christi animatum de Maria. Adam 
ſactus est in sexta sœculi die, Christus natus est in 
sexta tate, et passus in sexta hora diei, sexta ſeria 
hebdomadz. Adam obdormivit ut de costa illius le- 
ret Eva, Christus morte sopitus est ut de sanguine 
ejus redimeretur Eeclesia. Adam sponsus et Eva de 
ipso ſacta sponsa, Christus sponsus ct sponsa ab ipso 
redempta Ecclesia. Adam debuit præesse et reger 
Evam, Christus praest et regit Ecclesiam. Terra 
ergo, Maria sexta feria, sexta tas, vel sexta dies, 
vel sexta hora. Adam, Christus; dormitio Adæ, pas- 
8% Christi; conditio Evæ, redemptio Ecclesize, Ad 
gimilitudinem quoque Adz et Evz, Christi et Eccle- 
sie, est Deus sponsus cujuslibet ſidelis ac mæ. 
Car. VII. — De Adam, Eva et terpente. 
Adam significat spiritum. Eva, carnem. Sicut 
enim Adam regit Evam, sie spiritus debet regere 
carnem suam. Ei sicut Alam per Evam debuit filios 
procreare, sic spiritus per carnem debet bona opera 
propagare. Serpens significat diabolum, pomum de- 


plima ab omni opere requievit. Sic et nos in præ- 
Senti szculo laborare debemus in exhibiGone houl 
operis, ut in ſuturo requiescamus in Sabbato retri- 
butionis. Haze de opere conditionis mystice disse- 
ruimus, ut requiescamus ab opere, quod patravimus. 
Car. X. — De Adam, Era et filiis corum. 

Posiquam Adam ct Eva de poradiso per culpam 
inobedientiæ projecti sunt, cognovit Adam uxorem 
suam, scilicet Evam et genuit Cain; deinde genuit 
Abel, quem Cain interſecit. Posi hc, Cain factus est 
vogus et profugus super terram. Adam parens hu- 
mani generis signiſicat Deum, qui est pater omnium 
rerum Yisibilium et invisibilium per naturam, et pa- 
ter omnium electorum per gratiam. HEs pater, quia 
conditor; istis pater, quia redemptor. Eva Synago- 
gam signiſicat, quam sibi Deus desponsaverat : de 
qua quodammodo genuit Cain, et posscdit illum fi- 
liam, populum scilicet antiquum, de quo ipse dicit: 
Filius meus primogenitus Israel (Exod. W). Cenuit 
quoque Abel innocentem, ct justum, id est Domi- 
num nostrum Jesum Christum. Abel ſuit justus et 
innocens : Christus peccatum non ſecit, nec inrentus 
est dolus in ore cjus (I Petr. n). Abel primus justus 
ordine temporis, Christus primus justus cxcellentia 
sanclilatis. Abel obtulit Deo carnem ovilem, Chri- 
stus oWtutit carnem suam immaculatam. Respexit 
Deus ad victimam Abel justi, ct respexjt similiter ad 
passionem Christi quam suscepit pro redemptione 
lotius generis humani. Abel significat Christum, 
Cain populum Judaicum. Cain interſecit Abel, et Ju- 
dxrorum populus Christum patibulo affixit. Facius 
est Cain post ſratricidium vagus, ct profugus, ct post 
passionem Christi, secundum carnem fratris sui, di- 
spersus est per mundum populus Judaicus. Adam 
ergo, Deus; Eva, Synagoga; Cain, populus Judai- 
cus; Abel, Christus; mors Abel justi, passio Christi; 
ejeetio Cain a facie Domini, dispersio populi Judaici, 
Ad similitadinem vero Cain persequentis, ei Abet 
patientis : persequitur caro spiritum, impius ju- 
stum, vitium virtutem, malitia benignitalem, mala 
bona. 

Cap. XI. — De Seth, Cain et ſihis eorum. 
Illi, qui fuerunt de stirpe Seth, vocati sunt ſilii 


lectationem terrenorum. Quemadmodum enim ser- D Dei; illi autem, qui de sürpe Cain, filii hominum. 


pens Evam pomo decepit, sie diabolus insensatam 
carnem terrena delectatione illexit et seduxit. Et 
sicut Eva Adam duxit ad esum pomi, sic nonnun- 
quam caro spiritum trahit ad usum peccati, et sic 
uterque de paradiso, id est statu boni sui ejicitur; 
quia et anima aſſligitur per malam conscientiam, 
el punitur per pœnam. Adam ergo, spiritus; Eva, 
caro; serpens, diabolus ; pomum, delectatio terre- 
norum ; ejectio de paradiso, spiritus et carnis aſſli- 
ctio. 
Car. IX. De ter diebus operationis diving, et de 
septimo quietis. 

Sex dies signifieant laborem boni operis; septi 

ma quietem exprimit ztcrnzx beatitudinis. Sex 


Seth signiſtcat Christum, Cain, diabolum; filii Seth 
Significant electos, ſitii Cain, reprobos. Electi rege- 
nerantur per gratiam, et reprobi reprobantur per 
culpam. Generationes ſiliorum Dei in viro complen- 
tur: qui propter vires designat virtutes, quia ele- 
ctorum vita consummatur in robore virtutum. Gene- 
ratio filiorum hominum in mulierem terminatur, 
quæ designat mollitiem, quia reproborum vita ſinitur 
mollitie vitiorum. Filii Dei acceperunt ſilias homi- 
num. Plerumque enim qui per baptismum sunt renati, 
et electi videbantur sibi conjungunt delectationes 


et vitia reproborum. Ex hoc conjugio nati sunt gi- ; 


gantes super terram; et mali per luxuriam ſœdan- 
tur, et criguntur per superbiam. Seth igitur, Chri- 
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stus; Cain, diabolus; fili Seth, electi ; filii Cain, A Immunda vero, quz bina intromittuntur, significant 


reprobi ; filie hominum, delectationes carnalium; 
copula conjugii, inhonestus usus sæculi; gigantes 
terre, superbia vitæ. 

Car. XII. — De Enos, Henoch, et Noe. 

Enos tertius ab Adam, qui copit invocare nomen 
Domini, designat cos qui perſecti sunt in fide saneta 
Trinitatis. Henoch sepumus ab Adam, qui Deo pla- 
cuit, signiſicat eos qui sanctificati sunt donis gratiæ 
spiritualis. Noe decimus ab Adam, qui gratiam in- 
venit coram Deo, exprimit eos qui per bonam actio- 
nem complent decalogum legis: 

Car. XIII. — De arcs et diluvio. 

Omnis caro per Alicitum conjugium corruperat viam 
zuam, ef inte nil gratiam Noe coram Domino, el ait 
Dominus ad Noe : Fac bibi arcam de lignis levigatis, 
el intrabis in eam tu et ſilii tui, uxor tun et utores 
filiorum luorum lecum, et induces in arcam de cunctis 
unimantibus mundis, seplena; de immundis vero, bina. 
Et adducam aquas diluvii, et delebo hominem, et 
cuncla que ſeci propter hominem, in quibus est 8pi- 
ritus vile (Cen. vi), eic. Corruplio vite perpetratio- 
nem culpæ designat. Inundatio diluvii perturbatio- 
nem, instabilitatem, fluctuationem et persecutionem 
signiſicat præsentis sæculi. Noe signiſicat Christum, 
sive quemlibet pralatum, qui, inquantum potest, 
ſacit arcam, id est diſicat Ecclesiam, ut ipse salve- 
lur in ea, et filii ejus, id est subjecti cjus. Singulæ 
virge sunt singule anime. Qua bene levigantur, 
dum per pradicationem cortex, et cnormitas vitio- 
rum, et peccatorum ab cis resecantur. Et sibi con- 
junguntur, dum per gratiam in unitatem ſidei, quasi 
ex diversis silvis, id est ex diversis gentibus et lin- 
guiz uniuntur. De bitumine quoque linita arca legi- 
tur. Bitumen charitatem signiſicat. Quo bitumine li- 
nitur sancta Ecclesia intus, dum charitas servatur 
in aſſectu cordium; et ſoris, dum demonstratur in 
exhibitione operum. Mansiunculz in arca et tristega 
diversos Significant doctores et diversa bene viven- 
lium merita. Quod dicitur tricamerata tres ordines 
Significat in sancta Ecclesia, conjugatorum, conti- 
nentium, virginum : qui secundum diversitatem no- 
minum et operum differentiam sortiuntur mansio- 
num. Quod dicitur bicamerata activos designat et 


reprobos, qui per culpam a Deo et a semetipsis sunt 
divisi. Binarius namque, qui ab unitate primus rets- 
dit, et se dividit, signum divisionis est. Significant 
yuoque animalia, que deorsum erant, activos; vola- 
lilia, quæ sursum erant comtemplativos. Feminæ de- 
signant inſirmos, masculi robustos, esca sacram Seri- 
pturam significat;, que cibus est spiritualis anima- 
rum. Ostium deorsum sgignificat bonam activnem, 
per quam in unitatem sancte Ecclesiz ingredi- 
mur. Fenestræ sursum contemplationem per quam 
celestia comtemplamur vel speculamur: Montes, 
quos aqua operuit, sunt sancti prelati; quos non- 
nunquam persecutio opprimit. Cubitus, in quo 
'onsummata est arca, Christus est, qui est caput 
Eeclesiz. Arca deorsum lata erat, quia multi sunt 
vocali; sursum $tricta, quia pauci electi;: Deorsum 
lata, quia multi subjecti; sursum stricta, quia per- 
pauci sunt prælati. Deorsum lata, quia multi sunt 
activi, sursum stricta quia pauci comtemplativi. 
Deorsum lata, quia multi imperſecti, sursum stricta, 
quia pauci perſecti. Numerus quadraginta dierum, 
quibus inundaverunt aquæ qui constat ex quater 
decem, vitam præsentem significat, in qua fluctibus 
tentationum ei persecutionum incessanter quatimur]: 
tamen et Decalogum et quatuor Evangelia complere 
debemus. Montes Armeniz sublimitatem signiſſcant 
vitæ ternæ; arca requievit in montibus Armeniæ, 
et sancta Ecclesia requiescet in sublimitate vita 
æternæ. 

Corruptio ergo vitæ, est perpetratio culpæ; area, 
Ecclesia; Noe, pralati; ſamilia Noe, ejus subditi; 
inundatio diluvii, tentationes, et persecutiones Se- 
culi; singule virgæ, singulæ anime; levigatio vir- 
garum, justiſicauo animarum ; lenitio interior, cha- 
ritas in afſectu cordium; exterior linitio, charitas 
in exhibitione operum t mansiuncule et tristega, 
diversi ordinis diversa merita; bicameratio, boua 
actio, comtemplatio; tricameratio, conjugium, con- 
linentia, virginitas; longitudo arcz, et tria tempora, 
et perſecta cognitio sanctz Trinitatis; latitudo, eſſe · 
ctus boni operis in proximo; altitudo, excellentia 
trium principalium virtutum, ſidei, spei et charita- 
tis; animalia, activi; volucres, contemplativi; esca, 


contemplativos, quorum activi deorsum, et contem- p Seriptura; quadraginta dies, vita presens; monies 


plativi sursum. Longitudo trecentorum cubitorum 
tria tempora, quibus prasens szxculum decurrit, 
lempus $cilicet ante legem, sub lege, et sub gratia, 
et perſectam designat sanctæ Trinitatis cognitionem. 
Lalitudo quinquaginta cubitorum, per quinque sen- 
sus corporis, insinuat operum bonorum in proximum 
exhibitionem. Altitudo triginta cubitorum trium 
principalium virtutum, fidei, spei, et charitatis, si- 
gnilicat sublimitatem. 

Hoe, quod ex omnibus animantibus inducta sunt 
in arcam, signiſicat quod ex omnibus gentibus ho- 
mines ducuntur in sanctam Ecclesiam. Munda ani- 
malia, quz septena sunt introducta, Significant 
bonos, qui per septiſormem graliam sunt justilicati, 


Armeniz, sublimitas vitzz #ternz; recessus sive 
desiccatio aquarum, ablatio tentationum et perse- 
cutionum. 

Car. XIV. — Moralis sententia de arca. 

Arca est 2nima. In area debemus salvari, ad ipsam 
redeuntes, ipsam intrantes, Sicut scriptumest: Redite 
ad cor prevaricatores (Isa. xl vi). Ipsius longitudo, ſides 
qua credit omnia vera esse, quæ Deus ab initio sæculi 
ſecit, vel ſacturus est usque ad ſinem tœculi, per se, 
per angelos, per homines; altitudo, spes, qua eri- 
gitur ad speranda, bona quz in cclis sequentur; 
latitudo, charitas, qua extenditur ad septentrionalem 
plagam per dilectionem inimicorum, et ad plagam 
australem per dilectionem amicorum. In hac arca 
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est Noe: intellectus rationalis et sensus spiritualis, A id est populus gentilis ad fidem conversis, pallio 


afſectans bonas voluntates. Animalia, opera quæ 
circa terrena aguntur. Volucres : cogitationes. Et 
iuundatio aquarum, impetus tentationum. Montes 
Armeniz, altitudo contemplationis divine. 

Car. XV.— De corvo, et columba. 

Corvus, qui de arca emissus est et non est rever- 
sus, signiſicat ſalsos Christianos, qui dum aliquando 
causa necessitatis ad exteriora mittuntur, ſoris re- 
manent : quia visibilibus inhzrent, nequaquam ad 
interiorem quietem revertuntur; dum foris in flu- 
ctuatione temporalium delectantur. Columba vero, 
quz reversa est, bonos signiſicat, qui dum pro ne - 
cessilate proximorum ad exteriora procedunt, red- 
eunt, dum ſoris quietem non inveniunt, et affe- 
runt ramum olive, quia peregeruut opus miseri- 
cordiæ. 

Car. XVI.— De Jridis coloribus. 

Iris, id est arcus cœlestis, duos habet colores, 
Primus color est viridis, secundus rubeus. Virid's 
signiſicai ju licium quod ſecit Deus in primordio per 
aquam diluvii. Rubeus significat judicium quod 
Deus facturus est per ignem in fine mundi. Aqua 
namque virescit et ignis rubescit. 

Car. XVIL— De vinea Noe, et ejus inebriatione. 

Plantavit Noe vineam, el inebriatus est, et nudatus. 
Quod cum vidisset Cham, derisit, sed Sem et Japhet 
cooperuerunt patrem. Unde et Cham meruit maledi- 
ctionem patris gui. Sem et Japhet sibi meruerunt be- 
nedictionem. Noe, qui ab Adam ſuit decimus, 8igni- 
ficat Christum, qui decalogum legis complevit, de 
quo legitur ; Non veni solrere legem, sed adimplere 
(Hatth, v). Noe vero interpretatur requies. Et Chri- 
stus est requies nostra in presenti per gratiam, in 
ſuturo per gloriam. Vinea ipsius ſuit gens Israeli- 
tica sicui scriptum est: Vinea Domini exercituum do- 
mus Jsrael est. Quiz dum debuit ſacere uvas, ſecit 
labruscas, et conversa est in amaritudinem (Isai. v). 
Vinea Barrabbam dimisit, et plantatorem, et culiorem 
suum Christum vino passionis inebriavit. Qui somno 
mortis obdormivit, et vilitas, id est mortalitas, quam 
de nobis et pro nobis assumpserat, maniſesta com- 
paruit. Quem inſelix Cham, id est incredulus Ju- 
dæorum populus derisit, dicens : Alios salvos ſecit, 


verenda patris operuit, quia passionem Christi non 
deſectum, sed totius virtutis efſectum, et verum hu- 
mange redemptionis ſuisse sacramentum ostendit. 
Unde et Chanaan filius Cham maledictione punitur, 
quia Judæorum progenies Judæorum maledictione 
damnatur: Et Sem, et Japheth, id est populus ex 
utraque gente conversus, perpetua benedictione di- 
tatur. Et Chanaan filius Cham fit servus servorum, 
quia infideles successores Judzorum servi sunt 
Christianorum, quia Christiani servi sunt Christi, 
cui servire regnare est. Noe igitur Christus, vinea 
gens Judaica, inebriatio passio, mortis obdormitio 
denudatio, vere humilitatis demonstratio ; derisio 
Cham derogatio Judzorum, Sem et Japheth duo 
populi credentes, vestimentum sacramentum; male- 
dictio Chauaam filii Cham damnatio est et dispersio 
Judaicz gentis. 
Car. XVIN.— Moralis s8ententia de eodem. 

Noe signiſicat prælatos: qui dum bene præsunt, 
quasi tot ſiliorum sunt patres, quot sunt rectorum 
rectores. Qui plantant vincam, dum ædifleant Ec - 
desiam : de cujus vino inebriantur, dum de successu 
rirtutum et regiminis sui prosperitate, humana pul- 
sante infirmitate, vel ad modicum gloriantur. Et 
verenda eorum denudantur, dum conceptæ humana 
gloriationis cogitationes, vel per quamlibet jactan- 
tiam, vel per inanem lztitiam, vel per aliquam de- 
nique humani accessus intemperantiam maniſesta- 


c tur. Sed Cham verenda deridet, quia reprobi quique 


dum quoslibet prælatorum ex infirmitate conditio- 
nis excessus aspiciunt, pravis eos sermonibus die- 
cerpere et deridere non desistunt. Sed Sem, id est 
boni contemplativi, in quorum tabernaculis Deus 
inhabitat per internam quietem, et Japheth, id est 
boni activi, quos Deus dilatat per bonam actionem, 
dum infirma prælatorum dissimulare et excusare sat- 
agunt, quasi pallio patris verenda operiunt. Et 
Cham maledicitur, dum pravorum $ubjectorum 
gctus, serviuo demonum mancipantur, qui sunt 
servi diaboli. Sem vero et Japheth benedictio tri- 
buitur, quia boni benedictione prima remunerantur. 
Noe igitur prælati, filii ejus subjeeti. Cham reprobi. 
Sem et Japheth electi contemplativi et activi. Vines 


scipsum non poles! salvum ſacere. Si rex Israel est D Ecclesia, inebriatio gloriatio, denudatio cogitatio- 


descendat nunc de cruce, ef credemus ei (Matth. xxvn). 
Sed Sem, id est apostoli et cæteri discipuli, et qui- 
cunque ex Judzis in ipsum crediderunt, et Japheth, 


— —————— 


nis demonstratio, derisio derogatio, opertio excu- 
satio. 


= ah. 


LIBER SECUNDUS. 


DE RELIQUIS MYSTERIS GENESEOS AB ABRAHAM USQUE AD MOYSEN. 


Lay. 1.— De exitu Abraham de terra sua. 
Egredere de terra tua, et de cognatione tua, et veni 
in terram quam monstrarero tibi; et dabo eam tibi, 


et gemini tuo. Abram, qui interpretatur pater ercei- 
aus, et deinde dietus est Abraham, id est pater mul- 
larum genlium, Significat Christum. Ipse fest pater 
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alli excelsus, quia rex gloriæ. Cujus terra Juda, et co- A ille populus adolevit. Per turturem et columbam, 
non gnatio ejus, ille est populus Israeliticus carnalis de spirituales in Eeclesia populi significati sunt, indi- 
hu- quo carnem sumpsit. Domus autem patris ejus, sy- vidui filii promissionis, et haredes regni futuri. 
ndit. nagoga, sive tewplum. Quis de his omnibus exivit, Quorum ætas temporalis ideo tacetur, quia medi- 
itur, quando Judæam et populum Isracliticum et templum tantes æterna, transgressi sunt temporalia deside- 
10ne dereliquit, et per przdicationem apostolorum in la- ria. Sed quid est hoc, quod animalia illa trima di- 
$ ex litudinem gentium venit, et fixit ibi tabernaculum, viduntur, adversum se invicem parübus conslitutis, 
di- seilicet sanctam Ecelesiam, et #diticavit altare per nisi quod carnales et in populo veteri invicem inter 
um, precedentium ſidem, et super illud offert sacrificium se dividuntur? Porro aves idcirco non dividuntur, 
sunt Patri, bonam ſidelium suorum actionem. Ibique di- quia spirituales indivisi sunt, schisma non cogitant, 
isti, latatur ad orientem et occidentem, ad septentrio- nec seducuntur ab hereticis, sed est pax in ipsis, 
inea nem et meridiem, sicut scriptum est: Vocabo ab sive a ceteris se removeant ut lurtur, sive inter illos 
nitio orienie et ab occidente semen tuum, et dicam aquiloni, conversentur ut columba. 
risio Da, et austro, Noli prohibere (Isai. XIII). In omni- Car. IV.— Moralis expositio de eodem. 
duo bus namque partibus mundi, possessio Christi, quia Secundum sensum tropologicum, Abraham est 
zale- in omnibus gentibus ſides Christi. Abraham igitur B quzlibet ſidelis anima quæ offert Deo sacriſicium, 
$0 Christus, terra ejus Judza, cognatio ejus populus vel justitiæ fructum. Animalia, id est opera boua, 
Israel, domus patris ejus teinplum ad quod venit, que circa terrena negotia versantur. Offert aves ; 
tabernaculum est Ecclesia, altare ſides, sacriſicium coutemplativas scilicet cogitationes, quz per cale- 
unt, opus Christi bonum, dilatatio totius mundi pos- Sstia desideria sursum volant. Animalia separantur, 
fun $es510. quia bona opera, quz rebus terrenis proximis exhi-- 
Ec Car. II. — Moralis explicatio de eodem. bentur, per multa negotia dividuntur. Aves a 
essu Exi de terra et de cognatione tua (Gen. xn). Abram — diriduater, quia — n 0 
pul- est quælibet ſidelis anima, in Ur Chaldæorum, id yes ad zolam W — — — 
Et est in incendio vitiorum posita. Istius pater diabo- ny. * olueres zacrilicio inviclantes — 0 
ana lus est, sicut de ipsa et de aliis malis scriptum est: * 8 — — 9 — GERUINS 
lan- Vos ex patre diabolo estis (Joan. vin). Terra ejus * . ecrotions _ — — 
de- terrenorum delectatio est, cui inhæret. Ejus cogna- C 1 orig _ * 
sta- tio dæmones sunt, quibus per culpam quasi per Tres 2 - — * 
— sanguinem propinqua dignoscitur. Domus patris C —— I Jan in ry — quæ 
1110- - "WI mm : , 4 , 
pou prava agen 4 po ychay ns 2 = & in prncead, qua —— depositionem ini- 
1 est G0 GAGE * 2 m = quitatis circumciditur ; altera quz in futuro fiet, 
ee a vie u ns bass. quan per Freten, e, cops cr 
| ext transit: figit in ea tlabernoculum per honestam con- 1 — — 2 
— a et * 1 „ — aliquando lempus resurrectionis signiũ- 
EI * = Y — w En ond adage — cat, quod post præsentem vitam sequitur; aliquando 
Ron ea Kage et di tatur reer per multi- lempuz gratize, in quo quasi post Sabbatum legis, 
un r W 8 and wp 2 æterna bona servientibus Deo promiuuntur. Merito 
1 ry. pra ory, 
tur. | * 1 : 1. q J e illarum duarum, jussa est fieri octava die, ut osten- 
obi. wy pan ere 1 deretur quod in tempore gratiæ, corca circumei- 
ines nate, mam gs — denda erant per emendationem iniquitatis, et in 
— — — Sacrificium ejus actio — cujus dila- tempore resurrecliouis; corpora quidem per depo- 
= tio est virtulum exercitatio et bonorum operum Sith iniquitatis et corruptionis. 
exhibitio. Car. vi. bs exitu Lot e Sodomis. 
Car. III.— De zacriſicio Abrahæ. Dietum est Lot, ut exiens de Sodemis ascenderet 
Item dixit Dominus ad Abraham : Sume vaccam in montem ut salvaretur, et petiit Segor (Gen. x1x) : 
WH! triennem, el arietem (rium annorum, et capram trimam, et concessum est ci. Non tamen ausus est permaners 
turturem quoque et columbam. Oui tollens universa in Segor; sed ascendit in montem. Sodoma Signifi- 
hec animalia divisit, ares autem non divisit (Gen. xv). cat luxuriam vitæ præsentis. Lot signiſicat animam 
Statutus est modus promissus semini Abraha, et ad vitam æternam pradeslinatam. Angeli sunt præ- 
ista est ſigura. Per vaccam illam ſigurata est plebs dicatores, qui annuntiant salutem suam ei dicentes: 
Judaica, sub jugo legis posita ; per capram, eadem Declina a malo, et ſac bonum (Pal. xxxv1). Quasi 
peccatrix ſutura; per arietem, eadem plebs regna- dicant : Exi de Sodomis, et ascende in : 
cel- tura. Quz animalia ideo dicunt trima, quia per cur- derelinque vitam sæcularem, et ascende ad vita 
ul ricula temporum ab Adam usque ad Noe, et inde spiritualem; dereliuque luxuriam, et assume conti- 
ater usque ad David, tanquam tertiam ætatem gerens nentiam. Sed Lot timens ascendere ardua, petit Se- 
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; quia fdelis non præsumens vitæ spiritualis, et A Rebeccam conjugem Isaac, et adduxit eam zervus 


— culmen ascendere, existimat vitam con- 
jugalem diligendam, dum se credit in ea animam 
salvare posse. Sed tandem Segor {derelinquit, et in 
montem ascendit; quia justus nonnanquam videns 
vit conjugalis casum , laborem , periculumque 
perpendens, vitam conjugalem postponit, et spiri- 
tualis vite et continentiæ sublimitatem ascendit. 
Uxor Lot quæ retrospexit et periit, significat carna- 
les quoque qui, quamvis quandoque de peccatis 
quantum ad actum exeunt, mente tamen et volun- 
tate protinus ad eadem revertuntur. Et quia manum 
miuunt ad aratrum; et retro aspiciunt non sunt apti 
regno Dei (Luc. 1x). Lot ergo intelligitur fidelis ani- 
ma ; Sodoma, vita szcularis : Segor, vita conjuga- 


Abrahe super camelum, ei accepit eam Isaac in uzo- 
rem, etc. (Gen. xx1v:) Abraham signiſicat Deum Pa- 
trem, qui est pater multarum gentium quiz pater 
omnium per conditionem. Sara signiſicat Synago- 
gam, quam sibi Dominus in Veteri Testamento de- 
sponsaverat. Isaac; qui interpretatur risus, designat 
Christum, qui est gaudium nostrum. Puer Abrahæ 
exprimit apostolos a culpa originali et actuali per 
gratiam purificatos. Rebecca per puerum de genlili- 
tate adducta, gentium est Ecclesia, per predicat.o- 
nem apostolorum conversa. Fons, de quo hausit Re- 
becca, ſacundia philosophica est, ex qua tunc tem- 
poris gentilitas sitim suam conabatur temperare. 
Ornamenta, quz dedit puer Rebeccz, virtutes sigui- 


lis; mons, vita spiritualis; uxor Lot, carnales qui B ficant, quæ per prædicationem apostolorum collaue 


zunt in Ecclesia. 
Car. VII. — De hoc; quod tentrvit Deus Abraham. 
Tentavit Deus Abraham dicens : Tolle filium tuum 
unigenitum, quem diligis, Isaac, et vade in terram ri- 
sjonis, atque ibi offeres eum in holocaustum super 
unum montium (Gen: xx1); etc. Abraham signilicat 
Deum Patrem; et Isaac, Christum: Mons, in quo sa- 
eriſicandus erat, altitudinem exprimit Dominic cha- 
ritatis. Duo juvenes cum asino exspectantes, genti- 
les et Judos non credentes, ct in mortem Domini 
consentientes designant. Asinus signiticat stultitiam 
utrorumque. Stultum namque est exspectare ventu- 
rum, qui jam multis prophetarum tesümoniis, et in- 
numerabilibus miraculorum prodigiis venisse pro- 
batur. Ara, ligna; vepres, crucem Domini designant. 
Isaac, qui mortem in sacrificio non gustavit, di vi- 
nitatem exprimit, quæ pœnas aut dolorem in pas- 
sione non sensit. Aries; qui mortem pertulit, huma- 
nitatem signiſicat, quz passionis amaritudines susti- 
nuit. Ignis angustiam significat Dominice passio- 
nis, per quem Agnus ille immaculatus est assatus, 
et Deus Pater de prævaricatione primi parentis, et 
totius humani generis placatus. Abraham igitur, 
Deus Pater; Isaac, Christus; mons, divina chari- 
las; duo juvenes, increduli Jadzi et gentiles; asinus, 
stultitia incredulitatis utrorumque ; ara, ligua ; ve- 
pres, exitium crucis; Isaac, divinitas ; aries humani- 
tas; ignis, angustia passionis. 


Car. VIII. — De Sara, et morte, ac sepultura ejus. yy 


Sara, que interpretatur princeps, signiſicat ani- 
mam quæ præsidet populo seusuum suorum spiri- 
tualium, virtutum, voluptatum quoque, cogitatio- 
num, affectionum, sermonum, actionum, et cui ipsa 
presidet ipsum bene gubernando. Mors Sarz mor- 
tiſicationem signiſicat animæ, et voluptatum sæcula- 
ris concupiscentiæ. Spelunca, in qua est sepulta, 
spiritualem designat vitam, quæ est occulta : que 
recie duplex dicitur, propter bonam actionem ct 
contemplationem. Sara igitur est anima; mors 
Sare, mortiſicatio anime; spelunca , spiritualis 
vita, 

Car. IX. — Quomodo adducta est Rebecca ad Isnac. 
Mortua Sara, misit Abraham puerum snum propler 


sunt Ecclesiæ. Gibbus cameli, de quo conspecto 
Isaac descendit, exprimit antiquam peccatorum enor- 
mitalem et gentilitatis superbiam, qua se sancta Ec- 
clesia,cognita Christi majestate, humiliavit. Pallium, 
quo se circumdedit, opus bonum significat quo se 
sancta Ecclesia post acceptam ſidem, coram Deo, et 
angelis, et hominibus ornavit. Ager, in quem Isaac 
exierat, Significat mundum; et vesper diei, finem 
seculi. Nuptiæ Isaac et Rebeccæ designant nuptias 
Christi et Ecclesize. Oravit Isaac pro sterili Rebecca, 
et Christus in dextera Dei Patris interpellat pro Ec- 
clesia. Dedit Deus conceptum Rebeecæ, et conſert 
Deus ſecunditatem Ecclesiz. Jacob signiſicat bonos, 
qui benedictionem consequuntur, et in præsenti per 
gratiam, et in ſuturo per gloriam. Esau signiſicat 
malos, qui benedietione excluduntur in praesenti per 
culpam, in ſuturo per pœnam. Abraham igitur, 
Deus Pater; Sara, Synagoga; mors Sarz, inſidelitas 
Synagogz ; Isaac Christus; puer, apostoli; ſons, phi- 
losophica doetrina, ornamenta, virtutes; adductio 
Rebecce ; conversio Keelesize ; gibbus eameli , 
enormitas peccati ; descensio , humilitas Eccle- 
Si ; pallium, opus bonum; ager, mundus ; ve- 
sper, ſinis sæculi; nuptiæ Isaae et Rebeecæ, con- 
junctio Christi et Ecclesize; Jacob, boni; Esau, 
mali. | 
Car. X. — De Abraham, Isaac, et pueris eorum, ac 
puleis. 

Abraham, et pueri ejus ſoderunt puteos, et rizati 
sunt Palæstini, et implererunt puteos terra. Deinde 
Isaac ſodit puteum, pro quo non zun jurgati, et ro- 
carit nomen ejus latitudo(Gen. xxvi). Abraham, sicut 
Supradictum est, Significat Deum Patrem ; pueri Abra- 
he libros designant prophetarum. Aqua est scientia, 
quz abluit et potat : abluit culpam, gratiam potat. 
Isaac Christum signiſicat; pueri Isaac evangeliste 
sunt et apostoli. Palæstini sunt Judei, qui conten- 
dunt de puteis Scripturarum, et eos terra implent, 
propter carnalem et terrenam intelligentiam suam. 
Puteus, quem Isaac ad ultimum fodit et latitudinem 
vocavit, et quem non impleverunt Pakestini, evan- 
gelica doctrina est. quæ per mundum est dilatala, 
quam Judi nequaquam auſerre possunt. Abra- 
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ham igitur, Deus Pater; Isaac, Filius; pueri A perſlua. De discordia istorum seriptum est: Corpus, 


Abrahz, prophets; pueri Isaac, apostoli et evan- 
gelistæ; et putei quos ſoderunt, libri quos scripse- 
serunt; puteus, qui vocatur latitudo, Evangelii præ- 
dicatio. 

Car. XI. De benedictione Jacob. 

Nota est historia, quando Jacob Esau benedictione 
patris supplanta vii (Gen. xxv1n). Isaac signiſicat Deum, 
a quo descendit benedictio super caput justi. Re- 
becca Significat matrem gratiam, quæ Jacob de pa- 
terna benedictione consuluit. Jacob posterior natu, 
domi remanens, benedictionemque consequens, gen- 
lilem designat populum, qui post Israeliticum popu- 
lum ad cognitionem divinam venir, et intra se cum 
matre gratia vota nutrit, quz reddunt laudationes 
Deo : benedicitur ab eo in mundo per gratiam, in 
celo per gloriam. Esau prior natu, ſoris venationi 
deserviens, benedictionem amittens, populum Israel 
signiticat qui ad Dei cognitionem venit, qui foris in 
litera justitiam quzrit, et benedictionem cclestis 
bereditatis dimittit. Pelles, quibus Rebecca filium 
cooperuit, conſessionem exprimunt peccatorum. Ci- 
bus, sunt virtutes quibus Deus pascitur, dum per 
gentilem populum cooperante gratia exercetur. Ve- 
sles, sunt bona opera legis quibus miscricorditer 
gratia gentilem populum vestit, populo Israclitico 
ſoris stante et vagante. Vinum, designat gaudium in 
Spiritu $ancto. Quo vino Dominum potamus, dum 
nos in Spiritu sancto exsultamus. Isaac igitur Deus; 


quod corrumpitur, aggrarat animam, et deprimit ter- 
rena inhabitatio sensum multa cogitantem (Sap. 1x). 
Etiterum : Caro concupiscit adrersus spiritum, ei spiri- 
tus advergus carnem (Galat. v). Sed spiritus, accepta 
benedictione gratiz, ſugit mucronem corporalis 
concupiscentiz, sicut Apostolus precipit, dicens : Fu- 
gite ſornicationem (I Cor. vi). Laban, qui interpre- 
tatur dealbatio, Dominum significat, qui summa 
munditia est, cui spiritus justi, dum carnales ſllece- 
bras fugit, appropinquare et inhærere concupiscit. 
Qui spiritus scilicet bene in itinere dormit, quando 
in spirituali proſectione, a strepitu præsentis sæculi 
quiescit. Et dormiens cœlestia contemplatur ; quia, 
dum bene claudit in rebus exterioribus oculos, in- 
tus meretur de invisibilibus mira videre. Qui ne- 
quaquam super terram, sed super lapidem caput po- 
nit; quia firmam ſidem Christi virtutibus et operi- 
bus suis fundamentum facit. Ager, ad quem Jacob 
ven it, sacra Seriptura est, in qua diversi pastores, id 
est diversi doctores, diversos pascunt greges, diver- 
sos, $cilicet ſideles. In hoc ergo pascuntur conjugati, 
et continentes, et virgines. Alii pascuntur per histo- 
riam, alii per allegoriam, alii per tropologiam. 
Omnes inde capiunt pastum nutrimenti, qui inde 
sumunt doctrinam recite vivendi. Putevs, de quo 
adaquabantur greges, divinam significat sapientiam, 


de qua potantur fideles. Lapis, quo os putei operie- 


batur, intelligentiz difficultatem exprimit. Et omnes 


Rebecca, gratia; Esau, Judaicus populus ; Jacob, C doctores ad hoe in Scriptura laborant ut, remoto 


gentilis; venatio Esau ſorinseca, carnalium obser- 
vationum custodia, et carnalis inscriptionis intelli- 
gentia. Pelles hædorum, conſessio peccatorum; ei- 
bus, virtutum exercitatio; vinum, gaudium in Spi- 
ritu sancto ; vestimenta, bona opera; ager, cui be- 
nedixit Dominus, sancta Ecclesia, in qua redolet, 
lestante beato Gregorio, flos uvæ per prædicationem, 
lies lilii per castitatem, flos violz per humilitatem, 
flos spicæ per maturitatem bonorum operum, flos 
olive per misericordiam, flos rosz per patientiam. 
Odivit Esau Jacob; odio habent populum Christia- 
num ex gentibus collectum Judzi, videntes eum do- 
minari sibi. 
Car. XII. Quomodo perrexzit Jacob ad Laban. 


lapide, id est dificultate intelligentia, fidelibus ad- 
ministrent potum veræ et latentis $apientiz. In hoe 
agro Deus occurrit justo, in obsequium suum illum 
assumens, et duas filias suas attribuit. Liam, que 
interpretatur [aborans, id est activam vitam, et Ra- 
chelem, quz interpretatur visum principium, id est 
vitam contemplativam. Datque famulam Racheli; ut 
illi serviat, ſirmam scilicet rationem. Et Liz quogue 
ſamulam, incorruptam scilicet sensualitatem. Ratio 
namque subservit contemplationi, et sensualitas 
actioni. Multiplicatus est Jacob in filiis et pecoribus 
cum Laban, et justus ditatur sensibus spiritualibus, 
aſſectionibus, cogitationibus, sermonibus, operibus, 
habitans eum Deo. A Laban cum rebus suis furtive 


Adepta benedictione, Jacob perrexit ad Laban avux- D Jacob discedit; et justus nonnunquam minus caule 


eulum suum : et obdormivit in quodam loco capiti su 
lapide supposito : et vidit scalam in cœlum erectam, 
et Deum innixzum scal@, et ascendentes angelos et 
descendentes. Deinde venit in agrum ad puteum juxta 
Aran, ubi greges pascebantur, et adaquabantur. 
Deinde conversatus cum Laban, accepit Liam, et Ra- 
chel filias ejus in uxores : et ex eis, et ancillis earum 
duodecim patriarchas genuit et apud Laban est locu- 
pletatus (Gen. XVII). Jacob, secundum sensum tro- 
pologicum, signiſicat spiritum ; Esau, corpus huma- 
num. Jacob significat spiritum, quia spiritus lenis 
est, dum, suadente ratione, quzrit tantum necessa- 
ria. Esau signiſicat corpus, quia corpus pilosum 
est, dum, instigante concupiscentia, quærit su- 
ParROL. CLXXV 


se discutiens, virtutes a Deo collatas sibi latenter 
attribuit. Laban consecutus est Jacob fugientem in 
montem, et Deus consequitur justum per inanes co- 
gitationes a se discedentem in elationem. Aflirma- 
bat Laban, quod quzcunque habebat Jacob erant de 
suis bonis, et Deus ostendit homini quod quecunque 
habet bona, sunt ex suis donis; Jacob a Laban re- 
vertens, a ſratre timuit occidi; et sensus humanus 
propter infirmitatem mortalitatis ad inferiora de- 
scendens, a corporis vitio timet tentari. Jacob no- 
luit habere Esau socium in vita, nec vicinum in pa- 
tria; et spiritus humanus spiritualibus donis ditatus, 
contemnit ſervorem carnis habere, vel consortem 
in opere, vel aſſinem in delectatione. Jacob igi- 
21 
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tur, spiritus; Esau, corpus; Laban, Deus; ager, A in Dothain, quæ interpretatur deſectto ; Pharisæi au- 


Scriptura ; puteus, $apientia ; Lia, bona actio; Ra- 
chel, contemplatio; ditatio Jacob in prole et pe- 
coribus, multiplicatio justi in virtute et bonis ope- 
ribus. 
Cay. XIII. De virgis, quas decorticavit Jacob. 

»Decorticavit Jacob virgas, et posuit ante oves in ca- 
nalibus : et illæ virgas variatas in conceptu intuentes, 
varios ſetus parturiebant (Gen. xxx). Jacob significat 
sanctos pradicatores, et aqua Scripturam, et cana- 
les libros. Sicut namque Jacob ex aqua, et canalibus 
adaquabat commissos greges sibi, sie prædicatores et 
dectores ex universitate Scripturæ, et diversis ejus- 
dem Scripture libris, sibi creditos reficiunt fideles. 
Virge variatze, varias significant sententias. Quæ 
sententie ideo virgis comparantur, quia multis et 
gravibus comminationibus, de transgressionibus 
mandatorum Dei nos castigant. Oves sunt fideles, 
propter suam innocentiam. Oves ex intuitu variarum 
virgarum varios fetus pariunt, quando fideles quique 
ex locutione variarum sententiarum, varias exhi- 
bitiones operum producunt. Jacob igitur, prædi- 
calores; oves, fideles; aqua, Scriptura; virge, 
sententie ; variatio virgarum , diſſerentiæ senten- 
tiarum varius; fetus ovium, multiplex effectus 

m. 
Car. XIV. De Dina filia Jacob. 

Exivit Dina filia Jacob, ut videret mulieres regio- 

nis illius ; et corrupit eam Sichem, vi opprimens rir- 


ginem (Gen. xxx1v). Sicut ex sanctorum verbis inve- 0 


nimus, Dina significat animam, rebus exterioribus 
nimis intentam. Regio, cujus mulieres Dina videre 
cupivit, mundum designat. Mulieres, exprimunt ani- 
mas diversis vitiis emollitas. Sichem diabolum expri- 
mit, qui animam mundanis rebus curiosius inten- 
dentem, per concupiscentiam corrumpit. Dina igitur, 
anima ; regio illa, mundus; exitus Dinz, curiositas 
anime ; Sichem, diabolus ; violatio Dinz, corruptio 
anime. 
Cay. XV. Historia de Joseph. 

Nota est historia de Joseph, quando a ſratribus 
est venditus, et in Egypto exaltatus (Gen. xxxvn). 
In hac figura, Jacob ſigurat Deum Patrem. Qui ha- 
buit greges, scilicet tribus Israeliticas, de quibus di- 


tem cum tribubus Israel legem derelinquentes, in 
deſectum prævaricationis descenderunt. Invidia 
decem fratrum erga Joseph innocentem et ju- 
stum, est invidia Judzorum erga Christum. Fra- 
tres Joseph nudaverunt eum tunica sua, et Judzei 
Christum humanitate sua. Illi tinxerunt tunicam 
Joseph in sanguine hædi, isti humanitatem Christi 
sanguine ipsius ſuso pro peccato populi. Illi po- 
suerunt Joseph in puteum, isti Christum in sepul- 
crum. Joseph exivit de puteo, Christus resurrexit 
de sepulero. Joseph Ismaelitæ transeuntes emerunt, 
et apostoli hie manentem civitatem non habentes, 


sed futuram inquirentes, omnia pro Christo reli- 


querunt. Ismaeliteæ Joseph duxerunt in Ægyptum, 
et apostoli priedicaverunt Christum per tolum mun- 
dum. Exaltatus est Joseph in Agypto, et Christus 
exallatus est in mundo. Joseph implevit annona 
horrea regis Agypli, et Christus Scriptura Eccle- 
Siam Dei. Diversi populi infideles emerunt victum 
argento suo in horreis regis Ægypti, et diversi-po- 
puli ſideles effecti, enitent studio suo jam in Eecle- 
Siis Dei. Fratres tandem ad Joseph venerunt, et co- 
gnoverunt eum, et in fine szculi postquam plenitudo 
gentium intraverit, reliquiz Israel salve fient, et 
convertentur ad Christum (Rom. x1). Jacob igitur, 
Deus Pater; Joseph, Christus; decem ſratres, Pha- 
risæi, scilicet populum sub Decalogo pascentes ; Si- 
chem, lex; Dothain, prævaricatio; tunica, humani- 
tas; intinctio in sanguine hædi, passio pro peccato 
populi ; cisterna, sepulcrum ; Ismaelite, apostoli ; 
Mgyptus, mundus; exaltatio Joseph in Agypto, 
exallatio Christi in mundo; horrea, Ecclesia; anno- 
na, Scriptura. | 
Car. XVI. De Jacob, et filiis ejus. 
Tacob, est Christus; cjus filii, duodecim apostoli. 


Hi sunt etiam ſontes deserti, quos Israel reperit in 


Helim. Duodecim panes propositionis, duodecim 
lapides in veste pontiſicali; duodecim lapides de 
Jordane sublevati, duodecim boves sub æneo mari ; 
duodecim stellæ in corona spousæ, duodecim ſun- 
damenta ; duodecim portæ, duodecim menscs anni; 
duodecim hore diei, duodecim fructus lign 
Vile. 


ctum est: Nos autem populus ejus, et oves pascu D Cav. XVII. De Juda, ac filiis ejus, et Thamar. 


ejus (Psal. xciv). Joseph, designat Christum, quem 
Pater prez omnibus dilexit et diligit; quia ipse est 
filius per naturam, alii filii per gratiam ; ipse per 
generationem, alii per adoptionew; ipse ex #terni- 
tale, alii ex tempore. Quem quoque pater tunica po- 
lymita induit, quando eum nostre humilitatis na- 
wra vestivit. Joseph per somnia manipulorum et 
stellarum vidit fratres suos se adoraturos, et cogno- 
vit. Decem fratres gregem patris sui pascentes Pha- 
ris#e0s $ignificant, qui tribus Israeliticas per Deca- 
logum legis pascere debuerant. Signiſicat autem Si 
chem legem, in quam Deus Phariszos cum tribubus 
sibi creditis miserat. Fratres Joseph derelinquentes 
Sichem cum gregibus sibi commissis, diverterunt 


Ascendit Judas ad tonsores ovium suarum, et inve- 
nit Thamar sedentem in bivio : et dato pro arrhabone 
annulo, et armilla, et baculo, dormivit cum ea : et 
concepit mulier, et peperit Phares et Zarum (Gen. 
xxxvim). Judas siguiſicat Christum ; oves, fideles 
Christi. Pastores ejus sunt doctores, qui adipe ſru- 
menti, id est verbo Dei, gregem Christi pascunt. 
Lana designat bona opera; Judas autem de ovibus 
suis lanam colligit, quando Christus a fidelibus suis 
bona corum opera recipit. Thamar cum habitu me- 
retricio est anima cum peccato. Quæ bene ad bi- 
vium vertit quando ad confessionem accedit. Mere- 
trix sedens in bixio maniſestat officium suum, vel 
consilium, et anima ia conſessione peccatum suum. 
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prægnantem facit, quando ei post conſessionem pec- 
cati sui, dona Spiritus sancti inſundit. Datque illi 
pro arrhabone ſuturæ retributionis, aunulum, qui 
signiſicat fidem ; et armillas, quæ significant bona 
opera; et baculum, qui significat justitiæ rectitudt - 
nem. Thamar per Judam ſecundata, edidit geminam 
prolem ; et anima Spiritu sancto ſecundata, parit 
virtutis exercitationem et boni operis exhibitionem, 
Judas igitur est Christus; oves, ſideles; pastores, 
doctores sunt; lans, bona opera; Thamar, anima; 
sessio in bivio, conſessio de peccato; annulus, fides ; 
armilla, bona actio; baculus, justitiæ rectitudo; 
impregnatio, gratiæ inſusio; geminz prolis editio , 
virtutum exercitatio et honorum operum exhibitio. 
Car. XVII. De duobus servis Pharaonis. 

Iratus est Pharao duobus serris suis, quorum alter 
pincernis preerat, alter pistoribus, et misit eos in car- 
cerem, in quo erat Joseph. Qui ibi viderunt somnia 
ſuxta interpretationem sibi congruam. Et restitutus 
est princeps pincernarum in gradum pristinum, prin- 
ceps vero pistorum in patibulo est suspensus (Gen. 
xi). Rex Ægypli Dominum Deum significat, qui rex 
est totius mundi. Domus Pharaonis, paradisum de- 
Signal, in quem posuit hominem quem ſormaverat; 
duo servi, duo genera hominum exprimunt, bonos 
et malos; pincerna, bonos; pistor, malos. Culpa 
servorum originale peccatum, pro quo omnes sicut 
in Adam peccaverunt, ita et in Adam de paradiso 
ejecti sunt. Carcer vero miseriam hujus mundi si- 


conscientia quasi a malo somnio consequuntur 
mala, quia quod timet impius, veniet ei. Joseph de- 
signat pralatos qui, ex auditu conscientiarum, et 
bona promittunt bonis, et mala minantur malis. Tres 
dies tria tempora sunt, tempus naturalis legis, tem- 
pus scriptæ legis, tempus gratize. Tempus naturalis 
legis ſuit ab Adam usque ad Moysen; tempus scri- 
ple legis fuit a Moyse usque ad Christum; tempus 
gratize ſuit a Christo usque ad finem mundi. Post 
ista tria tempora, quasi post tres dies auſeret Deus 
de carcere præsentis mundi bonos et malos. Bonos 
quidem restitvet in gradum beatitudinis superuæ, 
malos autem suspendet in tormento gehennæ. Rex 
igitur, Deus; domus ejus, paradlisus; duo servi boni 


B ct mali; culpa servorum, originale peccatum ; cat- 


cer, mundus; Joseph, prælati; somnia, conscien- 
tie; tres dies, tria tempora; restitutio pincernz, re- 
stitutio justorum in gradum innocentiz et beatitu- 
dinis æternæ; pistoris suspendium, æternum impio - 
rum tormentum ; aves, sunt dæmones qui com- 
edunt carnes pistoris, quia saturabuntur penis pec- 
catorum. 
Cap. XX. De aromatibus quibus conditus est Jacob. 
Mortuus est Jacob, et conditus est aromatibus 
(Gen. XI). Jacob fidelem animam signiſicat , 
que moritur mundo, ut vivat Deo. Mortua vero 
culpz per pœnitentiam, vivit justitiæ per gratiam. 
Et conditur aromalibus, id est diversis virtutibus, 
ut in se deinceps incorrupta permaneat, et aliis in 


gnificat. Somnia sunt couscientiæ, quæ modo in C omni loco Christi bonus odor fiat. Sepulerum spiri- 


nocte hujus sæculi ſutura præcurrunt stipendia. 
Boni per bonam conscientiam cousequuntur bona, 


tualis vite designat secretum, in quo fidelis recon- 
ditur, ne præsentis sæculi Nuctuatione turbetur. 


LIBER TERTIUS. 


IN RELIQUOS PENTATEUCHI LIBROS ET PRIMO N EXODUM 


Car. I. De nativitate Moysi, et exitu Israel de 
AX gypto. 

Nota est historia de Nativitate Moysi (Exod. 1 
scq.), et quomodo invenit eum filia Pharaonis juxta 
lumen, ei quomodo tradidit illum matri illius nutrien- 
dum, et postea adoptavit eum sibi in tilium. Notum 
etiam est quomodo misit eum Deus ut educeret ſilios 
Israel de Ægypto, decem plagis flagellata, et quo- 
modo mare Rubrum transierunt, et desertum, et ad 
terram promissionis, completis quadraginta annis, 
venerunt. Moyses juxta flumen significat quemlibet 
hominem, juxta fluvium præsentis sæculi positum ; 
filia regis gratiam designat, quæ quemlibet ad vitam 
preedestinatum de fluxu sæculi liberal, et in ſilium 
adoptat, ut qui prius ſuerat filius irz, deinceps existat 
filius gratiz. Quz tradidit eum mulieri Hebraze, sci- 


| licet matri &jus Feclesiæ, ut quem gratia regenera- 


D verat Ecclesia nutriat. Quz videlicet sancta Ecclesia 


mulier recte dicitur, quia sponso suo Christo fideli- 
ter multos fideles parit et nutrit. Et hc est Hebræa 
id est transiens, quia non habet hic manentem civi- 
tatem, sed ſuturam inquirit (Hebr. xm). Moyses 
autem grandis effectus, scientia eruditus, in Ægy- 
ptum propter filios Israel mittitur, quia ſidelis qui- 
libet justitia enutritus, scientia Scripturarum imbu- 
tus, prædicator a Deo conslituitur. Pharao, qui in- 
terpretatur negans eum, id est Dominum, significat 
diabolum, qui eum negavit quando dixit : Ponam 
sedem meam ad aquilonem, et ero similis Altissimo. 
Egyptus interpretatur tenebre, et signiſicat sæcu- 
lum, non secundum hoc quod homines vivunt, sed 
secundum hoc anod in ipso male vivunt. Principes 
ejus, dæmones sunt, qui ejus voluntati semper obe- 
diunt. Lutum in quo servierunt 6Glii Israel Pharaoni, 
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eo quod lutum inquinal, luxuriam designat. Palea, A nem. In transitu Jordanis inſerior pars aquæ ad in- 


eo quod levis est, et cito transvolat, vanam gloriam 
gignificat. Later quoque, qui de molli terra conſe- 
ctus, per decoctionem ignis durescit, humani cordis 
duritiam, per longam sive concupiscentiz, sive libi- 
dinis aut avaritiæ consuetudinem decoctam osten- 
dit : per quam multi serviunt in his omnibus bodie 
Pharavni, qui tamen sunt ad vitam zternam præde- 
stinati, et terram cœlestis patriæ adepturi. Flagella- 
tio Egypt destructionem significat sæculi, non se- 
cundum hoc quod divina providentia regitur, sed 
tecundum hoc quod in ministerio prædicationis in 
sua malitia debilitatur. Primogenita principalia ex- 
primunt vitia. Primogenita vero interſiciuntur, 
quando per gratiam Dei principalia vitia destruuntur. 
Occisio agni passio Christi, per quam omnes electi 
liberantur a servitute diaboli et de captivitate præ- 
sentis seculi. Cujus videlicet agni sanguineutrumqae 
postem nostrum linimus (Exod. vii), cum pass:onem 
ejus et corde credimus, et ore confitemur (Rom. x). 
Lactucz agrestes, amaritudinem exprimunt pœni- 
tentiz. Cum enim sacramento Dominici corporis 
communicamus, flagitia sub Pharaone retroacta 
deflere debemus. Accinctio renum signiſicat conti- 
nentiam. Calceamenta, quæ de coriis animalium 
mortuorum fiunt, mortalitatis memoriam signiſicant. 
Baculi, quos tenere debebant in manibus, signiticant 
jutitiam, in baculis enim rectitudo est. Festinatio 
comestionis celeritatem exprimit conversionis. Au- 
rum Agypti, quod filii Israel tulerunt, eo quod ſul- 
gidum est, philosophicam insinuat sapientiam. Ar- 
gentum autem, quia sonorum est, signiſicat eloquen- 
tiam. Arma, quibus filii Israel leguntur armati, 
virtutes insinuant, quibus contra vitia armamur: 
caslitatem, per quam munimur contra luxuriam; 
humilitatem, contra superbiam, et sic de cæteris 
virtutibus et vitiis. Farina non ſermentata, quam 
secum tulerunt, simplicem et sanam doctrinam de- 
signat, heretica pravitate minime corruptam. Mare 
Rubrum baptismum signilicat Christi sanguine con- 
secratum. In mari Rubro submersus est Pharao, et 
principes ejus, et in baptismo liberamur a polestate 
diaboli, et principium illius. Desertum, quod tran- 
sito mari Rubro filii Israel intraverunt, vitam signi- 
ſicat spiritualem, quam, accepta baptismi gratia, 
agere debemus. Quz vita recte dicitur desertum, 
quia a multis deseritur, et a paucis colitur : quia 
quamvis multi yocati, pauci tamen sunt electi. 
Multi nomine tenus in vita sunt spirituali, qui prava 
voluntate sunt in vita seculari. Amalecite, qui 
primum filiis Israel armati occurrerunt, et reges 
qui postea contra eos pugnaverunt duorum vitiorum 
demonstrant genera, carnalia et spiritualia, cum 
duplici hoste pugnantia per diversos homines et dæ- 
mones. Non est nobis colluctatio adversus carnem et 
sanguinem, sed contra poleslates tenebrarum harum, 
contra spiritualia nequitie in celestibus (Ephes. vi). 
Jordanis, qui interpretatur descensus, signilicat 
mortem, et terra promissionis æternam beatitudi- 
O 


ſeriora decurrebat, superior autem solidata sub'sis- 
tebat. Sic in morte inſerior pars hominis, scilicet 
caro, inſerius decurrit, quia terra est, et in terram 
superior pars ejus, id est anima, solidata subsistit, 
quia suam jam recipiens slolam, ad æternitatem 
transit. Duo vero sunt bona quz nobis in clesti 
patria promittuntur : lac et mel. Lac, quia de carne 
est, significat humanitatem Christi; mel vero, quia 
de rore coli concrescit, designat ejus deitatem. Ac- 
cipiamus itaque ferram lacte et melle manantem : 
quia in hoc beatificamur, quod humanitatem Christi 
et ipsius divinitatem contemplamur. Agypius ita- 
que, vita sæcularis; desertum, vita spiritualis ; terra 
promissionis, vita cœlestis. Pharao diabolus, princi- 
pes ejus demones, lutum luxuria, palea vana glo- 
ria, aurum philosophica sapientia, argentum elo- 
quentia, later duritia cordis, fluvius Ægypti fluxus 
seculi. Moyses prædicatores, filii Israel Christiani, 
interſectio primogenitorum destructio principalium 
vitiorum, occisio agui passio Christi, agrestes la- 
clucz amaritudo pœnitentiæ, farina non ſermentala 
simplex doctrina, mare Rubrum haptismus, populus 
Amalecitarum vitia carnalia, sive perversi homines. 
Og et alii reges vitia spiritualia, sive dæmones, 
terre promissionis possessio æterna beatitudo, cal- 
ceamenta mortalitatis memoria, baculi justitia, 
ſestinatio comestionis celeritas conversionis, ac- 
cinctio renum continentia, duo pustes fides & 
conſessio. 

Car. II. De iis que spiritualiter Dominum vel Chr” 

stum significant. 

Sunt quzedam in Veteri Testamento quz Christum 
spiritualiter significant: sicut agnus paschalis, co- 
lumna, petra, et cætera quedam. Agnus paschalis 
significat Christum, quia sicut in occisione agni libe- 
rati sunt filii Israel de servitute regis Ægypti, sie in 
passione Domini liberati sunt filii electi de servi- 
tute diaboli. Columna, quz filios Israel præcedebat, 
Christum significat, quia sicut columna præcedebat 
populum pergentem ad terram promissionis, sic 
Christus, ſactus obediens Patri usque ad mortein 
(Philipp. n), precedit populum Christianum exem- 
plo passionis suæ, tendentem ad patriam vitæ cœ- 


D lestis. Per mullas namque passiones ef tribulationes 


oportel nos intrare regnum celorum (Act. xiv). Nubes 
Christi $ignificat humanitatem, ignis divinitatem. 
Petra, quz virga percussa est, et aquam populo 
dedit, Significat Christum, qui in ligno passus re- 
demptionis nobis gratiam ministravit. Arca signi- 
ſicat Christum. Quemadmodum enim in arca conti- 
nentur duz tabulz legis, et manna, et virga, sic in 
Christo sunt omnes thesauri sapientiæ et scientiæ 
absconditi (Coloss. 11), quibus ad cognitionem veri- 
tatis erudimur, et gratia spiritualis, per quam 
pascimur, et justiuia, per quam regimur. Daz ete- 
nim tabulz designant sapientiam et scientiam, 
manna gratiam, virga justitiam. Sapientia et scien- 
tia Christus nos iustruit, gratia pascit, justitia regit. 
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Quatuor annuli, qui area inhzrent, quatuor sunt A tarit serpentem in deserio, sic est Christus exaltatus 


Evangeliorum libri. Qui Ubri, quasi annuli rotundi 
sunt ex eo quod æternitatem, in qua finis non est, 
nobis promittunt. Vectes, quibus arca portabatur, 
demper inhærent annulis, quia prædicatores semper 
inesse debent quatuor Evangeliorum libris per me- 
ditationem et lectionem, ut portent arcam, id est 
Christum ad mentes audientium per prædicationem. 
Propitiatorium significat Christum. Sicut enim 
Dominus de propitiatorio proprius ſiebat ſiliis Israel, 
loquens Moysi de eo mandata sua, sie in Christo 
propitiatus est humano generi , condonans peccata 
illius, sicut scriptum est: Deus erat in Christo 
mund um reconcilians sibi (I Cor. v). Mensa propo- 
vitionis Significat Christum. In mensa namque pro- 
positionis panes erant. Et Jesus dicit : Ego sum panis 
rirus, qui de cœlo descendi : et panis, quem ego dabo, 
caro mea est pro mundi vita (Joan. vi). Candelabrum 
Significat Christum. Sicut enim candelabrum est 
instrumentum luminis, ita Christus in mundo ma- 
nifestavit nomen Patris, ipso teste, qui ait: Pater 
muni ſestari nomen tuum (Joan. vn). Hastile cande - 
labri, sanctam designat Ecclesiam, quæ est corpus 
Christi. Calami, qui de ipso procedunt, pradicato- 
res Sunt, qui nobis verbum vitz personant. Scyphi, 
eo quod seyphis solet infundi potus, sunt auditores 
verbi. Sphærulæ, quz et ipsz inerant calamis, vo- 
lubilitatem et velocitatem exprimunt boni operis. 
Lilia vero, eo quod lilia virent.et candent, æternita- 


in ligno (Joan. 11). Illi, qui respiciebant ad serpentem 
xneum, curabantur a morsibus serpentum, et qui 
vera fide respiciunt ad Christum, sanantur a sug- 
gestionibus dæmonum. Botrus, quem duo viri ex- 
ploratores tulerunt in vecte, Christum significat. 
Ipse namque est ſructus vite, quo pascimur et 
ſundit nobis primum vinum gratiz, deinde gloriz, 
quo inebriamur. Duo autem viri exploratores, pro- 
phetas et apostolos signiſicant qui secreta celestis 
patriæ, et Christum pro nobis per Scripturas suas 
in hunc mundum attulerunt. Lignum autem vectis, 
lignum designat crucis. Et sicut ille, qui præcedat 
ex duobus viris botrum portantibus, botrum post 
lergum non vidit in vecte, sie Christum præcedens 


B prophetarum cuneus, patientem non vidit in cruce. 


Ile autem, qui sequebatur, botrum vidit, quia cho- 
rus apostolorum, qui post ipsum in mundo remansit, 
vel post ipsum de mundo exivit, et præcedentem 
eum in carne, et patientem eum in cruce respexit. 
Decem exploratores, qui pravis sermonibus corda 
filiorum Israel ab ingressu terre promissionis aver- 
terant, infideles Judæos sud Decalogo legis positos 
designant, qui cœlestia promissa per ſidem Christi 
quzrere detrectant. Duo autem exploratores, qui 
populum ad ejusdem terræ introitum ſideliter exhor- 
tati sunt, electos Christianos sub duobus præceptis 
charitatis positos exprimunt, qui cclestis patrize 
jucunditatem introire totis visceribus concupiscunt. 


tem et pulchritudinem designant æternæ retributio- © Agnus igitur paschalis est Christus; columna, Chri- 


nis. Tres calami egrediebantur ex uno latere, et 
tres ex altero, quia et ante incarnationem Christi et 
post, ſuerunt qui idem Trinitatis prædicarent. Tres 
Scyphi, sphærulæ, lilia per singulos calamos tria 
lempora Significant, quia electi ante incarnationem, 
aute legem, et sub lege, sub prophetis, et post incar- 
nationem, tempore primitive Ecclesiz, quæ congre- 
gata est de Israel, et in tempore Ecclesi:e, quæ con- 
gregala est de gentibus, et illius quæ in fine congre- 
ganda est de reliquiis Israel : inveniuntur quasi 
scyphi, potum sitire gratiz, quasi sphærulæ in via 
decurrere, quasi lilia donum retributionis exspe- 
ctare. Quatuor scyphi in bastili, quatuor libri sunt 
Evangelii; septem lucernæ, septem dona Spiritus 


saueti; altare signiſicat Christum; super altare offe- D 


rebantur $acriſicia, et nos super Christum, id est 
super idem ejus, debemus offerre bona opera, et 
orationum munera. Altare, inquit Dominus, ſacietis 
mihi de terra (Exod. xx). Altare de terra, caro 
Christi de virgine Maria. Hircus emissarius, qui in 
d>sertum missus peccata auſerebat, Christum signi- 
licat. Ipse namque in cruce oblatus per mortem de 
mundo emissus abstulit non unius tantum peccata 
populi, sed tatius mundi. Vitula quoque ruſa, 
Christum significat. Ipsius enim caro recte dicitur 
vitula, quia incorrupla; ct ruſa, quia sanguine 
passionis perſusa. Istius cinere mundamur, quia 
per fidem mortis ejus justiſicamur. Serpens etiam 
neus Christum signiſicat. Sicut enim Moyses exal- 


tus; petra, Christus; arca, Christus; propitiatorium, 
Christus: mensa, Christus; candelabrum, Christus; al- 
tare, Christus; vitula, Christus; serpens, Christus; 
hircus, Christus; botrus in vecte, Christus in cruce. 
Cae. III. — De gypto, deserto et terra promissionis. 

Agypus, quz interpretatur tenebræ, carnem si- 
gniſicat. Quid enim cæcius, quid tenebrosius carne? 
que nisi ratione refrenetur, semper quærit delecta- 
bilia, nunquam utilia. Desertum designat animum, 
eo quod a multis deseritur, et a paucis recolitur. 
Pauci vero sunt qui de prævaricatione ad cor redeunt, 
ut virtutes animi exerceaut. Terra promissionis 
exprimit Deum. Sicut enim in terra promissionis 
temporalis libertas, sie in Deo consistit æterna ſeli- 
citas. Egrediamur itaque de Xgypto, id est de tene- 
bris carnis, et concupiscentia per desertum, id est 
per animum, virtutes ejus exercendo , et de virtute 
in virtutem proficiendo tendamus ad terram promis- 
sionis, scilicet ad Deum, in quo nobis omnium pleni- 
tudo bonorum promittitur. Agyplus igitur, caro; 
desertum, animus; terra promissionis, Deus. 

Cay. IV. De mandato dilectionis. 

Diliges Dominum Deum tuum ex toto corde tuo, etc. 
(Deut. vi). Postquam homo. Creatorem per culpam 
primordialem deseruit, et in hujus mundi miseriam 
devenit, multis subjicitur curis , occupatur actioni- 
bus, et laboribus ſatigatur, et ex his omnibus, in 
quibus homo sub sole distenditur, unum est, quod 
est optimum, et permanet, seilicet Deo Servire, quia 
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cetera sunt transitoria, cætera vana. Quisquis au- A num sit mundus, quantum putas est maximum! Se- 


tem Deo non servit vanus est, et pro nihilo debet 
stimari. Vita ejus nihil valet, et melius esset ei non 
esse quam male esse, et non vivere quam male vi- 
vere. Et si talis homo in præsenti vita habere possct 
ſortitudinem Samsonis , pulchritudinem Absalonis, 
sapieutiam Salemonis, velocitatem Hazaelis, divitias 
Crœsi, probitatem Alexandri , potestatem Octavii 
[Octaviani], qui totum mundum in sua potestate ha- 
buit, ei longitudinem vitze Henoch, qui in principio 
sculi natus est, et usque in ſinem non morietur ; 
si, inquam, talia et tanta in præsenti poss.deret, ut 
ei cuncta ſaverent, nihil ei prodessent, quoniam 
quidem Deo minime servisset. 

His etenim omnibus transactis, demum cum mo- 
reretur, caro misera vermibus , et spiritus daretur 
demonibus, et tormentis gehennalibus, donec in 
die resurrectionis omnis caro in suam redigatur 
originem, et tunc sumpta carne, per quam peccavit, 
#ternam itidem sustinebit damnationem, Optimum 
itaque est Deo servire; quia, quamvis homo in om- 
ni vita sua corporalibus ct temporalibus destituatur 
bonis, si tamen serviat Deo, de miscria vitae præ- 
sentis ad beatitudinem transit zternam. Cum igitur 
inter omnia vitz præsentis sæculi, que genus hu- 
manum scquitur, aut conscquitur, optimum sit soli 
Deo, et permanens bonum ei servire, quærendum 
est omnibus modis quid sit Deo servire : et cum 
quesitum ſuerit et inventum, indesinenter in eo 
perseverandum. Solus enim, qui in eo perseverave- 
rit, beatus erit. Fratres, brevi sermone, dulci atque 
jucundo comprehenditur et declaratur quid sit ser- 
vire Deo. Deo namque servire, est Deum diligere. 
Qui non diligit, non servit; et qui diligit, servit. 
qui parum diligit, parum $ervit ; qui multum dili- 
git, multum servit; et qui perſecte diligit, per- 
ſecte servit. Qui res possidet temporales, ter- 
ras, vineas, greges, armenta, vestes pretiosas, 
domos, aurum, argentum , uxorem, quam multum 
diligit, si se viderit unum ex his omnibus, aut hc 
omnia simul contra Dei dilectionem habere , debet 
omnia relinquere, et omnia pro divina dilectione 
postponere. Sed et vitam suam debet homo pro Dei 
dilectione contemnere, si contigerit quod non possit 
unam cum altera pariter conservare. Sic ſecit Pe- 
trus, sie ſecit Paulus, ſecerunt alii apostoli et mar- 
tyres Christi, qui non solum sua, sed et semetipsos 
pro amore Dei tradiderunt. Qui et ipsi homines ſue- 
runt, et nobis exemplum qualiter ſaciendum sit reli- 
querunt. Debemus itaque Deum diligere , quia ipse 
prior dilexit nos, dona sua multiplicia conſerendo, 
alia nobis dando, alia promiulendo, et in omnibus, 
ut ita dixero, meruit a nobis, ut diligatur a nobis. 
Minimum donum, quod Deus dedit homini, ut dili- 
gatur ab homine, totus est mundus iste. Causa 
namque hominis ſecit Deus mundum, cœlum, ter- 
ram, mare, solem, lunam, stellas, volucres, pisces, 
bestias, herbas, arbores, et quzcunque visibiliter 
subsistunt. Cum igitur inter dona Dei minimum do— 


cundum Dei donum, quod Deus dedit homini, est 
quod fecit eum ad imaginem et similitudinem suam; 
magnum et admirabile donum Dei prorsus ſacturam 
ſactori fieri consimilem et conſormem. Tertium do- 
num est gratia, quam nobis contulit in redemptione, 
quando proprio suo Filio non pepercit, sed pro nobis 
omnibus tradidit illum (Rom. vin). Quartum nobis 
servat et promittit donum , scilicet ſuture gloriz : 
unde nec oculis vidit, nec auris audivit, nec in cor 
hominis ascendit, que prepararit Deus diligentibus 
se (I Cor. u). Donum ergo primum possumus dicere, 
donum creaturzx ; secundum, donum natura; ter- 
tium, donum gratix; quartum donum gloriæ. Pro 
his omnibus debemus Deum diligere. Sed ex quanto 


B debemus diligere eum? Ex tolo corde, ex tota ani- 


ma, ex totis viribus, ex tota mente. Ex toto corde, id 
est sapienter; ex tota anima, id est dulciter; ex totis 
viribus, id est ſortiter; ex tota mente, id est me- 
moriter : et quibuscunque aliis modis dici potest, 
quia non potest nimis dici quod non potest nimis 
amari. Et prozimum tuum sicut leipsum (Matth. x1x). 
Debemus diligere proximum sicut nosmetipsos, be- 
neficio, verbo, voto. In beneſicio, est opus bonum; 
in verbo, est sanum consilium; in voto, pium desi- 
derium. In his omnibus diligamus proximum in hae 
vita, quem consortem habituri sumus in patria. 

Car. V. De preceptis legis naturalis et scriptæ. 

Sub lege naturali duo pracepta ſuerunt, tria sa- 
cramenta. Duo præcepta : Quod tibi non vis, alii ne 
ſeceris; et: Quecunque rultis ut ſaciant robis Ho- 
mines, eadem et vos ſacite illis. Tria sacramenta, 
sunt decimz, oblationes, sacriſicia. Decimæ, in por- 
tionibus ; oblationes, in rebus; sacriſicia, in anima- 
libus. Sub lege scripta ſuerunt multa præcepta, et 
multa sacramenta. Præcepta legis scriptz, alia ſue- 
runt mobilia, alia immobilia. Mobilia, sunt quæ ex 
dispensatione a Deo sunt ordinata. Immobilia, sunt 
quz a natura veniunt, et vel ita mala sunt, ut nullo 
tempore sine culpa possint fieri; vel ita bona , ut 
nulla tempore possint sine culpa dimitti. 

Car. VI. De duabus labulis. 

Prima tabula dicta est, quæ excellentiora conti- 

net mandata, quæ pertinent ad dilectionem Dei. Se- 


b cunda autem, quæ inferiora et proxima post hc 


præcepta continet, quæ pertinent ad dilſectionem 
proximi. Vel prima tabula dicitur, in qua continen- 
tur præcepta, quæ informant ad bonam operationem. 
In prima tabula, tria sunt præcepta; quia quod fide 
creditur, Trinitas est. In secunda tabula, septem 
sunt præcepta; quia in præsenti vita tantum (qu: 
septem dicrum circulo volvitur) officia humanitatis 
proximo exhibentur. Tria vero et septem, denariun 
complent, quia perfectum fides recta facit et opera- 
tio bona. Primum præceptum prime tabulz ad 
Deum pertinet Patrem, sicut præceptum primum 
secunde tabulæ ad hominem patrem, ut in utroque 
paternitas principii auctoritate honoretur. In prima 
tabula, est prieceptio et prohibitio ; similiter in sa- 
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eunda, ut utrobique studeas facere quod debes, et A tum, xs, hyacinthum, ctc. Aurum, propter fulgo- 


cavere quod ſacere non debes. In altero namque si 
offendis, delictum est; in altero vero peccatum. Fa- 
cere enim non ſacienda, peccatum est; ſacienda au- 
lem non ſacere, delietum est. 

Cay. VII. De quatxor Sabbatis. 

Quatuor Sabbata commemorare videtur Scriptura. 
Primum est illud, in quo Deus perfectis operibus 
suis requievisse dicitur. Secundum est illud, quod 
ſiliis Israel carnaliter custodiendum mandatur. 
Te:t um est illud, quod populo Dei servandum præ- 
cipitur. Quartum est illud, quod in promissione Sab- 
batum pro Sabbato Deus suis dilectoribus pollicetur. 
Nunc ergo duo sunt Sabbata, exterius unum, et in- 
terius unum; unum Dei, et unum hominis. Sabba- 
tum Dei illud, quo exterius ab opere cessasse dici- 
tur; sacramentum, est illius interioris Sabbati, ubi 
mens sancta per bonam conscientiam a servitute 
peccati , quiescens in gaudio Spritus sancti jucun- 
datur. Hoc Sabbatum quisquis in præsenti ita ser- 
vaverit, ut nullis consentiat malis, perveniet in ſutura 
vita ad æternum illud Sabbatum Dei, ubi nulla sen- 
tiet mala, sicut dictum est: Et erit Sabbatum ex 
Sabbato, mensis ex mense (Isai. Lxv1). 

Cap. VIII. De ſurto, mendacio et perjurio. 

Non ſurtum facies (Exod. xx). Furtum accipitur 
in hoc loco pro qualibet illicita usurpatione rei 
aliene, sive occulta, sive maniſesta. Qui enim fur- 
tum prohibuit, rapinam hon concessit, cum majus 
peccatum sit, ut testantur saneti, aperte violenter 
rapere, quam occulte subtrahere, quia majus odium 
et iram majorem excitat. Sub ſurto etiam compre- 
henditur usura. Mendacium est falsa signiſicatio 
vocis cum intentione fallendi : que prxsentialiter 
adest, vel postea evenit. Nam si quis alteri promise- 
rit se quid daturum , habens voluntatem dandi , 
postea vero mutata voluntate dare nollet , menda- 
cium essct; non quia cor in promissione duplex 
ſuit, sed quia promittens cor postea duplicavit. Per- 
jurium, est mendacium $acrosancla allestatione in- 
ducta conlirmatum. 

Car. IX. De constructione tabernaculi, et de 

ofſerendis in co. 

Tabernaculum signilicat Ecclesiam. Tabule de- 
eignant animas. Qu bene de lignis Sethim esse di- 
enntur, qua anime sunt, et immortales per natu- 
ram, et incorruptibiles per gratiam. Bases argentex 
ſidem signiſicant, supra quam sancta ſundatur Ec- 
clesia, vel fundata consistit. Quz bases ideo non 
convenienter plures sunt, quia unicuique distribuit 
Deus secundum mensuram fidei. Alius habet ſidem 
et cognitione et affectu magnam; alius cognitione 
et afſectu parvam; alius cognitione magnam, et aſ- 
ſeetu parvam; alius cognitione parvam, et affectu 
magnam. Duz bases singulis tabulis supponebantur, 
quia fides in duobus consistit, cognitione et affectu ; 
vel quia Deum eredimus esse Creatorem univers0- 
rum, et Redemptorem electoram. In constructione 
labernaculi hujus offerre debemus aurum, argen- 


rem, sapientiam exprimit, quz in cordibus ſidelium 
relucescit. Argentum, quia clarum est et duleem 
habet tinnitum, eloquentiam designat. As, quia per- 
cussum magnum reddit sonitum, significat prædica- 
tionem per orbem terrarum longe lateque sonantem. 
Hyacinthus, quz acrium sive cœlestem prætendit 
colorem, cœlestium bonorum significat spem, sive 
cœlestem conversationem. Purpura significat cor- 
poris passionem, ad quam parati esse debemus pati 
pro Christo. Coccus, quia flammam imitatur, ex- 
primit charitatem, que in cordibus sanctorum fla- 
grascit. Qui coccus bis tinctus dicitur, quia per du- 
plicem dilectionem, Dei videlicet et proximi colora- 
tur. Byssus, quia candet, castitatem signiſſcat. Pel- 


B les hyacinthinæ, viros eœlestem vitam agentes ; li- 


gna Sethim, viros in fide firmos. Oleum, quia cæte- 
ros liquores excellit, misericordiam designat, quæ 
alias virtutes antecellit vel transcendit. Aromata et 
thymiamata , bonze ſamæ redolentiam signiſficant. 
Unguentum, dulcedinem et pinguedinem, sive suavi- 
tatem prætendit internam. Lapides pretiosi propter 
suum ſulgorem, miraculorum significant operatio- 
nem, longe lateque coruscantem. Atrium, $ignificat 
rudimenta inchoantium. Columna , quosque fortes 
et perſectos exprimit viros. Decem cortinz , illos si- 
gnilicant, qui Decalogum legis explent. Undecim sa- 
ga, illos signiſicant, qui pro transgressione legis, 
asperam agunt pcenitentiam. Undenarius namque. 
qui denarium transgreditur, signiſicat Decalogi trans- 


gressionem; et quia saga sunt aspera, pœniten- 


li asperitatem. Ansulæ, quibus cortinæ copulaban- 
tur, virtutes sunt sanctorum quibus ipsi conjungun- 
tur. Circuli aurei, perpetuum ſulgorem ſuturæ retri- 
butionis insinuant. Sancta, præsentem designant vi- 
tam. Sancta sanctorum, vitam ternam. In zan- 
ctis gralia; in Sanctis sanctorum, gloria. In san- 
ctis, meritum; in Sanctis sanctorum, premium. Ve- 
lum exprimit cœlum, quia et cœlestia et terrena 
discernit. Moysessive Aaron Christum signiſicat, quia 
sanctam Eeclesiam construit et sanctificat. Beseleel 
et Oliab, doctores et prædicatores significant. Di- 
versa vasa, sunt anime diversis donis $anctificatz, 
et officiis et ordinibus servientes. Introitus taberna- 


D culi, exprimit vitium sæculi, posterior pars taberna- 


culi ſinem mundi. Pars australis, Judæos signiſicat 
ab antiquo radiis divinæ cognitionis illustratos. Pars 
septentrionalis, gentiles a claritate divinæ cognitio- 
nis ab initio longe remotos. Illi crant per ſidem clari 
et calidi; isti per inſidelitatem, obscuri et frigidi. 
Tabernaculum igitur, Ecclesia; singulze tabulæ, 
singulæ animæ; bases, ſides; decem cortinæ, san- 
cti Decalogum complentes, Undecim saga, justi de 
transgressione legis penitentize satisfactionem exhi- 
bentes. Ansulz, virtutes; circuli rotundi, zternz 
retributiones. Sancta, præsens vita; Sancta sancto 
rum, æterna vita, velum, cœlum. Moyses sive Aa- 
ron, Christus; Bescleel et Oliab, doctores et priedi- 
catores. In constructione hnjus tabernaculi debe- 
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eloquentiam ; #s per prædicationem; hyacinthum 
per cœlestium bonorum spem, vel per colestem 
conversationem ; purpuram per passionem, sive per 

} - coccum bis tinctum per geminam 
dilectionem ; byssum per castitatem ; thus per ora- 
tionem; oleum per misericordiam ; thymiamata per 
bonam ſamam ; et sic cætera quæcunque poterimus 
bona justitiæ habere. Perquam multa sunt, quæ de 
his dici possent, nisi nostri sensus brevitatem exce- 
derent. Sed quædam ex omnibus breviter perstrin- 
ximus, ne totum præterire videamus. Quod histo- 
rice narrationis ordinem plerumque transgredimur 
nihil impedit. Nihil enim obest ordinis ista transpo- 
sitio, si tamen historia veritas conservatur. Nam 


hujusmodi transpositio, majorem nonnunquam in- B 


telligentiam parit, et memoriam. 
Car. X. De sacrificiis. 

Habent quoque sacrificia signiſicationes suas: 
debemus vomino offerre vitulum, bovem, agnum, etc. 
Vitulus donec crescat et in tauri robur erumpat : 
eo quod pro ætate possit agi ad libitum ducentis, 
signiſicat obedientiam, quæ incedit secundum nutum 
presidentis. Bos quoque quia findit ungulas, et 
actionem arando complet, significat animam discre- 
tam et perſectam, non inconvenienter exprimit ope- 
rationem. Ovis, quia innocens est animal, innocen - 
tiam $igniſicat. Capra et hircus, eo quod ex pilis 
corum saga solent fieri, in quibus fit pœniteutia, 
penitentiam significant. Agnus, quia vellus et cor- 
pus habet mundissimum, munditiam designat. Sic- 
ut columba, quia simplex et sine ſelle est, simplici- 
tatem; et turtur, quia castum animal, castitatem 
significat. Sal designat sapientiam, quia sicut sal 
condit cibaria, sic sapientia virtutes et bona opera. 
Farina non ſermentata, simplicem explicat doctri- 
nam ab omni hæretica pravitate puram. Sicut enim 
ſermentum farinam corrumpit, sic hæresis corrum- 
pit doctrinam. 

Offeramus igitur vitulum per obedientiam, bovem 
per operationem discretam, ovem per innocentiam, 
agnum per munditiam, capram et hircum per cujus- 
libet culpe penitentiam, columbam per simplicita- 
tem, turturam per castitatem , salem et farinam 


hostia designat honam conversationem ; pellis ho- 
Sﬆtize, ejusdem conversationis superſiciem; caput, 
initium ; cauda, ſinem; intestina , occultam virtu- 
tem; ablutio hostiæ, munditiam vitz honestz. Pel- 
lem hostiz detrahimus, et hostiam membratim divi- 
dimus, cum delicta, conversationis nostræ exterius 
specie, interius ratione decernente, singula nostra 
opera pro loco, tempore, modo, intentione, discuti- 
mus diligenter, ne nos vitium fallat sub specie vir- 
tutis, aut culpa sub specie rectæ operationis. 
Car. XI. De mensa propositionis. 

Mensa propositionis, significat sacram Seriptu- 
ram, que quot sententiis nos instruit, tot panibus 
nos reficit. Quatuor epistylia mensæ, quatuor sunt 
sensus Scripturz , historia, allegoria, tropologia, 
anagoge, quibus ipsa erigitur, et a terrenis elevatur. 
Labium, signiſicat prædicationem Scripturz. Cir- 
cuitus labii exprimit perseverantiam predicandi. 
Quasi labium namque per circuitum ducitur, dum 
predicatio nusquam terminatur. Quatuor annuli, 
quatuor sunt Evangeliorum libri. Qui recte dicun- 
tur annuli eo quod nobis æternitatem, in qua finis 
non est, promittunt. Corona interrasilis, diſſeren- 
tiam designat mentis. Corona aurea illi superposita, 
ſulgorem premii. Duodecim panes, apostolicam de- 
signant doctrinam. Acetabula, mordacem et crebram, 
scilicet contra vitia, signiſicant increpationem. Phia- 
le, quæ majorem capiebant mensuram, abundantem 
et perſectam exprimunt scientiam et doctrinam. 
Cyathi, qui minus capiebant , angustiorem scien- 
tiam et doctrinam Significant. Thuribula, eo quod 
thus cum oratione solet offerri, orationem non in- 
convenienter designant. Mensa igitur , Scriptura ; 
labium ejus, prædicatio; circuitus labii, continua 
sollicitudo predicandi; quatuor annuli , quatuor 
Evangeliorum libri; vectes, prædicatores; duodecim 
panes, apostolica doctrina; acetabula, increpatio 
acerba ; phialæ, abundans scientia sive doctrina ; 
cyathi, scientia vel doctrina angusta; thuribula , 
oratio devota. 

Car. XII. De via trium dierum 

Ibimus viam trium dierum in deserto, et 8acrifica- 

bimus Domino Deo nostro (Num. x). Unus dies, spes; 


per sapientiam et doctrinam. Et hæc omnia debe- D ynus dies, fides; unus dies, charitas. Primus dies 


mus offerre sine ſermento hæreticæ pravitatis, sine 
melle sæcularis dulcedinis; quia ſermentum quod 
exprimit hereticam pravitatem, et mel quod designat 
secularem dulcedinem, in sacriſiciis Veteris Testa - 
menti prohibebantur. Sacriſicium quod partim cre- 
mabatur, partim reservabatur, significat bonam in- 
choationem. Holocaustum, quod totum cremabatur, 
consummationem. Eodem modo sacrificium matu- 
tinum, inchoationem signiſicat; vespertinum, con- 
summationem designat. Sacrificia igne cocta bona 
opera, quæ ſiunt per ſervorem interni amoris. Aqua 
cocta, signiſicant opera, que tiunt per gratiam com- 
punctionis : libamen vini, ebriationem mentis ex- 
primit, quz per consolationem conſertur Spiritus 


lucet; secundus lucet et calet; tertius lucet et ſer- 
vet. Via trium dierum, exercitatio est virtutum 
Spiritualium, quia qui viam dierum istorum con- 
Summat , gratum Deo sacrificium immolat; quia 
quisquis has tres virtutes habet. Deo placet quidquid 
operatur, aut exercet. Debemus autem offerre ovem 
per innocentiam, agnum per munditiam, et cætera, 
que de sacrificiis sunt supra exposita. Sed hc 
omnia sunt abominationes !Egyptiorum, quia cun- 
cz virtutes et cuncta bona opera sunt abominatio 
demonum et pravorum hominum. 
Car. XIII. De duobus Testamentis. 

Vetus Testamentum, significat Novum; lex, gra- 

tiam. Lex data est per Moysen, gratia per Christum. 
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Lex data est die quinquagesimo postquam celebra- A suspecti, primordia operum nostrorum pon appro” 


tum est pascha in terra Agypti : gratia data est die 
quinquagesimo post resurffctionem Domini. Lex 
data est in monte excelso; gratia nata est sursum 
in cenaculo. Lex data est in ſulgoribus igneis, gra- 
tia data est in linguis igneis. Lex data est duodecim 
tribubus, gratia data est duodecim apostolis. Lex 
Scripta est in duabus tabulis, gratia constat in duo- 
bus præceptis charitatis. 
Cay. XIV. De duabus tabulis, duobus cherubim, 
; et duabus tubis. 

Duz tabulz Testamenti, in quibus lex erat scripta 
digito Dei, signiſicant duo Testamenta. Duo Cheru- 
bim , eo quod Cherubim interpretatur plenitudo 
scientie, duo Testamenta significant, quia in ipsis 


bamus. Poma autem que germinant, immunda 
existimamus, nostrisque cibis non aptamus; quia, 
cum primordia laudantur boni operis, dignum est 
ut animam non pascat operantis, ne dum accepta 
laude suaviter carpitur, ſructus operis intempestive 
comedatur. 

Car. XVII. De sacerdotibus reprobandis es libro 

Pastoralis Cure beati Gregorii. 

Dixit Dominus ad Moysen : Loquere ad aaron 
Homo de zemine tuo, qui habuerit maculam , non 
oſſerat panem Domino Deo suo, nec accedat ad mi- 
nisterium ejus (Levit. xx1). Ubi repente subjunxit : S. 
caecus ſuerit, gi claudus, si parro vel grandi, el torio 
naso, 8i ſracto pede, gi mancus, i gibbosus, i lippuss 


perſecta scientia continetur. Duz quoque tube ar- B si albuginem habens in oculo, si jugem scabiem, gi 


gente, duo significant Testamenta; quia eorum 
predicatione, prædestinati ad vitam, convocantur 
ad unitatem Ecclesie , et ad sublimitatem vite 
Tternæ. 
Car. XV. De unctione el vestibus 8acerdotis. 

Unctio, qua sacerdotes consecrabantur, gratiam 
signiſicat Spiritus sancti. Sacerdotes unctione con- 
gecrantur, quando fideles quique, gratia Spiritus 
sancti perſusi justificantur. Linea interior, qua 
candet et non apparet, munditian cordis designat, 
quz non omnibus, sed Deo nota est. Feminalia, quæ 
ſemora cingebant et tegebant, continentiam carnis 
recte $significant. Superhumerale, quod super hu- 
meros ponebatur, eo quod in humeris onera ſerre 
solemus, præsentiam laborum tolerantiam insinuat. 
Tunica quæ exterius erat et apparebat, bonam actio- 
nem Signiticat, qua coram proximo munimur et or- 
namur. Balteus, quo tunica cingebatur, ne circa 
pedes sacerdotis deflueret, ejusdem actionis bonæ 
designat expeditionem. Rationale, quod circa pectus 
erat, quo videlicet pectore cor conlinetur, in quo 
sapientia est, sapientiam et discretionem apte signi- 
ſicat. Cidaris, quo capilli capitis stringebantur, cogi- 
lationum prætendit sobrietatem. Quasi cidari nam- 
que stringunt capillos capitis, dum in sua sobrietate 
continent cogitationes mentis. Lamina, in qua no- 
men Dei scriptum est, fidem Dei exprimit, per 
quam ipse nobis innotescit. Tintinnabula, quæ so- 
nabant in veste pontificali, sonum significant præ- 
dicationis. Unctio igitur sacerdotis, gratia est Spi- 


ritus sancti; linea interior munditia cordis; ſemina- 


lia, carnis continentia; superhumerale, lahorum tole- 
rantia ; tunica, bona actio; balteus, ejusdem actionis 
expeditio; rationale, sapientia et discretio; lamina 
in fronte, sanctz ſidei conſessio; tintinnabula, ejus- 
dem fidei prædicatio. 

Car. XVI. De preputiis arborum. 

Quando ingressi ſueritis terram, et plantaverilis 
in ea ligna pomiſera, auſeretis preputia eorum. 
Poma, que germinant, immunda erunt vobis; nec 
comedelis ex eis (Levit. XXIII). Ligna pomiſera, sunt 
opera perſecta virtutibus. Preputia itaque lignorum 
zuſerimus, cum de ipsa inchoationis infirmitate 


impeliginem in corpore, vel ponderosus (Ibid.). Czcus 
quippe est, qui supernæ lumen contemplationis igno- 
rat, qui præsentis sæculi pressus tenebris, dum ven- 
turam lucem nequaquam diligendo conspicit, quo 
gressum operis porrigat nescit. Hine etenim, pro- 
phetante Auna, dicitur : Pedes sanctorum suorum 
servabit, et impii in tenebris conticescent (I V Reg. 11). 
Claudus est, qui quidem quo pergere debeat aspicit, 
sed per infirmitalem mentis, vitz viam non valet 
perſecte tenere quam videt; quia ad virtutis statum, 
dum fluxa consuetudo non erigitur, quo innititur 
desiderium, illuc gressus operis eſlicaciter non se- 
quuntur. Hine etenim Paulus dicit: Remissas ma- 
nus, dissoluta genua erigite, et gressus rectos ſacite 
pedibus vestris, ut non claudicans quis erret, magis 
autem sanetur (Hebr. i). Parvo autem naso est, 
qui ad tenendam mensuram discretionis non est 
idoneus. Naso quippe odores, ſetoresque discerni- 
mus. Recte ergo per nasum discretio exprimitur, 
per quam virtutes eligimus, vitia reprobamus. Unde 
in laude sponsæ dicitur : Nasus tuns 8icut turris, 
que est in Libano (Cant. vn), quia nimirum $ancta 
Ecelesia, quz ex causis singulis tentamenta pro- 
deant per discretionem conspicit, et ventura vi- 
tiorum bella ex alto deprehendit. Sed sunt nonnulli, 
qui dum existimari se hebetes nolunt, sæpe se in 
quibusdam inquisitionibus plusquam necesse est 
exercentes ex nimia subtilitate ſalluntur. Unde hic 


p quoque subditur, vel grandi, et torto naso. Nasus 


enim grandis et tortus, immoderata subtilitas dis- 
cretionis est: quæ plusquam decet excreveril , 
actionis suæ rectitudinem ipsa conſundit. Fracto 
autem pede, vel manu est, qui viam Dei pergere 
omnino non valet, atque a bonis actibus ſunditus 
exsors vacat : quatenus hec non ut claudus saltem 
cum infirmitate teneat, sed ab his omnino alienus 
existat. Gibbosus vero est, quem terrenz solliei- 
tudinis pondus premit, ne unquam ad guperna 
respiciat, sed solis iis intendat, quæ in infimis cal- 
cantur. Qui tametsi aliquando, aliquid ex bono pa- 
triæ ccelestis audierit : ad hoc tamen perversæ ni- 
mirum consuetudinis pondere prægravatus, ſaciem 
cordis non attollit; quia cogitationis statum erigere 


667 


HUCGONIS DE S. VICTORE OPP. PARS I. -- EXECETICA DURIA. 668 


non valet, quem terrenz $ollicitudinis usus curvum A pravatur, et quasi totum corpus exasperat; qui? 


tenet. Ex horum quippe specie Psalmista ait: In- 
curvatus et humiliatus aum usquequaque (Pal. cxvin). 
Quorum culpam per semetipsum Dominus reprobans 
ait: Semen autem, quod in spinas cecidit, ii sunt 
qui audiunt rerbum Dei, et a gollicitudinibus, et di- 
vitiis mundi conculcati, non reſerunt ſruclum (Luc. 
ym). Lippus vero est, cujus ingenium ad cognitio- 
nem quidem veritatis emicat, sed tamen hoc carna - 
lia opera obscurant. In lippis oculis pupille sane 
sunt, sed humore defluente infirmitale palpebrz gros- 
sescunt, et sie dum crebra inſusione oculi gravantur, 
eliam acies pupillæ vitiatur. 

Et sunt nonnulli, quorum sensum carnalis vitæ 
operatio sauciat, qui videre recte, et sublimiter per 
ingenium poterant, sed usu pravorum actuum ca- 
ligant. Lippus quippe est, cujus sensum natura exa- 
cuit, sed pravz conversationis assiduitas conſundit. 
Cui bene per angelum dicitur : Collyrio inunge ocu- 
los tuos, ut videas (Apoc. m). Collyrio quippe oculos 
ut videamus inungimus, cum ad cognoscendum veri 
luminis claritatem , nostros intellectus aliquo me- 
dicamine bonz operationis adjuvamus. Albuginem 
vero habet in oculo, qui veritatis lucem videre non 
sinitur, quia arrogantia $apientize vel 'justitiæ est 
cecatus. Pupilla namque oculi nigra, videt; albu- 
ginem tolerans, nihil videt; quia videlicet sensus 
humane cogitationes $i stultum se peccatoremgue 
intelligit, cognitionem intimæ claritatis apprehen- 
dit. Si autem candorem sibi justitia seu sapientiæ 
uibuit, a luce se supernæ cognitionis excludit, et 
co claritatem veri luminis nequaquam penetrat, quo 
% apud se pre arrogantia exaltat, sicut de qui- 
busdam dicitur : Dicentes enim se esse 8apientes, 
s{ulti ſacti sunt (Rom. 1). Jugem vero habet sca- 
biem, cui carnis petulantia sine cessatione domi- 
natur. In scabie etenim fervor viscerum ad cutem 
trahitur, per quam recte luxuria designatur; quia, 
si cordis delectatio usque ad operationem prosilit, 
nimirum fervor intimus usque ad cutis scabiem pro- 
rumpit, et foris jam corpus sauciat, quia dum in 
cogitatione voluptas non reprimitur, etiam in actione 
dominatur. Quasi enim cutis pruriginem Paulus cu- 
rabat abstergere, cum dicebat : Tentatio ros non ap- 


C 


per universa vitia anim um supplantat, Paulo atte- 
stante, qui ait : Radix omnium malorum est cupi- 
ditas (I Tim. wi). Ponderosus vero est, qui turpi- 
tudinem non exercet in opere, sed tamen ab hae 
cogitatione continua, sine moderamine gravatur in 
mente. Qui nequaquam quidem usque ad opus ne- 
ſarium rapitur, sed ejus animus voluptate luxuriæ 
sine ullo repugnationis stimulo delectatur. Vitium 
quippe ponderis est, cum humor viscerum ad vi- 
rilia labitur, que proſecto cum molestia dedecoris 
intumescunt. Ponderosus ergo est, qui totis cogi- 
tationibus ad lasciviam luxuriz defluens, pondus 
turpitudinis gestat in corde. Et quamvis prava non 
exerceat opere, ab his tamen non evellitur mente, 
nec ad usum boni operis in aperto valet assurgere, 
quia gravat hunc in abditis pondus turpe. Quisquis 
igitur cuilibet horum vitio subjicitur, panes Deo of- 
ſerre prohibetur, ac proſecio diluere aliena non valet 
delicta is quem devastant propria. 
(Ar. XVIII. De victimis ex libro Isidori. 

Diversitas victimarum, vel quz offerre Deo ae- 
beant, vel non, in Levitico dinumerantur; sed per 
comparationem peccatorum conversatio hominum 
demonstratur. Homo igitur, si obtulerit victimam 


pacificorum Deo, vel votum solrens, rel sponle offe- 


rens, tam de ovibus quam de bobus immaculatum 
ofſerat, ut acceptabile sit, omnis macula non erit in 
eo. Si cecum ſuerit, gi ſractum, si cicatricem habens, 
si papulas aut scabiem, aut impeliginem, non offe- 
retis ea Domino, neque udolebitis ex eis super altare 
Domini. Borem, aut orem, aure vel cauda ampulatis, 
roluntarie offerre potes, votum ex eis ſieri non potest. 
Omne animal, quod vel contritis, vel tunsis, vel sectis, 
ablatisque testiculis, non oſſeretis Domino Deo restro, 
et in terra vestra hoc omnino ne ſaciatis. De mann 
alienigene non ofſeretis panes Deo vestro, vel quæcun - 
que alia dare voluerit, quia corrupta et maculata 
sunt omnia, non 8uscipielis ea, etc. (Levit. XXu.) 
Primo rejicitur a sacriſicio maculosum animal vel 
varium, id est illi in quibus est diversitas pecca- 
torum, et nunc libidine, nunc cupiditate, nunc in 
diversis criminibus demutantur. Rejicitur quidem 
et cecum animal, id est is qui nec Dominum 


prehendat nisi humana (I Cor. x). Ac si aperte di- D videt, nec opera cjus ſacit. Fractum quoque, id est 


ceret : Humanum quidem est in corde tentationem 
perpeti, diabolicum vero est in (enlationis certa- 
mine, et in operatione ſatigari. Impetiginem vero 
habet in corpore quisque, avaritia vastatur in mente. 
Quz si in parvis non compescitur, nimirum sine 
mensura dilatatur. Impetigo quoque sine dolore 
corpus occupat, et absque occupati tedio incre- 
scens, membrorum decorem ſedat, quia avaritia 
captum animum dum quasi delectat, exulcerat ; 
dum adipiscenda quzque cogitationi cjus objicit, 
ad inimicitias accendit. Et dolorem in vulnere non 
ſacit, quia zxstuanti animo ex culpa abundantiam 
promittit. Sed decor membrorum perditur, quia 
aliarum quoque virtutum per hanc pulchritudo de- 


criminalibus vitiis vexatus atque collisus. Rejicitur 
et cicatricem habens, qui non digna satisfactione 
vulnera peccatorum suorum deplorat, sed adhuc 
veteris morbi signum per desideria voluptatis intus 
cervat. Rejicitur et lingua amputatum, id est, qui 
Deum non conſitetur, nec divinam legem meditatur. 
Rejicitur et papulas habens, id est qui prurigine 
libidinis, et ardore concupiscentiæ æstuat. Similiter 
et scabiosum, id est qu peceatum carnis perſicit 
contagio operis. Jam vero impetiginem habens, si- 
gniſicat hereticorum collectionem, qui ſrequentet 
se in Ecclesize corpus immergunt, et impetiginis 
livorem ſaciunt. Aure amputata, sunt ii qui verbo 
Dei non obedientes, non ſaciunt qu jussa sus. 
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Quod vero caudam habet amputatam, ille est qui A bras; 4Jemum verbi Dei novacula et doctrinz omne 


beua qua incipit perseveranti fine non perficit. 
Porro dejectum vel testibus amputatum, indicat 
eos qui omni tempore turpitudinis usu effeminan- 
tur. His ergo criminibus involuti, a sacriſicio Dei 
reprobantur, nec efliciuntur consortes passionis 
Christi, nec cœlestis $anctificationis. Sed neque 
panis alienigene offeretur Domino, id est, do- 
etrina hæreticorum, sive studia superstitiosa Se- 
cularium litterarum, quz extra ſidem sunt et alie- 
na putantur. Tales enim repudiantur hostiæ a Do- 
mino, et rejicitur hoc saerificium a catholica Ec- 
clesia. 
Cap. XIX. De primogenito boris, et ovis. 

Non operaberis in primogenito boris, et non tonde- 
bis primogenita ovium (Deut. xv). In primogenito 
bovis operari, est bonze conversationis primordia in 
exercitio publicz actionis ostendere. Ovium quoque 
primogenita tondere, est ab occultationis suæ te- 
gmine humanis oculis inchoantia bona nostra denu- 
dare. In primogenito ergo bovis operari prohibe- 
mur, et a primogenito avium tondendo compesci- 
mur, quia si quid robustum exercere incipimus , 
boc in aperto citius ostendere non debemus; sed 
eum vita nostra simplex quid et innocuum inchoat, 
dignum est ut secreti sui velamina non relinquat : 
acc hoc humanis oculis quasi subducto vellere osten- 
dat. Ad sola ergo sacriſicia divina boum primoge- 
kita oviumque proficiunt, ut quidquid forte vel in- 
nocuum incipimus, hoc ad honorem interni judicis 
in ara crucis immolemus : quod ab illo tanto liben - 
tius accipitur, quanto cautius ab hominibus occul- 
tatum nullo laudis appetitu maculatur. Sæpe autem 
nove conversationis principia adhuc carnali vitz 
zunt admista, et idcirco citius innotescere non de- 
bent, ne cum laudantur bona quz placent, deceptus 
laude sua animus deprehendere in eis nequeat mala 
quz latent. 

Car. XX. De muliere capta in bello. 

Si erieris ad bellum contra inimicos tnos, et vide- 
ris mulierem decora specie, et cupieris eam, rades 
capillos capitis ejus, et ungues, et indues veslibus lu- 
qubribus, et sedebit in domo tua lugens patrem suum, 
el matrem, et domum paternam, et post triginta 
dies erit tibi uxor (Dent. xx1). Si decoram mulie- 
rem, id est, animam, que a Deo pulchra creata est, 
in gentili conversatione invenerimus, et eam $S0ciare 
corpori nostro, id est, Christo voluerimus, deposito 
idololatriæ cultu, induatur lugubribus vestibus pœ- 
nitentie, deploretque patrem et matrem, id est, 
omnem memoriam mundi, ejusque carnales illece- 


peccatum inſidelitatis abradat, quod mortuum est 
et inane. Mie sunt enim capilli capitis et ungues 
mulieris. Et ita demum salutaris lavaeri unda pu- 
riſicata conjungitur sanctis servis Dei, cum jam ni- 
hil in capite, nihil in manibus habuerit, ut neque 
in sensibus, neque in actibus immundum aliquid 
aut mortuum gerat. Quod vero post triginta dies 
jam duci jubet uxorem, ternario ac denario fides 
opusque signatur. Per ſidem ergo Trinitatis et opus 
legis recte fidelibus sociatur. Ouæcunque anima, 
vero Israclite, scilicet corpori Christi adhærens, 
sine macula debet esse ſidei sinceritate, et actuum 
puritate. Alii putaverunt hanc mulierem decoram 
specie, rationabilem aliquam disciplinam significare : 
quz sapienter dicta invenitur apud gentiles. Hane 
igitur repertam a nobis, oportet primum auſerre de 
ea et resecare omnem superstitionis immunditiam, 
et sie eam in studio veritatis assumere. Nulla enim 
apud inſideles sapientia est, cui immanditia non sit 
admista. 


Car. XXI. Non arandum in bove simul et asino. 


Non arabis in bove simul et asino (Deut. xxn). In 
bovis nomine populus ex circumcisione positus sub 


jugo legis accipitur, in asino autem populus gen- 


tium, pertinens ad Evangelium. Bove simul et asino 
arat, qui sie recipit Evangelium ut Judaicas super- 
stitiones, que in umbra ct imagine præcesserunt; 
et cheremonias non relinquat. Item in bove nonnun- 


C quam vita bene viventium vel operantium, in asi ao 


stultorum corda ſigurantur. Ac si diceret : ſatuum 
sapienti in predicatione non socies, ne per eum qui 
rem implere non valet et illi qui prævalet obsistas. 
Bovem vero et asinum, si necesse sit, unusquisque 
sine detrimento operis jungit. Sapientem autem et 
stultum, non ut unus precipiat, et alter obtempe- 
ret, sed ut pariter æquali potestate annuntient ver- 
bum Dei, non sine scandalo quisque comites ſacit. 
Car. XXII. De reste ex land et lino contexta. 
Non indues restem ex lana et lino conlextam 
(Deut. xx1n). Per lanam quippe simplicitas, per li- 
num vero subtilitas designatur. Et vestis' quze ex 
lana ct lino conſicitur, linum interius celat, in su- 


D perſicie lanam demonstrat. Vestem igitur ex lana li- 


noque contextam induit, qui sub locutione innocen- 
liz intus subtilitatem celat malitiæ. Lincis quoque 
vestibus lanam misceri, est inordinate vivere, ut vel 
sanctimonialis habeat vestimenta nuptiarum, vel ca 
quæ se non continens nupsit sub specie virginis 
vivat. = 


— 


** 


LIBER QUARTUS. 


IN LIBROS JOSUE, JUDICUM ET RU TI. 


no Os. 
His breviter supra Pentatenchon competenter 


preelibatis, ad Josne librum manum mittamus, u 
mvslicas jus $ignificationes partim secundum no 
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Patrum, aperiamus. 
Car. I. De Josue el transitn Jordanis. 

Moyzes servus mens mortuus est. Surge, et transi 
Jordanem istum tu, et omnis populus lecum, in ter- 
ram quam ego dabo filiis Israel, ele. (Josue 1.) 
Moyses, qui dedit legem, significat legem. Moyse 
mortuo, id est lege secundum carnales et veteres 
observantias mortua, id est, consummata sive finita, 
statim Jesus Salvator noster, qui populum suum a 
peceatis corum liberavit, Jesus inquam, Filius Dei 
maniſestatus est, princeps super populum electus 
est (Matth. 1), ut expugnatis hostibus Dei, dividat 
dona Dei populo. Jesus namque filius Nave, sicut 
ait Hieronymus, in typuih Domini non solum in ge- 
stis, verum et in nomine, trans Jordanem hostium 
regna subvertit. Dividit terram victori populo, et 
per singulas urbes, viculos, montes, flumina, lor- 
rentes, aquas, atque confinia Ecclesiz ct cœlestis 
Jerusalem spiritualia regna descripsit. Sic Jesus 
noster Christus, cjecto principe mundi et militibus 
eus ſoras, in electis operatur, dummodo unicuique 
maniſestatio spiritus ad utilitatem datur : Alii qui- 
dem datur per Spiritum sermo 8apientic, alii sermo 
scientic, alii fides, alii gratia sanitatum, alii opera- 
tio virtutum , alii prophetia, alii discretio spirituum , 
alii genera linguarum , alii interpretatio sermonum 
(I Cor. xn). Et postmodum , unicuique secundum 
diſferentiam donorum tribuetur differentia ele- 


tribu Manasse. 


Exercitum ſiliorum præcedunt filii Ruben, et Gad, 
et dimidia tribus Manasse pugnaturi, quorum pa- 
tres in ſiliis matrum suarum ſuerunt primitivi : et 
antiqui justi nos præcedunt exemplis, virtutibus et 
verbis contra hostes nostros et spirituales nequitias 
armati. De hoc Origenes: Videmus, inquit Isaiam, 
deremiam et alios accinctos , expeditosque ad auxi- 
lium nostrum, qui voluminum suorum jaculis cor- 
dis nostri hostes acerrimos vulnerant. Accingitur et 
Daniel ad auxilium nostrum, cum nos de regno 
Christi et Antichristi ſutura ſraude instruit et præ- 
monet. Adest Ezechiel, sacramenta nobis colestia 
in quadriſormibus rotarum oculis signans. Docet et 
Osee bissenas agminis turmas, et præcedunt nos 
precincti lumbos in veritate, quam prædicant in 
auxilium nostrum. 

Car. III. De subversione Jericho. 

Arca clangentibus tubis, septem diebus circum Je- 
richo circuitur, et Jericho substernitur, et Raab ſu- 
niculo coccineo in ſenestra posito liberatur , et Achan 
pro ſurto requle auree, et pallii coccinei lapidatur 
(Josue, vi, vin). Jericho, quz interpretatur luna, si- 
guiſicat præsens sxculum, quod quasi luna ad per- 
ſectionem et deſectionem perducitur, dum modo 
elevatur, modo adversis decrescit et humiliatur. 
Videmus annurum circulos, per quos sxculum vol- 
vitur, solo tempore veris terræ poros aperiente ad 


$tium bonorum, et secundum merita tribuentur q similitudinem lunz prime lucem primariam expo- 


bona perpetua. 

Jordanis significat baptismum ; quia, sicut po- 
pulus lsracliticus, $stantibus in Jordane sacerdo- 
tibus, intravit terram promissionis, sie popu- 
lus Christianus, ministrantibus sacerdotibus ba- 
plismum, jucunditatem et requiem vitz $piritualis 
Subiatrat. Pars superior Jordanis in dulcedine per- 
mansit, pars inferior in amaritudinem marinam de- 
ſluxit; quia electi baptizati gratiæ dulcedinem custo- 
diunt, reprobi vero in amaritudinem vitiorum, 
amissa dulcedine gratiæ, ſluunt. Josue bissenas tur- 
bas præcedens, Christum significat, qui nos præce- 
dens ducit, qui apostalicæ lidei veritatem tenemus 
et predicamus. Quasi enim duodecim turbe Chri- 
stum sequuntur, dum fideles quique per verbum 
duodee m apostolorum credentes in Christum, ipsum 
imitantur. 

Duodceim lapides, quos duodecim filii Israel 
sustulerunt de Jordane, significant apostolicæ idei 
et vike firmitatem. Secunda circumcisio, quæ per 
Josue ſacta est, designat post carnalem circum- 
cisionem spiritualem. Sed et pascha, quod filii 
Israel, transito Jordane, celebraverunt, signiſicat 
veri paschz, et veri Agni comestionem. Duodecim 
quoque lapides de Jordane tollimus, quando aposto- 
lic fidei, et vitze firmitatem mente tenemus. Ange- 
lum quoque an noster, an adversariorum sit per- 
contamur, dum quid sit bonum, quidve malum di- 
screte discutimus. 


nentis germina parturire. Deinde, sicut per diutur- 
nas [diversas] successiones cernimus lunam ad ple- 
nitudinem pervenire, sie aspieimus de terra quzque 
prodeuntia, per caloris vivillcationem et humoris 
vegelationem, maturitatem et perſectionem suam in 
estate consummare. Postea vero, quasi luna de- 
crescens minuuntur, dum naturali calore et humore 
deficiente, in autumno moriuntur. Ad ultimum au- 
lem in hieme quasi ad quoddam interlunium re- 
deunt, dum frigorum asperitatibus attrita, ad oc- 
cultum iterum nature sinum recurrunt, et se no- 
stris aspectibus subducunt. Sic et in hominibus , 
bestiis, avibus, piscibusque videmus : quz post- 
quam adesse prodeunt, prius ad perſectionem venire 


D laborant, deinde per defectum ad non esse ſestinanl. 


Sie, sic cernimus gloriam præsentis sæculi nunc 
oriri, nunc crescere, nunc exaltari, nunc minui, 
nunc ad nihilum redigi. Arca, quz, sicut supra di- 
ctum est, $ignificat Christum , circum Jericho se- 
ptem diebus portatur, dum Christus usque in finem 
seculi, quod septem dierum curriculo volvitur, in 
mundo prædicatur. Hujus arc vectores, sunt sau- 
cli apostoli, et predicatores de quibus scriptum: 
In omnem terram exivit sonus eorum, et in fines 
orbis terre verba eorum (Pal. xvm). Tube ænee, 
ſortem et invincibilem prædicationis designant au- 
ctoritatem. Quas clangentes manibus tenent, dum 
sancti pradicatores quod clangunt voce, complent 
opere. Muri Jericho, philosophica significant argu- 
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menta, sive culturam idolorum per circuitum A diaboli superbiam humiliavit, et ejus malitiam sa- 


mundi roboratam et exaltatam, quz per circumdu- 
clionem arcæ et claugorem tubarum corruerunt ; 
quia per Christi prædicationem per orbem terrarum 
zonantem, perierunt. Viri Jericho interſiciuntur, 
dum homines sæculi sæcularibus negotiis dediti in 
perpetuum condemnantur. Raab meretrix, electam 
ex gentibus Ecclesiam signiſicat, quæ quondam ſuit 
gerviens, et Subdita multis amaloribus, id est mul- 
tis demonibus. Raab, ut salvarctur, ſuniculum coc- 
cineum in ſenestra ſoris posuit, quem domi habuit; 
et sancta Ecclesia, ut salvaretur, passionem Christi 
ore conſitetur, quam corde credit. Achan regulam 
zuream et pallium furatur, et in valle lapidatur: 
el ſalsus quilibet christianus, vel hereticus philo- 


pienter superavit. Elevatio scuti exall2tionem de- 
signat fidei. Hai quoque igne consumitur, dum 
omnis qui diligit iniquitatem inſernalibus flammis 
cremalur. Seniores, qui erant cum Josue ct caxfcri 
bellatores, apostolos exprimunt et prædicatores. 
Rex vero et exereitus ejus occiditur, cum diabolo 
et ministris ejus nocendi potestas divinitus au- 
ſertur. 
Car. V. De altari quod construxit osue. 

Josue, subversis hostibus, altare ex lapidibus 
quos ſerrum non tetigerat construxit (Jos. vin). 
Deuteronomium in eo scripsit, ei populum ad bene- 
dicendum et maledicendum divisit. Nobiliores tri- 
bus ad benedictionem, ignobiliores ad maledictio- 


sophicam sapientiam (quæ per auream regulam si- B nem constituit. Lapides, ex quibus Josue altare 


gniſicatur) et sæcularem cultum (qui per pallium 
designatur) in Eeclesiam inducens, inferno con- 
demnatur. Aurum, argentum et quzlibet metalla, 
sive Jericho, sive civitatem aliarum per ignem pur- 
gata, in opus Domini assumuntur ; quia philosopho- 
rum sapientia, vel eloquentia, sive quzlibet doctrina 
eorum , sacræ Scripture examinatione ab omni er- 
roris sorde purificata, in divinz predicationis mi- 
nisterio non reprobatur. Maledicitur, qui Jericho 
remdiſicat, et maledictus est, qui malitiam sæcula- 
rem in baptizatis destructam verbo pravo vel exem- 
plo reducit et restaurat. In primogenito suo ponit 
ſundamentum, et in novissimo liberorum portas 
cjus, quia per hanc culpam amittit, et quod primum 
acceperat donum nature, et quod accepit ultimo 
donum gratiz, ut jam illi ad salvationem nihil va- 
leat utrumque. Sed ct cuncta , quz illius sunt, igne 
consumuntur, dum corpus ejus, et auima, et quid- 
quid in utroque possidet, gehennali conflagratioue 
comburuntur. 
Car. IV. De civitate Hai. 

Civitas quoque Hai signiſicat mundum, non in 
eo quod est creatura Dei, sed in co quod in ipso 
Superabundat malitia diaboli, et concupiscentia ge- 
neris humani. Viri Israel post urbem in insidiis la- 
lentes nocte, prophetæ sancti antiqui sunt, qui ante 
adveutum Josue ad Hai, id est ante adventum Chri- 
sli in mundum quasi in nocte latuerunt, quia in Ve- 
leri Testamento antequam nobis oriretur sol justi- 
ue, qui illuminat omnem hominem venientem in 
hune mundum (Joan. 1), Domino in umbra legis et 
ſiguris ſuturi Salvatoris, ipsum Salvatorem præce- 
dentes, servierunt. Sed rex Hai ignoravit insidias 
Israclitarum ; quia diabolum latuerunt obscura 
ænigmata prophetarum, etsecreta mysteria legalium 
ligurarum, et non noverat modum redemptionis, id- 
circo temere sicut rex Hai Josue aggressus est præ- 
sentiam expugnare Redemptoris. Josue contra re- 
gem Hai, se invalidum et impotentem simulavit, 
et ſugam iniit, et sic se superari fingendo, regem 
Hai callide debellavit, quia Christus humanitatis in- 
lirmitatem prætendens, dum se a diabolo tentari ct 
a ministris &us, ipso cooperante, cruciſigi permisit, 


constituit, sunt sancti in fide firmi, qui per dile- 
ctionem operantur. Quos ſerrum non tangit, quia 
eos nulla crudelitatis culpa corrumpit. Qui dum in 
unitatem lidei et concordiam charitatis conveniunt, 
unum altare ſaciunt. Deuteronomium, quod inter- 
pretatur secunda lex, signiſicat Evangelium. Quod 
in hoc altari scripsit Dominus, quando dixit : Au- 
distis quia dictum est antiquis : Non maechaberis. 
Ego autem dico vobis : Si quis viderit mulierem ad 
concupiscendum eam, jam maechatus est eam in 
corde suo (Matth. v). Qui juxta montem benedi- 
ctionis incedebant, illos signiſicant qui sine metu 
pon inſernalis , promissionis cœlestis amore sue - 
censi veniunt ad salutem. Illi vero, qui juxta mon- 
tem maledictionis incedebant, illos designant qui 
non amore benedictionis, sed promissionis, sed ſu- 
turorum suppliciorum timore, complent que in 
lege scripta sunt, ut perveniant ad salutem. Sed 
nobiliores eos esse constat, qui boni ipsius deside- 
rio et æterna benedictionis amore quod bonum est 
agunt. | 
Car. VI. De dolo Gabaonitarum. 

Interea Cabaonitæ, metu perierriti, cum ſraude et 
calliditate venerunt ad Jesum, pannis, calceamentis- 
que veteribus induti, deprecanies ut salvarentur. Sta- 
timque a Jesu zalutem accipiunt. Qui tamen dolum 
ubi aqnovit, ligni cœsores, vel aqua geslalores eos 
consliluit (Josne 1x). In cuorum ligura, illi osten 
duntur, qui de mundo ad Ecclesiam venientes, ha- 
bent fidem in Deo, et declinant caput suum sacer- 
dutibus, sanclisque ministrant, et serviunt, et ali- 
quid ulilitatis impendunt. Ad ornamentum etiam 
Ecclesiz, vel ministerium prompti sunt; in mori- 
bus vero suis, et conversatione pristina delineutur, 
retinentes velerem hominem cum actibus suis, et 
induti vetustis vitiis, sicut et illi pannis et calcea- 
mentis veteribus obtecti, et propter hoc quod in 
Deum credunt, erga servos Dei et Ecclesiz cultum 
videntur esse devoti, nihil tamen emendationis vel 
annovationis habent in moribus. Tales igitur tan- 
tummodo quoddam salutis signum, intra Ecclesiam 
temporaliter præſerunt, inter Isracliticas autem, id 
est inter sanctos Dei, regnum æternum vel liber- 
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tatem minime consequuntur. Quod autem in Ca- A stræ humilitatis retorquemus, ut eo de se mens et in 


baon pugnante Jesu Nave stetisse perhibentur sol 
et luna, donec Israelis inimici delerentur (Josue x), 
signiticat quod noster Jesus multo magis modo in- 
terventu suo, dum nos bellum gerimus adversus 
vitiorum gentes et colluctamur adrersus principes 
et potestates, et rectores, lenebrarum harum, adver- 
zus spiritualia nequilia in celestibus (Eyhes. vi), sol 
nobis justitiæ indesinenter assistit, nec deserit nos 
unquam, nec ſestinat occumbere, quia ipse dixit : 
Ego vobiscum sum omnibus diebus usque ad consum- 
mationem 8@culi (Haith. xxvm). Quinque autem 
reges, quinque sensus indicant, qui Gabaonitas, id 
est carnales homines expugnant. Hi ad speluncam 
conſugiunt (Josue x11), cum se terrenis actibus in 
corpore obsiti mergunt. Qui tamen pugnante Jesu, 
id est pradicatione evangelica sup rantur, alque 
ingrediente verbo Dei in nobis, id est intra spelun- 
cam corporis nostri, omnes pariter interſiciuntur. 
Exstinctis deinde vel ejectis gentibus, Josue sorte 
dividit populis terram promissionis. Ejecit ergo et 
Christus a lacie fidelium suorum quodammodo 
gentilium errorem, malignos spiritus, et sorte divi- 
sit in nobis terram, omnia operans unus atque 
idem spiritus, ac divideus dona propria unicuique 
prout vult (II Cor. x1). 
Car. VII. De levitis. 

Quod vero habitacula ut suburbana, et oppida 
levitis a Jesu per omnes tribus decernuntur, sigui- 
ficat quod ii, qui in Ecclesia Dei, doctrinz gratiam 
administrant, prorsus ab omnibus quibus dispen- 
sant divina, terrena subsidia, quæ non habent, sus- 
cipiant, ut impleatur illud apostoli præceptum di- 
centis : Si nos vobis 8piritualia seminavimus, non 
est magnum si carnalia vestra metamus (1 Cor. 1x). 
Et merito isti per cunctas tribus divisi dicuntur, 
quia dispensatione cunctorum vivunt. Quod autem 
quadraginta duas urbes accipiunt (Num. xxxv), in- 
dubitanter ipsa predicatio sanctorum siguatur. 
Ipsi enim possident doctrinam, quæ constat legis 
Decalogo, et quadriſido Evangelii numero, quasi 
quaterdenas habentes urbes. Quibus et duæ addun- 
tur, quia nimirum cuncta, quæ prædicant, morali 
ac mystico sensu annuntiant. 

Car. VIII. De Chanancis ſributariis. 

liud autem quod Israclitico populo, cum pra- 
cepla promissionis terra partiretur, Ephraim tribui 
Chananzorum gentilis omuino populus accedit , sed 
factus tributarius dicitur sicut scriptum est: Habi- 
tavit Chanangus in medio Ephraim, tributarius 
(Josue xvi), exponamus. Quid enim tributarius, 
nisi suhjectionem $ervitulis, quod Chananæus nisi 
vitium significat? Sepe enim in magnis virtutibus 
terram promissionis ingredimur, quia sæpe intima 
ce mtornitate rimamur. Sed dum interemptis subli- 
mibus vitiis, quædam tamen parva retinemus, quasi 
Chananæum vivere in terra nostra concedimus. 
Qui tamen tributarius efficitur, quia hoc ipsum vi- 
lium, quod subjicere non possumus, ad usum no- 


suis vilia sentiat, quod suis viribus ctiam parva, 
quæ expetit, non expugnat. Unde bene rursum secri- 
ptum est: Hoc sunt gentes, quas Nominus dereli- 
quit, ut erudiret in eis Israelem (Judic. 1). Quadam 
namque minima vitia nostra retinentur ut se nostra 
intentio sollicita in certamine semper exerceal, et 
eo de victoria non supetbiat, quod vivere in se ho- 
stes conspicit, in quibus adhuc vinci formidat. 
Israel igitur reservatis gentibus eruditur, quia 
quando in quibusdam vivimus vitiis, elatio virtutiz 
nostre comprimitur, et mens nostra in parvis siby 
resistentibus discit, quod ex se non suhjiciat ma- 
jora. 
Car. IX. De successoribus Josue. 


B Post mortem Josue, consuluerunt filii Israel Do- 


minum dicentes : Ouis ascendet ante nos contra Cha- 
naneum, et erit dux belli (Judic. 1), etc. Sicut Josue 
Signilicat Christum, ita successores Josue signifi- 
cant apostolos et cæteros Ecclesiz doctores ei re- 
ctores, quorum discretione, providentia et doctriua 
sancta gubernatur, munitur et eruditur Eeclesia. 
Quando autem filii Israel peccaverunt, tradidit eos 
Dominus in manus regum alienorum ; quando vero 
penituerunt, suscitavit eis principem, qui liber a- 
ret eos. Sic quando peccamus, vires contra nos 
demonibus prabemus; quando vero ad Deum con- 
vertimur, mittit nobis doctores, qui nobis osten- 
dant viam salutis et suhjectis hostibus, restituant 
gratiam libertatis. Qui signiſicantur per Othoniel, 
Ajoth et alios. Legimus de Samgar, quod sexcen- 
tos interſecit vomere uno. Ita et nos debemus ali- 
quando recondito mucrone excommunicationis et 
acerrime increpationis corda auditorum vomere 
discretz exhortationis, et temperamento blandi 
sermonis erumpere et sie exercitum dæmonum de 
finibus eorum propulsare, et populum Dominicum 
vere libertati reddere. 
Cary. X. De Debora. 

Debora quoque, quæ interpretatur (oquela, ser- 
monem significa! propheticum. Est habitans sub 
palma, quia ad palmam nos supernæ vocationis ex- 
hortatur. Ista Debora vocavit Barach, qui interpre- 
tatur coruscatio, et signiſicat populum Judaicum: 


D qui ad modicum in bono coruscavit, sed quasi co- 


ruscatio cito defecit. Vocavit eum ad bellum contra 
Sisaram, id est contra diabolum. Sed Barach victoria 
non ascribitur, dum per Jahel mulierem alienigenam 
Sisara interſicitur; quia dum Judaicus populus dia- 
holo non resistit; sancta Ecclesia de gentibus colle- 
eta, ligno Dominicæ crucis eum viriliter occidit, 
dum in eum veraciter credit, qui in ligno pro nostra 
salute pependit. Sic sunt nonnulli quibusdam gra- 
liz donis præditi, doctrina et eloquentia clari ; qui 
cum viriliter diaboli suggestionibus resistere debe- 
rent, muliebriter tepescunt; et alii infirmi et mino- 
rem gratiam his habentes, viriliter eos repellunt. 
Sic quoque religionis habitu palliati, ab incepto de- 
votionis cadunt fervore, et alii sub habitu constiteti 
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quos ex Israel Debora arguit ad bellum non venis- 
se, sunt Christiani ct infideles quique, qui terrenis 
incumbunt, et in ipsis requiescunt, et ad spirituale 
bellum nunquam veniunt, quia propheticis exhor- 
tationibus minime credunt. Quare, inquit ad Ruben, 
habitas inter duos lerminos, ut audias sibilos gregqum ? 
(Judic. v.) Qui sunt termini isti, inter quos pravi 
habitant, nisi termini vitiorum et peccatorum. Ha- 
bitant enim inter terminum superbiæ et acediz, 
inter terminum avaritie et luxuriz, et gulz, et 
rapinz : et sie de czteris. Habitant inter terminos, 
dum hinc subjecti inquinamento carnis, illine in- 
quinamento spiritus, vel certe inter terminos habi- 
tant. Quia ore confitentes se nosse Deum, ſactis negant 
(Tit. ). Nunquid non habitant inter terminos illi, 
de quibus dictum est: Populus hic labiis me hono- 
rat, cor autem eorum longe est a me (Marc. vn; Isa. 
xx1x). Isti audiunt sibilos gregum, id est strepitus 
vitiorum, vel hominum carnaliter viventium : qui 
quasi greges id est bruta animalia, duce diabolo 
gregatim, et insensate currunt ad tormenta. Galaad 
trans Jordanem quiescebat, et Dan vacabat navibus. 
Aser in littore maris habitabat, et in portubus mo- 
rabatur. Jordanis, qui interpretatur descensus, si- 
gnilicat humilitatem. Galaad igitur, qui trans Jor- 
danem quiescebat, et ad bellum cum Debora venire 
detrectabat, designat szculares homines, qui rerum 
transeuntium aluentia superbi, in elationis vitio 
secure quiescunt, et ad spirituale bellum venire con- 
temnunt. Mare autem, significat sxculum, et naves 
in mari currentes, actiones sæculares. Dan itaque, 
qui vacabat navibus, illos exprimit qui actionibus 
Secularibus invigilant : et idcirco contra hostes spi- 
rituales pugnare recusat Aser, qui habitabat in 
littore maris et in portubus morabatur, illos signi- 
ficat, qui, quamvis pro virium imbecillitate sæcula- 
rium tentare negotia non valent: sæculo tamen ct 
sæcularibus rumoribus, ct actionibus in quantum 
possunt, adesse et adhzrere laborant. Galaad igitur, 
Dan et Aser, ad bellum cum Debora non veniunt, 
quia superbi quique et sæcularibus negotiis se im- 
plicantes, et sculum adamantes, militare Christo 
despiciunt. Zabulon vero et Nephthalim obtulerunt 
animas suas morti. Duces Issachar ſuerunt cum De- 
bora. Isti, qui cum Debora ſuerunt Domini bello, 
illos signiſicant qui carnem suam in bello tentatio- 
num per abstinentiam cruciſigunt. Qui, inquit, 
ascenditis super nitentes asinos, qui ambulatis in via, 
et sedetis in judicio, loquimini (Judic. v). Qui sunt 
nitentes asini, nisi corpora casla ; asini, per illam, 
quam exhibent spiritui, subjectionem ; nitentes, 
per caslitatem. Via designat Christum ; Judicium 
autem, discretionem boni et mali. Vos igitur, quia 
ascenditis super nitentes asinos, id est qui corpora 
casla custoditis, qui ambulatis in via, id est qui in 
Christo recte vivitis, et sedetis in judicio, id est qui 
rerum a ſalso, bonum a malo discernitis, loquimini. 
Quid loquimini? Justitiam inquit. Peccatort namgue 


II.) Pugnarerunt reges juzla aquas, et tamen nil 
tulerunt predantes (Judic. v). Reges ad aquam pu- 
gnant, cum demones sanctos invigilantes lectioni- 
bus et meditationibus sacræ Scripturz tentant. Qui 
prædantes nil ferunt, quia victi et conſusi descen- 
dunt. De cœlo quoque contra cos dimicatur, dum 
Sanctis auxilium, in tentationibus divinitus præbe 
tur contra dæmones. Stellæ etiam contra Sisaram 
pugnant, dum sancti angeli celitus missi nobis in 
auxilium, diabolum superant. Benedicia Jabel, id 
est sancta Ecclesia, inter mulieres id est inter alias 
nationes, benedictione cœlesti in Christo. Aquam 
pelenti, lac dedit (Ibid.). Aquam diabolus petit, 
quando doctrinam hæreticam et sæcularem sapien- 


B uam a calore ſidei ſfrigidam proſerri et disseminari 


concupiscit. Sed Ecclesia sancta lac tribuit, quia 
simplicem doctrinam prædicare non desinit. Debora 
igitur, prophetia ; Barach, populus Judaicus; Sisara, 
diabolus ; Jahel, sancta Ecclesia. 


Car. XI. Sensus allegoricus de Area. 

Solent doctores in figura per aream Gedeonis 
(Judic. vi), accipere mundum et per vellus beatam 
Mariam ; per rorem, gratiam. Vellus namque rore 
proſusum est, quando beata Virgo Christum con- 
cepit. Et deinde area quando sancta Ecclesia, quæ 
per mundum diffusa est, in ipsum credidit. 


Car. XII. Sensus moralis de Area. 

Possumus et secundum moralem sensum per 
aream, in qua Gedeon triticum virga purgabat, si- 
guilicare latitudinem cordis ; per virgam, rectitu- 
dinem discretionis; per triticum, virtutes; per paleas, 
vitia. Virga namque in area triticum purgamus, 
quando in corde nostro, vitia a virtutibus virtute 
discretionis separamus. Gedeon itaque in hoc casu, 
quisque ſidelis est; area, cor; triticum, virtutes; 
virga, discretio; palea, vitia. 


Car. XIII. De Gedeone et bello Madianitarum, 

Gedeon (Judic. vn), significat Christum. Madia- 
nitæ, Significant dæmones; vitia, pravos homines. 
Trecenti vero qui cum Gedeone pugnaverunt viri, 
apostolos significant et apostolorum successores, 
Ecclesiz doctores, et rectores, et omnes electos fide 


D Sanctz Trinitatis signatos. Qui bene aquam non ſlexo 


poplite bibunt; quia, dum scientiam Scripturarum 
hauriunt, statum sun rectitudinis ad ima non re- 
llectunt. Illi namque dum aquam bibunt, genu 
flectunt ; qui et Scripturas scrutantur, et ad terre- 
norum cupiditatem deformiter inclinantur vel in- 
curvantur. Sancti etiam in manibus tubas tenent, 
et lagenas cum lampadibus. Tube designant sonum 
prædicationis, et lagene ſragilitatem corporum. 
Lampades, splendorem miraculorum. Sancti tubis 
sonant, quia eloquia divina incessanter prædicant. 


Lagenas lenent in manibus, et frangunt, quia cor- 


pora sua et abstinentiæ, et laboribus, et morti pro 
Christo libenter supponunt. Lampades tenent, guia 
miraculis longe lateque refulgent. His omnibus sa- 
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eti prediti, et dæmones territi vincuntur, et sancti A men tale respuunt, quia electi quique per pravo- 


victores efliciuntur. 
Car. XIV. De Gedeone, et uxoribus ejus, ei filiis. 

Gedeon (Judic. vm), sicut in præcedenti figura 
diximas, significat Christum. Multz Gedeonis uxo- 
res, mulize Ecclesiz sunt, vel multz nationes, Chri- 
$to per dem adhærentes; filii Gedeonis, sunt sin- 
guli Christiani. Concubina, de qua genuit Abime- 
lech, Synagogam designat. Quz ideo concubina, 
quia peccatrix. Abimelech (Judic. 1x), significat 
Antichristum, qui, congregalis perditis nationibus, 
$icut Abimelech trucidavit ſratres suos, sic et Anti- 
christus persequetur servos Dei Christianos. Joa- 
than minimus, qui ex omnibus ſratribus suis solus 
evasit et montem benedictionis ascendit, exprimit 


rum malitiam, si in regimine eorum constituantur, 
proprio se ſructu privari, et illis nihil prodesse per- 
timescunt. Deinde ligna rhamnum supra se regem 
levant, cum iniqui alium iniquum spinis peccalo- 
rum obsitum in rectorem expostulant. Isti quoque 
alterno igne devorantur, dum perversi subjecti, et 
perversus eorum prelatus, alterutro ſurore et ira- 
cundia conturbantur. 


Car. XV. De Jephie. 


Jephte (Judic. xi) quoque, sicut, doctores expo- . 


nunt, significat Christum. Sicut namque Jephte a 
ſratribus ejectus accepit principatum, sie Christus 
a Judzis reſutatus, accepit principatum super popu- 


eos qui ascendunt per gratiam montem vitz spiri - B lum fidelium. Sicut Jephte liberavit populum fide- 


tualis, et sic evadunt culpam damnationis. Videa- 
mus etiam parabolam Joathan contra viros Sichem 
prolatam : Ferunt, inquit, ligna silvarum, ut unge- 
rent super te regem (ibid.), etc. Quid per ligna sil- 
varum accipimus, nisi nationes quaslibet infructuo- 
sas, et homines in peccatis positos et inveteratos, 
et æternis incendiis paratos ? Oleum signilicat mi- 
gericordiam; quia, sicut oleum excellit cunctos 
liquores, ita misericordia cunctas virtutes. Et sole- 
nu Patri misericordiam assignare, sicut ipsum 
benedicentes dicimus : Benedictus Deus et Pater 
Domini nostri Jesu Christi, pater misericordiarum 
(11 Cor. 1). Per oleum ergo vel olivam, non incon- 
venienter exprimitur Pater. Per vitem designatur 
Filius, qui dixit : Ego sum vitis (Joan. xv). Per 
ficum vero, quz suavem et dulcem habet ſructum, 
figuratur Spiritus sanctus, de quo scriptum est: 
uam snavis, Domine, Spiritus tuns in nobis? (Sap. 
xn.) Et sapientia : Spiritus meus super mel dulcis 
(Eecli. xx1v). 

Ad olivam igitur, vitem, et ficum ligna silvestria 
veniunt, et regem quærunt, dum infructuosi quique, 
Patri, et Filio, et Spiritui sancto labiis dolosis 
dicunt : Domine, Domine. Scd oliva, vitis, ficus, re- 
gnum silvestrium lignorum respuunt, quia Pater, 
et Filius, et Spiritus sanctus homines pravos et in- 
ſruetuosos (nisi ſfructuosi fiant) in filios regni non 


lium, sicut Jephte liberavit populum de manu filio- 
rum Ammon; sic Christus electos de servitute 
demonum. Jephte per victoriam sacriſicavit filiam, 
et carnem suam Christus immolavit. 


Cay. XVI. Ne Samsone. 


Samson (Judic. xin) significat Christum. Per an- 
gelum nuntiata est nativitas Samsonis, et per an- 
gelum annuntiala est nativitas Salvatoris. Samson 
leonem interſecit, et Christus diabolum occidit. 
Samson de ſaucibus leonis extraxit ſavum, et Chri- 
stus de ſaucibus diaboli genus humanum. Cera, 
cor; mel, spiritus. Samson duxit uxorem aljeni- 
genam, et Christus gentilem Ecclesiam. Samson 


C Stravit Allophylos, et Christus stravit spirituales et 


corporales inimicos. Samson apportans portas 
Cate, ascendit montis supercilium, et Christus 
ſractis portis inſerni, ascendit in cœlum. Samson 
plures hostium prostravit moriens, quam ante 
ſecerat vivens, et Christus plures moriendo, quam 
vivendo. 


Cay. XVII. Moralitas de eodem. 


Secundum sensum tropologicum, Samson signi- 
ficat quemlibet fidelem, in fide fortem ; qui leonem 
interſicit, dum diabolum interſicit, vel vincit; ſavum 
e faucibus leonis extrahit, dum se vel alium a sub- 
jectione diaboli eruit. Allophylos prosternit, dum de 


assumunt. Non enim omnis, ait, qui dicit mihi: Do- ze vitia spiritualia, et carnalia expellit. Sed iste talis 
mine, Domine, intrabit in regnum cœlorum; zed qui ac tantus aliquando vincuur, ei molere compellitur, 
ſacit voluntatem Patris mei, qui in celis est (Matth. D qum videlicet tentationibus superatus, et spiritu et 


vn). Sicut viri Sichem, Abimelech, ita ligna silva- 
rum rhamnum in regem accipiunt, quia iniqui prin- 
cipatui Antichristi se submiuent. Sed sicut illa al- 
terutro igne devorantur, sie isti communi culpa con- 
demnantur. Possumus quoque per oleum, vel oli - 
vam Significare fidelem, excellentem misericordiæ 
virtute. Per vitem, quemlibet eximium virtute sa- 
pientize. Per ficum, alium præpollentem gratiam 
dulcedinis internæ. Ligua itaque ad olivam, vitem, 
ficum, ut ex ipsis regem accipiant veniunt, cum 
quzlibet infructuosz congregationes, aliquem virum 
misericordem, vel sapientem, vel ducem, in præla- 
tum sibi requirunt. Sed oliva, vitis, ficus, regi- 


corpore aſſligitur. Sed recrescentibus roboratus cri- 
nibus, plures hostium quam ante interſicit, quia do- 
nis gratiæ iterum conſortatus, ad majorem trium- 
phum etiam post lapsum, et in fine pertingit. 

Car. XVIII. De Ruth. 

Terra Moab significat gentilitatem ; Ruth, Eccle- 
siam gentilem ; terra Israel, conversationem $piri- 
tualem ; propinquus, qui Ruth non accipit, Joannem 
Baptistam; Buoz, Christum; ager, mundum; sege- 
tes, homines; messores, angelos. Sic igitur zni- 
gmatibus multis et figuris in Veteri Testamento præ- 
Signatum est mysterium humanz redemplionis. 
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LIBER QUINTUS, 


IN LIBRUM I REGUM. — AB HELCANA USOUE AD DAVID. 


PROT.0GUS. 
in predictis de libro Josue, et libro Judieum, 
quedam secundum sanctorum dicta Patrum, quæ- 
dam secundum sensum nostrum elucidavimus. In 
gequentibus vero manum ad librum Regum verti- 
mus, et in ipso similiter quzedam seeundum ingenio- 
lum nostrum, quædam secundum verba sanctorum 
Patrum exponemus. 
Car. I. De Helcana et uxoribus ejus. 

Fuit vir unus, de Ramathaimsophim de monte 
Ephraim, et nomen ejus FElcana, etc. (I Reg. ). El- 
cana interpretatur Dei possessio, quæ est Filius Dei, 
dicens : Dominus possedit me (Prov. vin). Qui bene 
dicitur, vir unus non numero, sed quia nunquam 
mutalur, nec de se alter efficitur. De Ramathaimso- 
phim, quz dicitur excelsa eorum, id est specula, 
hoc est superna Jerusalem, de qua veniens specu- 
lationem docuit, et morte sua possidere ſecit. Jero- 
boam, misericors; Eliu, Deus meus ejus; Suph, 
ſundens, quia misericordia ad nos veniens, in pas- 
sione ait: Deus meus (Matth. xxvn), ubi semetipsum 
exinaniens effudit : Unde efſusum unguentum nomen 
tuum (Cant. 1). Eſusum a suis invisibilibus ad no- 
stra visibilia. Ephrathæus, ſrugiſer, quod donis Spi- 
ritus sancti abundat. Et habuit duas uxores, Annam 
et Phenennam, Phenenna, est Synagoga, quæ ſe- 
cunda primo, Deo filios generabat per legem, sed 
jam propter infidelitatem inſecunda manet. Anna 
£terilis, Ecclesia gentium, quæ olim $terilis a patre 


Car. IL. Moralitas de codem. 


Elcana Dei possessio interpretatur, qui animi 
virtute vir dicitur. Et unus, non mobilis, non vaga- 
bundus, sed firmus et inconfusus. Omnes etiam 
competenter unus dicuntur, unam sapientiam ba- 
bentes : qui unum Jesum Christum confitentur, uno 
spiritu Dei replentur. Unde insipiens 8icut luna mu- 
tatur (Eccli. xxvn). Unus autem Deus dicitur non 
numero, sed quia non mutatur, unde scribitur: Tu 
aulem idem ipse es, ei anni tui non deficient (Pzal. ci). 
Unde et Apostolus : Omnes quidem currunt, ed unus 
accipit bravium (I Cor. 1x). Unusquisque insipien- 
tium non est unus, sed multi. Elcana, pradicator, 
quem Dominus possidet. Phenenna et Anna activa 


B et contemplativa vita. Phenenna ſecunda in ſiliis et 


filiabus; aqtiva, ſortia gignens opera et infirma. 
Phenenna interpretatur conversio; quia activa ad 
actiones, quibus prosit proximis, necesse est ut s0l 

licite convertatur. Activa enim vita est panem do- 
ctrinz esurientitribuere, errantem corrigere, ad hu- 
militatis viam superbum revocare, infirmantis cu- 
ram gerere, quz singulis expediant dispensare. 
Anna interprelatur gratia, quia contemplatio habe- 
tur per gratiam. Hæe est sterilis; quiz cum eam, 
prout est, nullus penetrare valeat, nullus quod ic. 
ea senui prædicare suſſiciat, contingit ut eam pre - 
dicando nemo plures filios gignat. Contemplativa, 
est charitatem Dei et proximi mente retinere, ah 
exteriore quiescere, soli desiderio Conditori inha-' 


spirituali, nune gratia Christi redempla parit pro- C rere, ut nil jam de exterioribus agere libeat. Qui 


lem Deo. Anna, quz interpretatur gratia, Deo filios 
per baptismum genuit, et per Spiritum sanctum. 
Phenennæ, id est Synagogæ, et filiis dedit partes, id 
est temporalia bona juxta illud : Dedit illis regiones 
gentium (Pzal. civ). Et quia primum credita sunt illis 
eloquia Dei (Rom. ui), Anne, id est Ecclesize gen- 
tium, dedit partem unam (I Reg. i) scilicet inge- 
nium. Unde abiit tristis (Ibid.); quia concluserat 
Dominus vulvam ejus, nondum venerat tempus mi- 
Serendi ejus, ut spirituali gratia ſecundaretur. Sicut 
Phenenna Annam, ita Synagoga gentilitatem despi- 
ciebat. Multi ex gentibus Redemptoris adventum, ut 
in Job reperitur, exspectaverunt. Et quia in prece 
perseveraverunt, tandem Redemptor ſlenti et non 
capienti cibum Annz consolationem adhibuit. Anza, 
cur fles ? etc. Nunquid non ego melior libi sum, quam 
decem filii? etc. (Ibid.) Melior est Ecclesiz vir suus, 
id est Christus, quam decem filii, quos Deo Syna- 
goga edebat. Vultusque ejus non est amplins in di- 
versa mutatus. Nequaquam enim Ecclesia a fide et 
dilectione Redemptoris aliquando in diversa decli- 
nando mutata est. 


PArgot. CLXXV. 


vult effici possessio Dei, has duas ducat uxores, 
activam prius, et contemplativam deinceps. Præei- 
pue doctor ex amplexibus Phenennz transeat ad 
amplexus Annæ, utrique partes tribuat, virtutibus 
virtutes Subnectens. 


Cay. NI. De Anna, et Samuele. 


Et ſactum est post circulum dierum : concepil Au- 
na, ei peperii filium, rocaritque nomen ejus Samuel, c0 
quod a Domino postulasset eum (I Reg. 1). Quia Anna 
ante Dominum devote postulavit, coucepit et peperit. 
Ecclesia per naturalem intellectum orans, mysterium 
[ncarnationis concepit corde, ore conſessionis genni 
Samuel, nomen ejus nominatus Deo, vel postulatus 
Deo, Annz primogenitus, propheta. Quis est hie 
nisi Deus homo? Sed et hoc, quod Anna remaniit, 
et cum viro non ascendit donec ablactaretur puer, 
nobis insinuat quod Ecclesia nullum ad sacerdo- 
tium provehit, dum lactis infantiz particeps est,. 
non solidi cibi, ct intelligentie spiritualis. Canticum 
Annz post conceptionem et nativitalem Samuelis, 

22 
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pro incarnatione Redemptoris nostri, sive pro con- 
versione et perſecta justilicatione cujuslibet pecca- 
toris. 

Car. IV. De Ophni, et Phinees filiis Heli. 

Ophni (I Reg. n), discalceatus vel insania conver- 
tionis, Phinees, os mutum, Scribas et Pharisæos si- 
gnificant. Qui fili Heli dicuntur, quia Heli typum 
tenet sacerdotii. Ipsi, quia non receperunt quod lex 
et prophetze predixerunt, ad insaniam infidelitatis 
conversi, 0s mutum meruerunt habere a conſes- 
sjione Christi; et quia noluerunt suscitare semen 
dei, Christo deſuncto, fratri, meruerunt discal- 
ceari, et esse extra sortem eorum, de quibus dici- 
tur: Calceati pedes in preparationem Evangelii pacis 
(Ephes. vi). Et quia conati sunt nomen sponsi sibi, 
non Christo vindicare Ecoclesiam usurpando, nudi 
remangerunt ab omni dignitate discalceati, ab ex- 
emplis patriarcharum et prophetarum. Unde sil» 
(ubi $sacerdotes ſuerunt) interpretatur divisio, vel 
ejus dimissio et petitio, quia petierunt a Pilato, ut 
dimivteret eis Barabbam. Merito ergo dimissi sunt, 
ei ab omnipotenti Deo derehicii. . 

Car. V. De Heli et filiis ejus rurtum. 

Heli (I Reg. 1). interpretatur extraneus. A Deo 
enim alienus est, qui subditos non corrigit. Ophni, 
insania conversionis. Merito sie vocatur, quia differt 
mutari in melius. Phinees, oris obduratio, vel ori 
parens ; duos Phinees . sacerdotes legimus, alterum 
justum filium Eleazari, alterum injustum tilium Heli. 


castrametantur, dum in lege Domini meditantur. 
Sed Philisthüm veniunt in Aphec, id est furorem 
novum; quia, dum fideles divinis legibus amplius 
insistere prospiciunt, immundi spiritus, acriora et 
nova certamina constituunt. Unde eos, hoc est fGide- 
les non in Domino, sed in suis viribus confidentes 
et in humana sapientia gloriantes, ac per hoc gra- 
tiam Evangelii contemnentes, quasi quatuor millia 
facile prosternunt. 
Car. VI. De arca Dei, et filiis Heli mortuis. 

Arca Dei capta est: duo quoque filii Heli mortui 
aunt, Ophni et Phinees (1 Reg. 1). Arca ab alieni- 
genis capta, lestamentum ad gentes transiturum si- 
gnificat. Moritur Heli, moriuntur et filii ejus, quia 


B deficit pontificatus cum sacerdotio veteri. Nurus au- 


tem ejus, uxor Phinees pragnans erat vicinaque 
partui. Et audito nuntio, quod capta esset arca Dei, 
et mortuus esset socer suus, incurvavit se, et pepe- 
rit, et mortua est. Uxor sacerdotis non ante interiit 
quam vivum peperit; nec Synagoga ex toto interiit 
antequam Eecclesia primitiva, quæ ex ipsa erat, cre- 
didit. Ne timeas quia filium peperisti. Credentes 
Synagogam consolantur, sed desperans minime 
animadvertit; nec sobolem novam deputat gloriz, 
sed ignominiz, unde sequitur: Et vocavit puerum 
Ichabod (Ibid.). Ichabod ideo appellatus est puer, 
sicut dicit Josephus, quod nomen designat inglo- 
rium, quia translata est gloria ab Israel, capta arca. 
Unde auſeretur a vobis regnum Dei, et dabitur genti 


Sunt autem in sacerdotibus bodie, qui utriusque C ſacienti ſructus ejus (Matth. xx1). 


cypum tenent. Sacerdotes qui custodiunt os suum, 
ne excat inde aliquid pravum, in filio Eleazari figu- 
rantur. Qui autem habent os obduratum, vel impe- 
ritia, vel peccatorum conscientia, in filio Heli figu- 
rantur. Ve sacerdolibus nostri temporis vel Novi 
Testamenti, qui, sicut Ophni et Phinees, abjiciunt 
victimam Domini; qui patcrnz et divinz correctioni 
non obediunt, sed quotidie se peccatis miserabiliter 
involvunt, conversantes in comessatione, et ebrietate, 
in cubilibus, et impudicitiis, et in contentione, et 
emulatione (Rom. x11); quia, sicut illorum eulpam 
gecuta est mors corporalis, sic et istorum vitam, 
nia peniteant, sequetur mors terna. 
Car. VI. De castris Israel, et Philisthiim. 
Egressus ext Israel obriam Philisthiim in prælium, 
el castrametatus est juxta lapidem adjutorii. Porro 
_ Philisthiim venerunt in Aphec, et instruxerunt aciem 
contra Israel. Inito autem certamine 4erga veriit 
Israel Philiztheis, et ceciderunt passim per agros, 
quasi quatuor millia virorum (1 Reg. rv). Israel vir 
videns Deum, et fortis cum Deo. Philisthiim, ca- 
dentes poculo, scilicet dzemones : qui poculo su- 
perhiss inebriati, et ipsi ceciderunt, ei homines per- 
vertere ſestinant. Contra quos Israel, id est fideles 
ne cadant, sed superent, castrametantur juxta lapi- 
dem adjutorii. Lapis adjutorii, Christus est, de quo 
acriptum est: Lapidem quem reprobaverunt edifi - 
- cantes © hic factus ext in caput anguli (Pal. cxvn). 


Car. VIII. De arca Dei, et Dagon. 

Philisthiim tulerunt arcam Dei: et asportarerunt 
eam in Azottim (J Reg. v). Azotus interpretatur 
ignis patris, vel incendium. Bene sic vocatur locus 
ubi erat idolum Dagon, quia adventus arcz Dei in 
Azotum erat incendium diaboli patris omnium ini- 
quorum. Dagon, qui interpretatur piscis tristitie, 
significat diabolum, qui in mari hnjus sæculi devo- 
rat peccatores, qui et in Job Leviathan, et Behe- 
moth (Job x1), nuncupatur. Caput Dagon, et due 
palme manuum ejus abscizze erant super limen 
(I Reg. v). Caput Dagon, significat superbiam dia- 
boli, a quo initium peccati ſuit, quia per omnem 
orbem terrarum idololatriam constituit. Duz palmæ, 
operalionem idololatriæ; limen, ſinem impiæ cul- 
lure. 

Cay. IX. De aggraratione manus Domini super 

Azotios. 

Aggrarata est manus Domini super Azotios: et de- 
molitus est eos met percussit in secretiori parte na- 
tium Azotum, et fines ejus (1 Reg. vi). Qui testa- 
mentum Dei suscipiunt, et posteriora hujus vite di- 
ligunt, quæ debent æstimare sicut stercora (Philip. 
m), ex ipsis juste in posteriora cruciabantur. Cu 
enim testamentum Dei assumunt, et in posteriora 
respicientes, veteri vanitate non se exuunt, similes 
sunt eis qui arcam Dei captivam, juxta idola sua po- 
zuerunt. Et vetera quidem, illis etiam nolentibus, 
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cadunt. Umnis caro ſenum, et claritas hominis ut flos A et filii tui non ambulant in riis luis : constitue nobis 


agri. Aruit ſenum, et cecidit flos (Isa. Lx). Area au- 
tem Domini, secretum scilicet testamentum regni 
cœlorum, ubi est sempiternum Dei verbum, manet 
in æternum. Quinque autem ani aurei, et quinque 
mures, quos ſecerunt Philisthiim post plagam suam 
et attulerunt ad arcam, significant quod carnales 
quinque sensibus corporis dediti, cum a Domino 
ſuerint correpti, scelera sua cognoscentes, juste se 
percuss0s esse conſitentur, et, licet coacti, in melius 
commutantur. Quod bene siguiſicant quinque civi- 
tates Philisthinorum : Azotus, Gaza, Ascalon, Geth, 
Accaron, illos scilicet exprimentes qui exterioris 
hominis actus sequuntur. Azotus interpretatur ignis 
patris vel incendium; Gaza, ſortitudo; Ascalon, ig- 


regem, ut judicet nos, sicut et universe habent natio- 
nes (1 Reg. vnn). Et erat vir de Benjamin nomine 
Cis, filius Abiel, filii Seor, filii Bechorath, filii Sa- 
reth, filii Aphia, filti rir Jemini, ſortis robore. Et 
erat ei filius rocabulo Saul. Perierant asine Cis, pa- 
tris Saul; et dixit Cis ad Saul filium suum : Tolle 
tecum unum de pueris; et consurgens oade, et quere 
asinas. Et quæsirit et renit ad Samuelem, et intro- 
duxit cum Samuel in triclinium et dedit ei locum in- 
ter eos, qui ſuerant invitati ad prandium (I Reg. 1x). 
Et tulit Samuel lenticulam olei ; et unxit eum in 
regem (I Reg. x). Saul, qui offenso Deo ſaetus est 
rex super Israel, Judzos significat. Sicut enim ipse 
durus, et superbus, et rigidus efſectus est, ut eos 


nis inſamis aut ignis ignobilis ; Geth, torculur; Ac- B Servili onere magis premeret quam liberaret; sie po- 


caron, eruditio tristitie vel sterilitatis. Omnis enim 
concupiscentia inſamis atque ignobilis per diabolum 
inflammata, atque per coutrarias ſortitudines insti- 
gata, et quasi per torcular nequitiæ expressa, vinum 
proſundit amaritudinis in doctrina prava et in ope- 
ratione perversa. Unde necesse est ut tendat ad 


mortem, ubi est tristitia sempiterna ct sterilitas per- 


petua. Fuit arca Domini in regione Philisthinorum 
ieptem mensibus. Septenarius signiſicat universila- 
tem temporum, quæ discurrunt septenario numero 
dierum, et significat Dei testamentum, usque ad 
consummationem sæculi in gentibus permansurum. 


Cay. X. De duabus vaccis que reportaverunt 
arcam. 


pulus Judzorum quamvis unctus in sacerdotibus et 
regibus, tamen (quia ancille filius erat quz in ser- 
vitutem generabat) nunquam perſectam libertatem 
per ipsam unctionem consequi potuit : precipue 
quia regem Christum mansuetum et humilem rec. 
pere noluit, per cujus dominationem potuit liberari. 
Saul petitio interpretatur, qui ſuit de stirpe Benja- 
min hac generationis serie, filius Cis, Mii Abiel, 
filii Seor, filii Bechorath. Et hac nomina bene ex- 
primunt typum Judzorum. Benjamin quidem inter- 
pretatur filius dextre; Cis, durus, vomitus viri vel 
vomens vir ; Abiel, pater meus Deus; Seor, parrulus 
sive turbulentus; Bechorath, primogenitus filius. 
Israel ergo, qui ſuit primogenitus Dei, et pater <jus 


Tollentes duas vaccas junzerunt ad plaustrum, vi- C Deus, uit filius dextrz, quia sxpe per auxilium Dei 


tulosque egrum recluserunt domi, et posuerunt arcam 
Dei super plaustrum : ibant autem raccæ in directum 
per viam que ducit Bethsames : el itinere uno gra- 
diebantur, pergentes, et mugientes, et non declinabant 
neque ad dextram, neque ad sinistram (J Reg. vi). 
Bethsames, intrepretatur domus solis. Si igitur ad 
æterni Solis habitationem tendimus, ab itinere Dei 
pro carnalibus aſſectibus non declinemus. Pensan- 
dum est autem quod vacee, que sub arca Dei 
plaustro religantur, pergunt et gemunt, non tamen 
ab itinere gressus flectunt. Sic prædicatores Dei, et 
quilibet fideles intra Ecclesiam esse debent, ut pro- 
ximis compatiantur per charitatem, nec de via Dei 


conſortatus hostibus suis prævaluit. Sed quia sem- 
per ingratus exstitit beneficiorum. Dei, et dure cer- 
vicis, in blasphemiam erupit, de magno parvulus, et 
de placido turbulentus effectus est. Quod Saul asinas 
patris sui quærit, $ignificat quod Judzi stultitiam 
carnalis sensus sequentes, per errores devios luxum 
mundi quzrunt. Asinus enim brutum et luxuriosum 
animal est. Qui ad prophetam venientes, id est ad 
Moysen, audierunt inventas esse asinas, id est, 
bona terre se comesturos esse didicerunt : a quo 
eis et unctionis oleum, et regni gubernaculum pro- 
mittitur : in quibus ad tempus fratres suos de manu 
hostium suorum eriperent. Qui Samuel Saulem in 


exorbi tent per compassionem. Arca Dei superposita, xy excelsum dueit et ibi illi refectionem tribuit, signi- 


Bethsames pergere, est cum superna scientia ad 
internz lucis habitaculum propinquare. Quod vere 
facimus, cum pro affectu propinquorum non decli- 
namus. Sic enim incedere debent qui sacræ legis 
jugo suppositi per internam scientiam arcam Dei 
portant. Quatenus per hoc, quod propinquorum ne- 
cessitaubus condolent, a cœpto rectitudinis itinere 
non declinent. Quorum nimirum gratia mentem 
nostram tenere debet, sed reflectere non debet, ne 
hac eadem mens, aut si affectu non tangitur, dura 
sit; aut plus tacta, sit in ſletu remissa. 

Cay. XI. Quod filii Israel postulaverunt regem. 

Congregati majores natu de Israel venerunt ad Sa- 
muelem in Ramat ha, dixerunique ei: Ecce tn senuisti, 


ſicat Moysen et prophetas populum Hebræorum do- 
ctrinis suis ad altiora provocantes, ut scientia spiri- 
tali reſectus, in culmine virtutum consistat, nec re- 
labatur ad vitia. Tulit Samuel lenticulam olei. Len- 
ticula, vas fictile quadrangulum habens foramen, 
per quod ſragilitas regni designatur. 

Car. XII. Item de Saul. 

Secundum aliam ſiguram Saul (I Reg. x1) significat 
Christum. Saul asinas patris quzrens, in regem as- 
sumptus est, et Salvator a Patre missus ad oves, quz 
perierant domus Israel, super cunctum populum in 
regem constitutus est. Hoc enim significant asinæ, 
quod oves. Saul a Samuele est unctus, et unigenitus 
a patre $pirituali unctione delibutus. Ab humeru 
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est Christus. 
Car. XIII. De Naas rege Ammonitarum, el de Jabe 
Galaad. 


Azcendit Naas Ammonites, et pugnare cepit ad- 
versus Jabes Calaad. Dixerunique omnes riri Jabes 
Galaad ad Naas: Habe nos ſ&deratos, ei serviemus 
tibi. Et respondit ad eos Naas Ammonites : In hoc 
ſeriam vobiscum pactum, ut eruam omnium veslrum 
oculos dextros. Bellum Naas, et exercitus ejus con- 
tra lsracl, significat bellum diaboli et hareticorum 
contra Ecclesiam. Naas interpretatur serpens; Am- 
mon, comprimexs vel angustans, vel populus mœro- 
ris; Jabes, exsiccata; Galaad, acervus teslimonii. 
Naas ergo significat serpentem antiquum, qui est 
princeps Ammonitarum, id est hæreticorum, qui 
bene populus mœroris dicitur, quoniam gaudium 
Spiritus sancti non habent. Qui disposuit ſœdus 
cum populo Ecclesie, ut eruat omuium oculos 
dextros et visum $anz et orthodoxz fidei auſerat. 
Sic enim vult eos habere ſœderatos, ut sinistrum 
vculum babentes, ea tantum quze prava sunt et ad 
sinistram pertigcntia sentiant. Sed mens fidelium 
exsiccala ab amuibus sordibus vitiorum, acervum 
testimonii, id est sententias sacræ Scripturs couge- 
Fit : quibus viriliter resistat hostibus. Et Saul in tri- 
bus millibus. Naas et exercitum ejus viacit, dum 
Christus per fideles doctores fide Trinitatis insignes 
versulias diaboli et hæreticorum ſugat, et de Eccle- 


vi ſoribus expellit. Percutit eos a vigilia maiutina C 


uzque dum incalesceret 80l (I Reg. x1), id est a priu- 
cipio fidei clare sciens, usque ad ſervorem perſeeta? 
dilectionis. 

Car. XIV. De tribus millibus electis a Saule. 


Elegit sibi Saul tria millia hommum de Israel et 
erant cum Saule duo millia in Machmas, et in monte 
Bethel, mille autem cum Jonatha in Gabaa Benjamin. 
Porro ceterum populum remisit, enumquemque in 
tabernacula «na. Et percussit Jonathas stationen 
Philisthinorum (I Reg. xv). Bene tria millia Israeli- 
larum electa sunt ad pugnandum contra Philisthzos ; 
hi enim solummodo apti sunt ad pugnandum contra 
hostes Eccles'm, qui habent perſeciam idem Trini- 


adhzrentes. 


Car. XV. De co quod non inreniebalur ſaber ſerra- 
rius in terra Israel. 

Faber ſerrarius non inveniebatur in omni terra 
Isracl (I Reg. xin). Caverant enim Philisthiim, ne 
ſorte ſacerent Hebrai gladium aut lauceam. Diabe- 
lus namque per paganos, per hæreticos, per falsos 
Christianos studet prohibere ne sint doctores in Ee- 
clesia, qui spiritualia arma faciant, et nobis ad pu- 
guandum tribuant. Pagani enim prohibuerunt, nc 
Christiani liberalibus artibus imbuerentur; heretici 
quoque persuaserunt principibus, ut catholici Heele- 
sie deſensores in exsilium pellerentur, ut plebem 
desolatam ſacilius seducerent. Nunc quoque idem 


B hostis antiquus, simili modo in pace Ecelesiz, qui 


populis presunt, quoscunque potest ab instantia 
eruditionis avertere nititur, ne subditis dona ven- 
latis impendant, quatenus illos incautos facilius 
decipere possit. Per inridiam enim diaboli mors in- 
trarit in orbem terrarum (Sap. u). Imitantur autem 
eum, qui sunt ex parte ejus. Unde et duplici reatu 
diabolus constringitur : superbia, qua cecidit; invi- 
dia, qua alios dejicere contendit. Philisthiim autem, 
duplex ruina interpretatur; Hebræi, transeuntes: non 
enim habemus hic manentem civitatem, ted ſuluram 
inquirimus (Hebr. xm). 
Cay. XVI. De Jonatha et armigero eiu 

Dixit Jonathas ad adolescentem armigerum 8unum : 
Veni, transeamus ad stationem Philisthinorum. Erat 
autem inter ascensus, per quos nilebatur Jonathas 


transire ad stationem Philisthinorum, eminentes petra 


ex ulraque parte, et quasi in modum dentium scopuli 
hinc inde prerupti (1 Reg. xiv). Jonathas, columbe 
donum interpretatur; ii sunt qui dono Spiritus sancli 
replentur, per quos Dominus hxreticorum conven- 
tus dissipat, atque in ſugam vertit. Armiger ejus, 
spirituales discipuli, qui non planam, sed arduam 
viam arripiunt, quia sacerdotes hostibus contraire 
nequeunt, nisi per arctam viam gradientes, inter 
utrumque testamentum, et inter prospera et adversa, 
quasi inter duos scopulos dextra levaque incedant, 
et ad alta contemplationis tota mente tendant; Jo- 
nathas vero non nisi provocatus ad hostes transit, 


tatis, in qua superiores hoslibus possunt resistere. p quia Catholici ad versus hæreticos contentionem non 


Cæterum populum in suam stationem, id est in ta- 
bernacula remisit, cum Christus cæteras nationes in 
peccalis reliquit. Et populus, qui erat cum Saule 
aſſlictus erat, et descenderunt Hebræi in castra Phi- 
listhinorum, et alii absconditi sunt in speluncis, et 
universus populus, qui erat cum Saule, perterritus 
est. Philisthæi sunt heretici qui, pari consensu ad- 
versus Ecclesiatu conspirantes, eam depopulari co- 
nankur, quibus adunata fide sociantut, alii dum fi- 
dem palam confiteri metuunt, quasi in cavernis Ja- 
tent. Variæ secte uno impietatis vinculo colligat:r, 
ad decipiendum discurrunt. Equites, sunt potentia 
tumidi qui hreticos juvant. Vulgus, sicut arena, 
multitudo hæretieorum persuasione congregrata. Viri 


movent, nisi prius ad certamen provocentur. Jona - 
thas in agro culture hostes prosternit, et doctores 
in meditatione Scripturz hereticos vincunt. 

Car. XVII. — De Jonatha et melle quod gustaril. 

Jonathas extendit summilatem virge, quam ſenebat 
in manu, et intinrit in ſarum mellis, et conrerlil 
manum snam ad 0s suum, et illuminati sunt ocult 
ejus (I Reg. x1v). Jonathas, columbe donum, hic eos 
signiſicat, qui accepta sancii Spiritus gratia, mundi 
pa: ant spernere illecebras. Non enim potest contra 
Allophylos $pirituales, id est dæmones viriliter pu- 
gnare, qui mundi dulcedinem nequit declinare. Hlu- 
minati sunt oculi ejus, non ad videndum, qui ante 
videbat, sed ad discernendum, quia vetitum tet:ge- 
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aitentum, reddiditque confusum. Quo facto, mone- 
(ur omnis qui Deo vult militare, omnes voluptatum 
illecebras debere contemnere. Mel enim distillant 
labia meretricis (Prov. v.), id est voluptas carnalis 
de lectationem ingerit illicitam. De qua mystice pu- 
talur Jonathas gustasse, et sorte deprehensus, vix 
precibus populi liberatus est. Unde patet eum, qui 
mundi voluptate superatur, sanctorum suſfragiis et 
ſraternis orationibus indigere; quia, quanto majore 
protervia contra unanime consilium ecclesiasticz 
regulz reſragatus est, tanto majore eget auxilio plu- 
rimorum, ut qui suo merito salvari nou potest, aliorum 
devolis precibus reconciliatus, ab instanti periculo 
liberetur. Liberavit ergo Jonatham populus, ut non 


Hine iterum Samuel ait: Melior est obedientia quam 
riclima, et auscultare magis quam offerre adipem 
arietum (I Reg. xv) ; quoniam quasi peccatum ario- 
landi est repugnare, et quasi scelus idololatriæ nolle 
acquiescere. Obedientia quippe jure victimis præpo- 
nitur, quia per victimas aliena caro, per obedientiam 
vero voluntas propria mactatur. Tanto igitur quis- 
que Deum citius placat, quanto ante ejus oculos re- 
pressa arbitrii sui superbia gladio præcepli se im- 
molat. Quo contra, ariolandi peccatum inobedientia 
dicitur, ut quanta sit virtus obedientize demonstre- 
tur. Ex adverso igitur melius ostenditur quid de 
ejus laude sentiatur. Si enim quasi peccatum” ario- 
landi est repugnare, et quasi scelus idololatriz nolle 


moreretur. Multum enim prosunt transacta hona. B acquiescere, sola est obedientia, quæ fidei meritumn 


Nam, nisi Jonatham præterita buna juvissent, immi- 
nentia mala non evasissct. Non enim injustus Deus, 
ut obliviscatur bonorum (Hebr. vi). 


Car. XVIII. De reprobatione Saulis. 


Factum est rerbum Domini ad Samuelem, dicens : 
Prenitet me quod constituerim Saul regem. Et ait 
Samuel ad Saul. Nonne cum parrulus esses in oculis 
luis, caput in tribabus Israel ſactus es? (1 Reg. xv.) 
Quid per hanc increpationem, nisi superbia regis 
elati abjicitur? Quod quisque prælatus ad suam sa- 
lubriter poterit et debet correptionem convertere. 


Ae si aperte dieeretur: Cum tu te parvulum conspi- 


ceres, ego te pro celeris magnum ſeci. Quia vero 


tu te magnum conspicis, a me parvus existimaris. C 


Quoeirca, David cum regni sui potentia coram arca 
Domini saltando despiceretur, dixit : Ludam, vilior 
hem, plusquam ſactus sum et ero humilis in oculis 
eis (IT Reg. vi). Si ergo sancti viri, etiam cum 
ſortia agunt, de semetipsis vilia sentiunt, quid in sui 
exensatione dicturi sunt, qui sine opere virtutis in- 
lumescunt? Sed, etsi quzlibet adsint bona opera, 
nulla sunt nisi ex humilitate condiantur. Miranda 
quippe actio cum elatione non elevat, sed gravat. 
Qui enim sine humilitate virtutes congregat, in ven- 
tum pulverem portat, et unde aliquid ferre cerni- 
tur, inde deterius czcatur. In cunctis ergo qua agi- 
mus, radicem boni operis humilitatem teneamus, 
neque quibus jam superiores, sed quibus adbuc in- 


ſeriores sumus, aspiciamus, ut dum meliorum nobis D 


exempla proponimus ad majora semper ascendere 
ex humilitate valeamus. | 


Car. XIX. De virtute obedientic. 

Nunquid vult Dominus holocausla et victinias, et 
non potius ut obediatur voci Domini? (I Reg. xv.) 
Quia ad ostendendam virtutem obedientiæ occasio 
opportuna se præbuit, libet hanc paulo vigilantius 
tollicitiusque discutere, et quanti sit meriti demon- 
Arare. (Caxconus 25. Moral.) Sola namque virtus 
tt, quæ virtutes cæteras menti inserit, insertasque 
custodit : unde, et primus homo præceptum, quod 
servaret, accepit, cui se si vellet obediens subdere, 


possidet, sine qua quisque infidelis convincitur, 
etiamsi ſidelis esse videatur. Hine per Salomonem 
in ostensione obedientize dicitur : Vir obediens lo- 
quitur rictorias (Prov. xx1). Vir quippe obediens lo- 
quitur victoriam, quia, dum alienæ yoci humiliter 
subdimur, nosmetips0s in corde superamus. Sed 
quia nonnunquam nobis hujus mundi prospera, 
nonnunquam vero jubentur adversa; summopere 
considerandum est quod obedientia aliquando, si de 
suo aliquid habeat, nulla est; aliquando autem, si 
de suo aliquid uon habeat, minima. Nam, cum hu- 
jus mundi suecessus precipitur, cum locus superior 
imperatur, is, qui ad percipienda hzc obedit, obe- 
dientiæ sibi virtutem evacuat, si ad hoc etiam ex 
proprio desiderio anhelat. Neque enim se sub obe- 
dientia dirigit, qui ad percipienda hujus vitz pro- 
spera, libidini propriæ ambitionis servit. Rursum 
cum mundi despectus præcipitur cum probra adi- 
pisci, et contumeliæ jubentur, nisi h:ec et ex semet - 
ipso animus appetat, obedientiz sibi meritum mi- 
nuit, qui ad ea, que in hae vita despecta sunt, invi- 
ius nolensque descendit. Ad detrimentum quippe 
obedientia ducitur, cum mentem ad suscipienda 
probra hujus sæculi, nequaquam ex parte aliqua 
etiam sua volta comitantur. Debet ergo et obedientia 
in adversis ex suo aliquid habere, et rursum in 
prosperis ex suo aliquid omnino non habere, quate- 
nus et in adversis tanto sit gloriosior quanto divino 
ordini etiam ex desiderio arctius adjungitur, et in 
prosperis tanto sit vilior, quanto a presenti ipsa, 
quam divinitus percipit, gloria profundius ex mente 
separatur. Sed hoe virtutis pondus melius ostendi- 
mus, si ccelestis patriæ duorum civium facta memo- 
ramus. Moyses namque principatum populi humili- 
ter recusat, dicens : Obsecro, Domine, non sum ele- 
quens (ab heri enim et nudiustertius ei ex quo cœpisli 
loqui ad zervum tuum, el tardioris et impeditioris 
lingu sum ſactus.) Witte quem missurus es (Exod. 
iv). Et sie postposito se, alium deposcit. Paulus 
quoque adversa uli libenter amplectens, audacier 
dicit : Ego non solum alligari, sed et mori in Jeru - 
salem paratus um pro nomine Jesu (Act. Xi). 
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LIBER SEXTUS. 


IN I ET u REGUM. — A DAVID USQUE AD SALOMONEM. 


Cay. I. De 8cis8ione pallii Samuelis. 

Scidit domus reguum Jarael a te hodie, et tradidit 
illud prozimo tuo meliori te (J Reg. xv), vel secun- 
dum aliam liueram, bono super te. Saul, cui hoc 
dicitur, quadraginta annis regnavit super Israel, 
quantum scilicet reznavit David, et audivit hoc primo 
regni sui tempore. Intelligamus ergo hoe ideo ipsi 
esse dietum, quia nullus de ejus stirpe ſuerat regna- 
turus, et respiciamus ad stirpem David, de quo se- 
eundum carnem natus est Christus, per Novum Tes- 
tamentum, non carnaliter, sed spiritualiter regna- 
turus : de quo dicitur : Dabit illud proximo tuo bono 
auper te (Ibid.], id est meliori, vel ideo super te, 
quia de eo cum sit semper bonus scriptum est: 
Sede a dextris meis, donec ponam inimicos tuos 8ca- 
bellum pedum tuorum (Paal. ci). Quod autem dici- 
tur, proximo tuo, ad carnis cognationem id reſer- 
tur, Ex Israel enim secundum carnem Christus, unde 
et Saul. Populi ergo Israel personan, ſigurate gere- 
bat homo iste, qui primus regnum ſuerat amissurus, 
cui suo persecutori regnum abstulit Christus, 
quam vis ibi esset et Israel, in quo non erat dolus 
quasi lilium inter spinas (Cant. n), et quasi ſrumen- 
tum inter paleas, inde enim apostali, inde martyres, 
quorum primus Stephanus. Inde Ecclesiz magniſi- 
cantes Deum. 

Cay, I. De Saule, David et cithara ejus. 

Syiritus Domini recessit a Saul, et exagitabat eum 
spiritus nequam a Domino. Dixerunique serri Saul 
ad eum : Ecce spiritus Domini malus exagitat te. Ju- 
beat ergo dominus noster rex, et 8ervi tui, qui coram 
te sunt, ut querant hominem s8cientem peallere ci- 
thara, ut quando arripuerit te spiritus Domini ma- 
ſus, peallat manu sua, et levius ſeras (J Reg. xi). 
Spiritus Domini malus, diabolus, licet afflictionem 
justorum semper appetat, tamen, si a Deo pote- 
slatem non accipit, ad tentationis articulum non 
convalescit. Potestas ergo diaboli, quia a Domino 
est, nonnisi justa esse potest; omnis autem volun- 
tas ejus injusta est. Ex se enim tentare injuste ap- 
petit, sed eos qui tentandi sunt, et prout tentandi 
sunt, Dens juste teptari permiitit. Ideo jpse spiritus, 
et Domini appellatur, et malus: Domini, per licen- 
tiam juste potestatis; malus, per desiderium inju- 


A quotidie resonat, et suavitate mystica modulatur. 


David adhuc puer in cithara suaviter, imo ſortiter 
canens, malignum spiritum qui exagitabat Saulem 
compescebat : non quod ejus cithara tantam virtu- 
tem haberet, sed ſigura crucis Christi, per lignum 
et chordarum extensionem mystice gerebat, quz 
jam tune dzmones effugabat. Tropologice autem 
hoc facto ad compatiendum proximo instruimur. 
Plerumque enim superbus dives exhortationis blan- 
dimento placandus est, quia plerumque dura vul- 
nera per levia fomenta mollescunt, et ſuror insano- 
rum $szpe ad salutem medico blandiente reducitur. 
Cumque eis in dulcedine condescenditur, languor 
insaniz mitigatur. Neque enim negligenter intuen- 
dum est quod cum Saulem spiritus adversarius 


B invaderei, apprehensa David cithara, ejus insaniam 


sedabat. Quid enim per Saulem, nisi elatio poten- 
tium? et quid per David innuitur, nisi humilis vita 
sanclorum? Cum ergo Saul ab immundo spiritu 
arripitur, David eanente ejus insania temperatur; 
quia, cum sensus potentium per elationem in furo- 
rem vertitur, dignum est ut ad salutem mentis, 
quasi dulcedine citharz, locutionis nostre tran- 
quillitate revocetur. 
Car. III. De acie Israel et Philisthiim. 

Direxerunt aciem Israel, sed et Philisthiim ſuerant 
parati (I Reg. xvn). Pugna Philisthinorum contra 
Israel, non inconvenienter malignorum spirituum 
prxlium adversus Ecclesiam Dei accipi potest. 
Goliath vero superbiam diaboli significat, quem 
David, id est Christus, singulari certamine prostra- 
vit, et populum Dei a timore ejus eripuit. David 


leonem et ursum necavit, diabolum scilicet et Anti- | 


christum ; alterum nunc latenter hominibus insi- 
diantem, alterum postca maniſestissime sævientem. 
Provocavit superbia humilitatem, diabolus Chri- 
stum. Accepit arma bellica David, quæ pro tate 
portare non potuit, et deposuit ea. Et accepit quin- 
que lapides de flumine, et misit eos in peram pasto- 
ralem. Sic Christus, tempore Novi Testamenti ad 
insinuandam et commendandam gratiam, deposuit 
corporalia legis sacramenta, quz non sunt imposita 
gentibus, quz in veteri lege legimus, et non obser- 


vamus, sed ad aliquam significationem præmisea et 


ste voluntatis. Formidari igitur non debet, qui nihil D posita jntelligimus. Hzc arma deposuit tanquam 


nisi permissus valeat agere. Quamvis enim a Do- 
mino malignitas non sit, potestas nisi a Domino non 
est. Erat quidem David in canticis musicis erudi · 
tus. Diversorum sonorum rationabilis moderatus- 
gue concentus concordi varietate compactam ordi- 
note Ecclesize signiſicat unitatem, quæ variis modis 


onera veteris legis, et ipsam legem accepit. Quin- 
que enim lapides libros Moysi significant. Tulit ergo 
quinque lapides de flumine (Ibid.), id est de sculo : 
labitur enim mortale sxculum. Erant tanquam la- 
pides in flumine, id est in iſto primo populo. Erant 
inutiles et vacabant, et nihil proderant; transibat 
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esset utilis. Lex enim, sine gratia impleri non po- 
test. Quinque lapides accepit, unum misit. Quin- 
que libri electi sunt, sed unitas vicit, ut ait Apostu- 
lus : Supportantes invicem in charitate, solliciti ser- 
rare unitatem Spiritus in vinculo pacis. Pleniffldo 
enim legis est dilectio (Ephes. iv). Prevaluit David 
adversus Philislheum in ſunda et lapide, percus- 
zumque Philistheum interſecit. Cumque gladium non 
haberet in manu David, abstulit gladium Philisthwi, 
preciditque caput ejus (I Reg. xvn). Ei Christus dia - 
bolum suis armis occidit, quando crediderunt magi, 
quos ille in manu habebat, et de quibus animas 
ryteras trucidabat. Converterunt enim linguas suas 
contra diabolum, et sic gladio suo caput Goliæ ab- 
scinditur. 

Car. IV. De Philisthiim et de Colia iterum. 

Philisthiim sunt dæmones; Gol'ath, caput eorum, 
qui ante adventum Domini superari non potuit ; 
Geth, civitas Coliæ, interpretatur torcular. Hic est 
mundus et inſernus, in quo velut obnoxios peccatis 
conculcabat. Altitudo Golize diaboli superbia, per 
quam supra filios cjus obtinuit principatum, quasi 
palmam extollens. Arma Coliæ, diaboli sunt ad no- 
cendum versutiæ. David a patre ad visitandum fra- 
tres missus est, ei Christus a Patre Deo ad oves que 
perierant domus Israel. David ephi polentæ, id est 
trium modiorum mensuram fratribus detulit, et 
Christus mysterium sancte Trinitatis credentibus 
commendavit. David decem ſormellas casei tribuno 


detulit, et Christus Decalogum credentibus tradi- C 


dit. | 
Car. V. De dilectione Jonatha et Darid. 

Anima Jonatha colligata est anime David, et di- 
lexit eum Jonathas. Unde exspoliavit se Jonathas 
lunica, qua indutus erat, et dedit David, et reliqua 
restimenta sun usque ad gladium, et arcum zuum 
nsque ad balteum (I Reg. xvin). Junathas signifi- 
cat eos qui de Judzis in Christum crediderunt ; 
quoniam, accepta Spiritus sancti gratia, pro Christi 
amore relictis omnibus, quæ in mundo poterant 
habere ipsum Redemptorem secuti sunt. Unde Pe- 
trus: Ecce nos reliquimus omnia, et secuti sumus 
ie (Matth. XIX). Sicut enim Jonathas dedit David 


vestimenta sua a tunica usque ad balteum, sic cre- x 


dentes omnia, quæ habuerunt, in Christi servitium 
contulerunt. 
Car. VI. De Jonatha et Darid abscondito in agro. 
Venile Jonathas in agrum juxta placitum Darid, 
et puer parrulus cum eo. Et git ad puerum suum : 
Vade, et aſſer mihi sagittas, quas ego jacio. Cumque 
puer cucurrisset, jecit atiam zagittam trans puerum 
(I Reg. xx). Quid est quod Jonathas, servare volens 
David, cum ille lateret in agro juxla lapidem, duas 
Sagiltas jecit, quas puer parvulus, ignorans quid 
faceret, coltegit et in civitatem retulit, nisi quod 
Pater Filium suum Unigenitum, quem ad salutem 
humani generis mittendum decreverat, in litera 


legis Judzis neseientibus absconditum habvil ? Da- 


tus est in mundo, de quo Joannes ait: In mundo 
erat, ei mundus per ipsum ſactus est, et mundus eum 
non cognorit (Joan. 1). Juxta lapidem sedebat, quia 
in tabulis legis conscriptus erat, ut est illud : Domi- 
uus Deus tuns, Deus unus est, et non assumes nomen 
Dei lui in ranum (Deut. xv). Saul superbus et invi- 
dus David simplicem et humilem odio habens dum 
sederet inter epulas, mortis ſilium esse cum judiea- 
bat, et Judaica perſidia inter epulas paschales de 
nece Domini tractabat. Cumque illuxisset mane, 
venit Jonathas, et cztera ut supra posuimus, jecit 
sagiulam, et jecit alteram. Sic et Deus Pater, illu- 
cescente mane fidei, prius testimonium legis de 
Christo protulit, deinde prophetas misit. Collegit 


B autem Jonathæ puer sagitias, et aulit ad domi- 


- 


* 


num $uum, et quid ageretur penitus ignorabat. Sic 

et Judaicus populus libros legis et prophetarum 

portans, quasi divinitus conscripios honorabat, sed 

cum, quem Moyses et prophetz predixerant, igno- 

rabat. 

Car. VII. De eo quod David mutavit 0s un 
coram Achis. 

Commutarit os 8uum Darid coram Achis, et collabe- 
batur inter manus eorum; et impingebat in ostia 
porte, defluebant zalire ejus in barbam (1 Reg. xx1). 
Achis, interpretatur quomodo est, per quod signifi- 
catur ignorantia. Verbum enim est admirantis, e 
non agnoscentis, quod in Judzis impletum est, qui, 
dum Christum viderunt, non agnoverunt, quibus 
coram mutavit os suum, et abiit. Erant enim 
ibi præcepta legis carnalia. Erat $acrificium secun- 
dum ordinem Aaron, sed ipse de corpore suo insti- 
init sacrificium secundum ordinem Melchisedech. 
Mutavit ergo os suum in $acrificio, mutavit in pre- 
ceplis dans aliud Testamentum, evacuala operations 
carnali. Collapsus est in manibus eorum (1bid.), quando 
eum comprehenderunt, et eruciſixerunt. Et procide- 
bat ad ostium portæ (Ibid.), id est humiliabat se ad 
initium fidei nostre. Ostium porte, initium fidei 
est. A fide incipit Ecclesia, et pervenit usque ad 
speciem. Quod alive quasi ſuriosi decurrebant 
super barbam ejus, Apostolus aperit, dicens : Pre- 
dicamus Christum crucifizum : Judœis quidem scan- 
dalum ; gentibus autem stultitiam (J Cor. 1). Saliva 
enim, $ignificant infirmitatem. Sed quod infirmum 
est Dei, ſortius est hominibus (Ibid.). Salive fluunt 
per barbam : sicut enim in salivis infirmitas, sie vir-. 
tus in berba ostenditur. Texit erge virtutem suam- | 
in corpore inlirmitatis suæ; et quod ſoris infirmaba- 
tur, tanquam saliva apparebat, intus autem divina 
virtus, tanquam barba latebat. 

Car. VIII. De iis qui convenerant ad David. 

Convenerunt ad David qui erant in anguslia con- 
slituli, et oppressi ere alieno, et amaro animo; et 
ſactus est eorum princeps (I Reg. xx). David, id est 
Christus, princeps ſit eorum qui oppressi sunt ære 
alieno, id est censu peccatorum, quem diabolo per- 
tolvunt, dum exhibent membra zug zervire iniquitath 
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«d iniquitatem (Rom. vi). Necesse est ut amaro sint A Porro anima inimicorum tuorum roltabitur, quasi in 


animo, ut in amaritudive anime penitentiam ge- 
rant, et ad David veniant, id est Christum cunctis 
desideratum, ut fiat corum princeps, quia ipse con- 
stitulus a Deo judex vivorum et mortnorum (Act. x), 
princeps pacis (Isaia 1x), cujus regn non erit finis 
(Luc. 1). 

Car. IX. De Zipheis. 

Azcenderunt Ziphei ad Saul in Gabaa, dicentes : 
Nonne ecce David latitat apud nos in locis munitissi- 
mis silv@ ? (I Reg. xxiv.) Ziphei florentes interpretan- 
tur, et significant Judzos qui florem terreni regni 
appetentes, cum principibus suis de nece tractaverunt. 
quando Christum per discipulum suum proditum 
apprebenderunt, et prasidi ad crucifigendum tradi- 


derunt. Sic et florentes bujus sæculi Christum in B 


membris suis apud potestates hujus mundi produnt. 
Cay. I. De eo quod Darid precidit oram chla- 
mydis Saul. 


Iagressus est Saul in speluncam, ut purgaret ven- 
trem, ei praecidii David oram chlamydis illius, et 
percussit cor suum eo. quod precidiszel oram vesli- 
menti regis (J Reg. xxv). Quid per Saulem, nisi 
mali rectores? quid per David, nisi boni subditi 
designantut? Saulem igitur ventrem purgare, est 
pravos præpositos conceptam in corde malitiam, 
usque ad opera mali odoris extendere, et cogitata 
apud se noxia factis exterioribus exsequendo mon- 
s\rare, Quem tamen David ſerire metuit, qui piæ 
subditorum mentes, ab omni se peste obtreclationis 
abstinentes, præpositorum vitam pullo lingu:e gla- 
dio perculiunt etiam cum de imperſectione repre- 
bendunt. Qui etsi quando propter inürmitatem sese 
abstinere vix possunt, ut non extrema quædam 
alque exteriora præpositorum mala, sed tamen 
bumiliter loquantur, quasi oram chlamydis silenter 
incidunt; quia videlicei, dum prælatæ dignitati sal- 
tem innoxie, ei latenter derogant, quasi regis su- 
perpositi veslem ſœdant. Sed tamen ad semetipsos 
redeuut, seque vehementissime vel de tenuissima 
verbi lacertalione reprebendunt : unde et bene illic 
ecriptum- est: Post hac percussit David eur suum, 
eo god abscidisset oram chlamydis Saul. Facta 
quippe prepositorum oris gladio ſerienda non sunt 


impetu, et circulo ſunde (1 Reg. XXV). Pulcherrima 
comparatione statum justorum et reproborum dis- 
cernit. Horum quippe animas appellat viventes, ut 
illorum econtrario spirituali morte præoccupatas 
insinuet, juxta illud: Anima que peccaverit, ipaa 
morietur (Ezech. Vn). Hos ſasciculo, illos lapidi 
ſunde assimilat. Fasciculus enim constringitur, ut 
integer maneat et conservetur. Lapis in ſunda po- 
nitur, ut abjiciatur. Sic enim in hoc sæculo electi 
pressuris tribulationum constringuntur : ut his ad- 
moniti astrictius adinvicem mutua charitate nectatr 
tur, et sie in unitate fidei connexi, adinvicem manu 
sui Redemptoris in perpetuum conserventur. At 
vero reprobi quanto latius in hac vita voluptatibus 
propriis velut liberi dimittuntur, tanto longius in 
ſuturo a divine visiouis gloria projicientur : ipsi 
enim de manu Domini repulsi sunt. Mire autem 
omnipotentem Redemptoris providentiam describit, 
cum dicit animam sancti viri quasi in ſasciculo vi- 
ventium apud cum esse cusloditam. Sicut euim 
ſacile est quemlibet fasciculum herbe vel ſeni, 
manu sua retentum conservare , ita virtus Domini 
et Salvatoris nostri per orbem electos ab initio 
usque in finem sæculi, ne qui ex eis ulla ratione per- 
eant, sine labore tuetur. Unde et ipse in Evangelio: 
Et non rapiet eos quisquam de manu mea (Joan. x). 
Car. XII. De Abigail et Nabal. 

Non indicarit Abigail viro uo Nabal, verbum pu- 
sillum, aut grande usque mane. Diluculo autem, cum 
digessisset Nabal vinum, indicavit ei uxor sua verbs 
hee (1 Reg. xxv). Iracundos melius corrigimus, si 
in ipsa ira cummotionem declinamus. Perturbati 
quippe quid audiant ignorant; sed cum ad se 
redeunt tanto libentius exhortalionis verba reci- 
piunt, quanto se tranquillius toleratos erubescunt. 
Meuti autem ſurore ebriæ omne rectum quod dici- 
tur, perversum videtur. Unde et Nabal ebrio, cui- 
pam suam Abigail laudabiliter tacuit quam digesto 
vino laudabiliter dixit. Idcirco enim malum quod 
dixerat vel ſecerat agnoscere potuit, quia elu ius 
non audivit. 

Car. XIII. De Amalecitis. 
Cum venisset David, et riri ejus in Sicelech die 


etiam cum - recte reprehendenda judicantur. Si p tertia, Amalecite impetum ſecerunt ex parte ausirali 


quando vero contra eos vel in minimis lingua labi- 
tur, necesse est ut per aſſlictionem paenitentiz cor 
prematur, quatenus ad semetipsum redeat ; ct cum 
preepositze potestati derogat, ejus contra se judicium 
a quo sibi prelatus est, perhorrescat. Nam, cum 
præposilis derogamus, ejus ordinationi, qui eos no- 
bis prætulit, obviamus. Unde Moyses quoque, cum 
contra se et Aaron conquer i populum cognovisset, 
ait : Nos enim quid sumus? Nec contra nos est mur- 
mur vestrum, sed contra Dominum (Exod. xv1). 
Car. XI. De verbis Abigail ad David. 

Si 8urrerit aliquando homo persequens le, quæ- 
rens animam tuam, erit anima domini mei custodita, 
quasi in ſaseiculo rirentium apud Dominum Deum. 


in Sicelech, et succenderunt eum igni, et captivas 
duxerunt mulieres ex ea (I Reg. xxx). Convideran- 
dum est quid sit quod Amalecitz Sicelech inva- 
dunt, et prædam capiunt. Amalecitz quippe populus 
lambens vocatur. Quid autem per lambentem popu- 
lum, nisi mentes sæcularium designantur? Quz 
terrena cuncta ambiendo quasi lambunt, dum solis 
temporalibus delectantur. Quasi enim populus lam - 
bens przedam ſacit, dum terrena diligentes, lucra 
de alienis damnis exaggerant. Et hoc, absente Da- 
vid, agunt, quia Redemptorem ante oculos cordis 
babere negligunt. Invenit David puerum Ægyptium 
in via, quem Amalecita ægrotum in itiuere reli- 
querat; cibo reficit, ducem sui itineris facit, Ama- 
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lecitam persequitur, et ſunditus exstinguit. Quid A teutes, proprio mucrone desperationis seipsos inter- 


est quod Ægyptius puer Amalecitz in itinere lassa- 
tur, nisi quod amator præsentis s2culi peccali sui 
nigredine opertus, spe ab eodem seculo infirmus, 
despectusque relinquitur, ut cum co nequaquam 
currere valeat, sed ſractus adversitate torpeat? Sed 
hune David invenit, quia Redemptor noster vera- 
eiter manu ſortis, nonnumquam quos despectos a 
mundo gloria reperit, in sui amorem convertit. 
Cibo pascit, quia verbi scientia reficit; ducem iti- 
neris eligit, quia sui etiam prædicatorem facit. Et 
qui Amalecitam sequi non valuit, dux David effi- 
citur, quia is, quem indignum mundus deseruit, 
non solum converSus in suam mentem Deum reci- 
pit, sed predicando hunc etiam - usque ad aliena 
corda perducit. Quo videlicet duce David Amalecitas 
convivantes invenit, et exstinguit; quia Christus, 
ipsis predicantibus, mundi letitiam destruit, quos 
mundus comites babere contempsit. Sic ergo ple- 
rumque secularium mentes ipsi prædicando supe- 
rant, qui prius cum secularibus in hoc mundo cur- 
rer2 non valebant. 
Cat. XIV. De montibus Gelboe. 

Montes Gelboe, nec ros, nec pluvia veniat super vos 
(Reg. 1). Quid montes Gelboe, Saul moriente 
deliquerunt, quatenus in eis nec ros, nec pluvia 
caderet? Sed quia Gelboe interpretatur decursus, 
per Saul autem unctum et mortuum, mors nostri 
Mediatoris exprimitur; non immerito per Gelboe 


montes, superba Judzorum corda designantur, quæ 0 


dum in hujus mundi desideriis deſluunt inuncti, id 
est Christi se morte miscuerunt. Et quia in eis 
unctus rex corporaliter moritur, ipsi ab omni gratiæ 
rore siccantur. De quibus benedicitur, ut agri pri- 
mitiarum este non possint (1bid.). Superbæ quippe 
Hebræorum mentes, primitivos ſructus non ſece- 
runt, qui in Redemptoris adventu ex parte maxima 
in perfidia remanentez, primordia fidei sequi nolue- 
runt. Sancta namque Ecclesia in primitiis suis 
multitudine gentium ſecundata, vix in mundi ſine 
Judzos, quos invenerit, suscipiet, et extrema col- 
ligens eos quasi reliquias ſrugum ponet. De quibus 
reliquiis Isaias dicit : Si fuerit numerus filiorum 
Israel quasi arena maris (Isa. x), reliquie salve 


fi-ium, sicut Saul irruens super gladium suum. 
Philisthai vero, id est dæmones, qui de interfectis 
spolia virtutum auſerentes, propriæ virtuti vel ſor- 
titudini victoriam ascribunt; sed talia juxta per- 
missionem Dei eveniunt. Sed David noster in electis 
suis corruentium casum gemit, et in urbibus Allo- 
phylorum prohibet divulgari, id est præcipit ſide- 
übus ut caute custodiant se. Scutum fidei, loricam 
justitic, galeam 8alutis, et gladium Spiritus $ancti 
habeant, quod est verbum Dei (Ephes. vi): quibus 
adversariis resistant, et non ignominiose superati 
gaudium inimicis faciant. 
Car. XVI. De Ascensione David in Hebron. 

Ascendit David in Hebron, et due uzores ejus. Sed 
et riros qui erant cum eo, duxit David singulos cum 
domo sud (11 Reg. n). Ascensio David cum duabus 
uxoribus in Hebron, significat convocationem duo- 
rum populorum in Ecclesiam catholicam. Hebron 
enim interpretatur conjugium; sola enim Ecclesia 
celestis regis sponsa est. Illue duxit David singulos 
cum domo sua, quia singuli fideles in illam socie- 
latem per evangelicam predicationem convocantur. 
Non est ibi distinctio Judœi et Cræci (Rom. x). Fuit 
numerus dierum per quos commoratus est David, 
imperans in Hebron super domum Juda septem ans 
norum et sex mensium. David septem annis et sex 
wensibus reguavit in Hebron, quæ iuterpretatur 
conjugium vel risio sempiterna ; quia Christus in 
Ecclesia (quæ est eius sponsa) per omne tempus 
hujus vitæ (quod septenario dierum numero decur- 
rit) reguat, secundum illud : Ecce ego robiscum um 
omnibus diebus : usque ad consummationem sœculi 
(Matth. xxvin). Et quia post expletionem senarii, 
id est perſectionem boni operis, electos suos ad 
secundum Sabbatum, id est requiem sempiter- 
nam perducel, ubi visione Dei perſruentur perpetua. 

Car. XVII. De Abner et Azael. 

Locutus est Abner ad Asael. Recede; noli me sequi, 
ne compellar conſodere te in terram. Qui audire con- 
tempsit, et noluit declinare. Percussit ergo Abner 
aversa hasta in inguine, et lrunsſodit; et mortuus 
est in eodem loco (II Reg. u). Asael significat eos, 

quos vebementer arripiens furor, in præceps ducit. 


fient (Rom. 1x). Possunt tamen montes Gelboe id- 1 Qui i in eodem ſuroris impetu, tanto cautius decli- 


circo ore prophetæ maledici, ut dum fructus exa- 
rescente terra non oritur, possessores terre ste- 
rilitatis damno feriantur; quatenus ipsi maledi- 
ctionis sententiam acciperent, qui apud se mortem 
regis suscipere, iniquitate sua exigente, merue- 
runt. 

Car. XV. De eisdem. 

Pius propheta Darid ſiguraliter deflet Saul, et Jo- 
nathan (II Reg. 1). Qui cum potentes essent et sem- 
per super hostes prævalerent, hostibus sauciati il- 
lico et vulnerati in medio prælio corruerunt. Sic et 
Christiani deflent eos qui, repugnantes dæmonibus, 
in \ubrico sæculi labuntur. Gelboe namque montes 
lubrici interpretantur. Et spem recuperationis omit- 


nandi sunt quanto majori insauia capiuntur. Unde 
et Abner, qui sermone nostro ſucerna patris dicitur, 
fugit; quia doctorum lingua, quæ superuum lumen 
indicat, cum fratris ſurorem conspicit, et contra 
irascentem dissimulat verborum jacula reddere , 
quasi persequentem non vult ſerire. Sed cum ira- 
cundi nulla consideratione se mitigant, et quasi 
Asael persequi et insanire non cessant, necesse est 
ut qui ſurentes reprimere conantur, non se erigant 
in ſurorem, sed quidquid est tranquillitatis osten- 
dant; quæedam vero subtiliter proſerant, in quibus 
ex obliquo ſurentis animum pungant. Unde ei Abner 
persequentem non recta, sed aversa hasta perſc- 
ravit, Ex mucrone quippe percutere, est impetLi 
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apertz Increpationis obviare. Aversa vero hasta A ad interſiciendum animum malignis $piritibus iter 


persequentem ſerire, est ſurentem tranquille ex 
quibusdam tangere, et quasi parcendo superare. 
Assel gutem protinus occumbit, quia commotæ 
mentes dum et parci sibi sentiunt, et tamen respon- 
sorum ratione in intimis sub tranquilitate tangun- 
tur, ab eo, quo se erexcrant, statim cadunt. Qui 
ergo a furoris sui impetu, sub lenitatis percus- 
sione resiliunt, quasi sine ſerro moriuntur. 

Car. XVII. De longa concerlatione inter domum 

David et domum Saul. 

Facta est autem longa concertalio inter domum 
David et domum Saul. David autem semper profi- 
ciens, et seipso0 robustior; domus autem Saul decres- 
cens quotidie (II Reg. m). Domus David, cœlestis 
Jerusalem, que partim peregrinatur in terris, 
partim regnat in celis. Domus ergo Saulis superbi 
et impii regis, est Babylon, quæ ſacit fornicari om- 
nes gentes. Inter hos longa concertatio est; quia 
qui secundum carnem est persequitur Ecclesiam, 
que secundum spiritum est. Sed domus David in 
proſectu filiorum gaudet et in perſectione; domus 
Saul in sua iniquitate, et tandem secundum merita 
sua in proſundum abyssi submergitur. 

Car. XX. De 8ermone quem intulit Abner ad 
senfores Israel. 

Sermonem intulit Abner ad seniores Israel, dicens : 
Tam heri quam nudiusterius querebatis David ut 
regnaret super vos (II Reg. in). Abner hortatur 
Israel universum ut, relicto Isboseth filio Saul, ad 
David conveniant; quia sacerdotes sancti qui patris 
lucerna dicuntur, lumine fidei ei scientiæ pleni, om- 
nes gentes exhortantur ut, spreta idolorum cultura 
et relicto errore conſusionis cum auctore suo dia- 
bolo, ad verum David, id est Christum , venire ſe- 
stinent. Nam et Joab, qui Abner in dolo loquens et 
pereutiens in inguine interſecit, hostem signiſicat 
antiquum, qui fideles fraudulenter subvertit, et per 
libidiniz contagionem interſicit. Joab enim, inimicus 
vel idem pater interpretatur. Omnium iniquorum 
diabolus pater est. Unde : Vos er patre diabolo 
estis (Joan. vim), ab hac interſectione David immu- 
nis est; quia Deus neminem tentat (Juc. i), qui om- 
nes vult salros fieri (Tim. n). Per invidiam autem 


pandit. Qui ingressi spicas tollunt ; quia beatarum 
cogitationum germina auſerunt, atque in inguine 
ſeriunt, quia virtntem cordis delectatione carnis 
occidunt. In ingnine quippe ſerire, est vitam mentis 
carnis delectatione perſorare. Nequaquam vero Is- 
hoseth inopinata morte succumberet, si non ad in- 
gressum domus mulierem, id est ad mentis aditum 
mollem custodiam deputasset : ſortis namque, vigil- 
que sensus, præponi cordis ſoribus debet, quem nec 
negligentie somnus opprimat, nec ignorantia error 
fallat. Unde bene lIsboseth dicitur, qui custode ſe- 
mina hostilibus gladiis nudatur. Isboseth quippe rir 
conſusionis dicitur. Vir autem conſusionis est, qui 
forti mentis custodia munitus non est; quia, dum 
virtutes se agere existimat, subintrantia vitia ne- 
scientem necant. Tota ergo virtute muniendus est 
aditus mentis, ne eam hostes penetrent ſoramine 
negligentiz, vel cogitationis neglectz. 
Car. XXI. Quomodo David expugnarit Jeru- 
salem. _ 


Abiit David, et omnes riri, qui erant cum eo, in 
Jerusalem ad Jebuscum habilatorem terre (II Reg. 
H. David Jebusæum de Jerusalem ejiciens, signiſi- 
cat Christum contrarias potestates de fidelium core 
dibus ejicientem, et ibidem manentem. Jebusæus 
enim interpretatur calcatus; Hierusalem, visio pa- 
cis. Non solum enim Christus per mysterium cru- 
cis omnem principatum diaboli destruendo, sibimet 


c tropenm gloriæ acquisivit ; sed et fidelibus suis su- 


per omnem virtutem diaboli polestatem dedit. Unde: 
Ecce, dedi vobis potestlalem calcandi super serpentes, 
et scorpiones, et super omnem virtutem inimici (Luc. 
x). Bene David, ejeetis cæeis et clandis, habitavit 
arcem Sion, eamque civitatem suam nominavit ; 
quia, cum Christus malignos spiritus vitiorum tur- 
bam de anima expulerit, habitat ibi. Quz merito 
arx Sion, id est speculationis vocatur, ut de ea recte 
dicatur : Factus est in pace locus ejus; et habitatio 
ejus in Sion. Ibi conſregit potentias, arcum, scutum, 
gladium et bellum ( Psal. Lxxv). Sicut etiam David 
arcem cœpit, ablatis prius cæcis et claudis odienti- 
bus animam David, sie Dominus principatum in 
Ecclesia gentium acquisivit, reprobatis prius Scribis 


diaboli mors intravit in orbem terrarum (Sap. n) Det Phariszis, qui czci et claudi oderunt animam 


Potest Joab nomine et persona ſigurare populum 
Judzorum, qui semper ſuerunt inimici prædicato- 
rum fidei et idem Christi ubique persecuti sunt. 
Car. XX. De filiis Remmon et morte Isboseth. 
Venientes filii Remmon Berothitæ Rechab et Baana 
ingressi unt ſerventi die domum [sboseth, qui dor-- 
miebat snper stratum suum meridie, et o:tiaria do- 
mus purgans lriticum , obdormirit. Ingressi autem 
tunt latenler : et asxnumentes 8picas tritici percusse- 
runt eum in inguine (II Reg. w). (Gzecomrs, 1, Mo- 
ral.) Ostiaria triticum purgat, cum mentis custodia 
virtutes a vitiis discernendo separat. Quz si obdor- 
mierit, in mortem proprii domini insidiatores ad- 
mitt; quia, cum discretionis sollieitudo cessaverit, 


Christi, id est ejus vitam auſerre conati sunt. Fistu- 
le scientiam ſalsam mundi et hzreticorum dogmata 
figurant : quz Dominus per Joab, id est prædicato- 
res destruit. 


Car. XXII. De superbia Michol et humilitate 
Darid. 


Egressa Michol filia Saul in occursum David, ait: 
Quam gloriosus est hodie rex Israel, discooperiens 36 
ante ancillas servorum auorum, et nudatus est, quasi 
si nudetur unus de scurris (II Reg. vi). (GnEconies, 
27, Moral.) Intueri libet quanta virtutum munera 
David perceperat, atque in bis omnibus quam forti 
Se humilitate servabat. Quem enim non extolleret 
ora leonum ſrangere, ursorum brachia dissipare, 
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21 regni gubernacula ungi, timendum cunctis uno 
lapide Goliam sternere, a rege proposita exstinctis 
Allophylis numerosa pr:eputia reportare, promissum 
tandem regnum percipere, cunctumque lIsracliticum 
populum sine ulla contradictione possidere? Et ta- 
men cum arcam Dei Jerusalem revocat, quasi obli- 
tus se prælatum omnibus, admistus populis ante 
arcam saltat. Et quia coram area saltare, ut credi- 
tur, vulgi mos ſuerat, rex se in divino obsequio per 
saltum rotat. Ecce, quem Dominus cunctis singula- 
riter pretulit, sese sub Domino et exsequendo ab- 
jecta, et in minimis exhibendo contemnit. Non 
potestas regni ad memoriam reducitur, non subjecto- 
rum oculis saltando vilescere metuit, non se præ- 
latum honore cæteris ante ejus arcam, qui honorem 
dederat, recognoscit. Coram Deo egit debilia vel 
extrema, ut ex illa humilitate solidaret quz coram 
hominibus gesserat ſortia. Quid de ejus factis ab 
aliis sentiatur ignoro : ego David saltantem plus 
slupeo, quam pugnantem. Pygnando quippe hostes 
subdidit; saltando autem coram Domino semetipsum 
vicit. Quem Michol filia Saul adhue ex tumore regii 
generis insana, cum humiliatum despiceret, dicens : 
Quam gloriosns ſuit ho lie rex Israel discooperiens 
se ante ancillas servorum suorum, et nudatus est 
quasi unus de scurris, protinus audivit. Ludam ante 
Dominum qui elegit me potius, quam patrem tuum. 
Et paulo post etiam inquit : Et ludam, et vilior fiam 
plusquam ſactus sum, eroque humilis in oculis meis. 
Ac si aperte dicat : Vilescere coram hominibus 
appeto, quia servare mihi coram Deo regnum per 
humilitatem quæro. Sunt vero nonnulli qui de se- 
metipsis humilia sentiunt, qui in honore positi, ni- 
hil se esse nisi pulverem ſavillamque perpendunt. 
Sed tamen coram hominibus viles apparere reſu- 
giunt, et contra hoc, quod de se interius cogitant, 
quasi rigida exterius venustate palliantur. Et sunt 
nonnulli qui viles videri ab hominibus appetunt, et 
se tanquam dejectos exterius exhibendo contem- 
nunt ; sed tamen apud se introrsus quasi ex ipso 
merito ostensæ vilitatis intumescunt. et tanto magis 
in corde elati sunt quanto amplius in specie elatio- 
nem premunt. Que utraque elationis bella magua 


us que ad nates, et dimisit eos. Ouod, cum nuntiatum 
esset Darid, misit in occursum corum. Erant enim 
riri conſusi turpiler valde : et mandavit eis David, 
Manete in Jericho, donec barbe vestre crescant, et 
tunc revertimini (IT Reg. x). Quid hc verba signifi- 
cant, nisi bellum diaboli contra Ecclesiam? Hanon 
enim, qui interpretatur dolor eorum, diabolum si- 
gniſicat, qui Ammonitarum, id est malignorum spi- 
rituum est rector, id est populi mceroris, et semper 
in angustia constituti, qui cumprimere vel angu- 
stiare homines desiderat. Radit ergo dimidiam bar- 
bam servorum David, cum diabolus quorumdam 
prædicatorum sermonem, vel actionem corrumpendo 
maculat, præeidit tunicas usque ad inguen, cum 
turpia ſacta quæ persuadet in oculis hominum rc- 
velat. Hi necesse est ut sedeant Jericho, donec cre- 
scant barbæ suæ ne sint opprobrium et ignominia 
meliorum, atque efficiantur anathema omuium, do- 
nec per studium bonum, barbarum species, id est 
virtutum incrementa in eis nascantur et digni ha- 
beantur repræsentari suo regi. David autem noster 
milites suos inultos esse non patitur; sed, exereitu 
congregato, suorum injuriam vindicat; nec solum 
adversarios suos nunc per Sanctorum suorum victo- 
riam confundit, sed etiam in extremo judicio, per 
justam sententiam , perpetuis ignibus cru 
tradet. 
Car. XXIV. De Rabath et diademale regis ejus. 

Misit Joab nuntios ad David, dicens : Dimicavi 
adrersus Rabath, capienda est urbs aquarum. Nunc 
ergo congrega reliquam partem populi : et obside ci- 
ritatem, et cape eam, ne, cum a me vaslata ſuerit urbs, 
nomini meo ascribatur ricioria. Cumque dimicasset 
contra eam David, cepit eam, et tulit diadema regis 
eorum de capite ejus (II Reg. xn). Hæe victoria Da- 
vid, quam Joab inchoavit et ipse perſecit, signiſicat 
victoriam Regis nostii. Dux enim contra hostes bel- 
lum gerit, cum pradicatorum ordo, scutum fidei 
contra mundi potestates opponit. Sed victoria ad 
Christum reſertur, quia ipsi omnis polestas, et po- 
tentia regni ascribitur. Deus ex im est, qui operatur in 
nobis, et relle et perficere (Philipp. 1). Coronam re- 
gis hostilis populi Da vid auſert et sibi diadema ſacit, 


David circumspectione deprehendit, mira virtute D cum Christus diabolo regnum auſerens, sibimet in- 


separavit. Quod enim de se humilia sentiens, hono- 
rem exterius non quzrit, insinuat, dicens : Ludam, 
et vilior iam. Et quia per hoe, quod vilem se exte- 
rius prebuit, interius non intumescit, adjungit ; 
Eroque humilis in oculis meis. Ac si aperte dicat : 
Qualem me exterius despicicns exhibeo, talem me 
et interius attendo. Quid ergo acturi sunt, quos 
doctrina elevat, si David, qui ex carne sua ventu- 
rum Redemptorem noverat, ejusque gaudia prophe- 
tando nuntiabat, tamen. in semetipso cervicem cor- 
dis valida discretionis calce deprimebat dicens : 
Eroque humilis in oculis meis. 
(ar. XXIII. De Hanon et serris Darid. 
Tulit Hanon serros Darid, rasitque dimidiam par- 


signe decorum paravit. Quz autem melius corons 
veri David intelligitur, quam conventus populi ca- 
thclici, qui caput nostrum regem, videlicet Chri 
stum, fide devota nobiliter ambit, et digna conver- 
satione decenter coronat. Omnis enim $anctorun 
labor, et certamen, aique victoria ad honorem cœ- 
lestis regis reſertur. Rabath est civitas regni Am- 
mon, quz nunc Philadelphia vocatur, et interpreta- 
tur multi. Et in Evangelio dicitur : Quod mwiti ab 
Oriente et Occidente venient, ei recumbent cum Abra- 


| ham, et Isaac, et Jacob in regno cœlorum (Matt. vm). 


Cay. XXV. Quomodo David numerarit Israel. 
Addidit ſuror Domini irasci contra Israel. Com- 
moritque in eis David dicentem ad Joab: Vac, nu- 
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mera Isracl et Judam. Et numeravit populum. Pro- A stitie inordinata deſensio, ne dum rectitudo incaute 


pter quam causam immisit Dominus peslilentiam in 
leracl ; et mortui sunt ex populo a Dan usque ad 
Bersabee septuaginta millia virorum (II Reg. xx1v). 
Caecomus, 25, Moral.) Pro qualitatibus subdi- 
rum Cisponuntur acta regentium, ut sepe p:0 
malo gregis, etiam vere buni delinquat vita pastoris. 
lle enim, Deo allestante, laudatus, ille gsecre- 
trum Deiconscius David, tumore repentiuæ clationis 
i.Matos, populum numera::do peceavit : et tamen 
vindictans populus, David peccante, suscepit; quia 
\idelicet secundum merita plebium, disponitur vita 
regentium. Justus vero judex , peccantis vitium ex 
ipsorum animadversione corripuit, ex quorum cau- 
sa peccavit. Sed, quia ipse scilicet sua voluntate 


superbiens, a culpa alienus non ſuit, vindictam cul- U 


pz etiam ipse suscepit. Nam, ira seviens, que po- 
pulum corporaliter perculit, rectorem quoque po- 
puli intimo cordis dolore prostravit. Certum vero 
ext quod ita sibi invicem et rectorum merita con- 
nectautur et plebium , ut sxpe ex culpa pastorum 
deterior Gat vita plebium, et sæpe ex merito plebium 
mutetur vita pastorum. Sed, quia rectores babent 
judicem suum, magna cautela subditorum est non 
temere vitam judicare regentium. Neque enim ſru- 
stra per semetipsum Dominus æs nummulariorum 
ſudit, et cathedras vendentium columbas evertit 
(Joan. n): nimirum signilicans quod per magistros 
quidem judicat vitam plebium, et per semetipsum 
examinat ſacta magistrorum, quamvis etiam subdi - 


diligitur, ipss magistra rectitudinis humilitas amit- 
tatur, ue eum sibi præesse quisque despiciat: quem 
ſortasse contigit, ut in aliqua actione reprehendat. 
Contra hunc tumorem superbiæ subditorum mens 
a custodia bumilitatis edomatur, si inſirmitas pro- 
pria incessanter attenditur. Nam vires nostras ve- 
raciter examinare negligimus; et quia de nobis ſor- 
tia credimus , idcirco eos, qui nobis prælati sunt, 
districte judicamus. Quo enim nosmetipsos minus 
agnoscimus, eo illos, quos reprehendere niumur, 
plus videmus. Singula hæc mala sunt, quz sæpe a 
subditis in prælatos, sæpe a prælatis in subditos 
commiltuntur; quia et omnes subditos, hi, qui præ- 
sunt minus quam ipsi sunt, sapientes arbitrantur; 
et rursum qui subjecti sunt, rectorum suorum actio- 
nes dijudicant, ct si ipsos regimen tenere contin- 
geret, se potuisse agere melius putant. Unde plerum- 


que fit ut et rectores minus prudenter ea, quæ agen- 


da sunt, videant; quia eorum oculos ipsa nebula 
elationis obseurat, et nonnunquam is, qui suhjecius 
est, hoc, cum prælatus ſuerit, ſaciat, quod dudum 
fieri subjectus arguebat. Et pro eo quod illa, que 
judicaverat, perpctrat, saltem quia judicavit , eru- 
bescat. Igitur, sicut prelatis curandum est ne eo- 
rum corda existimatione singularis sapientiæ locus 
superior extollat, ita subjectis providendum est ne 
sibi rectorum ſacta displiceant. Si autem magistro- 
rum vita jure reprehenditur, oportet ut eos subditi, 
etiani cum displicent, venerentur. Sed hoc est soler- 


torum vitia, quæ a magistris modo vel similibus dis- C ter intuendum ne, quem venerari necesse est, si re- 


simulantur, vel nequeunt judicari, ejus procul du- 
hie judicio reservantur. Igitur, dum salva fide res 
agitur, virtutis est meritum : si quid quod prioris 
est toleratur, debet tamen cum humilitate suggeri; 
si ſorte valeat, quod displicet, emendari. Sed curan- 
dum summopere est, ne jv superbiam transeat ju- 


PEI 


prehensibilis est, imitari appetas ; aut quem imitari 
despicis, venerari contemnas. Subtilis etenim via 
tenenda est rectitudinis et kumilitatis, ut sie repre- 
hensibilia magistrorum ſacta displiceart , ut sub- 
ditorum mens a servanda magisterii reverentia non 
recedat. 


LIBER SEPTIMUS. 


IN IT ET IV REGUM. — A SALOMONE USQUE Ab TRANSMIGRATIONEM BABYLONIS, 


Cap. I. De Diversis ſerculis et equis Salomonis. 

Salomonis cibus erat per dies singulos triginta cori 
*mile, et sexaginta cori ſurine : decem boves pin- 
es, ei viginti boves pascuales, et centum arieles, 
exoepla venatione cervorum, caprearum, atque buba- 
lorum, et avinum altilinm etc. /I Reg. v). Salomon, 
est paciſicus et nomine, et serenissimo statu, re- 
gui Christum significat. Cibus Salomonis, reſectio 
es Christi, qui pascitur fide et operibus, que illi 
uſſeruntur quotidie ab Ecclesia. Triginta namque 
cori similze fdem designant sauctæ Trinitatis. Sexa- 
ginta vero cori larinv, perſectio Loni operis. lu se- 
nario namqu: Deus opus creationis perferit. Docem 


D boves pingues Decalogi praedicationem ſigurant, in 


Veteri Testamento. Viginti boves pascuales, dupli- 
cationem ejusdem prædicationis in Novo Testa- 
mento. Centum arietes, perfectam ecclesiasticam 
prelationem ; venatio ſerarum, captio avium, qua- 
rumlibet gentium et superborum et ſerocium con- 
versionem. Et habebat quadraginta millia presepie 
equorum currilium, et duodecim millia equestrium, 
ete. Equi Salomonis, prædicatores Christi desi- 
gnant, quibus Christus per orbem terrarum vehitur, 
in quibus contra dæmones præliatur. Multitudo pre - 
sepiorum multitudinem librorum, tria millia para- 
Lolar um composuit. 
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Car. II. De z$api-niia, preſectis, zubjectis, et 
uroribus Salomonis. 

Dedit Deus zapientiam Salomoni : et ſuit sapien- 
tior cunctis hominibus (III Reg. 1v). Et in Christo 
zunt omnes thesauri sapienti@ et scientiæ abscondili 
(Coloss. 11), et est sapientior cunctis angelis. Salo- 
mon quinque millia carminum fecit, et Christus sa- 
pienliam homini, per quam quinque sensus corpo- 
ris regal, tribuit. Salomon de cedro et hyssopo, de 
jumentis et volucribus, et de reptilibus disputavit; 
et Christus omnia novit; et non cst ulla creatura 
invisibilis in conspectu ejus; et rerum cunclarum 
rationes multiformiter nobis exposuit. Duodecim 
preſecti Salomonis ministrant domui ejus annonam, 
et duodecim apostoli administrant doctrinam sa- 
nam. Salomoni subjecti erant principes diversorum 
regnorum, ct Christo subjecti sunt prælati Eccle- 
siarum di versarum, et reges omnes orbis terrarum. 
Venit ad Salomonem regina aus(ri ut audiret sapien- 
tiam ejus (ITT Reg. x), et venit ad Christum gentili- 
tas ul audiret sapientiam ejus. Prasentavit regina 
austri Salomoni -aromala multa, et Ecclesia Chri- 
Sto, gratia cjus sanctiſicata, presentat virtutes et 
bona opera, longe lateque per bonam opinionem re- 
dolentia. Habuit Salomon quasi septingentas reginas, 
el brecentas concubinas, et Christus habet fid: les ani- 
mas per septiſormem gratiam renatas, et per ſilem 
sanctæ Trinitatis præclaras. 

Car. HI. De ædiſicatione templi. 

Salomon ediſicarit templum (III Reg. wi), et 
Christus adificavit Ecclesiam. In &dificatione lem- 
pli, ſuerunt artifices latomi, lignorum cesores (11 
Paral. 11); in a:dificatione vero Eeclesiæ, sunt arti- 
lices, prædicatores et doctores. Triplicem autem 
maleriam misit Salomon in constructionem templi : 
lapides, ligna, aurum. Lapides, sigLificant fidei fr- 
mitatem; ligna, spei sublimitatem; aurum , chari- 
latis ſulgorem. Quarto anno regni, Salomon copit 
templum zdificare. Et per pradicationem quatuor 
Evangeliorum, sancta Ecclesia ex Judæis et genti- 
bus cœpit adunari. Misit Hiram Sulomoni ligna ce- 
drina de Libano præcisa, et abiegna, que in domo 
Domini ponerentur (ITI Reg. v); quia conversa gen- 
lilitas misit ad Dominum viros in s:zculo claros, 
sed Securi increpationis de monte superbiæ ezectos 
et humiliatos, quia ad notitiam vel normam Evau- 
gelii predicatione veritatis instituti, in edificio Ec- 
elesiæ pro suo quisque merito collocaretur. Misit 
etiam artifices, id est philosophos ad veram sapien- 
uam conversos, qui populis regendis gratia erudi- 
lionis preponerentur, qualis ſuit temporibus apo- 
stolorum Dionysius Areopagita, et postea Cyprianus 
doctor egregius et martyr ſortissimus. Misit quoque 
aurum, viros sapientia et ingenio claros, pro quibus 
exspectat dona cœlestis gratiæ. Misit autem Sulo- 
moni Hiram triticum , scilicet verbum Dei; misit 
vleum , charitatem scilicet vel unctionem Spiritus 
sancti. Tria tabulata tres ordines designant in san- 
cla Ecclesia conjugatorum, continentium, virgiaum. 


hil est in sancta Ecclesia quod charitate non tega - 
tur, si non extra ipsam, et non in ipsa esse judiea- 
tur. Deaurata erat porta ejus, quia Patres Veteris Te- 
stamenti per charitatem Deo placuerunt. Deauratum 
ipsum templum, quia eadem charitas diffusa est in 
cordibus nostris. Deaurata domus interior, quia in 
celesti patria charitas regnat. Quod autem cœna- 
cula auro dicuntur recta , ad idem respicit. Varia 
celaturz, variæ sunt virtutes Ecclesiæ. Mare zne- 
um, signiſicat baptismum; Salomon septem ant ig 
templum zdiſicavit, et octavo anno perfecit et dedi- 
cavit, quia Christus sanctam Ecclesiam in præsenti 
seculo, quod septem dierum curriculo volvitur, vi- 
villcat, et post resurrectionem octonario heatitudi- 
nis gloriſicat. Mensa aurea, est sacra Scriptura, in- 
telligentia spirituali clara. Diversa templi vasa, di- 
versæ sunt anime variis donis Sancti spiritus reple- 
tz. Verum quod in Tyro ligna, et lapides prapara- 
bantur et sine sonitu malleorum et ſerramentorum 
in templo ponebantur, designat quod nos in mundo 
per tribulationes ad justitiam reſormamur, in pa- 
tria cœlesti secundum merita tranquille præmiis re- 
muneramur. 


Car. IV. De libertate Israel et servitule alieni- 
genarum. 

Universum populum, qui non ſuerat de Israel, ſe- 
cit Salomon tributarium; de filiis autem Israel non 
constituit serrire quemquam. Sed erant vir: bellatores 
ministri ejus, et principes, et duces (III Reg. 1x). 
Universum populum, qui non ſuerat de Israel filiis, 
ſacit pacificus noster tributarium cum eis, qui non 
sunt de numero filiorum, sed in servili conditions 
utitur ad proprium negotiam. Tales licet in multis 
adversentur, tamen ſrequenter usibus Ecclesiz ser- 
viunt, cum in præsenti tempore de rebus suis sola- 
tia przebent aliis. Qui non anc:lke filii sunt, sed Lbe- 


' r#, ut quos Dei Filius sanguine liberavit : non con- 


stituit sub conditione servire, quia neminem cogit 
ritu gentili vivere, neminem ceremonias veteris le- 
gis temporibus Novi Testamenti servare. Constituit 
bellatores esse, qui contra spirituales nequitias 
scuto ſidei et gladio spiritus dimicent, et ministros 
suos ſieri, hoc est spirituale ohsequium in bonis 
operibus sibi præbere, principes et duces, ut bene 
sibi principentur et carnis luxuriam doment, sive 
ut subditos sibi bene regant, et in semitis justitiæe 
ducant. 
Cay. V. De throno Sa {omonis. 

Fecit Salomon rex thronum de ebore grandem, et 
veslivit eum ſulvo auro nimis : qui habebat sex gradus; 
et summilas throni rotunda erat in parte posteriori, et 
ut du manus hinc atque inde lenenles sedile : et duo 
leones juxta manus singulas, et duodecim leonculi 
stantes super gradus hinc atque inde (III Reg. x). 
Solium Salomonis Ecclesia est, in qua pacificus no- 
ster regnans, judicia sua facere dignoscitur. Bene 
de ebore ſactum esse memoratur, quoniam elepbac, 
cujus ebur dant ossa, inter quadrupedia sensu plu- 
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rimum valet, et temperanter miscetur ſeminæ sue, A roboam qui decem {ribus a templo Dei separans ad 


et conjuge gravida non utitur, hoc pudicis aptatur : 
qui per castitatem Christi præcepta sequuntur. Hane, 
id est Ecclesiam vestivit auro, quia splendorem 
gloris sue in ea per miracula clarescere facit. Et 
habebat sex gradus. Sex diebus perſecit Deus m indi 
_ ornatum, qui numerus perſectione sua, perſectio- 
nem bonorum operum designat. Septima requiev.t 
Deus, et quia sex ætatibus mundus constat, in qui- 
bus licet operari, quisquis cœlestem patriam desi- 
derat, bonis operibus invistat, et ſestinet ascendere. 
Rotunditas throni in parte posteriori, signiſicat re- 
quiem zternam : qua post hanc vitam sanctis est 
parata, ut quisquis hic bene laborat, remuneratus 
perenni quiete perſruatur. Manus tenentes sedile, si- 


gniſicant solatia div inæ gratiæ, quæ Ecclesiam ad cœ- B 


leste regnum provehunt. Hine et inde, quia in utro- 
que testamento hoc predicitur, quod nisi divino ad- 
jutorio aliquid boni perſici non potest. Per leones 
duos, patres utriusque Testamenti figurantur, qui 
ſortitudine animi sibi et aliis dominari didicerunt. 
Hi juxta manus stabant, quia sancti patres quidquid 
boni ſecerunt, non sibi, sed Deo deputaverunt. 
Unde : Non nobis Domine, non nobis; sed nomini tuo 
da gloriam (Pal. cxm). Per leonculos prædicatorum 
ordo signatur, apostolicam doctrinam sequens. Hi 
Supra sex gradus hinc atque inde stant, quia per 
bonorum operum gressus, hinc et inde doctrinis et 
exemplis eminere certaut. : 
Car. VI. De Roboam. 

Respondit Roboam populo dura, relicto consilio 
teniorum, quod ei dederant, et locutus est eis tecun- 
dum consilium juvenum, dicens : Pater mens aggrara- 
vit jugum vestrum ; ego autem addam jugo vestro. 
Pater meus cecidit vos flagellis ; ego autem cadam 
vos scorpionibus (III Reg. xu). Roboam significat 
malos rectores in Ecclesia, qui lerrenis cupiditati- 
bus dediti, et delectati in multitudine obsequen- 
tium, non condignam habent sollicitudinem sibi 
commissorum. Interpretatur Roboam latitudo po- 
puli, quia tales spatiosam et latam viam gradiuntur, 
que mulios ducit ad mortem. Relicto sanctorum 
Patrum consilio, quorum dicta et exempla ad celsi- 
tudinem tendunt, illis obtemperat, qui juvenilibus 


idololatriam perduxit, signiſicat hæreticos qui uni- 
latem fidei catholicæ heresibus scindunt, ac sie 
cultui malignorum spirituum subdunt. Jeroboam in- 
terpretatur dijudicans. Heretici enim dijudicare po- 
pulum videntur, cum erroris sui sequaces ſaciunt. 
Tollunt decem scissuras, cum decem præcepta legis 
violando corrumpunt. Et una tribus cum sobole 
David remansit, dum sors electorum in regula ſidei 
catholicæ permansit, quia unus Dominus, una fides, 
unum baptizama (Ephes. 1v). 
Car. VIII. De eo quod scriptum est: « Demetam 
= posleriora Baasa. » 

Ecce, ego demetam posleriora Baasa, et posterio - 
ra domus ejus (III Reg. xvi). Demetit Dominus po- 
steriora cujuscunque iniqui, cum peccala post f- 
nem vitz ulciscitur; demetit Dominus posteriora 
domus ejus, cum imitatorem ejus æternis eru- 
ciatibus damnat. Quicunque ergo usque in ſinem 
vite sum in pravis operibus perseverat, posteriora 
illias demetuntur, quia de terra viveutium $Succide- 
tur. . 
Cay. IX. De 'reedificatione Jericho. 

Mdificarit Ahiel de Bethel Jericho. In Abiram 
primitiro suo filio ſundarit eam, et in Segoth novis- 
8imo gu posuit portas ejus (III Reg. xvi). Ahiel, 
virens Deo; Bethel, domus Dei interpretatur. Ahiel 
igitur de Bethel destructa a Josue atque anathema- 
tizata Jericho mcenia restaurat, cum qui in Ecclesia 
habitum religionis assumpserat; abjecta scelera, 
que ei Dominus Jesus in die baptismatis donaverat 
et quas prius anathematizaverat diaboli pompas, 
luxuriose repetit. Cumque errorum dogmata, vel 
gentilium ſabulas, veritati ecclesiastiez, qua imbutus 
erat, præſert, quasi de Bethel egrediens, ruinas Jeri- 
cho reſicit. Is et ſundamenta fidei, a quibus bona 
#dificia ,inchoare et claustra bonæ actionis quibus 
perlici debuerat, perdit. 


Car. X. De Elia et torrenti Carith. 

Abiit Elias, et 8edit in torrente Carith, qui est con- 
tra Jordanem. Corvi quoque deſerebunt ei panem el 
carnes mane ef vespere, et bibebat de torrente. Post 
dies autem aliquantos siccatus est torrens (III Reg. 
xvn). Absconditus Elias noster Christus, in torrente 


desideriis mancipati, laudibus iniquis et adulationi- D Carith, qui interpretatur calvus, de torrente bibit, 


bus gravant. Quibus etiam minatur Sapientia, di- 
cens : Ve tibi terra, cui rex est puer, et cujus prin- 
cipes mane comedunt, et econtrario beata terra, cujus 
rex est nobilis, et cujus pfinceps vescilur in tempore 
20 (Eccle. x). 

Car. VII. De Jeroboam. 

Dixit Jeroboam in corde suo: Non revertetur ad 
me regnum David, si ascenderit populus iste ut ſaciat 
8acrificia in domo Domini in Jerusalem, et converte- 
tur cor populi hujus ad dominum suum Roboam regem 
Juda, et interficiet me, et revertelur ad eum. Et ex- 
cogitato consilio, ſecit duos vitulos aureos, et dixit 
cis : Nolite ascendere Jerusalem. Ecce dii tui, qui 
edugerunt te de terra Mgypti (III Reg. xn). Je- 


cum in Calvariz loco ubi abscondita est ſortitudo 
ejus (Habac. 111), de torrente mortalitatis nostræ gu- 
stavit. Corvi pascebant Eliam deſerentes ei panem, 
et carnes, cum gentilitas de nigredine peccatorum 
veniens, Christo salutem nostram esurienti; panem 
fide, et carnes, id est spem resurrectionis per gra- 
tiam ejus illuminata offert. Mane scilicet, in initio 
predicationis evangelice. Vespere, cum eamdem 
usque in finem mundi servans incontaminatam, - 
carnis resurrectio venienti judici præsentatur. Post 
dies aliquot siccatus est torrens, quia consummato 
cursu præsentis vitæ, absorpta erit mors in victo- 
riam, et jam non erit mors neque luctus neque cla- 
mor, quia prima abicrunt (Apoc. xx1), 
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Car. XI. De Elia et ridna Sareptana. 

Factum est rerbum Domini ad Eliam, dicens : 
Surge, rade in Sareplam Sidoyiorum, et mane ibi: 
precepi enim mulieri viduc, ut pascat te (III Reg. 
xvn). Vidua Sareptana sanctam designat Ecclesiam, 
quz quasi vidua erat, quandiu adventum Salvatoris 
exspcctabat. Venit Elias ad viduam, dum Christus 
per mysterium incarnationis venit ad Ecclesiam. 
Mulier vero duo ligna collegit, quando sancta Ec- 
clesia ſidem passionis recepit. Modicum ſarinæ si- 
gniſicat imperſectionem cognitionis de divinis, et 
parum olei insuſſicientiam exprimit gratiæ. Veuit 
Elias ct suſſecit ſarina et oleum, quia in adventu 
Christi multiplicata est scientia, ct multiplicatum 
est gratiæ donum. Mulier Eliam pascit, dum $ancta 
Eeclesia Christum fide et bonis operibus reſicit. 
Tres anni ſamis signilicant deſuisse sanctæ Trini- 
talis fidem. Sex menses ad opus bonum pertinent, 
quod penitus ab hominibus desierat, sicut seriptum 
est: Non est qui ſaciat bonum, non est usque ad 
unum (Pal. xin). Suscitavit Elias viduz filium, 
quando Christus redemit genus humanum. Per 
Eliam quoque ascendit abundantia pluviæ, quando 
per Christum perſusus mundus rore ccolestis gra - 
liz. Vidua igitur, Ecclesia; Elias, Christus; ligna, 
crux; farina, scientia; oleum, gratia; tres auni 
ſamis, imperſecta cognitio Trinitatis; sex menses, 
deſectus boni operis ; resuscitatio filii, redemptio 
generis humani; largitas pluviæ, plenitudo gratize. 

Car. XII. De Elia et prophetis Baal. 

Curavit Elias altare, et tulit duodecim lapides, et 
edificavit ex eis altare : et ſecit aquæductum in cir- 
cuitu : et posnuil detuper ligna, et obtulit Domino ho- 
locaustum, et exclamavit populus, dicens : Dominus 
ipse est Deus (III Reg. xvin). Redemptor noster 
contra mundi principen et satellites ejus decertans 
altare Domini, quod destructum ſuerat, id est ſide- 
lium corda, a labe iniquitatis purgans, aram Den 
dedicat quz ex duodecim lapidibus constructa me- 
moratur ; quia, ex iis qui propheticam ſidem seu 
dectrinam sequuntur, gratissima Deo ara constitui- 
tur, in qua sacriſicium laudis, in odorenr suavitatis 
oftertur. Fecit aquzductum ex coutrito scilicet cor- 
de, et humiliato spiritu, ſlumina producendo lacry- 


A examinans, probando nos, sicut igne probatur ar- 


gentum (Prov, xvn), immortales ac $anctos ſactos 
in sedem collocabit æteruam, id est perpetuam, et 
ad instar israeliticorum populorum in æternum 
gratulando cantabimus : Dominus ipse est Deus 
(Pal. xciv). 

Car. XIII. De interſectione prophetarum Baas. 

Duzit Elias prophetas Baal ad torrentem Cison, 
qui inlerpretatur duritia eorum, et interſecit eos ibi 
(III Reg. xvm). Si Redemptor noster, adveniente 
die judicii, miltet angelos suos, et colligent omnia 
scandala de regno ejus, et miulent eos in stagnum 
ignis, ubi cruciabuntur secundum duritiam, et im- 
pœnitens cor eorum (Apoc. xx). Et ſacta est pluvia 
grandis. Postquam Christus mortem gustavit, et 


B victor de mundo ad cœlos ascendit, imbrem gratiz 


divine per septiſormem Spiritum de supernis ad 
lerram misit, qui nos a peccato mundaret, et spiri- 
tuales ſructus gignere ſaceret. 


Car. XIV. De ſuga Elie coram Jezabel, et de 
junipero. 

Timens Elias minas Jezabel, relicto puero, perre- 
Tit in desertum viam unius diei, et resedit sub juni- 
pero (ITT Reg. X). Sancti viri, qui sublevatione 
Spiritus ad superna rapiuntu-, quandiu in hae vita 
sunt, ne superbiant, tentationibus rapiuntur. Hinc 
est quod Elias, cum tot virtutibus proſecisset, Jeza- 
bel postmodum quamvis reginam, tamen mulierem 
ſugit ; et qui mortuos suscitabat, venturum prævi- 
dens judicium, clamabat alia quoque preclara ſacie- 
bat, limore percussus de manu mulieris mortem ſu- 
git, de manu Dei mortem petiit, nec accepit. In vir- 
tutibus Eliz potentia pollebat; in inſirmitatibus suis 
quod de se poterat, agnoscebat. [bi offendebat, quod 
acceperat ; hie quod acceperat, custodiebat. In mi- 
raculis monstrabatur, in infirmitatibus servabatur. 
Elias propheta Domini, vita et miraculis clarus, 
quemlibet designat fidelem. Achab, rex impius, Do- 
mini et preceptorum ejus adversarius, diabolum si- 
gniſicat, qui rex est super omnes lilios superbiæ. 
Jezabel, mulier impudica et Eliz semper inimica, 
immunditiam exprimit carnis, que semper justum 
persequitur et ejus actibus inimicatur. Cujus minis 
Elias, id est ſidelis, nonnunquam perterritus, quam- 


marum, pro timore gehennz et desideratione viue D vis virtutibus et multis bonis operibus prius clarue- 


#lernz. Ibi etiam ponit ligna, quia sanetorum dicta 
vel facta ad exemplum credentibus constituit. Divi- 
silque per membra borem, et posuit suhter ligna, cam 
on. nes actus suos ad exemplum sanctorum Patrum, 
ſorimare docuit lideles. Jussit super holocaustum, et 
super ligna, semel, iterum, tertio, aquam inſundere, 
quia omni tempore est necesse verba, cogitationes 
et opera nostra in ipsa compunctione lacrymarun 
mederari ; ei non prius cessare, quam ſoss@ aquedu- 
clus repleautur, id est donec futurum gaudium præ- 
seni mcerori succedens perſecte repleatur : sicque 


erit illud, quod sequitur. Cecidit ignis Domini, et 


roravit holocaustum, quando discrimen judicis fwu- 
rum, dict a ac ſacta, ac totam vitam nostram perkecte 


rat: prophetas enim delevit Baal, id est omnem in- 
lidelitatem et hereticam pravitatem de corde suo 
repulit, et pluviam de cœlo, id est gratiam ccelitus 
sibi dari meruit , timens tamen ne occasio veniat, 
et eum Jezabel, id est luxuria, occidat. Obediens au- 
tem apostolico consilio, qui dicit : Fugite ſornicatio- 
nem, ſugit quoque $s#xcularem habitum, et conver- 
sationem mundi dereliquit, et in desertum vadit, 
qui habitum et vitam religionis assumit. Desertum 
est vita spiritualis atque religio, quia a multis dese- 
ritur, et a paucis incolitur. Dimisit autem Elias 
puerum, et solus desertum intravit, quia justum est, 
ut ſidelis quisque, spiritualem conversationem in- 
grediens, cuncta puerilia, et vana, et ſrivola dere- 


T1 

linquat, by 
quendo, nee aliis actibus suis quidquam pueriliter 
agat. Possumus enim per juniperum sub qua Elias 
resedit alicujus ordinis asperitatem, sicut est mo- 
nachorum canonicorum, vel elericorum regularium, 
vel cujusque alterius proſessionis, signare. Videtur 
namque quælibet proſessio ordinis, sicut juniperus, 
quosdam asperitatis aculeos habere, qui videlicet 
sunt cultus claustri, tædium silentii, timor prælati, 
disciplina capituli, abstinentia cibi, et si qua sunt 
similia, quæ per suæ asperitatis adversitates pun- 
gere possunt. Sunt et alii juniperi hujus aculei : 
acerrimæ scilicet et importunæ cogitationes, vel ten- 
tationes, quæ more spinarum teneritudinem animo- 


rum pungunt. 
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et nec comedendo, nec bibendo, nec lo- A venit Elias, quando aliquis sæcularia ſugiens, ofdun 


alicujus asperitatis se Submitlit. Anime vero suæ, ut 
moriatur petit, quando mori penitus mundo et vi- 
vere Deo concupiscit. Qui tamen non mortem, quam 
petit, sed dormitionem, quam non petit, invenit, 
quia plerumque religiosus diversis in spirituali con- 
versatione ſatigatus tenlationibus et adversitatibus, 
in proſectu virtutum et bonorum operum torpescit. 
Angelus autem custos et excitator Eliæ, est prælatus 
eustos et exhortator ſidelis anime sibi subject. 
Qui, dum Eliam, id est animam sibi ereditam, con- 
spicit dormitare sub junipero, id est sub ordine 
torpescere, statim excitat, pascit ct potat; dum eum 
ad meliora admonet, et de sacra Scriptura diſfici- 
liora quz designantur per pastum, et ſaciliora que 


Quatuor autem sunt tentationum modi. Alia est B figurantur per potum docet. Elias quoque excitatus 


tentatio levis et occulta, alia levis et maniſesta, alia 
gravis et occulta, alia gravis et maniſesta. Tentatio 
levis et occulta est quando aliquis leviter tentatur, 
et tamen nondum intelligit an malum sit illud de quo 
tentatur; verbi gratia : quando aliquis de oflicio 
sive przlatione leviter tentatur, levis tentatio est et 
occulta, quia nescit an sibi expediat id quod desi- 
derat. Tentatio levis et maniſesta est quando ali- 
quis leviter tentatur, et maniſeste de malo tentatur; 
verbi gratia : quando aliquis de ſornicatione leviter 
tentatur, tentatio levis est, quia leviter tentatur; et 
manifesta, quia maniſeste de malo est. Tentatio gra- 
vis et occulta est quando aliquis graviter tentatur et 
tamen non novit an noxium sit sibi illud de quo ten- 
tatur; verbi gratia : quando aliquis de prælatione, 
vel alio ministerio graviter tentatur, gravis est ten- 
tatio, quia graviter tentatur; occulta, dum nescit 
quod ibi lateat diaholica fraus. Ad hoc enim diabo- 
lus de exaltatione tentat, ut per exallationem magis 
corruat ad damnationem. Tentatio gravis et mani- 
ſesta est quando aliquis graviter et maniſeste de 
malo tentatur; verbi gralia : quando aliquis de ſor- 
nicatione graviter tentatur, tentatio gravis est, quia 
graviter tentatur; et maniſesta, quia maniſeste de 
malo est. Quos scilicet tentatiouis modos Psalmista 
bene designat, ubi dicit : Non timebis a timore no- 
cturno. A sagilte volante per diem, a negotio peram- 
bulante in tenebris, ab incursu et demonio meridiano 


comedit et bibit, dum admonitus sub verbis logquen- 
tis patienter acquiescit, nec his, quæ dicuntur, con- 
tradicit. Rursum vero obdormit, quia nonnunquam 
subjectus multis tzxdiis aſſectus post primam admo- 
nitionem et eruditionem iterum tepescit. Sed Elias 
per angelum secundo excitatur et pascitur, dum sub- 
jectus per prudentem et ſidelem prælatum iterum ad- 
monetur et instruitur: Surge, inquit, comede ; gran- 
dis tibi restat ria. Quasi diceret : Si conſidis in 8510 
ordine, seias nil tibi prodesse sæculum tantum cor- 
poraliter derelinquere, coram oculis humanis solum- 
modo habitum religionis palliatum exhibere; stude 
per virtutes ultra proſicere, per opera misericordie 


0 prozimis subvenire. Lege, meditare, psalle, ora, 


operare, grandis tibi restat via, quia parum adhuc 
profecisti et multum habes proſicere. Comedit deni- 
que Elias, et bibil, et vadit in ſortitudine cibi illins 
quadraginta diebus, ei quadraginta noctibus, usque 


ad montem Dei Oreb, dum suhjectus per eruditio- 


nem bene conſortatus in prosperitatibus quasi in 
diebus, et adversitatibus quasi in noctibus, per virtu- 
lum exercilationem et bonorum operum exhibitio- 
nem proſiciens, et quaternarium Evangelii et dena- 
rium legis perſiciens ad culmen sublimitatis venit, 
uhi recte in ostio speluncz dicitur ztare, dum para- 
tus est quandocunque Dominus eum vocaverit de 
carne exire. 
Car. XV. De visione Elie in monte. 


(Paal. xc). Tentatio namque levis et occulta timor D Ecce Dominus transit : et spiritus grundis, et ſor- 


est noeturnus. Tentatio levis et maniſesta sagitta vo- 
lans in die. Tentatio gravis et occulta negotium per- 
ambulans in tenebris est. Tentatio autem gravis et 
maniſesta incursus et demonium meridianum. Isti 
itaque tentationum modi: sunt istius juniperi scili- 
cet ordinis aculei, qui more aculeorum teneritudi- 
nem pungunt animorum, et nonnunquam lacerant 
corda bonorum : non quia ordo malus lit, sed dia- 
bolus tanto acrius justum per tentationes pungit, 
quanto eum ad sublimiora et secretiora per habitum 
el vitam ordinis eernit transire. Recte igitur secun- 
= dum*$upradicta ordo religiosorum junipero compa- 
ratur, dum variis asperitatibus et tentationibus pun- 
gere approbatur. Ad hanc denique juniperi umbram 


tis, subverlens montes, el conterens petras ante Domi- 
num. Non in spiritu Dominus, et post spiritum com- 
motio; non in commotione Dominus, et post commolio- 
nem ignis: non in igne Dominus, et post ignem sibilus 
aure tennis (III Reg. ). Spiritus quippe ante 
Dominum $ubvertit montes et petras conterit, quia 
pavor, qui ex ejus adventu irruit, et altitudinem 
cordis nostri dejicit, et duritiem liqueſacit. Spiritam 
vero commotio sequitur, cum post ipsum pavorem 
cor nostrum ad meliora promovetur. Commotioni 
etiam ignis succedit, cum divinus amor, post emen 
dationem cor caleſacit. Spiritui vero commotioni, et 
igni non inesse Dominus dicitur; esse vero in sibilo 
aurz tenuis non negalur ; quia nimirum, cum mens 


—__ a2.a& a a a aaa Da, mAAwS Or ea Xa a, tc co MH 


ws Ss A _8$_ w = <a 8 R8X2% «© «© * #*@Q© 


*#@ 


713 ALLEGORLE IN VETUS TESTAMENTUM. — LIB, vn. 711 
in contemplationis sublimitate suspenditur, quidquid A salus. Super quem propheta pallium suum misit 


perſecte conspicere prævalet Deus non est. Cum vero 
subtile aliquid conspicit, hoc est, quod de incom- 
prehensibili æternitatis substantia audit. Quasi enim 
sibilum tenuis aure percipimus, cum saporem in 
circumscriptæ veritatis contemplatione subita, sub- 
tiliter degustamus. Tunc ergo verum est quod de 
Deo cognoscimus, cum plene nos aliquid de illo co- 
gnoscere non posso sentimus. Unde bene illic sub- 
ditur : Quod cum audiszet Elias, opernit vultum auum 
pallio, et ingressus stetit in ostio spelunce. Post auræ 
tenuis sibilum vultum suum propheta pallio operuit, 
quia in ipsa subtilissima contemplatione veritatis 
quanta ignorautia homo tegatur agnoscit. Vultui 
namque pallium superducere, est, ne altiora mens 
quzrere audeat, hanc ex consideratione propriz in- 
ſirmitatis velare, ut nequaquam intelligentiz oculos 
ultra se precipitanter aperiat, sed ad hoc, quod ap- 
prehendere non valet, reverenter claudat. Qui hc 
agens, in speluacz ostio stetisse describitur. Quid 
namque spelunca nostra est, nisi hc nostræ corru- 
ptionis habitatio? Sed cum aliquid percipere de co- 
gnitione divinitatis incipimus, quasi jam in spelunce 
nostro ostio stamus. Quia enim progredi perfecte 
non possumus, ad cognitionem tamen veritatis in- 
biantes, jam aliquid de libertatis aura captamus. In 
ingressu ergo spelunce stare, est represso nostræ 
corruptionis obstaculo, ad cognitionem veritatis in- 
cipere exire. 
Car. XVI. De custodia humilitatis. 

Dixit Elias ad Dominum : Altaria tua destruxe- 
runt, et prophetas tuos occiderunt gladio; ei derelictus 
zum ego olus (I Reg. XIX). Tanto prophetæ quid 
difficile ſuit agnoscere, in hoc mundo ſamulos re- 
mansisse Deo? Sed qui humilis etiam occulta Dei 
noverat, elatus etiam aperta nesciebat. Unde certum 
est quod humilitatis se radio illuminat, qui aliorum 
bona sublimiter pensat; quia, dum ea quæ ipse ſe- 
cit ſacta ſoris et ab aliis conspicit, eum, qui de sin- 
gularitate intus erumpere nititur, superbiæ tumorem 
premit. Hinc est quod voce Dei, ad Eliam solum se 
existimantem dicitur : Relioui mihi septem millia vi- 
rorum, quorum genua non sunt incurvata ante Baal, 
ut se non solum remansisse cognosceret, et elationis 


cum Dominus populum fide catholica induit. Unde 
Apostolus : Quicunque in Christo baptizati eatis, 
Christum induistis (Calat. m). Relictis bobus eu- 
currit post Eliam, quia Redemptoris voce audita : 
Visi quis renuntiaverit omnibus que possidet, non 
poles ejus esse discipulus (Luc. xiv). Statim cessavit 
terrenis lueris inhiare, et sxcularibus desideriis de- 
servire, et sie aliis verbum vitz prædicavit. Hoc est 
enim osculari patrem et matrem : quoscunque potest 
de Judzis, sive de gentibus sermone velle corri- 
gere. 

Car. XVIII. De pugna Benadab contra Israel. 

Benadab, res Syrie, congregavit omnem exercitum 
num, et triginia duos reges secum, ei currus, et 


B equos : et ascendens pugnabat contra Samariam, et 


obsedit eam. Et ecce propheta unus dixit ad Achab : 
Multitudinem hanc tradam in manum tuam. Et ait 
Achab: Per quem? dizitque ei Per pedissequos prin- 
cipum provinciarum (III Reg. xx). Benadab signi- 
ſicat diabolum, qui diversos exercitus malignorum 
spirituum, ad subvertendum populum Dei contrahit, 
sed per pycros principum Israel vincitur, id est, 
per bonos doctorum auditores, quia id quod aure 
audiunt, ſactis complent. Antiquus hostis in ſugam 
convertitur; quia, qui utriusque Testamenti scien- 
tiam perſecte tenent, et Trinitatis fidem cum gemi- 
na charitate conservant, hi apti militie summi regis 
esse comprobantur; ſugit Benadab rex Syriz cum 


c equitibus. Benadab, id est diabolus, princeps iniquo- 


rum quorun oculi sublimes sunt: in equo superbiæ 
su confidens, cum equitibus scilicet cum omnibus 
superbis, quia ipse est rex super omnes filios superbice 
(Job x11), ab exercitu Christi superatus, in ſugam 
vertitur, et rex Israel percutit equos et equites, quia 
Rex regum nequitias $pirituales obruit, humani ge- 
neris peccata delendo. 

Cay. XX. De eo quod dictum est a 8ervis regis 

Syrie : « Dii montium, sunt dii Israel. 

Servi regis Syria dizerunt ei: Dii montium aunt 
dii Israel; ideo superaverunt nos. Sed melius eat 
ut pugnemus contra eos in campestribus, et obtins- 
bimus eos (III Reg. xx). Diabolus, licet a sanctis 
sepius vincatur, tamen iterum instaurat prelium 


glo iam, quæ de singularitate surgebat, abdicaret. xy contra eos, et dum uno modo vincitur, alio modo 


Car. XVII. De eo quod Elias unzit Eliseum. 

Proſectus Elias de monte, reperit Eliseum filium 
Saphat arantem in duodecim jugis boum, et ipse in 
duodecim jugis arantibus unus erat. Cumque venisset 
Elias ad eum, misit pallium suum super eum. (Qui 
satim relictis bobus cucurrit post Eliam, ei uit: Os- 
culer, oro ie, patrem meum, et matrem meam, et 8ic 
zequar te (III Reg. x). Elias profectus reperit Eli- 
seum filium Saphat arantem in duodecim jugis boum, 
cum Redemptor noster descendens de cœlo, divino 
judicio acquisivit populum adhuc terrenis actibus 
inhiantem, in quo salutem ſeeit, cum eum ad fidem 
converlit. Elias enim interpretatur Dominus Deus ; 


. Saphat, judicantis vel indicantis, Eliseus, Dei mei 


PaTrot. CLXXV. 


statim vincere conatur. Diabolus namque et mali 
gni spiritus, si in spiritualibus vincuntur, in cor- 
poralibus bellum parant, satagentes ut animas de 
supernis ad ima przcipitent, quo ſacilius vincant. 
Si viderint cœlestia desiderare, terrena ad aman- 
dum ingerunt; si prosperilate concessa graliz Dei 
agantur, student ut per adversa frangantur. Sed, 
sicut Syri, ita dæmones, ubi superare confidebant, 
ibi prostrati sunt. 
Car. XX. De Elizeo, et pallio Elie. 
Stetit Elizeus super ripam fluminis Jordanis, ei 


pallio Elie, quod ceciderat ei, percussit aquas, N 


non sunt divise. Et dizit : Ubi est Deus Elie, etiam 
nunc? Percussilque aqt.as, et divise sunt hine atque 
23 
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illnc, et transiit Eliseus (IV Reg. n). Elevatio Eliæ A debet ea prædicare aliis viris, et contradieente 


ascensionem Domini significat. Pallium Elie in- 
carnationem Domini, per quam lethi Nuvium diru- 
pit, nobisque transitum ad vitam paravit. Hoc Eli- 
seus post transitum Elie retinnit, quia fidem in- 
2arnationis Ecclesia reservavit post ascensionem 
Christi, per quam presentis vitze fluctus transire 
tatagit. Sed, sicut Eliseus nonnisi invocato Deo 
Flie, aquas divisit, ita Ecclesia nisi per invocatio- 
nem nominis Christi, virtutes nullas ſacere potest. 
Deus enim est, qui operatur in nobis et velle et per- 
ficere (Philipp. 11). 

Car. XXI. De eo quod vir Dei maledixit pueris 

in Bethel. 

Azcendit Eliseus in Bethel. Cumque ascenderet 
per viam pueri parvi egressi sunt de civitate, ei il- 
ludebant ei dicentes : Ascende calve, ascende calve. 
Oui cum respexizzet, vidit eos, et maledixit eis in 
nomine Domini. Egressi sunt 10 ursi de zaltu, 
et laceraverunt ex eis quadraginta duos pueros 
(IV Reg. u). Eliseus interpretatur salus Dei. Huic, 
i4 est Christo, illuserunt Judzi exaltato in cruce 
in Calvariz loco. Qui dum illuserunt ei, stulte 
et pueriliter egerunt; sed postquam Christus as- 
eandit in Bethel, id est in domum Dei, in quadra- 
gesimo anno immisit duos ursos de filiis gentium, 
Vespasianum et Titum, qui crudeli strage eos de- 
jecerunt, et ibi sanguis eorum effusus eat, ubi 
Dominum suspenderunt. 


Cie. XXII. De trium regum exercitibus 
« Domino a. 8 


dat 

Perrezerunt rez israel, et rex Juda, et rex Edom, 
ut pugnarent contra Moab; nec erat aqua exe. ci- 
i (IV Reg. m). Tres reges b-!lantes rectores 
sunt fidelium, qui per Trinitatis fidem, contra 
mundi principem et populum ejus, philosophos, 
hereticos, schismaticos atque omnes iniquos ar- 
mis $piritualibus confligunt. Moab interpretatur 
de patre, et convenit eis ad quos Dominus dixit : 
Vos ex patre diabolo estis (Joan. vm). Hi adver- 
gantur Ecclesiz, minis, persecutionibus, dolo ; sed 
per Christum (qui est caput nostrum, scilicet Chri- 
stianorum ) effugantur. Et ait Eliscus : Facite al- 
veum torrentis hujus ſossas et ſossas. Hac enim 


redarguere, quibus promissa est cuncta de hoste 
victoria ut percutiant omnem civitalem. Civitas 
s#ecularis est prudentia, in qua philosophi et ha 
retici confidunt : hc per prædicatores subver- 
tuntur. Lignum ſructiſerum zuccidetis: lignum sei- 
licet quod non facit fructum bonum, sed mortiſe- 
rum, quod futuro examine succisum pabulum fiet 
ignis #terni. Fontes aquarum obturantur, cum 
heresiarche cum suis sequacibus per catholicos 
damnantur. Agrum egregium operietis lapidibus : 
agri egregii operiuntur lapidibus, cum venustas 
locutionis hzrelicz et philosophiæ anathematis pon- 
dere obruitur. Remanent tamen muri fictiles, id est 
false rationes quæ a ſundibulariis, id est sanetis 
prædicatoribus ad nihilum rediguntur. 


Car. XXIII. De muliere, que clamavit ad Eliseum. 


Mulier quedam de uxoribus prophetarum clama- 
bat ad Eliseum, dicens : Servus luns, vir mens, 
mortuus est, et tu nosti, quia servus tuus ſuit limens 
Deum : et ecce creditor venit, ut tollat duos filios 
meos ad gerviendum sibi. Cui Eliseus dix: ; Quid 
vis, ut ſaciam tibi dic mint quid nabes in domo 
tua? At illa dixit : Non habeo, ancilla tua, quid- 
quam in domo mea, nisi parum olei quo ungar. 
Cui ait: Vade, et pete mutuo ab omnibus vicinis tuis 
vasa vacua non pauca. Et ingredere, et claude ostium 
tuum, cum intrinsecus ſueris tu, et filii tui, mille 
inde in omnia vasa hec,' et cum plena ſuerint, tolles 
(IV Reg. rw), etc. Mulier ista, sancta Ecclesia est 
mater duorum populorum, Judaici et gentilis. 
Quz prius ex perverso opere, consentiendo cal- 
lidi spiritus persuasioni, quasi quemdam nummum 
peccati a creditore accepit, et duos, quos in fide 
genuit amiltere filios timebal, sed prophetz verbis, 
id est sacræ Scripturz præceptis obediens, ex paulo 
quod habebat olei, vacua vasa inſundendo replevit; 
quia, dum ab ore unius doctoris paulum quiddam 
de amore Trinitatis multorum vacuz mentes 
hauriunt, exuberante gratia unguentorum divini 
amoris, usque ad summum repleutur; et jam nunc 
multorum corda, que prius erant vasa, unctione 
$piricus plena sunt, quæ ex paucitate olei solum- 


dicit Dominus Non videbitis rentum, neque pluviam, D modo infusa videbantur. Quod cum aliis atque 


el alveus replebitur aquis, et bibetis vos, et ſamilic 
vesire et jumenta vestra. Fossas in alveo torrentis 
ſacit, qui proſunda mysteria de Scripturis querit, 
quz absque pluvia et vento aqua replentnr, quia 
sepe absque humano solatio, sap-entiam conſert 
suis investigatoribus potentia divina, unde Joan- 
nes dicit : Non necesse habetis, ut aliquis vos do- 
ceat : sed sicut unctio ejus docet , vos de omnibus 
{1 Joan. n). Unde bibent homines, et jumenta (Num, 


xx), id est doctrinam accipient ingeniosi et sim- 


plices. Parum hoc est in conspectu Domini; insu- 
per tradet etiam Moab in manus vesiras, et percu- 
tietis omnem civitatem munitam. Non enim $uſ- 
nen viro Dei abdita mysteria Dei scire, quin etiam 


aliis datur, et ab auditoribus ſides accipitur, erepta 
mulier, id est sancta Ecclesia, jam sub creditoris 
sui debito non tenetur. 
Car. XXIV. De tabernaculo, quod wdificaverunt 
Sunamitis et vir ejus Eliseo. 

Dixit Sunamitis ad virum suum de Eliseo: Animad- 
verſo quod vir sanctus Dei est isle, qui transit per 
nos, et manet. Faciamus ergo ei cenaculum parvum, 
et ponamus in eo lectulum, et mensam, et zellam, 
et candelabrum, ut, cum venerit ad nos, maneat ibt 
(IV Reg. ww). Eliseus, qui interpretatur salus Dei, 
et nominis interpretatione, et miracutorum opera- 
tione, et virtutum exercitatione, et bonorum ope- 
rum exhibitione, ct honestate, et conversationis 
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sanctitate, et post mortem mortui resuscitatione A brachia æqualis longitudinis, æqualis magnitudinis, 


Christum $igniſicat. Sunamitis, quæ interpretatur 
captiva, coccinea, animam exprimit quam Christus 
de captivitate diaboli sanguine suo redemit. Eli- 
eus sepe venit ad Sunamitidem ſeminam, qui 
Christus sæpe multis modis venit ad animam. Ve- 
uit per creaturarum contemplationem ; venit per 
miraculorum operationem; venit per internam in- 
spirationem ; venit per adversitatem ; venit per 
prosperitatem; venit mala comminando; venit 
bona promittendo ; venit mala auſerendo; venit 
bona conſerendo; venit per cognitionem veritatis ; 
venit per amorem virtutis. Venit Christus ad ani- 
mam spiritualiter, eam visitando, hospitatus apud 
eam, illam certificando; aliquando transit, illi 
gratiam subtrahendo. Ex parte enim gratiam sub- 
trahit, ut humilietur mens, que de se nimis su- 
blimia sentit; sed iterum redit, dum iterum in- 
ſundit. Vir mulieris hujus viduz, id est anime 
rationalis, intellectus est, qui viribus et sensu sibi 
insitis per naturam vel collatis per gratiam, ani- 
mæ debet præesse, consulere, providere, eam re- 
gere. ducere, et ex ca progeniem virtutum et bo- 
norum operum procreare. Cum hoc viro ,anima 
accipit consilium, dicens : Animadverto quod vir 
iste Dei sanctus sit, qui frequenter transit per nos. 
Vere sanctus est, quia Sanctus sanctorum est, et 
nemo, nisi per illum, sanctus est. Faciamus ei 
cenaculum parvum, et ponamus in eo lectulum, 
et mensam, et sellam, et candelabrum, ut cum 
venerit ad nos, maneal ibi. Cœnaculum eo quod 
eleratur, spiritualem designat conversationem. 
Quam bene ſecerat cœnaculum istud huic Eliseo 
Paulus qui de se, sibique similibus ait: Nostra 
aulem conversatio in cœlis est (Philipp. in). Quod di- 
cit parvum humilitatem significat. Deus enim super- 
bis resis!it; humilibus aulem dat gratiam (Jac. 1v). 
Et ideo fidelis anima, si aliquando ſacit magna, 
in conspectu Conditoris existimat parva. In lecto 
vero solemus a laboribus quiescere, et dormiendo 
visibilia ignorare. Recte ergo per lectulum con - 
templatio figuratur. In ea namque qui consistit, 
ab incursu tentatiouum et afſlictione laborum quie- 
seit, et internis intentus, quid exterius agatur, non 
attendit. Per mensam signiſicatur Scriptura. Sicut 
enim mensa repletur cibis, sie sacra Scriptura re- 
pleta est sententiis, ei aliam nobis reſectionem 
iribuit per historiam ; aliam per allegoriam; aliam 
per tropologiam; aliam per Vetus Testamentum ; 
aliam per Novum. Sella namque designat eruditio- 
nem. Sedere autem solent doctores, qui alios eru- 
diunt. Et bene mensam sequitur sella, quia justum 
est, ut qui Scripturam audiendo vel legendo didi- 
cit, aliis per doctrinam tribuat bonum quod agno- 
vit. Candelabrum instrumentum est luminis. Ha- 
bet autem candelabrum pedem inſerius, et hastam 


super pedem erectam, et super hastam spherulam 


per circuitum, et super sphærulam acumen, cui 
imponitur luminare. Pes vero candelabri habet tr. a 


unius ſorme, unius inter sedistantie., Significat ergo 
fidem sanctæ Trinitatis. Qualis enim Pater, talis Fillus, 
et talis Spiritus sanctus. Hasta candelabri, in eo 
quod recta est, exprimit æquitatis rectitudinem, In 
eo vero, quod erecta est, erectionem bone intentio- 
nis. Spherula _signiſicat circumspectionem mentis. 
Quasi namque sphæerula candelabro imponitur 
dum mens de se bene sollicita per circumspe- 
ctionem sibi circumſertur. Superius acumen san 
rationis Significat subtilitatem; luminare super- 
positum exprimit Christum ; cera est humanitas; 
lumen, divinitas. 

Facit igitur mulier Sunamitis consulens virum 
suum, id est anima fidelis per intellectum, Eliseo, 


B id est Christo, cœnaculum, per spiritualem con- 


versationem, parvum, per humilitatem, et ponit 
lectulum, per contemplationem, et mensam, per 
Scripturarum lectionem, et sellam, per morum 
eruditionem. Ponit in eo quoque candelabrum 
veri luminis instrumentum, cujus facit pedem, 
per fidem sancte Trinitatis; hastam, per rectitudi- 
nem æquitatis, et erectionem bone intentionis; 
spherulam, per circumspectionem mentis; acumen, 
per subtilitatem rationis, que debet semper lu- 
minari inesse, quia Christo semper debet inhe- 
rere. Anima, quz sic novit præparare Christo ho- 
shitium, Christum hospitem meretur habere, et per 
ipsum Filium possidere. | 
Cay. XXV. De „ filii mulieris Sunami- 
(1418s. 

Mulier Sunamitidis sancta est Ecclesia. Jacuit 
mulier Sunamitidis ad pedes Elisei pro resuscitalione 
filii (IV Reg. 1v), quia sancta Ecclesia humiliter in 
patribus Dominum oravit pro redemptione humani 
generis. Dominus autem, dum per Moysem legem 
dedit, quasi per puerum virgam misit; sed per vir- 
gam, id est terrorem legis mortuum suscitare non 
valuit, quia lex neminem ad perſectum ducit. Ipse 
zuperreniens super cadaver slernitur quia, cum in ſorma 
Dei exzel, semetipsum exinanivit, ſormam geri acci- 
piens (Philipp. n). Hue et illuc deambulat, quia et 
gentes, et Judæos ad æternam bealitudinem per fidem 
vocat. Super mortuum septies inspirat, quia per 


D operationem divini muneris, gratiam sepliformis Spi- 


ritus, in peccati morte jacentibus aspirat. Moxque 

is, quem virga suscitare non potuit, per amoris spi- 

ritum, puer ad vitam redit. 

Car. XXVI. De eo — scriptum est: « Mors in 
olla. » 

Erat ſames valida in terra, et filii prophetarum ha- 
bitabant coram Eliseo. Dixitque uni ex pueris suis: 
Pone oliam grandem, et coque pulmentum fiiis pro 
phetarum. Et egressus est unus in agrum, ut collige- 
ret herbas agrestes inveniique quasi vitem silvesirem, 


el collegit ex ea colocynthidas : et implevit pallium 


zuum, et reversus concidit in ollam pulmenti (IV Reg. 
iv). Fames ista ſamem significat audiendi verbum 
Dei; flii prophetarum filii sunt prædicatorum, qui 
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habitahant coram Eliseo, id est Christo vel saneto A Scribe et Pharisæi rectores Judæorum consideraa- 


prelato, in loco Christi posito. Collegit autem in ol- 
lam colveynthidas, id ext agrestes concurbitas, qui 
liverz legis intentus, vel philosophis studiosus, vel 
amaritudinem de lege, et mortiſerum de philosophis 
$umens intermiscet evangelice verilati. Et in olla 
cordis coquens tale pulmentum, hoe est documen- 
tum preparat auditoribus suis. Dicit enim Aposto- 
lus: Littera occidit (II Cor. v). Prudentia carnis, 
mors est; prudentia spiritus, rita (Rom. vim). Hoc 
scientes fideles mortem in olla clamant. Sed farina 
in olla mittitur, cum scientia spiritualis in tale con- 
dimentum intromittitur, utexclusa multitudine ama- 
ritudinis pastus fiat saluber. 


Car. XXVII. De co qui —— Dei punes primitiarum 
tulit. 


Vir quidam de Baalsalisa venit , deſerens viro Dei 
panes primitiarum, et viginti panes hordeaceos, el 
ſrumentum norum in pera guad. Vt ille dizit : Da po- 
pulo, ut comedat (IV Reg. *). Vir iste cœtus est 
Patrum. Qui de Baalsalisa est, quia ternarium in 
confessione Trinitatis servat, Baalsalisa enim ba- 
bens tertium interpretatur. Hic vir viro Dei panes 
primitiarum offert, cum Conditori gratia ejus inspi- 
ratus, offert libros compositos de origine creatura- 
rum. Offert frumentum novum in pera, cum Novum 
Testamentum in Evangelii et apostolorum scriptis 
proſert. Jubet Eliseus noster ministro, id est ꝓredi- 
catoribus, ut hoc fidelibus dispenset, et de thesauro 


proſerat nova et vetera. Da, ait, populo, ut comedut 0 


(Joan. vi). Hee enim dicit Dominus: Comedent, et 
8upererit (Matth. vin). Quod mysterium legimus in 
fractione quinque et seplem panum, ubi satiatis tur- 
bis collegerunt duodecim cophinos, sive septem 
sportas ſragmentorum, quia nullus sacramenta Scri- 
pturz per omnia sic capit, quin ipsi satiato super- 
vit, juxta verbum Domini. 

Car. XXVII. De * puella, et de Naaman 

yro. 

De Syria egressi unt latrunculi, et captiram duxe- 
runt de terra Israel puellam, que erat in obsequio 
uzoris Naaman (IV Reg. v). Latrunculi de Syria 
(quod est sublimitas) egressi sunt, cum cupiditate 
et diversis negotiis impliciti gentiles per totam ter- 
ram vagabantur. Hi de terra Israel captivam duxe- 
runt, quæ de propheta testabatur, quia ſama de Israel 
per nogotiatores gentium translata, in toto orbe cu- 
riositati hominum (quam uxor Naaman signiſicat) 
verum prophetam, et Salvatorem in Judæa manere 
pateſacit. Audiens hoc Naaman, domino suo nuntia- 
vit, cum lis ad quos notitia verbi pervenit; his, qui 
presunt sibi, suggerunt scientiæ spiritualis magni- 
tudinem. Mittit rex Syriæ litteras ad regem Israel 
pro salute servi, cum primatus gentium audiens Do- 
minum esse in Israel, salutem suorum prævidens, 
legationem mittit in Judæam, ut per apostolicam do- 


ctrinam Salvatoris dem accipiat. Unde Cornelius 


de Czxsarea in Joppen ad Petrum misit. Rex Israel 
scidit vestimenta zu (Act. x), quia sacerdotes 


tes undique plebes ad Redeinpiorem convenire, quasi 
blasphemiam existimantes, scindebant vestimenta, 
sicut in Evangelio princeps sacerdotum ſecit (Mali. 
xxv1). Veniat ad me, et scat prophetam esse in 
Israel; et Dominus quos prescivit, hos et vocavit 
(Rom. vm). Veniens gentilis populus ad domum 
Elisei sanctam, scilicet Ecclesiam, per nuntios, id 
est per evangelicos prædicatores accepit ut se in 
Jordane septies lavaret. reuatus ex aqua et Spiritu 
sancto. Jordanis baptisma siguiſicat, quia in eo 
Salvator baptisma consecravit. Naaman lavationem 
[lotionem] Jordanicam despiciens, simplicitatem si 
gnificat rudium, qui spiritualem non potuerunt in- 
lelligere efficaciam, quia animalis homo non perci- 


B pit ea, que sunt spiritus Dei (1 Cor. 11). Servi me- 


liori consilio ad mandatum propheticum persuasc- 
runt, quia sxpe Dominus minori revelat quod me-- 
lius est, ouoniam Dominus acceplor personarum non 
est (Act. x), loto septies restitula caro est ejus sicut 
prius, quia mundatus in baptismate per invocatio- 
nem sanctæ Trinitatis, vel Spiritus sepliſormis, 
quisque ad innocentis vitz infantiam redigitur. Quia 
in baptisinate abrenuntiare Satanz, ac fidem Christi 
conſiteri precipimur. Negat Naaman se ultra diis 
sacrilicaturum, promittit se Deo soli per omnia ser- 
viturum. Partem terræ sancte tulit, quia baptiza- 
tos oportet Dominici corporis participationi confir- 
mari. 

Car. XXIX. De lepra Naaman, que adhasil 

Giezt. 

Secutus est Ciezi post tergum Naaman. Oui cum 
vidisset illum currentem ad te, desilivit in occursum ejus 
de curru, et ait: Rectene sunt omnia? Et ille : Domi- 
nus meus misit me, dicens : Modo renerunt ad me duo 
adolescentes de monte Ephraim de filiis prophetarum ; 
da eis talentum argenti, el ves!es mutatorias duplices 
(IV Reg. v). Hiorum, qui spiritualia dona, sacros 
scilicet ordineset bona Ecclesiz emunt vel vendunt, 
duo reperiuntur auctores, unus in Veteri Testamento, 
et unus in Novo. Ciezi itaque in Veteri Testamento 
auctor probatur esse vendentium, et Simon Magus 
in Novo Testamento dignoscitur esse auctor emen- 
tium, quorum sequaces ab Ecclesia separantur, 
#lernis ignibus cruciandi. 

Cay. XXX. De obsidione, et ſame Samaric. 

Congregavit Benadad rex Syrie universum exerci- 
lum suum, et ascendit, et obsidebat Samariam. Facta 
esi ſames magna in Samaria (IV Reg. vi). Benadad 
ei exercilus, est diabolus, et iniqui spiritus, Pagani, 
Judzi, hæretici, qui contra Ecclesiam bellum gerere 
excitant, et per tales aſſligitur populus Dei, qui est 
in Samaria positus, id est in divinæ legis cusiodia. 
Fitque ſames, cum non permittitur doctoribus pre- 
dicare verbum Dei. Sed, Eliseo revelante, id est Re- 
demptore per Evangelium indicante, salus, que a 
peceatoribus longe est (Pal. cxvin), timentibus Deum 
prope esse scitur. Dicit enim Dominus: Gras modins 
simil® uno statere eril, et duo modii hordei statere 
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uno (JV Reg. vn). Modius similæ, perſecta est men- A sartatecta domus, zi quid necessartum viderint in- 


gura divinæ sapientiæ, quæ est in Novo Testamento: 
duo modii hordei, sunt scientia legis et prophe- 
tarum, que comparatur statere uno, hoc est ſi le 
catholica, in porta Samariz, id est prædicatione 
apostolica per quam intratur in Ecclesiam. Cessante 
tarbine persecutionis, quz fit hodie, dabit Dominus 
cras, id est tempore ſuturo tranquillitatem, ut præ- 
dicatio perſecte impleatur, Quatuor viri erant le- 
prosi juxta introitum porte, qui dixerunt ad invi- 
cem: Venite transſugiamus ad castra Syrie. Fecerat 
autem Dominus in castra Syrie sonitum, et ſugerant 
Syri. Cumque venissent leprosi ad principium castro- 
rum, ingressi sunt unum tabernaculum, et comede- 
run', el biberunt. Tuleruntque aurum, argentum, el 
vestes, dixeruntque ad invicem : He dies boni nuntii 
est. Si lacuerimus, et noluerimus annuntiare usque 
mane, zsceleris arguemur. Leprosi sunt qui, variis 
vitiis dediti vel erroribus implicati, ſœditatem ex in- 
terna peste educentes ostendunt in cute. Hos Do- 
minus sæpe convertens ad ſidem, et emundans a vi- 
tiis, veræ salutis nuntios efficit. Unde Matthzus ex 
publicano apostolus factus est. Apparuit Dominus 
post resurrectionem Mariz Magdalenz, de qua eje- 
cerat septem dzmonia. Illa vadens nuntiavit his, 
qui cum illo ſuerant, lugentibus. Leprosi in castra 
Syrorum reſecti sunt; aurum et argentum asporta- 
verunt, cum despecti hujus mundi philosophize ope- 
ram dantes, et sensus humilitatem et sermonis ve- 
nustatem acquirunt. Unde Ecclesiz usibus bene 
instructi, deservire possunt. Qui bene quatuor esse 
commemorantur, ut quatuor Evangeliorum erudi- 
tione imbuti, in quatuor mundi partibus fidei veri- 
talein pradicent. 
Cay, XXXI. De Jehu. 

Diæit puer Elisei ad Jeu: Verbum mihi ad te, 
oprinceps. Dixitque Jehu : Ad quem ex omnibus no- 
bis? At ille dixit : Ad ie, o princeps. Et surrexit, et 
ingressus est cubiculum. At ille ſudit oleum super 
caput ejus, et ait: Hec dicit Dominus Deus Israel: 
Unxi te regem super populum Dei Israel, et percul ies 
domum Achab domini tui, ut ulciscar sanquinem pro- 
phelarum meorum, et sanquinem omnium servorum 
Domini de manu Jezabel (IV Reg. vi). Jehu desi- 


s(auratione (IV Reg. xn). Secundum hane similitu- 
dinem mandat Christus rex noster, ut doctores acci- 
piant omnem pecuniam, quæ a pretereuntibus ju- 
stis, scientiæ spiritualis, bonorum exemplorum, in 
thesaurum Domini conſertur, per prædicatorum of- 
ſicia ad instaurationem templi spiritualis conſeratur : 
quatenus ubicunque quid scissum per errorem, vel 
per vitia invenerint, restaurent, ne forte per negli- 
gentiam magistrorum depereat multitudo audito- 
rum. 
Car. XXXII. De scriba, et pontifice, et pecunia, 
et operarits. 

Scriba legis, et pontiſex eſfundebant, et numerabant 

pecuniam, qua inveniebatur in domo Domini, et da- 


B pant eam juæta numerum, atque mensuram in manus 


corum qui preerant cementariis in domo Domini 
(IV Reg. xn). Seriha et pontiſex sigmificant aposto- 
los et summos doctores, quos principes in Ecclesia 
electio divina constituit : qui per discipulos suos 
verbi semina sparserunt per totum orbem, quatenus 
operarios voluntatis Dei idoneos in auditoribus suis 
proſicerent, quorum alii ſabricabant ligna, cum se- 
metipsos et eos, qui sibi obediant, ligna ſructifera in 
domo Domini parare studebant. Alii sartatecta 
templi faciebant, quando illa, quz per hæresim et 
schismata $cissa erant, rexdificabant. Alii saxa cede- 
baut. cum duros corde et incredulos ſortiter incre- 
pabant, ita ut impleretur instauratio domus Domini 
in universis, qui indigebant expensa, ad domum Do- 
mini muniendam, juxta illud : Unicuique nostrum 
data est gratia secundum mensuram donationis 
Christi (Ephes. 10). 
Car. XXXIV. De zagitta 8alutis. 

Dixit Eliseus ad regem Israel: Aperi ſenestram 
orientalem. Cumque aperuisset, dixit Eliseus : Jacs 
sagittam. Et jecit (IV Reg. xm). Sie Christus lumine 
scientiæ suos bortatur primum illustrari, et sic ja- 
cula prædicationis mittere. Et ait Eliseus : Sagittz 
salutis Domini contra Syram : percutiesque Ayriam 
in Aphec. Secundum hoc exemplum, pradicatio 
sancta est spiritualium hostium certissima interſec- 
tio, si perseveranter agitur. Unde non debet rector 
vel doctor, propter avaritiam negligere curam ani- 


gnat gentium principatum. Quem Dominus destina- D marum, sed magis per fidem, per pietatem, ad zter- 


vit, ut sacrilegam civitatem (quæ prophetas, et Do- 
minum prophetarum occidit, et apostolos ejus per- 
secuta est) ultione justa perimeret, et sacerdotium 
(quod post Christum inaniter habuerat) destrueret, 
templumque subverteret, et impiam Synagogam, quæ 
ranguinem sanctorum semper sitiebat, de regni 
culmine precipitaret, et rectores illius interſi- 
cerol. 
Car. XXXII. Quomodo Joas instaurarit sartatectn. 
Dizit Joas 8acerdotibus : Omnem pecuniam, que 
illata ſuerit in lemplum Domini a pretereuntibus, 
que oſſertur pro pretio anime et quam sponte et arbi- 
trip cordis sui inſerunt in templum Domini, accipiant 
illam sacerdotes juxta ordinem zuum, et instaurent 


nam requiem perducere, quod significat Aphee. In- 
terpretatur enim continebit vel apprehendet. Unde 
Apostolus, enumeratis vitiis ouz avaritiam comi- 
lantur, subintulit, dicens : Tu autem, homo Dei, hec 
ſuge : sectare vero justitiam, pietalem, fidem, chari- 
lalem, patientiam, mansueludinem; certa bonum cer- 
tamen fidei, apprehende vitam eternam (J Tim. N). 
Dixit Eliseus : Percute jaculo terram. Et cum per 
cussisset tribus vicibus, el stetisset, iratus est contra 
eum vir Dei, et ait: Si percussisses quinquies, aut 


- 8exies, aut septies, percuss isses Syriam usque ad 


consummalionem. Secundum hoc factum doctor. bus 
precipitur jaculo predicationis terram, id est car- 
nales, percutere. Sed qui hoc minus stadiose agunt, 
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merito inerepatione divina arguuntur. Quid est enim 4 Joachim pro eo, qui unumquemque 8ecundum vires 


tribus vicibus terram jaculo perculere, nisi Trinita- 
tis idem carnalibus insinuare? Sed cum hoc doctor 
effecit hominesque ad ſidem perduxit, necesse est ut 
adhuc instet verbo, donec illos doceat quinque sen- 
sibus corporis (qui per quinarium designantur) im- 
perare, bunisque operibus (quæ per senarium nu- 
merum exprimuntur) studium impendere, nec non 
et scientiam spiritualem instanter meditari, quam 
neptiſormis gratia Spiritus sancti in Scripturis sa- 
er's, canstituit, et ad humani generis salutem gemi- 
no Testamento edidit. Qui autem solam fidem sine 
operibus bonis, et meditatione legis Dei sibi sulli- 
cere credunt ad salutem, recite arguuntur : nam non 
reele agunt, quia, secundum Jacobum : Fides sine 
operibus mortua est (Jac. 1). 
Car. XXV. Oe projectione Israel. 

Projecit Dominus omne emen Isracl, ei afflixit 
eos, et tradidit eos in manu regis Azzyriorum 
(1V Reg. wn). Rex Assyriorum, id est diabolus, 
cum exercitu suo populum ecclesiasticum obsiden- 
do et devastando quotidie aflicit, cum eos propter 
peccala commissa de propriis sedibus evellens; id 
est de virtutibus et operibus bonis transſert in 
terram alienam, regionem scilicet dissimilitudi- 
nis. 

Car. XXXVI. De Samaritanis. 

Samaritani cum Dominum colerent, diis quogque 
anis 8erviebant (IV Reg. xvn). Isti gignificant hære- 
ticos, qui habent quædam sacramenta communia 
cum sancta Ecclesia, et quasdam sanctarum Scri- 
pturarum sententias recte intelligunt ; sed tamen 
nibilominus idolis errorum suorum. vel immundo- 
rum spirituum serviunt. Videntur enim sibi timo- 
rem Dei recte custodire, cum secundum sensum 
suum veritati se putant ſavere. Sed quia catholice 
fidei unitatem spernunt habere, malignorum spiri- 
tuum voluntatibus veraciter se maniſestant obtem- 
perare. Et non solum inventores erroris primi, quos 
patres Samaritanorum significant, hoc ſaciunt, et 
sequaces eorum (quos ſiliorum nomine et nepotum 
expressos intelligimus) hoc similiter agunt. 


Car. XXVII. De Josia, et phase quod 
celebravil. 


Ejecit Josias idola terre et omnes immunatl1as, el D 


celebravit Domino phase (IV Reg. xxm). Quod Jo- 
sias cjectis idolis et omnibus immunditiis, Domino 
phase celebrasse legitur, moraliter nos docet, ut 
primum purgemus terram cordis nostri ab omnibus 
vitiis, emendemus actus nostros ab omni inquina- 
mento peccatorum et ab operibus mortuis, ut ser- 
vire possimus Deo viventi : sicque gratum phase 
Domino celebremus , non in ſermento malitia ct 
nequitie, ced in azymis sinceritatis et veritatis (1 
Cor. v). 
Car. XXVII. De cenzu, 
Pharaoni sub fr on Po 

Viazit Pharao Joacham in Reblatha; que est ter- 

ra Emath, ne regnaret in Hierusalem, conslituilque 


tuns exegit, tam argenium quam aurum de populo 
terre, ut Pharaoni offerretur (IV Reg. XXI). Ma- 
lignus spiritus pensum sibi servitii sui in populo 
carnali expetit, ut tam sensu quam eloquio ejus per 
omnia parati sint obsequio. Joachim præcepto Pha- 
raonis censum exigit, quia diabolus per sibi deditos 
magistros ab unoquoque exigit secundum virez 
suas peccati censum sibi solvere, sicque in nequitar 
prelatis, præparat quotidie, perditionem suhjectis. 
Car. XXXIX. De prima obsidione Hierusalem. 
Venit Nabuchodonosor ut obsideret Hierusalem, et 
suacepit Joachim sibi obviam venientem, et tulit vasa 
aurea, que ſecerat rex Salomon in templo Domini, et 
transtulit Nabuchodonosor omnes principes, et ſories, 


B et artifices, et inclusores de Hierusalem in Babylonem 


(IV Reg. xx). Hajus tam deflendz historia, quia 
multum negligentie nostri temparis congruit, non 
opinor allegoriam esse reticendam. Constat nam- 
que quod Hierusalem et terra Israel civitatem 
Christi, id est sanctam Ecclesiam ; Babylon autem, 
et Chaldzi sive Philistei, civitatem diaboli, id est 
omnem malignorum, sive hominum, sive angelorum 
multitudinem designat. Servitque Israel Philisthzis 
sive Chaldzis, cum ſideles quique nomine tenus in 
Ecclesia consistentes, cxlerum ab immundis, vel 
spiritibus, vel hominibus decepli, aut avaritie, aut 
luxuriz, aut alteri cuilibet peccato mentis colla sub- 
miuunt. Adducit autem Nabuchodonosor regem Hie- 
rusalem et uziversos principes ſortes exercitus ad 
decem millia in captivitatem, cum et magistri, et illi 
qui in virili animo Domino servire, et Decalogum 
legis fideliter in Dei et proximi amore conservare 
videbantur, subdito sive illecebris mundi, seu adver- 
sitatibus suhacti, aut majoribus se ſacinoribus pol- 
luunt, aut certe incidunt in heresim. Arma vero, 
quibus contra diabolum repugnantes libertatem a 
Deo nobis donatam deſendimus, que sunt alie, nisi 
eloquia Scripturarum, in quibus et ipsius Domini 
et sanctorum ejus exemplis, quo o:dine bella vitie- 
rum deheant superari, luce clarius discimus. His 
armis Chaldzi filios Israel privant, cum maligni 
spiritus animos ſidelium a sacræ legis meditatione, 
secularia illi negotia inserendo retardant, ne vel 
ipsi per hujus exercitium resistendi ſiduciam su- 
mant, vel alios forte, qui nesciunt legem, ad resi- 
stendum vitiis exhortando aut corripiendo accen- 
dant. Tollunt ſabros armorum, cum eos, qui sacra 
eloquia norunt in tantum sceleribus obruunt, ut di- 
cere bons que didicerant prorsus erubescant. 
Transſerunt omnem arlificem, et inclusorem de 
Hierusalem in Babylonem, cum eos, qui multiſaria 
virtulum operatione pluribus prodesse, et civitatem 
Dei contra eruptiones lentationum munire solebant 
a proposito deſlectunt, atque ingenium, quod ad 


munimen sanctæ Ecclesiz impendere debuerant, ad 


voluntatem potius regis vitiorum dispensare com - 
pellunt. Quod si inclusores non ostiorum sive mu 
rorum, sed auri gemmarumque intelligimus, ad 
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eumdem expositio finem tendit. Dictum quippe est A effugere quærunt, et in deliciis magis defluere (quod 


de sapientia, quod aurum, et multitudo gemmarum 
non valet ei comparari (Prov. im). Atque ideo inclu- 
ores horum, non alios aptius quam doctores intelli- 
gere valemus. Qui quandiu recte vivunt vel docent 
in ornatum $anctze civitatis, industriam suæ artis 
impendunt. At si forte erraverint, qui nisi a rege 
Chaldzorum captivitati in Babyloniam transſerun- 
tur ? Et quia arlific*m et inclusorem ab Hierosoly- 
mis Babyloniam transmigrari, talentum verbi ecli- 
tus acceptum in terra deſodi; id est scientiam spiri- 
tualem ad peccatorum opera converti intelligimus, 
ne quid tale a nobis committatur vigili semper cau- 
tela providendum est. 


Car. XL. De secunda obsidione Hierusalem, et ſame. 


Factum est autem in anno nono regni Sedechiæ, 
mense decimo, decima die mensis, renit Nabuchodo- 
nosor, et omnis exercitus ejus in Hierusalem, et cir- 
cumdederunt eam, et exslruxerunt in circuitu ejus 
munitiones, et clausa ext civitas, atque vallata usque 
ad undecimum annum Sedechiæ regis, nona die men- 
8s. Prevaluitque ſames in civitate ; nec erat panis 
populo terre. Quid in Sedechia aliud intelligimus 
nisi malos rectores in Ecclesia, qui munere et dono 
divino abutuntur, et falso sibi nomen justitize ugur- 
pant? Mathania enim nomen, quo primum rex ap- 
pellatus est, interpretatur munus, sive donum ; Se- 
dechias, justus Domini, Qui undecim annis regnas- 
se dicitur, quod significat eum transgressorem legis 


ſuisse, quæ signiſicatur denario numero. Undenarius C 


autem numerus, qui denarium supergreditur, ex- 
cessionem Decalogi significat. Novenarius autem 
imperſectionem legis significat, sicut undenarius 
trangressionem. Hic enim excedit denarium, ille 
minus habet denario. Recte Nabuchodonosor in 
nono anno regni Sedechiæ obsedit civitatem mense 
decimo, id est decima die mensis; quia mali pasto- 
res, cum Decalogi mandata, qua scientia tenent, 
opere et doctrina perſicere negligunt, necesse est ut 
Hebem illis commissam antiquus hostis cum suo 
exercitu obsidione circumdet, et munitione erroris 
ac vitiorum construcia claudat, vallando civitatem; 
sicque fames verbi Dei in civitate prævaleat, cum 
non expendatur libere panis doctrine populo terre. 
Car. XLI. De interruptione muri, et ſuga Sedechiæ. 


Interrupta est ciritas, ei ſugit Sedechias, et omnes 
viri bellatores nocte ſugerunt per viam porle, que 
est inter duplicem murum ad hortum regis (IV Reg. 
XXV). Interrumpitur civitas spiritualis per tentatio- 
nes varias malignorum spirituum, et ii qui debue- 
rant civitatem armis deſendere, nocte ignorantiæ et 
tenebris peccatorum vallati ſugiunt, quia mercena- 
rius, et qui non est pastor, videt lupum venientem, et 
dimittil oves, el ſugit, et lupus rapit, et dispergit oves 


(Joan, x). Per viam portz, quz est inter duplicem - 


murum ad hortum regis. His verbis latenter arguit 
inertiam doctorum, qui inter duplicem murum duo- 


rum tes{amentorum constituti, non belligerare, sed 


Significat hortus) quam scuto fidei hostibus obsistere. 
Porro Chaldzi obsidebant in circuitu civitatem. Fu- 
gitque Sedechias per viam, quz ducit ad eampestria 
solitudinis, quia malignis spiritibus populum cir- 
cumdantibus, rector ſugit non ad montes, de qui- 
bus scriptum est: Montes in circuitu ejus (Pal. 
cxx1v), sed ad campestria solitudinis, id est ad di- 
latationem luxuriæ. Unde scriptum est: Lata est 
ria, que ducit ad mortem (Matth. vn). Et perseco- 
tus est exercitus Chaldæorum regem, comprehendit - 
que eum in planitie Jericho, et omnes bellatores qu» 
erant cum eo dispersi sunt, et reliquerunt eum. Cum 
enim victutes hominem deserunt, quæ eum deſen- 
dere debuerant, in planitie Jericho capitur, id est in 


B gefectione carnalis sensus. Jericho enim interpre- 


tatur luna, et signiſicat deſectum carnis. Filius au- 
tem Sedechiæ occidit rex Babylonis coram eo, et ocu- 
los ejus efſodit. Rex quippe Babylonis, diabolus est, 
possessor intimæ conſusionis. Qui prius ſilios ante 
intuentis oculos paris trucidat, quia sæpe sic bona 
opera interſicit, ut se amiltere ipse, qui eapius est 
animus, dolens cernat. Nam gemit plerumque ani- 
mus, et tamen carnis sue delectationibus victus, 
bona quæ gemit amans perdit : ea quæ patitur damna 
eonsiderat, nec tamen virtutis brachium contra re- 
gem Babylonis levat. Sed, dum videns nequitize per- 
petratione percutitur, ad hoc quando peccati usn 
perducitur, ut ipso quoque rationis lumine prive- 
tur. Unde Babylonis rex, exstinctis prius filiis, Se- 
dechiz oculos eruit, quia malignus spiritus, sub 
ductis prius bonis operibus, post et intelligentize 
lumen tollit. Quod recte Sedechias in Reblatha px 
titur. Reblatha quippe multa hæc interpretatur. Ei 
enim quandoque et lumen rationis clauditur, qui 
pravo usu et iniquitatis suz multitudine gravatur. 


Car. XLII. De Nabuzardan. 


Venit Nabuzardan princeps exercitus, servus re 
gis Babylonis in Hierusalem, et succendit domum 
Domini, et domum regis, et domos Hierusalem, om- 
nemque domum combussit igni (IV Reg. xxv). Venit 
Nabuzardan qui interpretatur ventilabrum, cum ali 
quis spiritus malignus plebem invadit fidelium, et 
domum regis, et domos Hierusalem, id est rectores, 
et eos qui videbantur in visione pacis manere, in- 
ſlammatos cupiditate subvertit. Omnem domum 
comburit, cum uniuscujusque conscienliam per illi- 
citi amoris flammam succendit. Muros Hierusalem 
in circuitu destruxit, cum, intentionem orationis et 
virtutum studia, quæ contra se valere novit, in de- 
sperantibus dissolvit, ne per spem veniz ad divina 
currant auxilia, et correptionis vitæ apprehendant 
munimina. Populum jn captivitatem ducens, de 
pauperibus terre reliquit vinitores ei agricolas; 
quia eos, qui utiles verbo et exemplo esse poterant, 
per vitia captivans, stultis et hebetibus commendat 
agriculturam : quatenus non vinum gratiæ spiritua- 
lis, ct frumentum $anz doctrine in vineis, et agris 
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populorum fructificat, sed spinz mazis, et tribuli A care. Hi, post ærumnam presentis vite tradentur in 


vitiorum excrescant. 
Car. XLIII. De translatione Juda. 

a1 translatus est Juda de terra sua (Isai. XVI). 
Transfertur Juda, cum illi, qui conſessionem nomi- 
nis Dei in Ecclesia videbantur habere, per scelera, 
et peccata multiplicia de terra virtutum translati in 
regnum confusionis, et erroris adducuntur. Sub 
imperio quicunque nequiter servientes persevera- 
verint, nec merebuntur per Jesu ducatum regredi in 
terram Juda, templumque Domini ibidem rexdifi- 


carcerem mortis perpetuæ, ubi vermis eorum non 
morietur, et ignis eorum non exstinguetur. Nobis au- 
tem liceat in peregrinatione labentis sæculi veram 
commissorum penitudinem agere, ut post excur- 
sum $septem dierum, vel uti post septuaginta annos, 
hujus captivitatis exuti ab omni potestate regis Ba- 
bylonis, id est diaboli, valeamus juvante septiſormi 
Spiritu cœlestem Hierusalem ingredi, ct vultum 
Conditoris nostri per sæculorum secula contem- 


plari. 


— 


U 


LIBER OCTAV US. 


IN DUOS PRIORES LIBROS E SDR. 


Car. I. Pe Cyro, et liberatione captiworum et re- B gniſicat hoc quod quidam per peccata sua a commit» 


aura! 


In anno primo Cyri regis Persarum, ut complere- 
tur rerbum Domini ex ore Jeremiæ prophetæ 8nsci- 
tavit Dominus spiritum Cyri regis Persarum, et tra- 
duxit vocem in universo regno 810 eliam per Scriptu- 
ram, dicens : Hec dicit Cyrus rex Persarum : Omnia 
regna terre dedit mihi Dominus Deus celi, et ipse 
precepit mihi ut cdiſicurem ei domum in Hierusa- 
lem, que est in Judea. Ouis est in nobis de universo 
populo ejus ? Sit Dominus Deus illius cum ipso. As- 
cendat in Hierusalem, que est in Judea, et ædiſicet 
domum Domini Dei Israel (I Esdr. 1) Sicut Cyrus, 
destructo Chaldzorum imperio, populum Dei libe- 
ravit et in patriam remisit, et templum incensum 
Hierosolymis remdiſicare præcepit, et hoc etiam per 
litteras mandavit, ita Christus, destructo regno dia- 
boli, electos suos qui erant dispersi ab ejus tyran- 
nide in Ecclesiam congregavit, quæ in præsenti jus- 
tificata ex fide, pacem habet apud Deum, et per 
ipsum ad visionem perpetuz pacis ſestinat. Hieru- 
salem quippe visio pacis dicitur. Templum quoque 
incensum restaurari fecit, cum illos qui insidiis 
diaboli fidem perdiderant ad salutem reducens, ha- 
bitatione sua dignos elicit. Scripturas etiam sanctas 
per universum mundum mittit, quibus ſidem sui 
nomiuis, et spem salutis, cunctis, qui ad regnum 
suum pertinent, id est electis prædicat. Domus vel 
iemplum Dei in sacris Scripturis, unusquisque ele- 
ctorum, et tota Ecclesia solet appellari, quia in cor- 
dibus in se credentium, et sperantium, diligentium- 
que habitare consuevit. Unde scriptum est: Si quis 
diligit me, sermones meos gervabit, et Pater meus di- 
ligit eum, et ad eum reniemus, et mansionem apud 
eum ſaciemus (Joan. 11 ). 

Car. IL, Quid notel, quod Judai post septuaginta 
anncs liberantur. 

Quod Judzi post septuaginta annos liberantur, et 
domum Dei, et civitatem sanctam reædificant si- 


templi. In primum Esdræ. 


C 


nione Ecelesiæ $eparali, in fidelium numero copu- 
lantur, et rursus per dona 3ancti Spiritus bona opera 
exercent, et sie consortium ſidelium (domus scilicet 
et civitatis Dei, de qua ſuerant ejecti) recipiunt. No- 
tandum enim quod eamdam pœnitenti, et ad Eccle- 
siam reversionem, domus Domini post incendium 
rediſicata, et civitas restaurata, et populus post 
captivitatem in patriam remissus, et vasa Sancla 
relata denuntiant. 


Car. III. De numero vasorum, que relata sunt de 
Babylone. 


Hic est numerus vasorum, que relata sunt de Ba- 
bylone. Phiale auree triginta. Phialæœ argeniee 
mille. Cultri viginti novem. Scyphi aurei triginta. 
Scyphi argentei secundi quadringenti decem (I Esdr. 
1), etc. Phialz vasa patula et lucida, sunt simpli- 
cium corda, qui nihil subdolz cogitationis habent, 
sed ea, quz in corde tenent, pura proſerunt lingua. 
Cultri ad incidendos vel dividendos ratione congrua 
artus vicltimarum ut, omnibus ratione distinclis, 
pars in altari consumeretur, pars sacerdotibus, pars 
levitis, pars offerentibus daretur, illos significant 
qui discretionem habent, qui perfecte norunt de sa 
crificio salutari discernere, quod est Christus: quæ 
omnibus sint dicenda, quæ perſectioribus, quæ hu - 
man conditionis modum excedentia igni Spiritus 
sancti tribuenda. Scyphi aurei, sunt qui majori sa- 
pientiæ splendore rutilant; argentei, qui docendi 
venustate nitidi, quæ norunt planius exponunt. 

Cay. IV. De numero revertentium de Babylone. 

Numeratus est populus secundum generationem 
zuam, qui reversus est de Babylone (I Edt. n). Ideu 
vigilanter Scriptura distinxit de qua generatione ca - 
plivorum soluti in patriam redierunt, ut ex eo ad- 
moneremur quanta certitudine Dominus summam 
electorum suorum in libro vitæ conscribat, et velut 
in albo cœli consignet, quot auimas quisque fide- 
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lium, vel verbo, vel exemplo converterit, pro quibus A zeruni eis: Ædiſicemus robiscum, quia ita ut ros 


cerla mercede remuneret. 
Car. V. De numero animalium. 

Equi eorum 8excenti triginla sex. Muli eorum du- 
centi quad raginta quinque. Cameli eorum quadringenti 
triginta quinone. Asini corum 8ex millia seytingenti 
riginti (I Esdr. u). Inter homines, qui de captivitate 
ascenderunt, etiam animalia quibus adjuvabantur, 
describuntur, et eorum sicut numerus hominum 
designatur ; quia sunt multi in Ecclesia, vel sensu 
tardiores, vel minus spirituales, qui, cum magistris 
zpiritualibus devote obtemperant, et ad portanda 
onera ſraterne necessitalis, dorsum mentis incli- 
nant, cum cæteris electis de conſusione diabolice 
captivitatis erepli, ad supernz civitatis mœnia ten- 


querimus Dominum Deum nostrum (I Exzdr. 100, etc. 
Hostes Judæ et Benjamin Samaritanos dicit, quos 
captivitatis decem tribubus rex Assyriorum de di- 
versis gentium populis in civitates eorum et terras 
eorum transtulit, qui postea acceplam legem Dei ex 
parte servabant, non minus simulacris quibus ante 
serviebant. Hi qui videri Dei cultores abominaban- 
tur, pollicentur auxilium operis, ut in societatem 
recepti, possint inſerre dispendium. Hi ergo ſalsos 
ſratres, id est hæreticos, et malos catholicos expri- 
munt, qui hostes Judz , id est conſessionis et lau- 
dis (quam Ecclesia per ſidem rectam, et operationem 
dignam offert ), et Benjamin id est, filii dexterz , 
dum eos qui se audiunt, separant a fidelibus, qui ad 


dunt, quorum numerus nunc in memoria Dei jugi- B dextram judicis benedictionem et regnum æternum 


ter congervatur. Unde: Imperſectum meum vide- 
run occali tui, et in libro tuo omnes scribentur (Paal. 
cxxxvin). Et alibi : Homines et jumenta 8alvabis, 
Domine (Pal. xxxv). 
Car. VI. De oblatione principum. 

Principes patrum dederunt in impensas templi, 
auri solidos quadraginta millia, et mille. Argenti mi- 
nas quinque millia, et vesles 8acerdolales centum 
(1 Esdr. n). Aurum, et argentum, et vestes sacer- 
detales, principes patrum secundum vires suas in 
impensas operum templi offerunt, cum viri sancti 
quidquid sapientiæ, eloquentiæ et actionis bonæ per- 
ceperunt, bene vivendo ad ædiſicationem ſidelium con- 


ſerunt. Certum est pondus auri et argenti, cerius est nu. . 


merus sacerdotalium vestium, utsciamus Deum cogita- 
tiones, sermones et actus nosse, et digne remunerare. 
Car. VII. De ſundatione templi. 

Jgitur mundato templo Domini omnis populus 
rociſeratur clamore magno in laudando Domi- 
num, eo quod ſundatum eszet templum Domini. 
Plurimi etiam de 8acerdotibus, et levitis, et princi- 
pes patrum, et seniores qui viderant templum prius- 
quam ſunda lum esset, et hoc templum in oculis eorum, 
flebant voce magna (I Esdr. m). In @dificatione 
lempli spiritualis fletus simul et letitia principibus 
nascitur. Gaudent enim doctores in salute pœniten- 
num; sed lugent, quia iniqua pœnitenda commise- 
runt. Exsultant ipsi de salute, quia pœnitendo a 


percepturi sunt. Dicunt ergo: Xdificemus vobis- 
cum, etc., cum aſſectant heretici auctoritatem sibi 
predicandi inter Catholicos tribui : promitientes se 
eamdem cum eis rectz ſidei ei operationis tenere 
castitatem, ut accepta poleslate przedicandi in medio 
boni seminis, a quo Paulus spermologos, id est, se- 
miniverbius agnominatus est (Act. xv), zizaniam 
interserant. Intraverunt enim teri am ſiliorum Israel. 
non a Josue introducti, non Mierasolxymorum im- 
perio subditi, sed a rege periido : ab hoste scilicet 
populi Dei, in terram: ejus adducti, non ut Domino, 
sed regi adversario zerviant , sie haretici et falsi 
catholici, cum pacem Ecclesie vivendo perverse 
vel docendo impugnant, ab Ilierosolymorum regno 
sunt extranei, et ad gentilium sortem magis perti- 
nent, quorum idolis serviunt; nee Jesu Christo duce, 
sed diabolo quem $ignificat rex Assur, £ancue Er- 
clesize fines introcunt, Sicut Simon Magus haptismum 
in Ecclesia non pro sua salute accepit, sed ut se- 
ereta Ecclesize ſamiliarius discuteret : quod exitus 
monstravit cum Ecclesiam quam in persona ficti 
ſratris nequivit turbare, in persona ↄpevissimi hostis 
acerrime lurbavit. 
Car. IX. be dedicatione domus Domini. 

Fecerunt filii Israel sacerdotes, et Leritæ, ei reliqui 
filiorum transmigrationis, dedicationem domus bo- 
mini in gaudio (I Esdr. vi). Recte dedicatur templum 
a Sacerdotibus, ct Levitis, ct reliquis filiorum trans- 


morte animz resurrexerunt. Lugent, quia peccando D migrationis in gaudio, quia correctis peccatoribus, 


perierunt. Lætantur neophyti gratia Salvatoris se 
collectos esse, dolent cum humano genere in primo 
parente periisse, et quasi corrupto ab hostibus tem- 
plo Dei, statu scilicet corporis et animæ immorta- 
lis, in Babylonem, id est, in conſusionem præsentis 
exsilii, transmigrasse. Sed quia crescentibus bono- 
rum prof. ctibus crescit invidia malorum, nec in- 
ter augm *nla piorum desinunt tentamenta pravo- 
rum, qui vel ſiete bonum ostendendo, vel aperte malum 
ingerendo, sanctos ledere conantur, recte subjungitur. 
Car. VIII De hostibus Jude et Benjamin. 

Audierunt hostes Jude et Benjamin quia filii ca- 
pitvitatis edificarent templum Domino Deo Israel, ei 
accedentes ad Zorababel, et ad principes patrum, di- 


fit gaudium in cœlo coram angelis Dei (Luc. xi), et 
magistris qui pro eorum salute laboraverunt, et pro 
omnibus qui de conſusione peccatorum ad virtutum 
arcem, terram scilicet promissionis, mente et opere 
transmigraverunt. Sacerdotes, et Levite, et omnis 
populus in dedicatione restauratæ domus gaudent, 
quia omnes doctores Ecclesiz de reconciliatis per- 
pœuitentiam peccatoribus gauden 
Car. X. Quomodo Exdras zignificat Christum. 

Esdras signiſicat Christum, qui sanctam Seri- 
pturam renovavit, caplivos in Jerusalem reduxit, 
domum Domini majoribus donis sublimavit, et du- 
ces, et preesides trans lumen Euphratem, qui legem 
Dei noscerent, constituit, filios transmigrationis ab 
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uxoribus extrancis castigavit, et filios talium et A prineipalia, per quze debet fidelis ingredi ad vitam, 


matres de cœtu transmigrationis ejecit. Renovavit 
enim Christus sacram Scripturam, quam Scribe et 
Pharizzi per traditiones ſœdaverant, vel juxta lit- 
teram tantum intelligi docebant. Ipse spirituali 
sensu plenam ostendit, et Novum Testamentum 
miss0 Spiritu sancto per apostolos et per aposto- 
licos viros describi ſecit. Eduxit populum de capti- 
vitate Babylonica, et in Jerusalem terram promis- 
Sionis liberatum induxit , quia semel passus in 
cruce mundum sanguine redemit, et descendens ad 
inferos, veros lsroelitas inde ad mœnia supernæ 
civitatis duxit, et ad gaudia promissæ hreditalis 
ejus induxit, et quotidie fideles a perturbatione 
mundi congregatos ad consortium Ecclesiz regnum- 
que perenne convocat. Auxit ornatus templi auro 
et argento, et vasis pretiosis, que populus Israel 
et principes Persarum per eum miserunt, quia in 
se credentes de utroque populo in Ecclesiam du- 
cens, claritale fidei et operis eorum banc ornare et 
glorificare non desistit. Conslituit duces et princi- 
pes omni populo trans ſlumen, qui legem Dei nosce- 
rent, quia in Ecclesia (quz flumine baptismatis 
abluta est, lumen Babylonium, id est, perturbatio- 
nem s#culi fluctualis fidei sinceritate transcendit) 
apostolos, evangelistas, pastores posuit et rectores. 
Castigavit filios transmigrationis ab alienis vxoribus, 
quia illos qui proſessione fidei mundo renuntiant, 
illecebris mundi servire prohibuit. Ejecit filios ta- 


ſervore tentationum, et incendio vitiorum destruun- 
tur. Murus autem iste, et portæ utreque reedifican- 
tur, quando per solerüam doctorum, conversatio 
fidelium a terrenis aſſectibus erigitur, et quz sint 
virtutes perſectæ, et opera potiora, quibus intratur 
ad vitam, instanter demonstratur. 
Car. XII. Ceneralis sententia de tolo edificio. 

Longum esset de singulis zdiſiciis, vel zdifica- 
tionibus mystice disserere, quz per se etiam peritus 
lector potest cognoscere : tamen hie notandum quod 
qui portas et turres zdificant, per quas cives ingre- 
diantur, vel inimici arceantur prophetz sunt, et 
apostoli, et evangelistz, per quos nobis forma ſidei 
et rectæ operationis, per quam Ecclesiam intramus, 


B ministratur ; quorumque verbis adversarios veritatis 


redarguere discimus. Qui vero reliqua urbis ex- 
struunt, pastores sunt et doctores, quos secundo 
loco posuit Apostolus, per quorum industriam usque 
hodie, quasi per magnos architectos Ecclesiz, ædi- 
ficata fides catholica per totum orbem servatur: et 
sicut Nehemias ex ordine cunctos civitatis structores 
enumerans perpetuæ commendat memoriz, ita con- 
solator nostræ paupertatis Christus omnium, qui 
in electis Ecclesiam zdificant , nomina scribit in 
cœlo. 
Car. XIII. De Sanaballat irato, et de Samaritanis. 
Factum est cum audiszet Sanaballat, quod wdifi- 
caremus murum, iratus est valde (II Eadr. rv). Plane 


num, et matres de cœtu transmigrationis, ne forte . hec ira hæreticorum est, hc sunt verba eorum, qui 


adulti perfidiam sequerentur earum, non ſidem pa- 
trum. Opera enim nostra, que bona videntur, si 
carualibus delectationibus permista sunt, si originem 
de contagio humani ſavoris sumpserunt, reprobare 
docuit, nec illis convenire qui mundum perfecte re- 
linquunt, et tota mente ad e vlestia transcendunt. 
Qui non temporalibus blandimentis enervari, sed 
adversitatibus exerceri, et ad requiem sempiternam 
debent præparari. 
Car. XI. De circumspectione doctorum. 

Veni (inquit Nebemias) Jernsalem, et eram ibi 
tribus diebus. Et surrexi nocte ego, et viri pauci me- 
cum, et non indicavi cuiquam quid Deus dedisset in 
corde meo, ut ſacerem in Jerusalem. Et jumentum 


se Samaritanos nominant, id est custodes legis Dei, 
cum sint Deo et legibus ejus contrarii, tanquam a 
domo David, id est ab unitate Christi et Ecclesiz 
per hæreses et schismala et mala opera separati. 
Qui, ne sua expugnetur impietas, muros #diſicari 
metuunt. Et motus nimis subsannavit Judzos, Hze 
subsannatio est omnium, qui dicunt se nosse Deum, 
ſactis autem negant (Tit. 1). Et dixit coram fratri- 
bus suis, et ſrequentia Samaritanorum : OQuod Judei 
imbecilles ſaciunt? num dimitient eos gentes? (II 
Esdr. w). Samoritani ita serviebant Domino, ut 
diis suis non renuntiarent. Quos hodie imitantur, 
qui ita Christiani sunt, ut veutrem suum deum 
habeant (Philip. ni), et aut avaritiam sequantur, 


non erat mecum, nisi animal cut sedebam. Egressus D quod est idolorum zervitus (Ephes. v), aut czleris 


zum per portam vallis nocle, et anle ſoniem Draconis, 
et ad portam Stercoris; et cousiderabam murum Je- 
rusalem diasipatum, et portas consumptas igni (11 
Ezdr. n), etc. Diversa destructæ urbis loca lustrando 
pervagatur, et singula quomodo debeant restaurari 
sollicite scrutatur. Doctorum quoque spiritualium 
est sxpius ncctu surgere, et solerti indignatione 
statum Eccles iæ quiescentibus czteris inspicere, ut 
vigilanter inquirant quomodo ea, que vitiorum 
sordibus, et bellis sordidata et dejecta sunt, corri- 
gant, et erigant, Murus autem Hierusalem dissipa- 
tus jacet, quando conversatio fidelium terrenis, et 
inlimis sordet affectibus. Porte vero ejus consu- 
muntur igni, quando principales virtutes et opera 


mundi illecebris mancipati, creature magis serviant 
quam Creatori (Rom. 1). Tales ergo sicut harelici 
nolunt muros Ecclesiz innovari, ne crescente statu 
pietatis a sua cogantur impietate recedere. Tales 
solent imbecilles appellare Judæos, id est conſesso- 
res ſidei, et ſacile a gentibus superandos, cum in 
quotidiano animarum certamine, plus amant vitia, 
quam virtutes victoriæ palma obtinere. 
Car. XIV. De cautela edificantmm. 

Media pars juvenum ſaciebat opus, ei media parata 
erat ad bellum (II Exdr. iv). Xdiſicantium in muro, 
et portantium onera et imponentium, una manu fa- 
ciebat opus, et altera tenebat gladium. Adifican- 
tium unusquisque gladio erat accinctus renes, non 
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non solum media pars juvenum ſaciebat opus, et A gloriz. Sed quærunt populi terre profanare Sabha- 


rs media parata erat ad bellum; sed juvenes, qui 
faciebant opus, gladio erant accincti. Tanta erat 
yersutia hostis antiqui, tantus est ſuror malitiæ ejus 
eontra Ecclesiam, ut non solum prædicatores veri- 
talis, sed ipse populus Dei semper debeat ccntra 
vigilare, ei quasi acie stare. Ædiſicantes enim gladio 
accingunt renes, cum ii qui bonis operibus insi- 
stere, et sibi commissos curant regulari ratione dis- 
ponere (hoc est enim vivos lapides in ædificio san- 
(te Trinitatis competenter locare), fluxa luxuriz in 
se acumine verbi Dei satagunt restringere. 

Car. XV. Quomodo Sabbatum cbservabant. 

Populi terre, qui important venalia, et ad usum 
omnia per diem Sabbati ut vendant, non accipiemus 
ab eis in Sabbato (II Exdr. x). Nobis quoque Sabba- 
tum spirituale semper agendum est: semper a ser - 
vili opere, id est a peccato ſeriandum est; semper 
vacandum et videndum, quoniam ipse est Deus 
(Pzal. XXII), ut post tale Sabbatum liberati a con- 
scientizx peccatis, perveniamus ad Sabbatum future 


tum, venalia inferendo in die sanctificata, quando 
immundi spiritus munditiam cordis maculare nitun- 
tur, et ingerere illecebras vitiorum accepto pretio 
nostri consensus: quo diem maxime sanctificatio- 
nis inquinent, id est Jucem piz actionis, vel cogita- 
tionis erroribus obnubilent. Sed nos hujusmodi 
mercatum, clausis muris nostræ urbis, id est custo- 
dia vitz perſectioris, prorsus vitare debemus. 


Car. XVI. De biſaria dedicatione civitatis. 


Facta civitas sancta dedicatur (1 Esdr. xn), eum 
impleto in fine seculi numero electorum Ecclesia 
universaliter in cœlum ad visionem Conditoris sui 
introducitur : cujus vite desideriis quoties in hae 
vita sustollimur, quasi de ſutura civitatis nostrae 
dedicatione lxtamur. Unde et bifaria dedicatio po- 
test accipi interim, scilicet in spe desiderantium et 
mundantium oculos cordis, quibus Deum videant, et 
tunc in re ipsa ſruentium divina visione beatorum in 


corporibus spiritualibus inter angelica agmina. 


— 


— 
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LIBER NONUS. 


IN LIBROS ESTHER, TOBLE, JUDITH ET MACHABAORUM. 


Car. I. De mysteriis que continentur in libro 
Exther. 

In diebus As8neri, qui regnarit ab India usque 
Mthiopiam super centum riginti septem provincias 
(Esther1), etc. Assuerus rex potens et dives, et no- 
minis interpretatione, et potentiz sublimilate et di- 
vitiarum magnitudine Christum significat. Nominis 
interpretatione, quia interpretatur osfium, Christus 
dixit : Ego sum ostium (Joan. ); potentiæ sublimi- 
late, quia data es! Christo omnis potestas in cœlo et 
in terra (Matth. xxvm); divitiarum magnitudine , 


quia quecunque habet Pater, ejus sunt (Joan. xvn). 


Tertio anno imperii sui ſecit grande convivium 
principibus suis et pueris. Hujus convivii historia 
divitiarum pompam et regium luxum ostentat; sed 
Christi spirituales divitias, quas unicuique dispen- 
sal in hoc loco allegorice signiſicat. Christus 
namque tertio anno imperii sui, id est tertio tem- 
pore hujus sæculi incarnationis sue sacramenta pa- 
teſecit, et spirituales epulas præſicationis, et cor- 
poris, ei sanguinis sui abundantissime maniſestavit. 
Primum tempus ante legem, secundum sub lege, 
tertium sub gratia. Fecit hoc convivium principibus 
suis et pueris, id est apustolis et omnibus a peccato 
puriſicatis; et ſortissimis, illis scilicet qui vicerant 
malignum ; et inclytis, id est illis qui flii Dei voca- 
buntur; et præſectis provinciarum, id est prælatis 
Ecelesiarum; omnibus ſecit convivium quibus spi- 
ritualis gratiæ tribuit donum. Multo tempore, centum 


C octoginta diebus (Ezther ij); centum propler æternam 


vitam, quia centenarius perſectus est numerus, et 
a lava transit in dextram; octoginta, quia octo sunt 
beatitudines, ad quas convivium istud perducat 
Septem dies, quibus convivium præparatur, præsens 
tempus designat, quod septem dierum numero vol- 
vitur. Vestibulum horti, in quo convivium prapa - 
rabatur, præsentem Ecclesiam significat, in qua ad 
ſuture» gloriz jucunditatem justificamur. Ornatus 
veslibuli designat ornatum Ecclesiz in statu præ- 
sentis sæculi. Vasa, quibus potus inſerebatur, sun: 
sancti prædicatores, per quos nobis gratia cœlestis 
administratur. Nec erat, qui nolentes cogeret, quia 
rex statuerat ut sumeret quizque quod rellet. Sie 
namque temperanda est prædicatio, ut omnibus uti- 


D lis tiat, nulli noceat, et inter vitia quasi gladius an- 


ceps transeat. Sic superbiam recidens auſerat, ut 
non augeat timiditatem ; sie otiosis et torpentibus 
imponat sollicitudinem, ut inquietis et curiosis non 
augeat importunam actionem. Regina Vasthi ſecit 
convivium ſeminarum in palatio, ubi rex manere con- 
sueverat. Regina Vasthi superba, plebs est Judaica, 
quz regnabat quandiu cultu Dei czteris præemine- 
bat gentibus. Fecit convivium ſeminarum, quando 
ſecit per legem, reſectionem sanctarum animarum. 
In palatio, ubi rex manere consueverat , id est in 
Hierusalem, in qua Deus potentiæ suæ nolitiam tri 
buerat. Septimo ilaque die, cum rex exset hilarior, et 
post potationem incaluisset mero, precepit septem 
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eunuchis eurs, ut in / roducerent reginam, ut ostenderet A 1), Hane nutrit Mardochæus spiritualis, et adoptat in 


cunctis populis, et principibus, illius pulchritudinem. 
Septimo die, id est tempore revelationis sepliformis 
gratiæ, quando venit plenitudo temporis, et Deus Fi- 
lium suum misit in terras, et legis mystet ia, quibus 
ante fideles paverat, abundantiori gratia maniſesta- 
vit. Tune precepit septem cunuchis, id est praedi- 
caloribus septiſormi Spiritu repletis, qui se castra- 
eerunt propter reguum cœlorum, ut Vasthi reginam, 
id est plebem Judaicam introducerent per $piritualem 
intelligentiam, quia adhuc erat foris per legis lit- 
teram. Ut ostenderet omnibus illius pulchritudinem, 
id est ut omnibus esset exemplum ad fidem et bo- 
nam actionem ; erat autem pulchra nimis : propter 
prerogativam, videlicet patrum, et scientiam legis 
«t prophetarum. Precepit ut introducerent eam, po- 
vito super caput ejus diademate, id est religionis 
honore. Sed regina Vasthi intrare renuit, quia plebs 
Judaica gratiam Dei respuers, per fidem venire 
contempsit. Septem regis sapientes sunt universi 
doctores et septiſormi gratia repleti, et per ipsam ad 
omnia agenda divinitus edocti. Mamucha novissi- 
mus $apientium, qui sententiam promulgavit, ut 
Vasthi deponeretur, et alia in ejus loco substitue- 
retur, Paulum signiſicat, qui dixit : Ego sum mini- 
mus apostolorum (I Cor. xv), et contradicentibus Ju- 
dzis predicationi ait: Quia indignos vos judicatis re- 
gno Dei, ecce convertimur ad gentes (Act. x11). 
Repudiata Vasthi, quazite sunt puelle speciose 


rei, et tradite sub manu Egai ennuchi, ut accipe- 


rent ab eo usum necessarium (Esther 11), quia repu- 
diata Julza, diversi ex diversis partibus mundi ad 
tocietatem regiæ dignitatis per prædicatores addu - 
cuntur, verbum Dei administrantes, et sub manu 
Egzi (qui [ſestivus interpretatur, et custos est re- 
giarum mulierum) traduntur, id est commiltuntur 
pastoribus, quibus ſidelium animarum custodia da- 
tur, ut verbo et exemplo ministrent quidquid ad 
cultum pietatis necessarium viderint. Quicunque 
recla fide, et conscientia pura regi altissimo placue- 
rit, ad ipsum ingredietur repudiata Vasthi. Mult 
puelle sunt quesitz, multz ad curiam regis ad- 
ductz, sed una eligitur, una in reginam coronatur, 
quia universe Ecclesiz fidelibus, nna fides, unum 


filiam : qui est doctor gentium in fide , el verilale 
(1 Tim, 11); et est de stirpe Jemini, hoc est, de $tirps 
Benjamin. Hanc Nabuchodonosor spiritualis, et rex 
conſusionis, a naturali lege et cultu unius Dei in 
conſusionem idololatriz transtulit ; sed pietas divina 
ad viam veritatis per prædicatores revocavit. Pla- 
cuil Esther regi, et data sunt ei ad usum necessaria; 
et Christo placuit Ecclesia, et data est ei doctriua 
sana, Scripturarum scientia, vita honesta. Esther 
accepit in obsequium suum septem puellas specio- 
sissimas, et Ecclesia lideles animas Spiritus sancti 
gratia regeneratas, atque delicatas, que ejus se- 
quuntur vestigia fide, doctrina, operatione bona, de 
quibus dicitur : Adolescentule dilexerunt te nimis 
(Cant. 1). Esther noluit indicare patriam suam regi, 
et saucta Ecclesia bonis operibus tegit coram Deo 
culpam antiquam. Cutam salutis Esther egit Mar- 
dochzus, et curam salutis Ecclesiz agit per doctri- 
nam suam apostolus Paulus, et omnium doctorum 
cetus. Bagathan et Thares duo eunuchi regis, qui 
janitores erant, et in primo palatii limine præside- 
bant, voluerunt in regem insurgere et occidere : 
quod Mardochæum non latuit; slatimque renuntia- 
vit reginz Esther, et illa regi ex nomine Mardochzi, 
qui ad se rem detulerat. Ouæsitum est et inventum, 
et appensus uterque in patibulo. Possunt in duobus 
eunuchis schismatici et hæretici notari; qui ſraudis 
et maliuæ venenum corde gestantes, contra verita- 
tem consihantur, ut cam credentibus auſerant, ct 
Christum, id est dem Christi in ipsis fidelibus in- 
terficiant. Sed eorum iniquitatem sancti doctores 
maniſestant, ut innocentes salventur, et illi justa 
ultione puniantur. 

Rex Assuerus exaltarit Aman (Esther ui). Pos- 
sunt per Aman superbum, Mardochei, et sanctz 
gentis inimicum, Judæi ct potentes præsentis sæculi 
designari. Sicut enim Aman epistolas dirigens, re- 
gis signaculo eas munire conteudit, ut ſacilius votum 
suum expleatur, sic Judæi libros legis divine, in 
quibus est signaculum summi regis, id est gratia 
Spiritus sancti, ad confirmandam heresim suam 
assumunt in testimonium, reprobantes societatem 
gentium, et Christi Evangelium, quasi divinis præ- 


baptis ma, unus Deus, et unus pater omnium (Ephes, D oeptis contrarium. Potentes quoque sæculi, beneſi- 


V). Ornamenta puellarum s$piritualia significant 
ornamenta fidelium animarum. Erat rir Judeus in 
Susis civitate vecabulo Mardochæus, filius Jair filii 
Semei, filii Cis de stirpe Jemini, qui translatus 
ſueral de Hierusalem eo tempore, quo Jechoniam re- 
gem Juda Nabuchodonosor rex Babylonis transtule- 
rat : qui ſuit nutritius fili ſratris aui Edissæ, que 
altero nomine Esther vocabatur, et utrumque paren- 
tem amizerat : pulchra nimis et decora ſacie. Esther 
interpretatur absconsa; Edissa, misericordia. He 
autem est gentium Ecclesia, quæ in abscondito 
cordis nutriens castitatem fidei, misericordiam et 

atiam coram oculis Dei invenit, repudiata Syna- 
Wa. quæ in Osee vocatur absque misericordia (Ozee 


ciis divina pietate collatis abutentes, quos consortes 
habent naturæ, dedignantur habere consortes gra- 
li. et honorem, et reverentiam, quam soli Deo de- 
buerunt, in sese transſerre contendunt, eos autem, 
qui consentire nolunt, odiis et cruciatibus perse- 
quuntur, sed justo judicio in insidiis suis capiuntur 
iniqui; justus de angustia liberatur, et traditur im- 
pius pro eo. | 

Noctem illam rex duzit insomnem : jussilque 8ibi 
aſſerri historias annales priorum temporum. Que 
cum, illo presente, legerentur, ventum est ad eum 
locum, ubi scriptum erat, quomodo nuntiasset Mar- 
dochens insidias Bagatham et Thares ennuchorum, 
regem Aszuerum iaulare cupientium (Esther. »). 
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Noctem rex duxit insomnem, quia non dormitabi!, A Cum irent omnes ad vitulos aureos, quos Jeroboam 


neque dormiet qui custodi: Israel (Pal. cxx). Deus 
enim in se immobilis manens, cursus temporum, 
et actus hominum contemplatur, et nulla eum latet 
eogitatio, cui omnia præsentia. Unde Apostolus : 
Non enim est in illo, est, et non; sed est in illo, ſuit 
(II Cor. 1). Gesta Mardochzi coram rege memoran- 
tur, quia bona opera sanctorum doctorum nunquam 
apud Deum oblivioni traduntur; sed in memoria 
elerna erit justus (Pial. cx1). Tulit Aman, jubente 
rege, stolam, et Mardocheum (cui ipse ex nequitia 
crucem paraverat) impositum equo precedebat : Hoc 
honore condignus es! quemcunque rex voluerit hono- 
rare. Sic magistri Eeclesiæ omnium virtuium cultu, 
et decore sapientiæ illustrati, honorantur diademate 
regie dignitatis ; tanquam membra summi regis 
ascendunt super equum regium, id est super popu- 
lum ſidelium, in quorum cordibus residet rex an- 
gelorum. Undle Habacuc propheta : Ascendens super 
equos duo, et quadrige tu salvatio (Habac, m). His 
Aman $piritual s hastis populi Dei licet invitus pree- 
bet obsequium, cum persecutores Ecclesiæ cogun- 
tur reddere testimonium, non valentes occultare, 
quod manifestum est. Reversus est Mardocheus ad 
januam palatii. Et Aman ſestinavit ire in domum 
nam lugens cooperto capite. Hæc mutatio dextere 
Excelsi (Psal. Lxxvid. Qui sibi videbatur super 
alios gloriosior et potentior, infra alios apparel vi- 
For et inferior, secundum illud : Deposuit potentes 
de sede, et exaltavithumiles (Luc. i). Similiter et Isaias 
ait: Conrertetur Libanus in charmel, et charmel in 
callum reputabitur (Isai. XXIX). Sic Synagoge super- 
bia est oppressa, et Ecclesiæ humilitas exaltata; sic 
persecutores Ecclesiz et ſidei ad nihilum sunt reda- 
eli, et conſessores Christi in toto orbe exaltati. Ca- 
put in caudam, et cauda in caput conversa est, quia 
onnis, qui se humiliat, exaltabitur (Luc. x1v), etc. 
Procidit Esther ad pedes regis, et oravit ut mali- 
tiam Aman et machinationes ejus pessimus, quas ex- 
cogitarerat contra Judœos, juberet irritas fieri (Es- 
ther vin). Sic sancta Ecclesia pro ereptione filio- 
rum suorum, quolidie Deum omnipotentem per fi- 
dem et mysteria incarnationis obsecrat ut hostium 
comprimatur audacia, ct ſidelium liberetur innocen- 


res Israel ſecerat , hic solus ſugiebat consortium 
omnium, et pergebat Hierusalem ad templum Dei, et 
ibi adorabut Dominum Deum Isracl. Cum autem 
ſactus essei vir, accepit uxorem Annam de tribu sua, 
et genuit ex ea filium et sunm nomen imposu:t ej 
(Tob. i). Sie populus Israel ampliſicatus est in Zgy- 
pto, et accepit Synagogam cxremoniis legalibus pet 
Moysen institutam, et genuit ex ea filium, quia 
Christum cognovit ex genere suo gignendum. Unde 
scriptum est: Prophetam zuscttabit vobis Deus de 
ſratribus vestris (Deut. xvm); et item: De ſructu 
rentris tui ponam super sedem tuam (Pzal. x1n). Cui 
nomen suum imposuit credendo, conlitendo quod 
Pater de illo dicit : Ego primogenitum ponam illum 
(Psal. 1xxxvin). Hoc est enim nomen ipsius Israel. 
Unde scriptum est: Filius meus primogenitus Israeli 
(Exod. iv). Cum pervenisset in Rages civitatem Medo- 
rum, et ex his, quibus honoratus ſuerat a rege, ha- 
buisset decem talenta argenti, et cum in multa turba 
generis tui Gabelum egentem viderct, qui erat ex tribu 
sun, 8ub chirographo dedit illi memoratum pondus 
argenti. Sic populus Dei per septuaginta Interpretes 
scientiam legis, quz in Decalogo continetur, gent bus 
commisit, ut liberaret eas a ſame verbi Dei. Sub 
chirographo dedit, id est sub conditione reddendi, 
cum ille dives esset, vel quando, qui dederat, repe- 
teret. Acceperunt gentes verbum Dei, et quasi nego- 
tiando exercent, etiam post Christi adventum, cum 
spiritualem intellectum requirunt. Reddent ſenera- 
tori cum credentes Judzos in fine sæculi suscipient 
et salvandis Christi sacramenta committent, et Scri- 
ptur#® arcana pandent. Cum Sennacherib iratus mul- 
tos occideret ex filiis Israel, Tobias zepeliebat corpo- 
ra eorum. At ubi nuntiatum est regi, jussit eum 6c- 
cidi, et tulit omnem substantiam ejus. Tobias vero 
cum uxzore, et filio, ſugiens nudus latuit, quia mult; 
diligebant um. Sic diabolus populum Dei per do- 
lolatriam spiritali morte perimere voluit, et cunctaz 
opes virtutum auſerre non valuit, quia in eo erant 
multi sancti, qui ejus providerent vitæ et saluti. 
Fugit autem cum filio et u ore: quia nec ſidem in- 
carnationis Dominicæ, nec statum Synagoge dese- 
ruit, quod in Machabaorum agonibus luce clarius 


tia. Mardochzus itaque exaltatus est, ef genus ejus, y apparuit. Oeciso rege, a filiis suis restaurata sunt 


quia electi exaltantur, et in præsenti per gratiam, 
et in ſuturo per gloriam. Aman punitus est, et ge- 
nus ejus, quia mali quique in præsenti reprobantur 
per culpam, et in ſuturo punientur per penam. Gau- 
dium itaque Judzorum et exsultatio æternam desi- 
gnat lztitiam beatorum. 
Car. II. De mysteriis que continentur in libro Tobiæ. 
Liber Tobie in superſicie litteræ est salubris. 
Maxime enim vitz moralis, et exemplis, abundat et 
monitis. Sed quantum poma ſoliis, tantum historiis 
allegoria præcellit. Maxima enim Eecclesiz sacra - 
menta continet. Ipse enim Tobias populum lsraei 
significat, qui cæteris idololatriz deditis, fide reeta, 
ei operibus Deo serviebat. Unde dicitur * 


omnia Tobie, quia superato a sceleribus suis se- 
pius diabolo, qui velut pessimam prolem gignit; 
redibant prospera populo Dei, quibus adhuc alter- 
nationibus Eeclesiæ statum fluctuare videmus. 
Contigit ut quadam die ſatigatus ex sepultura ve- 
niens domum jactasset e juxta parietem, et obdor- 
mirisset : et ex nido hirundinum dormienti illi calida 
inciderent stercora super oculos ejus, ſieretqu: cacus 
(Tob. n). Czcatus Tobias, populum Israel +ignifl- 
cat. Cœcitas enim ex parte contigit in Israe! (Rom. 
x1). Fatigatus a Sepultura cæcatus est. Qui enim in- 
ſatigabilis in bonis operibus consistit, ſidei lumen 
non amiltit. Ita et spiritualiter ſatigatus dormit, qui 
vigilar?, stare, viriliter agere et confortari neglizit. 
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Cut dicutur : Surge qui dormis, et exsurge a mortuis A rante divinitatis suæ fide. Deducendo ad Medos di” 


(Ephes. v). Hirundines, proptor levem volatum, le- 
vitatem superbiamque designant, quarum immun- 
ditia eos, quibus dominatur, exczecat. Nido hirun- 
dinum suppositus dormit, qui levitati, lasciviz ac 
superbiz se incautus subjicit. Hæc cæcitas populo 
Israel, imminente Domini adventu in carne, maxi- 
me prevaluit, cum Romanz servitutis jugo labora- 
ret, et divine legis præcepta male vivendo violaret. 

Contigit ut Sara filia Raguelis in civitate Medorum, 
ut et ipsa audiret improperium ab una ex ancillis pa- 
tris aui; quoniam tradita ſuerat septem viris, et de- 
mon nomine Asmodeus occiderat eos, moæ nt *ngres- 
85 ſuissent ad cam (Tob. 1). Sara turbam nationum 
significat, cujus doctoret cuncti vitam tantum hu- 


cit : Alias oves habeo, que non sunt er hoc ovil 
(Joan. x). De reducendo dicit Apostolus : Donec 
plenitudo gentium intrarel, et sic omnis Israel salvus 
fieret (Rom. x1). Interrogavit Tobias angelum, quis 
et unde esset. Ego zum, inquit, Azarias, Ananie 
magni filius. Azarias'interpretatur adjutor, Ananias 
Dei gratia. Christus se fidelibus suis indieat, quod 
ipse est, de quo dicitur : Adjutor meus, et liberator 
menus es lu, Domine, ne moreris (Pzal. Lxix). Et vi- 
dimus gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti a Paire 
plenum gratie et veritatis (Joan. 1). Paratis omni- 
bus, que erant in ria portanda secum, Tobias vale 
patri suo et matri dizi : et ambulaverunt ambo - 
mul, Sic, apparente Domino, porata sunt omnia, 


jus sculi (qua septem dierum numero volvitur) B quæ ad redemptionem nostram erant necessaria, 


noverant, æternam nesciebant. Ideo a diabolo rapti, 
quasi idololatriæ mancipati occidebantur, donec ve- 
nit Christus, verus sponsus, qui eam in fide sibi 
desponsavit, hoste superato, sicut Tobias Saram, 
alligato diabolo, presente et cooperante angelo; in 
quo Salvatoris divinitas, sicut in Tobia significatur 
bumanitas. Nec mirandum quod per duas persouas 
angeli et hominis, unam Christi figurari personam 
dicimus : qui in expositionibus Patrum legimus 
unam personam ejus in Isaac, et arietes figuratam, 
qui in humanitate occiditur ut ovis, in divinitate 
cum Patre permanet impassibilis, sicut Isaac cum 
Abraham domum revertitur incolumis. Si etenim 
aries Christi humanitatem, Isaac significat divinita- 
tem; cur non aptius homo humanitatem, angelus 
Deitatem ? Kraudite sunt orationes amborum To- 
bia et Sure, in conspectu glorie summi Dei : et 
mizzus est angelus Raphael, ut curaret eos ambos. 
Raphael interpretatur medicina Dei, et signiſicat 
Christum, qui de seipso ait: Non est opus valenti- 
bus medico, sed male habentibus (Matth. 1x) : qui 
et populum Judaicum a tenebriz perſidie, et genti- 
lem liberavit ab idololatriz servitute, de quo scri- 
plum est: Vocabitur nomen ejus magni consilii an- 
gelus (Isai. vi). 

Apparuit angelus Tobia, et socium se proebuit 
(Tob. v), ei Filius Dei hominem assumpsit, ei visi- 
biliter cum bominibus conversatus, humanum ge- 


quibus Ecclesiz fides et vita nutriatur et confirme- 
tur, donec hujus sæculi via finiatur, id est virtules, 
ejus doctrina, tentatio, passio, resurrectio, ascen- 
sio, Spiritus saneti missio, ſides credentium, perse- 
cutio infidelium. His in Judza peractis, mediator 
Dei et hominum per apostolos Judzis contribulibus 
suis, et genübus gaudia supernæ salutis et pacis 
predicavit, et his qui credere, et accipere volebant 
per seipsum donavit, et sie per apostolos ad salutem 
gentium pervenit. 

Proſectus est Tobias, et canis secutus est eum 


(Teb. vi). Sic Domino veniente ad salvandas gen- 


tes, prædicatores vestigia ejus secuti sunt, quiz 
quod jussit impleverunt. Unde scriptum est: Eun- 
les, docete omnes gentes, baptizantes eos in nomine 
Patris et Filii et Spiritus sancti (Matth. xxvin). Do- 
mum queque Cornelii primo ipse Dominus per ge 
implevit Spiritu saneto, et sie eum Petrus aqua 
perſudit (Act. x). Canes vocantur prædicatores, 
quia Dei Domum, et ejus substantiam, et oves spiri- 
wales a furibus bestialibus spiritibus, et hæretieis 
deſendunt. Proſectus est Tobias, et mansit juxia 
fluvium cui nomen Tigris; et Christus veniens in 
mundum, mansit juxta fluvium mortalitatis. Exzivit 
Tobias, ut lavaret pedes 8n08: et Christus exivit a 
Patre, ut a sordibus peccatorum ablueret electos 
suos. Voluit piscis Tobiam devorare, et diabolus 
conatus est per satellites suos Christum exstingue- 


nus salvavit. Introduxit Tobias angelum ad patrem, Dre. Et Tobias timuit piscem; et Christus pro infir- 


et Dominus per miracula, quz in carne ſecit, popu- 
lo Judzorum ex quo carnem accepit ostendit quod 
{pse est Filius Dei, et angelus, id est nuntius pa- 
terne voluntatis, cui et gaudium perpetuz salutis 
predicavit, dicens : Penitentiam agite : appropin- 
quabit enim regnum celorum (Maith. 11). Et despe- 
rantibus de lumine cli: Ego sum, inquit, luz 
mundi: qui sequitur me non ambulat in tcnebris, sed 
habebit lumen vite (Joan. vm). Promittit angelus 
Tobie ducere filium suum in civitatem Medorum, 
et reducere promittit Christus credentibus Judzis 
(quamvis plures sunt czcati) quod incarnationis suæ 
Sacramenta geutibus aperiat, et in fine temporum 
papato Judzorum latius pandat, comitante et coope- 


milate carnis timuit mortem, per suggestionem, et 
cooperationem diabolicam a Judzis sibi imminen- 
tem. Apprehendit Tobias piscem, et traxit in siccum, 
et Christus sua potentia superavit diabolum, et te- 
net ligatum. Tobias piscem exenteravit; et Christus 
occultam nequitiam diabol i cunctis electis maniſe - 
stavit. Tobias cor piscis, et ſel et jecur ad dirersa 
medicamenta ulilia sibi reposuit; et Christus mali- 
liam diaboli, et furorem ejus, et diversa consilia ad 
utilitatem legentium $cribi ſecit. Tobias quidquid de 
piace sumpsit as8avit ; et Christus electos, quos præ- 
dicatione a corpore diaboli separat, Spiritus sancti 
gratia accendere non desistit. 

Dixit Tobias ad Raquelem : Hic ego hodie'non man- 
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”" ducado, neque bibam, nisi prius petitionem meam con- A etiam de ipsis doctores fierent qui postmodum mar- 


firmes, et promitias mihi dare Saram filiam tuam. 
(uo audito Raquel expavit, sciens quid ereneril illis 
zeptem viris, et timere cepit, ne ſorte accidal et huic 
zimiliter (Tob. vu). Sic audiens populus gentium 
verbum Dei, et admonitus ab apostolis, ut de sua 
xlirpe Christo daret uxorem, non sine timore vel 
exploratione potuit novæ ſidei jura suscipere ; quia 
cum multos doctores habuit, qui omnes quasi Seple- 
nario numero comprehensi, banc tantum vitam no- 
yerant, de #terna nihil dicebant certum, et ideo sine 
spe immortalis vitæ, interitus æternæ mortis eos 
rapuit: docente autem intrinsecus veritate, et ſoris 
per doctorum ora sonante, tandem intellexit quod 
justum esset, ut qui stulta dicerent, stulte peri- 
rent. 

Introductus Tobias ad cubiculum protulit de cas- 
adili no parlem jecoris posuilque super carbones 
vivos. Tunc Raphael angelus apprehendit demonium, 
et ligarit illud in deserto superioris Agypti (Tob. 
vm), etc. Dominus accepiurus Ecclesiam de genti-- 
bus, in desponsationis initio, jubet eam abrenun- 
tiare diabolo, et omnibus pompis cjus, et conſlteri 
fidem Trinitatis in remissionem peccatorum, quod 
est, intima viscera piscis vivis cremare carbonibus. 
Desertum et Agyptus corda infidelium signiſicant, 
quæ a Deo deserta sunt, quia ejus est habitatione 
indigna, et juxta interpretationem Egypti perſidiæ 
suæ tenebris obscurata. Merito autem qui a Deo de- 
seritur, a demonio repletur. Angelus vero dæmo- 
nem, qui Tobiam occidere volebat, in deserto liga- 
vit, quia cobibitum diabolum a fidelibus, qui sunt 
membra Christi in fidelibus tantum dominari per- 
misit ; in quibus tenet eum ligatum, quia nec ips0s 
lantum lædere permittitur, quantum conatur. 

Factum est circa cantum pullorum ; accersiri ſecit 
Raguel zervos 8uos et abierunt cum eo pariter, ut ſ0- 
dederent sepulcrum. Timebat enim, ne similiter eve- 
nisset ei, quod cxteris aliis septem, qui ingressi 
sunt ad eam. a 

Cumque parastent ſossam, reversus Raguel ad 
urorem suam, dixit ei: Mille unam ex ancillis , 
ut videat, an mortuns est, ut sepeliam eum ante- 
quam illucescat. Et -misit unam ex ancillis suis. 


tyres existerent. Hi, vaccz sunt qui jugum Evan- 
gelii portaverunt, et eos, qui portarent pred):ando, 
genuerunt. Arietes, sunt tanquam Patres et duces 
populorum. Unde scriptum est: Aferte Domino 
filii Der; afſerte Domino filios arietum (Pal. xxvin). 
Sunt crassi, gratia superne dilectionis refecti, 
Unde dicitur : Sicut adipe et pinguedine repleatur 
ani ma mea. (Pal. 1x11). Adjuravit Raguel Tobiam 
ut duas hebdomadas moraretur apud ipsum. Sic et 
nos oremus Christum ut maneat nobiscum, donee 
perſectionem quietis per Spiritus sancti gratiam 
consequamur, et a peccatis in opere, et a pravis eos 
gitationibus in mente liberemur. 

Mittit Tobias ad Gabelum, et invitat eum ad nuptias 


B zuas, qui invitatus venit (Tob. ). Sic novus popu- 


lus quotidie in Eeclesia colligitur. Potest tamen de 
his specialiter intelligi, qui litteram legis per se- 
ptuaginla Interpretes acceperunt, et ideo fidem ci- 
tius SuSceperunt. - 

Tradidit Raguel Tobie Saram, et dimidiam par- 
tem omnis subslantie zuæ, in pueris, in puellis, in 
camelis, in pecudibus, in vaccis, in peeunia mulla, et 
zalrum atque gaudeniem remisit eum ad patrem 
zuum (Tob. x). Sic doctor Ecclesiz in fine remittet 
Christum cum ipsa Ecclesia virtutum divitiis plena, 
ad fidem illustrandam bonorum operum substan- 
tiam ditandam, in Judzorum gentem, ex qua Dei 
Filius assumpsit carnem, 

Dixit angelus ad Tobiam : Si placet tibi, preceda- 
mus, et lento gradu zequatur iter nostrum ſamilia 
(Tob. x1). Sic postquam illuminatus est populus 
gentium, præcedit divina gratia ad illuminandam 
ccitatem Judzorum, ut in libris suis cognoscant 
Christum verum hominem et verum Deum: et sic 
tandem quasi viso angelo et ſilio suo, quos diu non 
viderant, multum gaudeant, tandemque Ecclesiz de 
gentibus congregatz mysteriorum se communione 
conjungant. 

Precucurrit canis, qui simul ſuerat in via, et 
quasi blandimento sne caude gaudebat. Sic gau- 
dent doctores de effectu sui operis, cum Judzamn 
a Domino recolligendam intelligunt. Gaudent de 
præmio vitæ æternæ, et tunc cunctis electis eodem 


Que ingressa cubiculum, invenil eos salvos et inco- D praemio corda exhilaranda prædicant et statim ad- 


lumes, securiter dormientes , etc. Cantus pullorum 
$0nus est predicatorum qui post tenebras errorum, 
diem lucis annuntiant ſuturam. Erant in gentibus 
qui dubitabant an Deus vere vicisset antiquum ho- 
atem, et ideo fidem nominis ejus obstruere atque 
abscondere $atius existimabant : sed post modum 
agnita veritatis luce, quasi aurora præeunte et cre- 
brescente cantu, id est voce prædicatorum, veraciter 
bristum hoste superato, sponsum esse sanctæ Ec- 
desiæ cognoverunt. Lætatur Raguel de vita Tobie, 
4 de conjunctione filiæ. Occidit duas vaccas, qua- 
nor arietes, parat epulas omnibus vicinis et ami- 
cis. Lætatur populus gentium de fide Christi, et de 
vocatione sue gentis in Domini fide proficientis, ut 


venturam Spiritus sancti gratiam ostendunt. Exsur- 
gens cæcus pater cepit offerens pedibus currere. Sic, 
audito verbo salutis a doctoribus, exsurget et popu- 
lus Judzorum de perfidiz sur longa czcitate, et 
amore curret ad Dominum; sed offendens gressibus 
operum donec ipse renatus ſuerit, et instructus in 
Christo, fidei et operationis lucem percipiat. Su- 
mens Tobias de ſelle piscis linivit patris sui oculos, et 
quasi dimidiam horam 8ustinuit, et cepit albugo ex 
oculis ejus quasi membrana ovi egredi : quam appre- 
hendens Tobias traxit ab oculis sui. Statimque 
visum rec-pit ; ei glorificabant Deum, ipse zcilicet, et 
uxor ejus, et omnes qui sciebant eum, dicebatque To- 
bias : Benedico te, Domine Deus Israel, quia tu ca- 
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stigasts me, et du salvasti me. Sic populus Judz9- A et singulos per diversas mansiones pro diversitate 


rum postquam amarissimam antiqui hostis mali- 
uam cognoverit, amissam recipiet lucem. Albugo 
designat stultitiam Judaici populi sibi placentis, ha 

bentis zelum Dei, sed non secundum scientiam. De 
quibus dicitur : Suam justiliam volentes conslituere, 
juztitie Dei non sunt subjecti (Rom. x). Pupilla enim 
nigra, videt; alba, tenebrosa est. Et qui sibi sa- 
pientes videntur, et dicunt : Nunquid et nos cœci gu- 
mus ? (Joan. 1x) in eis veritas non est. Et qui igno- 
rantiz conscii, dicunt : Domine Deus, illumina te- 
nebras meas (Psal. Xvi), a Domino illuminantur. 
Habet igitur populus Judzzorum velamen adhue ante 
ſaciem cordis, ut nec intelligat gratiam Christi ; ha- 
bet albuginem, quia caugidus ct justus sibi vide- 
tur. Quasi membraua ovi, quia czcitatem mentis 
sustinet, sub spe stultissima Christi adhuc nasci- 
turi, Judos hberaturi et imperium magnum da 

turi. Cum autem velamen ablatum ſuerit agnoscent 
quod Christus jam venit, et mundum sanguine suo 
redemit. Unde sequitur quo!l visu recepto, gloriſi- 
cabant Deum Tobias cum uxore sua. 

Ego sum Raphael angelus, unus ex septem angelis 
qui astamus ante Deum. Tempus est ut revertar ad 
eum, qui me misit (Tob. xn). Regressurus angelus 
in ceelum apertius quis esset, et quare venerit, el 
quo regressurus sit, exponit ; Christus eidem po- 
pulo latius proficienti naturam suam pateſecit, oslrn- 
dens quod ipse in Patre, ct Pater in ipso sit. Ange- 
tus redit ad Dominum ; Tobias remansit apud pa- 
tem suum, et Christus a fidelibus suis intelligitur 
divinitate Patri æqualis, humanitate consubslaniia- 
ls hominibus. 

Aperiens Tobias os suum, benedizit Deum (Tob. 
x1'1), et conſessus ejus est veritatem et misericor- 
diam, docens benelicia Dei semper pradicare, et 
flagella timere, repletusque $piritu prophetia de 
Superna Hierusalem multa decantat. Populus quo- 
que Judzorum in fine sæculi couversus multos do- 
ctores habebit et prophetas, qui mentes populorum 
ad superna desideria accendant cœlestis patriz gau- 
dia predicando. 

Factum est autem pos! obitum patris et matris, 
Tobias recessit ex Ninive ciritate : et reversus est ad 


ineritorum collocantibus. 
Car. III. De mysteriis que continentur in libro 
Judith. 

Nabuchodonosor rex Azsyriorum, qui regnabat in 
Ninive civitate magna, pugnabat contra Arphazat; 
et obtinuit eum in campo magno, qui appellatur Ragau. 
Tuncexaltatumes! regnum Nabuchodonosor, el corejus 
elevatum es! (Judith 1), etc. Quando diabolus perdito- 
rum multitudinem suæ voluntati subjecit, elevatur 
cor ejus. Quod propriz assignans virtuti, non divi- 
nz permissioni, et eo magis ardescit ad plurimorum 
perditorum destructionem, quo se amplius credit 
przevalere per pravam suggestionem. Unde sequi- 
tur: Et misit ad omnes, qui erant in Cilicia, et Da- 
mazco, et Libano : et ad gentes, qua sunt in Carmelo 
et Cedar, et inhabilantes Galileam in camvo magno 
Exdrelon : et ad omnes qui habitant in Samaria, et 
trans flumen Jordanem usque Hierusalem : et omnem 
terram Jesse, quousque perreniatur ad monies Æ thio- 
pie. Diabolus per diversas provincias legatos millit, 
cum turbas malignorum spirituum ad seducendas 
gentes per iotum orbem dispertzit; nec parcit digni- 
tati, nec honori : omnes enim ad gehennam tra- 
here cupit et ſacere socios perditionis. Fidelez 
quoque securos esse non patitur, qui per Jordanis 
nomen ct Hierusalem signiſicantur. Nec satis est 
cthnicos absorbere, nisi etiam Christianos possit 
devorare. Uude Job: Absorbebit fluvium, et non mi- 
rabitur : et habebit fiduciam quod influat Jordanis in 
vs 8uum, et esc@ ejus electæ (Job x1). Sed quamvis 
multos superet, a multis tamen contemnitur. Unde 
dicitur : Omnes uno ore contra dizerunt. 

Tunc indignatus Nabuchodonosor rocarit Holo- 
phernem principem militiæ su et precepit ei, ut 
omnem terram 8u0 8ubjugaret imperio (Judith u). 
Holophernes iste signilicat principes gentium, qui 
Eeclesiam persequuntur, aut Antichristum filium 
perditionis, in quem toius Satanas introibit, ut ſa- 
ciat quz patres sui non ſecerunt, et Deum patrum 
suorum non reputabit, qui adversus omnia regna 
consurget. Et veniet cum magna multitndine ut 
conteral, et interliciat, et tabernaculum suum super 
montem inclytum, et sanctum ponat, ubi divinitus 


oc 80s, et invenit eos incolumes in senectute D contritus corruat. Hie est bestia cui, juxta Apoca- 


bona (Tob. xiv). Hoc quotidie ſacit Christus, cum 
malis relictis ad bonorum corda illustranda conver- 
litur, qui inveniuntur in senectute bona, quia in 
bonis operibus diu studuerunt. Alios autem præter- 
it, qui diu viventes, nec consilio sunt maturi, nec 
canitie bone actionis venerandi, sed peccatorum 
mole incurvi. Unde Isaias: Puer centum annorum 
morietur , et peccator centum annorum maledictus 
eril (Isa. Lxv), qui scilicet diu vivens levitatem 
enimi non deserit. Sepelierunt Tobiam juniorem om- 
nis cognatio ejus, et omnis generatio ejus. Sepultura 
Tobiz fidem mundi designat, quo Dominus noster 
eum corpore suo, quod est Ecclesia, in requiem in- 
trabit, angelis de societate hominum gratulantibus, 


lypsim , draco virtutem et potentiane suam dabil 
(Apoc. Xin): ut adorent omnes draconem, qui be- 
Stix talem dedit potentiam. Cum pertransisset Ho- 
lophernes fines Assyriorum, venit ad magnos monies 
Ange, qui sunt a sinistris Cilicie : ascenditque on- 
nia caslella eorum et obtinuit munitionem omnem. 
Efſregit autem poteniissimam civitatem Melothi, pre- 
davitque omnes filios Tharsis. Divers provinciz, et 
nomina locorum quæ in historia continentur, per- 
sonarum distinctiones et graduum diguitates desi- 
gnant, ex quibus vindicat sibi diabolus magnam 
partem, nec pugnze ſormidat diſſicultatem; $ed 
grandis potentia grandem cerlat eſſicere rui- 
nam. 
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Tunc miserunt legutos tuos untrersarum urbium, A Achior hæretici dezignantur, qui, licet per omnia 


et provinciarum, reges ac principes, scilicet Mesopo- 
tamiæ, et Syrie, et Sobal, et Libye, atque Ciliciæ, 
qui renientes ad Holophernem, dizerunt : Desinat 
indignatio tua circa nos. Melius est ut riramus, et 
serviamus Nabuchodonosor regi magno, et $ubditi 
simus libi, quam morientes cum interitu nostro servi- 
tutis nostre damna patiamur | ſacimus] (Judith. m1). 
Mesopotamia interpretatu1 elevatio ; Syria, sublimis ; 
$)bal, ranum ; Libya, intrantes ; Cilicia, cœtus vel 
lactus. Principes igitur regionum illarum, qui lega- 
tos suos ad Holophernem pro pace miserunt, signant 
carnales, qui reconciliati persecutoribus student ut 
mortis periculum et voluptalis detrimentum evade 
possint. De quibus dicitur : Oui rult amicus hnjus 
seculi esse, inimicus Dei conslituitur (Jac. 1v). In 
his enim sollicitudo hujus sæculi et ſallacia divitia- 
rum suſſocat verbum. et ſructum non ſacit. Hi enim 
ſerunt nomina provinciarum, qui superbia extollun- 
tur et vanitatem sequuntur. Terram duabus viis 
ingrediuntur, et cœtui lugentium, vel luxurize sue 
penas luentium in inferno sociabuntur, ubi ad ca- 
lorem nimium, transſerentur ab aquis nivium (Job 
xx1v) : et vermis eorum non morietur, et ignis non 
erstinguetur (Isa. Lxv1). 

Tunc audientes hæc filii Israel, qui habitabant ter- 
ram Juda, timuerunt valde a facie ejus (Judith 1v). 
Sic tempore persecutionis timent $ancli, ne diabo- 
lus et persecutores ab eo directi faciant hoc Eccle- 
siæ et fidelibus ejus quod faciunt cæteris gentibus. 
Timent ne Ecclesia infirmiori parte expugnetur, et 
Sic aliquod sui detrimentum patiatur. Miuunt in Sa- 
mariam, id e-t in eos qui custodire se debent et 
alios, monita salutis, ne per aditum pravæ delecta- 
Uonis, præbeant hostibus ingressum ad intima cor- 
Es. Per circuitum mittunt, ut ex omni parte se di- 
ligenter præparent et custodiant. Præoccupant ver- 
tices montium, dum conscendunt et muniunt subti- 
litatem ingeniorum et sensuum spiritualium. Muris 
circumdant vicos, dum fide ct virtutibus confirmant 
sibi ſideles commissos. Frumenta congregant in præ- 
parationem pugnz, dum studiosius intendunt omni- 
bus lectionibus et meditationibus sacræ Scripturæ. 
Sacerdos quoque Domini Eliachim scribit ad uni- 


versos, dum spiritualis prælatus omnes erudit, ut p 


obtineant ascensus montium, id est arduitatem vir- 
tutum, et angustum iter custodiant, id est subtiles 
anime sensus diligenter observent. Filii autem 
Israel omnia, quæ sibi sunt imperata, ſaciunt, dum 
electi præceplis majorum obediunt. 

Audiens Holophernes, quod filii Israel præpararent 
te ad resistendum, vocavit omnes principes Moab et 
duces Ammon, et dixit eis: Dicite mihi, quis sit popu- 
lus iste, qui montana obsidet ? (Judith v.) Sic quæ - 
rere solent persecutores ab invicem, qui sunt tantæ 
constantiæ ſideles, qui sibi verbo vel ſacto resistere 
præsumunt. Tunc Achior dux omnium filiorum Am- 
mon, respondens, ait: Si digneris audire me, domine, 
dicam veritatem de populo isto in conspectu suo. er 


PaTrROL, CLXXV. 


viam veritatis non tencant, tamen in doctrina sun 
multa vera prædicant, quz fidei nostræ concordant. 
Hi contra Eeclesiam pugnant, sed ratione superati 
veritatemomnino non celant. Hzereticienim bona malis 
permiscent qui semper ſalsa si dicerent, latere non 
possent. Sicut qui veneni potum porrigit, labrum 
calicis melle tangit, ut quod dulce est, primum 
tangatur, ne quod mortiſerum est timeatur. 

Tunc Holophernes precepit servis suis, ut compre 
henderent Achior, et ducerent eum in Bethuliam, etc. 
(Judith vi.) Sic summi principes s:xculi persecuto- 
rihus ſidelium sibi subjectis precipiunt, ut qucslibet 
conſessores Christi, præcones veritatis comprehen- 
dant, ut in manum filioram Israel, id est electorum 


B tradent, quos ipsi perdendos putant. Et ducentes 


vadunt per campestria, quia cupiunt tales trakere 
per illicita desideria, in viam latam, quæ ducit ad 
mortem. Contra quos fundibnlarii, id est cancti 
prædicatores in montanis, id est in arduitate viz, 
que ducit ad vitam consistentes, per maniſestam 
prædicationem exeunt, et sacræ Scripturz verba ja- 
ciunt. Sed illi Achior dimittentes ad arborem ligant, 
quia per diversas tribulationes consortes Chrizti 
passionis ſaciunt. Et reversi sunt ductores ad domi- 
num suum, quia persecutores fidelium, augm-nto 
scelerum suorum deteriores semper fiunt. Porro 
filii Israel descendentes de Bethulia, veniunt ad Achior, 
quem s80lventes duxerunt ad Bethuliam. Sic doctorcs 
Ecclesiz ad arborem ligatum solvunt, cum catechu- 
menos suos, nec persecutorem, nec mortem timere 
docent; quasi ad arborem ligatum solvunt, cum a 
ſormidine crucis mentem pavidam eruunt et ad pa - 
tiendum instruunt. Hoc autem melius fit, si exem- 
plo Oziz et Charmi principum, qui confortantes 
Achior, preces devotas cum omni populo effude- 
runt, magistri Ecclesiz cum cæteris fidelibus audi- 
tores suos devotis precibus Domino commendave 
rint, ut cjus dono habeant, quod humana infirmitas 
non meretur. Tunc Ozias sumpto consilio, suscepii 
eum in domum suam, et ſecit ei cenam magnam. Et, 
vocatis omnibus presbyteris, explelo simul jejunio, 
reſecerunt. Cœnam magnam expleto jejunio facit, 
qui diu animam languidam, et pane verbi Dei jeju- 
nam, evangelica doctrina et dapibus virtutum in 
convivio reſicit. Hine simul advocantur omnes pre- 
sbyteri, ut eorum exhortationibus et exemplis corro- 
borentur ad fidem percipiendam et observandam 
neophxti. 

Porro, dum Holophernes circuiret per gyrum rep 
rit quod ſons, qu: influebat, aqueducium illorum a 
parte australt exira ciritatem dirigerel, ei incidi pre - 
cepit aqueductum eorum (Judith vn. Sic doctrinam 
E\angelii, quam ex vivo fonte procedentem, docto- 
res Spiritus sancti gratia illuminati, per oris sui 
ſistulam in sanctæ Eeclesiæ civitatem introducunt, 
persecutores fidelium prohibendo, et mortem mi- 
nando auſerunt, ut potus spiritualis indigentia oc- 
cidant. Tunc ad Oziam congregaii omnes riri, ſe mi- 
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næque, juvenes ei parvuli, omnes si mul una roce dixe- A vi. Præsens vita ſidelibus sit in usu, ſutura in fru- 


runt : Judicet Deus inter nos et te, quoniam ſecisti in 
nos mala, nolens lequi pacifice cum Azsyriis : et 
propter hoc vendit nos Deus in manibus eorum. lsti 
gignant carvales, qui dicun!, Domine, Domine, cor 
autem eorum longe est a Deo (Isa. XXIX). Sunt ergo 
in sagena Domini mali pisces usque ad littus futuri 
judeii, qui presentis vite incommoda graviter ſe 
rentes, eligunt præsentibus uti deliciis magis quam 
e ylestia bona in futuro sibi reservari, qui magistros 
tuos importunisquerimoniis aſſligunt, et sibi ad luxum 
sculi assentire cogunt. Unde sequitur: Et cum ſa- 
tigati his clamoribus, et his fletibus lassatli siluis- 
zent, exsurgens Ozias, inſusus lacrymis, ait: u 
ani mo estote, ſrutres : et hos quinque dies exspeclamns 


clu. Sit res temporalis in itinere, æterna desideretur 
in perventione. 

Oratorium Judith (Judith 1x), quod ad orandum 
ingressa est, secretum cordis designat, quod, cum 
Dominum vramus, intrare debemus. Cilicium, aspe- 
ritatem designat pœnitentiæ. Cinis. memoriam fra- 
gilitatis et mortis. Prostratio, eſſectum humil.- 
latis. 

Pulchritudo Judith (Judith x), spiritalem sanctz 
Ecdlesiz pulchritudinem figurat, et ornatus ejus 
ornatum Eecclesiz sancte; quam habet per virtu- 
lum exercitationem et bonorum operum exhibitio- 
nem denuntiat. 

Ezarsit Holophernes in concupiscentia Judith, et 


a Domino misericordiam. Sic quinque sensus corpo- B voluit eam per libidinem suam violare (Judith xu). 


ris, quibus præsens ducitur vita quasi quinque die- 
rum inducias iners doctor expetit : qui corporale 
solatium auditoribus suis indiscrete promittit, quasi 
in potestate sua sit summi datoris munilicentia, cum 
magis quidem tribuendi modus in dantis, quam in 
accipientis poteslate consistat. Si autem præsentis 
vie negatur solatium, subditos deserunt, ut cre- 
dentes persecutoribus , corporale devitent suppli- 
cium. 

Hane conventionem, Judith, id est Ecclesia respuit 
(Judith wn), et eontemnit. Judith enim, quz inter- 
pretatur confitens vel laudans, Ecclesiam signiſicat, 
quæ Deum vera fide conſitetur, et in omnibus ope- 
ribus ejus laudare non desinit. Et vir ejus Ma- 
nasses ſuit : qui mortuus est in diebus messis hor- 
Aeacec. Christus Ecclesiz sponsus, bene Manas- 
ses, id est obliviosyus vel gui oblitus est, dicitur , 
quia nos ſacit ohlivisci calamitatis pristine per 
cansolationem vite ſuture, His in diebus messis 
hordeacez, id est electionis plebis Judaicæ commit- 
lit, et apostolos suos predicare, et manipulo cre 


dentium congregare. Venit @stus persecutionis super 


caput, id est Divinitatem. Caput enim Christi, Deus 
(I Cor, x1). Inde enim maxime scandalizantur Ju- 
dei, quod se esse Filium Dei dicebat (Joan. x). 
Unde scriplum est: Facit scipzum Deum. Hujus 
sponsa, ablato spons0; jejunio et orationi operam dat 
usque ad consummalionem sæculi, nec erroribus 


C 


hreticorum digualur pollui. Cui vir suus diviserat D 


divitias spiritualis sapientie, et virtutis, ct ſamiliam 
in gentium mulditudinem congregavit. Dixit Judith 
ad presbyteros : Quod est verbum in quo consentit 
Ozias, ut tradat civitatem Assyriis, i intra quinque 
dies non venerit nobis adjutorium ? Et qui estis vos, 
qui tentatis Dominum ? non est iste sermo qui miseri- 
cordiam provocet ; sed potius iram excilet, et ſurerem 
accendat, Posuisiis vos tempus miserationis Domini, 
et in arbitrium vestrum constiluistis ei! Nec tempus, 
nec modum Domino præscribere debemus; sed magis 
atbitrio ejus cuncta relinquamus. Uude quidam Pa- 
trum in oratione dixisse legitur : Fili Dei, sicut vis, 
el sicui seis. miserere mei. Regnum Dei tantum quæ- 
rere debemus ; ef cetera adjicientur nobis (Matth. 


Persecutores Ecclesiz, integritatem ejus concupi- 
scunt corrumpere. Judith, in castris Holophernis non 
est polluta escis gentilibus, et sancla Ecelesia inter 
paganos habitans non contaminatur idolorum sor- 
dibus. Judith gladio Holophernis caput illius absci- 
dit, et sancta Ecclesia hostes suos per propriam 
eorum malitiam perimit. 

Judith (Judith x11), post victoriam cum. suis ce- 
lebravit lætitiam, et Ecclesia sancta superatis vitiis 
cum hostibus suis, lætitiam celebrabit cum angelis. 
Fugatio sive peremptio hostium destructionem et 
damnationem designat impiorum. Abra Judith, fi- 
deles adolescentulas figurat que ſamulantur Eccle- 
siz sanctæ. Benedictus Dominus, qui creavit cœlum 
et terram ; qui te direxit in vulnera capitis principis 
inimicorum nostrorum quia hodie nomen tnum ita 
magni ſicarit, ut non recedat laus tua de ore hominum 
qui memores ſuerint virtulis Domini in æternum. 
Laus Ecclesiz non recedet de ore hominum, qui 
memores sunt ejus, quz per dilectionem, Dei et 
proximi przsentes tribulationes secura sustinet, fide 
plena, et spe firma, et eminentiam altendens ccele- 
st um premiorum, ubi sociabitur beatitudiui ang 
lorum. 

Post victoriam omnis populus venit Jerusalem 
adorare Dominum, ei moæ ut puriſicati sunt, obtule- 
runt omnes holocausta, et vota, et repromissiones sua 
(Judith xv1). Adepta victoria de hostibus suis quis- 
que electus ab omai labe purgatus ingredi properat 
in $upernam Dei civitatem, ubi visio vera pacis, ubi 
reddat vola sua Conditori. 

Cay. IV. De mysteriis que continentur in libro 

Machabrorum. 

Et ſactum est posiquam percussisset Alexander 
Philippi Macedo, qui primus regnarit in Gracia, 
egressus de terra Cethim, Darium regem Persarum 
atque Medorum, constituit prelia mulla, et obtinuit 
omnium munitiones et inlerſecit reges lerr@ ei per- 
transiit usque ad fines terre, et accepit spolia multi- 
tudinis gentium, et siluit terra in conspectu ejus, et 
congregavil virtutem, et exercitum ſortem nimis, et 
exaltatum est cor ejus, et elevatum : et obtinuit re- 
giones gentium, et lyrannos, et ſucti sunt illis in l 
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butum. Et post hec decidit in lectum, et cognorit A moriens imperium suum $atellitibus suis dimisit, et 


quod morere tur; et vocavit pueros 8u0s nobiles, qui 
iecum erant nutriti a jurentule : et dimisit illis 
regnum dum adhuc vireret. Et reqnavit Alexander 
duodecim anuis, et mortuus est: et obtinuerunt pueri 
ejus regnum unusquisque in loco suo : et imposuerunt 
zibi omnes diademata post mortem ejus; et filii eo- 
rum post cos annis multis ; et multiplicuta sunt male 
in terra. Et exivit ex eis radix peccati Antiochus 
illustris , filius Antiochi regis, qui ſuerat. obses 
Rome : regnavit in anno centesimo tricesimo 8epti- 
mo regni Grecorum. In diebus illis exierunt de Israel 
riri iniqui, et persnaserunt mullis, dicentes : Kamus, 
et disponamus teslamentum cum gentibus, que circa 
nos sunt, quia ex quo recessimus ab eis, invenerunt 


diabolus in adventu Mediatoris Dei et hominum, ho- 
minis Christi Jesu, suum dominium minui videns, 
impiis principibus præsentis sæculi suam maligni- 
tatem ad persequendum credentes inspiravit. Ex 
quibus exibit radix peccati rex Antiochus, filius 
perditionis Antichristus : qui quanto erit potentior, 
tanto erit ad persequendum perniciosior, Ad ist:;us 
impii regis ſamulatum pertinent falsi Christiani, 
h:eretici et persecutores Ecclesiz, qui quotidie ipsam 
persequuntur. Falsi namque Christiani ipsi sunt qui 
disponunt testamentum cum gentibus, quia suis 
sceleribus concordant gentibus, et suis pravitatibus 
repugnant fidelibus, Radix itaque pecrati Anticehus 
illustris, cum principibus suis persequentur errita- 


nos mala mulla. Et bonus visus est 8ermo in oculis B tem sanctam Jerusalem, quia Antichristus cum 


eorum. Et destinaverunt aliqui de populo; et ubierunt 
ad regem, et dedit illis potestatem, ut ſacerent justilius 
genlium : et edificaverunt gymnasium in Hierusalem 
secundum leges nationum ; et ſecerunt sibi pra putia, 
el recesserunt a testamento sancto, juncti sunt natio- 
nibus, et venundati sunt, ut, ſacerent malum. Et 
ascendit Antiochus ad Israel, et ascendit Jerosoly- 
mam in multitudine gravi (I Machab. 1). Machabzo- 
rum fratrum ſelicia bella silentio non sunt relin- 
quenda. Ipsorum namque certamina gloriosa san- 
ciorum designant agones contra spirituales hostes 
eorum. Quis enim per Alexandrum Magnum, qui 
tolum pene mundum subjugavit imperio suo, 
cum tanta erat donata dominandi libido, ut nulli in 


quantum potuit, parceret regno ; quis inquam, C 


per illum significatur, nisi diabolus, qui dixit : 
In cœlum conscendam; super asira Dei eraltabo 
s0lium meum, sedebo in monte teslamenti in lateribus 
aquilonis, ascendam super altitudinem nubium, ero 
similis Altissimo ? (Isa. iv.) Hic quippe per suam 
superbiam, et calliditatem, et multitudines angelo- 
rum secum superbientium, et progeniem humani 
generis in primo parente sibi suVjecit. Alexander 


A__—— 


omnibus iniquis persequetur Ecclesiam. Sed Ma- 
thathias cum filiis suis viriliter resistit, et Christus 
cum electis prælatis potenter Ecclesiam deſendit. 
Videamus autem quz sunt arma, quibus Machabrei 
nostri contra hostes pugnant, hostes superant, et 
suis finibus exagitant. Que sunt enim arma ista, nisi 
virtutes, et opera bona ? Habent arma scutum fidet, 
galeam spei, loricam charitatis, gf spiritus, 
quod est verbum Dei (Ephes. v1); habent, et lanceam 
orationis, quæ sursum ad Dominum erigilur, ei in 
hostem dirigitur ; habent ocreas per diversorum lo- 
corum deambulationem; arcum et sagittas per pre- 
dicationem; habent ſrenum per temperantiam, cal- 
caria per vigilias et jejunia. In hac autem spirituali 
militia, est corpus equus; miles spiritus. Quisquis 
vero supradietis armis armatus non est, miles Chri- 
sti non est quia sine illis non potest Christi esse. Et 
Guisquis miles ejus non est, hostis ejus est sicut ipse 
testatur, dicens : Oui mecum non est, contra me est 
(Luc. x1). Studeat quisque armis istis armari ; stu- 
deat cum Christo præliari, ut a Christo mereatur 
post victoriam coronari. 


ALLEGORLE IN NOVUM TESTAMENTUM 


LIBROS NOVEM COMPLECTENTES 


Quorum quatuor totidem Evangeliorum explicant allegorias ; quinque reiiqui litters ipsius 
elucidationes aut dubiorum circa eamdem decisiones. 


Premus tiaque liber, est de mysteriis contentis in Evangelio divinissimi Joannis, quia, ut in fine prologi 


patebil, ab eo auspicari voluit. 


Secundus est de mysleriis contenlis in Erangelio Matthæi, cum quibusdam addititiis. 


Tertius liber est de mysteriis in Evangelio Marci. 
Quartus liber est de mysteriis in Evangelio Luce. 


Quintus liber continet adnolationes elucidatorias Erangelii Joannis. (Non est Excerptionum compulatori-.) 
Sextus continet elucidationes Epistolq Pauli ad Romanos, quam in capita solita diatinximus, ut qua:n 


quisque partem requirel, ſacillime inveniat. 


Septimus continet elucidationes ejusdem in Epistolam priorem ad Corinthios simili de causa in capita di: 


tinclam, 


— eee 
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Octavus explicat Epistolam secundam ad Corinthios consimiliter divisam. : | 
Nonus continet * arqutissimas, et decisiones eruditissimas dubiorum occurrentium in omnibus 


divi Pauli Epistolis. 


ALLEGORLE IN EVANGELIA, 


PROLOGUS. 


Primi parentes humani generts per culpam primam ze cum 8ua sobole morti et damnationi ſecerunt obno- 
ros; sed divina providentia, que ſecerat hominem ad imaginem et similitudinem suam, reducere disponens 
eum ad beatitudinem, contulit ei primum subsidia salulis, per sacramenta redemptionis, usque ad adventum 
Redemptoris. Cum autem venisset plenitudo temporis, misit Deus Filium suum (Calat. 1v) in terras, ut per 
assuwptum hominem, hominem edimeret, et redemptum ad regna cwelorum revocaret, sicut ab initio multi- 
ſormibus figuris ſuit presignatum, multis oraculis prophetarum predictum. Cujus dispensationis scriptores 
divina sapientia quatuor elegit evangelistas, ut homo ex quatuor elementis et ex quatuor humoribus compo- 
situs, per quatuor mundi climata dispersus, per doctrinam quatuor erangelistarum ad unam pervenire valeat 
mansionem celorum, et beatitudinem angelorum. Quos scilicet quatuor erangelistas, propheta Spiritu sanclo 
dc cente per quatuor animalium ſormas describens, ait: Similitudo vultus animalium, facies hominis, et 
ſacies leonis, ſacies bovis, et ſacies aquilz (Ezech. 1). Per ſaciem namque hominis designatur Mattheus : 
qui ab humanitate Christi Evangelium suum incipit, dicens : Liber generationis (Matth. 1), etc. Per ſaciem 
leonis designatur Marcus, qui in principio Erangelii sui ait: Vox clamantis in deserto (Marc. i), etc. In 
leserto namque leo clamat : sic Joannes, cujus mentionem Marcus in principio Evangelii sui ſacit, in deserio 
Jude rugiebat, ut Jud os gpirituali somno depress0s excitaret dicens : Parate viam Domini : rectas ſacite 
&emitas Dei nostri (Isa. xt), sicut dicit Isaias propheta. Boris, sive rituli ſucies ad Lucam reſertur, qui a 
«acerdotio Zacharie incepit, dicens : Fuit in diebus Herodis regis sacerdos nomine Zacharias (Luc. 1). 
Per ſaciem autem aquile designatur Joannes, qui ad alta evolans, ait: In principio erat Verbum (Joan. 
, ele. Facies hominis ad humanitatem pertinet, ſacies vituli ad passionem, ſacies leonis ad resurrectionem, 
ſacies aquile ad divinitatem et ascensionem. Sed ſacies hominis et ſacies leonis dicunlur a deaxtris, quia 
Christi nativitas et resurrectio omnium generalis lelitia est. Vitulus dicitur a sinistris quia mors Christi 
apostolis tristis ſuit. Aquila, non juæta, sed supra describitur ; quia ascensionem designat, et Deilatem pro- 
euntiat. Cum autem sint quatuor animalia, supra omnia commemoralur aquila. Quia Joannes per hoc, quod 
n principio Verbum vidit, et ceteros el scipsum transit. Possumus itaque istas ſacies reſerre ad Chriztum, qui 
aatus est homo, et ut homo passus est ut viltulus, resurrexit ut leo, ascendit ut aquila. Unusquisque etiam 
verſectus : homo ext in ratione, vitulus in 8acrificio, leo in ſortitudine, aquila in contemplatione. Que enim 
* quatuor animalibus dicuniur, ad omnes perſectos reſeruntur. Sanctus quoque Joannes in Apocalypsi gan- 
ctos evangelislas per easdem ſacies describit. Nos ilaque de Evangeliorum plenitudine, quasdam guitas cu- 
vientes haurire, ibi incipi mus expositionem, ubi Christus auctor bonorum, incepit miraculorum suorum ope- 


rationem. 
LIBER PRIMUS. 
DE MYSTERUS EVANGELN SANCTI JOANNIS. 
Car. I. De aqua in vinum mutata. A honestam. In sancta namque Ecclesia, sive in spi- 


Nupti@ ſacia sunt in Cana Galilee, et erat ibi Jesus ritualis vitæ conversatione honesta, postponentes 
cum Maria matre sua (Joan. 1). Cana interpretatur transitoria, transmigrabimus ad æterna. In Cana 
tel us, et significat dilectionis ſervorem. Galilza in- autem Galilez fiunt nuptiæ, quando intra sanctam 
terpretatur fransmigratio ſacta, et designat Eccle- Ecelesiam sive conversationem bonam, per ſervorem 
Siam, vel in deserto vitz spiritualis conversationem dilectionis, Christo fideles anime sociantur. Ibi 


2 
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Jesus Salvator, id est qui populum suum $alvat a A senectus. Prima, id est infantia, quasi quodam dilu- 


peccatis eorum (Matth. i), aquam convertit in vinum, 
quando convertit impium, et facit pium, quando de 
luxurioso facit castum, Ce ebrio sobrium, de avaro 
largum, de prodigo t-mperatum, de ſuribundo man- 
suctum, de superbo humilem, de iracundo mitem, 
de persecutore patientem. Aquam convertit in vinum, 
quando auſert culpam, et conſert gratiam. Per 
aquam signiſicantur mali, per vinum boni. Mali 
enim sicut aqua ſrigidi sunt propter malitiam; et 
sieut aqua fluit et decurrit in mare, sie illi per cor- 
ruptionem vitiorum fluunt et decurrunt in amari- 
tudinem æternam. Boni vero, quemadmodum vinum, 
intrinsecus calent per gratiam, et ſoris alios potant, 
et caleſaciunt, et inebriant per doctrinam. Sunt 
autem nonnulli adeo malignitate pravitatis, ut non 
tantum sint ſrigidi sicut aqua per malitiam, sed 
etiam vt glacies indurati per cordis duritiam. Qui 
tarde a sua perversitate dissolvuntur, ut in vini 
jucunditatem commutentur. Nihil tamen difſicile 
Domino Jesu, quia ad ipsius voluntatem et talium 
dissolvitur duritia, et ad ejus nutum datur omnis 
gratia. Sex hydriz, sunt quinque corporis sensus, 
cum uno simplici sensu animæ. Sed et hydrize dicun- 
tur lapiden, quia sensus nostri ante gratiam obdu- 
rati sunt per culpam. Istas sex hydrias aqua im- 
plemus, quando fletu nostræ compunctionis omnes 
sensus nostros a culpa transacta perſecte lavamus. 


Tali aqua puriſicantur Judi, id est veri conſessores 


Christi, qui non tantum confitentur eum voce oris, 
sed et opere manuum in veritate cordis. Capiunt 
autem hydrize metretas binas, quando commisimus 
delectatione et consensu ; ternas vero, qnando fle- 
tibus purgamus non solum delectationem pravam el 
consensum, verum etiam malum opus. Aqua deni- 
que convertitur in vinum, quia fetum culpe sequi- 
tur jucunditas gratiæ. Omnis homo primum bonum 
rinum ponit, quia homines, qui ea quæ ad humum 
pertinent amant, in prasenti quærunt delectabilia ; 
deinde id, quod deterius est, quia in ſuturo recipient 
amara. Deus vinum bonum servat, quia pauca sunt 
bona, quæ nobis tribuit in tempore ad comparatio- 
nem ſuturorum bonorum, quæ nobis daturus est in 
#lernitate. 
Cay, II. De eodem mysterio. 

Implete hydrias aqua (Joan. 11). Calilæa interpre- 
tatur fransmigratio ſacta. Vita ergo præsens Gali- 
lea est, transmigrans de præsentibus ad ſutura. In 
Calilæa fiunt nuptie, quia transitu temporis, signi- 
ſicatur copula permausuræ dilectionis Ecclesie ad 
Christum, anime ad Deum. Sex hydriz, sunt sex 
ætates in mundo. Prima. ab Adam usque ad Noe; 
Secunda, ab Noe usque ad Abraham; tertia, ab 
Abraham usque ad David; quarta, a David usque ad 
transmigrationem Babylonis; quinta, a transmigra- 
tione Babylonis usque ad Christum ; sexta, a Chri- 
sto usque ad finem mundi. In vita hominis est in- 
ſantia, prima: secunda, pueritia ; tertia, adolescen- 
tia; quarta, juventus; quinta, virilis ætas; sexta, 


ot 


vio lubricze oblivionis obruitur, ut non videatur in 
posterum, nee vestigia sui ulla sequantur. Secunda, 
id est pueritia, primum de diluvio oblivionis ad 
sensum exiens per superbiam erigitur, et per con- 
cupiscentiam dividitur et dispergitur. Tera, id est 
adolescentia, primum per cohibitionem disciplinæ 
cireumeiditur; deinde præceptis inſormatur, et con- 
silio regitur. Quarta, id est. juventus, servire jam 
cogitur, et suhjicitur regimini, ut per timorem 
hominis, divinum dicat. Quinta, id est virilis ætas, 
per timorem hominis ad divinum venit. Sexta, id 
est senectus, quæ si his satura, concupiscentia ſu- 
turorum trahitur. Sic humanum genus primum di 
luvio obrutum est; secundo, in #dificatione turris 
clatum, et divisione linguarum dispersum; tertio, 
in Abraham circumcisum, in Moyse praceptis inſor - 
matum, sub judicibus consilio gubernatum ; quarto 
sub regibus dominationi subjectum; quinto, sub 
pontificibus religioni parens ; sexto, sub gratia vera 
bonitate illustratum. Istz sex hydriæ, sive in de- 
cursu præsentis sæculi, sive in vita hominis, omnes 
aqua implentur, quia judicio plenus est mundus, et 
judicia tua abyssus multa (Paal. XX XV). Multa ope- 
ratus est Deus ab initio seculi, et operari non desi- 
nit usque ad finem ejus. Et haze omnia, judicia 
sunt, et nil sine causa fit. Sed quandiu non potest 
homo dicere : Judicia tua jucunda (Psal. cxvmn), 
nondum aqua conversa est in vinum. Deſiciente 
vetere vino, hydri aqua opplentur; quia, cum in 
vita hominis carnales delectationes deficiunt, divi- 
nx consolationes suceedunt: que quidem incipien- 
tibus minus saporis conſerunt, proficientibus am- 
plius dulcescunt; quia tune in vinum aquz conver- 
tuntur, quando in mente hominis opus Dei, quod 
laboranti prius non sapit, per spiritualem intelligen- 
tiam illuminato dulcescit. 
Cae. III. De ejectione ementium et vendentium e 
templo 

Prope erat Pascha Judœorum, et ascendit Jesus 
Jerosolymam, et invenit in templo ementes et ven- 
dentes boves, et oves, et nummularios sedentes. Et 
cum ſecisset quasi flagellum de ſuniculis, omnes eje- 
cit de templo, oves quoque, el bores; et nummula- 
riorum efſudit s, et mensas 8ubvertit, et iis, qui 
columbas vendebant, dixit : Auſerte islas hinc, et 
nolite ſacere domum Patris mei, domum negotiatio - 
nis (Joan. n). Pascha agimus, dum a vitiis ad vir- 
tutes transimus. Ad hoc Jesus venit, dum Eeclesiam 
quolidie visitat, et actus cujusque considerat, et eos 
ejicit, qui inter sanctos vel ficte bona, vel aperte 
mala ſaciunt. Per boves qui arant, prædicatores 
cœlestis doctrine significantour. Hos vendunt, qui 
non amore Dei, sed pro quzstu temporali prædi- 
cant. Oves innocentes. sua vellera vestiendis pra- 


bent, per has siguificantur opera pietaus et mun 


ditiæ. Quz venduntur, dum pro humana laude 
geruntur. Spiritus sanctus in columba apparvit; 
unde per columbam accipitur Spiritus sanctus, 


by 
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quem renduat Simoniaci. Nummos muluo dant in A nec in monte hoc, nec in Hierosolymis adorabitis ; acri 


Ecclesia, qui non simulate ecelextibus, sed aperte 
terrenis serviunt. Hi omnes ejiciuntur de parte 
surtis sanctorum, qui vel fiete bona, vel aperte mala 
ſaciunt. Et ſuniculns peccatorum modo ſlagellat ad 
rorrectionem, quibus incorrecti in fine ligabuntur. 
Oves quoque et boves ejicit, quia talium vitam, et 
(octrinam ostendit reprobam. Es et mensas sub- 
vertit, quia et in fine ipsg res, quas dilexerant, 
dearuentur. 
Cap. IV. De muliere Samaritana 

Venit Jesus in ciritatem, que dicitur Sichar (Joan. 
rx), etc. Adventus Jesu signiticat carnis assumptio- 
nem. Sichar, qua interpretatur conciusio vel ramus, 
»igniGeat gentilem populum. Populus namque gen- 


tilis sub peccato ſuit conclusus, ct est ramus de B 


aleastro excisus, olive insertus. Fons Jacob, qui 
ibi erat, naturalem signiſicat rationem, ron aliunde 
surgentem, nisi a causa omnium bonorum, id est 
Deo. Ft ideo pulchre dicitur : Erat ibi ſons Jacob, 
il est ratio inſinita, Patris aititudine procedens. 
Jesus autem ſutigatus ex ilinere, sedebat supra ſon- 
tem. Iter Jesu est dispensatio incarnationis ; sessio. 
dignatio bumilitatis ; lassitudo, infirmit: s carnis; 
*exla hora, sexta ætas; puleus, profunditas hujus 
seculi; Samaritana, Ecclesia. Venit ergo mulier non 
jam justiſficala, sed justificanda : quæ nondum, di- 
missa hydria cupiditatis, hauriebat luvium volupta- 
us de proſundo seculi prasentis. Dixit ei Jesus: da 
mihi dibere. Petit Jesus a primitiva Ecclesia de gen- 


tibus, potum fidei, qua in se Redemptorem credatur. C 


Petit potum rationis, ut ipse Creator investige- 
tar. Et dum ab ca potum postulat, potu eam 
celeslis gratie incbriat. Apostoli in civitate escas 
emunt, dum in mundo sua pradicatione ſidem in 
populis, et bonam operationem ad honorem et vo- 
luntatem Salvatoris acquiruut. Fade, voca virum 
tuum. Respondit mulier : Non habeo rirum. Dixit ei 
Jdezus : Bene dixisti, non habeo rirum. Quinque enim 
viros habuisti ; et nunc quem habes, non est tuus vir. 
Quinque viri sunt. quinque sensus corporis. Qui ideo 
recte dicuntur anime viri, quia illi naturaliter sunt 
copulati, ut per eorum conjunctionem, bonorum ope- 
rum babeat ſecunditatem, et proſerat prolem. Qui 
videlicet sensus animz sigillatim moriuntur, dum 
per iniquitatem suecedentem corrumpuntur. Et istis 
viris mortuis, id est sensibus per iniquitateni cor- 
ruplis, cofijungit sibi humana natura sextum, non 
maritum, sed fornicatorem et corruptorem : erro- 
rem. scilicet mundanum. Talem igitur invenit Chri- 
stus mulierem Samaritanam, id est gentium Eccle- 
siam non alicui legitimo viro, id est sano sensui co- 
pulatam, sed suo corruptori conjunctam. Sed Do- 
minus volens eam ad veritatem revocare, ne illa (eo 
quod audierat patres in monte illo adorasse, et Ju- 
dæos tunc in Hicrosolymis adorare) ne, inquam, exi- 
stimaret in monte illo vel in Hierosolymis tantum 
esse adorandum, subjungens docuit eam, dicens : 
Mutier crede mihi, renit hora; et nunc est, quando 


reri adoratores adorabunt Patrem in spiritu et veri- 
late, Et continuo renerunt discipuli. Discipuli de ei- 
vitale cum cibo veniunt ad Dominam, dum ei de hoe 
mundo per prædicationem, vel doctrinam suam ſru- 
clum boni operis in gentibus gignunt. Et mirantur, 
quod cum muliere loquitur, dum stupent de miseri- 
cordia Nei, quod ctiam gentilitati Dei gratia dispen- 
sSatur. Et mulier, id est gentilitas, conversa, tanta 
veritatis cognitione per ſidem percepta, reliquit hy- 
driam suam per cupiditatis abrenuntiationem; ef 
abiit, per bonam operationem et peccatorum suorum 
remissionem, in ciritatem, id est infidelium multitu- 
dinem, et dixit hominibus iltis, per pracdicationem : 
Venite, et videle hominem, qui dixit mihi omnia, 
que ſeci. Ecclesia namque ex gentibus conversa 
omnium salutem desiderat, et omnes, quos potest, 
ad divinam visionem vocat. Et exierunt de civitate 
a, et reniebant ad eum Sic propter auditam vocem 
pradicationis exeuntes de pravitate pristinæ con- 
versationis, venerunt ad cognitionem veritatis illi. 
qui consortes sunt ſuturi æternæ beatitudinis. Di- 
cant filii Eeclesiæ matrem suam imitari ; discant 
non armis, sed verbis inſideles ad Deum ducere; 
discant non peritura bona eis vi auſerre, sed et pe- 
ritura et permansura eis per charitatem conſerre. 
Rabbi, manduca. Et respondit : Ego habeo manducare 
cibum, quem vos nescilis. Meus cibus est, ut ſaciam 
roluntatem ejus qui misit me. Voluntas Patris 
ejus est conversio et justiſicatio hominis, quia 
Christus reſicit seipsum, dum infideles veritatem 
docet. 

Levate oculos restros, et ridete regiones, quia 
albe sunt jam ad messem. Apostolis offerentibus 
cilum corporalem , docet eos quem cibum ipse 
esuriat, salutem scilicet hominum. Levate ocu- 
los, et videte, id est intellectu considerate, quia 
transacta hieme inſidelitatis, adest calor ſidei et pa- 
rata sunt corda, ut opera justiliz ex illiz colligatis. 
Ut qui seminat simul gaudeat, et qui metit. Utro que 
opus erat, et seminare, et metere, quia in hoc apparet 
probabile verbum : Alius est, qui seminat, et alius 
qui metit (Joan. iy). Nisi enim præparati essent per 
prophetas non audirent apostolos : non enim crede- 


p retur aposlolis, nisi prophetæ præcessissent. Ego misi 


ros melere, quod non laborastis. Alii laboraverunt, et 
ros in labores eorum introistis. Multi labores ſuerunt 
patriarchis et prophetis, in quibus omnibus prophe- 
tia Christi; et multi passi sunt quasi seminationis 
ſrigore. Quasi diceret : Vos ſacio messores ibi, ubi 
alii seminaverunt, id est in Judza, ubi prima seges 
est collecta. Unde aliqui exeuntes in toto mundo se- 
minabunt. Unde alia messis quasi de granis surget 
colligenda in fine sæculi messoribus angelis. Ex ci- 
ritate illa multi crediderunt in eum Samaritanorum. 
Credunt in eum illi, qui cum non solum per credu- 
litatem agnoscunt, sed etiam per aſſectum diligunt. 
Et mansit ibi duos dies. Duos dies manet apud illos, 
quos duobus præceptis charitatis instruit et in ipsis 
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quasi in luce duorum dierum semetipsum eis A intra auditus sui ambitum multitudinem habet lan- 


ostendit. 
Car. V. De filio reguli a Domino sanato. 

Erat quidam regulus, cujus filius infirmabatur Ca- 
pharnaum (Joan. 1v). Regulus iste patriarcharum et 
prophetarum designat cœtum; Capharnaum, mun- 
dum; filius reguli, populum peccatis obnoxium, per 
gratiam salvandum. Et bene reguli nomine designan- 
tur patriarchæ et prophetz, quia non solum se recte 
vivendo, sed et alios verbo et exemplo noverunt re- 
gere. Domine, descende, quasi diceret cœtus anti- 
quorum patrum.. Domine, descende, per humane 
carnis assumptionem, ut *populum (qui futurus est 
filius per dem) morientem per iniquitatem, salves 
per mortis tuz passionem. Et sicut ſides reguli obti- 


nuit salutem ſilii, sic ſides patrum valuit in salutem B 


generis humani. Servi reguli occurrentes ei, et salu- 
tem fili} nuntiantes, sunt prædicatores in conver- 
sione et justilicatione hominum laborantes, et de 
salute cornmdem Domino exsultantes et congratu- 
lantes. Et bene dicitur de filio sanato, quod reliquerit 
eum ſebris hora zeptima, quia in septiſormis spiritus 
distributione gentes et omnes prædestinati ad vitam 
solvuntur a culpa. Credit regulus, et domus ejus lola, 
dum cœtus patrum cum aliis ſidelibus illustratur 
gratia divina. Simili modo regulus pro infirmo filio 
sanando interced:t, dum prælatus quilibet pro suo 
subdito variis tentationibus depravato, ut a Domino 
sanetur preces effundit. Infirmus vero sanatur, dum 
per culpam depravatus, per gratiam ad justitiam 
revocatur. 
Cape. VI. De probatica piscina. 

Azscendit Jesus Hierosolymam. Est autem Hiero- 
solymis probatica piscina, que cognominatur He- 
braice Bethsaida, quinque porticus habens (Joan. v). 
Piscina probatica, id est ovilis, in qua oves lava- 
bantur, que in sacrificium Domini offerebautur, 
conversationem designat sanctam et religiosam, in 
qua anima, quæ ovis debet esse per innocentiam, 
lavari debet per pœnitentiam, ut offeratur Domino 
per. operalionem bonam. Habet ista piscina quinque 
porticus, propter sensus corporis, per quos omnis 
nostra actio ad eſſectum perſectum ducitur. In his 
autem quinque sensibus nostris jacet multitudo 


guentium. Qui delicatis cibis, et diversis saporibus, 
et potibus concupiscenliz palati sui et gulz satisſa- 
cit, intra porticus hujus ambitu multitudinem lan- 
guentium custodit. Alii diversis odoraminibus, et 
diversorum aromatum fragrantiis olfactai satisfa- 
cere contendunt. Alii diversarum rerum s$uavitali- 
bus, tactus voluptatibus inserviunt. Sed unusquis- 
que sensus tot servat languentes, quot appetituum 
patitur corruptiones. Aqua, in qua languidi sana- 
bantur, compunctionem eignificat. Angelus vero, 
qui movebat aquam, Spiritum $sanctum designat. 
Angelus Domini descendebat in piscinam, et moveba- 
tur aqua, et sanabatur unus. Sic Spiritus sanctus 
quoties in nos descendit et in nos intrat, excitat 
gratiam compunctionis, et sanatur sensus noster a 
quacunque tenetur infirmitate corruptionis. Quod 
autem dicitur, et sanabatur unus, hoc insinuat quod 
qui unitati sanctz Eeclesiæ conjungitur, gratiam spi- 
ritualis sanitatis continuo meretur. Claudi sunt, qui 
semitam justitiæ non dirigunt. Cæci sunt, qui nec 
Deum, nec ejus mandata cognoscunt. Aridi sunt, 
qui in bona actione, vel eleemosynarum distribu- 
tione manus non porrigunt. Multi ergo sunt inſirmi, 
sed unus sanatur; quia solus, qui in unitate sanctz 
Ecclesiz consistit, qui unum Deum colit, justiſica- 
tur. Quod vero quidam ex illis infirmis per hominem 
dimissi in piscinam sanabantur, iste autem per solum 
Dominum sine cooperatione hominum $sanitatem est 
adeptus, signiſicat quod aliquando, cooperante præ- 
dicalione, vel intercessione humana salutem conse- 
quimur; aliquando vero per solam inspirationem 
internam justiſlcamur. Tolle grabatum ſuum, et vads. 
Qui languerat, grabatum domum reportat, cum ani- 
ma peccatorum remissione curata, se ad internam 
sui cuslodiam cum ipso corpore reſert, ne quid ite- 
rum unde ſeriatur, admitlat. 


Car. Vll. De inque panibus, et duobus 
pes tcl 


Cum sublevasset oculos, et vidisset quod multitudo 
maxima venit ad eum, dixit ad Philippum : Unde 
ememus panes, ut manducent {i ? etc. Est puer unus 
hic, qui habet quinque panes hordeaceos et duos pr- 
sces, eic. (Joan. vi). Quinque panes hordeacei sunt 


magna languentium, quia multiplex est corruptio p quinque libri Moysi, in quibus sub palea liuerz con- 


sensuum corporalium. Corrumpitur enim visus, 
vana videndo; auditus, vana audiendo; gustus, 
Suavia avide comedendo ; odoratus, vana odorando ; 
tactus, lubrica operando. Qui delectatur in specta- 
culis vanitatis et multiplici specie rerum tempora- 


 lium, qui videt mulierem ad concupiscendum eam 


(Matth. v); qui aurum videt, argentum vestes pre- 
liosas, et cœtera lalia, et visa illegitime concupiscit, 
multitudinem languentium habet in visu. Quotquot 
enim in visu illicitos appetitus habet, tot in eodem 
gensu languentes continet. Qui delectatur in vanis 
diversornm sonorum aut yocum modulatibus, aut 
illecebrosis cantibus; qui aurem accommodat ut 
hauriat sanguinem, det; actiones libenter audiendo, 


tinelur medulla spiritualis intelligentiæ. Duo pisces, 
sunt libri prophetarum et psalmi. De hoc cibo Do- 
minus ait: Que scripta sunt in lege, et prophetis, et 
psalmis de me (Luc. XX). Hune vero cibum Domi- 
nus apostolis, ut eum apponerent populis ſregit, 
quando illis, ut Scripturas intelligerent, sensum ape- 
ruit. Illi autem acceptum cibum aliis apposuerunt, 
quando scripturam legis, et prophetarum, et psalmo- 
rum per totum mundum spiritualiter esse intelligen- 
dam, et observandam prædicaverunt. Comedentcs 


quoque super ſenum discumbunt, quando predica- 


tione vel lectione pasli, carnem suam (ne sibi domi 
nelur) jejuniis et vigiliis premunt. Qui quinque mil - 
lia ſuisse reperiuntur, propter quinque sensus cor- 
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poris, quos bene et perſecte regunt, quibus pre- A in terra scribebat; iterum in terra seribebat, ex 


sunt, per quos operantur. Comedentes denique sa- 
tiantur, cum auditores de omnibus, quz ad fidem 
et bonam operationem pertinent, per pradicatio- 
nem et leetionem erudiuntur. Eæceptis, inquit, mu- 
lieribus et parrulis. Mulieres, $exus ſragilis; et 
parvuli, minor videlicet ztas, sunt numero indi- 
gni. Isti significant infirmos in fide nondum ido- 
neos pugnæ. Possunt etiam per mulicres et parvulos 
reprobi signiheari qui, quamvis cum clectis come - 
dant per auditum prædicationis, extra numerum ta- 
men electorum sunt per pravitatem conversationis. 
Et tulerunt retiquias duodecim cophinos fragmentorum 
plenos. Reliquiz, sunt spiritualis intelligentize subti- 
liora, et secretiora documenta : quz a rudibus capi 
nequeunt. Que non sunt negligenter relinquenda, 
$24 ab apostolis, et eorum successoribus diligenter 
querenda. Cophinis servilia opera geruntur, et Deus 
infirma mundi elegit, ut ſortia qraque conſundat (I 
Cor. 1). Studeamus, et nos acceptum panem divina: 
scientiz per pradicationem 3liis apponere, ne per 
nostram negligentiam in via deficiant, aut ſame pe» 
reant. 

Car. VII. De muliere in adulierio deprenensa. 3 

Adduzerunt ad Jesum Scribe et Pharise&i mulierem 
in adulterio deprehensam, et s(aluerunteam in medio, et 
dixerunt ei: Magister hc mulier modo deprehensa 
est in adulterio. In lege autem Moyses mandavit 
nobis hnjusmodi lapidare. Tu ergo quid dicis ? 
(Joan. vin.) Mulier ista significat gentilem Eccle- 
siam a diabolo per culturam idolorum violatam : 
hane Judzi volunt lapidari, quia volunt eam dam- 
rari, dum invident eam gratiz cœlestis participem 
lieri. Hoc autem dicebant tentantes eum, ut possent 
aceusare eum. Inimici Pharisæi tentant de justitia, 
an contra eam diceret; sciebant enim mansuetum 
et misericordiæ prædicatorem, unde placebat po- 
pulo; unde putabant dicturum dimittendam adulte- 
ram, et in hoc diceretur contrarius legi Moysi, et 
Deo auctori, et ideo cum adultera reus mortis. Quod 
si secundum legem diceret lapidandam, deriderent 
eum, quasi non habentem mansuetudinem, quam 
predicabat, et pro qua amabatur. Ipse autem neu- 
tra capitur calumnia, sed servata mansuetudine re- 
spondit, quod est veræ justitiæ: Oui sine peccato 
est, primus in eam lapidem miltat. Ipse autem in- 
elinans 82 deorsum, digito scribebat in terra. Digito 
Dei seripta ſuit lex in tabulis lapideis, pro duritia 
illius populi; inclinatus jam in homine ipse custos 
legis est, et Gator, et judex est scribens in terra. 
In quo docet nos de auditis malis alicujus non te- 
mere judicare, sed prius digito discretiouis, nos 
ipsos intus discutere sicut ibi dicit : Qui sine pec- 
cato est, vestrum primus in eam lapidem millat; 
quasi diceret: Prius sitis justi, postea ream punia- 
lis. Sic enim jubet lex puniri reos; non tamen a 
similibus puniendos. Ecce plena justitia, ut justus 
malos et mala puniat. Illi ergo vel ream dimittant, 
v cum ea penam subeant. Et iterym ze inclinans 


more alio vultum vertens, ut illis sit hberum exire, 
quos previdebat citius exituros quam plura interro- 
gaturos. Docet autem nos sicut et ante correptionem 
alterius, ita et post nosipsos investigare humiliter, 
nec idem, vel aliquid simile in nobis sit. Audientes 
autem hc, unus post unum exibant, a senioribus in- 
cipientes; et remansil solus Jesus, et mulier stans in 
medio. Sie Judzis Christum deserentibus per infide- 
litatem, gentium Ecclesia in fide stat, et in exspecta- 
tione divine misericordiz perseverat, et condonatur 
ei culpa, et tribuitur gratia. Simili modo Dominus 
quotidie recipit adulteram,, dum per graliam reci- 
pit quamlibet animam a diabolo per culpam cor- 
ruptam. 
Car. IX. De cœco illuminato, 

Præteriens Jesus vidit hominem cacum a nativi- 
tate (Joan. 1x). Cæcus iste designat genus humanum 
in parentibus primis excxcatum per originale pec- 
catum, Me oportet, inquit Dominus, operari opera 
ejus, qui misit me, donec dies est. Non solum tune 
cum Christus erat in mundo, sed et semper usque 
ad consummationem sæculi per ſidem est cum ele- 
clis, et est tempus operandi. Venit, nor, quando 
nemo potes! operari. Nox illa, est infernalis obscu- 
ritas, in qua nulli licet operari ut nee ardenti diviti 
licuit; sed tantum est tempus recipiendi. Exspuit in 
lerram : et ſecit lutum ex spulto, et linirit lulum super 
oculos ejus, et dixit ei: Vade, et lava in natatoria 
Siloe (quod interpretatur missus). Abiit ergo, et lavit : 
el venit videns. Itaque vicini, et qui viderant eum 
prius, quia mendicus erat, dicebant : Nonne hic est, 
qui sedebat, et mendicabat? Saliva est divinitas; 
terra, humanitas; lutum ex utroque, conjunctio 
utriusque naturæ. Siloe, quod interpretatur missus, 
Christum signiſicat in quo cæcus luto linitus lavatur, 
dum peccator in fide divinitatis, et humanitalis, 
ejus baptismo renovatur. Et cecitas auſertur, dup) 
peccatum deletur. Lotus denique 7idet clare, dun 
renatus quisque credit, et diligit, aut contemplatur 
bona cœlestis patriæ. Czecus itaque iste est genus 
humanum; cæcitas, peccatum; lutum, incarnatio- 
nis sacramentum; linitio et lavatio, fides cum 
baplismo; receptio luminis contemplatio super- 
nz claritatis. Sed Judzi illuminatum cjiciunt, dum 
populum Christianum contemnunt. Et Jesus illu- 
miuatum $uscipit, quia Christianum Judzo ante- 
ponit. 

Cav. X. De grano ſrumenti. 

Nisi granum ſrumenti cadens in terram, mortuun 
ſueril : ipsum 80lum manet (Joan. xn). Omnibus e. 
maniſestum de grano ſrumenti, quod dum in ter- 
ram cadit nisi moriatur, id est humore terre hu- 
mectetur et tale quale prius ſuit esse desinat, ct 
per alterationem vegetationis aliud fiat, solum ma- 
net et fructum nullum aſſert. Si autem ſnerit mor- 
tuum, id est pinguedine et humiditate terræ putre- 
ſactum, statim herbam germinat, süpulam roboral, 
spicas, aristas, paleas, grana ſormat et multum 
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sive trigesimum, sive sexagesimum, sive centesimum 
(Ya'(th. xm), sie Christus in terram cadens per hu- 
manitatem, ſert ſructum multum moriens per passio- 
nem. Nihil namque nobis nasci contulisset, nisi mo- 
riendo nos redimere potuisset.De hoc ſructu, et pro- 
ſectu per Psalmistam ait: Singulariter sum ego donec 
transeam (Pal. cxi). Singulariter enim ſuit, donee 
transiit; quia, donec mortem gustavit, ſruetum huma- 
n redemptionis non perſecit. Sed moriendo fructum 
ex se mulliplicavit, quia omnes ad vitam æternam 
predestinatos redemit. Per hunc denique ſructum, 
designantur patriarchæ, prophetz, evangelistz, apo- 
stoli, martyres, conſessores, virgines et omnes electz 
a lime, quotquot ſuerunt ab initio justificande per 
gratiam redemptionis, et quotquot erunt in line bea- 
lil candæ per gloriam remunerationis. Sanctus quo- 
que Joannes evangelista hunc fructum exprimit, ubi 
ali: Audivi numerum signatorum centum quadra- 
ginta quatuor millia 8ignati ex omni tribu ſiliorum 
[srael (Apoc. vn). Et deinceps : Posthec vidi txrbam 
magnam, quam dinumerare nemo polerat, ex om- 
nibus tribubus, et populis, et linguis, standes ante 
thronum. Per centum namque quadraginta quatuor 
millia siguatorum ex omni tribu filiarum Israel, de- 
signavit eos quos divina Providentia ad vitam præ- 
deslinatos ante adventum Redemptori« per præce- 
de..t a Sacramenta redemptionis ad salutem præpa- 
ravit. Per turbam autem magnam, quam dinume - 
rare nemo poterat, quam vidit ex omnibus tribubus 


He autem piscatio post Domini resurrectionem ſa- 
cla, in solam dexteram missa est, quia ad videndum 
claritalis cjus gloriam, sola electorum Ecclesia per- 
linget, quæ de sinistro opere nihil habebit. In illa 
piscatione, pre multitudine piscium rete rumpitur, 
quia nunc ad conſessionem fidei etiam cum electis 
reprohi tam multi intrant, ut ipsam quoque Eccle- 
Siam hæresibus scindant. In ista vero piscatione et 
multi pisces, ct magni capiuntur, et rete non rum- 
pitur, quia sancta electorum Ecclesia in continua 
auctoris sui pace requiescens, nullis jam dissentio- 
nibus dilaniatur. Miserunt ergo retia, et jam non 
valebant trahere pre multitudine piscium. Aſſerte 
de piscibus quos prendidistis nunc. Ascendit Simon 


B Petrus, et traxit rete in terram, plenum magnis pi- 


scibus centum quinquagiata (ribus. A magno myste- 
rio numerus non vacat; sed intentos nos tanti my- 
sterii proſunditas exspeclat. Neque enim quantitatis 
summam tam solerter evangelista exprimeret, nisi 
hanc sacramento plenam esse judicasset. Scitis nam- 
que, quod in Veteri Testamento, omnis operalio per 
Decalogi mandata przcipitur. In Novo autem, ejus- 
dem operationis virtus per septiſormem gratiam 
Sancti spiritus multiplicatis fidclibus datur, quem 
propheta denuntians, ait: Spiritus sapientice et in- 
tellectus, spiritus consilii et ſortitudinis, spiritus 
scientic et pietatis : et replevit eum spiritus timoris 
Domini (Isa. xi). Sed ille in hoe spiritu operatio- 
nem percipit, qui ſidem Trinitatis agnoscit, ut et 


et linguis, et populis, illos insinuavit quos post ad- C Patrem, et Filium, et eumdem Spiritum sanctum 


ventum Redemptoris gratia superna justiſicat et sal- 
rat : de qua turba recte dicituc, quam dinumerare 
nemo poterat, quia pauci erant qui ante adventu n 
Christi jusiilicabantur ad comparationem corum, qui 
post adventum ejus juslificantur. Ante adventum ete- 
nim ejus notus tantum in Judæa Deus. Modo vero 
o anes gentes plaudunt manibus, jubilant Deo in roce 
exzultalionis (Pal, XXV). O quam mirabile' (Pal. 
XLY). Istud est granum, quod facit fructum Lrigesi- 
mum in conjugatis; sexagesimum in continentibus; 
centesimum in virginibus. 
Car. XL. Oe emissione relis in mare. 

Dixit Jesus discipulis zuis : Mittite in dexteram 
narigii rele, et invenielis (Joan. xx1). Bis in sancto 
Evangelio legitur quod Dominus jussit ut ad piscan- 
dum retia miltercntur, ante passionis diem videlicet 
et post resurrectionens:” Sed priusquam Redemptor 
noster et pateretur, et resurgeret, mitti rele ad pi- 
Scaudum jubet : sed utrum in dextram, an in sini- 
Stram milti debuisset, non jubet; post resurrectio- 
nem vero discipulis apparens, mitti in dextram reie 
jubet. In illa piscatione tot et tanti pisces capti sunt, 
ut retia rumpereatur; in ista autem, et multi capti 
sunt, et retia rupta non sunt. Quis vero nesciat bo- 
nos dextra, et malos sinistra figurari? Illa ergo pi- 
Scatio, in qua specialiter in quam partem mitti de- 
beat rete, non jubetur, presentem Ecciesiam desi- 
guavit, quæ bonos et malos simul colligit, nee eli- 


unius virtutis credat, unius substantiæ esse ſateatur. 
Quia igitur septem, quæ superius diximus, per No- 
vum Testamentum latius data sunt dona, decem vero 
per Vetus præcepta, omnis nostra virtus, et ope- 
ratio. per decem et septem potest plene compre- 
hendi. Ducamus igitur per trigonum decem et se- 
plem, et veniunt unum et quinquaginta. Qui pro- 
ſecio numerus, a magno mysterio non vacat, quia 
in Testamento Veteri legimus quod annus quinqua- 
gesimus jubilæus vocari jussus est, in quo videlicet 
populus cunctus ab omni operatione quiesceret. Sed 
vera requies in unitate est. Dividi quippe unum non 
potest : ubi enim scissura divisionis est, vera re- 
quies non est: ducamus ergo per trigonum quin- 


D quaginta et unum, fiunt centum quinquaginta tria. 


Quia igitur et omnis operalio nostra, et virtus in ſi le 
Trinitatis exhibita, ad requiem tendit : septem et 
decem ter ducimus, ut ad quinquaginta et unum 
venire debeamus; et vera nostra requies tune est, 
cum ipsam jam claritatem Trinitatis agnoscimus, 
quam in unitate divinitatis esse certum tenemus. 
Quinquaginta et unum ter ducimus, et electorum 
summam in superna pati ia, quasi centum quinqua- 
ginta et trium piscium numerum tenemus. Post re- 
surrectionem vero Domini missum rete dignum ſuit, 


ut tot pisces caperet, quot solummodo electos cives 


supernæ patriæ designarent. Et cum tanti essent, non 
est scissum rete. Et adjecit evangelista rem neces- 
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sariam dicens : Ft cum tanti exzent, vive lam magni. A el sciszum rele, id est magni erant, sed inter eos hat 


(Sicut superius dicit, plenum magnis piscibus) non 


reses non erant. 


LIBER SECUNDUS. 


IN MATTH AUM. 


Car. I. De sermone Domini in monte, el octo beatitu- B damna spiritualia! Quando aliquis infirmatur, aut 


dinibus secundum Mattheum. 


Videns turbas Jesus, ascendit in montem, etc. 
(Maith. v.) Quod Dominus octonarium, quo ad octo 
beatitudines pervenitur, docturus discipulos ascen- 
dit in montem, hoc nobis insinuat quod qui sacre 
Scripturz verbum dispensat, non in valle pravitatis, 
non in campo effrenatz dissolutionis consistere de- 
beat, sed in montem spiritualis conversationis per 
exercitia virtutum, et exhibitionem bonorum ope- 
rum ascendat. Et sicut scriptum est: Super mon- 
tem excelsum ascende tu, qui evangelizas Sion 
(Isa. xt). Ascensio ergo in montem, sublimem de- 
Signat conversationem ; sessio Domini, auctorita- 
tem magisterii; apertio oris, effectum prædicalionis. 

Beati pauperes 8piritu, etc. Alii sunt spiritu di- 
vites ; alii quodammodo nil de spiritu habentes; alii 
piritu pauperes. Spiritu divites sunt superbientes. 
De spiritu nihil habentes, nimis pusillanimes. Spi- 
ritu pauperes, humiles. Superbientes, ſaciunt non 
ſacienda per clationem. Pusillanimes, ſacienda præ- 
termiltunt per pusillanimitatem. Humiles, non ſa- 
cienda pre:termittunt, et ſaciunt ſacienda per humi- 
litatem. Paupertas itaque spiritus, nil habens deſe- 
ctionis, nil habens superſluitatis, per viam regiam 
ducit ad beatitudinem supernam. 

Beati mites. Miles sunt lenes et patientes, qui ne- 
mirem lzdunt et improbis cedunt. Sunt autem qui- 
dam qui ita volunt esse mites, ut nil curent de 


moritur, lugent amici; quando autem peccat dam- 
nabiliter, quando ſornicatur, quando fratri suo di- 
cit : fatue, non lugent. O sanitas insana! O visio 
ceca! O vita mortua! De istis, quæ non sunt lugenda 
vel parum lugenda, graviter lugent; et graviter lu- 
genda, scilicet damna spiritualia, non lugent, etiam 
de ipsis rident. De istis, inquam, prophetavit Isaias, 
dicens : Ve qui dicitis bonum malum, et malum bo- 
num, ponenles lenebras lucem, et lucem, tenebras ; 
amarum in dulce, et dulce in amarum (Isa. v). Non 
lugeamus, ſratres, amissionem charorum, sed lugea- 
mus amissionem bonorum operum, amissionem vir- 
tutum. Lugeat corruptus amissionem virginalis in- 
legritatis, lugeat malitiosus amissionem pietatis; 
lugeat superbus amissionem humilitatis; lugeat ira- 
cundus amissionem internæ tranquillitatis, lugeat 
avarus amissionem largitatis, lugeat ebriosus amis- 
sionem sobrietatis, lugeat acediosus vel tzdiosus 
amissionem spiritualis exercilationis, lugeat invidus 
amissionem charitatis. Beali namque qui lugent 
modo per pœnitentiam, quia ipsi consolabuntur per 
indulgentiam, deinde etiam per justitiam, postremo 
autem per glociam. Possumus ergo dicere tria esse 
genera, spiritualiter, et fructuose coram oculis 
Creatoris lugentium. Alii enim lugent pro indulgen- 
tia culpe; alii lugent ex suavitate gratiæ divinitus 
sibi collatz ; alii ampliori ſervore accensi, lugent ex 
desiderio ſuturz gloriæ. Et in his omnibus beati, 


aliena vita, neminem de bono admoneant, neminem D qui lugent, quia qui seminant in lacrymis, in gaudio 


de malo corripiant. Sed talis lenitas non est mul- 
lum laudanda, quia patitur deſectum, ubi debet exer- 
core virtutis eſſectum. Tales igitur debent esse mi- 
tes, ut neminem ledant, mala illata patienter susti- 
neant, et non solum suam, sed nec alienam negli- 
gant vitam, ut si opus ſuerit et bonis ad meliora 
exhibeant exhortationem, et malis de malo corre- 
ctionem. Est enim modus in rebus (Hona r., Satir. 
Ih. 1, $atir. 1, 406.); quia $icut homo non debet 
esse nim aspcritatis, sie non debet esse nimiæ leni- 
tatis, ut inter dexteram et sinistram, per discretam 
mansueludinem ad Leatitudinis perveniat terram. 
Beati qui lugent, quoniam ipsi consolabuntur. Lu- 
eius salet esse pro amissione charorum, xicut ali- 
quis quando amillit charos $nos, patrem, matrem ; 
filum, aut aliquem propinquum. Heu! quam multi 
Ingent damn corporalia, qui lugere contemnunt 


metent (Pzal. cxxv). Kt abslerget Deus omnem lacry- 
mam ab oculis sanclorum, quia non erit amplins ne- 
que luctus neque clamor, sed nec ullus dolor, quo- 
niam priora trans ierunt (Apoc. xx1). 

Beati qui esuriunt, et sitiunt justitiam, quoniam ipsi 
saturabuntur. Omnes homines esuriunt et sitiunt; sed 
lii esuriunt et sitiunt malum; alii esuriunt et sitiunt 
bonum. Alii etenim esuriunt et sitiunt aurum, argen- 
tum. vestes pretiosas, prædia, terras, vineas, domos, 
equos et possessiones innumeras. Ista tamen omnia, 
bona sunt in se; sed in hoe quodammodo mala dicun- 
tur, quia a malis inutiliter esuriuntur, et sitiuntur, 
sicut Dominus dixit iniquum mammona (Luc. xv1), id 
est divitias; non quod res divitiarum sint inique, 
sed per iniquitatem acquisitæ. Alii esuriunt, et si- 
liunt potestates, honores. Ali voluptates. Alii salu- 
tationes in ſoro, et pri mos recubitus in canis, ef ca- 
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thedras in synagogis, et vocari ab hominibus Rabbi A ad beatitudinem, quia nune in pace consisturt om 


(Mcath. xxv). Sed tales non possunt fieri beati, quia 
non possunt saturari. Totus enim mundus nequa- 
quam suſſiceret homini, cui non suſſicit Deus, qui 
est Dominus mundi. Non enim impletur oculus risu, 
nec auris audiin (Eecli. 1), nec in cæteris sensibus 
potest homo saturari ex eorum delectationibus. 
Qued rex David bene consideravit, qui, quamvis 
haberet ad comedendum et bibendum non solum ad 
necessitalem, sed etiam si vellet ad superſluitatem, 
tamen dixit : Satiabor cum apparuerit gloria tua 
(Pzal. xvi). Esuriamus ergo, et sitiamus non tran- 
sitoria, non lerrena, sed justitiam; quia per esu- 
riem et sium juslitix, perveniemus ad satietatem 
eternæ gloriæ. 

Beati misericordes, quoniam ipsi misericordiam 
consequentur. Si vis misericordiam accipere, mise- 
ricordiam exhibe. Dimittiie, inquit, et dimittemint. 
Secundum enim mensuram, qua mensi ſueritis, re- 
metietur robis (Marc. ix; Luc. vi). Beati quoque mi- 
scricordes, qui aliis in miseriis suis assistunt et eos 
secundum possibilitatem suam protegunt et deſen- 
dunt. 

Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum ridebunt. 
Mundo corde sunt illi, qui nec pulvere inutilis co- 
gitationis, nec luto ſœdantur prave delectationis. 
Mundo corde sunt, quos non teligit nebula terrens 
ignorantiæ, nee corrupit ſervor ſœdæ concupiscen- 
tiz. Mundemus igitur corda nostra ab omni igno- 
rantia, per inquisitionem veritatis, et ab omni per- 
versa concupiscentia, per amorem virtutis ut me- 
reamur Deum videre in gloria regni cœlestis. 

Beati pacifici, quoniam filii Dei rocabuntur. Paci. 
ſici sunt, qui in semetipsis ſacere pacem, et custodire 
norunt; qui virtutes erigunt, qui vitia adrersantia 
submergunt et exstinguunt, et quidquid in se per- 
verse cogitationis, locutionis operisve deprehen- 
dunt, prudenter et potenter expellunt, nec aliquid 
turbations in regno suæ dominationis esse permit- 
tunt; et $i quid cis adversitalis occurrat, pacem 
suam tamen servant et cuncta cum sui cordis tran- 
quillitate judicant. Paciſici sunt, qui cum eis a ma- 
I's mala inſeruntur, mala minime retribuunt, sed 
cum eis, qui oderunt pacem, paciſici sunt; qui non 
in se tantum pacem custodiunt, verum et alios di- 
scordantes sibi ad uniiatem pacis reducunt. Isti 
vocabuntur filii Dei, quia Deus summa pax est et 
omnia cum tranquillitate mentis judicat ; filii Dei, 
ſraires Christi. Isti filii per gratiam, Christus Fi- 
lis per naturam. Haredes Dei, coharedes autem 
Christi (Rom. vm). 

Beati qui persecutionem patiuntur propter justi- 
tiam, quoniam ipsorum est regnum celorum. Multi 
patiuntur persecutionem, sed alii propter culpam, 
alii propter justitiam; propter culpam patiuntur 
mali, propier justitiam boni. Latro suspenditur pro- 
pier culpam; justus non potest suspendi, nisi pro- 
pier juslitiam et innoccutiam. Sed dicet aliquis : 
nemo potest modo propter persecutionem allingere 


B 


nia, et sancta Ecclesia ſere de nulla parte patitur 
adversa. Et ego dico quod ubique tentationes sunt 
et persecutiones, quia quotidie in penetralibus $az- 
eta Ecclesiæ persequitur Cain, Abel; Ismael, Isaac; 
Esau, Jacob, id est impius justum. Et si quis per- 
secutionem non patitur ab extraneis, patitur tamen 
a ſalsis ſratribus. Omnes enim, qui pie rolunt virere 
in Christo, persecutionem patiuntur (IT Tim. m). 
Quia igitur non cessant persecutiones, patientia 
nobis neccssaria est, ut reportemus repromissiones. 
Ve autem eis qui perdunt patientiam, quia perdunt 
etiam patientiæ coronam. Non ergo murmuremus, 
si in paucis vexemur, quia in multis bene dispone- 
mur (Sap. m). 

Igitur per paupertatem spiritus atlingitur ad re- 
gnum cœlorum; per mansuetndinem sive per leni- 
latem, ad terram viventium ; per luctum, ad veram 
censolationem ; per justitiæ sitim et esuriem, ad 
supernæ jucunditalis satietatem; per misericordiam 
temporaliter ſactam, ad misericordiam zternam ; 
per cordis munditiam, ad Dei visionem ; per pacem, 
ad Dei fiiiationem ; per præsentem persccutionem, 
ad æternam regni cœlestis tranquillitatem et re- 
quiem. 

Ie ati eslis cum maledizer.nt vobis homines, et per- 
8ecuti ros ſucrint, etc. Superius locutus est omnibus 
electis. Modo apostropham ſacit ad apostolos, guam- 
vis et hc aliis eleetis conveniant, ostendens apo- 
stolis in his verbis quanta pro ejus nomine passuri 
sunt. O quam pauci sunt, qui his verbis Domini 
oculis mentis intendant, et per eorum admonitio- 
nem beatitudinem quærant! Quam multi sunt, qui 
pre parva verborum injuria, reddunt si possint 
verbera ; et si perſicere non valent, quod conantur; 
tamen et majora minantur! Quam bene sancti apo- 
stoli verba ista cordibus suis impresserant, qui ibant 
gaudentes u conspectu concilii, quoniam digni habiti sunt 
pro nomine Jesu contumeliam pati (Act. v). Notandum 
autem quod ait, mentientes et propter me. Si enim ho- 
mines, quando nobis maledicunt, juste male dicunt, 
jam non habet hoe meritum. Et si propter causam et 
culpam nostram sustineamus blasphemias, non 
propter Deum, non habemus meritum. Gaudete, et 


D exsniate. In multis decipimur, ſratres. Quando enim 


nobis arrident scularia, quando vulgus laudibus 
nos extollit, gaudemus et exsullamus; cum magis 
flere, magis dolere deberemus, quia majus pericu- 
lum habent prospera quam adversa; laudes quam 
vituperationes. Sed gaudeamus, quia apostolis sa- 
lubre gaudium et salubris exsultatio demonstratur, 
cum eis in contumeliis et persecutionibus ganden- 
dum esse ct exsultandum denuntiatur. Subjungit 
causam dicens : Merces enim vestra multa est in clo. 
Merces ista, ſratres, multa est, magna est, pretiosa 


est, dinturna est. Tam multa est quod non poles 


numerari; tam magna est quod non polest compre- 
hendi; tam pretiosa est quod non potest estimari, 
tam diuturma est quod non potest ſiniri. 
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Cie l. De Oratione Dominica secundum Matthæum A cvm),. Pater noster qui es in cœlis. Qui dicit, Pater, 


et de septem petitionibus in ea contentis. 

inter omnia que humana ſragilitas facere potest 
unde placere Deo valeat, plurimum valet oratio, $i 
cum pura conscientia et cordis humilitate fiat. Oui 
si conscientia fuerit forte prave voluntatis, vel 
operis veneno polluta ; si cor nostrum inani ſuerit 
clatione repletum , oratio nostra apud Deum non 
rocipitur nec noster animus exauditur, Oui enim 
averterit aurem suam ne audiat legem, oratio ejus erit 
exsecrabilis (Prov. xxvm). Mediator itaque Dei et 
hominis Christus Jesus homo, humanz saluti con- 
sulens, ac misericorditer providens, inter cætera 
sue sacratissimæ doctrinz verba, ſormam orationis 
instituit, et quomodo Patrem orare debeamus, edo- 
cuit, dicens : Cum oraveritis, non eritis sicut hypo- 
eritæ, qui amant in synagogis, et in angulis platea- 
rum slanies orare. Orantes autem, nolite multum lo- 
qui, sicul ethnici ſaciun! ; vutant enim, quod in mul- 
tiloquio suo exaudiantur.Sic ergo ros orabitis : Pater 
noster; qui es in cœlis, etc. (Matth. vi.) In hac Ora- 
tione Dominica septem petitiones esse dinoscuntur. 
Prima petitio est: Pater nosler, qui es in celis, sancti- 
ficctur nomen tuum; sceunda est: Adveniat regnum 
ſuum ; tertia: Fiat roluntas tua, sicut in cœlo ei in 
terra; quaria: Panem nostrum quotidianum da nobis 
hodie ; quinta : Dimitie nobis debila nostra, sicul et nos 
dimittimus debitoribus nostris; sexta: Et ne nos indu- 
cas in lentationem; septima . Libera nos a malo (ibid.). 

Puma PETITIO : Pater noster, qui es in cœlis san- 
cliſicetur nomen tuum. Ecce, charissimi, singulis 
ſere diebus clerus et populus; viri et mulieres; sed 
preecipue diebus solemnibus congregatim ad basili- 
cas convolant; melioribus vestibus coram aspecti- 
bus hominum singuli pro ſacultate sua se adornaut, 
domum Dei securi quasi filii Dei communiter in- 
rant, genua flectunt, pectora tundunt, manus ex- 
pandunt, ora aperiunt, preces ſundunt, dicentes : 
Pater noster, qui es in cclis. Sed (quod sine gravi 
mœrore dicendum non est) multi deprecaturi Deum, 
domum Dei ingrediuntur; et pauci exaudiuntur. 
Multi Deum vocant Patrem in hac oratione, qui ejus 
filii non sunt; sed illius Patris, de quo scriptum 
est, vos ex patre diabolo estis (Joan. vin). Dei non 
sunt flit quia ejus perdiderunt gratiam; diaboli 
sunt filii, quia genuit eos et nutrit per culpam. Filii 
diaboli sunt (sicut in aliis sententiis dicere solemus) 
homines immundi, concubinarii, adulteri, rapaces, 
avari, maledici, ſeneratores et aliis quibuscunque 
damnabilibus peccatis depravati, qui dicunt ſratri 
sK0, ſalue : qui vident mulierem ad concupiscendum 
cam (Matth. v), et quicunque, et si non perverso 
opere, perversa tamen a Deo parati sunt voluntate. 
Quicunque igitur, ſratres, Deum in Oratione Domi- 
nica Patrem vocat, quicunque ab eo exaudiri desi- 
derat, taliter vivat, ut Deus eum Filium suum reco- 
gnoscat per gratiam, qui omnium est Pater per na- 
turam; alioquin, cum judicabitur, exibit condem- 
ratus, et oratio ejus fict in peccatum (Pal. 


captat benevolentiam ; qui dicit, noster, excludit su- 
perbiam ; qui dicit qui es in cœlis, exhibet reveren- 
tiam. Qui dicit, Pater, captat benevolentiam, quia 
pium clamat. Qui dicit, noster, superbiam excludit ; 
quia non sibi arrogat proprium aut specialem, sel 
etiam aliis esse communem denuntiat. Qui dicit, 
qui es in cœlis, reverentiam exhibet; quia non so- 
lum in inſimis, sed etiam in summis eum præsidem 
predicat per fidem. Sanctificetur nomen tuum. 
Multa sunt nomina divina, quod ergo nomen peti- 
mus sanctiſicari cum dicimus, nomen tuum $ancti- 
ſicetur : nomen Dei, fides est, per quam credentibus 
innotescit. Sanctificetur nomen tuum, id est fides 
tua, quæ est tui notitia. Sed tu inquis, nomen Dei 
non est sanctiſicatum, sed sanctum; omnes enim 
Scripture clamant, omnes rescnant : Sanctum est 
nomen tuum (Pzal. cx). Nomen Dei, ſratres, sanetum 
est; sed adhuc in cordibus quorumdam potest am- 
plius sanctilicari. Potest namque sanctificari in cor- 
dibus paganorum, in quibus nondum est sanctifica- 
tum per idem. Potest namquesanctificari in cordibus 
Judzorum, in quibus non est sanctificatum per fi- 
dei conzummationem. Potest sanctificari in cordibus 
falsorum Christianorum, in quibus nondum est san- 
clificatum per dilectionem. Potest etiam amplius 
sanctificariin cordibus electorum; per majorem fidei 
consummationem et majorem Dei, et proximi dile- 
etionem. Quanto enim perſectius Deum diligit, et 
credit electus, tanto amplius nomen Patris in se 
sanctiſicat et sanctiſicatum demonstrat. Dicamus igi- 
tur: Pater noster, qui es in cœlis, sanctiſicetur no- 
men tuum in cordibus paganorum , sanetiſicetur in 


- cordibus Judzorum, ut illi in te credant, et isti per- 


ſeetius in te credant, et te utrique diligant. Sanctifi- 
cetur in cordibus ſalsorum Christianorum, ut, sicrt 
habent per idem tui cognitionem, sie quoque ha- 
beant per aſſectum dilectionem. Sanctiſicetur adhue 
in cordibus electorum per majorem claritatem cogni- 
tionis, et majorem suavitatem dilectionis. Ergo, Pa- 
ter noster, qui es in cœlis, sanctiſicetur nomen tuum. 

SECUNDA PETITIO : Adveniat regnum tuum. Quid 
est quod pelimus, dum dicimus : Adveniat regnum 
tuum. Nunquid non habet regnum Deus; nunquid 


D non est rex Deus? Si Deus non est rex aut non ha- 


Vet regnum, quid est quod Psalmista dicit : Rez om 
nis terre Deus, psallite sapienter ? (Psal. iv, 6.) Ergo 
rex est Deus et regnum habet Deus, quare ergo pe- 
timus, ut adveniat regnum ejus? Non petimus ut 
adveniat in hoc quod jam est, sed in hoc quod non- 
dum maniſestum est. Adhuc enim nascituri sunt 
multi, qui ad reguum ejus sunt pradestinati, nec 
dum tamen sunt de regno ejus esse omnibus mani- 
ſestali. Adveuiat ergo regnum tuum, o Pater ele- 
stis! ut per naturam carnis generentur ad regnum 
luum predestinati, et per gratiam baptiami regene- 
rentur et fait justi; et per charitatem justitiæ om- 
nibus maniſestentur esse ſilii regni tui. Adveniat 
quoque regnum tuum, ut in fine sæculi, in die judi- 
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eii, in resurrectione generali, separentur grana a A minationis Fiat denique voluntas tua, non solum in 


paleis, pisces a colubris, agni ab hedis, frumentum 
a zizaniis (Matth. x11; Matth. XXV). Et Eeclesia tua, 
quæ est regnum tuum, de pressura sæculi præsen- 
tis te vocante transcat in gloriam patriæ colestis. 
Item adveniat regnum tuum, ut, sicut regnas in ju- 
stificatis, ita regnes in jaslificandis ; et sicut regnas 
in illis qui sunt boni, sic expulsa potestate dæmo- 
num regnes et in illis qui sunt adhuc mali. Adveniat 
igitur regnum tuum. 

Ten r PETITIO. Fiat voluntas tua, sicut in cœlo 
et in terra. Seimus quod in cœlo nullus sanctorum, 
vel angeforum a voluntate Dei deviat, neino illi con- 
tradicit; quomodo ergo fieri poterit, ut voluntas Dei 
ita in terra, sicut in cœlo fiat? ut videlicet in terra 
nemo, vel per ignorantiam vel per ſragilitatem hu- 
manam delinquat, cum inſans unius diei non sit 
sine peccato super terram, et in multis oſſendamus 
omnes? (Jac. in). Verum sciendum est quod par- 
ticula, sicut, non est quantitatis, sed qualitatis ; et 
similitudinen insinuat non æqualitatem. Si quis 
enim ædiſicaret domum parvam secundum ſormam, 
et dispositionem domus majoris, non diceremus de 
parva domo, tanta est ista quanta et illa major? sed 
diceremus, talis est ista qualis illa, talis similitudine, 
non tanta quantitate. Fiat ergo, o Pater, voluntas 
tua, sicut in cœlo per angelos et per sanctos, et per 
primam stolam jam gloriſicatos; ita, et in terra per 
homines justiſicandos, et gloriſicandos; ut, sicut 
illi voluntatem tuam ſaciunt in cœlo, ita isti ſaciant 
eam in terra, etsi non secundum æqualitatem, tamen 
secundum similitudinem, id est si non secundum 
illorum perſectionem , tamen secundum perfectio- 
nis eorum imitationem. Fiat voluntas tua non solum 
in electis per bonorum operum exhibitionem, verum 
etiam in reprobis per malorum dispositionem. Quam- 
vis enim malorum non sis auctor, es tamen malo- 
rum dispositor, et quamvis sub potestate tua multa 
sint mala, nulla tamen relinquis inordinata; et sie 
fit in omnibus voluntas tua; in bonis per actionem, 
in malis per ordinationem. Fiat voluntas tua, sicut 
in cœlo, et in terra; ut sicut in cœlo ſaciunt volun- 
tatem tuam cherubin et seraphin, throni et domina- 
tiones, virtutes, principatus, angeli, archangeli, pa- 
triarchz et prophetæ, apostoli et martyres, conſes- 
sores, virgines et omnes anime electz a vinculis 
corporum suorum solutæ, coram te gloriſicatæ, sic. 
secundum gratiam a te sibi concessam et secundum 
possibilitatem suam, ſaciant ea in terra omnes epi- 
scopi, presbyteri, et omnis clerus; omnes reges, 
principes et universus populus, masculi et ſeminæ, 
magni et pusilli, boni et mali quoque de malo ad 
ad bonum conversi. Fiat voluntas tua non solum in 
creaturis rationalibus per tui cognitionem et dile- 
ctionem, sed etiam in ereaturis irrationalibus per 
earum existentiam et multiplicationem. Fiat volun- 
tas tua, non tantum in rebus sensibilibus per ſecun- 
ditatem propagationis, sed et in rebus insensibilibus 
et viventibus ; Fiat, inquam, per vegetationem ger- 


rebus quolibet modo viventibus, verum etiam in re- 
Lus quolibet modo sed tibi placito subsistentibus. 
Iiem fiat voluntas tua, sicut in cœlo et in terra, id 
est sicut fit in justiſicatis jam, sic fiat in adhre ju- 
stiſicandis. Item fiat voluntas tua, sicut in cœlo 4 
in terra, id est sicut ratio per giatiam tvam adjuta 
ſaciendum dictat; sic et caro sine contradictione ct 
deſectu dictata perſiciat. Fiat ergo voluntas tua, 
sicut in cœlo ct in terra. 

QuarTA PETITIO. Panem nostrum quotidianum da 
nobis hodie. Fecit Deus hominem ex substantia du- 
plici; corporali scilicet et spirituali: quia ergo com- 
positus est ex duabus substantiis, necessarius est ei 
duplex panis, unus corpori, alter spiritui; corpori 
panis corporalis, $piritui spiritualis; corpus pascit 
agrestis annona ; spiritum pascit sacra doctrina. 
Corporalem panem a Deo pctimus, quia nisi dederit 
Deus pluviam et ſecerit terram germinare, non pos- 
semus hune panem habere. Spiritualem a Deo peti- 
mus panem, quia et ipsum nisi dederit Deus, 
non haberemus. Panem corporalem dispensate de- 
bent filiis suis patres carnales, panem spiritualem 
dispensare debent Patres spirituales prælati, sci- 
licet ei doctores. Hinc quœritur jam inter dispensa- 
lores, ut fidelis quis inveniatur (I Cor. w). Quis enim 
est nostris lemporibus fidelis servus et prudens , 
quem conslituit Dominus super ſamiliam suam, ut 
det illis cibum in tempore (Matth. XXV), qui pa- 
nem doctrine communicet fideliter et prudenter? 
lideliter quantum ad Deum, prudenter quantum 
ad homines? fideliter quantum ad Deum, ut 
videlicet cum tanta fide, tanto timore, tanta sol- 
licitudine, tanta instantia, tanta dilige:.tia quemad- 
modum præcepit Deus, verbum Dei dispenset? Pru- 
denter quantum ad homines, ut secundum capacita- 
tem uniuscujusque singulos erudiat? Sed (quod sine 
gravi luctu recordandum non est) sicut ait beatus 
Gregorius, mundus sacerdotibus plenus est et tamen 
si sit qui bonum libenter audiat, non est qui dicat. 
Quid ſacturi, quid dicturi sunt quidam nostri tem- 
poris sacerdotes, in die judicii, in die calamitatis 
de longe venientes? Qui ordinem sacerdotalem susce- 
perunt, sed inordinate viverc non erubescunt. Oui 


D 4.ligunt cum vulgo sibi commisso, prorsus indocto, 


pravis moribus corrupto, in quadriviis sedere; 
verba inutilia, vel etiam perniciosa diccre ei audire; 
superbe jurare et non solum vivis, sed et mortuis 
detrahere? Redditus Ecclesiarum sibi commissarum 
opportune et importune requirunt, oblationes toto 
cordis hiatu concupiscunt; ore nonnunquam impru- 
denter exigunt; advenientes utraque manu recipiunt. 
Quidam autem commessationibus et compotationi- 
bus intendunt; cubilibus, et impudicitiis sese in- 
volvunt, et mulla que ab eis in occulto fiuns, sicut 


. dicit Apostolus, turpe est et dicere (Ephes. v). Lanis 


Dominici gregis vestiuntur lacteque pascuntur, et 
oves præ penuria et ſame verbi Dei moriuntur. De- 
currit tempus, transit anni circulus, nec unum ver- 
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hum de ore corum egreditur, quo grex illis commis- A emaris:imus, fel draconum rinum eorum, et renenum 


dus erudiatur, de malo corripiatur, ad bonum revo- 
cetur, et in ipso confirmetur ; quolidie tamen se ob- 
sequium prestare Deo arbitrantes, verba divine 
laudis ululant, aut certe sibilant, ct audientes, et in- 
tuentes, sono vocis et motu corporis scandalizaut, 
non zdificant. Pasce igitur, Domme, pasce tu ipse 
oves tuas. Unctio tua doceat cas de omnibus, ut 
Spiritus tuus per interuam inspirationem illis doctri- 
nam infundat (I Joan n), quam talium sacerdotum 
os mutum non dispensat Coyitare debent tales sa- 
cerdotes animadversiones propheticas adversum se 
esse prolatas, quibus dicitur : Erit sicut populus, ic 
sacerdos (Isa. AX). Et item : Sacerdotes non dixe- 
runt, ubi est Dominus? (Jer. u.) Et tenentes legem, 
nescierunt me (ibid.). Et in alio loco de hujusmodi, 
scriptum est: Canes muti, non valentes latrare (Isa. 
Lv1). Et : Canes impudentissimi nescicrunt saturitatem 
(ibid.). Nemo itaque ab hujusmodi sacerdotibus ex - 
speclet sibi panem $acre doctrine dari; quia tales 
$acerdotes docere vel nesciunt, vel erubescunt, vel 
contemnunt. Quid igitur ſacient oves illis commiss# ? 
Considerare debent aliis in locis esse sacerdotes do- 
ctos, sancteque viventes, et illos adire, et per illos 
se doceri consilium animarum suarum suppliciter 
postulare. Sunt etiam quidam falsi prædicatores, 
qui s.cut zizania in agro Dominico a diabolo sunt 
seminati, qui totum mundum in suis phylacteriis 
peragrant, et vulgus indoctum, et diversis peccatis 
oncratum, verbis mendacibus beatiſicant, dicentes : 
Pax, paz, cum non sit paz (Jer. vm). Sed quid dicit 
Scriptura? Popule mens, qui te beatificant : ipsi te 
seducunt, et riam gressuum ſuorum dissipant (Isa. 
mW). Et item: Erunt, qui beatificant et qui beatiſi- 
cantur, precipilati (Isa. 1x). Itaque panem nostrum 
quolidianum da nobis hodie; panem corporalem et 
panem spiritualem. Pauem corporalem, ut facias 
terram germinare, ſructum suum ſacere et consum- 
mare; panem spiritualem, ut inspires prelstis et 
doc toribus Ecclesize tuæ, ut doctrinam suam sibi tra- 
ditam nobis studcant ſideliter et prudenter dispen- 
Sare, ei si illi istum frangere nobis panem non cu- 
rant, tu ipse nos pasce per occultam sancti Sp'ritus 
tui inspirationem. Ut intus per ie capiamus pa- 
nem, quo foris fraudamur per illorum taciturnita- 
tem. Panem ergo nostrum quotidiauum da nobis 
hodie. 

Quixra Tiro. Dimitte nobis debita nostra, sicut 
et nos dimittimus debitoribus nostris. Quam multis 
umenda et periculosa est ſratres, ista oratio! multis 
enim plus conſert detrimenti quam augmenti; plus 
damni quam lucri. Sunt namque quidam, qui per 
magnam et longam malignitatem, et odiorum mali- 
tiam obdurati ; illos, qui per aliquam injuriam eis 
facti sunt debitores, manibus suis jugulare aut tru- 
cidare et omnibus modis ladere concupiscunt, nec 
pro timore Dei; nec pro precibus hominum satisſa- 
ctionem recipere vel concordiam facere volunt. De 
talibus scriptum est: Ura eorum ura ſellis, et botrus 


aspidum insanabile (Deut. xxxvm); qui cum tales 
Sint secure tamen ad Ecclesiam confluunt, et coram 
Deo et altari cjus orantes, dicunt: Pater noster, di- 
mitte nobis debita nostra sicut et nos dimiliim!'s 
debitoribus nostris. Sd o misera insivientia, o in- 
ſelix præsumptio, iram Dei adversum se precibus 
provocare dieitur, cum homo homini serral iram, et 
a Deo querit misericordiam (Eccli. xxvin). Sunt 
autem quidam imperſecti, quorum imperſectioni, 
Sicut dicit B. Augustinus, divina miseratio conde- 
scendens concedit, ut saltem tunc debitoribus suis 
debita dimittant : cum ipsi debitores indulgentiam 
ab eis sibi dari postulaverint, sicut Dominus servo 
suo nequam ſecisse legitur, quemadmodum se iptum 


Best: Serre nequam, omne debitum dimisi tibi, quo- 


niam rogasti me (Marc. xvin). Quicunque autem 
rogatus a debitore, debitum cujuslibet injuriæ di- 
mittere contemnit, in vauum sibi a Domino dimiui 
debitum peccati sui petit; quinimo magis illud co- 
ram oculis judicis aggravat quam allevet. Quamvis 
vero imperſectis concedatur sua posse requirere, 
Satisfactionem de injuria sibi illata recipere, et a 
debitoribus de indulgentia rogari : debent tamen, 
si contingat nihil horum ficri, omnibus iram pro- 
prii cordis refrenare, et de semetipsis tenebras 
odiorum pellere, memores illius quod scriptum est: 
Ira viri justitiam Dei non operatur (Jac. 1); et item : 
Qui odit ſratrem suum homicida est, et omnis homi- 
cida non habet partem in regno Christi, et Dei 


; (I Joan. m). Perſectorum autem est puro corde 


omnia omnibus vultu jucundo sine restauratione 
rerum, sine satisſactione injuriarum, et sine ullis 
pcecibus debitoribus suis indulgere; insuper et sua 
tu ibuere, et obscquia charitatis exhibere. Provideat 
ergo unusquisque sibi in oratione ista: Dimiue no- 
bis debita nostra, sicut et nos dimitlimus debitori- 
bus nostris, ut qualem indulgentiam a Deo cupit 
accipere, talem studeat aliis ſacere. Sin autem, se- 
cundum consilium meum taceat, et istam oratio- 
nem minime dicat : Dimitte nobis debita nostra, 
Sicut et nos dimittimus debitoribus nostris. Dimilte 
ergo nobis, o Pater, debita nostra, sicut et nos di- 
miltimus debitoribus vostris, et si per aliquam 
ſragilitatem, vel etiam perniciem nos videas non 
dimittere sicut debemus, da nobis gratiam, ut se- 
cundum tuam voluntatem dimittamus, et sic tuam 
indulgentiam consequamur. [a ut sic diligamus ho- 
mines, ut eorum non diligamus errores; ut sic in eis 
diligamus naturam, ut non diligamus culpam; ut 
Sic diligamus quod sunt, ut non diligamus quo! 
male ſaciunt. Dimitte nobis debita nostra, sicut et 
nos dimittimus debitoribus nostris. 

SexTa PETITIO. Et ne nos inducas in tentatio- 
nem. Cum scriptum sit: Deus intentator malorum 
est, ipse neminem lenta* : unusquizque enim tentatur 
a concupiscentia sua abstractus et illectus (Jac. 1), 
quid est quod petimus, cum dicimus : Et ne nos in- 
ducas in tentationem? Est igitur sensus : Ne nos 
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inducas in tentationem, non ut nunquam nos per- A Sas horas decantare, prolixas orationes conlinuare, 


mittas a tentationibus inſestari, sed da ut per 
tentationes probemur, nec reprobemur. Multum 
prosunt tentationes electis, qui per tentationis vi- 
ctoriam pertingunt ad coronam, sicut Jacobus apo- 
stolus teslatur, dicens : Beatus vir, qui suſſert tenta- 
lionem ; quoniam, cum probatus ſuerit, accipiet co- 
ronam vite, quam repromisit Deus diligentibus ze 
(Jac. 1). Et in principio ejusdem Epistole : Onne 
gaudium exislimate, ſratres, cum in varias lentatio- 
nes incideritis, scientes quod probatio fidei vestræ 
(quæ per tentaticnes fit) patientiam operatur (ibid.). 
Et de patientia scriptum est: In patientia vestra 
possidebitis animas restras (Luc. xx1). Tentationum 
autem quatuor sunt species, sive modi, sicut in alio 
loco jam diximus. Tentatio namque alia levis, alia 
occulta, alia gravis, alia maniſesta. Tria gutem 
sunt, quæ nos tentant, caro nostra, mundus, dia- 
bolus. Caro nos tentat per gulam et luxuriam ; 
mundus tentat nos per prospera et adversa : per 
prospera ut decipiat, per adversa, ut ſrangat ; dia- 
bolus omnibus modis nos aggreditur, et ad omnem 
nequitiam nos adducere conatur. Itaque , Pater no- 
ster, ne nos inducas in tentationem , id est ne nos 
permittas tentari supra id quod possumns: sed da 
cum tentatione etiam proventum, ut possimus su- 
stinere (I Cor. x). Ne nos ergo inducas in tenta- 
tionem. 

SEPTINA PETITIO : Libera nos a malo. Multa sunt 
mala, quibus humana subjacet conditio quorum 


cum ore Domino loquuntur, corde nonnunquam in 
extremis terræ finibus vagantur. Meminerint tales 
Scripturz, quæ dicit : Populus iste labiis ine hono- 
rat, cor autem eorum longe est a me (Isa. xx1x). 
Nee ista dicentes sanctz orationis solertiam, et per- 
severantem devotionem culpamus, quam multum 
laudamus, dum prolixitatem orationis comitatur 
ſervor etiam internz dilectionis. 


SEQUITUR ALTERA ORATION'S DOMINICE EXPOSITIO 
ALIUNDE HUG APPFOSITA. 


Car. III. De $eptem peccatis mortalibus, contra 
que valent Orationis Dominica petitiones. 
Septem vitia principalia, quze rationalem natu- 
ram inſiciunt, et ejus integritatem , quasi quodam 


g suæ admistionis ſermento corrumpunt. Vitium au- 


tem est corruptio naturalis aſſectus præter ordinem, 
et extra mensuram. Hoc vero, cum per consensum 
recipitur, peccatum est; sentire autem solum sine 
consensu, pena est, non culpa. Sane in non rege- 
neratis, vitium omnino excusationem non habet: 
ubi, etsi consensus non sequitur, solum hoc damna- 
tioni debitum est. quod præter rationem movetur : 
propter quod ait Apostolus : Jam nihil damnationis 
est iis, qui sunt in Christo Jesu (Rom. vin). Primum 
vitium est superbia, sccundum invidia, tertium ira, 
quartum acedia, quintum avaritia, sextum gula , 
seplimum luxuria. Superbia est amor propriz 
excellentix. Invidia est livor alienz ſelicitatis. Ira 
est irrationabilis perturbatio mentis. Acedia est fa- 


periculum per se minime evadere valet, quz gene- C stidium interni boni. Avaritia est immoderata ha- 


raliter considerata sex modis distinguere possumus. 
Malum aliud est corporis, aliud anime. Item aliud 
est malum, quod est culpa; aliud est malum, quod 
est pena. Item aliud est malum præsentis sæculi; 
aliud malum futuri. Ab omnibus istis, et ab aliis 
(quz per ista comprehenduntur, et sub istis conti- 
nentur) petimus liberari, quando oramus dicentes : 
Libera nos a malo, quasi diceremus : Libera nos, 
Pater, ab omni malo; quia, nisi tu liberes nos, non 
poterimus sine te liberari nec ab uno, nec a mul- 
tis, nec a magno, nec a minimo. Libera nos ergo 
tu, Pater, a malo. 

PrREDICTARUM PETITIONCM CONCLUSIO. Amen, inter- 
pretalur vere , aut fideliter fiat, ct concludit prædi- 


clas omnes petitiones. Amen, quasi dicamus. 0 D 


pater noster, qui es in cœlis, vere fiant omnia in 
nobis et in aliis, quæ supra postulavimus. Vere 
sanctificetur nomen tuum. Vere adveniat regnum 
tuum. Yere fiat voluntas tua, sicut in cœlo, et in 
terra. Vere panem nostrum quotidianum da nobis 
hodic. Vere dimitte nobis debita nostra, sicut et nos 
dimiuimus debitoribus nostris. Vere ne nos inducas 
in tentationem. Vere libera nos a malo. Ista est, 
ſratres, jugiter dicenda oratio, utpote quam ipse 
Salvator docuit, et qua nobis Pater jugiter orare 
præcepit. Nulla est enim sublimior ista, nulla uti- 
lior, Sunt quidam, qui sicut ethnici gloriantur se 
multa verba ſundere, multa psalteria legere, diver- 


bendi cupiditas. Gula est nimius edendi appetitus. 
Luxuria est immoderatum desiderium explendz li- 
bidinis. Hec ergo sunt vitia septem, de quibus uni- 
versa rationalis anime corruptio manat. Omne 
enim, quod integritatem corrumpit, vitium est. Sed 
est alia integritas corpore naturz; alia nature in- 
corpore. Rursum corporea natura, quædam 
statum habet, sensum non babet; quzdam vero 
sensum habet, et statum. In illa ergo, quz sensu 
caret, corruptio accedens violu unitatem ; ad illam 
autem, quz sensum habet, corruptio ingrediens, 
ledit sanitatem. Spiritalis autem nature integritas 
in veritate et bonitate conslat : in ver.tate, cum 
cognoscitur; in bonitate, cum amatur. Corrupla 
ergo cognitio per ignorantiam , animz rationali 
quasi quamdam ſœditatem ingerit ; corruptus vero 
amor per concupiscentiam , anime turpitudo est; 
sinceritas vero dilectionis, sanitas illius. Propterea 
majus vitium est non amare bonum, quam verum 
nescire : quod enim voluntatem sequitur, juste pro 
culpa deputatur. Scire autem , et nescire potes no- 
lens; amare, et non amare non poles nisi volens. 
Idcirco id, quod secundum voluntatem est, solum 
pro merito imputatur, sive ad bonum si rectum 


est, vive ad malum si perversum est. Propter hoc in 


aſſectu onme meritum constat; neque justitia, val 


culpa, nisi in aſſectu rationalis voluntatis inveniri 
potest. 
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Car. IV. Quod hoc tric peccata superbia, invidia A riorem negat, qui vero alienis bouis invidet, largi- 


et ira divine bonitati potissimum repugnant. 


Hujus ergo affectionis corruptiones sunt septern. 
prima est superbia, id est amor propriæ excellen- 
tie, quæ ipsum aſſectum deſormat, quia, dum eum 
ad partem detrahit, a toto præridit. Omne namque 
bonum a summo bono est, et minus in se est quam 
in Illo, a quo est. Quisquis ergo extra summum bo- 
num in aliquo bono delectatur, dum perverse par- 
tem eligit, juste tolum amiltit. Superbia ergo quasi 
partem a toto præcidens, rationali aſſectui tollit 
pulchritudinem ; cætera vero obsequentia vitia inge- 
runt dolorem. In omnibus enim reliquis pena pri- 
mi vitii constat, quia quod in superbia praeunte 
delinquitur, in cæteris post superbiam subsequenti- 
bus punitur. In illa quippe bonum ad proprictatem 
amatur : gaudet enim se habere quod alius non ha- 
bet, vel ut habeat quod alius non habet: propterea 
igitur quia excellentia ad propri-tatem amat, amor 
propriæ excellentize vocatur. In eo enim quod pro- 
prietatem amat, odit communionem, et nascitur in- 
vidia filia superbiæ. Invidia quippe odium est ſeli- 
citatis aliens, que de superbia nascitur. Non enim 
libi displicere polerat id alium habere, nisi quod tu 
prius solus habere voluisti. Propterea ledit te et 
gravis est tibi aliena ſelicitas, quia in ea tibi tuus 
ostenditur defectus. Et ex ea argueris non esse, 
quod vel esse gaudebas, vel concupieras ut esses. 
In superbia ig:tur injuste delectaris; in invidia juste 
cruciaris. In superbia perverse tibi placet, quod tu 
es; in invidla inique tibi displicet, quod alius est. 
Propterea lesio superbiz tanto perniciosius corrum- 
pit, quanto minus malitia illius sentiri potest, et 
quo suavius intrat, eo proſundius penetrat. Invidia 
autem, quoniam cum lesione sua etiam dolorem 
habet, in eo ipso nonnunquam mala esse cognosci - 
tur, quo non solum perversa, sed etiam amara esse 
senlitur, In hoc nonnihil justite invidia habere 
cognoscitur, quod qui injuste agit, juste punitur. 
Post hane sequitur ira, hoc est irrationabilis pertur- 
batio mentis, quæ et ipsa pœnam suam secum ha- 
bet. Nam si dolorem, ſacit aliena ſelicitas, cum cer-- 
nitur, multo magis ſacit, cum adversatur. Ilæc est 
ergo irrationabilis perturbatio mentis, quæ ira dici- 
tur, cum malum illatum pati dedignaris. Ideoque 
turbaris impatientia agitatus, qu.a non sustines 
adversitatem. Est autem bona ira, qua dedignaris 
inalum ſacere; mala vero, qua dedignaris malum 
pati. Illa respuit culpam, ista non suscipit justi- 
tiam. Proper hoc, mala ira ex adversitate occur- 
rente turbatur, et impatientia quietem mentis exa- 
gitat. Neque stare jam vult animus ad tolerantiam 
pon, que justa est. quemadmodum prius stare 
n luit per continentiam culpz, que injusta est. 
Auget ergo miseriam, dum cruciatum carnis susci- 
pit ad dolorem mentis. Hic igitur vitia, id est su- 
perbia, invidia, ira maxime Deo adversantur. Su- 
perbia namque Deum negat. invidia accusat, ira 
ſygat. Qui enim de singularitate gloriatur, $upe- 


torem accusat; qui autem in corde suo perturba- 
tionem recipit, pacis amatorem expellit, simul vero 
oninia blasphemant. Superbia quippe dicit, Deum 
non bonum esse; invidia et ira dicunt non beneſe- 
eisse. Illa, quia alii bonum contulit; ista, quia sibi 
malum intulit. Sic tria hec vitia specialiter ad in- 
juriam Dei spectare videntur, in quibus bonum 
suum, quod Deus est, mens rationalis perverse de- 
serit. Per superbiam, introrsum ah illo se dividens. 

Per invidiam, exterius visum pie non requirens. 

Per iram, ipsam etiam memoriam illius a recorda- 

tione sui propellens. 

Cay. V. Cod reliqua qualtuor vitia, acedia, ava- 
ritia, gqula et luxuria, injurie Deo à nobis illatæ 
sunt ultricia. 

Deinde sequuntur quatuor alia vitia, quibus suam 
Deus in hominem injuriam ulciscitur, quia pecca- 
trix anima a Deo deserta, his quasi ad vindictam 
snbsequentibus punitur. In his igitur quatuor vitiis 
prima est acedia, id est tedium animi, quod de 
ſastidio interni boni nascitur, in qua animus amisso 
bono suo solitarius et desertus manens, sibi ipsi 
in amaritudinem et dolorem commutatur. Deinde 
sequitur avaritia, id est immoderata habendi cupi- 
ditas, que animum interno bono carentem, et sibi 
non sullicientem, ad exteriora appetenda compellit. 
Acedia igitur animæ dolorem ſac.t, avaritia laborem; 
quia illa per tristitiam afſicit, ista per varia desi- 
deria scindens in laboriosos conatns extendit. Post 
avaritiam sequitur gula. Mens etenim per appetitum 
exteriorum ſusa, primum a gula excipitur, quz ne- 
cessitatem pratendens ſamiliarius blanditur. Quæ 
quia post necessitatem superfluitatem inducit, vi- 
tium est; quoniam appetitum et deformat, extra 
mensuram trahens; et aſſligit, per immoderatum 
desiderium tendens ; et polluit, turpi delectatione 
inficiens. Novissime $uccedit luxuria. Caro siqui- 
dem inflammata per crapulam, continuo ad libidi- 
nem effervet, in qua similiter turpitudo est, quan- 
tum mensura transgreditur; et major turpitudo 
quantum ejus actio nulla necessitate excusatur, 
quod appetitus edendi aliquando natura est, motus 
luxuriz semper culpa. Sine cibo natura subsistere 


p non potest, sed sine concubitu potest. Propterea 


appelitum edendi ex natura ortum, ne malus sit, 
ratio Subsequens moderatur. Appetitus autem con- 
cumbendi, etiamsi ab actione reſrenetur, in eo ipso 
tamen vitium est, quod ex ratione præcedente non 
oritur. Propterea quidem illi oriri, natura est; 
modum transire, v.tium : hujus autem et ortus vi- 
tium est, ubi actio ejus rationabilis non est: quod 
vitium in nobis ex ſomite peccaii sine ratione ori- 
tur, per rationem reſrenatur, per gratiam excusatur, 
Sicut scriptum est: Jam nihil damnationis est iis, 
qui sunt in Christo Jesu (Rom. vin). Est tamen om- 
nino peccatum, quod contra juslitiam movetur; sed 
non damnabile, quod per gratiam excusatur. Pro- 
pier hoc Dei Filius naturam nostram cum pena 
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Sine culpa assumpsit: ſamem aliquando sustiuuisse A priestet quod petitur. Igitur qu: dicit, pater, fldu- 


legitur; sed nullam omnino in eadem natura ex pec- 
cati ſomite unquam titillationem sensisse verissime 
aſſirmatur. Cujus enim actio non rationabilis esse 
potuisset; ejus desiderium sine vitio omnino non 
ſuisset, quod in eo prorsus non esse debuit, qui 
peccalum non $uscipere, sed tollere venit. Itaque 
appetitus edendi in eo quidem quod appetitus est, 
natura est; in eo vero quod inordinatum est, vitium 
est. Appetitus vero concumbendi in eo ipso quod 
est, eliam juste arguitur, nisi ratione præeunte, et 
gratia subsequente excusetur. Ratio autem nulla 
præcedere ostenditur, nisi rationabilis actio subse- 
quatur, quia quod præter necessitatem naturz est. 
quoniam non debet fieri, non debet etiam concu- 
pisci. 

Cay. VI. Quod superbia per luxuriam retunditur ; 


et quod dictis septem peccatis totidem opponuntur 
petitiones in oratione Dominica. 


In his ergo vitiis sicut prima superbia animam 
a Summis detrahit, ita novissima luxuria in infimis 
deſigit, sicut scriptum est: Infixus sum in limo pro- 
ſundi, et non est substantia (Pal. LX VIII). Recte 
ergo contra gloriam superbiæ opponitur immunditia 
luxuriæ, et ubi pracedit spiritus elatio, sequitur 
carnis turpitudo : ut qui in se perverse considerat 
unde gloriatur, in se etiam juste inveniat unde con- 
ſundatur. Hec sunt septem vitia, quæ universam 
anime integritatem currumpunt, contra quæ sa- 


nanda opponuntur septem dona Spiritus sancti 


quasi septem antidota specialia: quæ tamen septi- 
ſormi petitione præmissa impetrantur. Primum enim 
homini condito quædam bona dederat Deus gratis 
non rogatus, sed quia homo ingratus hc abjecit, 
dignum est ut secunda bona non accipiat, donec 
humiliatus hec desiderando et supplicando requirat. 
Llcireo præcedit petitio, ut sequatur largitio ejus, 
quod voluntas requirit. Haz autem septem petitio- 
nes in oratione Dominica continentur, singulæ sin- 
gulis vitiis opponendz. Contra superbiam opponitur 
prima petitio : Sanctificetur nomen tuum. Contra 
invidiam opponitur secunda petitio : Adreniat re- 
gnum tunm. Contra iram opponitur tertia petitio : 
Fiat roluntas tua, sicut in cœlo et in terra. Contra 


ciam $ignilicat exauditionis. Qui vero dicit, noster, 
humil.tatem ostendit, non sivgulariter præsumens 
de hono quod in communi datum est. Qui autem 
dicit, qui es in cœlis, audit quid debeat postulare, 
ne forte non petenda requirens, aures pietatis of- 


.ſendat. Cur enim terrena petat, qui se patrem in 


cœlis habere testatur? Nic ramque quærenda sunt, 
ubi habitat pater Die ergo, pater, ut in petendo 
conlidas ; dic, noster, ne communi bono singulariter 
te extollas ; dic, qui es in celis, ut quid tibi peten- 
dum sit, intell'gas. Habes Deum patrem, habes ho- 
minem fratrem, ut ad illum tendens, non dividaris 
ab isto : trahat te ad illum dilectio, non dividat te 
ab isto elatio. Idcirco clamas, pater noster, ut in- 


B telligas quod ſratres habes, neque solus es in hoc 


bono, quod per gratiam datum est omnibus. Unus 
homo dixit : Pater menus (Joan. v); qui utique hoe 


non dixisset, si plus quam homo non ſuisset. Ubi 


enim homo ſuit, dicere babuit, pater noster; ubi 
Deus ſuit, dicere habuit, pater meus Ubi enim Deus 
ſuit, solus ſuit, unus, unigenitus : ideo dixit : Pater 
meus. Ubi autem homo ſuit, ſratres habuit, neque 
solus ſuit. Propterea hie dixit, pater noster, et alibi- 
Ite, nuntiate ſratribus meis (Matth. xxvin). Et ite- 
rum: Narrabo nomen tum ſratribus meis (Psal. 
xx1). Propterea, pater noster, qui es in cœlis. Pater 
in cœlis pins et altus, diligens et potens : si pater 
es, prodesse vis; si in ccalis, potes. Ergo vis, el 
potes : propterea petentes nihil hæsitamus, vis et 
potes. Pater noster qui es in calis, indulge quod 
postulamus, quia rectum est quod petimus. Primum 
quod ad honorem tuum, postea quod ad salutem 
nostram. Quod ad honorem tuum : Sanctificetur 
nomen tuum; adreniat regnum luum; fiat roluntas 
tua, sicul in calo et in terra. Quod ad salutem 
nostram : Panem nostrum quolidianum da nobis 
hodie. Et dimilte nobis debita nostra, sicut et nos di- 
miltimus debiloribus nostris. Et ne nos inducas in 
tentationem. Sed libera nos @ malo. Propterea 
exaudi, quia tu dixisti : Si quid petieritis in nomine 
meo, dabitur vobis (Joan. xv1). Nos enim petimus in 
nomine tuo, petimus quod ad honorem sit tuum, 
petimus quod ad salutem nostram. Primum pro ie, 


acediam opponitur quarta petitio : Panem nostrum D Postea pro nobis. Tu enim Dominus es, et idcirco 


quotidianum da nobis hodie. Contra avaritiam oppo- 
nitur quinta petitio : Dimitte nobis debita nostra, 
sicut et nos dimittimus debitoribus nostris. Contra 
gulam opponitur scxta petitio :* Et ne nos inducas in 
lentationem. Contra luxuriam opponitur septima 
petitio : Libera nos a malo. 

Cay, VII. De captatione benerolentiæ in principio 

orationis Dominicæ. 

Sed notandum est quod in hac Dominica oratione 
ante ipsas petitiones quasi captatio benevolentiæ 
quedam premittitur, cum dicitur : Pater noster, 
qui es in cœlis. Captat namque oraturus pietatem a 
przelatis, in patre. Si enim pater est, amat filios, et 
pictate movetur, ut exandiat clamants ad se. et 


Parnoit. CLXXV. 


jure causa tua primum ubique locum habere debet. 
Propterea debitum reverentiæ solvimus supplicantes 
nt salus nostra apud clementiam tuam efficacior 
existat : quæ se honori tuo etiam pro se agens post- 
ponere non cunctatur. Nihil nostra petitio affert, 
quod auribus tux majestatis debeat displicere ; no- 
stre commoditati honorem Dei præponimus, salu- 
tem proximi sociamus. Ne ergo repellas orationem 
nostram, qua tibi et Dei et proximi charitas com- 
mendatur. In qua non singulare, sed commune bonum 
-postulantes : proximum diligimus Sicut nos, et tuam 
gloriam præſerentes, te Deum nostrum supra nos. 
ilec pro commendatione captationis benevolentia 
dieta sunt. 
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Car. VII. De prima petitione orationis Dominica A apud te: nam in se sanctum est semper. Quidquid 


contra superbiam. 

Sanctificetur nomen tuum. Hæc est prima petitio, 
qua petimus ut nomen Dei sanctificetur : primum 
in nobis, postea per nos. Quod est nomen Dei? 
_ forte cogitas, vel cogitandam putas vocem aliquam, 


cum audis nomen Dei: si ergo vox sanclificanda . 


est, qualis vox cogitanda est, quz digna sit, ut sibi 
singulariter usurpet sanctiſicationem! cum multa 
sint nomina, quibus nominatur Deus a nobis, sicut 
multis modis innotescere dignatus est nobis. An 
forte omnia hac nomina unum nomen continent, 
quod Deus nominatur in nobis ? Hoc est unam noti- 
tiam, unam cognitionem, unam fidem, qua reve- 
latus est nobis, et cognoscitur a nobis? Hoc est 


de illo dici potest, totum sanctum est; sed tibi non 
est, si non diligis, si non revereris. Nam in tua 
existimatione sanctus non est, si tu illum sanctum 
esse non putas. Si ergo audis et despicis, non £an- 
ctificatur nomen ejus apud te. Tollis illi sanctitatem 
tuam, tollis in te, qui non potes in ipso. Quantum 
potes, ſacis; et si plus posses, plus faccres. Judi - 
cabit ergo Deus affectum malignitatis tuz : zuperbus 
enim es, et resistis quantum potes, et obfjrmas ani- 
mam tuam, ut non timeas, aut verearis illum; eujus 
etsi non suscipis bonitatem, non tamen effugis po- 
testatem. Ergo ora illum ut ad cui reverentiam cor 
tuum inclinet; et sicut illuminavit ad cognitionem, 
sie excilet ad dilectionem, ut humilicris sub potenti 


nemen, quo nominatur, ct innotescit Deus: ſama B manu illius (J Petr. v), quatenus et verearis ma- 


eju3, notitia ejus, ſides ejus. Sic enim dicimus : 


Mazni nominis est homo ille, et ille homo magnum 
namen babet in populo; magni nominis, magne _ 


fame. Notus in Judea Deus, in Israel magnum no- 
men ejus (Paal. cuxxv). Ergo in ipsa notitia ipsum 
est nomen: ibi enim nominatus, ubi notus. Quid 
enim petis cum dicis Deo: Sanclificetur nomen 
tum! Jam enim nominatus est tibi Deus, nomen 
ejus ad te usque pervenit ; tecum enim est nomen 
cjus : modo cum intrasti Ecclesiam, audivisti Scri- 
pturam clamantem : In principio creavit Deus celum 
et terram (Gen. 1). Nominatus est tibi Deus, et co- 
gnovisti quod Creator omnium ipse est. Audi ite- 
rum: Quam bonus Israel Deus iis, qui recto sunt 
corde (Pal. Lxan). Quomodo, bonus? Beatus, cujus 
Deus Jacob adjutor ejus, spes ejus in Domino Deo 
ipsius, qui ſecit cœlum et lerram , mare et omnia 
que in eis sunt (Pal. cxLy). Ergo Deus, qui creavit 
ce'um et terram, ipse est Deus Israel et Deus 
Jacob : nam Israel ipse est et Jacob. Si ergo Deus 
Jacob ſecit cœlum et terram mare et omnia quæ 
in eis sunt: ergo qui in principio ſecit cœlum, et 
terram, Deus es Israel et Deus Jacob: ibi creator, 
hie adjutor; ibi magnus, hic bonus. Quam bonus! 


Beatus, cujus Deus Jacob 2djutor ejus. Bonus ad 


tantum bonum, bonus ad beatitudinem : ergo summe 
bonus, quia ad summum bonum bonus. Sed forte 
soli Israel bonus, et solus Jacob beatus, cujus Deus 
adjutor ejus. Audi iterum : Beati omnes qui timent 
Dominum, qui ambulant in viis ejus (Paal. cxxyn). 
Ergo idem Deus, qui in principio cœlum et terram 
fecit, et idem ipse qui postea legem dedit : unus et 
idem ipse est, qui in novissimo adveniens, gratiam 
contulit. Pritzum creavit, postea reparavit, in fine 
beatificavit. Non alius et alius, quamvis aliud et 
aliud, In omnibus his nominatus est tibi Deus, et 
personuit nomen ejus in auribus tuis, et celebris 
lacta est apud tc ſama illius. Non te deinceps de 
ignorantia excusare potes ; audisti nomen ejus, sed 
hoc cave, ne nomen Dei tui accipias in vanum. 
Quid est nomen Dei in vanum accipere ? Audire, 
et contemnere ; agnoscere, et non revereri; $cire, 
t non amare. Ergo ora ut sanctiſicetur nomen cjus 


goum, et diligas bonum. Sic, bumilitate superve- 
niente, superbia cadet, ita ut jam lætus et mansue- 
tus Deo canere incipias. Domine, clamavi ad te, et 
sanasti me (Paal. XXII). Postquam autem Deus in 
te sanclificaverit, et te $anctificare ſecerit nomen 
Sanctum suum; non hie sistas gon tibi sufficiat 
salus tua. Extende affectum charitatis, et pro aliis 
clama ad illum, sanctificetur nomen tuum. Ab om- 
nibus $anctiſicetur, et ab omnibus glorificetur, ut 
secundum nomen tuum, sit ef laus tua usque in fins 
terre (Psal. xLvn). Sic ergo sanctiſicetur nomen 
tuum. Non nobis, inquit, Domine, non nobis; 894 
nomini tuo da glofiam (Paul. cxm). Hoc est, sancli- 
ficetur nomen tuum. Sanctificatur enim cum glori- 


C geatur. Sanctificetur nomen tuum. 


Car. IX. De z8ecunda petiitione contra invidiam. 

Adveniat regnum tuum. Hxc est secunda petitio, 
qua contra vitium invidiæ opponitur, in qua desi- 
siderium fraternz salutis commendatur. Quid enir1 
est regnum Dei, nisi salus hominum? Non enim re- 
gnum hic illud significatur, quo cunctis Deus pote- 
state presidet, et nutu potentiæ suæ universa ad ar- 
bitrium sue voluntatis intorquet. Hoc enim regnum 
nec per proſectum advenit, nec per deſectum rece- 
dit, quia divina potestas nec augeri potest, quia ple- 
na est; nec minui, quia æterna est. Illud vero re- 
gnum, quo piis menlibus per amorem suhjectis 
presidet, tantum advenit, quantum salus hominum 
crescit. In quibus videlicet mentibus dum id quod 
contra juslitiam male nitebatur, ad nutum divine 
voluntatis per gratiam aspirantem componitur, tunc 
nimirum in eis Deo advenienti regnum praparatur, 
ut in ipsis habitet. Nunc omnem motum illarum ad 
juslitiam dirigens, postea vero finito mutabilitatis 
hujus cursu, omne desiderium carum sopita omni 
contradictione ad pacem terne tranquillitatis 
componens. Regnum ergo Dei est, quo interius per 
gratiam præsidens, fluctuantes mentes hominum 
regit et ad leges æternæ justitiz sequendas non vi, 
sed amore inflectit, ut sub ipso per devotionem et 
post ipsum per imitationem dirigantur ad ipsum 
per gloriſicationem. Sicut ergo in prima petitione 
gloriam Dei postulamus, sic in Secunia salutem 
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prozimi flagitamus. Illud contra superbiam, hoc A sue et terram carnis suæ regno Dei subjecerit tunc 


contra invidiam. Ii nos per humilitatem $uperiori 

suhjecimus hie per charitatem proximo sociamus. 

Sanctificetur nomen tuum. Adveniat regnum tuum. 
Car. X. De tertia petitione contra iram. 

Fiat voluntas tua, sicut in cœio et in terra. Hæc 
est tertia pelitio quæ contra vitium iræ opponitur. 
Qui enim voluntati divine annuit; non vult conten- 
dere, sed humiliter subjicit se dispositioni justæ, ut 
in eo etiam, quod contra voluntatem suam agitur 
adversus judicem suum nullo impatientiæ, sive 
murmurationis vitio moveatur. Quia enim agnoscit 
se perpetrasse mala prohibita, patienter sustinet 
mala illata. In quibus tolerandis etsi caro per im- 
patientiam murmuris, perturbationem suscipit; ra- 
tio tamen per considerationem justitiæ tranquilla 
permanens, ad obedientiam se componit. Voluntas 
cuippe spiritus divine voluntati per justitiam con- 
ſos mata, hoe quod in sua carne contra veritatem 
myveri sentit, improbat ct ut ipsum quoque ad con- 
sensum veritatie tranquilletur, exoptat, dicens : Fiat 
voluntas tua, sicut in cœlo et in terra. Hoc quippe 
cœlum, id est ratio per amorem justitiæ cœlestibus 
conſormata; in nullo contra Dei voluntatem nititur, 
et quod in conti arium moveri; sent, per vigorem 
cjusdem justitiz ne eſſluat, moderatur, sicut seri- 
plum est: Non mea roluntas, sed tua fiat (Luc. xxn). 
Sievt enim humanitas in homine Deo secundum 
proprietatem nature mortalis quam portabat, aliud 
inferius per carnis aſſectum naturaliter pœnam fu- 
gientis voluit, aliud superius per judicinm rationis 
justitiom amantis, approbavit; sic nos, quod in no- 
bis ex vitio contra justitiam Dei moveri cernimus, 
judicio rationis cohibere debemus, dicentes : Domi- 
ne, non nostra voluntas fiat, sed tua. Nostra enim 
voluntas, est voluntas carnis nostræ, que sive ex 
infirmitate nature moveatur, nostra est, quia in 
nobis, sive ex vidio culpe, nostra est, quia ex no- 
bis; illa nostra est, quia portamus; hae nostra, quia 
ſecimus. Fecimus enim culpam, portamus natu- 
ram. ldeo quod rzovetur ex natura, eisi aliquando 
cohibetur, nunquam imputatur. In eo autem quod 
movetur ex culpa, ct reprehensibile est quo oritur, 
ei cohibendum est ne operetur. Idcirco autem quod 
secundum inſirmitatem naturæ appetimus, etsi cul- 
pa non sit, aliquando tamen cohibere debemus, quia 
cum aliud justitia Dei cxigit ad puniendam culpam, 
aliud infirmitas ad ſovendam naturam; patienter 
sustinere debemvs læsionem naturæ propter imple- 


tionem justitiæ. Quod autem ex vitio appetimus, et 


plangendum est quia oritur, et cohibendum ne per- 
liciatur, ut lat quod scriptum est: Non regnet pec- 
catum in restro mortali corpore (Rom. v1). Propterea 
ut in terra quoque carnis nostre, regnum peccati 
destruatur et regnum Dei adveniat; orandum ut si- 
cut in cœlo, sic et in terra voluntas ejus fiat, quia 
tunc etiam in terra regnum ejus advenit; si motus, 
qui ex justitia non est, subjectus rationi non domi- 
natur, sed servit. Cum autem homo cœlum anime 


aſſectu charitatis in anteriora se extendens, orare 
debet, ut quod in se gratia operante agitur, eadem 
gratia largiente exterius compleatur. Fiat voluntas 
tua sicut in cœlo et in terra. Sicut angeli in calo 
obediunt sic obediant homines in terra. Etsi qul in 
terra homines per gratiam cœlum facti sunt et ad 
celum mente snblevati sunt, ut in eis voluntas tus 
fiat, imitentur illos, qui adhuc animo terre inha- 
rent, et terra sunt, et præcedunt corde, quo secutu- 
ri sunt corpore. Sic ergo, fiat voluntas tua, sicut in 
celo et in terra. Ecce, Domine, concedimus, ut fiat 
voluntas tua, sicut in cœlo et in terra. Non resisti- 
mus, non renitimur, non reluctamur; nos quidem 
hactenus aliud ſacere voluimus, aliud perficere co- 


B gitavimus; consideramus modo, quia omnipotens 


voluntas tua est; et ideirco $i nitimur contra illam, 
aut potestate tua corrigemur, ne quod male volu- 
mus, perſiciamus; aut patientia tua sinemur, ub 
percamus. Idcirco, Domine, non contendimus te- 
cum: Fiat voluntas tua. Scimus, Domine, quia sive 
volumus, sive nolumus, voluntas tua fiet. Iden Fiat 
voluntas tua. Concedimus quod prohibere omnino 
non possumus, ne forte si aliud velimus, non detur 
eſſectus et damnetur aſſectus. Ideo adjungimus vo- 
luntatem, ut remuneres pietatem, quia laudamus et 
amamus tuam potestatem; ut ſacias oramus, quod 
te posse non dubitamus, ut tua bona voluntate pra- 
vas nostras voluntates comprimas, et quod male 


0 volumus nos, tu autem bene non vis, fieri non per- 
© mittas. Quod et si ſieret, voluntas tua minus potens 


non esset; nostra plus misera esset. Ideo, Domine, 
ſiat voluntas tua, sicut in cœlo ct in terra. ln lan- 
tum enim jam de bonitate tua conſidimus ut de no- 
bis plus libi quam nobis credamus, propteres fiat 
voluntas tua: Nos enim et malum nostrum velle 
possumus; tu non potes quem nec ignorantia deci- 
pit, nec malitia corrumpit. Ideirco, Domine, fiat 
=oluntas tua, sicut in cœlo ct in terra. 
- Cap. XI. De quarta petitione contra acediam. 
Panem nostrum quotidianum da nobis hodie. Ilæc 
esi quarta petitio, quæ contra acediæ vitium oppo- 
nitur. Hic enim petitur panis vitze ab esur:entibus 
justitiam. Panis reſectio est; da panem, da reſectio- 


D nem. Panem nostrum quotidianum da nobis hodie; 


panem nostrum, panem tuum; tuum, quia das ; no- 
Strum, quia accipimus; tuum, quia a te; nostrum, 
quia nobis, a ie oritur; ideo tuum ; nobis concedi - 
tur, ideo n:28trum. Tu es enim terra illa viventium, 
de qua oritur panis vitæ, qui confirmat cor hominis 
(Pal. cm). Idcirco, o terra, da panem, da reſectio- 
nem, pasce habitatores. Si habitamus in te, pasca- 
mur ex te. Jam cœpimus manere, jam cœpimus 
quiescere, quia jam cœpimus acquiescere. Ecce 
non resilimus per contradictionem aliquam ; canta- 


- vimus, fiat voluntas tua. Ecce igitur manemus : Ut 


sit hc requies nostra in seculum s&culi (Paal. 
cxxx1). Manere autem non possumus , nisi comeda- 
mus. Da ergo nobis panem. Panem nostrum quot - 
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dianum da nobis bodie. Ecce non solliciti sumus A ficit, recedit ab ca lumen veritatis, et non stat cum 


de crastino; bodiernam tantum stipem petimus. 
Panem nostrum quotidianum da nobis hodie. Nolu- 
mus ut apud nos manna tuum putrescat. Colligimus 
quantum suſſicit, et nos amplius non colligimus nisi 
quanto uti possumus. Panem nostrum quotidianum 
da nobis hodie ; secundum præsentem illuminatio- 
nem, przbe reſectionem. Quantum illuminasti, tan- 
tum refice; quantum dedisti scire, tantum da dili- 
gere. Nolumus ut apud nos dilectio tua sine scientia 
excedat , quia quod secundum scientiam non agitur 
(Rom. x), reprehensibile est, eam si ex zelo ju- 
stitie oriri videatur; propterea arguuntur, qui ze- 
lum habuerunt non secundum scientiam; qui ultra 
illuminationem protrabere voluerunt reſectionem. 


Nocte comederunt cibum, qui non nisi in die su- B 


mendus ſuerat. Ideo erraverunt et ebrii ſacti sunt, 
ut non intelligerent quid ſacerent. Propter hoc pa- 
nem nostrum quotidianum da nobis hodie; da pa- 
nem, da reſectionem; verbum tuum reſectio anime 
est. Non enim in solo pane vivit homo, sed in omni 
verbo, quod procedit de ore Dei (Matth. 1v). Ergo 
pascit verbum, sicut pascit panis, quoniam ipsum 
verbum est panis. Da ergo verbum tuum, ut reſicias 
animas nostras. Quid ext verbum tuum? veritas. 
Mitte veritatem tuam in cor nostrum, ut reficias nos. 
Mie veritatem ct cum veritate charitatem. Veniat 
Filius, veniat cum Filio Spiritus sanctus; ambo ve- 
niant, ut reſectio sit plena, illuminet veritas, reſi - 
ciat charitas. Nam ipsa dilectio, ipsa est reſectio. 
Panem nostrum quotidianum da nobis hodie. Vi- 
dete quid dicat : Panem nostrum quotidianum da 
nobis hodie. In die prasenti reſectionem quærit. 
Dies enim hodiernus præsens est, sicut hesternus 
pr teritus, crastinus ſuturus. Quære diem jiutus; si 
intus reſectionem agnoscis, intus habes panem, in- 
tus diem. Nam de exteriori pane et de exteriori die 
{quamvis et illi a Deo siut et a Deo petendi sint) nune 
siletur, propter intentionem melioris. Quzere ergo 
intus diem, quzre intus panem. Nam si ille qui re- 
ficitur intus est, intus est quo reficitur, intus est 
quando reficitur. Clamat hic esuriens et quærit re- 
ſectionem aui ne deficiat. Clamat anima, ipsa est 
csuriens, et utinam esuriat, et hoc esuriat, quod 


ea semper. Propterea dies ejus transeunt et Succes 
dunt post lumen tenebræ, quando per culpam veri- 
tas relinquitur; et post tenebras rursum redit lux, 
quando anima in peccato jacens per gratiam visita- 
tur. Quando ergo adest gratia, dies est. quia illumi- 
natur quando visitatur; hic hodiernus quando reſe- 
ctio qnæritur, quia præventa per gratiam anima ad 
desiderium excitatur. Et nota quod panis hie quoti- 
dianus dicitur, quia secundum numerum spiritua- 
lium illuminationum reſectio internæ dulcedinis 
multiplicatur. Considerandum vero, quomodo hæe 
pet itio pro vitio acediæ sanando supplicare dicitur, 
in qua non ſastidiens, sed esuriens et desſtlerans 
orare memoratur. Sed sciendum est, quod nisi mens 
orantis prius per gratiam ad desiderium boni exci- 
lata esset, nunquam ad persequendum malum suum 
convalescerct. Et idcirco ev desiderio, quo per gra- 
liam contra malum suum accenditur; eodem post- 
modum pro malo desiderio sanando orat; qula nisi 
aliquatenus quod perdidit sentiret, quod patitur non 
doleret. Itaque nec contra superbiam orare potesl, 
nisi qui vel in desiderio humilitatem. habet. Nee 
contra invidiam, nisi qui saltem in affectu benigni- 
atem possidet. Sic mansxetudine contra iram, sie 
desiderio contra acediam supplicamus; contra ava- 
ritiam orantcs, indulgendi desiderio accendimur; 
contra gulam supplicantes, continentiæ appetitu in- 
flammamur. Postremo nisi amor castitatis in desi- 
derio esset, nemo contra turpes luxuriz delecta- 
tiones orationem ſunderet; prius ergo excitamur, 
ut velimus; postca oramus, ut amplius possimus , 
sicut scriplum est: Concupivit anjma mea desiderare 
justiſicationes tuas in omni tempore (Pzal. cxvm). 
Sic ergo panem nostrum quotidianum da nobis ho- 
die: da, nam de præterito gratias agimus, de præ- 
senti supplicamus. Quomodo ſutura eveniant, non 
nostrum est quærere sed tuum est providere. Ita- 
que non rogamus pro crastino; qui utrum nobis 
concedendus sit, ignoramus; speramus tamen, quo- 
niam nec in illo nobis largitio tua deerit, si volun- 
tas tua ſuerit, ut ad illum perveniamus. Scriptum 
quippe est: Jesus Christus heri et hodie , ipse et in 
secula (Hebr. xm). Igitur panem nostrum quotidia- 


cum plene percepit, amplius non esuriat. Ergo ani- D num da nobis hodie : qui creasti, pasce, qui dedisti 


ma esurit. Quid est esurire? desiderare. Esurit ani- 
ma, desiderat anima. Quid desiderat? panem. Quem 
panem ? veritatem. Iste est panis ejus; hunc panem 
alia creatura sumere non potest, nisi sola rationalis 
propterea ait: Panem nostrum. Ad hunc ſacti su- 
mus, ad hune creati sumus. Propterea inquit, da 
quia creasti nos, ut sine pane isto non vivamus. 
Panem nostrum quolidianum da nobis hodic. Quid 
est, bodie? In die præsenti. Intendite, anima ratio- 
nalis ita creata ſuerat, ut a veritate illuminaretur et 
lumen ipsius veritalis in ea nunquam obscuraretur; 
si ergo stetisset in lumine veritatis, unus illi dies 
esset et ille dies æternus esset, non habens hester- 
num vel crastinum. Nunc autem quia a veritate de- 


initium, presta nutrimentum. Nam si tu deseris, 
ad quem respiciemus? ltaque panem nostrum quo- 
tidianum da nobis hodie 

Car. XII. De quinta petitione contra avaritiam. 

Dimitte nobis debila nostra sicut et nos dimilli- 
mus debitoribus nostris. Hac est quinta petitio, quæ 
contra vitium avaritiæ opponitur. Conceperat enim 
spiritu degiderium indulgendi qui tam ſideliter con- 
ditionem proponit, dimitte sicut dimittimus. Nos 
enim parali sumus dimittere; ideo secure condi- 
tionem suscipimus. Tu gratia tua jam corda nostra 
teligisti, ut indulgentiam dilizamus. Idcirco sentimus 
bonam misericordiam et cupimus adjr vari, ut im- 
pl:re pussimus quod pro! amus. Animus namque de- 
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giderio virtutis pronus est ad parcendum, et pro- A excedunt, nec comparari potest id, in quo lomo ab 


pterca desiderat et afſectat cupiens indulgere, ut in- 
dulgeatur et sibi. Propterea et pronum se offer* ad 
conditionem, non presumpltione virtutis, sed desiderio 
bonitatis. Hie enim desiderium orationem movet, in 
quo virtus indulgentiz concepta est; et ipso conatu 
pietatis ſlagitat, ut adjuvetur ad perſectionem ; pro- 
plerea clamat, sicut dimiuimus. Nos, inquit, Do- 
mine, tua gratia largiente, quod nostrum est offe- 
rimus, tu quod tuum est, adjunge; seimus enim 
quod nullum bonum sine tua cooperatione perſicitur, 
ideo quod jam accepimus, libenter offerimus deside- 
rium, ut tu quem nondum accepimus, sed deside- 
ramus, et desiderando oramus, virtutis præstes aſ- 
ſectum. Idcirco cum gicimus tibi, nos dimittimus, 
non jactamus virtutis plenitudinem, sed gratulamur 
propter desiderii boni inchoationem. Propterea ecce 
dimittimus, parati sumus dimittere, parati sumus 
indulgere. Dimittimus ut non repetamus ; dimitti- 
mus, ut non succenseamus. Tibi enim, Domine, cor 
loquitur ; tibi animus confitetur. Ideo ex corde di- 
mittimus, quia tu gratum non haberes quidouid ex- 
trinsecus fieret, si quod lingua dicit, id etlam con- 
scientia non approbaret. Ideo dimittimus debito- 
ribus nostris; dimittimus, ut non requiramus ad 
vindictam ; dimiuimus, ut non retineamus ad mali- 
tiam, Propterea tu dimitte, sicut dimittimus nos; 
dimitte, ut non retineas ad odium; dimitte, ut non 
exigas ad tormentum. Parum est enim nobis non 
puniri, nisi mereamur et diligi. Idcirco nos etiam 
inimicos diligimus, qui omnes inimici tui ſuimus, 
quandiu dileximus iniquitatem, et tuam non custo- 
divimus voluntatem. Propterea, Domine, quia time- 
mus justam iram tuam, confugimus ad benignam 
conditionem tuam. Tu enim dixisti : Dimitte, et di- 
mittetur robis (Marc. x1), Ideo, Domine, tenemus te 
conditione tua, qua te nobis congratuito obligare 
voluisti; quia vitam nostram magis quam mortem 
dilexisti. Ideirco sponte promisisti (ad quod nullo 


dehito exigebaris) dimissurum te debita nostra, si 


nos ad repetendos debitores nostros avari non esse- 
mus. Propterea, Domine, nos viscera misericordiæ 
tux allluentia considerantes; non audemus tantam 
negligere pietatem. Urges enim ex omni parte mali - 


tiam nostram, bine gratuita bonitate, qua indulgen - D 


tibus spondes veniam, hinc debita indignatione, qua 
non indulgentibus intonas iram. Propterea, Domine, 
ecce vincit nos pietas tua, qua dignaris tam benigne 
tuo juri cedere propter nos. Quid enim est omne 
quod homo contra hominem facere potest tuz inju- 
rie comparatum? uam quid magnum est si malus 
malum offendit? Ubi vero pietas ipsa læditur, bonitas 
exacerhatur, hæc major est iniquitas. Propterea 
peccatum hominis adversus hominem, non omnino 
peccatum est, quia quod malus unus injuste agit. 
alter malus juste patitur. Quando autem peccamus 


in te, Domine, cumulatur iniquitas nustra, quia 


quod nos facimus ex malitia, tu pateris sine culpa. 
l-icireo debita nostra adversum te omnino modum 


homine offenditur, culpæ nostræ in qua nostra su- 
perb'a contra tuam pietatem damnabili præsum- 
ptione grassatur. Tamen, Domine, tu gratuita beni- 
gnitate majora dimiuis; ut nos provoces ad dimit- 
tendum minora, nec tamen sic immerito. Tu enim 
magnus es, nos paryi; et idcirco magna operaris, ut 
excellentem bonitatem quo possumus, æmulemur. 
Propterea dimittimus debitoribus nostris. Non $u- 
mus cupidi ad repetendum, nec avari ad retinen- 
dum. Dimittimus debitoribus nostris; dimittimus 
non solum tibi vindictam, sed illis malitiam. Tibi 
dimittimus vindictam, ut tamen cos puniamus; illis 
dimittimus malitiam, ut non odiamus, Propterea 
igitur dimitte nobis debita nostra, scut et nos di- 
mittimus debitoribus nostris. Prius panem nostrum 
quotidianum da nobis kodie; postea dimitte nobis de- 
bita nostra. Prius da panem, postca dimitte debita. 
Prius reſectionem, postea remissionem. Si enim ex- 
spectas de refectione donec rogari non oporteat de 
remissione, et differatur cibus quousque desinat mor- 
bus, non convalescunt ægroti tui. Idcirco, Domine, 
quamvis bonum non sit panem filiorum canibus mit- 
tere (Matth. xv), tamen quia homines, et jumenta 
salvas, quemadmodum multiplicasti misericordiam 
tuam Deus (Psal. xxxv), respice miseros, et refice 
languidos, ut nutrimento tuo prius convalescamus 
ad veniam, postea sanati et justificati tua refectiore 
proficiamus ad gloriam. Idcirco iterum nunc panem 
nostrum quotidianum da nobis hodie, et postea 
dimitte nobis debita xostra, ut gratia aspirante ac- 
cendamur ad dilectionem et per dilectionem reno- 
vemur ad remissionem, sicut scriptum est: Dimissa 
sunt ei peccata multa, quoniam dilexit multum (Luc. 
vn). Idcirco prius da panem, da refectionem ; in- 
fande dilectionem et indulge remissionem. Da panem 
quotidianum ut zgrotis, quem sempiternum præbi- 
turus es sanis; modo da, ut spe repetatur, postea 
daturus ut nunquam intermittatur ; modo da pau- 
latim ad sustentationem, postea daturus jugiter ad 
repletionem ; modo da ad medicinam, postea ad 
gloriam. Sic ergo prius pauem nostrum quotidianum 
da nobis hodie ; et post dimiule nobis debita nostra, 
sieut et nos dimittimus debitoribus nostris. 
Car. XIII. De seta pelitione contra gulam. 

Et ne nos inducas in tentationem. Hxc est sexta 
petitio quæ contra vitium gulzz opponitur. Orat 
enim, ut non inducatur in tentationem, neque sedu- 
catur ab illecebra blandiente, quz sub velamonto 
necessitatis familiarius accedens, e vicino pulsat 
mentis constantiam, et blande provocat; irritans in 
excessum superſluitatis. Nam et idcirco specialiter 
hee pestis tentatio appellatur, quia cetera vitia 


longe 2 natura sunt humana; et ob hoc quanto mi- 


nus rationis præſerunt, tanto minus tentationis ad- 
duennt. Tentare etenim est callide experiri, et quasi 
blandis quibusdam conatibus præmissis, ante violen- 
tam impulsjonem probare, quid existimari possit de 
illo quod dubium est. Ubi ergo indissimulata violen- 
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tia est; non tam tentatio quam oppressio est, si A liberes, quæ non ſecimus per te. aque ne nos in- 


prevalet, invasio nominatur. Appetitus itaque 
edendi, quia per insitam necessitatem dominatur, 
tanto efficacius quidquid adducit, ingerit, quanto 
minus repelli potest, etiam tunc, cum propter id 
quod illi reprehensibile inest, probari non potest. 
Nam et quando superſlua suadet, quamvis per ra- 
tionem ab excessu cohibeatur, non tamen ab eo 
quod debitum est necessitati, compescitur. Itaque et 
tune illi ad sustentationem nature ex necessitate 
servimus, quando illum per immoderatum desiderii 
ſervorem, metas necessitatis transire velle cogno- 
vimus, Propterea quia per debitum necessitati obse- 
quium suscipitur, e vicino pulsans cum eo quod 
dulce est infirmitati, blande suggerit etiam id quod 


concessum non est necessitati. Hæc est tentatio, B 


quam falsa ratio niũitur comprobare, ut quia id quod 
necessitati debitum est, rationabiliter suscipitur, 
hoe quoque, quod merito superſluitati deputandum 
est non caveatur; itaque tentat vitium blande per 
necessitatem tangens, si ſorte per ipsam necessi- 
tatem, emollire animum possit ad superſlultatem. 
Haec es! tentatio secundum proprietatem. Cætera 
vitia dum impugnant, gravare possunt, sed quia a 
natura, ſaciendi rationem non habent, quasi tentare 
non possunt; propter hoc specialiter tentatio nomi- 
nata est, quia callide persuadet quod licitum non 
est, ad quam quia per naturalem necessitatem ine- 
vitabiliter acceditur, non rogat, quod impossibile 


est ut ad illam non veniat, sed tantummodo, ut in C 


illam non inducatur. Ne nos, inquit, inducas in ten- 
lationem. Tu es enim ductor noster in via hac, qua 
currimus ad te, non enim perveniemus ad te, nisi 
ducamur a te. Ergo dux noster es tu, duc bene, quia 
veritas es, duc ad bonum, quia vita es; si erramus te 
sequentes, reprehenderis tu, qui ducatum præbere 
debes; multa occurrunt in via vitæ hujus, quz se 
ducere conantur, sed tuum est dirigere, ne seduca- 
mur, sicut tuum est defendere, ne opprimamur. 
Vide ergo, Domine, ut impleas, quod tuum est. Tu 
ducatum spopondisti currentibus ad te. Duc igitur 
et dirige nos, ne ſorte error tentationis nostræ hic 
Ubi ascribatur, si nos per superſluitatem excedere 
permiltis in illam, qui necessitate ducis ad illam. 
Ideirco, Domine, ne nos inducas in tentationem ; 
tibi enim imputabimus, si fieri permiseris. Habemus 
hie aliquid, quod opponamus adversum te: si dere- 
linquimar a te. Idcirco hic adversus tuam majesta- 
tem amplius aliquid presumimus, qui sie fecisti 
nos, ut sine illo vivere non possimus, cum quo se- 
euri esse non possumus ; propterea si socias illi. 
custodi ab illo. Alioquin, Domine, inducis nos tu, si 
decipimur ab eo quod nec repellere possumus pro- 
pier te, nec cavere sine te. Si ergo, Domine, inducis 
nos tu, et decens non erit bonitati tuæ. si perditio 
nostra in tuam causationem convertatur, propterea 
ne nos inducas in tentationem, sed libera nos a malo. 
Uirumque enim petimus, ut et a ſuturis custodias, 
que cavere non possumus sine te, et a preteritis 


ducas in tentationem ; sed libera nos a malo. 
Car. XIV. De septima pelitione contra 
luxuriam. 

Libera nos a malo. Hxc est seplima petitio, quæ 
contra vitium luzuriz opponitur, præcedens era - 
pula, subsequentis libidinis ſomes est. Itaque post 
gulam recte contra luxuriam ad orationem conver - 
timur, libera nos a malo. Nos enim captivi tenemur, 
nec possumus exire a violenta manu vitiorum et a 
servitute peccati, nisi tu eripias, libera nos. Ecce ad 
quem finem venit superbia nostra. Tu ſecisti nos, 
ut omni creature tuæ dominaremur; tibi soli Do- 
mino creaturarum omnium nos subiecisti. Venit 
autem superbia et persuasit nobis, ut cervicem eri- 
geremus adversum te; sic recessimus a te Domine, 


et ecce soli sine te ſacti sumus servi vitiorum qui 


servire noluimus Domino omnium; sic ergo, Domi- 
ne, stultitia nostra injuriam tuam vulciscitur, nostris 
miseriis de nobis vindicaris libera ergo nos a malo. 
Ecce ad te clamamus captivi, qui te contempsimus 
liberi; ecce qualem Dominum contempsimus ! 
ecce quali tyranno servivimus! Turpitudo captivos 
nos tenet : ut confundatur præsumpuio nostra 
libera ergo nos, Domine, a .malo. Gloria tua est 
miseria nostra : tales ſacti sumus, qui te Do- 
minum omnium reliquimus. Ecce clamamus d 
te, quia malis nostris docti sumus nihil no 
posse sine te. Ideo libera nos tn, Domine : qui 
solus potest, libera nos a malo: malum est hoc, 
Domine, et non est sicut cætera mala : crudelius 
persequitur, proſundius nocet , eſſicacius ledit : 
blanditar, ut ſallat: lenocinatur ut perimat : men- 
titur dulcedinem, ut amaritudinem inſundat. Ideo, 
Domine, diſſicilius vincitur tardius extirpatur : quia 
nostris desideriis adversum nos pugnat, et ad mor- 
tem blandiente dulcedine ipsam etiam voluntatem 
penetrat, et ut post modum toti nature dominetur: 
ipsam (quæ totum regit) rationem vioienla quadam 
pestiſeræ dilectionis persuasione inclinat. Propterea 
malum est: libera nos a malo, ipsum enim, bonum 
se esse mentitur dum delectat : nos autem malitiam 
ejus experti, malum agnoscimus. Idcirco libera nos a 
malo. Si ira est, vexat ; si invidia, tabeſacit, et sin- 


D gula quæque vida malitiam suam non abscondunt : 


ſacile enim cognoscuntur noxia : dum sentiuntur 
amara. Propterea dum hoc, vel illud dicitur : intel - 
ligatur quod est ipsum malum. In se quippe habet 
unum quodque : unde non possit abscondi. Hoc vero 
non intelligitur : nisi eo, quo est ipsum, amplius 
aliquid dicatur. Propterea dicimus, quod malum 
est: quuniam ſorte non sentiretur, nisi diceretur. 
Sensus quippe in eo ſallax experimentum habet, et 
decipitur in se, nisi doceatur extra se: propierea 
diseat malum audiendo ; qui zstimare forte poterat 
bonum esse sentiendo, libera nos a malo. Scimus 
jam malum esse ; idcirco liberari flagitamus ; quia 
malum est libera nos. Scientia quippe illuminata 
est ut agnoscat ; sed ſortitudo nondum roborala, ut 
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ignorabatur, quod jam non potest celari, nec potest 
tamen superari. Audi igitur confitentes, et adjuva 
impotentiam. libera nos a malo (52), 
Car. XV. De viro 3 et audiente verbum 
i. 

Omnis, qui audit verba mea, ſacit ea, assimilabi- 
tur viro prudenti, qui di ſicarii domum suam super pe- 
tram (Watth. vn). Vir sapiens, Christus; qui est Dei 
virtus, et Dei sapientia, qui edificavit domum suam 
zuper petram : quia super semetipsum ædiſicavit Ec- 


desiam suam. Sic qui verba Dei audit, et facit ea, 


#dificat domum suam super petram : quia ædiſicat 
super firmitatem fidei, virtutum et bonorum ope- 
rum structuram. Descendit pluvia, id est aeriz 
tempestatis impugnatio : veniunt ſulmina, id est hu- 
mana potentia, et persecutio : et ſlant venti, id est 
demonum et malorum hominum suggestio perversa: 
et irruunt in domum illam per importunam tenta- 
tionem, $ed,illa minime cadit per alicujus pravi 
consensus deliberationem. Stultus super arenam 
#edif.at ouia contemptis ccelestibus , terrenis in- 


hiare non cessat. Veniunt supradicta mala, et qua- 


titur ſabrica ejus per inopinatam tentationem, et 
cadit per cujuslibet culpe perpetrationem, et fit 
ruina ejus magna: quia concussa per tenfationem 
præeipitatur de tentatione in delectationem, de de- 
lectatione in deliberationem, de deliberatione in 
operationem , de operatione in consuetudinem, 
de consuetudine in desperationem , de desperatio- 
ne in æternam damnationem. Sunt autem tria ge- 
nera hominum #dificantium. Sunt, qui amant $0- 
lum Deum: hi edificant aurum, argentum, lapides 
pretios0s. In amore virtutis, aurum ; in cognitione 
veritatis, argentum ; in cooperatione boni operis, 
lapides pretiosos. Sunt alii, qui amant aliquid præ- 
ter Deum: tamen nil contra Deum, nec aliquid 
plusquam Deum, In his ſundamentum quidem ma- 
net; quia amor Dei non destruitur : sed tamen ex 
aſſectu eorum que pariter amantur, quia quadam 
corruptio contrabitur lignum, et ſenum, ei stipula 
superzdificantur. lu ligno, peccatum illiciti operis; 
in ſeno, sine opere peccatum prave delectationis ; 
in stipula, peccatum illicit cogitationis. Sunt alii , 


Unigenitus namque Dei ante incarnationem fuit in 
monte : nostram autem carnem assumens, ad ima 
descendit : in monte manens in forma Dei, in cam- 
pestribus apparens in ſorma servi. 

Leprosus, quem Dominus sanavit in planitie 
campi, genus designat humanum, dispersum per 
planitiem mundi. Quod vere ſuit leprosum : quia 
non solum originali culpa, verum etiam multis 
actualibus exstitit contaminatum. Erat enim diver- 
sis pollutum cultibus idololatriæ : erat ſa:datum 
multis flagitiorum crimioibus; Dominus autem le- 
prosum tetigit quando divinitatem suam humans 
fragilitati sociavit; et leprosum mundavit, quando 
in cruce culpam generis humani moriens expiavit. 


B Lepram teligit et mundus permansit : quia veram 


humanitatis formam sumpsit et culpam non con- 
traxit. Leprosus iste est genus humanum, quod, 
quandiu fuit leprosum, a Deo ſuit et a civitate Dei, 
id est Hierusalem (quz sursum est mater nostra) 
separatum et longe remotum. Sed Dominus (sicut 
supra dictum est) leprasum curavit et civem suæ 
civitatis ſecit Hoc idem Dominus quoque miracu- 
lum per suam gratiam, quotidie ſacere nou dedigna- 
tur. Sunt etenim multi intra ambitum sancte Ec- 
clesiæ vitiorum lepra ſœdi et peccatorum contagio, 
quasi lepra polluti. Omnes enim immundi fornicarii, 
concubinarii, incestuosi, adulteri, avari, ſene- 
ratores, ſalsi testes, perjuri, qui etiam dicunt ſra- 
tri, ſatue, et qui vident mulierem ad concupiscen- 
dum eam, et quicunque etsi non opere, lamen mali 
sunt voluntate : omnes, inquam, tales qui per cul- 
pam sunt a Deo separati, a sacerdotibus, legem Dei 
scientibus et custodientibus, judicantur esse lepro- 
si, et a cœtu fidelium etsi non corporaliter, tamen 
spiritualiter segregati. Quotiescunque igitur Domi- 
nus aliquem hujusmodi impium justificat, recte le- 


prosum mundat. Quandiu autem homo est impius, 


tandiu est leprosus : quando vero juslificatur, tune 
mundatur. Quicunque modo est a cœtu sanctorum 
segregatus per culpam : nisi interim mundetur per 
gratiam, longius in ſuturo removebitur per pœnam. 
Sicut autem per lepram peccata damnabilia, sie 
per scabiem peccata venialia designantur : sicut ect 


qui amant quzdam contra Deum: et in his ſunda- D inutilis cogitatio, ouosus aliquando sermo, risus, 


mentum omnino destruitur, quia amor Dei esse 
non potest, uli non est vel solus, vel summus. 
lzitur ad primos pertinet salvari et laudari; ad se- 
cundos, corripi et liberari; ad tertios argui, et 
damnari. 

Cay. XVI. De leproso mundato. 

Cum descendissel Jesus de monte, secule sunt 
eum lurbæ, et ecce leprosus veniens adorabat eum, 
dicens : Domine, gi vis, poles me mundare. Et exten- 
dens manum tetigit eum, dicens: Volo, mundare. Et 
conſestim mundala est lepra ejus. (Matth. vin.) Mons 


in hoc loco, significat sublimitatem divine majesta - 


et hujusmodi. Et notaudum, quod netho propter 
scabiem de civitate pellitur, nemo a civibus segre- 
gandus judicatur : quia et si quando pro nostra 
fragilitale venialia committimus , nequaquam pro 
hujusmodi a consortio ſidelium separamur : debemns 
tamen istam scabiem curare : debemus etiam venia- 
lia peccata (quamvis nonuullis, videantur esse tam 
levia, ut non censeantur curanda) debemus, inquam, 
in quantum valemus, ct Dominus adjuverit, ea de 
nobis propulsare, Quodlibet enim peccatum licet 
hominibus videatur esse minimum: si non displi- 
ceat, potest apud justum fieri magnum. Dicit nam- 


(52) Hic interserebatur opusculum de septem 5eptenariis, quod inter genuina reposumus. Epit. 
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que sicut ab aliis audivimus, B. Augustinus. A Signiſicaut universitalem; qui per septem vitia prin 


Nullum peccatum criminale dum displicet ; nul- 
lum veniale dum placet. Studeamus igitur non 
solum magna, ved et minima vitare peccata : ne 
s minima contemnimus , paulatim in mortalia de 
Nuamus. 


Car. XVI. De transitu discipulorum per sata. 


Factum est autem, dum per ambularet Jesus per 
sata: discipuli ejus cœperunt progredi, ei vellere spi- 
cas (Maith, xn). Discipuli per sata transeunt : dum 
prelati subditos pia soilicitudine circumspiciunt, 
et qualiter quemque ad regnum cœlorum pertrahant, 
sedulo perpendunt ; et dum eos ad beatitudinem 
trahere concupiscunt, quasi salutem eorum esu- 


riunt : spicas vellunt, cum mentes audientium, per B 


predicationem ab amore temporalium dividunt. 
Spicas ſricant cum eos paleis vitz veteris exspoliant: 
grana manducant, dum eos superſluitate, et asperi- 


tate purgatos veritati sancteæe Ecclesie sociant, et 


eidem incorporant. Et hoc Sabbato faciunt : quia a 
terrenis actibus quiescentes, et Deo vacantes, re- 
quiem eclestem et operando quærunt, et prædi- 


cando promittunt : Aliter. Per sata ambulant, quia - 


sacra eloquia investigant. Esuriunt, dum in eis 
sementias meliores discere concupiscunt. Spicas 
vellunt, dum ea in Scripturis, quæ sibi utiliora vi- 
dentur, colligunt. Collectas ſricant: dum sub pa- 
leis liter requirunt grana spiritualis intelligentiæ. 
- Grana vero manducant; dum per spiritualem intel- 


ligentiam, virtutes, et opera robo ant. Et hoc Sab- ( 


bato faciunt; quia vacant, ut videant : quoniam 
Dominus ipse est Deus. Hoc Dominus sabbati pro- 
bat, sed stulti deſensores Sabbati reprobant; quia 
solam $uperficiem liiteræ diligunt : mentis reſe- 
clionem nesciunt , requiem animarum non norunt. 


Car. XVIII. De immundo spiritu excunte ab 
homine. 


Cum immundus zpiritus exierit ab homine, ambulat 


per ſoca arida, quœrens requiem, ei non invenit (Matth. 
xn). Spiritus immundus, diabolus est. Spiritus, per 
naturam ; immundus, per culpam ; spiritus, per con- 
ditionem ; immundus , per iniquitatem. Exit spiri- 
tus immundus ab homine; cum per graliam ab ipso 
ſugatur in baptismate. Exiens ab homine, loca arida 
requiem guzrens perambulat; dum ab aliquo per 
exorcismum, aut baptismum ſugatus, corda quorum- 
libet fidelium a mollitie et hamore fluxz cogitatio- 
nis purgata, ad inhabitandum explorat; sed in lo- 
cis aridis requiem sibi minime invenit; quia cor 
cujuslibet fidelis ammz a bono cogitando, loquendo, 
operando nunquanr quiescit. Tunc dixit. Revertar in 
domum meam uade exivi : et venit, et invenit eam 
vacantem, scopis mundatam, et ornatam. Vacantem, 
id est a bono opere cessantem; scopis mundatam, id 
est in exorcismo, et aqua baptismi a vitiis purgatam ; 
ornatam, id est simulatis virtutibus palliatam. Tunc 
vadit , et assumit alios teptem spiritus nequiores se, et 
ingressi habitant ibi. Septem spiritus, dæmonum 


cipalia iniquos iuhabitant, et cos trahunt ad dam- 
nationem. Immundus autem spiritus cum septem 
nequioribus se spiritibus, domum suam vacantem 
scopis mundatam, et ornatam revertens inhabitat: 
dum diabolus cum universitate vitiorum , animam 
baplizatam quondam suam a bono opere otiosam, 
simulatis virtutibus palliatam, per culpam iterum 
intrat. Qui ingreditur bene cum spiritibus nequiori - 
bus se; dum animam per baptismum sibi ablatam, 
et per culpam recuperatam, nequius quam, ante 
bentismum retentare, et gravioribus sceleribus ſœ 
dare conatur. Et sunt novissima hominis illins pe- 
jora prioribus ; quia per contemptum gratiæ, quam 
de se male vivendo pelliu, deteriora supplicia me- 
retur. 


Car. XX. De ſorti et vasis ejus. 


Nemo potest rasa ſortis ingressus domum eus di- 
ripere, nisi prius ſortem alliget (Matth. xn). Fortis, est 
diabolus ; ſortior superveniens, Christus; domus 
fortis, mundus vasa, homines; ſortis alligatio, dia- 
boli refrenatio, ne tentet nos ultra vires nostras. 
Direptio vasorum, conversio hominum ad fidem ve- 
nientium. Fortior ſortem, domum ejus intrans, alli - 
gavit, et vasa illius diripuit; cum Christus per car- 
nem in mundum veniens, et diabolum a sententia 
tentationum cohibens, homines a diabolo possessos 
ad fidem suam convertit. 


Car. XX. De semmatore et semine. 


Exiit qui seminat seminare semen zuum (MWatth. 
x11). Semen est verbum Dei; sator, Christus; ager, 
mundus; via, est cor ſrequenti malarum eogitatio- 
num transitu auritum, et aretactum, ne verli semen 
possit excipere vel germinare. Volucres, a quibus 
temen rapitur dæmones sunt, per quos verbum, ne 
ſfructificet, auſertur. Qui ideo volucres cœli dicun- 
tur, quia cœlestis et gpiritualis, sunt nature, vel 
quia per aera discurrunt. Petra est indomitum cor, 
et durum, nullo vomere verz fidei penetratum ; in 
quo non est verus amor, aut perseverantia virtutis. 
Spine, sunt divitie, que per multas curas cor 
lacerant, et semen verbi suffocant. Terra bona, 


D Cor mite et docile; quod vere fructum facit; cum in 


ipso perſecta bonorum operum plenitudo crescit. 
Fructus seminis, justiſicatio est hominis. 
Cay. XXI. De inimico, qui supersemmavit 
2i2ania. 

Simile est regnum celorum homini, qui semen bo- 
num 8eminarit in agro suo. Cum autem dormirent 
homines, venit inimicus ejus, et superseminavit 2i2a- 
nia (Matth. xm). Iu his verbis Dominicis, quæ cæte- 
ris faciliora sunt et magis maniſesta, non multum 
morandum esse, sed succincte esse transeundum, 
decernimus. Homo iste, qui bonum semen semina - 
vit, Christus est; ager, mundus; semen, verbum 
Dei. Inimicus, diabolus; zizania, hæreticorum dog- 
mata, sive quzlibet peccata. Cam autem dormiren 
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homines, venit inimicus et Superseminavit zizania. A recte constituunt, dum sensus spirituales in ipea 


Dormitio hominum, mortem signiſicat apostolorum, 
sive torporem prælatorum. Post mortem nimirum 
apostolorum, emerserunt beretici; qui diabolo 
cooperante dogma pravum sparserunt per agrum 
mundi. Dormientibus quoque per torporem præla- 
tis, surgunt demones, surgunt et perversi homines, 
et super bonorum corda jaciunt semina malarum 
cogitationum vel suggestionum. Super alios semi 
nant luxuriam ; super alios avaritiam, et diversa 
peceatorum semina diversis injiciunt. Et ex malis 
seminibus, id est ex malis suggestionibus: crescunt 
malz segetes, id est mali homines, Vis, inquiunt 
servi, eamus et colligemus ea? Et ait: Non, ne 
ſorte colligentes zizania, eradicelis et triticum ; spi- 
rituales viri videntes hæreticos, sive perversos quos- 
que in agro Dominico germinasse et crevisse; si 
scirent apud Deum esse beneplacitum, vellent eos 
auſerre de medio justorum, eo quod justis iu qui- 
busdam obesse videantur. Sed consulta divina justi- 
lin, an hoc ſacere debeant, et an Deus hoe velit, et 
an hoc sit officium hominum malos auſerre de ter- 
ra; animadvertunt nou nosse hominem in hac vita 
quales ſuturi sint, qui modo mali sunt, et quid error 
eorum bonis conferat; et ideo non esse tollendos 
ne boni interficiantur, quod forte ſuturi illi sunt, 
zel ne bonis ablatio eorum obsit, quibus prosunt. 
Tunc vero animadvertunt opportune malos auſerri, 
cum jam non est tempus commutandæ vitz, vel pro- 


ſiciendi aliis, et ita per angelos, non per homines ( 


cos auſerendas esse. In tempore messis dicam mes- 
soribus. Colligite primum zizania et alligate ea per 
ſascicul-s ad comburendum; triticum autem con- 
gregale in horreum meum. Tempus messis est dies 
resurrectionis, quando messores angeli ligabunt 
fasciculos de malis ad comburendum, ligantes im- 
mundos, cum immundis, avaros cum avaris ; et sie 
impios cum suis similibus, ut qui socii ſuerunt in 
culpa, simul torqueantur in pena. Trit.cum autem 
colligent in horreum, quia distribuent bonis bealas 
mansionum ccelestium sedes 
Car. XXII. De grano sinapis. 

Simile esi regnum cœlorum grano sinapis, quod ac- 
cipiens homo seminarit in agro uo (Matth. xm). 
lomo iste signiſicat Deum; ager, mundum; granum 
sinapis, ſidem quz modica videtur propter scanda- 
lum crucis; sed ſervida est propter calorem dile- 
ctionis. Istud granum, id est fides catholica fit arbor 
magna, et habet stipitem per spem et ramos ex- 
aitatos per dilectionem Dei, et dilatatos per charita- 
tem proximi ; habitant in ramis ejus volucres coli, 
scilicet saucti, qui pennis virtutum volant ad præ- 
mia cœlestium bonorum. Sic et eiectus quisque 
glanum sinapis seminat in ag: 0, dum pradicatio- 
nem divinam propter scandalum crucis reprobis 
minimam recondit in corde suo. Que crescit in ar- 
borem magnam, dum robur accipit per exercitatio- 
nem virtutis, et ramos per multiplicationem boni 
op*ris* in cujus ramis volucres cal habitationem, 


per bone conscientiæ sublimitatem requirunt. 
Car. XXIII. De ſermento ebscondito in tribus satis 
ſarinæ. 

Si mile est regnum cœlorum ſermento, quod acce- 
plum mulier abscondit in farin tribus satis, donec 
tolum esset ſermentatum (Matth. x11). Superius de 
fide, hie agit de charitate. Mulier, signiſicat sapien- 
tiam divinam; ſermentum, charitatem; ſarina, cor- 
da; tria sata, tria genera hominum; homines natu- 
ralis legis, legis scriplz homines, ct homines graliz. 
Mulier ergo ſermentum in tribus satis ſarinas 
abscondit , donec ſermentetur totum , quia $apientia 
divina intra corda trium generum hominum chari- 
latem recondit ; totum autem ſermentabitur, dum 
numerus electorum in fine $sxculi complebitur. 
Aliquando ſermentum signiſicat bonum, aliquando 
malum. Bonum, ut in hoc loco: simile est regnum 
celorum ſermento; malum, ut expurgate vetus ſer- 
menmentum (I Cor. v). Possumus per mulierem istam, 
accipere animam ; per tria sata tres virtutes anima, 
rationem, iram, concupiscentiam ; per ſarinam, co- 
gilationem; per ſermentum sicut supra, charitatem. 
Mulier taque ſermentum in tribus satis ſarine, 
donec lolum ſermentetur, abscondit , dum quzlibet 
lidelis anima ſervorem charitatis in cogilatione trium 
l. aturalium virtutum reponit. Totum ergo ſermen- 
tatur, dum virtutum trium triplex cogitatio in sa- 
porem, et ſervorem charitatis convertitur; et possi- 
demus per rationem , discretionem bonorum et 
malorum; per iram, odium vitiorum ; per concupi- 
scentiam , amorem virtutum. 

Car. XXIV. De thesauro abscondito in agro. 

Simile est regnum cœlorum thesauro abscondito in 
agro, quem qui inrenit homo abscondit, et pre gau 
dio iilius vadit, et vendut unirersa que habet, et emit 
agrum illum (Waith. xm). Ager est Seriptura; the- 
saurus, cognitio divina; inventio thesauri, revelatio 
boni; absconsio thesauri, occultatio boni a notitia 
diaboli et ab appetitu ſavoris humani. Omnia autem 
vendit et agrum emit, quisquis sacre Scripture 
causa, et vere cognitionis, et dilectionis divinæ, 
quæ in ea continetur, cætera omnia, que illi sunt 
contraria et aliena, derelinquit. 


D Car. XXV. De homine negotiatore querente bo- 


nas margaritas. 

Si mile est regnum cœlorum homini negotialori que- 
renti bonas margaritas ; inven(a autem una pretiosa 
margarila, abiit et vendidit omnia que habuit, et 
emil eam (Matth. xn). Bonæ margaritz, lex et pro- 
phetæ; una pretiosa, Salvatoris scientia : omnia 
vero yendit et istam emit, qui, sicut Paulus, veteri- 
bus observationibus renuntiat, ut Christum lucri- 
ſaciat, Item omnia vendit et pretiosam margaritam 
emit, qui pro amore cœlestium terrena contemnit. 

Car. XX VI. De 8agena misza in mare. 
' Simile est regnum celorum sagene miss@ in mare, 
et ex omni genere piscium congreganti, quam cum 
impleta esset, educentes, et secus littus sedentes elege- 
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(Matth. x11). Sagena ista, prædicatio est evangelica, 
que in mare, id est in fluctuationem et amaritudi- 
nem præsentis sæculi demissa congregat multitudi- 
nem piscium, id est ex omni genere hominum, tra- 
hit ad littus maris, id est ad ſinem præsentis sæculi. 
Impletio sagenz consummatio predicationis evan- 
gelle. Congregat ex omni genere homigum , quia 
ex Judzis, quibus predicavit Christus; et ex Roma- 
nis, quibus pradicaverunt Petrus et Paulos; et ex 
Indis, quibus Thomas; ex Persis, quibus predica- 
verunt Simon et Judas; et ex hominibus minoris 
ladiz, quibus Bartholomzvs ; ex Syriis quibus Phi- 
lippus; ex Asianis, quibus prædicavit Joannes; ex 
Achaicis, quibus Andreas; ex ZXthiopibus, quibus 


Matthezus; et ex Alexandrinis, quibus Marcus, et B 


sie ex aliis nationibus, ad quas sive per apostolos, 
give per apostolorum discipulos et successores. per- 
venit sonus predicationis. In omnem enim ſerrum 
exivit sonvs corum (Pal. xvin). In eo naraque quod 
pradicatio Evangelica ex omnibus nationibus assu- 
mit: ex omni genere piscium trabit. 

Aliter. Congregat ex omni genere piscium, quia 
congregat ex omni genere peccalorum. Congregat 
immundos peccatores, ſornicatores, adulteros, ince- 
aluos0s. ſeneratores, et ex omnibus aliis qui minori- 
bus vel majoribus peccatis sunt a Deo divisi et per 
multas iniquitates dispersi. Et ex omnibus eungre- 
gat et cougregatos justiſicat; et neminem expellit, 
qui, ipsa audita, eam intrare voluerit. Continet au- 
tem cagena ista pisces multos ut diversos bonos et 
malos; sed interim dum sagena ad littus trahitur, 
isti in illos ſrequenter commutantur. Boni etenim 
nonnunquam mali flunt per culpam, et mali ali- 
quando boni flunt per gratiam, et nondum potest 
judicari, qui in vasa sint eligendi, qui foras proji- 
ciendi, cum ad littus, id est ad finem sæculi ventum 
ſuerit; tunc judicium verum secernendorum bono- 
rum et malorum patebit, quia angeli eligent bonos 
in vasa, id est in #terna tabernacula , et malus ſo- 
ras mittent in æterna tormenta. Omnes autem, qui 
fidem Christianam recepturi non sunt, extra sage- 
nam istam sunt, sicut Judei et pagani. Et tales jam 
judicati sunt, non solum judjcio secundum pre- 


gecundum præscientiam et judicium secundum re- 
tributionem. Duo ad hominem: judicium secundum 
causam et judicium secundum operationem. Sed 
qui fidem Christianam prorsus respuunt, jam tribus 
præcedentibus judiciis, videlicet judicio secundum 
prescientiam, judicio secundum causam et judicis 
secundum operationem sunt judicati; judicio autem 
secundum retributionem judicandi. 

Car. XX VII. De Chanancn, et filia eus sanata. 

Secessit Jesus in partes Tyri et Sidonis. Et ecee 
mulier Chananea a finibus illis egressa, clamabat 
dicens : Miserere mei, Domine, fili David (Matth. xv). 
Mulier gentilis, sed fide ad Dominum veniens, gen- 
tium designat Ecclesiam ; quæ rogat pro filia dæmo- 
niaca, id est pro gente sua nondum salvata, ut dia- 
boli ſraudibus absoluta, vere divinitati serviat libe- 


rata. Fines Tyri, et Sidonis, in quibus mulier Do- 


minum rogat, duorum populorum Judzorum et 
gentium ad Christum conversorum, fidem unani- 
mem designant. Sed mulier ista secundum Matthæum 
bene de finibus Tyri egressa , secundum Marcum 
domum ingressa , ad Deum atque ad pedes ejus 
procidisse dicitur ut ex utroque colligatur ; quod coli 


fideliter et recte pro errantibus orant, qui priscas 


perſidiz sus mansiones relinquunt, et in domum 


Domini, id est in Ecclesiam humili ac pia sese devo- = 


tione transferunt. Non est bonum zumere panem 


filiorum, et mittere cauibus. Mensa, est Scriptura: 
c panis, scientia; fili, Judzi ; canes, gentiles : quasi 


diceret : Non est bonum, ut beneficium miraculorum 
quod convenit populo Judæorum, qui habent cogni- 


' tionem Dei impendatur filie tuz gentili, quæ non 
habet notitiam Dei, sed mulier gentilis : per respon- 


sum humilitatis meruit filie sue beneficium $ani- 
tatis. 
Car. XX VIII. De lunatico a dæmone liberato. 
Accessit ad Jesum homo, genibus provolutus anie eum 
dicens : Domine, miserere filio meo, quia lunaticus 
est, et male patitur (Matth. xvn). Lunaticus est. qui 
per horarum momenta de vitiis ad vitia mutatur, 
nec perstat in cœpto, ed decrescit a bono, et crescit 
in malo, et nunc in ignem libidinis vel irz ſertur; 
nunc in aquam fluctuantis cupiditatis precipitatur. 


scientiam, et zudicio secundum causam, sed etiam P Marcus ge isto sic ait: Et cum vidisset illum statim 


judicio secundum operationem, deinceps judicandi 
judicio secundum retributionem. Est autem judicium 
secundum prescientiam, quo judicati sumus ante- 
quam essemus. Judicium secundum causam, quo 
judicamur ex quo boni et mali sumus. Judicium 
secundum operationem, quo judicamur per mauiſe- 
stam actionem esse boni et mali qui prius secun- 
dum causam eramus occulti. Judicium secundum 
retributionem est, quo recipimus in premio sccun- 
dum quod ſuimus et fecimus in merito. Ex his qua- 
tuor judiciis, duo sunt occulta, duo maniſesta. Oc- 
culta, judicium secundum præscientiam et judicium 
secundum causam. Maniſesta, judicium secundum 
retributionem et judicium secundum operationem. 


spiritus turbavit eum et elisus in lerram volutabatur 
spumans (Marc. 1x). Dum puer ad Dominum accedit 
eliditur ; quia conversi, ad Dominum plerumque a 
dzmonio gravius pulsantur, ut vel ad vitia reducantur, 
vel de sua expulsione se vindicet diabolus. Sicut in 
principio nascentis Ecclesiz, multa et gravia oppo- 
suit certamina illis quos suo regno subtrahi videbat. 


Car. XXX. De rege, qui posutt rationem cum zer- 
vis suis. 


Simile est regnum celorum homini regi, qui voluil 
rationem ponere cum servis suis (Matth. xvin) Homo 
iste est Deus, qui habet servos, id est homines, qui 
ad imaginem et similitudinem illius conditi, ei debent 
ſamulari. Positio rationis; distributio est divini exæ- 
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minis; debitum, peccatum; debitores, peccatores. A recusavit. gentilis populus est, qui primum servirt 


Quanto quisque plus peccavit tanto amplius debet, 
Et qui minus peccavit minus debet. Servus, qui de- 
bebat decem millia talenta, est.ille qui transgressus 
est decem legalia præcepta, qui non habet unde 
reddat, quia non habet a semetipso unde justus fiat, 
et præcepta legis impleat. Dominus autem eum, et 
uxorem ejus, et filios venundari præcepit, cum om- 
nibus quæ habet, cum eum pro iniqua voluntate sua 
et neſandis operibus, cum omnibus adinventionibus 
suis pœnas solvere jubet. Quod precavens aliquando 
debitor, id est peccator, procedit per humiliationem 
et rogat per >upplicem orationem, ut habeatur erga 
se patientia per divinam miserationem, et spondet, 
quod omnia reddei per pœnitentiæ satisfactionem. 


Deo contempsit; filius autem, qui intrare ge $po- 
pondit, est populus Judaicus, qui Deo primum $er- 
vitium suum vovit. Sed qui prius rennit, postea in- 
travit; quia populus gentilis pœnitentia duetus, 
prædicantibus apostolis, servitio Dei colla submisit. 
Et prior filius, quod spopondit non implevit, quia 
populus Judaicus in servitio Dei non permansit. 
Car. XXXII. De rege, qui ſecit nuptias filio uo. 
Simile ſactum est regnum cœlorum homini regi 
qui ſecit nuptias filio au. Et misit servos su0s rocare 
invitatos ad nuptias et nolebant renire (Matth. xxn). 
Regnum cœlorum est præsens Ecclesia, quæ ext ju- 
storum congregatio. Rex, est Deus Pater qui omnia 
regit. d upiiæ ſilii, incarnatio Verbi. Invitati, Judzi. 


In quo ſacto Domiſius dimittit ei debitum, quia di- B Servi propter invitatos missi, prophetz et apostoli. 


mittit ei peccatum. Sed iste, cui Dominus miltit 
tantum debitum conservum pro centum denariis in 
carcerem retrudit; dum alium, qui verbo vel facto 
ipsum leviter offendit, penitus ab omni miseratione 
repellit. Unde juste iratus Dominus tradit eum tor- 
toribus, donec reddat universum debitum ; quia pœ - 
nas #lernas, quas prius pro transgressione legis 
meruerat, eum subire compellit. Sic et Pater meus 
exlestis ſaciet robis, zi non remiserilis unusquisque 
ſratri suo de cordibus vestris. Quidam dimittere no- 
lunt omnino, quia et malitiam servant in corde, et 
vindictam dum possunt exercent in opere. Alii, eisi 
remittunt quantum ad vindictam, reservant tamen 
conceptum odium quantum ad malitiam. Sed quis- 
quis sibi a Domino dimiui desiderat, oportet ut 
troque modo ſratri remittat, ut nee opere exerceat 
vindictam, nec corde reservet malitiam. 
Car. XXX. De operariis in vinea. 

Simile eat regnum cœlorum homini patriſamilias, 
qui exiit primo mane conducere operarios in vineam 
zuam (Matth. XI. Homo paterſamilias, est Deus; 
vinra, Ecclesia; operarii, prælati; horæ diei, ætas 
tæculi. Conductio operariorum, constitutio prælato- 
rum vel emissio prædicatorum; serum diei, finis 
seculi; merces denarii, retributio regni cœlestis. 
hem paterſamilias, est Deus: vinea, anima; opera- 
rii, nostri sensus; instantia operis, exercitium vir- 
tutis; hore diei ætates hominis; vesper, finis vitæ. 
Retributio, æterna beatitudo. De hujus vine culio- 
ribus et retributione quidam versiſicator ait. Vinea 
eulta ſuit, cultores premia quærunt. Non labor 
zqualis, æqualia dona ſuerunt. Qui venit extremus 
dispensatore vocante, tantumdem recipit, quantum 
qui venerat ante, Sic Deus ostendit, si quandocunque 
velimus, aggrediamur opus, certi de munere simus. 

Car. XXXI. De filio, qui vineam intrare recusavit. 
Homo quidam habebat duos filios, et accedens ad 
primum dixit : Fili, rade hodie operare in vineam 
meam. Ille autem respondens ait, Nolo : posted autem 
penitentia ductus, abiit. Accedens autem ad alterum, 


'dixit similiter. At ille respondens, ait : Eo, domine ; 


et non ivit. Ouis ex duobus ſecit roluntatem patris ? 
(Matth. XII.) Filius qui vineam patris sui intrare 


Tauri mei et altilia occisa sunt, et omnia varata : 
renite ad nuptias. Tauri, sunt patres et bellatores 
Veteris Testamenti, qui cornibus concessæ sibi pote- 
statis, hostes ſugabant de finibus suis. Altilia, sunt 
Novi Testamenli præcones, spiritualis gratiæ pleni- 
tudine pingues, pennis contemplationis superna guu- 
dia petentes. Occisa, vel ab eo quod fuerant vel per 
mortem carnis in requie posita. Tauri et altilia ; 
quia et prius prophetz, et post apostoli ab infideli- 
bus passi sunt, qui nobis modo sunt in exemplum 
quid nobis credendum. Illi autem negligentes abierun: ; 
alius in villam suam; alius in negotiationem snam. 
Reliqui vero tenuerunt zervos ejus et contumeliis aſſe- 
ctos oceiderunt. Illi qui ad nuptias venire noluerunt, 


C Significant eos qui ex Judzis in Christum credere no- 


luerunt, vel contempserunt. Quorum alii in villam 
abierunt, dum intendunt operatioui terrene; alii in ne- 
gotiationem suam, dum student avaritiæ. Illi vero, qui 
servos regis occiderunt; illos ex Judeis figurant, qui 
prophetas et apostolos et alios predicatores sunt 
persecuti. Rex autem cum vidisset occisionem servo- 
rum suorum, iratus est, et migsis exerciltibus suis 
Romanis scilicet Tito et Vespasiano, perdidit homi- 
cidas illos, id est Judzos, et civitatem eorum scilicet 
Hierusalem succendit. Ite ad exitus viarum. Exitus 
viarum sunt errores gentium ; qui sunt extra fidem, 
spem, charitatem, que sunt vie ad patriam ducen- 
tes. Et quoscunque. inveneritis, id est cujuscunque 
conditionis, vocate per predicationem, ad nuptias, 
id est ad Dominicz incarnationis ſidem. Et egressi 
8erri, id est apostoli de Judza in vias, id est genuum 
sectas, congregarerunt in unitatem credulitatis malos, 
id est falscs Christianos , et bonos, id est electos; et 
impletæ sunt nuplic discumbentium, id est intraverunt 
catholic fidei professionem, quotquot erant vocati 
per predicationem. Intravit autem rex, ut videret 
discumbentes. Rex nuplias intrat, ut discumbentes 
videat; quando Deus in præsenti conscientias eo- 
rum, qui Christiano nomine censentur illustrat, et 
quid unusquisque ſaciat, subtiliter pensat et dijudi- 
cat: Et ridit ibi hominem non vestitum reste nuptiali. 
Yeslis nuptialis, opus charitatis. Quam \estem qui 
non habet, ligatis manibus et pedibus, id est ablata 
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bras exteriores, qua sunt infernales obscuritates. Et 
quid ibi sustinebit, qui hic bene vivere contempsit, 
addit dicens : Ib erit fletus, scilicet oculorum in va- 
nitate mundi modo vagantium, et stridor dentium, 
in edacitate modo gaudentium. Multi sunt rocati 
per predicationem ; ted pauci electi ad W 
bone vitze sanctitatem. 
Car. XXXIIL De die judicii. 

Sicut ſactum est in diebus Noe, ita erit in die Filii 
hominis : Edebant, et bibebant , uxores ducebant, et 
dabantur ad nuptias usque in diem, qua intravit Noe 
in arcam; et venit diluvium, et perdidit omnes (Matth. 
xzXIv; Luc. xvn). Noe arcam ædiſicat, cum Dominus 
fideles in Ecclesiam congregat, quam consumma- 
tam ingredietur cum hanc in die judicii præsentia 
sua illustrabit. Sed dum #dificatur arca, iniqui lu- 
xuriantur ; et dum intratur, æterna damnatione ple- 
ctuntur, Similiter ſactam est in diebus Lot : Ede- 
bant et bibebant , emebant et vendebant , plantabant 
et edificabant. Qua die autem exiit Lot e Sodomis, 
pluis Deus ignem, et 8n{phur de cio, et perdidit 
omnes. Lot, qui interpretatur declinans , est populus 
clectorum, qui dum in Sodomis, id est inter repro- 
bos, ut advena, moratur, quantum valet scelera eo- 
rum declinat. Exeunte Lot Sodoma periit, quia in 
consummatione sœculi exibunt angeli, et separabunt 
malos de medio justorum, et mittent eos in caminum 
ignis (Matth. xm). 

Car. XXXIV. De decem virginibus. 

Simile est regnum celorum decem rirginibus, que 
accipientes lampades suas exrerunt obviam sponso et 
sponse Matth. xxv). Decem virgines, sunt universi 
credentes, bona opera exhibentes ; lampades opera; 
oleum, gratia sive bona conscientia. Quinque ſatuæ 
virgines, signilicant illos, qui in bonis quæ faciunt, 
non honam conscientiam, sed laudem humanam 
querunt. Sapientes virgines, sunt qui in bonis que 
faciunt' non quzrunt laudem humanam, sed con- 
scientiam. bonam. Mora spon ti, dilatio judicii, dor- 
mitio virginum, mors hominum; medium noctis, 
in peratus eventus rezurrectionis; clamor advenien- 
tis sponsi, tuba evangelica in die judicii; præparatio 
lampadum, recordatio et numeratio operum. Sed 
lampades ſatuarum exstinguuntur, quia in adventu 
judicii intus obscurantur, et non habent mercedem, 
quia receperunt laudem. Date nobis de oleo vestro, 
id est testimonium dicite de operibus nostris. Ite 
potius ad vendentes : non dant consilium, sed cx 
0..liquo commemorant crimen earum : ite ad ven- 
dentes, id est modo videbitis quid vos adjuvent, qui 
vobis laudes vendere consueverunt. Venditores, sunt 
adulatores qui dant laudem, ut accipiant aliquam 
mercedem. Sed virginibus fatuis, tarde bonam con- 
scientiam quærentibus, intrant sapientes cum sponso 
ad nuptias; quia, reprobis ejectis ad damnationem, 
eleeti cum Christo intrabunt ad beatitudinem, Et 
clausa est janua, id est aditus regni celorum. Domi- 
ne, Domine, aperi nobis. Post soram paornitentiam, 


relictæ. Amen dico robis, nescio ros. Quasi dicat : 
deo vos desero, quia per vie meritum non agnosco. 
Eece quanta severitas post judicium ejus, cujus est 
ante ineffabilis misericordia. Vigilate itaque, quia 
nescitis diem, neque horam. Ecce quo tendit parabola, 
Ad hoc namque tendit, ut ad ſutura oculos cordis 
aperiamus; mala evadamus deserendo culpam, bona 
promereamus sectando justitiam. 
Car. XXXV. De homine, qui tradidit 8ervis suis 
bona aud. 

Homo quidam perœgre proſiciscens rocarit serros 
tus, et Iradidit illis bona sua (Matth. XXV). Homo 
iste, Christus; servi, Christiani; proſectio, ascen- 
so; bona, sunt dona; quinque talenta, exterice 


B scientia, quinque sensibus acquisita; duo talenta, 


intellectus et bona operatio, unum talentum, intelle- 
clus tantum; multiplicatio talentorum, exercitatio 
virtutum et exhibitio bonorum operun ad justiſica- 
tionem propriam et ad utilitatem alienam. Servus, 
qui pecuniam Domini sui in terram abscondit, fal- 
sos signiſicat Christianos, qui acceperunt ingenium : 
et in rebus terrenis et transitoriis expendunt, altio- 
ris vitze vias arripere metuunt, acceptam divinitus 
sapientiam, vel scientiam priedicando multiplicare 
parvipendunt, erubescunt vel contemnunt. Met 
quod non seminari, et congrego ubi non sparsi. Quasi 
diceret : Non solum ab illis, quibus gratiam operandi 
et predicandi tribui, fructum vperationis et prædi- 
cationis requiro; sed et illos, quibus nil gratize tri- 
bui, pro infructuositate et sterilitate condemno. 
Serve male et piger; serve, quia mihi servire de- 
huisses operando, et predicando; male, malum fa- 
ciendo; piger, a bono cessando. Oportuit te commii- 
tere pecuniam meam nummulariis; et ego veniens, 
quod meum est, recepissem cum utura, Nummulbarii, 
sunt qui, audita pradicatione, facto et verbo quæ 
audierunt multiplicare satagunt; ac $i diceret. Ac- 
cepta gratia mea, bonæ operationi et prædicationi 
intendere debuisses. Quod si ſecisses, non solum 
te, sed et alios multos, exemplo tuo, et verbo mihi 
lucriſecisses. Sed quia per pigritiam tuam qua a 
bono cessasti, et per malitiam tuam qua malum ſe- 
cisti, damnum mihi non solum justiſicationis tue, 


D sed et alienæ intulisti; ideo de malitia et pigritia taa 


te juste arguo et condemno. Tollite ab eo talentum, 
et date ei, qui habet decem talenta. Omni enim ha- 
benti dabitur, et abundabit, etc. Habenti meritum, 
dabitur premium. Dabitur, quantum ad remunera- 
tionem; abundabit, quantum ad beatitudinem. Ei 
autem, qui non habet, etiam id, quod habere videtur, 
auſeretur ab eo. Quia ſalsus quisque Christianus in 
damnatione nec nomen Christianitatis permittetur 
habere. Et, sicut nunc nudus est a Sacramentorum 
interiori veritate, sic tune ſoris nudabitur exterior! 
obumbratione. Provideat itaque sibi humana con- 
scientia nunc in tempore. ut postmodum de pramio 
gaudeat in zeternitate. Sic talentum doni cœlestis 


expendat, ut non damnationem, sed $Saivationem in 
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fire reciplat, Nemo dicat : Snflicit mihi ipsi atten- A qui majori culpa apud Deum se obligant, quia ver- 


dere, mihi soli providere, de me redditurus sum ra- 
tionem, nolo salutem alterius quzrens, periclitari; 
non sum eruditus in Scripturis, nec expeditus in 
verbis; modicum scio, nunquam pro tantillo si non 
prædicetur Deus quemquam accusabit, vel damna- 
bit. Quot etenim hominibus quisque, quantum ad se 
pertinet, prodesse potest verbo, de tot Deo damnum 
ſoeit ex silentio et de tot non injuste redditurus est 
rationem in judicio. Qui igitur multa novit, multa 
dicat; et qui pauca novit, pauca dicat; ct quantum 
quisque novit, tantum dicat : qui scit vel unum 
Evangelium, vel unum virtutis exemplum, quidquid 
acceperit per cognitionem, aliis tribuat per prædi- 
cationem. Non consideret sexum, ætatem, personam, 
tempus, locum; sed prædicet omnibus, semper, ubi- 
que. masculis, ſeminis, senibus, juvenibus, divitibus, 
pauperibus, in prosperitate, in adversitate, die, 
nocte, mane, meridie. vespere, in Ecclesia, in platea, 
in via, in agro, in terra, in mari in omnibus semper 
ubique bonum, quod novit dicat, si adsit, qui au- 
dire possit. Sunt namque multi, qui his in omnibus 
spectabiliora considerant semper, et his oppositis 
prædicare recusant, quasi Dominus Deus altiora 
prospiceret, et inferiora non curaret, cum nonnun- 
quam quæ hominibus videntur inſima, apud Deum 
habeantur summa. Sunt etiam qui numerosiori po- 
pulo predicant, paucis vero loqui non curant, et 


bum Dei, sive præ pudore, sive pre superbia, et pompa 
divitiarum penitus reſerre recusant. Qui igitur ta- 
l-ntum cogniti boni prædicando expendit, largitori 
lalenti lucrum facit, et $i non in alio, tamen in se- 
metipso; quia, quamvis ine qui audit malum non 
derelinquat, bonumque non ſaciat, ille tamen in eo 
quod loquitur animam suam liberat, et audientem 
ignorantia non excusal, et ideo illum divina sen- 
tentia, justius damnat. Nemo autem est, qui se 
possit ab hae talenti erogatione excusare quia nemo 
est qui non valeat ad meliora aliquem verbo suo 
provocare. Quod autem multi, qui ad ministerium 
predicationis signati sunt, et ejusdem ministerii 
sumptus sumunt, et de eis delicate vivunt et luxu- 
riose, quod, inquam, divinas Scripturas nesciunt, 
de torpore et ignavia sive contemptu arguendi sunt; 
quia, cum Ecclesiæ. bibliothecis, homiliariis, expo- 
Sitionibus, tractalibus replete sint, ipsi lectioni vel 
meditationi Scripturarum studium nullum impen- 
dunt. Erubescant ergo quarumdam Ecclesiarum 
ministri inutiles, inscii et ignari torporem excutiant, 
libros legant, talentum expendant, redimant tempus 
quoniam dies mali sunt. Omnibus denique modis 
quibus possumus nos ips0s emendare, vel alios adju- 
vare, debemus talentum Dominicum erogare et ero- 
gando multiplicare, utpote de ano in strieto judicio 
redditnri sumus rationem. 


— 
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LIBER TERTIUS. 


IN MARCUM. 


Cap. I. De homine habente manum ariaam. 
Intravit Jesus in Synagogam ; et erut ibi homo 
manum habens aridam, cui ail: Extende manum 
tuam (Marc. in). Homo iste designat genus huma- 
num per culpam originalem ab omni actione bona 
impeditum. Cujus manum Dominus sanavit, dum ei 
gratiam bene operandi tribuit. Quasi enim manum 
ar idam extendit, dum amissum boni operis munus 
accepit. Aliter. Homo iste signiſicat avaros qui, no- 
lentes dare, volunt accipere. Quibus dicitur, ut ex- 
tendant manum, ut qui ſuratur, jam non ſuretur 
(Ephes. Iv); magis autem laboret operando, ut ha- 
beat unde tribuat necessitatem patienti. 
Car. H. De demoniaco possess0 a legione. 
Exeunte Jesu de nari, occurrit de monu mentis ho- 


C ait Apostolus, mutarerunt gloriam incorruptibilis 


Dei, in similitudinem imaginis corruptibilis hominis, 
et volucrum, et quad rupedum, et zserpentium, quia 
commutaverunt veritatem Dei in mendacium, et co- 
luerunt, et servierunt creature potius quam Crea- 
tori, qui est benedictus in scula, Amen (Rom. 1), 
Catenz vel compedes, quibus ligabatur, quasque 
ſrangebat, naturalis legis pracepta sive gentilium 
legum decreta, quibus a malo reſrenari debuerant, 
Significant. Sed catenas, et compedes dæmoniacus 
ligatus ſrangebat; quia gentilis populus, quanto 
amplius his aut illis præceptis ligabatur per malo- 
rum prohibitionem, tanto ſuriosius ea rumpebat per 
transgressionem. Et habitabat in monumentis, quia 
conversabatur in mortuis et ſetidis operibus. De hac 


mo in spiritu immundo : qui domicilinm habebat in D ruptione catenarum, et compedum hoc modo Paulus 


monumentis (Marc v). Dæmoniacus iste, quem legio 
possidebat, populum gentium ab universitate dæ- 
monum diu possessum designat. Populus namque 
gentilis ab omnibus possessus demonibus tandiu 
ie nebatur, quandiu per multiplicem idololatriæ cul- 
tum, omnibus ſamulabatur. Gentiles etenim, sicut 


intulit, dicens: Femine corum mutarerunt natura- 
lem usum in eum, qui est contra naturam. Simililer 


autem et masculi, relicto naturali ua ſeminæ exar- 


serunt in desideriis suis inricem. masculi in masculos 
{urpiludinem operantes, et mercedem (quam oportuil) 
erroris sui, in semelipsis recypientes. Et, sicut non 
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Deus in reprobum sensum, ut ſaciant ea qua non 
conveniunt, repletos omni iniquitale, malitia, ſorni- 
catione, avaritia, nequitia; plenos invidia, homicidio, 
contentione, dolo, malignitate ; susurrones, detracto- 
res, Deo odibiles, contumeliosos, superbos, elatos, 
inventores malorum, parentibus non obedientes, insi- 
pientes, incompositos, sine afſectione absque ſedere, 
eine mizericordia (Rom. i). Ecce quomodo,Jegio pos- 
sidehat hominem, quomodo catenas et compedes 
© rumpebat, quomodo in monumentis habitabat. Qui 
bene nocte et die in monumentis et montibus cla- 
masse, et lapidibus se conscidisse dicitur ; quia et 
in adversis et prosperis, populus gentium in ſœda 


actione impudenter se esse propalabat, et lapideo- 


rum deorum cultura semetipsum lacerabat. Grex 
porcorum, qui juxta montem pascebatur, et quem 
legio ab homine pulsa intravit, et in mare prœcipi- 
tavit, multitudinem infidelium et quorumlibet im- 
mundorum exprimit hominum, qui recte juxta 
montem pascuntur, dum per superbiam elati, simi- 
litudine porcorum ad ima curvi supetna nesciunt, 
et solis transitoriis bestialiter se immergunt; et 
dum se inquinamento carnis aut spiritus polluunt, 
more porcorum in luto pastum quærunt. Heu quam 
multiplex est grex iste porcorum, hominum scilicet 
turpiter et bestis liter viventium, et porcos qui in 
infimis tolum bonum suum querunt, imitantium ! 
Ut enim de Judzis et paganis taceamus, quis nume- 
rare posset multitudinem falsorum Christianorum 
qui, quamvis baptismum perceperint, spiritui gratiæ 
tamen contumeliam ſacientes male vivendo eum de 
gemetipsis expulerunt, et se horrendis sceleribus 
polluerunt? Qui tamen duo millia figuraliter esse dici 
possunt : duo, quia diversi a bono; millia, quia per- 
ſecti sunt in malo. Legio ergo ab homine pulsa, 
porcos ingreditur, quia dæmones ab illis, qui 
ad vitam æternam pradestinati sunt, per gratia:n 
Redemptoris ſugali, malis male viventibus et terrenis 
intendentibus dominantur. Quod tamen non faciunt, 
nisi Jesus concedat ; quia nec malos tentare præsu- 
munt, nisi potentia divina permittat. Grex vero por- 
corum a legione in mare præcipitatur, dum per dæ- 
mones malorum universitatis ad infernalem amari- 


tudinem perducitur. Viderunt homines cirilatis illins x, 


@ legione liberatum, zedere ad pedes Jesu, vestitum et 
gang mentis, et timuerunt. Sessio ad pedes Domini, 
significat humilitatem et bonorum operum imitatio - 
nem. Vexstitus, bonam actionem ; sanitas mentis, 
justificationem. Et rogarerunt Jesum, ut discederet 
a finibus eorum. Sicut Petrus ſragilitatis suæ memor 
ait: Exi a me, Domine, quia homo peccator sum (Luc. 
). Et sie adhue isti infirmi timuerunt eum, et ut a 
finibus suis discederet, rogaverunt. Ait Jesus libe- 
rato : Vade in domum tuam ad twos, et nuntia illis 
quanta Dominus tibi ſecerit, et misertus sit tui. Hoc 
exemplo docetur quisque suis primo salutem sibi 
factam predicare, et eos ad camdem salutem perci- 
piendam provocare, quia ei ipse eis propter earnis 


citius quam alieno credent. Sed quam multi intra 
ambitum Ecclesiz continentur, qui hoc exemplum 
minime sequuntur, quia multi sunt, qui de suis 
parentibus inquirunt, an corpore sint sani, an ha- 


beant victum sive vestitum, domos, agros, equos, 


greges, armenta, aurum, argentum, pacem tempo- 
ralem an gratiam potentum, et divitum possideant, 
et sie de his quz ad corpora pertinent circa amicos 
$u0s solliciti sunt; de his vero, quz ad salutem ani- 
marum pertinent, sollicitudinem nullam gerunt! Ti- 
mendum est autem, ne tales ad antiqua vitia relapsi 
sint, et quod ipsi salute jam careant, quam nec suis 
predicare curant. Qui namque spirituales sunt, ea 
quæ sunt spiritus, quærunt: de suis diligenter in- 


B quirunt, an sint a vitiis puri, a peccalis liberi, vir- 


tutibus ditati, bonis operibus pleni, an pacem Dei 
habeant cum omnibus (Galat. vi); an bonum ad 
omnes operantur, maxime ad domesticos fidei. Isti 
enim, liberatum istum imitantur, qui ad vocem Do- 
mini salutem in se ſactam aliis studuit nuntiare et 
per Decapolim prædicare: Decapolis, quæ est regio 
decem civitatum, sanctam Ecclesiam significat, quæ 
Decalogum legis servat. Et in Decapoli salutem sibi 
factam prædicat, qui sanciz Ecclesiz fidelibus, a 
diabolo se liberatum esse verbis et operibus bonis 
demonstrat. Studeamus et nos si nondum liberati 
sumus, a diabolo liberari. Et si jam nos liberatos 
esse cognoscimus, salutem aliis pradicemus, quam 
obtinuisse nos gaudemus, memores quod scriptum : 
Qu non est mecum, contra me est, et qui non colligit 
mecum, dispergit (Luc. x1). Et iterum : Qui adit, 
dicat : Veni (Apoc. XXI). 


Car. III. De discipulis requiescentibus in aeserto. 

Dixit Jesus discipulis suis : Venite zeorsum in de- 
tertum locum. et requiescite pusillum (Marc. vi). Duæ 
sunt vitze : activa et contemplativa. Activa, est in 
labore; contemplativa, in requie. Activa in publico, 
contemplativa in deserto. Activa in necessitale 
proximi, contemplativa in visione Dei. Monemur 
itaque in his Dominicis verbis, ut aliquando. ab 
actione quiescamus, et ad secretum contemplationis 
transeamus. Quz contemplatio recte desertum dici- 
tur, quia a multis deseritur et a pancis inhabita- 
tur. In qua requiescimus pusillum, cum pro nostra 
ſragilitate divine visioni diu non valeamus inhe- 
rere, nec pro necessitate proximi, curam illius diu 
prætermitiere. Erant enim qui veniebant et redibant 
multi, nec spatium manducandi habebant: Sie no- 
Stris diebus multi veniunt, multi redeunt. Multi ve- 
niunt per credulitatem, sed multi redeunt per ini- 
quitatem. Venit latro, recessit Judas. Et spatum 
non habemus manducandi; dum vel bovis vel ma- 
lis per predicationem, vel per quodlibet ministe- 
rium intenti spatium non habemus Scripturas le- 
gendi, et meditandi. Aliquando ergo cum apostolis 
navem ascendentes in desertum abeamus, ut a verbo 
et ministratione cessantes, per fidem, quam habe- 
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tes, tantum lectioni et meditationi, orationi et di- 
vine contemplationi saltem ad modicum intenda- 
mus. Nemo namque (sicut in libris beati Gregorii 
legimus) debet propter contemplationem Dei, omni- 
no postponere necessitatem proximi, nec propter 
necessilatem proximi, contemnere contemplationem 
Dei, . 
Car. IV. De navi in mari. 

Cum gero esset, erat navis in medio maris, et Je- 
us solus in terra (Marc. vi). Sero signiſicat vitæe 
præsentis ignorantiam ; navis sanctam Eeclesiam; 
mare, hujus sæculi inconstantiam; terra, solidita- 
lem supernam; quarta vigilia, quatuor Evangelio- 
rum scientiam; labor discipulorum in remigando, 


Coangustatum est stratum, ita ut alter decidat (180. 
xxvin). Sidon interpretatur renatio et significat 
gentium ferocitatem et gentilium nationum. Regio 
Decapoleos, propter numerum denarium, decem di- 
vinz legis præcepta figurat. Mare Galilez quæ inter 
pretatur transmigratio ſacta, fluctuosam volubilita- 
tem nationum quz de malo ad bonum per idolola- 
triæ desertionem perſecte transmigraverant, desig at. 
Jesus ergo de ſinibus Tyri et Sidonis exiens per Si- 
donem ad mare Galilææ inter medios fines Decapo- 
leos, surdum et mutum sanavit, quando angustias 
inſidelis Judzz deserens, ſerocitatem gentium com- 
primens et fluctuositatem sedans in præedicatione 
Decalogi, noxiam taciturnitatem et surditatem cura- 


laborem justorum in bene operando; ventus, est B vit generis humani. Manumque illi imposuit quando 


diabolus; contrarietas venti, tentationes diaboli. Je- 
sus autem supra mare ambulat, cum sæculi præsen- 
us tumorem calcat, deprimit et humiliat. Et labores 


_ discipulorum respicit, cum multiplices tribulationes 


justorum in medio misericorditer attendit. Et vole- 
bat preterire eos, ut scilicet ad horam turbati, sed 
continuo post liberati, plus liberationis suz mira- 
culum stuperent, et liberatori suo majorem gratiam 


reſerrent, sicut spe videtur divina pietas fideles in 


tribulatione et tentatione deserere. Unde scriptum 
est: Quare me repulisti? quare tristis incedo, dum 
aſligit me inimicus? (Psul. XIII.) Sed continuo adest 
Dominus, et dicit : Confidite : ego sum, nolite timere. 
De hac consolatione dictum est: Cum transieris per 
aquam, lecum ero, et flumina non operient te (Isa. 
XII). In navim ad illos ascendit, quando sanctam 
Leelesiam per gratiam intrans , ſideles contra qua» 
libet adversa munit. 
Car. V. De surdo et mulo sanato. 

Exiens Jesus de finibus Tyri, venit ad Sidonem per 
medios fines Decapoleos. Et adducunt ei surdum et 
mulum, et deprecabantur eum, ut imponeret ei manum 
(Marc. vn). Genus humanum tanquam unus homo 
varia peste in protoplasto depravatum amisit lumen; 
dum perdidit divinæ contemplationis claritatem ; 
amisit auditum, dum perdidit obedientiæ virtutem ; 
amisit olſactum, dum perdidit discretionis virtu- 
tem; amisit gustum, dum perdidit internz dulcedi- 
nis Saporem ; amisit tactum, dum perdidit lenitatem 
interne suavitatis; amisit loquelam, dum perdidit 
conſessionem divinitalis; amisit manum, dum per- 
didit exhibitionem boni operis; et quasi singulorum 
sensuum et membrorum officia amisit, dum om- 
nium virtutum exercitationem, et bonorum operum 
exhibitionem, per peccatum originale perdidit. Incur- 
vatur, dum summis demis derelictis ad ima flecti- 
tur. Infunditur hydropisi, dum exteriorum bonorum 
cupiditate distenditur ; repletur dæmonio, dum se 
palam tradit demonum obsequio. Diversæ autem 
operationes miraculorum, diversarum virtutum et 
actuum in humano generedesignant restaurationes. 
Exiens Jesus de finibus Tyri. Tyrus interpretatur 
ungustia ei signiſicat Judæam, cui Dominus per pro- 


illi dona vit ſacultatem suis obediendi præceptis, et 
ſidem catholicam conſitendi; adductores sunt apost oli 
et prædicatores, qui pro sanando infirmo toties ro- 
gant, quoties pro salvandis infidelibus suppliciter 
orant. Sanandum vero infirmum Dominus de turba 
ducit seorsum, quando quemlibet impium justifi- 
cans, de societate et communitate jufidelium, et 
male viventium dividit. Digitosque in auriculas $a- 
nandi mittit et exspuens linguam tangit, quando ei 
per Spiritum sanctum præceptis suis obediendi gra - 
tiam, et conſitendi, et pedicandi sapientiam tribuit. 
Quod autem ingemuit, nobis tantum modo exem- 
plum gemendi pro aliis dedit. Aures denique infirmi 
ad audiendum aperiuntur et lingua ad loquendum 


C golvitur, dum homo per gratiam justificatus, præce- 


pta divina auribus cordis auscultat, et cognita con - 
fitetur et prædicat. Hoc igitur exemplo docemur, ui 
quoslibet peccatores quotidie per prædicauonem no- 
stram ad Dominum adducere studeamus, et illum 
pro illis jugiter oremus. 
Car. VI. De 8eplem panibus et — pisciculis, et 
quatuor millibus hominum 8atiatis. 
legimus in Evangelio (Marc. vin et Matik. xv), 
quod Dominus quatuor millia hominum de septem 
panibus et paucis pisciculis satiavit. In quo loco per 
seplem panes septem dona Spiritus sancti figurantur ; 
per pisciculos vero, exempla Patrum antiquorum, qui 
sub naturali lege vel scripta ſuerunt, designantur. Co- 
medentes quatuor millia ſuisse describuutur, propter 
quatuor Evangeliorum perſectionem; vel propter 
quatuor cardinalium virtutum exercitationem. Do- 
minus ergo satiat quatuor millia hominum ex se- 
ptem panibus, et paucis pisciculis quando per septi- 
formis spiritus dona, et per præcedenuum patrum 
exempla, qui de fluctibus hujus sæculi erept., et di- 
vina benedictione consecrati; refectionem nobis, ne 
in hujus sæculi cursu deſiciamus, præbent. Quatuor, 
inquam, millia hominum saliat, quando electos ere- 
dulitate quatuor Evangeliorum comprehensos, qua- 
tuor prineipalibus virtutibus exercitatos, donis spi- 
ritualibus et exemplis patrum perficit, docet et justi- 
ficat. Et notandum quod dicuntur pisciculi pauci, 
quia valde rari ſuerunt justi antiqui. Triduo wtem 
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Dominum susunent, quia in fide sancte Trinitatis A mabus intendunt prodessc : sed vel gemetpsos , vel 


constituti, spiritualem a Deo desiderant pastum ac- 
eipere. Quidam ex eis de longe venerunt. Qui enim 
nihil carnalis expertus corruptionis ad scrvitium 
Domini ſestinat, de longinquo non venit. Qui etiam 
nulla impudicitia, nullis ſlagitiis inquinatus, solum 
autem conjugium expertus est, non venit de longin- 
quo. Qui vero multis et magnis flagitiis semetipsos 
polluunt, et post hoc ad Deum redeunt, de longin- 
quo veniunt. Et si dimisero eos jejunos deficient in 
via. Conversi namque peccatores in præsentis vile 
via deficiunt; si in sua conscientia sine pabulo do- 
ctrins dimittantur. Septem sport de fragmentis 
impletæ, spirituales viri sunt, qui sublimiora, quæ 
capacitatem minorum superant, et colligunt et eu- 
sladiunt. Et dimisit eos. Dominus reſectos dimiuit, 
cum spirituali doctrina eruditos, ut cognita perſiciant; 
in proprio et libero arbitrio derelinquit, nec aliquem 
eorum ad serviendum sibi cogit. 

Car. VII. De ſermento Phariscorum et Herodis. 

Cavete a ſermento Phariscorum et a ſermento He- 
rodis (Mare. ym). Fermentum Pharisæorum est si- 
mulatio religionis, tenacitas avaritiæ, intemperan- 
tia cupiditatis. Fermentum Herodis est homicidium, 
adulterium temeritas jurandi. A fermento autem 
Pharisæorum et Herodis minime cavet : quicunque 
pravitatem illorum suis operibus miscet. 

Car. VIII. De mann, et pede scandalizante lo- 
minem. 

Si manus tua, vel pes tuns scanda/izat te, abscinde 
eum, et pro, ice abs te (Marc. 1x ; Matth. xv), eic. 
Debemus aceipere actionem per manum; per pe - 
dem, corporis motionem ; per oculum, cordis in- 
tontionem. Multi sunt, quos manu sua male scan- 
dalizat. Qui enim letantur cum maleſecerint, ei 
exaultant in rebus pessimis (Prov. 1x), quia dele- 
clantur in vitiis et operibus malis : istos manus 
sua migerabiliter scandalizat, et ab inttoitu regni 


celestis tardat. Sunt etiam, qui in motu corporis, 


et vagatione delectantur : civitates, castella, oppida . 
vieos peragrant, et terram circumeunt, ct perambu- 
laut, nunquam in uno loco sunt vel consistunt, 
nunquam pedes ab excursu et discursu compri- 
mere valentes. Unde de 1ali cursore quidam versiſi- 
cator ait. 
Dum ſuit in mundo, per mundum vixit eundo : 
Hic postrema dies, hic quoque prima quies. 

Quid igitur tales, qui non gratia orationis, aut dem- 
poralis necessitatis, sed solius causa curiositatis ro- 
giones per volant, quid nisi per hunc pedem, id est, 
per hanc vagationem, que multum placet, quid, 
inquam, nisi scandalum patiuntur, et ab ingressu 
vite impediuntur? Hos quoque oculus scandalizat : 
qui in iis quæ ſaciunt, non Deo placere, non ani- 


amicos carnales suos secundum vanitalem præsen- 
tis 8zculi exaltare : et sibi. aut suis aliquid transito- 
rium emolumentum student quærere. Sed talis ocu- 
lus, id est, intentio ista, quæ vanam jucunditatem 
przestat : non nisi impedimentum ad aditum regni 
cœlestis parat. Hane ergo manum id est actionem 
et pedem, id est motionem et oculum, id est inten- 
tionem, abscindamus, eruamus et projiciamus a no- 
bis. Melius enim est. ut cum sola bona actione, mo- 
tione, intentione, intremus ad vitam, quam bona 
malis commiscentes, quasi duas manus, duos pe- 
des et duos oculos habentes, intremus in gehen- 
nam, 


B Cap. IX. De paralytico demisso per tegulas ante 


Jesum. 


Venerunt ad Jesum inſerentes paralyticum, qui a 
quatuor ſerebatur. (Luc. n: Match. u.) Paralyticus 
iste, significat animam a vitiis resolutam, et in mol- 


litie carnis torpentem. Quatuor ſerentes, sunt do- 
ctores : qui talem animam sursum elevant et por- 


tant: dum illi doctrinam quatuor evangelierum, 
vel przedicationem quatuor principalium virtutum 
administrant. Domus, in qua Jesus hospitabatur, 
tutclam et sublimitatem $acre Scripture desi- 
gnat. Turba, quz paralyticum, introduci non si- 
nebat, multitudinem inutilium cogitationum figu- 
rat, que anime peccatrici aspectum Dei negat. 
Sed tectum nudatur : dum sublimis et mysticus 
sensus in Scriptura aperitur. Et paralyticus coram 
Jesu introducitur. Ibi denique ubi culpa ei remiui- 
tar, filius appellatur, tollere grabatum et abire ju- 
betur : quia postquam homo ad cognitionem Dei vere 
redit, Deus illum sanat per graltiam ab omni, quod 
deliquit, et vocat per adoptionem filium, et jubet 
tollere grabatum per carnis subjectionem et ire per 
bonam operationem. Surge, inquit, tolle grabatum 
tuum, et vade in domum tuam. Quasi diceret : Eri- 
gere a carnalibus desideriis per pœnitentiam, domi- 
nare carni tuz per continentiam : et vade per bo- 
nam operationem in domum tuam : conversationem 
scilicet honestam. Quinque de causis aſſliguntur ho- 


mines molestiis carnis : aut propter merita augenda, 
ut Job: aut ad humilitatem conservandam, ut Pau-. 


lus ab angelo Satanz : aut ob peccata corrigends, 
vel intelligenda, ut Maria soror Moysi, et hic para- 
lyticus, qui nisi dimissis peccatis potuit curari : aut 
ad gloriam Dei maniſestandam, sicut cxcus de quo 
dicitur : neque hic peccarit, neque parentes ejus : 
ted ut maniſestentur opera Dei in illo (Joan, 1x). Et 
Lazarus, cujus infirmitas non fuit ad mortem: sed 
pro gloria Dei (ibid.) aut initium zterne damna- 
tionis, ut Herodes (55). 


(53) Explanationem in Canticum beate Maria, quam hic exhibet editio Rothomagensis, habes inf; a 


inter opera exegetica genuina. Epir. 
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LIBER QUARTUS. 


IN LUCAM. 


Cap. III. De viro et munere curatis. 

Legimus in Evangelio quod Dominus spiritum im- 
mundum expulitdeviro : et continuo ſeminam a ſebri- 
bus, socrum scilicet Petri, curavit (Luc. 1v). Moraliter 
virum a dæmonio liberatum ab immunda cogitatione 
purgatum, intelligimus : ſeminam vero a ſebribus 
consequenter curatam, carnem a concupiscentia 
ſervore per conlinentiz præcepta frenatam. Et mu- 
lier sanata Domino ministrat, cum membra carnis, 
quæ prius servierant immunditiæ, justitiæ ſamu- 
lantur. 

Car. III. De commizssura, et vestimento novo, et de 
ulribus et vino. 

Nemo commissuram a vestimento novo immillit in 
veslimentum retus, alioquin el norum rumpil, et veleri 
non conrenit commiszura a novo (Luc. v). Novum 
vestimentum, opus bonum est, vetus vestimentum, 
peccatum. Quicunque autem quodlibet opus bonum et 
peccatum, in quo manet, conjungit ; hoc quod ſacit 
amittit, et major scissura fit quia melius erat ei non 


cognovisse viam justiuæ, quam post agnitam retror- 


sum converti ab eo quod traditum illi erat sancto man- 
dato (II Petr. n). Et nemo mii tit vinum norum in utres 
veteres; alioquin rumpit rinum norum utres, el ipsum 
effundetur, et utres peribunt. Sed vinum norum in 
ulres novos miltendum est: et utraque conservantur. 
Vires veteres sunt homines peccatores, veterem 
hominem cum actibus suis imilantes. Utres novi 
sunt homines per gratiam innovati, novi hominis 
imitatores, qui secundum Deum creatus est, id est 
Christi. Vetus vinum, culpa; novum vinum, gratia. 
Quandoque ergo vinum novum in utres veteres po- 
nitur, et utres rumpuntar, et vinum effunditur : quis 
qui gratiam Dei accipiunt, et post acceptam gratiam 
sicut prius peccato deservire volunt et ipsi pro con- 
temptu gratiz deteriores, quam prius erant, eſſi- 
ciuntur et gratia eis auſertur. Aliter : Nemo miltit 
norum vinum in utres veteres, id est Deus gratiam 
non tribuit peccatoribus nisi prius a vetustate reno- 
ventur. Alioquin vinum rumpit utres, el ipsum efſun- 
ditur , id est, si ipsi peccatores sacramenta, in qui- 
bus gratia continetur et conſertur, accipere præ- 
sumpserint: et ipsi de presumptione deteriores efli- 
ciuntur, et gratia eis minime adesse permiltitur : Sed 


A gratia. Sed postquam vinum novum, id est jucundi- 


tatem gratiz, bene gustaverit, veteri novum, id est 
culpz gratiam anteponit, quam largitur immutabi- 
liter et summe bonus Deus. 

Car. IV. De electione duodecim apostolorum. 

Elegit Dominus duodecim apostolos (Luc. vi), qui 
Kcre mysteria ſidei ceteris maniſestando predice- 
rent. Duodecim constant ex quater tribus, et ter 
quatuor. Ad hoc ergo elegit Dominus apostolos duo- 
decim, ut per quatuor mundi partes fidem sancte 
Trinitatis prædicarent, et credentes ad superne bea- 
titudinis gloriam convocarent. 

Car. V. De arbore et ejus ſructu. 

Non est arbor bona, que ſacit ſructus malos; neque 

arbor mala ſaciens bonos ſructus (Luc. v1). Arbor, 


B es anima; arbor bona, anima justa; arbor mala, 


anima prava; ſructus, opus; ſructus justi, justitia; 
ſructus impii, culpa; cognitio arboris ex fructu, 
cognitio hominis ex actu; succisio male arboris, 
damnatio peccatoris ; securis, Christus; manu- 
brium, humanilas ; ſerrum, divinitas; acumen se- 
curis, judicium divinz potestatis. 

Cay. VI. De servo centurionis. 

Intrarit Jesus in Capharnaum. Centurionis autem 
cujusdam servus male habens erat moriturus : qui illi 
erat pretiosus. Et cum audisset de Jesu, misit ad eum 
seniores Judœorum, rogans ut veniret, et sanaret 
sert um ejus (Luc. vn). Centurio, signifſicat gentilita- 
tem; servus centurionis, populum gentilem ; missi 
Seniores Judzorum, tum apostolorum vel alio- 
rum ſidelium ex Judzis ad fidem conversorum pro 
justiſicalione gentium intercedentium ; accessus et 
humiliatio centurionis, est cunversio et humilitas 
gentilitatis ; effectus $anitatis, gratia justificationis. 
Et bene ait Dominus de centurions : Non inveni 
tantam fidem in Israel, quia pauci ex Israel credide- 
runt in eum, et multi ex gentibus fidem illius su- 
sceperunt. 

Car. VII. De muliere et Simone leproso. 

Rogabat Jesum quidam Phariscus, ut manducaret 
cum illo (Luc. vn). Pharis:eus de sua justitia su- 
perbus, populus est judaicus; Maria Magdalenz, 
quæ erat mulier pecratrix, Ecclesia gentilis dedita 
idolis; effusio lacrymarum, conſessio criminum; 


vinum novum in utres novos mittendum est, et sie p extersio, satisſactio; unguentum, boni operis opi- 


ulraque couservantur : quia dum bono homini gra- 

tia tribuitur et ipsam acceptam gratiam conservat 

et gratia conservata eum justificat. Et nemo bibens 

velus stati n vull novum ; dicit enim: Fetus melius est. 

Nemini enim quandiu delectatur in culpa, placet 
PaTroL. CLX XV, 


nio; dispersio odoris, dilatatio bonz opinionis. 
Car. VIII. De duobus debitoribus. 
Duo debitores erant cuidam ſeneratori. Unus de- 
bebat denarios quingentos, et alius quinquaginta. 
Non habenlibus illis unde redderent, donarit utris/ue 
26 
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(Luc. vii). Duo Jebitores, duo populi sunt, qui Deo A cjus. Gentium Ecclesia venit retro, quia Deum in 


creatori debent nummum, id est animam $uam regis 
imagine insigaitam, ad servandum sibi commissam. 
Utriuzque populi debitum per quinarium multipli- 
catur, quia quinque sunt sensus corporis, quibus in 
hac vita utimur, quibus imaginem Conditoris quam 
accepimus excolere debemus. Sed minus debet Ju- 
deus, cui Decalogus legis per servum datur; plus 
debet Christianus, cui per Filium gratia vitae com- 
mittitur. Ideo Judæi per denarium, Christiani per 
centenarium numerum ſenus accumulatur. Sed 
quia neuter suis viribus, sed Dei gratia per ſidem 
salratur, recte dicitur, non habentibus illis unde 
redderent, donavit utrisque. Plus crgo diligit Ecgle- 
tis de gentibus quam Judzus, quia secundum præ- 
sentem statum major ei gratia conſertur, sed et 
secundum preteritum de majori ſoditate extrahitur. 
Plus debet, qui plus accipit. 
Cay. TX. De Jairo archisnagogo , et 
hemorroissa. 


 Erat quidam de archisynagogis nomine Jairus : et 

videns Jesum providit ad pedes ejus, et deprecabatur 
eum, dicens : Quoniam filia mea in extremis est, 
veni, impone manum super eam, ut sana sit et vivat 
(Luc. vm). Jairus interpretatur illuminatus et signi- 
licat Judaicum populum in antiquis patribus, pro- 
phetis, Moyse. Samuele, David et aliis illuminatum. 
Archisynagogi filia est Synagoga legali institutione 
disposita, quasi unica Moysi nata. Hæc duodecimo 


carne non vidit præsentem; sed post ad ſidei et ad 
agnitionis gratiam pervenit, ei tactu vestimentorum, 
id est parlicipatione sacramentorum ejus, meruit 
sanari a peccalis. Fluxus quippe sanguinis (Math. 


Ix), originem peccati, et primordium immundz co- - 
gitationis signiſicat, ex quo omne peccatum nasci- 


tur. Sed Dominus non solum opera, sed et verbs 
mala, et cogitationes pravas, sacramentis evangeli- 
cis quasi suis veslimentis a ſonte obscenitatis emun- 
dat. Quod turba dicitur quidem opprimere et unz 
sanata est, signiſicat quod multi sunt vocatig pauct 
electi (Matth. xxn). Muliere sanata nuntiatur puctia 
mortua, quia Ecclesia gentium labe vitiorum exuta, 
continuo Synagoga est perſidiz invidiæque letho 


B resoluta : perſidiæ quidem, quia in Christum cre- 


dere noluit; invidiæ vero, quia Ecclesiam credere 
doluit. Resuscitabitur puella, cum postquam pleni- 
tudo gentium -intraverit, omnis Israci salvus fict. 
bominus, dum suscitaret puellam paucis retentis, 
alios ejecit, quia infidelibus non sunt revelanda 
mysteria divina, nec irrisoribus miracula divina. Se- 
cundum moralem sensum, Domiaus quotidie mu- 
lierem sanat, cum animam diversis vitiis corruptam 
per gratiam curat. Turha quoque ejicitur, ut puella 
suscitetur; quia, nisi secularium curarum multi- 
tudo ejiciatur a corde, anima intus jacens mortua 
non suscitatur. Dum enim sese per multas cogita- 
tiones spargit, ad considerationem salutis nullatenus 


anno, id est tempore pubertatis appropinquante, c * colligit. 


quando spiritualem «prolem Deo generare debuit, 
moriebatur, subito languore consternata. Sed, per- 
gente Domino ad filiam archisynagogi, morbosa 
mulier patiens fluxum sanguinis præripit salutem, 
quia sic dispensata est salus bumani generis, ut 
primo aliqui ex Israel, deinde plenitudo gentium 
intraret, et sic omnis Israel salrus fteret (Rom. x1). 
Mulier ergo sanguinaria a Deo curata Ecelesla est 
de gentibus ingenti carnalium delectationum fluxu 
polluta, et a cœtu fidelium segregata : hac cum 
Christus Judzam salvare decerneret, ad jam para- 
tam aliis salutem spe certa prævenit, et multa ex- 
penderat in medicis, id est iu theologis, prophetis, 
legum szcularium doctoribus, qui se utilia vivendi 
precepta dare promittebant. Dæmones quoque , 
quasi hominibus consulendo, se ut deos colendos 
dicebant. Quibus audiendis quanto magis naturalis 
industriz vires expendebant, tanto minus sanari 
poterant. Sed cum audissent Judaicum populum 
zgrotare, et verum medicum de cclo venisse, cœ- 
perunt languoris sui et sperare et inquirere re- 

Et notandum quod puella duodenis fuit, ei mu- 
lier annis duodecim sanguinis fluxum passa est, id 
est quando bec nata ſuit, illa infirmari cœpit: una 
enim, eademque szculi ætate et Synagoga in pa- 
triarchis aasci, et gentes ſcedari idc!olatria ccepe- 
runt. Unde retro in turba accessit, et tetigit vesti- 
menta ejus, et conſestim cessavit fluxus sanguinis 


Car. X. De tribus mortuis quos 8uscilaril 
bominus. 


Legimus in verbis Evangelii, quod Dominus tres 
mortuos suscitavit, puellam in domo (Luc. vmi, 
juvenem in agro (Luc. vn), Lazarum in monumento 
(Joan. x1). Tres mortui, tria genera designant pec- 
catorum. Mortui namque sunt in domo, qui sina 
demonstratione operis conceptam nequiuam adhue 
in corde servant. In agro mortui sunt, qui culpam 
per eonsensum conceplam in sensuum propatulo per 
operationem demonstrant. In monumento mortui 
sunt qui, diu prava consuetudine ſcedati, per inſa- 
miam suam etiam alios depravant. Resuseitalio 
mortuorum, justificatio est peccaturum. Et tanto 


D levius resuscitatur quisque per gratiam, quanto mi- 


nus mortificatus est per culpam. Tantoque minori 
purgatur pœnitentiæ satisfactione, quanto minori 
depravatus exstitit iniquitate. Unde Dominus, paucis 
arbitris adhibitis, s0io verho puellam in domo jacen- 
tem recenter mortuam suscitasse legitur. Resusci- 
rando vero Lazarum in monumento quatriduanum, 
fremuisse, turbatus ſuisse, lacrymasse, et voce ma- 
gna clamasse, perhibetur: non quod Domiao tam 
facilis non fuerit resuscitatio Lazari quam puetke; 
Sed quod Domini ſacta aliarum rerum sunt exempla. 
Car. XJ. Ds 2eptuaginia duobus discipulis. 

Designavit Dominus et olios septuaginta duos (Luc. 
x). Sicut in apostolis ſorma est pontificum, ita in 
Septuag:ata duobus discipulis forma est presbytero- 
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rum $ecundi ordinis. Septuaginta duo miltuntur, A nem in via salutareritis. Qui non amore zterne patrim, 


qui linguarum totidem gentibus Evangelium prædi- 
carent , ut sicut primo duodecim apostoli propter 
duodecim tribus Israel, ita et hi propter cæteras 
gentes destinentur imbuendas. Per hoc quod binos 
mitltit, innuitur quod nemo praicationis officium 
debet suscipere, qui erga alium charitatem non 
habet. Ante ſaciem suam, in omnem civitatem et 
locum, quo erat ipse venturus, mittit, quia, ubi 
verba prædicationis præcurrunt, venit Dominus ad 
mentis habitaculum. Et dicebat illis : Messis quidem 
mulla, operarii rero pauci. Messis est turba creden- 
tium; operarii, apostoli et sequaces eorum. Et licet 
hac messis verbo Dei sit sata, tamen culture labo- 
rem et sollicitum munus operarii requirit, ne aves 


sed premiorum ambitu, salutem audientinus præ- 
dicat, quasi in itinere salutat, quia ex occasione non 
intentione salutem audientibus exoptat. Omnis enim 
qui in via salutat, ex occasione itineris salutat, non 
ex intentione habende salutis. 
Car. XII. De homine qui incidit in latrones. 

Homo quidam descendebat ab Jerusalem in Je- 
richo (Luc. x). Homo iste, qui de Jerusalem in Je- 
rico descendit et in latrones incidit, sicut in ho- 
miliis legimus, genus designat humanum. Quod in 
primis parentibus supernam civitatem descrens, in 
hujus seculi et exsilii miseriam per culpam cor- 
ruens, per antiqui hostis ſrauduientiam veste im- 
mortalitatis et innocentiæ est spoliatum, et origina- 


celi sparsa semina dissipent. Sed quia pauci sunt B lis culpæ vitiis graviter vulneratum. Fecerat Dets, 


operarii, id est pradicatores, rogandum est jugiter 
ut Dominus det gratiam prædicandi fidelibus, et 


'mittat eos in procurationem messis suæ. Unde sub- 


jungitur : Rogate ergo Dominum messis, ut millat 
operarios in messem. (Quomodo enim predicabunt, 
nisi miitantur? (Rom. x.) Item : Ecce ergo miito vos 
sicnt oves, inter lupo (Matth. x). Sicut insidiantur 
lupi ovibus, sie heretici fidelibus. Et sicut lupus 
nocte ovile circuit non audens intrare, canis som- 
aum, pastoris absentiam, ut desidiam explorans, sie 
hereticus nocte suæ tentationis ſideles decipere co- 
natur, Ecclesiam incaute non intrans, et pastores 
vel desides necare, vel in exsilium mitiere intendit. 
Lupus vero corporis rigidi se facile non flectere 
potest, sie hæreticus duri intentione cordis non 
solet ab errore revocari. Unde Apostolus : Hereti- 
cum hominem post primam et secunaam correctionem 
devita (Tim. m). Lupus suo impetu ſertur, et ideo 
spe luditur ; sic bereticus impetum ſacit, et sæpe 
remanet inanis, cum nocere non possit. Lupus si 
prior aliquem viderit, vocem illi quadam vi naturæ 
eripit, $: homo illum prior viderit, exagitat; sic 
quem versuta disputatione kæreticus præveuit. mu- 
tum reddit, ne conſitestur verbum Dei. Sed si quis 
commenta ſraudis £jus cognoverit, patitur jacturam 
vocis. Sicut lupus, Sic hereticus: primum, quia 
invadit guttur, uterque vitalibus vulnus infligit. 


*Possumus etiam per lupos persecutores quosque 
designare, qui more luporum fideles lacerare co- D 


nantur. 
Nolite portare sacculum, neque peram, neque cal- 


ceamenta. Tota fiducia predicatoris in Deo debet - 


esse, ut præsentis vile sumptus, etsi non provideat 
sibi, tamen non desituros certissime s:ciat, ne, dum 
oecupatur mens ejus ad temporalia, minus predi- 
cet #terna. Et ideo sacculum non portet. Secundum 
autem mysticum sensum, pecunia in sacculo elau- 
sa, sapientia est occulta, quæ pro Christo non ero- 
gatur. Per peram, onera sæculi; per calceamenta, 
mortuorum operum exempla figurantur. Et prædi- 
cator onus sæcularium negotiorum non portet, nec 
stuliorum operum exempla conspiciat, ne sua opera 
quasi ex mortuis pellibus credat munire. Et nemi- 


sicut alio loco diximus, hominem ad imaginem et 
similitudinem uam (Gen. 1). Ad imaginem, $ecun- 
dum rationem; ad similitudinem secundum dile- 
clionem, ut per utrumque Deo inhæreret, et inha- 
rendo beatus essct. Sed diabolus, humane beatitu- 
dini invidens, contra duo bona prædieta duo prin- 
cipalia mala intulit homini in originali culpa. In eo 
namque quod ſactus erat ad imaginem Dei se- 
cundum rationem, vulneravit eum per ignoran- 
tiam boni. In eo vero quod ſactus est ad simili- 
tudinem Dei, vulneravit cum per concupiscentiam 
mali. Homo autem spoliatus est, vulneratus est, 
semivivus est relictus, quia in humana natura, 
eisi possit divina similitudo, quz est in dilectione, 
penitus corrumpi, divina tamen imago, quæ est in 
ratione, non potest penitus deleri. Quamvis enim 
tanta malitia possit aflici ut nihil diligat boni, non 
lamen ignorantia lanta excæcari potest ut nihil co- 
gnoscat veri. Kecte ergo semivivus est relictus; 
quia, etsi propter primordialia peccata, magna ex 
parte ſuerit corruptus, non tamen est penitus cœca- 
tus. In eo namque etiam post vulnera vixit, quo 


ipsi qualiscunque scintillula sensus remansit. Ho- 


slilis ergo gladius hominem penitus non exstinxit, 
dum in eo naturalis boni dignitatem omnino delere 
non potuit, et de hujus ratione sententiæ. Psalmista 
ta liter iatulit, dicens : Cor mundum crea in me, Deus, 
et spiritum rectum innova in risceribus meis (Pal. 
1). Per cor enim mundum, in se divinam designat 
similitudinem; per spiritum rectum, divinam ima- 
ginem. Dum cor mundum in se creari, spiritum 
vero rectum innovari postulavit convenienter insi- 
nuavit, et divinam similitudinem in toto posse cor- 
rumpi, et divinam imaginem nequaquam prorsus 
posse deleri. Ibi namque, ubi nil boni remansit, 
bonum, si tamen restauratur, creatur; at ubi ali- 
quid boni superest, renovatur. Est autem cordis 
munditia, in perſecta Dei dileciione; rectitudo vero 
spiritus, in sana ratione. Quod autem secundum 


præcedentes distinctiones divina in nobis imago et 


divina $imilitudo possunt accipi, doctores in alte- 
rius cajusdam versiculi expositione declarant, ubi 
scriptum est: Signatum es! super nos lumen vultis 
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tui, Domine ; dedisti lætitiam in corde meo (Pzal. W). A snam (Luc. x). Per istas duas sorores, duz signifi- 


Per lumen enim, quod super nos sive in nobis si- 
gnatum esl, distinguunt in nobis divinam imaginem, 
quam assignant in discretione rationis ; et per læti- 
tiam, divinem similitudinem, quam determinant in 
jucunditate dilectionis. Sacerdos et levita qui, viso 
spoliato et vulnerato transierunt, patres antiquos 
exprimunt, qui vitæ præsentis statum tunc sanete 
vivendo trans ierunt; sed humanum genus per cul- 
pam vulneratum minime sanaverunt. Samaritanus 
pertransit, dum Christus per humanitatem vite hu- 
jus momenta cucurrit, qui homini vulnerato vinum 
et oleum inſudit, dum per prædicationem suam illi 
et blandam consolationem et austeram increpatio- 
nem exhibuit. Alligans vulnera ejus in jumentum 


suum levavit, dum, per carnem assumptam in B miai, audiebat rerba illius. Maria sedet, quia con- 


cruce suspensus, morte sua culpam illius expiavit. 
In stabulum duxit, dum intra sanctam Ecclesiam 
collocavit. Stabulum autem Erclesiam signiſicat; 
quia, sieut jumenta in stabulo suas immunditias 
dimittuat, sie peccatores, qui bestialiter antea vi- 
xerunt, per conſessionem et satisſactionem in san- 
ela Ecclesia peccata sua deponunt. Altera die pro- 
tulit duos denarios slabulario, et ut curam ejus age- 
ret, dedit, quando, peracto mysterio redemptionis, 
omnibus qui Ecclesiam gubernare debent, utrius- 
que Testamenti scientiam, et predicandi gratiam 
distribuit. Et quodcunque supererogaveris, ego, cum 
rediero, reddam tibi. Debent prelati in cura groti 
aliquid supererogare, ut non solum ea quæ in duo- 


bus Testamentis continentur studeant prædicare, C 


gad ct alia multa secundum ea quæ scripta sunt la- 
borent excogitare, et aliis prædicatione maniſe- 
stare. In die autem judicii cum Dominus redierit, 
secundum meritum reddet premium. Sed, cum 
Nominus in cura ista exigat etiam nostra, quid di- 
cturi, quid facturi sumus, qui raro vel nunquam 
expendimus ea que sunt illius? si namque illis, 
quibus doctrinam debemus, nunquam litteram 
simplicem narramus, quid ne nobis erit, qui etiam 
innumerabiles sententias, adjuvante gratia, per no- 
strum studium et laborem excogitatas, vel saltem 
ab aliis auditas, et diligentissime in corde nostro 
dispositas [depositas] incessanter eis prædicare de- 
beremus? Possumus itaque dicere, quod in hac 
ſigura, Jerusalem est contemplatio superna ; homo 
quidam, humana natura; Jericho, miseria mundana; 
latrones, dæmones; descensus, culpa; vestes, im- 
mortalitas et innocentia; vulnera, vitia; levita et 
sacerdos, patres antiqui , sive ministri veteris sa- 
cerdotii; Samaritanus, Christus, jumentum caro; 
oleum, blanda consolatio; vinum, austera incre- 
patio; elevatio, redemptio; stabulum, Eecclesia; 
stabularii, prælati; duo denarii, scientia utriusque 
Testamenti. 

Car. XIII. De Martha, et Maria sororibus 

Lazari. 


Intravit Jesus in quoddam castellum : et mulier 
guedam, Martha nomine, excepit illum in domum 


cantur vike spirituales. Per Martham, operis actuosa 
devotio, qua proximo in charitate sociamur; per 
Mariam religiosa mentis intentio, amore juncta Dei 
Verbo, qua in Dei amore suspiramus. Activa, vel 
panem corporalem esurienti, vel doctrinam igno- 
ranti tribuit, errantem corrigit, superbum ad hu- 
militatem revocat, ct quæ singulis expediant di- 
spensat. Contemplativa, charitatem Dei et proximi 
retinet, ab exteriori actione quiescit, soli Conditoris 
desiderio inhæret, et calcatis omnibus curis ad vi- 
dendum ſaciem Creatoris inardescit, et desiderat 
misceri supernis civibus , de æterna in conspectu 
Dei incorruptione gaudentibus. Et kuic erat soror 
nomine Maria: qua etiam s8edens 8ecus pedes Do- 


templativa, pacatis vitiorum tumultibus, interna 
jam in Christo quiete mentis perſruitur. Martha 
stat, quia activa laborioso desudat certamine. Se- 
cus pedes illius : quanto enim humilius sedet, tanto 
amplius capit, sicut conſluit aqua ad convallem de 
tumoribus collis. Audiebat verba illius. Intenta erat 
Maria quomodo pasceretur a Domino, et Martha 
intenta erat quomodo pasceret Dominum. Hæc con- 
vivium parat, illa in convivio Domini jam delecta- 
tur. Domine, non est tibi cure quod soror mea reli- 
quit me solam ministrare? Ex illorum persona lo- 
quitur, qui adhuc divine contemplationis ignari 
solum, quod discernunt ſraternz dilectionis opus, 
Deo beneplacitum , ducunt: Ideoque cunctos, qui 
Christo devoli esse velint, buic mancipari proſe- 
ctuosum esse autumant. Martha, Martha. Repeti- 
tio nominis indicium est dilectionis, vel forte mo- 
vendæ intentiones, ut audiret attentius. Non repre- 
henditur pars Marthæ, quia et ipsa bona , sed pars 
Marie laudatur. Ou quare sit optima, subinſer - 
tur : Qua non auſeretur ab ea. Quia contemplativa 
hie incipit, et in cœlesti patria perſicitur ; quia 
amoris ignis, qui ardere hic inchoat, eum ipsum 
quem amat viderit, in amorem amplius ignescet. 
Non ergo contemplativa auferetur : que subtra- 
cla presentis sæculi luce perficitur. Activa cum 
corpore defici; quia in æterna patria panem non 
porriget esurienti, quia nemo esuriet; neque cetera, 
misericordiz aget opera, qui non erunt necessaria. 
Cum prasenti ergo sæculo auſeretur activa; merito 
ergo contemplationi, omnium juslificationum merita, 
universa virtutum postponuntur studia. 
Car. XIV. De lumborum precinctione. 

Sint lumbi vestri præcincti, et lucerne ardentes in 
manibus vestris (Luc. xn). Pracinctio lumborum 
est continentia carnis, ardor lucernarum, exhibitio 
boni operis. Et vos similes hominibus exspectanti- 
bus Dominum suum quando revertatur -a nuptiis. 


Ad nuptias dominus ivit, cum post resurrectionem 


novus homo angelorum sibi multitudinem copula- 
vit. A quibus revertitur, cum nobis per judicium 
maniſestatur. Quem revertentem bene exspectamus, 
dum in ejus adventum in omnibus nosmetipsos 
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preparanus ut, cum venerit et pulsaverit, con- A erat Synagoga quasi ficulnea plantata. Cultor wine, 


ſestim aperiant ei. Non vult aperire pulsanti judici, 
qui timens videre jratum quem contempsit, de 
corpore exire metuit. Aperit, qui judicem betus et 
gecurus sustinet, ct de propinqua morte gaudet. 


Beati zerri illi, quos cum venerit Dominus, invenit 


vigilantes. Vigilat qui oculos apertos in vero lumine 
tenet, ut tenebras negligentiz vitet; qui etiam, 
quod credit, operatur. Amen dico vobis , quod prœ- 
cinget 6, preparans se ad retributionem, et ſaciet 
illos discumbere, in æterna beatitudine refoveri : et 


transiens de judicio ad regnum, minisfrabit illis, 


quia divinitatis saæ contemplatione eos satiabit. 
Et si venerit in gecunda vigilia, et si in tertia vi- 
gilia venerit, et ita invenerit, beali sunt serri illi. 
Vigilias vocat ad similitudinem excubantium in no- 
cle, quia in nocte hujus mundi, semper debemus 
contra hostes esse $0lliciti, et exspectare lucem ven - 
wwram, id est adventum judicis. Prima ergo vigilia, 
est custodia pueritize, secunda juventutis, tertia se- 
nectutis. Si quis vero in pueritia vigilare neglexit, 
non tamen desperet, sed in juventute, vel saltem 
in senectute resipiscat, quia plus index moras no- 
stras patienter exspectat. Qui etiam ad excutien- 
dam mentis desidiam, exteriorum damnorum si- 
militudinem inducit, ut per hæc animus ad custo- 
diam sui suscitetur. Unde subditur : Hoc autem sei- 
tote, quid 8i sciret paterſamilias, qua hora ſur ven- 
turus es8et, vigilaret utique, et non sineret perſodi 


domum zuam. Nesciente patrefamilias fur domum 0 


perfodit; quia, dum a sui custodia spiritus dormit, 
improvisa mors carnis habitaculum irrumpit, et ad 
supplicia trahit. Furi autem resisteret, si vigilaret, 
quia adventum judicis venientem occulte præcavens, 
pœnitendo occurreret. Et vos estote parati. Post si- 
militudinem ponit -exhortationem, ut omnes sine 
macula et ruga parali simus, quia qua hora veniat, 
nescimus. 
Cae. XV. De eunte in via cum adversario. 

Cum vadis cum adversario tuo ad principem in via: 
da operam liberari ab ipso, ne ſorte trahat te ad judi- 
cem, et judeæ tradat te exactori, et exactor miltul te 
in carcerem (Luc. xn). Adversarius noster in via 
Dei sermo est, contrarius carnalibus desideriis in 


bumiliter subditur. Alioquin ex sermone contem- 
ptu reus in examine judicis tenebitur peccator. 
Quem judex exactori, id est, diabolo tradet; quia 
permillet ut Diabolus animam ejus ad penam tra- 
bat et ipse exactor eam retrudet in gehenuam. Dico 
tibi, non exies inde, id est nunquam : donec etiam 
novissimum quadrantem reddas (Matth. v; Luc. xn), 
id est pro minimis peccatis puniaris, et reddas sem- 
per pœnas pro peccatis patiendo nunquam veniam 
consequendo. 
Car. XVI. De ficu plantata in rinea. 

Arborem fici habebat quidam plunlalam in vinea 

tua; et venit ſructum querere in illa, et non invenit 


(Luc. xm). Vinea ista plebs fuit tsraclitica, in qua 


Moyses et prophetæ. Tres anni, tria tempora : tem- 
pus naturalis legis, tempus scripte legis, tempus 
gratiæ. Fossio est pradicatio; missio stercorum, 
recordatio peccatorum. Excisio fieulnezx, dejectio 
Synagoge. Secundum moralem sensum, arbor ista 
unaquzeque anima infructuosa , per simulationem, 
virtutum, et exhibitionem bonorum operum foliis 
cireumdata, sed a fructu verz justitiz aliena. Tres 
anni, cognitionem sanctze Trinitatis significant; cir- 
cumfossio arboris, extractionem significat terrenue 
cupiditatis fossorio predicationis. Stercora expri- 
munt carnis peccata, quz mittuntur ad radicem ar- 
boris, quando conscientia tangitur pravitatie cogni- 
tz memoria : que, dum inde pœnitet, quasi per 


B tactum stercoris, redit ad ſecunditatem operis. Ex- 


cisio inſructuosæ arboris, judicium est damnatio- 
nis; cultor istius arboris, prædicator, qui semper 
pro tali anima debet intercedere, ut illi Deus conce- 
dat spatium pœnitentiæ et ſaciendi ſruetum justitiæ, 
sicut prophetæ et apostoli, quia quosdam ex Synagoga 
salvandos intellexerunt, pro ipsa spius oraverunt. 
Car. XVII. De muliere spiritum infirmitatis 
habents decem et octo annis. 
Ecce mulier, que habebut spiritum infirmitatis an- 
nis decem et octo (Luc. Im). Mulier ista, humana 
est natura; spiritus infirmitatis, amor terrenæ cupi- 
ditatis; decem et octo anni languoris, transgressionem 
exprimunt legis, quæ denarioconsummatur, et despe- 
rationem resurrectionis, quæ octonario significatur. 
Quz inclinata erat per culpam, nec omnino poterat 
sursum respicere per justitiam. Qui enim terrena 
diligit et cogitat, non respicit sursum ad colestia. 
Quam cum vidisset Jesus per prædestinationem, vo- 
cavit eam per prædicationem, et ait: Mulier, di- 
missa es ab inſirmitate tua, id est absoluta es a culpa 
tua. Et imposuit illi manum per gratiam spiritua- 
lem, et erecta est per justificationem, et glorificabat 
Deum per gratiarum actionem. Archisynagogus in- 
dignans, populus est Judzorum litteram legis zelans, 
non intelligens Sabbatum observandum ab effectn 
operis servilis, non a curatione infirmitatis, non a 
cessatione divine laudis. Hypocrite, unusquisque 
vestrum Sabbato non solvit bovem suum, aut asinum 


præsenti vita, a quo liberatur qui præceptis ejus D a præsepio, et ducit adaquare? Bos, qui. cognovit 


pos8essorem suum, et asinus presepe domini sui 
({sai. 1), Judaicum et gentilem $igniſicant populum, 
qui uterque peccati vinculis absolutus, sitim æstum- 
que hujus mundi haustu Dominici ſontis deposuit. In 
his ergo duobus animalibus vocationem duorum po- 
pulorum, adversantibus Judzis pronuntiat Dominus. 

Car. XVIII. De hydropico sanato. | 

Factum est cum intraret Jesus in domum cujusdam 

principis Phariscorum Sabbato manducare panem : 
et ipsi observabant eum. Et ecce homo quidam hydro-- 


- picus erat ante illum (Luc. x1v) do, hydor, aqua; 


inde hydropisis, morbus aquosus, subtercutaneus,. 
de vitio vesicæ natus cum inflatione turgente, et. 
anhelitu fetido. Et est proprium hydropici , u- 
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quanto plus bibit, tanto plus sitiat. Vitium autem, A cuntur. Possumus autem per primos ad cenam ve- 


quod iste habet in corpore, Pharisæi gestant in 
mente, Ideo coram ipsis curatur corporaliter : ut 
hoc exemplo ipsi discant curari spiritualiter. Com- 
paratur autem dives avarus, et cupidus hydropico ; 
quia, sicut hydropicus quanto plus bibit, tanto plus 
sitit, sie miser avarus, et cupidus quanto amplius 
transitoria accumulat, tanto magis ad ampliora ag- 
greganda per cupiditatem succensus anhelat, Qui 
recte ſetidum anbelitum emittit, dum sue pravitatis 
infamiam ubique dispergit. Assimilatur etiam quili- 
bet carnis voluptatibus deditus hydropico; quia, 
quanto magis carnalis quisque ſetidam suavitatem 
concupiscentiæ degustat, tanto magis ea concupi- 
scentia ſadari desiderat. Toties ergo hydropicus ab 


nientes, electos ex Judzis accipere; per secundos 
vero, clectos de gentibus designare : et per illos 
qui venire noluerunt, illos qui ex utrisque populis 
pereunt, accipere. 

Car. XXI. De ove, et drachma perditis. 

Quis ex vobis homo, qui habet centum oves : et i * 
perdiderit unam ex illis, nonne dimittit nonaginta 
novem in deserto, et vadit ad illam qua perierat, do- 
nec inveniat. eam? etc. (Luc. xv.) Homo iste est 
Deus; oves, creaturæ rationales; nonaginta novem 
oves, novem angelorum ordines; ovis centesima, 


humana natura; ovis centesime requisitio, divina 


incarnatio; ovis relatio, humana redemptio; amici 
et vicini, angeli; amicorum et vicinorum de inven- 


infirmitate sua sanatur, quoties vel carnalis quisque B tione ovis congratulatio, angelorum de humana sa- 


a luxuria, vel avarus a cupiditate curatur. | 
Car. XIX. Invitatus ad nuptias non recumbat 
| in primo loco. 

Cum invitatus ſueris ad nuptias, non recumbas in 
primo loco (Luc. xiv). Nuptiæ significant conjunctio- 
nem Christi et Eeclesiæ. Honoratiori post invitato 
locum dat, qui de longe conversationis suæ confi- 
dentia securior ſactus, vita illorum, qui se in Christo 
gecuti sunt, agilitate preitur. Et cum rubore novis- 
simum locum tenet, eum de aliis meliora cognoscens, 
quidquid de sua operatione altum senserat, humi- 
liat. Recumbe ergo in novissimo loco, id est quanto 
major es, tantum te humilia in omnibus (Eccli. m). 
Ut dicat tibi qui te invitavit : Amice, ascende supe- 


lute exsultatio. Que mulier habens drachmas de- 
cem, eic. Mulier, divina sapientia; decem drachme, 
novem ordines angelorum, cum adjunctione humane 
nature. Mulier enim decem drachmas habuit, cum 
Deus homines et angelos ad imaginem suam creavit, 
Sed unam perdidit, cum homo a similitudine Crea- 
toris recessit. Sed sapientia lucernam ad quærendum 
accendit, cum in carne apparuit, quia lucerna lux 
est in testa, id est Verbum in carne: quæ ubi inter 
homines claruit, domum evertit, quia conscientias 
hominum consideratione reatus sui perturbavit. E 
sie drachma reperitur dum in homine similitudo 
Conditoris reparatur. 
Car. XXII. De filio prodigo. 


rius, quia Deus dat huptilibus gratiam (Jac. ww), C Homo quidam habuit duos filios ; et dirit - adole- 


quam auſert superbis. Tunc erit tibi gloria coram si- 
mul discumbentibus, id est in eadem fide, vel eadem 
beatitudine quiescentibus. 
- XX. De homine, l m magnam 
a o et 1 

Homo quidam ſecit canam magnam , et vocavil 
multos (Luc. xiv). Homo iste, est Deus; cena, bea- 
titudo superna; servi, sancti prædicatores; hora 
cone, tempus gratiæ; vocatio, prædicatio; invitati 
ad cœnam venire nolentes, reprobi terrenis inhæ - 
rentes. Ille qui villam emit, significat cupidos; ille, 
qui quinque juga boum emit, quinque seusus 
corporis rebus exterioribus intentos; ille , qui, uxo- 


scentior ex illis patri : Pater, da mihi portionem sub- 
stantiæ, que me contingit (Luc. xv). Homo iste, Deus 
Pater, habuit duos filios, quia creator est et auctor 
duarum stirpium generis humani, id est Judzorum 
et gentium. Major filius, qui in cultu unius Dei per- 
mansit; minor , qui hucusque ad colenda idola 
Deum deseruit. Substantia, est omne quo vivimus, 
sapimus, cogitamus, loquimur: hæc Deus æque de- 
dit omnibus. Unde scriptum est: Erat lux vera, que 
illuminat omnem hominem venientem in hunc mundum 
(Joan. 1). Hujus ergo substantiæ proportionem sibi 
minor petit dari, cum homo rationali suo sensu de- 
lectatus, et per liberum arbitrium se regere, et a do- 


rem duxit, carnis voluptatibus deditos. Sed juga g minio Creatoris quzrit exire. Homo iste itaque, 
boum quinque esse dicuntur; quia sensus corpo- Deus; duo filii, duo populi; major filius, populus 


ris, cum sint in utroque $sexu , geminantur. Exi 
cito in plateas, et vicos civitatis. Platez, sunt late 
patenlis iniquitatis vie; vici civitatis, contubernia 
inhonestæ conversationis; Pauperes, debiles cæci, 
et claudi qui introducuntur, sunt illi qui mundi ama - 
toribus habentur viles, et judicantur inutiles. Sed 
per pradicationein vocati, per gratiam justificati, 
apud Deum cognoscuntur esse gloriosi et sublimes. 
JDomine, ſactum est ut imperasti : et adhuc locus est. 
Et ait Dominus servo: Exi in vas, et 8epes , et quos- 
cunque inveneris, compelle intrare. Isti qui intrare 
compelluntur, sunt illi qui adversitatibus ſracti a 
pravitatibus corriguntur, et ad amorem Dei redu- 


Judaicus; minor, gentilis; substantia, naturalia bo- 
na; recessio minoris filii, error gentilis populi; re- 
gio longinqua, idololatria; meretrices, carnis delecta- 
tiones; dissipatio substantiæ, corruptio nature ; 
unus civium, aliquis demonum; ſames filii, penuria 
verum Deum cognoscendi; siliquz porcorum, sor- 
dida ſigmenta poetarum, et diversis erroribus polluta 
dogmata philosophorum, que sunt cibus immundo- 
rum spirituum; reversio filii, conversio gentilis po- 
puli; occursus patris, efſectus divine miserationis ; 
annulus, fides; stola prima, innocentia; calceamen3 
ta, przedicatio; vitulus saginatus, Christus; occisio 
vituli, passio Christi; epulz , participatio gratiz ; 
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symphonia et chorus de reditu hin, gratiarum acuo A sideratio peceati; debiti relaxatio, dimissio peccati. 


de conversione gentilis populi. Filius major in agro 
moratur, dum populus Judaicus in libris Veteris 
Testamenti perſectione justitie et scientiæ scrula- 
tur. Quod pater majorem filium ad intrandum invi- 
tat, significat quod cum plenitudo gentium intrave- 
rit, tune omnis Israe: salvus fiet (Rom. xi). Quotidie 
quoque Deus filium recipit revertentem, dum quem- 
libet peccatorem suscipit penitentem. Et omnia su- 
pradicta facit, dum gratiam, quam in baptismo ac- 
ceperat et per culpam perdiderat, iterum illi reddit. 
Car. XXIII. Le divite et ejus villico. 

Homo quidam erat dires, et habebat villicum, et 
lic diſſamatus est apud illum, quasi dissipasset bona 
ejus (Luc. Xvi). Homo dives, dicitur Deus Pater; 
villa, humana natura; villicus, spiritus colo- 
ni, intellectus, afſectus, sensus, appetitus hu- 
mani; bona divitis, dona Domini, et ea quæ ha- 


bemus per naturam, et ea que habemus per gra- 


uam. Multa bona qua posuit Deus in instaura- 
menta istius ville, sunt in ea zdiſficia, per mul- 
timodam bone conversationis honestatem ; vituli, 
per boni inchoationem; boves, per consummatio- 
nem; tauri, per virtutis procreationem ; vaceæ, per 
bonz voluntatis ſecunditatem; juvencæ, per $piri- 
tualis integritatis incorruptionem ; oves, per inno- 
centiz mansuetudinem; agni per munditize cando- 
rem; capræ, per contemplationis arduitatem ; apes, 
per gustum internæ dulcedinis. Sed et porci, quam- 


Timeat ergo et provideat sibi villicus iste, id est 
spiritus humanus, ut debitores istos a debito pec- 
cati per pœenitentiam interim prudenter allevet, ut 
eum Dominus in fine sine fine de tali prudentia lau- 
det. Amissa namque villicatione, ſodere non valebit, 
et mendicare erubescet, quia, post hane vitam, ne- 
mini datur vel facultas operandi, vel fiducia Deum 
deprecandi. Debitores quoque a debito relaxati, vil- 
licum post villicationem in domo accipiunt, quando 
sensus et affectus a peccato per penitentiam et re- 
missionem allevati et cœlesübus pramiis ditati, 
hominem in celesti mansione jucundum reddunt. 
Car. XXIV. De divite epulone, et Lazaro 
mendico. 
Homo quidam erat dives, et induebatur purpura, 
et byss0 : et epulabatur quotidie splendide (Luc. xv1). 
Dives iste Judaicum populum desigrat, qui cultum 
vite exterius habuit, et acceptz legis deliciis usus 
est ad nitorem, non ad vtilitatem. Lazarus ulceri- 
bus plenus gentilem populum signiticat, qui ad 
Deum conversus peccata conſitetur. Virus namque, 
quod intus latebat, quasi rupla cute ſoras emittitur, 
dum occulta mala per conſessionem prodit. Et cu- 
piebat saturari de micis, que cadebant de mensa di- 
vitis, et nemo illi dabat, quia gentilem quemquam 
ad cognitionem legis admittere, superbus Judaicus 
populus despiciebat. Quia non ad charitatem, sed 
ad elationem, doctrinam legis babuit, quasi de ac- 


vis Deus illorum esum prohibebat, ibi nonnunquam ( ceptis opibus intumuit ; et quia ei verba defluebant 


inveniuntur per subreptionem immundz cogitatio - 
nis. Qui et ipsi eo quod valent ad humilitatem 
mentis, multum adjuvant ad cumulum justiſicatio- 
nis. Invenitur etiam in hac villa, id est in humana 
natura hordeum, per scientiam Veteris Testamenti; 
triticum per scientiam Novi. Ibi sunt agri multi per 
latitudinem sensuum et affectionum, et aratra di- 
versa per multa virtutum et actionum exercitia. 0 
quam bona, quam locuples villa ista, in qua Deus 
posuit tot et tanta bona! Caveat villicus, ne dissi- 
pet bona ejus. Dissipatio bonorum, amissio est do- 
norum ; corruptio virtutum, ablatio bonorum ope- 
rum. Notandum quod dictum est: Quasi dissipasset 
bona ejus. Non enim vere possumus dissipare bona 


de scientia, quasi mic cadebant de mensa. Sed 
contra, vulnera pauperis canes lingunt, quia præ- 
dicatores, dum loquendo a peccatis eripiunt, quasi 
tangendo vulnera ad sanitatem reducunt, sicut car- 
nis vulnera curat dum lingit. Unde Lazarus inter- 
pretatur bene adjutus, quia ipsi hunc ad ereptionem 
juvant, qui ejus vulnera per lingua correptionem 
curant. Factum est autem ut moreretur mendicus, et 
portaretur ab angelis in sinum Abrahe. Sinus Abra- 
hz#, est requies bonorum pauperum, quorum est re- 
gnum cœlorum (Matth. v), quo post hanc vitam re- 
cipiuntur. Mortuus est et dives, et sepullus est in 
inſerno. Sepultura inferni, pœnarum profunditas 
est, quze post hanc vitam superbos, et immiseri- 


Domini; quia, etsi humana natura tanta possit af- D cordes vorat. Elevans autem oculos suos, cum eszet 


fici malitia ut nihil diligat boni, non tamen potest 
tanta cærari ignorantia, ut nihil cognoscat veri. 
Villicatio est conversatio ; amissio villicationis, est 
in morte hominis; ratio de villicatione est justa exa- 
. minatio de transacta conversatione; locutio divitis 
cum villico, sermo Domini cum spiritu humano. 
Quid faciam, inquit villicus, quia Dominus menus 
anſert a me villicationem? Angustia villici timor 
spiritus humani. Sede cito, et scribe. Debitores ser- 
vi, sunt intellectus, affectus, sensus, appetitus hu- 


mani per culpam depravati. Et quanto magis intel- 


lectus, sive sensus, sive affectus, sive appetitus a 
bono dissidet, tanto amplius debet Deo. Sessio debi- 
twris, est humiliatio peccatoris; scriptio debiti, con- 


in tormentis, vidit Abraham a longe, et Lazarum in 
sinu ejus. A longe vident infideles, dum in imo po- 
siti ante diem judicii fideles super se requiescere 
attendunt, quorum post gaudia contemplari non 
possunt. Longe est, quod concupiscunt ; quia illuc 
per merita non attingunt. Pater Abraham, miserere 
mei, et mille Lazarum ut intingat ' extremum digiti 
zui in aquam, ut reſrigeret linguam meam, quia cru- 
cior in hac flamma. Inſidelis populus verba legis in 
ore tenuit, quæ in opere servare contempsit. Ibi 
ergo amplius ardebat, ubi se ostendit scire, quod 
ſacere noluit. Ab extremo digiti se tangi desiderat, 
qui æternis suppliciis datus optat opera justorum, 
vel ultima sibi participari. Fili, recordare, quia re- 
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ce pisti bona in rita tua, el Lazarus similiter mala. A potestatem quolibet divertendi, sic laici rebus suis 


Nota quod dives iste aliquid boni fecit, ex quo 
bonum transitorium in hac vita recepit : et Lazarus 
aliquid mali ſecit, sed mala Lazari purgavit ignis 
inopiæ. Fili, recepisti bona in vita tua, quia omne 
gaudium tuum ſelicitatem transitoriam putasti. 
Habent justi eam bona in mundo; sed quia in re- 
compensationem non recipiunt, sed ad zterna san- 
clis desideriis æstuant, quz adsunt, minime bona 
videntur. Memento, fili. Ecce divitem filium vocant, 
quem tamen a tormento non liberat; quia præce- 
dentes patres hujus populi multos a sua fide de- 
viasse considerant, nec ulla compassione a tormen- 
tis eripiunt, quos tamen filios per carnem recognos- 
cunt. Habeo enim quinque ſratres. Judaicus popu- 
lus ex magna parte jam damnatus sequaces suos, 
quos super terram reliquit, quinque libris Moysi 
carnaliter intellectis, vel quinque sensibus corporis 
deditos novit. Quinario ergo numero ſratres, quos 
reliquerat, exprimit, quia eos ad spiritualem intel- 
ligentiam non assurgere novit. Si Moysen el pro- 
phetas non audiunt, neque si quis ex mortuis resur- 
rexeril, credent, Ex mortuis Dominus resurrexit, sed 
quia Judaicus populus Moysi credere noluit, ei qui 
resurrexit credere contempsit. Et cum verba Moysi 
spiritualiter intelligere noluit, ad eum quem Moyses 
predixerat non pervenit. Unde Veritas: Si crede- 
retis Moysi, crederetis ſorsilan et mihi (Joan. v). 

Car. XXV. De decem leprosis mundatis. 


Factum est dum irot Jesus in Hierusalem, trans- 


ibal per mediam Calilam et Samariam. Et cum in- 
grederetur quoddam castellum, occurrerunt ei decem 
viri leprosi (Luc. xv). Decem leprosi signiflcant 
eos, qui contra precepta Decalogi vivunt, et diver- 
sis, et damnabilibus peccatis male agendo semet- 
ipsos polluunt. Toles veniunt ad Jesum per fidem, 
ex quo ipse ingressus est castellum hujus mundi 
per incarnationem, ct stant a longe per humilitatem, 
et exclamant per cordis pœnitentiam: Jesus pre- 
ceptor, miserere nostri. Qui dum vadunt, ut ostendant 
ve sacerdolibus per vocis conſessionem, sanantur 
a lepra transactz iniquitatis, sicut scriptum est: 
Dixi: Confitebor adversum me injustitiam meam Do- 
mino : et tu remisisti impietatem peccati mei (Pal. 


libere utentes, potestatem habent quod volunt ſa- 
ciendi : comedunt quando voluut, bibunt quando 
volunt, et sic de cæteris. Pro tanta ergo libertate 
sibi concessa, non inconvenienter in agro esse diei 
possunt. Per illas autem, quz in mola molentes 
erunt, possumus accipere eos qui rerum ecclesia- 
sticarum curam gerunt : qui recte ſeminino genere 
designantur, co quod infirmitate et ſragilitate sua 
arduitatem vitz contemplative ascendere non va- 
lent, et exteriora tantum tractare negotia permit» 
tuntur : qui dum omnium sibi commissorum curam 
gerunt, quasi per circuitum laboris sui molam du- 
cunt. Per eos vero qui in lecto erunt, possumus cos 
accipere, qui ab actionibus exterioribus quiescentcs 


B alis ſactis cœlestibus vacare, ei divinz debent cou - 


templationi intendere. Lectus namque quietem si- 
gnificat. Primi sunt in agto, propter libertatem ; 
secundi in molendino, propter laborem; tertii in le- 
cto, propter quietem. Sed ex his omnibus unus 
assumetur, alter relinquetur. Assumetur granum, 
relinquetur palea ; assumetur frumentum, relinque- 
tur lolium; assumetur agnus, relinquetur hadus ; 
assumetur piscis, relinquetur anguis; assumetur 
bonus in præsenti per gratiam, relinquetur malus 
per culpam ; assumetur bonus in ſuturo ad gloriam, 
malus relinquetur ad penam ; bonus assumetur ad 
beatitudinem, malus relinquetur ad damnationem. 
Interim tamen, dum presens agitur vita, in omni 
modo vivendi semper boni sunt malis conjuncti, et 
sunt in agro, in mola, in lecto bini, boni et mali. 
Videat igitur modo quisque quomodo sit, et talem se 
ſaciat, ut debeat assumi, non relinqui. 
Car. XXVII. De Pharise et publicano orantibus. 

Duo homines ascenderunt in templum ut orarent, 
unus Phariscus, et aller publicanus. Phariseus stans 
hec apud se orabat. Deus, gratias ago tibi, quia non 
zum 8icut c@leri hominum (Luc, xvm). Quatuor sunt 
tumoris species: cum quis vel bonum quod habet a 
se habere existimat; aut si datum a Deo credit, pro 
meritis sibi datum putat; aut cum se jactat habere 
quod non habet; aut cum despectis cæteris, appetit 
singulariter videri habere, quod habet. Hac Phari- 
sus peste laborabat : qui ideo non justiſicatus de- 


XXII). Novem qui ad agendas gratias accepla sani- D scendit, quia merita bonorum operum sibi singula- 


tate regredi neglexerunt, illos exprimunt qui, post 
acceptam remissionem criminum, Decalogum com- 
plendo, grates pro gratia reddere contemnunt. 
Unus qui rediit et gratias egit, universalis Ecclesiz 
unitatem designat, quæ pro beneficito gratiz grates 
reſerre non cessat. 
Cay. XXVI. De duobus in agro, quorum unus 
assumetur, et aller relinquetur. 

Erunt duo in agro, unus assumetur, et alter relin- 
quetur : dum molentes in mola, una assumetur, et al- 
tera relinquetur : duo in lecto, unus assumetur, et 
alter relinquetur (Luc. xvn). Possumus per illos qui 
in agro sunt. homines laicos accipere in sæculo li- 
dere viventes. Sicut enim ille qui in campo est habet 


riter tribuens, publicano se prætulit, dicens: Deus, 
gratias ago tibi. Ecce Pharisæus ad abstinentiam 
exhibendam, ad impendendam misericordiam, ad 
reſerendum Deo gratias oculum habet apertum, ad 


humilitatis custodiam non habet. Et quid prodest, . 


si tota civitas cuslodiatur, et unum foramen, per 
quod hostes intrent, relinquatur. Pharisæus, Judai- 
cum populum signiſlcat, qui ex juslificationis legi- 
bus extollit merita sua, et superbiendo recedit. Hu- 
miliatus publicanus, gentilem significat, qui longe a 
Deo positus peccata conſitetur, et lamentando pro- 
pinquat Dao, et exaltatur. 
Car. XX VIII. De cæco juxia rium illuminato. 
Factum est autem cum appropinquaret Jesus Je- 
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richo, cacus quidam zedebat secus riam mendicans. A ritum inhabitans bonis ejus operibus satiatur. Za- 


Et cum audiret turbam pretereuntem, interrogavil 
quid hoc ezzet. Dixerunt autem ei quod Jesus Naza- 
renus transiret (Luc. xvm). Czcus iste signiticat 
genus humanum, quod a superna claritate exclu- 
sum, damnationis sue patitur tenebras; sed, Do- 
mino propinquante Jericho, curatur. Jericho, luna 
interprelatur, per quam deſectus nostre mortalitatis 
iatelligitur. Dum ergo verbum Dei infirmitatem no- 
stræ carnis suscepit, homo ad cognoscendum divina 
redit. Cæcus sedet juxta viam, dum incipit in ipsum 
credere, qui dicit : Ego sum via, veritas, et vita 
(Joan. x11). Mendicat, dum rogat. Unde sequitur: 
Et clamabat. Jesus transiens cæcum audit, stans 
illuminat ; quia per humanitatem suam, nostre cæ- 


chæus quoque dimidium bonorum suorum dat pau - 
peribus, cum ipse, quia ad Deum convertitur, ea 
tantum quæ necessaria sunt corpori reservat sibi, 
cætera yero pauperibus erogat. Quadruplum denique 
pro defraulatione reddit, cum pro qualibet culpa, 
quatuor Eyangeliorum przcepta comp'et, aut qua- 
laor cardinales virtutes exercet. 

Car. XXX. De Domino flente super Jerusalem. 

Appropinquarit Jesus Jerusalem, et videns civi- 
talem flevit super illam, dicens : Quia si cognorisses 
et tu (Luc. XIX). Quod Dominus serundum histo- 
riam semel ſecit, hoc quotidie per electos $uos 
Eeclesia agit. Plus plangit reprobos, qui nesciunt 
cur plangantur, quiz exsultant in rebus pessimis 


citatis vocibus compatitur, sed per potentiam divi- B (Prov. xx). Qui si damnationem sui prœviderent, 


nitatis lumen nobis gratiæ inſundit. Et qui preibant 
increpabant eum, ut taceret. Qui Jesum præeunt, si- 
gnificant tumulius carnalium vitiorum quæ dissi- 
pant hominis cogitationes et perturbant vocis ora- 
tiones, ne Jesus ad illuminandum venire possit cor 
bominis. Sed jam credens sentiens se gravari phan- 
lasmale vitiorum priorum, et vocem $uz orationis 
impediri, ne pro se orare possit, ardentius clamat : 
Et Jezus dixit illi: Respice, fides tua te salvum ſecit. 
Et conſestim vidit, et sequebatur illum magniſicans 
Deum. Videt et sequitur, qui bonum quod intelligit 
operatur, et Jesum pratereuntem imitatur. Et hie 
talis non solum in Deo prolicit, sed etiam alios ad 
laudem Dei accendit. Unde sequitur: Omnis plebs, 
ut ridit, dedit laudem Deo. 
Car. XXX. De Zacheo. 

Ecce vir nomine Zachæus, et hic erat princeps 
publicanorum, et ipse dives. Et querebat Jesum vi- 
dere quis es8et : et non poterat pre tlurba, quia sta- 
tura pusillus erat (Luc. x1x). Zachzus, qui inter- 
pretatur justus, signilicat credentes ex gentibus, 
qui per occupationem temporalium depressi erant 
ei minimi, sed a Deo sanctificati. Qui intrantem 
Jericho Salvatorem videre volunt, dum fidei quam 
mundo contulit participare volunt. Sed turba, id est 
vitiorum consuetudo, que cæcum clamantem incre- 
pabat, etiam Jesum suscipientem tardat. Sed, sicut 
cxcus amplius clamando turbam vicit, ita pusillus 
terrena relinquendo, arborem crucis ascendendo, 
turbam obstantem transcendit, clamans cum Apo- 
stolo: Miki absit gloriari aisi in cruce Domini no- 
sri Jesu Christi (Calat. vi). Sycomorus est arbor 
similis moro ſoliiz, sed altitudine præstans, et inter- 
pretatur ficus ſatua, id est crux, que credentes ut 
ficus pascit ab infidelibus irridetur ut ſatua. Quam 
pusillus ascendit, dum quilibet humilis et propriæ 


infirmitatis conscius in virtute crucis gloriatur. Et 


per hanc laudabilem ſatuitatem prope Dominum 
cernit transeuntem; quia, si nondum ita solide ut 
est, jam tamen raptim, et quasi in transitu, luci 
sapientiæ cœlestis intendit; Dominus autem in do- 
mo manens reficitur, cum populum gentilem ad 
idem conversum, vel quemlibet fidelem per spi- 


iT] 


seipsos cum electorum lacrymis plangerent. Qui in 
perversitale sua diem suam hie habent, in qua et 
pacem habent ex abundanlia temporalium, et sup- 
plicia nunc absconduntur ab oculis eorum, quia re- 
ſugiunt ventura prævidere, quæ temporalem Leti- 
tiam perturbant. Sed veniens dies quando animas 
exeuntes a corporibus demones inimici circumda- 
bunt vallo, trabentes eas ad societatem sue damna- 
tionis. Et undique circumdabunt et coangustabunt, 
quando non solum operis, sed etiam locutionis et 
cogitationis iniquitates ante oculos eorum replica- 
bunt. Et ad terram prosternentur, cum caro in 
pulverem redigetur. Filii etiam cadent, cum itla 
die peribunt omnes cogitutiones eorum (Pzal. CxLv), 
Quz cogitationes etiam per lapides signantur, cum 
subditur : Non relinquetur in te lapis super lapidem, 
Perversa enim anima, cum perverse cogitationi 
perversiorem addit, quasi lapidem super lapidem 
struit. Sed cum anima ad ultionem rapitur, talis 
cogitationum constructio dissipatur. Et hoc ideo, 
quia non cognovit tempus visitationis suæ. Perversam 
enim animam Deus aliquando visitat præcepto, ali- 
quando flagello, aliquando miraculo. Sed quia su- 
perbiens contemnit, nec de malis suis erubes it, in 
extremo inimicis traditur, cum quibus in terno 
judicio damnationis societate colligatur. 
Car. XXXI. Oe rinea et agricolis. 
Homo quidam plantavit vineam et locarit eum 


D agricolis, et ipse peregre ſuit mul tis temporibus, el 


in tempore misit ad cultores serrum, ut de ſructu 
rinee darent illi (Luc. xx). Vinea Domini sabaoth, 
domus Israel est; coloni, operarii qui ad excolen- 
dam vineam ; hora prima, tertia, sexta, uona, sun 
conducii. Peregre ſuit qui ubique præsens est, cum 
vinitoribus liberum arbitrium dereliquit. Primus 
servus qui mittitur, Moyses legislator intelligitur 
qui per quadraginta annos ſructum legis, quam 
dederat a cultoribus inquirebat. Sed cxsum dimit- 
tunt inanem, quia irratarerunt Moysem in castris, el 
Aaron sancilum Domini, el vexatus est Moyses propter 


cos, quia exacerbaverunt spiritum ejus (Paal. cy). 


De quibus ipse ait: Uva eorum, ura ſellis, et botri 
eorum amaris:imi, Fel draconum rinum eorum (Den“. 
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xxm). Alter servus, David propheta est, qui post A ciderunt. Marcus mutat hunc ordinem, dicens : Oc- 


- Moysem vinem colonos psalmodiæ modulatione et 
citharz dulcedine ad exercitium boni operis invita- 
bat. Sed et bune contumeliis afſectum : dimittunt 
inanem, dicentes : Qu nobis pars in David : aut que 
_ khereditas in filio Tai? (III Reg. xn.) Qui tamen 
pro hac vinea, ne penitus exstirpetur, sie orat : Do- 
mine Deus virtutum, convertere ; respice de cœlo, et 
vide, et visita vineam istam (Pal. Lxxzx). Tertius 
servus, ſuit chorus prophetarum, qui populum cor- 
rigebant, et mala que cultoribus vine immine- 
bant predicebant. Sed et illos persecuti sunt, et 
occiderunt. Cujus vines sterilitatem Jeremias de- 
plorat, dicens : Ego plantavi te vineam electam, 
quomodo conversa es in pravum vinea aliena ? (uid 


ciderant, et ejecerunt eum extra vineam (Mare. xn) : 
in quo pertinacia eorum notatur, qui post resur- 
rectionem prædicantibus apostolis credere nolue- 
runt, sed quasi vile cadaver projicientes gentibus 
guscipiendum dederunt. Sed Dominus malos colonos 
male perdidit, dum incredulos Judzos in sua incre- 
dulitate dereliquit, et per principes Romanos longe 
lateque dispersit. Secundum moralem sensum vinea 
locatur, cum mysterium baptismi fidelibus ad exer- 
cendum opere commiltitur. Mittuntur tres servi, ut 
de fructu accipiant, cum lex, psalmodia, prophetia 
ad bene agendum hortatur: sed contumeliis aſſecti, 
vel czsi ejiciuntur, cum sermo auditus vel contem- 
nitur, vel blasphematur. Missum insuper hæredem 


ſaciam? mittam filium meum dilectum : ſorsitan cum B occidit, qui Filium Dei contemnit, et Spiritui quo 


hune viderin!, verebuntur. Ouem cum vidissent coloni, 
cogitaverunt intra se, dicentes : Hic est harres, occi- 
damus eum, ut no tra sit hereditas (Jor. u). Sic Ju- 
dai Ecclesiz hæreditatem Christo præripere volunt, 

dum fidem, que per eum est, *xstinguere conantur : 
Justitia Dei non sub jecti, sed uam constituere vo- 
lentes (Rom. x). Et ejicientes eum extra vineam, oc- 


sanctificatus est contumeliam facit. Vinea alteri 
datur, cum gratia, quam superbus abjicit, humilis 
ditatur. Scribe manum mittere in illum querunt, 
sed timore retinentur, cum falsus quilibet unitatem 
Eeclesiæ propter bonorum multitudinem, vel eru- 
bescit, vel timet impugnare. 


LIBER QUINTUS. 


IN JOANNEM. 


(Non est Hugonis, imo nec excerptionum compilatoris.) 


CAPITULUM 1 SEU PROLOGUS. - 

Inter onnes scripturas, sacra Scriptura excellit, 
eujus excellentia ex ipso nomine maniſestatur. Sacra 
enim dicitur, quia ad sanctitatem nos instruit. Hzc 
autem in duo divisa est, in Vetus Testamentum et 
Novum. Sed, sicut 8acra Scriptura excellit alias seri- 
pturas, sie et Novum Testamentum Vetus excedit. 
Vetus enim appetitum temporalium ingerit, Novum 
vero desiderium e#ternorum. Unde et illud Vetus 
dicitur, vel quia ad appetitum temporalium trahit, 
dicendo : Hoe et boc facietis, et bona terre comede- 
ti; : per quem appetitum nos veteri homini, scilicet 
Adz, conformes efficimur; vel ideo Vetus, quia non 
permansurum, sed aliud ei $uccessurum erat. Unde 
dicitur : Snpervenientibus noris velera projicietis 


C mune czteris, proprium possidet qued Evangelium 


dicitur. Est enim Evangelium bona annuntiatio. Hzc 
autem annuntiatio bona in evangelica doctrina di- 
gnius est quam in aliis, tum propter rei comple- 
tionem et presentiam, tum propter ſidei maniſesta- 
tionem, tum propter vite future jucunditatem. 
Propter rei completionem; quia, cum in Veteri 
Testamento dictum sit: Ecce virgo concipiet et pariet 
filium (Isa. vn), in Novo hoc completum esse an- 
nuntiatur, ubi dicitur : Peperit filium suum pri- 
mogenitum (Luc. 1). Propter fidei maniſestationem ; 
quia, ibi des Christi obscure prædicata est, hie vero 
aperte. Ilbi enim velata ſacie videbant in znigmate, 


hic vero revelata et maniſeste. Unde dicitur : Multi 


reges, et prophet voluerunt videre que vos videtis, ei 


(Levit. xxvij. Novum vero Testamentum ideo Novum, D non potuerunt (Luc. x). Propter vitæ æternæ jucun- 


quia facit desiderium zternorum, que semper 
jucunda et delectabilia sunt; et ideo nova, quæ 
nunquam veterascunt; vel ideo, quia perduraturum 
est, nec aliud ei succedere debet. 

Sicut autem sacra Scriptura alias excedit, et inter 
Ipsas sacras Novum Testamentum Vetere dignius 
ost, sie inter Seripturas Novi Testamenti Evange- 
lium excellentius est. Unde et hoc nomen habet. 
Nam propter excellentiam suam hoc nomen com- 


ditatem, quia Novum Testamentum æterna promit- 
tit, que jucunda et delebilia sunt. Ex fide enim, 
quam docet Evangelium pervenitur ad dilectionem, 
quæ dat vitam æternam. Hæc autem evangelica do- 
eirina, nec paucitate constringitur, nec superſlua 
multitudine dilatatur: quod esset, si vel unus tantum 
scripsisset, vel iofiniti. Nam si unus tantum, minus 
crederetur. Unde dicitur in lege: In ore duorum, vel 
frium lestium stet omne verbum (Deut. xvn). Si vers 


SEESCES 


— 
= 
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Inſiniti. vilior haberetur, quod sie vulgo diſſunderetur. A identitatem esseniæ diving, et diversitatem perso- 


Quare certo numero et congruo continetur. Quatuor 
enim tantum sunt Evangelia. Qui numerus tamen in 
multis aliis, sed precipue in Ezechiele per quatuor ani- 
malia præſiguratus est (Ezech. 1). Sed inter hæc qua- 
twor praecellit Evangelium Joannis: quod et in 
illis propheticis animalibus ostensum est. Nam 
Joannes aquilæ, quæ cæteris avibus altius volat, et 
intuitum in solem figit luminibus irreverberatis, 
comparatur, cum Domino ad cœlum volat, ejus di- 
vinitatem altius czteris intuendo. Unde dicit Augu- 
stinus eum adeo alte cœ pisse, quod si altius intonuis- 
set, nec lotus mundus eum capere potuisset, dicens: 
In pr ncipio erat Verbum, etc. Cæteri vero cum Do- 
mino in terra gradiuntur, qui de humanitate ejos 


egerunt. Ex ipso etiam ordine patet quod dignius est B 


Evangelium ipsius quam aliorum. Est enim Joannes 
novissimus ordine scribendi, et perſectione doctri- 
nz. Scribendi ordine, quia diu sine adminiculo 
Seripturæ ſidem Christi prædicavit. Sed in Pathmos 
insulam exsilio relegatus a Domitiano, crebra reve- 
latione consolatus Apocalypsim scripsit. Deinde mor- 
tuo Domitiano, permittente Nerva et toto senatu, re- 
diit Ephesum. Sed eo absente multze hæreses in Ec- 
clesia ejus pullulaverant : unde rogatus ab episcopis 
Asiz, ut contra hæreses illas scriberet, Evangelium 
scripsit in dicto triduano jejunio. In quo non solum 
hzreses pullulantes maniſeste resecat, sed etiam que 
ab aliis pretermissa ſucront supplet. Legerat enim 
Evangelia aliorum, et veritatem historiæ approba- 
verat: sed quedam deesse videbat, et maxime gesta 
Dowini ante incarcerationem Joannis, que ipse 
svpplct. Multz autem hereses in Ecclesia illa pullu- 
laverant. Fuerunt enim quidam qui dicebant Chri- 
stum non ſuisse ante Mariam: quem errorem de- 
struit dicens : In principio erat Verbum. Dicebant 
alii quod idem Deus, nunc Pater, nunc Filius, nunc 
Spiritus sanctus erat, quos cassat, dicens : Et ver- 
bum erat apud Deum sicut ulius apud alium. Alii 
quoque dicebant quod Christus ab æterno erat, sed 
Deus non erat; quos iterum conſudit Joannes, di- 
cens : Et Deus erat Verbum. Fuerunt item alii 
qui dicebant Christum non verum, sed phantasti- 
cum corpus habere : quos item dejicit, dicens : Et 


Verbum caro ſuctum est. Est etiam novissimus per- D 


fectione doctrinz, quia agit de zternitate Verbi, id 
est de divinitate, quod perſectissimum est. Unde ipse 
dicit : Hec est vita æterna cognoscere le solum Deum, 
et quem misisti Jesum Christum (Joan. xvn). Huma- 
nitas enim Christi lac parvulorum est; divinitas 
vero cibus grandium. Unde per humanitatem ad di- 
vinitatem gradu doctrinz est ascendendum. Habet 
itaque Joannes communem materiam, Christum ; 
intentionem, fidem Christi docere. Specialem vero 
materiam, divinitatem ipsius; intentionem vero hæ- 
reses pullulantes resecare; et ea addere, quz ab aliis 
dimissa erant, miracula Christi, et pracipue illa, 
que ſecit Dominus ante incarcerationem Joannis et 


narum demonstrare. 

Modus agendi talis: primum de #ternitate Verbi 
agit, et de identitate essentiæ diving, et de perso- 
narum diversilate; deinde narrat miracula gesta 
ante incarcerationem Joannis; poslea communia 
etiam commemorat, donec ad sermonem Domini, 
quem habuit in cœna ad discipulos, veniat quem 
diligentiszime et subtilissime describit. In eo euim 
Dominus de divinitate sua maniſestissime docuit, ut 
de idenlitate essentie sue cum Patre, et de diversi- 
tate person: quem sermonem nullus aliorum au- 
sus est atlingere. Quod vero dicitur tune supra pectus 
Domim dormivisse, et in exstasi raptus intellectu ea, 
que Dominus dicebat comprebendisse, non nego nec 
aſlirmo; sed hoc per illud, quod supra pectus Do- 
mini reclinasse et obdormisse dicitur, signiſicatur 
quod altius de divinitate Christi. ceteris hausit. 
Deinde de passione ejus et resurrectione eius agit ; 
et sic terminat Exangelium suum : 

CAPITULUM u. 

In principio erat Verbum (Joan. 1). .oannes $cri- 
pturus Evangelium de divinitate Verbi inccepit, ut 
hæreses et errores, qui habebantur vel haberi pos- 
sent de divina Christi natura, et tolleret, et omnino 
resecaret. Sunt enim in Christo dum nature, huma- 
na scilicet et divina. Errores vero, qui de humaua 
natura ipsius haberi poterunt, eteri tres satis abs- 
tulerant, quia de humanitate Christi sufficienter 
tractaverant. Quod idem ut de ipsius divinitate fiat, 
dicit Joannes . In principio, etc. In principio, hoc est 
in Patre. Pater enim est principium non de princi- 
pio; Filius principium de principio, etsi sine prin- 
cipio. 

Quzritur autem an possit dici de Spiritu sancto, 
quod sit principium de principio, et quod sit in prin- 
cipio? Ad quod dicimus, quod sit per hoc quod di- 
citur : Filius est principium de principio, hoc lntel- 
ligatur tantum, quod ipse est ex substantia Patris: 
illud idem veraciter dici potest de Spiritu sancto, 
quia et ipse est ex substantia Patris: et seeundum 
hoc idem in Patre est, quia ex ipso est. Usum tamen 
hujusmodi locutionum, ut dicamus : Spiritus sanctus 
est principium de principio, vel est in principio, vel 
in Patre, non habemus : et deest dictum, etsi non 
causa dicti, et ideo non recipimus. Vel si personam 
notant hujus modi verba, principium de principio; 
esse in principio, vel in Patre, ut hoc designetur 
quod Filius sit genitus a Patre; tune nullo modo hoe 
Spiritui sancto convenire potest. Item cum dicitur, 
quod Pater gignit Filium, quæritur an sic diei pos- 
sit, persona gignit personam? Licet autem verus 
sensus in his esse possit tamen hoc est attendendum 
quod hæc nomina, Pater, Filius, ad illam genera- 
tionem notandam sunt translata; persona vero no- 
men discreltionis est: ad personalem enim discretio- 


nem ſaciendam est assumptum. Unde per hoc im- 


proprie illa generatio demonstretur. Et est notan- 
dum quod in scquentibus Filius in Patrem essentia- 
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liter dicitur, ubi dicitur, quia Pater in me est, et ego A Filii dici possit, quo et aliorum princivium di 


in Patre (Joan. X), quod est, ego et Pater ejusdem 
prorsus sumus essentiæ. 
lem quzritur quare Verbum Filius hic dicatur. 
Verbum autem duo significat, sicut et logos Cræcum, 
cui quipollet, scilicet mentis conceptum, et oris 
prolationem. Mens enim prius intus concipit, quod 
postea oris prolatione maniſestat. Sic et Pater Filium 
de substantia sua gignit per quem omnia dispo- 
nendo ipse innotuit, et eum in tempore incarnando 
visibilem mundo exhibuit, et sic maxime mundo in- 
notuit. Quoniam igitur per ipsum ab #terno-omnia 
disposuit, et per ipsum in carne venientem mundo 
innotuit, congrue in hoc loco eum evangelista Ver- 
bum nominavit. Hoc verbum erat substantivum; es- 
sentiam Verbi sine motu lemporis, id est sine tem- 
poris consignificatione vel determinatione notat. Ali- 
quando enim tempus consignificat, ut cum dicitur, 
homo est; aliquando non consignilicat, ut cum de 
essentia divina agitur sicut hic: In principio erat 
Verbum, etc. Dicitur autem substantivum, quia sub- 
stantiam rei tantum, et simpliciter demonstrat, nulla 
accidentis participatione. Cætera vero verla adje- 
euva sunt quia per ea accidens subjecto demonstra · 
tur inesse; hoc vero verbum substantiam [subje- 
clum] esse simpliciter notat. Unde etiam si qua res 
omnibus accidentibus spolia tantummodo esset, hoc 
verbum ei conveniret. Quare proprie Deo compel, 
cujus esse simplex et verum est. Erat quoque, pre- 
teritum imperſectum melius ponitur hie quam est 
vel ſuit, ad generationem verbi designandam, ut per 
hoc quod præteritum imperſectum inchoationem rei 
significat et nondum perfectionem , demonstretur 
generatio illa ab #terno fuisse et nondum completa, 
id est terminata esse. Non tamen hoc dico, quin illa 
generatio perſecta sit (ibi enim nihil imperſectum 
esse potest), sed quod terminala non est. Semper 
enim Pater plene gign 1 Filium, et Filius perfecte 
semper gignitur a Patre. Unde et Pater ab æterno 
Pater est, et Filius ab æterno Filius est: neuter 
enim sine altero esse potest. Unde melius dicitur 
gecundum Ambrosium, Pater gignit Filium quam 
genuit, ne generatio illa finita esse videatur. Quam 
et ab zterno ſuisse, et semper perſectam esse osten- 
dit Augustinus reſerens illgd : Ego hodie genni te 
(Paal. 11), ad aternam ſilii generationem. Dicit enim 
salis congrue ibi poni adverbium præsentis tempo- 
ris et verbum preteriti, ut per hodie ætornitas ge- 
nerationis illius signifGcetur, et ejusdem perſectio et 
completio per verbum preteritum demonstretur. Ex 
eo itaque quod dicitur, Verbum ſuisse in principio, 
ostenditur ipsum ab zterno fuisse; et ipsum prin- 
cipium omnium esse; et etiam aliam personam a 
Patre esse: que damen evidentius in $equentibus 
apparent. Ipsius autem Verbi Pater principium est, 
qui et omnium principium est. Hujusmodi autem lo- 
cutio apud auctores invenitur : quare in sequen- 
tibus dicetur an codem modo Pater principium 


citur. 

Apud Deum, tanquam alius apud alium. Neque 
enim Filius est idem qui et Pater, nec Pater idem 
qui et Filius : quod est contra illos, qui dicebant, 
eumdem cum vult esse Patrem, cam vult Filium, 
cum vult Spiritum sanctum. Deus hoc nomen hie 
personale est. Naturz autem cum cætera nomina 
personalia premittuntur huic, vel consequuntur, 
hoe nomen Deus indignatione Patris solet accipi. Sed 
cum supponitur: EI Deus erat Verbum, idem est ac 
bi dicatur : Verbum erat Deus, et ponitur hoc no- 
men Deus in predicato in designadione naturæ divi- 
ne, quz communis est toti Trinitati. Quod bene li- 
cet fieri hoc modo, licet in præcedenti personale sit. 


B Et contra hzreticos illos qui dicebant Filium ab 


terno esse, et Deo coternum esse, non tamen 
Deum esse. Per hoc autem quod dicitur, quod in 
principio hoc erat apud Deum, conſutantur hæretici 
illi qui dicebant Christum non esse ante Mariam, 
sicut et in præcedenti, et illi qui putabant Filium 
creaturas lantum dignitate præcedere, non etiarn 


existentia. Precedit autem creaturam Filius ct di- 


gnitate et existentia. Omnia per ipsun. ſacta sunt, eic. 
Postquam Verbi æternitatem ostendit, dicit omnia 
per ipsum facta esse. Sunt autem tria genera ope- 
rum, que omnia per ipsum ſunt. Sunt enim quz- 
dam quz de nihilo creavit Deus, ut elementa qua- 
tuor, non ex materia præjacenti et ſorma, ut fingunt 
Platonici, juxta quæ proprie Creator dicitur, Creari 
enim proprie illa dicuntur, quz de nihilo fiunt. 
Sunt autem alia, quæ ipse per se, item ex materia 
et forma composuit, ut in principio bomines et ce- 
tera que de terra ſormata sunt animalia. Unde di- 
ctum est in Genesi : Producant aqua pisces et vola- 
tilia, et terre arbores et hnjusmodi (Cen. i). Neque 
enim tunc aliqua natura ſuit, ex qua hujusmodi 
ſormari posseut; sed lune Deus naturam inseruit ut 
similia ex similibus nascerentur. Juxta hæc opera 
Deus proprie ſormator dicitur. Unde ſormavit 
Adam de limo terræ. Tertia vero opera naturæ sunt: 
ut quod homo ex bomine, canis ex cane, arbor ex 
arbore : qua lamen Deus ſacit, mediante natura. 


Sunt etiam opera miraculorum, de quibus alias di- 
D cetur, Sunt item opera artificis imitantis naturam: 


qua omnia flunt per Filium Dei. Facullatem enim 
hujusmodi faciendi contulit Deus. Unde et ipse 
omnium auctor est. 

Sed quæritur de mala voluntate et de mals actio- 
ne, an per ipsum fiant. Quod si dicatur, sie 
et malum et peccatum per ipsum fieri dici posse 
videtur, cum et mala voluntas, et mala actio pecca- 
tum sit. Non sunt hujusmodi verba recipienda, 
quod malz voluntatis, vel malz actionis Deus auctor 
sit, quia Ecclesia hujusmodi verba damnat. Nam 
sensum hune ſaciunt secundum usum Ecclesize quod 
ex Deo malitiam contrahant, quod ſalsum est. Veri- 
tas tamen dici exigit, quod omnis essentiæ volunta- 
tis, ct act onis Deus auctor et causa est. In actu 


* 
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tit? Neque enim quod levo manum ad percutien- 
dum aliunde est quam ex facultate, quam Deus 
mihi dedit; sed neque ipsum percutere aliunde 
est. Si autem actus iste, quod manum erigo 
ad percutiendum pauperem in eo quod actus 
est, altendatur , nibil in ipso reperitur quare 
a Deo non sit magis quam in isto quod erigo 
manum ad sustentandum pauperem. Neque ta- 
men peccatum aliquid est, cujus Deus auctor 
sit: ipsum enim nihil est. Unde a quibusdam sie 
determinatur per negationem, quz tollit, et nihil 
ponit. Est enim peccatum, non ſacere quod quis cre- 
dit pro Deo facicndum esse, vel non dimittere quod 


habet distinctionem. De idolo quoque dicit Apogto- 
lus, quod nihil est (I Col. vm). Dicitur autem se- 
cundum originem simulacrum repræsentatio rei 
existentis, vel cujus similitudo inter res invenitur. 
Idolum vero repræsentatio rei non ex istentis, ui hir- 
cocervi, chimæræ, et hujusmodi. Unde quia illud 
reprzsentlat, quod n hil est, et ipsum nihil esse di- 
citur, a causa effectum translatuia. Vel idolum dici- 
tur illa fictio mentis, qua ſingimes lignum Deum 
esse, vel illi presidere : quod nisi falsitas nou est, et 
ideo idolum nihil est. Juxta quod dicitur : Desirue 
idolum cordis tui. Vel ibi dicitur : Idolum nihil esse, 
id est nullius eſſicaciæ, ut inde cibi sanctificentur et 


credit dimittendum esse propter Deum. Alii dicunt B inquinevtur, 


quod privatio bona est, vel privatio debiti finis, vel 
perversitas voluntatis. Privatio autem actio, vel vo- 
luntas debito fine cum ad aliud dirigitur, quam ad 
id ad quod dirigi debet. Debet enim dirigi ad ho- 
norem Dei, quod cum non fit, pervertitur, et fit pec- 
catum. Sed cum voluntas malo fine inſormata mala 
sit; et tamen in se, id est in co quod aliquid est, 
bona videtur: quod eadem voluntas secundum aliud 
el aliud bona et mala sit, et ita quod contraria sint 
in eodem ; quod dicit Augustinus, dicens : Regulam 
dialecticorum hic ſalli, cum omne malum sit bonum 
corruptum. Sed dici potest, quod non in qualibet 
acceptione bonum et malum sint contraria: eum 
enim dicitur quod hæe voluntas hona est ex eo 
quod a Deo esse habet, hie dicitur, quod prodest, 
vel quod similitudinew habet cum suo Creatore. 


' Vnde dicitur quodlibet de singulis a Deo creatum 


bonum esse et de omnibus simul, quod erant valde 
bona (Gen. 1). Si enim in quolibet factorum aliquid 
divini decoris erat, multo magis in omnibus conve- 
nientissime ordinatis pulchritudo Creatoris appare- 
bat. Unde cum dicitur quod voluntas hoc modo bona 
est, et item quod hoc modo mala est, id est ad ma- 
lum Enem directa, non sunt contraria bonum et 
malum. Quare nec hanc locutionem recipimus, quod 
eadem voluntas sit bona et mala, quia ex forma 
ipsius in contraria $iguificatione acciperetur bonum 
et malum, scil.cet quod eadem dirigeretur ad bonum 
et malum : quod esse non potest. Patet itaque Deum 
auclorem omnium esse tanquam supremam causam 
et originem, a quo omnia emanant, sive per ipsum 
ſlant nullo mediante, sive aliquo mediante, vel na- 
tura, vel ſacultste ab ipso collata. Unde quidam hoc, 
quod dicit evangelista : Omnia per ipsum facta sunt, 
reſerunt ad opera quz ipse ſacit per se, vel natura 
mediante. Quod vero sequitur: Et sine ipso ſactum 
est nihil, ad ea reſerunt quz fiunt a nobis. Ambro- 
sius quoque, seribens ad Gratianum episcopum, et 
Joannes Chrysostomus sic distinguunt : Sine ipso 
lactum est nihil quod factum est, propter hæretieos 
quosdam, qui occasione horum verborum dicebant 
Spiritum sanetum ſacium esse, eo quod evangelista 
mentione facta de Patre, et Filio statim subjunxerit: 


Quod ſactum est, in ipso vita erat. Ne quis secun- 
dum creata Deum inspiceret, ut quemadmodum mu- 
tabilitas in ipsis est, sie sit et in creante, ostendit 
ipsum immutabiliter omnia mutabilia creasse. Nam 
ad enm dicitur... I/mnmotusque manens das cuncta 
moreri. Sicut enim dum artiſex mente_concipit, si- 
militudo manet, nec mutatur re mota, sie, Creator 
omnirm, Deus ab æterno sapientia sua omnia com- 
prehendit quæcunque facturus erat, sed immutabi- 
liter. Unde non est omnimoda similitudo inter men- 
lem artiſicis, et mentem divinam, quia in coneeptu 
artificis motus est, quia prius et posterius : et sie 
variatio. In comprehensione vero divina nullus est 
motus, nulla variatio, cum ipse Deus sit ipsa com- 


C prehensio. Unde dicitur, quod ipse disponit omuia 


snaviter (Sap. vm), sine motu scilicet et labore. Pro- 
pier hanc itaque suavitatem, dicitur ibi, vita esse, 
quod ſactum est. Habet enim Pater vitam in semet- 
ipso, et dedit Filio habere in semetipso. Unde vita 
quæ in ipso est, differt a vita hominis, quz anima 
est, et a vita animæ, eum tamen vita anime ipsa sit: 
motum enim vivendi in se habet, non ab alia crea- 
tura contrahit. Sed tamen ipsa anima a vita, quæ 
Deus est, in tribus inferior est, et quod mutabilis 
est, ei quod initium habet, et quod ſinem habere po- 
test. Vita vero Dei et invariabilis est, nec initium, 
nec finem habet. Unde hc sola vera vita est. Unde 
dicet evangelista : Quod ſactum est, in ipso vit erat, 
id est Deus a quo omnia, quod ab zterno prov: dit, 
immutabiliter tempore complevit. Deus enim per sa- 
pientiam, quæ ipse est, omnia ab æteruo disposuit, 
et disposita tempore complevit. Unde et a sapientia 
Dei omnia et vitam et esse habent. Unde et bene ibi 
vita esse dicuntur, quia inde vitam contrahunt. vel 
ibi vita ſuit, quia juxta sapienam Dei, que vita 
omnium est factum est, omne quod ſactum est. Hloc 
enim exemplar Dei fuit, ad cujus exemplaris simi- 
litudinem totus mundus factus est, et est hic ille ar- 
chetypus mundus, ad cujus similitudinem mundus 
iste sensibilis ſactus est. Neque enim dicendum est 


quasdam rationes in mente divina esse infra Creato- 


rem, et supra creaturas consistentes. Nihil enin in 
Deo est, quod Deus non sit. Neque varietas ts - 
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prietatum ibi potest esse, ubi nihil nisi esse est. Est A quin a Deo, imo a Deo eliguntur per homines, sicut 
enim Deo idem esse, et vivere. Unde et simplex es- et ali con vertuntur a Deo per prædicatores. Hie au- 


gentia est carens partibus et proprietalibus. tem Joannes a Deo missus est non per hominem, sed 
Queritur an he locutiones recipiendz sint: lapis per divinam inspirationem. Erat Joonnes. Quæ di- 


in Deo vita fuit, homo in Deo vita ſuit? Quzdam vina dispositione fiunt, potius dicuntur esse, Juam 
enim auctoritates hoc videntur velle. Sed non opor- fieri. Neque enim hoc nomen secundum voluntatem 
tet hujusmodi figuras loquendi extendere, licet in bominum est impositum, sed secundum Dei dispo- 
vero sensu dici posset, lapis in Deo vita ſuit, id est Sitionem. Hic venit, etc. Cum præmissum sit: Fuit 
Deus ab zterno lapidem futurum esse prævidit. Et homo missus, in quo gratiz divine electionis nota- 
lux in tenebris lucet, etc. Lux ista sapientia Dei, tur, subjungit : Venit, in quo liberum Cenolatur ar- 
que lucet intus per cognitionem, exterius per Crea- bitrium, quod gratia prævenien te, motum et excita- 
turarum repræsentationem; unde homo sive in- tum ipsi consentire debet et cooperari : aliter enim 
grediatur, sive egrediatur , pascua invenit. Hzc meritum non consistit. Ut igitur evangelista hæc duo 
lux iu tenebris lucet, id est in peccatoribus, qui te- notaret, scilicet conjunctionem istorum, et gratie 
nebrosi sunt, velut dicit Paulus: Invisibilia enim preventum, secundum ordinem premisit missus, et 
ipsius u creatura mundi per ea qu@ ſacta sunt, in- B supposuit venit. Lumen dicitur Filias Dei, quia in 
tellecta conspiciuntur (Rom. 1). Tenebræ vero eam amore Dei nos accendit. Sicut Verbum propter co- 
non comprehenderunt. guitionem, quam nobis de Patre conſert, sic et vita 

Quomodo dicitur, quod eam non comprehende- propter creationem. Luz vera. Est enim lux illumi- 


runt, cum hoe dicat Apostolus, quod jam posuimus? nata, est et lux illuminans. Lux illuminata, velut apo- 


Et iterum : Quod notum es! Dei, maniſestum es! in stoli, de quibus dicitur : Vos estis lux mundi (Mattl. 
illis (ibid.). Quia philosophi trinitatem personarum v). Lux illuminans, quæ ex se lucens, quz et vera 
et unitatem essentiz divine comprehenderunt. Et est, id est Christus. 

tamen benedicitur quod lucem illam non compre- Sed cum Christus dicatur lux illuminans, quæri- 
henderunt, quia intus per amorem non incluserunt. tur secundum quam naturam lux dicatur. Sicut 
Comprehenderunt eam igitur per cognitionem, sed enim in homine duz sunt naturz, scilicet corpus et 
non comprehenderunt per dilectionem. Comprehen- anima, secundum quarum utramque aliquid de ipso 
sio enim ejus lucis duplex est, aut cognitionis, aut homine dicitur: ut quod est albus secundum corpus, 
dilectionis; non autem dilexerunt, sed cum cogno- rationalis secundum auimam, sic et in Christo due 
vissent, aon gratias egerunt, aut Deum glorificaverunt, sunt nature, secundum quas sermo solet de ipso 
26d evanuerunt in cogitationibus suis (ibid.). Vel ita © geri. Si vero dicatur quod lux sit illuminans secun- 


dici potest : Luz in tenebris lucet, id est apparet in dum quod Deus, hoe verum est; sed tunc non in 


malis, ut in Nerone et in aliis, quanta pena paretur hoc, quod hic dicitur, homo assumptus aliis pra- 
aliis eorum sequacibus. Unde dicit Apostolus: Re- fertur hominibus, secundum quod homo est. Sed tune 
relatur ira Dei de cœio super omnem impielatem, etc. si dicatur lux illuminans secundum quod homo, 
(ibid.). Et tamen alii eam non comprehendunt, ut tune secundum quod homo, est Deus; et sic secun- 
eorum exemplo ab illa ira ſugiant, et sibi caveant. dum quod homo, Patri zqualis. Quad quidem fal- 
Fuit homo missus a Deo, etc. Reſeetis erroribus, qui sum est, quia secundum quod homo Patre minor 
habebantur de divinitate Christi, vult etiam evange- est. Est autem dicendum, quod secundum qro1 
lista prorsus omnes hreses resecare, quæ de huma- homo lux illuminans est, quia secundum quod homo 
nitate ipsius haberi possent. Dicebant enim quidam plenitudinem donorum habet, de qua plenitudine nos 
humanam naturam in Adam sic perditam ut repa- accipimus omnes, et sic ab ipso illuminati sumus. 
rari non posset. Unde ut hanc et alias hujusmodi Ipse enim secundum quod homo de plenitudine sua 
hereses tollat evangelista, ab alto volatu contempla- nobis conſert, non tamen secundum quod homo 
tionis divine nature descendit ad humilitatem veri- O Deus: neque enim secundum illam Deus, sed homo 
latis nature humanm : ad quorum maniſestationem est. Illuminat omnem hominem : non quod omnes 
dicit Joannem Baptistam missum esse. Unde sic con- illuminentur, sed quicunque illuminatur, per ip- 
jungitur hoc cum superiori. Tenebrz lucem non sum illuminatur. Vel hominem superiorem naturam 
comprehenderunt; sed ut comprehenderetur, ſuit vocat in homine, scilicet rationem ; vel omnem ho- 
homo mizzus a Deo, etc. Quidam veniunt, quidam minem, quia de omni genere aliquem. In mundum 
mittuntur. Qui veninut, aut a se veniunt quærentes venit, id est in carne apparuit. Et mundus eum non 
que sua sunt, non qua Dei; aut a diabolo mittun- cognovit. Non habuit cognitionem dilectionis, licet 
tur, quando instinctu diaboli veniunt, vel ad pacem haberet cognitionem discretionis, ut superius dictum 
Ecclesize Dei turbandam, vel ad errorem inducen- est. In propria venit, id est in nostra communi na- 
dum, vel ad aliquid hujusmodi. Eorum qui mittun- tura : carnem enim ' accepit passibilem mortalem, 
tur, alii mittantur ab homine, alii a Deo. A Deo ut immunem autem a peccato. Vel in propria, scilicet 
apostolus Paulus, qui a Deo electus, non ab aliis regni filiorum Israel, ad quem se missum dixit; sed 
aposlolis. Ab homine, ut illi qui ab apostolis ad præ- sui cum non receperunt, nisi pauci. Quotquot autem 
dicandum sunt missi, sed quod ab homine non tollit receperunt eum, dedit cis potestatem filios Dei ficti. 
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dem videtur esse eum recipere per ſidem, et pote- A aliquo alio. Cum aliter habeat anima, aliter Deus. 


slatem hanc habere scilicet posse eflici filios Dei. 

Unde quzritur quare premiserit, receperunt, et 
postea subjunkit: Dedit eis potestatem filios Dei 
ſeri : tanquam ipsi per se ex libero arbitrio Gdem 
recipere possent, et potestatem illam non haberent 
nisi ex gratia. Ad quod dicimus quod idem est reci- 
pere vel habere et poteslatem ſilios Dei fieri habere. 
Et tamen convenienter premillitur, receperunt, ut 
liberum arbitrium valere ad promerendum ostenda- 
tur. Sed ne absque gratia præveniente ad bonum 
flecti posse puletur, convenienter Supponitur, et de- 
dit eis poteslatem ſilios Dei fieri. Ex gratia enim fi- 
des et dilectio nobis datur, per quam filii Dei effici- 
mur et imitatione, et beatitudinis participatione. 
Credere in nomine eius, est notitiam fidei ad lau- 
dem et honorem ipsius habere. Oui non ex sangui- 
nibus, oc. Determinat quomodo filii Dei fieri pos- 
sint: non scilicet per carnalem generationem, ex qua 
omnes corrumpuntur, sed per spiritualem regene- 
rationem, quæ fit per ſidem; per ſidem enim Chri- 
sti innovamur, et a vetuslate eximus. Et vidimus 
gloriam eus, etc., gloriam id est, ipsum gloriosum 
apparentem in carne in transſiguratione, vel resur- 
rectionem ipsius gloriosam, vel cognitionem plenam 
quæ in ipso ſuit. Unde et perſectam beatitudinem 
habuit : Hac est enim vita eterna, cognoscere ie 
Patrem Deum verum, et quem misisti Jesum Chri- 
«um (Joan. xvi). Gloriam quasi, etc. Hie quasi, 
non est similitudinis, sed conſirmationis. Est enim 
revera unigenitus Dei Filius. Plenum gratie et veri- 
talis, id est plenitudinem gratiz vere habentem. 
Erat enim in ipso plenitudo omnium donorum. 
Joannes testimonium perhibet de ipso. Interserit 
evangelisla testimonia, quibus utraque Christi na- 
tura probetur; Maxime tamen pertinet ad divini- 
talem Christi probandam. Agit autem satis artifi- 
ciose nunc interponendo testimonia, nurc ad nar- 
rationem revertendo. Clamabat, id est aperte 
pradicabal. In lege enim quædam erat cognitio, sed 
obscura et $ub 'liguris velata. Joannes vero aperte 
dicebat : Hic ext Christus in lege promissus. Et de 
plenitudine ejus nos omnes accepimus. 

De hac plenitudine quæritur cujus sit; sed dubium 
non est quin Christi sit, sed secundum quam na- 
turam ? secundum divinam, eam ab æterno natura- 
liter habuit, sed in tempore eam secundum humanam 
accepit. Fuit itaque hæe plenitudo Christi secun- 
dum humanam naturam. Unde quzritur, quomodo 
in eo ſuerit secundum humanitatem. Utrum tantam 
plenitudinem habuit secundum humanam naturam, 
quantam secundum divinam. Volunt autem quidam 
ex hae auctoritate et ex aliis quibusdam quod ani- 
ma Christi tantam scientiam habuerit, quantam et 
Deus. Dicitur enim, quod quidquid habuit Filius 
Dei per naturam, habuit filius virginis per gratiam. 
Unde dicunt, quod tantam habet anima illa scien- 
iam per gratiam, quantam et Filius Dei per natu- 
ram; non tamen æqualis est ei in scientia vel in 


Deus enim habet iHam per naturam, anima vero 
per gratiam. Æqualitas tamen solet cousiderari se- 
cundum quantitatem et non secundum qualitatem, 
ut si hic tantas divitias habeat ex acquisitione, 
quantas ille ex patrimonio, que illi dives dici 
potest. Gratiam per gratiam, quia ex gratia, quam 
dedit ad promerendum, dabit tandem vitam ter- 
nam; et sic lotum ex gratia est, et quod meremur 
et quod meriti fructum consequimur. Nec tamen 
exeludo liberum arbitrium, quod gratiam oblatam 
non repellit, sed ei consentit. Potest quidem ex se 
consentire, sed non consentit absque auxilio gratis. 
vel pro gratia electionis dat gratiam dilectionis et 
operationis. Lex per Moysen data est; veritas per 


B Jeu] Christum ſacta ext. Quia quod Moyses docuit, 


ipse adimplere nequaquam potuit; unde dedit quod 
ipse ſacere non potuit; sed Jesus Christus quod 
docuit, hoc ipsum etiam opere adimplevit, unde 
dicitur : Que cepit Jesus ſacere et docere (Act. i). In 
Moyse quidem ſiguræ præcesserunt; in Christo vero 
ſigurarum adimpletio, unde et veritas per ipsum 
ſocia est. Deum nemo vidit unquam. Nemo enim in 
carne Deum, ut est, videre potuit. Unde per crea- 
turas, vel signa aliqua patriarchis et prophetis 
apparuit. Moysi quoque quzrenti ut ipsum sibi os- 
tenderet, respondit : Sta in caverna netre, ei videbis 
posleriora mea (Exod. xxxm). In caverna petrz hoe 
est, in cruce Christi et videbis posteriora, id est 
carnem assumpltam, que inferior natura Christi est. 
Paulus quoque cum raptus ad tertium eclum se- 
creta jlla videret, quæ non vidit homo, supra homi- 
nem ſuit. Unde et ipse dicit : Sine in corpore, 8ive 
extra corpus, nescio, Deus scit (II Cor. x1). Ila vero 
visio, qua videbitur Deus ſaeie ad faciem, in futuro 
crit. Unde quod dicitur modo apparere in creatura 
aliqua ; nihil aliud est, nisi per subjectam aliquam 
creaturam, voluntatem manifestare. Ipse enarravit. 
Prophetz narraverunt, sed nullus corum enarravit; 
sed ipse in carne veniens enarravit. Multa enim 
dixit de se, quæ alii non diterant; et evidentius 
dixit quam alii. Quod quidem ipse bene potuit cum 
sit in sinu, id est in sccreto Patris, id est genitus de 
essentia Patris. Unde ipse illam genera:ionem plene 


D enarrare potuit, cum æqualis Patri per illam gene- 


rationem sit. Et Verbum caro ſactum est et habilavit 
in nobis. Quia unio illa habitus in ipso fuit. Ex quo 
enim semel assumpsit nunquam denosuit. Et hie 
est habitu inventus ut homo. Christus hominem 
assumptum nunquam deposuit. Semper enim ex 
quo assumpsit eum sibi in unam personam unitum 
habuit; quia et in morte hominem unitum sibi 
babuit, id est animam et carnem. Tune etiam homo 
fait ub eodem sensu, quia humanam naturam sibi 
unitam habuit. Unde non est quærendum an bomo 
mortuus tunc esset, an vivus : Ego rox clamaniis 
in, etc. Præco Domini vocem Christi se conſitetur, 
quod nullus przcedentium dicere potuit. Est enim 
vox animi interpres, quæ sine ſructu est, nisi cam 
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verbum sequatur. Sic et Joannes vox est, id est A saneti designatur. Nec est eredendum Deum aliter 


præco animi, id est Chrisi, qui est sapientia Patris, 
et mens quæ vox omnino inutilis esset, nisi Verbum 
cam sequeretur. Vel vox dicitur Joannes, quod 
nullus aliorum dici potuit, quia quemadmodum in- 
ter vocem et verbum nihil est, sie inter Joannem et 
Verbum Dei nibil medium ſuit. Et qui missi ſue- 
rant, etc. Erant tres sectze Judzorum, Essæi, Sad- 
duczi, Pharisæi. Essæi nihil proprium retinebant; 
solem autem orientem adorabant. Sadduczi, id est 
justi, qui resurrectionem negabant, asserentes ani- 
mas $imul interire cum corporibus. Pharisæi vero 
periti in lege, diversi a plebe excellentia suæ scien- 
tir dicebantur ; hi suam justitiam ostentabant ; hi 
vero in multis Joannem audiebant, quia resurre- 
etlonem corporum prædicabat, quam et ipsi ſutu- 
rum credebant, licet carnalem. Medius vestrum stat 
[stet], etc. Medium dicitur, quod distat æque ab 
ulroque extremorum, sie Christus distabat ab illis, 
quia sine peccato, et idcirco eum non noverunt. 
Vel medium commune et vile dicitur. Unde quia 
Dominus in communi et vili natura apparebat, non 
potuerunt eum scire, unde medius ſuit Christus 
quia mediator Dei et hominum; quod non possit 
esse, $i solum Deus, vel solum homo esset; et quo- 
niam erat Deus et homo, idcirco eum non cogno- 
verunt. Cujus non zum dignus, etc. Non est dignus, 
quia ejus officii non est prædicare sed baptizare, 
vel nomen sponsi usurpare. Tangitur legis consue- 
tudo, Mos enim in lege ſuit, quod si quis habens 
uxorem moreretur non relicto semine, proximus 
cognatione eam duceret, et suscitaret semen fratri 
suo; quod si nollet, alter eam duceret et ipsum in 
porta discalciaret et in ſaciem ejus spueret, et postea 
dicebatur domus discalciati in opprobrium illius. 
Altera die, etc. Potest enim hoc relativum, altera, 


ſuisse in illa columba quam in aliis creaturis. 

Et ego nesciebam eum, etc. Quaritur quid 
intellexit Joannes, quod prius non intelligeret. 
Et dicit Augustinus, quod non intellexerat prius, 
quod potestatem baptizandi sibi esset reservatu- 
rus et nulli ministrorum suorum eam collaturus, 
cum alicui ministrorum dare pdsset si vellet, sed 
noluit, ne tot baptismi putarentur quot ministri, si 
diceretur baptismus Petri, Pauli, et aliorum, et ne 
eſſicacia illius potius homini ascriberetur quam 
Deo. ; 

Sed quz sit ista potestas, quam servis dare 
posset si vellet, quzeritur. Nunquid posse intingere 
est illa, quam dare noluit? sed ministri intingunt; 


B quare hoe posse non ext illa potestas. Si vero dies- 


tur, quod illa sit potestas remittendi peccata, hane 
nec servis dedit, nec dare potuit. Est autem illa 
poteslas quam dare posset si vellet, ut invocatione 
nominis Petri vel alterius servi efficacia daretur 
Sacramento remittendi peccata, sicut invocatione 
nominis Trinitatis. Hane autem potestatem Christus 
sibi retinuit, nec alicui suorum dare voluit, propter 
supradictas causas. Vel prius nesciebat Joannes 
quod ipse Christus per mortem propriam mundum 
redempturus esset : vel nesciebat eum, hominem 
et Deum esse. Et manentem, etc. Sedit columba 
super eum, ut per hoc ostenderetur, quod in eo sem- 
per manet plenitudo donorum Spiritus sancti. Est 
autem in aliis Spiritus sanctus, nunc manens nune 
recedens; sed in eo semper ſuit. Columba ramum 
extra arcam inventum si ſructum habet ſert ad 
arcam; sed quomodo viridis extra aream esse po- 
test? Fructum enim fidei quis potest habere, nisi 
per baptisma in Ecclesiam introducatur? Potest 
autem dici, quod cum jam in aquis sit baptismi 


vel ad diem præcedentem, in quo venerunt Phari- jam viriditatem ex vi sacramenti suscipit, ut in 


sei ad Joannem reſerri, vel ad illud, altera, quod 
Subsequitur : Venit vir, id est viriditatem habens; 
unde spes fructus esse potest, ubi enim nulla viri- 
ditas est, ibi nec spes ſructus esse potest. In Chri- 
st vero viriditas ſuit; ex qua nos omnes ſructiſi- 
cavimus. Baptizatur Christus a servo, ne dedignentur 
superiores ab inſerioribus baptizari. Non autem 


eam inducatur. Post susceptionem enim baptismalis 
statim de membris Ecclesiæ est. Vel multi antequam 
ad fidem veniant, rem Babylonis fideliter admici- 
strant; et quia bene se habent in alieno, meret᷑ tur 
curam sibi dari de proprio. Propter hane itaque 
bonam operationem ei bonum mentis affectum , 
majus eis revelatur, et participes Eeclesiæ efficiun- 


solus voluit ab ipso baptizari, ne ipse ex Joannis p tur, ut de Cornelio legitur, cujus orationes exau- 


baptismate aliquid accepisse videretur. Neque enim 
baptismus Joannis aliquid alicui contulit, sed mo- 
rem tantum, et consuctudinem induxit. 

Vidit Spiritum descendentem 8icut columbam, etc. 
De hac columba queritur quid ſuerit? Sed patet 
quod creata tune ſuit, sed peracto officio suo in 
materiam illam statim redacta est de qua ſormata 
est, sicut stella, que in nativitate Domini magis 

apparuit. Et fuit revera columba sicut et illa vera 
Stela. Spiritum vero sanctum descendisse nihil 
aliud est, quam columbam descendisse signiſican- 
tem Spiritum sanctum. Est enim columba simplex 
an mal et sine ſelle, per quam benignitas Spiritus 


dite sunt, ut Petrus ad eum mitteretur et fidem 
ei revelaret (Act. x); nec tamen aſſectum, qui cha- 
ritas est, prius habebat. 

Altera die posiquam Parisi venerunt ad Joan- 
nem. Rabbi, quod dicitur interpretatum magister. 
Quzritur quis hoc dixerit, an evangelista, an alius? 
Et est maniſestum quod Joannes Græce scribebat. 
Rabbi vero Hebraicum est, quod evangelista Grzce 
interpretatus est dicens, quod est interpretatum 
Set. Quod Latine dixit ille qui de Greco in 


Latinum transtulit. Erat Andreas unus duorum di- 


scipulorum, qui ad Christum venerunt imperio Joan- 
nis; alter vero Joannes iste evangelista. Sed solers 
discipuli nomen suum subjicere quando aliqua 
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magna de se dicunt, ne occasionem extollendi se A quisque aliqua pars corporis Ade ſuit. Quod quidem 


habeant sicut e contrario nomen ponunt quando 
humilia de se dicunt. Nec est reprehendendum 
quod Paulus de se magna dicit, dicens : Hebrei 
sunt, et ego, etc. (II Cor, xi) Sed quandoque stulti 
sunt patiendi, ne et nos impatientes esse videamur. 
Quandoque repellendi, ne eis consentire putemur. 
Intuitus autem eum Jesus. De hac intuitione qui- 
dam errorem sapiunt. Dicunt enim, quod quoddam 
seminarium, id est quamdam habilitatem a ereatio 
ne datam, unde magis aptus est iste ad credendum 
et obediendum quam ille, videt Deus in isto, unde 
magis eligitur iste quam ille. Veluti quædam signa 
ſuture bonitatis apparent in hoc populo, quz non 
in illo. Sed hoc esse ſalsum patet, tum ex aliis 
multis, tum præcipue ex eo quod dicit Dominus: 
Ve tibi Corozain, ve tibi Betthaidu; quia si hc, 
que in te ſacta sunt, prædicata essent in Tyro, et 
Sidone, dudum sedissent in cinere, et cilicio (Luc. 
x). Unde apparet aptiorem ſore terram illam ad ex- 
colendum quam terram Judzorum. Ex quo et illud 
maniſestum est quod majorem habilitatem eordium 
non attendit Deus in vocatione sua. Imo ex eo quod 
minus apta ad se convertit, gratia major et glorio- 
sior esse apparet, quam minorare videntur, qui eam 
ex tali aptitudine operari asserunt. Non est igitur 
aliquid in corde quare Deus eligat, sed in secreto 
cordis operatur gratia sua Deus, unde ad pœ- 
nitentiam et dilectionem movetur, unde salu- 
tem #zternam promeretur. Et hoc est ipsum 


becretum cordis intueri, occulte per gratiam in 


corde operari, ut ab errore ad cognoscendam 
veritatem moveatur, et sic vita dignus fiat. 4 
Nazareth potest aliquid boni esse“ Vivacitas est 
eſficacia mysterii. Nazareth interpretatur flos vel 
germen. Sicut autem in flore tria sunt, quod 
ab arbore sine læsione prodit, et ad decorem arbo- 
ris est, et spem ſructus habet; sic et Christus de 
virga Aaron, id est de beata virgine sine omni 
lesione prodiit nascendo. Fuitque ipsi ad decorem ; 
ex ipso enim benedicta dicitur inter mulieres, et 
ipse speciosus ſorma pre filiis hominum. In quo qui- 
dem est nobis spes ſructus vitz æternæ. In quo do- 
lus non est. Dolus enim est quando aliud agitur, et 
aliud intus simulatur : scilicet cum aliud intus co- 
gitalur, et aliud ſoris ostenditur, quales erant Phari- 
bei. Iste vero Nathanael talis non erat; sed si quod 
vilium intus erat, ſoris conſitebatur. Cum esses sub 
ficu, eic. Dicunt quidam ad litteram sie ſuisse, quod 
ille cum legis doctor esset ad meditandum de re- 
demptione generis humani exisset, et sub aliqua ſicu 
sedisset. Alii dicunt quod hoc tantum ad ficum illam, 
de cujus ſoliis perizomata sibi ſeceraut Adam, et 
Eva post peccatum, referendum est. Omnes nos 
enim, ut dicunt, ibi ſuimus, id est in Adam, unde 
et in Adam peccavimus, ibique corrupti sumus. Sed 
quomodo ibi esse potuimus, aut ibi corrumpi, cum 
adhuc nihil prorsus essemus ? Dicunt autem, quod 
materialiter ibi ſuit totum humanum genus, et unus- 
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esse non potest, cum nec etiam tot atomi in Adam 
esse potuerint, quot homines postea exstiterunt. 
Quamlibet etiam partem hujus corporis, unam par- 
lem corporis Adz ſuisse necesse erit secundum 
hanc sententiam. Nos vero dicimus hoc totum fal- 
sum esse, quia nec omnes ibi ſuimus, nec omnes 
ibi peccavimus, vel corrupti sumus. Quod autem di- 
cit auctorilas, verum est quod omnes peccavimus in 
Adam, id est omnes causam peccati inde contra ti- 
mus. Et sub eodem sensu tota humana natura ibi 
corrupta est: ibi enim ſactum est peccatum, pro- 
pter quod tota posteritas corrupta est. Propagatio 
enim humani generis semper per corruptionem ge- 
nerando descendit. Omnis enim homo in corru- 
ptione generatur. Et hoc contrabimus per Adam, ex 
cujus origine nos omnes descendimus : ipse enim 
origo nostra ſuit, unde et ab ipso originem trahi- 
mus. Quod autem dicitur hie, cum esses sub ficu, 
ridi te: sie intelligitur, cum esses sub umbra legis, 
vel mortis vidi te per dispositionem. Ab æterno enim 
de ejus salute disposnerat, vel de ejus vocatione. 
Majus his ridebis, etc. Quia eum Messiam credide- 
runt, datum est eis plus cognoscere de ipso. Hoc 
seilicet, quod et Deus erat non tantum homo, quod 
adhuc credunt Judæi de Messia, quod purus homo 
ſuturus sit. Amen, amen, Hebraicum verbum, et $0- 
nat rere vel fiat; nec est ab aliquo interprete muta- 
lum, ne mutotum vilesceret, et est quasi Dei jura- 
mentum. In hoc autem solo Evangelio invenitur 


C duplicatum. Videbitis cœlum apertum, etc. Hoc est 


illud majus, quod eis promisit Donrinus videndum. 
In hoc autem cognitio demoustratur utriusque na- 
turz. 

Et tertio wie nuptic ſact@ sunt, etc. (Joan, 1) 
Tertio scilicet a primo, vel a vocatione illorum di- 
scipulorum. Quid mihi et tibi mulicr ? Non est hie ne- 
gantis, vel contemnentis matrem, quam ipse hono- 
rare jubet, ut dicunt heretici, qui dicunt corpus 
phantasticum Christum habuisse, sed est ostenden- 
tis hoc, quod ipsa petebat, non posse fieri ex eo 
quod ex ipsa acceperat, ex humanitate scilicet, sed 
ex divinitate tantum. Nondum renit hora mea. line 
item volunt habere hæretici, quod fatali necessitati 
mortis suhjectus esset, ita scilicet quoi ex necessi- 
tate moreretur. Erat quidem hora mortis pretixa in 
divina dispositione, sed nulla fatali necessitate, 
Quando enim voluit mortem suscepit; unde et ipse 
dicit : Habeo potestatem ponendi animam meam ; et 
ilerum sumendi eam (Joan. x), Et est ac si dicat: 
Ex eo quod a te habeo, non possum miracula fa- 
cere, sed quid habeam ex te apparebit, cum ego 
pendens in cruce ie matrem discipulo commendabo. 
Metretas binas vel ternas. Quia quædam binas, quæ- 
dam ternas. Non est enim hoc dubitantis. Metros 
Graece mensura dicitur unde nergüru, metrete vel 
ad mysterium reſeratur. Architriclinus Triclinium 
dicitur, ubi sunt tres lecti, id est tres ordines di- 
scumbentium, ut in reſectorio monachorum, quorum 
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princeps et supremus, id est qui illis præest, archi- A et quod ex apiritu, spiritus est. Id est, sicut quod ex 


triclinus dicitur. Hoc ſecit initium signorum Jesus. 
Quomodo hoe initium signorum ſuisse dicitur, cum 
et ante, cum esset annorum duodecim sederet in 
templo, et quzreret, et responderet ? Et cum descen- 
disset in Agyptum, omnia idola corruisse dicantur. 
Sed initium ſuit hoc eorum, quæ hie narrantur, vel 
corum, quæ scripta sunt in sacris Scripturis. 
Auſerte ista hinc, et nolite ſacere domum Patris 
mei, domum negotiationis. Qui sunt qui ejiciendi 
sunt ab Ecclesia: Nunquid soli ementes et venden- 
tes? Ita soli si sub illis comprehendantur omnes qui 
in Ecclesia quzrunt que sua sunt, non que Jesu 
Christi. Sed dices : Nunquid non licet mihi usum 
prabendz illius emere ? non emo oſſicium, sed bene- 


carne nascitur carnis imitatur similitudinem, sie 
quod ex spiritu sp iritum imitatur, et ejus similitudi- 
nem retinet. Quemadmodum enim Spiritus invisibi- 
lis est, sie et dona ipsius et effectus. Unde qui ex 
spiritu nascitur, spiritus est. Nascitur autem anima 
ex spiritu, cum Spiritus sanctus invisibili gratia zua 
eam illustrat, et in novitatem vitæ, vetustate depo- 
Sita, purgat : unde et ipsa ei unita, non solum spiri- 
tualis, verum etiam spiritus quodammodo eſſicitur 
cum, contemptis omnibus aliis, illi soli adhæret, et 


ejus donis fruitur. Unde carnalis hujusmodi gene- 


rationem ignorat. Quapropter ad talem dicitur : Et 
vocem ejus audis, et nescis unde venial, aut quo va- 
dat. Nescit enim carnalis unde, id est ex qua mise- 


ſicii usum. Sed hoc Geri non potest. Qua enim ra- B ricordia, et occulta Dei justitia veniat vox spiritus, 


tione communicas eodem reſectorio, et consilio, et 
obsequio ecclesiastico ? nunquid electione? an em- 
plione ? Sic ergo emendo quod desideras emis etiam 
quod non curas, quia gratiam Dei, quod non licet. 
Sic etiam non videtur esse approbandum quod ali- 
quis, cum pecunia inter monachos, et canonicos, 
vel quoscunque religiosos recipiatur. Aut enim pe- 
cunia causa est, aut esse videtur. Ipse autem Jesus 
non credebat seipsum eis. Quia qui ſacile credit, 
facile recedit; unde: Utinam calidus, aut frigidus 
es8es, etc. (Apoc. m). Sic tamen catechumenis curpo- 
ris communio et sanguinis Domini credenda non- 
dum est. 
Amen, amen dico tibi : nisi quis renatus ſuerit 


nec quo vadat, id est ad quem finem perducat. Si 
terrena dixi vobis, etc. Terrena, id est parva sunt, 
que de humanitate Christi dicuntur, ad compara- 
tionem eorum, quæ de divinitate ipsius creduntur, 
ut quod Deus est in personis trinus, unus in essen- 
lia. 

De humanitate vero sua Christus dixerat supe- 
rius : Solvite templum hec et in tribus diebus diſi- 
cabs | excitabo] illud. Sed quæritur quomodo majus 
sit credere personarum trinitatem, et essentiæ uni- 
tatem, quam quod Verbum caro ſactum, et cætera 
hujusmodi, cum illa ratio suadeat? Unde et philo- 
sophi naturali ratione ea comprehenderunt; ista 
vero omnino contra rationem nature sunt? scilicet 


denuo , non potest videre regnum Dei (Joan. m). C quod Deus natus, et mortuus sit, et hujusmodi. Sed 


Quasi diceret : Licet tu per visa signa{credas, et li- 
dem habeas, non tamen sine susceptione baptisma- 
us tibi sufficit ad salutem. Unde quzritur an aliquis 
sine susceptione sacramenti hujus salvari possit ? 
Cum dicat Dominus: Nisi quis renatus ſuerit ex 
aqua, et Spiritu sancto, etc. Est autem maniſestum, 
quod sanguinis effusio vicem obtinet baptismatis, sic 
et vera cordis attritio cum tempus suscipiendi non 
habeat. Unde quod dicitur : Nisi quis renatus ſue- 
rit, etc., sic est intelligendum : Nisi quis paratus 
fuerit renasci, vel nisi dem baptismatis habuerit. 
lem quæritur an omnis suscipiens renascatur ? sed 
si omnis, tune et iste hereticus, et ficte accedens; si 
vero renascitur Spiritu sancto, tunc interius mun- 
datur et sic ei peccata delentur. Item Christus ibi 
baptizat, quare et ipse a Christo baptizatur; et sic 
abluitur interius, ut videtur. Non est autem hoc 
verum, quod ficto, et habenti fraternum odium pec- 
cata in baptismo remittantur; baptizatur tamen, et 
Christus bäptizat, id est ipse sacramentum suscipit, 
et Christus illud conficit dando ei vim et efficaciam, 
ut per ipsum peccata deleantur, nisi ille, qui susci- 
pit, impediat. Sub codem sensu etiam potestdici, quod 
ille renatus est ex aqua, et Spiritu sancto, qui sacra- 
mentum suscepit exterius, quo mundari posset inte- 
rius, nisi ipse impediret. Nullo tamen modo hoc 
concedendum, quod renatus sit spiritu, id est inte- 
rius mundatus. Quod natum et ex carne, caro est; 


dicuntur minora ista, et quia visibilia sunt, et vis- 
biliter cunctis exhibita. Illa vero majora; quoniam 
tantum intellectu sapientis comprehensibilia, ct 
paucis maniſestata. Vel notat ordinem, quo progre- 
diendum est ad fidei perfectionem. Primum enim 
oportet credere Christum, natum, et passum, resur- 
rexisse, cœlos ascendisse : ut sic perveniatur ad fi- 
dem trinitatis personarum, et unitatis essentiæ. 

Et nemo ascendit in cœlum, nisi qui descendit de 
celo, etc. Hoc dictum est secundum illam figuram 
loquendi, qua dicitur quod tantum rex venit, vel 
lantum recipitur; cum tamen ipse cum wmilitibus 
suis veniat, vel recipiatur. Sie enim verum est, 
Christum solum ascendisse, quia ipse primus, et 
nullus nisi per ipsum. Caput enim cum corpore suo 
ascendit. Unde in ascensione capitis intelligitur 
etiam ascensio corporis. Ascendit autem Christus 
secundum humanam naturam, sicut descendit se- 
cundum divinam. 

Et sicut Moyses, etc. (Num. xx1). Moyses in de- 
serto serpentem æneum in pertica erexit : quem in- 
tnentes filii Israel sanabantur læsi ab ignitis serpen- 
tibus, vel non lzsi tuti manebant. Aneus autem ser- 
pens in pertica erectus, Christus est in cruce leva- 
tus, qui zneus, id est ſortis ſuit ad mortem de- 
struendam, cum in ipso nulla causa mortis esset. 
Item serpens æneus, et verus ſuit, sed similitudi- 
nem serpentis habens, quia nostram naturam non 
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peecatricem, sed habentem similitudinem carnis A nis. Habuit autem hanc utilitatem, quia inducel at 


peccatricis : in quem intuentes, id est passionis 
ejus ſidem habentes, sanantur ab ignitis morsibus 
serpentum, id est a læsionibus hostium scilicet dæ- 
monum, quæ sunt incentiva vitiorum. 

Sic dilexit Deus mundum, ut daret unigenitum 
Filium suum. Mundum vocat hie humanam natu- 
ram, propter quam cætera omnia ſacta sunt. Unde 
propter ejus dignitatem, eam mundum vocat. Sicut 
et alibi omnis creatura dicitur, propter eamdem 
naturz excellentiam. Hunc autem mundum sie Deus 
dilexit, ut Filium suum unigenitum daret. Id est 
ex propriæ charitatis benignitate ab æterno dispo- 
Suit ut Filium suum incarnaret, et sic per ipsum 
humanum genus redimeret. Sed, cum Deus Pater 


Filium dedit, cui dedit? an mihi, et tibi dedit? An B 


Judz et Judzis dedit ? An Pilato et diabolo dedit ? 
Dedit-utique eum- nobis, quos per ipsum ille rede- 
mit. Exposuit autem eum diabolo, et voluntati Judzo- 
rum, quia permisit ut hanc in eum haberent po- 
testatem, ut eum Imterficerent, ut sie morte sua ho- 
minem a potestate diaboli erueret. Dedit itaque 
eum nobis pro nostri redemptione, cum a diabolo 
interſici permisit, vel dedit, id est dare disposuit. 
Qui non credit, jam judicatus est. Quomodo dicit, 
qui non credit, jam judicatus est, tanquam ipsum 
non credere damnatio sit? Sed est sic intelligen- 
dum, quod ex non credere hic, sequitur non co- 
gnoscere in ſuturo, quod est gravissima pena. Sed 
nunquid non erunt ibi aliæ pœnæ, nisi quod visione 
Dei carebunt? Sed dicit propheta : Vermis eorum 
non morietur, nec ignis exstinguetur (Isa. LXVI). Ex 
quo intelligitur quod materiales pœnæ ibi erunt. 
Sed tamen hoc tantum ibi esse dicitur, scilicet non 
cognoscere, quia in ista omnis terminatur, et quia 
ista consummatio est omnis pœnæ, merito hc sola 
ibi esse dicitur. Inde enim gravissimum tormentum 
erit, quod desiderata nunquam apprehendent, sicut 
tanto gravius urgetur quis ſame, quanto amplius 
esurit. Hzc autem in pueris, sed non tanta, ut dicit 
Augustinus, ut non malint esse quam non esse. 
Facta est ergo questio ex discipulis Joannis, eic. 
De haptismate Joannis quzstio est in quo differret a 
baplismate Christi; et quam vtilitatem haberet, et 


homines in usum baptizandi, ne cum baptismus 
Christi veuiret, ipsi abhorrerent. 

Sed quid dicebat, novum ritum inducendo? Dice- 
bat autem quod in nomine Venturi baptizabat; non 
quod suum baptisma a peccatis mundaret, sed quod 
signum erat baptismatis ſuturi, quo peccata tolle- 
rentur. Venturus vero Christus tune dicebatur, li- 
cet jam venisset, quia postea innotuit, quod ipse 
Christus erat. In paucorum enim notitia tunc erat: 
unde et Joannem quidam Christum esse putabant. 
Erat igitur venturus in notitiam, qui jam venerat 
per nativitatem. Sed cum jam Christus baptizaret, 
et per baptismum peccata tolleret, nunquid pecca- 
bant qui circumcidebantur, aut qui simul baptizaban- 
tur et circumcidebantur? Sed est sciendum quod 
tempus quoddam quasi medium fuit inter tempus 
legis, et tempus gratiz, scilicet a prima institutione 
baptismi Christi, usque ad illam generalem et ma- 
niſestam, quando dictum est: Ite, baptizantes eos in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti (Matth. 
xxvin). In illo autem tempore, si quis tantum cir- 
cumcidebatur; aut si revelatum ipsi esset de statu 
baptismi, tantum baptizabatur, uterque salvabatur. 
Si vero ipsi non revelatum esset, et utrumque su- 
sciperet, non peccabat ; sed post maniſestam hapti 
smi institutionem, neſas erat permiscere. 

Qui de sursum [cœlo] venit supra omnes est. Chri- 
stus de sursum venit, secundum utramque natu- 
ram. De divina maniſestum est. Sed quomodo se- 
cundum humanam? Ideo etiam secundum naturam, 
quia carnem assumpsit non descendentem per con- 
cupiscentiam, sed absque peccato. Unde dicitur quod 
de altitudine humanz nature venit : non quod illa 
caro Christi in Adam ante peccatum, et post sem- 
per incorrupta servata ſuerit, sed sie incorruptam 
assumpsit, sicut incorrupta ſuit humana natura ante 
peccatum in Adam. Vel de altitudine humone na- 
ture ante peccatum venit, quia, ut dictum est, in 
Christum non per coneupiscentiam descendit, quod 
de integritate humane nature ante peccatum erat, 
ut propagatio per coucup:scentiam ſieret. 

Non enim ad mensuram dat Deus spiritum. Sine 
mensura dedit Deus Filio suo secundum humanita- 


quid diceret, id est quam rationem prætenderet ) tem spiritum, quis tantum ei dedit, quantum crea- 


Joannes, novum ritum inducendo. Est autem mani- 
ſesta differentia inter baptisma Christi et Joannis, 
quia Joannes intingebat tantum; Christus vero ipse 
intingendo interius mundabat. Unde et baptismus 
Christi baptismus remissionis dicitur; paptismus 
vero Joannis baptismus pœnitentiæ. Vel quia nul- 
lum, nisi pœnitentem admittebat, vel quia statim 
post baptismum pœnitentiam injungebat. Sed nonne 
Joannes minister Christi fuit? Fuit utique : quare et 
per illum Christus baptizavit sicut et per alios, et 
tic peccata ipso baptizante remisit : quod quidem 
verum est, sed baptismus ille, quo peccala remissa 
sunt, non ſuit Joaunis, sed Christi. Ex quo enim 
cœpit baptismus Christi, cessavit baptismus Joan- 


ture conſerri potuit. Sic enim plenitudo donorum 
Spiritus sancti humanz naturz collata est, ut Verbo 
personaliter unita sit, quo amplius illi conferri ni- 
hil potuit. Et ideo spiritus sine mensura ei collatus 
est, quia totus quantus dari potuit. Dieit autem 
glossa, quod sicut Filium totum ex se toto genuit, 
sie totum Spiritum dedit Filio incarnato. Nunquid 
et Verba assumenti dedit? Sed si ei dedit, tune Ver- 
bum assumens ex eo aliquid accepit, et sie non 
semper habuit. Sed est maniſestum quod Verbum 
ab zterno habuit quidquid et Pater: unde Filio in- 


carnato dedit, nec tamen Verbo assumenti. Totum 


quoque Filium ex se toto genuit Pater; quia idem 
est Filius quod Pater: ejusdem enim penitus essen 
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tize sunt Pater et Filius: Charitas enim, ut dicit A quam, ita ut non ab alio hoc habeat, vel a se ho- 


Augustinus, consubstantialis connexio est Patris et 
Filii. Unde unum sunt. Hec autem Spiritus sanctus 
est, qui est amor Patris et Filii; sed hoc nostram 
excedit intelligentiam, quomodo scilicet connexione, 
et quomodo per hoc unum sint. 

Ecce sanus ſactus es; jam noli peccare (Joan. v). 
Hine innuitur quod ei peccata dimiserit Dominus 
$anando eum, cum tamen ipse, qui sanabatur, eum 
non cognovisset. Unde videtur quod quis sine fide 
Christi mundari a peccatis, et dignus esse possit vita 
#terna. At impossibile est sine fide placere Deo (Hebr. 
x1). Sed est dicendum quod languidus iste bonum 
quidem aſſectum habebat, unde meruit ab infirmi- 
tate, a qua propter culpam præcedentem detineba- 
tur, liberari : qui quidem aſſectus gratia Dei inspi- 
ratus per Dei operationem melioratus est; non ta- 
men 8uſſiciens ſuit ad salutem, si tunc a vita disce- 
deret. Unde quod dicitur, jam noli peccare, hoc est, 
noli amplius in peccato perseverare. 

Pater meus, usque modo operatur, et ego operor. 
Quoniam Judzi Christum legis transgressorem esse 
dicebant, et per hoc Deo contrarium, quod in Sabbato 
operabatur, cum Deus septima die ab omni opere, 
quod patrarat requiesceret. Idcirco Dominus hoc 
ſalsum esse demonstrat, quod ipsi putabant hoc sei- 
licet, quod Deus ab opere, tune ita cessarat, ut nihil 


amplius operaretur. Unde videndum quibus modis 
operetur Deus. Est enim opus creationis ; est opus 


ſormationis, quibus Deus sex diebus operatus est. C 


Est enim creare, proprie de non esse ad esse perducere, 
quomodo in quatuor elementis operatus est Deus. 
Est et opus ſormationis, qua ſormam dispositionis 
post creationem creatis ex nihilo dedit. Ab his au- 
tem die septimo requievit Deus, non ulterius nova 
creando vel inſormando. Est et opus gubernatiouis; 
est et sustentalionis; est et renovationis; est et pro- 
pagationis; est et multiplicationis, quibus Deus aut 
creata disponendo gubernat, aut ipsa in esse con- 
servando, ne ſatiscant, sustentat; aut vires inſe- 
rendo renovat, aut, natura mediante, similia ex si- 
milibus propagat, aut propagata sua bonitate mul- 


tiplicat. Operatio vero reparationis generis humaui 
maxime Filio attribuitur, quia Filius sapientia Dei 


est. In redemptione siquidem generis humani sa- D 


pientia Dei magis apparet quam potentia: et ideo, 
cum cztera opera Patri altribuantur potenti, hoc 
opus potius Filio attribuitur sapienti. Unde et dicit : 
Pater meus, usque modo operatur. Quasi diceret : 
Hucusque innotuit Pater per elementa, et creaturas 
mundi; sed nunc per me incarnatum amplius 
mundo innotescet. Ipse enim in carne et se, et Pa- 
trem, cum quo idem est, hominibus maniſestavit. 
Impossibile est enim Patrem cognosci, nisi per Fi- 
lium. 

Non potest Filius a te ſacere quidquam. Filius au- 
tem que facit ad Patrem reſert, a quo esse hobet. 
Unde et divit quod non potest a se facere quid- 


mine nihil potest. 

lem : Non poles! Filius ſacere, nisi quod riderit Pa- 
trem ſacientem. Filium videre Patrem ſacientem, nil 
aliud est, nisi Filium a Patre esse, per quem Pater 
omnia disponit. Quod idem est, etiam idem ipsum 
a Patre audire, quæ loquitur. Ipse enim Filius sa- 
pientia Patris est, que illuminat omnem hominem 
venientem in hunc mundum (Joan. 1). Per hoc autem, 
quod additur : Hec eadem et similiter ſacit, proba- 
tur esse Patri cozqualis et consubstantialis. Potest 
enim aliquis ſacere, quæ Deus ſacit, sed non simi- 
liter: solus enim Filius similiter facit. Non enim 
homo ex se habet potestatem faciendi, sed ex Deo; 
Pater vero ex se omnia disponere et regere potest; 


B sie et Filius ex propria essentia hoc habet, ut om- 


nia possit. Ex eo enim quod Filius est Patris, Deus 


est; ex eo vero quod Deus est, omnia per se potest, 


Unde cum Patre ab æterno omnia disponit. Quare 
solus eadem omnia, quz et Pater similiter facit. 
Similiter, hoc est indifferenter. Nulla enim differen - 
tia est in operatione Filii et Patris, cum operalio 
Filii sit operatio Patris. Item dicitur Pater Filio de- 
monstrare quz ipse ſacit. Quod est, quod superius 
dictum est, Patrem omnia disponere, et operari per 
Filium ; demonstrat enim ei, quia esse ei dat ipsum ex 
propria essentia gignendo, et per ipsum omnia di- 
sponendo : quod est demonstrare, quæ ipse ſacit. 
Neque enim Pater judicat quempiam, sed omne 
judicium dedit Filio. Quzritur quid sit Patrem non 
judicare, sed omne judicium Fibo dedisse? Dicet 
antem postea secundum quid judicium Filio dede- 
rit, quia filius hominis est. Dicitur autem Pater ne- 
minew judicare, quia persona Patris in judicio non 
apparevit, sed persona Filii. Apparebit autem Filius 
in judicio in humanitate assumpta. Et quoniam per 
ipsum in carne apparentem discretio illa bonorum 
et malorum ſiet, idcirco datum ei dicitur esse judi- 
cium, quia filius hominis est. Neque enim ex eo quod 
homo est hanc judicandi potestatem habet, sed ex eo 
quod Deus est; nisi si dicatur ex eo quod homo est, 
id est ille qui homo est, ut ex causam non notet. Vel 
ideo dicitur Pater omne judicium Filio dedisse, quia 
judicium in discretione, quz sapientiæ est, consistit 
Filius vero sapientia Patris est. Quoniam igitur in 
judicio ſaciendo magis aſſectus sapientiæ apparebit, 
quam potentie, idcirco potius personæ Filii judi- 
cium altribuitur quam personæ Patris. Nam, licet 
opera Trinitatis communia sint toti Trinitati, tamen 
in Scriptura magis solent opera, in quibus divina 


eminet potentia, Patri altribui; in quibus vero sa- 


pientia Filio; in quibus benignitas et amor divinus 
Spiritui sancto. Sed quia Filius omne quod habet a 
Patre, habet, idcirco ei Pater omne judicium de- 
disse, ut testatur ipse Filius, dicitur, a quo et esse 
habet. Et quoniam hie sapientiæ effectus per Filium in 
carne apparente maniſestabitur, ideo dicit postea 3 
Quia Filius hominis est. Per Verbum enim Filium 
Dei fit animarum resurrectio; per Verbum factum 
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in carne filium hominis, fit corporum resurrectio. A derunt, eodem modo et Christus eos accusat, quia 


vel ex co quod in carne gessit, meruit ut corpus 
tuum resurgendo gloriſicetur, et ut aliis ipsum imi- 
tantibus eadem gloria in corporibus daretur. Quze- 
ritur quomodo dicat Augustinus animarum resur- 
rectionem fieri per Verbum Dei Filium; corporum 
vero per filum hominis? Sed fit animarum resur- 
rectio quando, tenebris ignorantiæ et cæcitatis ex- 
pulsis, ad cognitionem sui Creatoris redeunt, luce 
vapientize Dei illustrante; per hominem vero assum- 
ptum, Verbum Dei mori potuit et resurgere. Mo- 
riendo vero et resurgendo nobis ſidem contulit, ex 
qua ad resurrectionem immortalitatis et impassibi- 
litatis pervenimus, secundum quod de resurrectione 
bonorum tantum agitur. Et secundum hoc maniſe- 


doctrinz ipsius non crediderunt. Sed est manifestum 
quod licet neutrius verbis crediderint, tamen a 
Moyse rei statuuntur apud Patrem, cujus doctrine 
transgressores ſacti sunt; non a Christo cujus doc- 
trinam non susceperant. Neque enim reus tenetur 
aliquis apud alios, si officium non susceptum non 
exsequatur; sed legem Moysi susceperant et servaro 
promiserant, cujus, quia transgressores ſacti sunt, 
ab illo merito dicuntur accusari. In Moyse vero spe- 
rare dicuntur, quia putant carnales legis observan- 
tias ad justitiam suſſicere. 

Collegerunt ergo et impleverunt duodecim cophinos 
ſragmentorum, eic. (Joan. vi.) De multiplicatione pa- 
num suboritur quzstio. Quzritur enim an in 8e 


stum est propter quid distinguat Filium Dei et filium B multiplicati sint, an ex additione aliqua. Nam si ex 


hominis. Nam ex eo quod Filius Dei est, tantum in 
cordibus operatur, non ex eo quod homo est. Ad 
corporum vera resurrectionem non solum secundum 
\Wam naturam, qua Deus est, sed et secundum il- 
lam, qua filius hominis est, operatus est, moriendo, 
resurgendo, ut dictum est. Unde Filius Dei anima- 
rum, filius hominis corporum recte resurreetionem 
ſacere dicitur. Vel Filius Dei animarum ſacit resur- 
rectionem, quia in animabus invisibiliter operatur, 
gratiam conſerendo, per quam resurgant; filius ho- 
minis vero corporum, quia ipse visibiliter in judicio 
apparebit, quando communiter omnes in carne re- 
surgent, sive ad gloriam, sive ad pœnam. 


Si ego leslimonium perhibeo de me, testimonium- 


meum non est rerum. Nonne Filius testimonium per- 
hibet de se, et Pater de Filio, et Spiritus sanctus? 
Quomodo ergo dicit : Si de me testimonium perhi- 
beo, testimonium meum non est verum? Sed hoc est, 
quod dicit : Si de me homine tester, quod secundum 
humanam naturam Deus sim, vel quod mihi hoc 
2scribam, ct non alii, non est verum 4estimonium 
meum. Filius enim ad Patrem reſert quidquid ha- 
bet, ut dictum est. Ipsa opera, que ego ſacio, testi- 
monium perhibent de me. Quomodo per opera pale- 
Lat ipsum esse Filium Dei? nonne etiam alii eadem 
opera fecerant ? Antichristus etiam, cum venerit, 
multo plura miracula ſorsitan ſaciet. Sed est mani- 
f-stum quod licet eadem ſecerint alii vel ſacturi sint 
opera, non tamen similiter; quia ipse fecit ea in 
rirtute Patris, quod non posset, nisi Deus esset. 
Unde et ipse dicit : Et ut sciatis, quia Filius hominis 
habet potestalem in terra dimiltendi peccata, dixit 
paralytico : Tibi dico surge (Matth. IX, Marc. n). Ut 
hoc scilicet, quod surrexit, probatio divine sit po- 
tenliz : ad quod probandum nemo alius hoc dicere 
potuit. Satanas enim, vel Antichristus in virtute 
Dei nibil poterit ſacere. Neque enim ex hoc quod sit 
Deus, aliquid facere poterit. 

Nolite putare, quod ego accusaturus sim vos apud 
Patrem. Est qui vos accusat Moyses : in quo vos spe- 
rut is. Quzeritur quomodo Moyses Judzos accuset, 
quomodo Christus eos non accuset ? Si enim Moyses 
. ees accus3t, guia verbis, et doctrine su non credi- 


additione ita multiplicati sunt, non omnes illi quz 
manducaverunt, imo pauci ex illis quinque panibus 
saturati sunt. Quidam tamen hanc sententiam te- 
nentes dicunt, idcirco quinque illis panibus omnes 
reſectos esse, quia sub forma illorum bec multipli- 
catio et reſectio ſacta est. Volunt autem auctores et 
doctores quidam, quod in se multiplicati sunt: sed 
quomodo hoc ſactum sit nesciunt, sicut nec etiam 
scire se posse dieunt quomodo hæe glans in tantam 
arborem excrescat. Quzrunt enim quidam, quomo- 
do hoc fieri posset, quod panes illi in tantam ma- 
gnitudinem transirent, an ita quod partes in partes, 
an totum in totum ut tantz quanlitatis fierent? QuoZ 
siqnum iu ſacis, ut videamus, et credamus tibi ? Quo- 


C niam Judzi audierant per Moysen manna datum 


esse patribus in deserto, quod majus miraculum 
putabant eo quod Dominus ſecerat in reſectione 
quinque millium, ideo quærunt ab eo aliquod spe- 
ciale signum, per quod cognoscant illum Filium 
Dei esse. Unde Dominus differentiam ostendens in- 
ter panem, quem ipse dat, et panem quem mandu- 
caverunt in deserto, dicit : Ego sum panis vile. 
Ipse est enim cibus, quo reficitur mens esuriens. 
Quod fit quando fides vera ipsum complectitur. Ex 
fide enim diligimus; ex dilectione Christo unimur, 
qui est vita nostra. Hic igitur panis spiritualis fide 
gustatus etiam sine perceptione sacramentali quoti- 
die ad vitam proficit : de quo dicimus : Panem no- 
s(rum quotidianum da nobis hodie (Luc. x1). Hoe 
enim pane dum hodie præsentis vitze est, indige- 
mus. Unde et Augustinus: Ut quid paras dentem et 
ventrem? crede, et manducasti. 

Omne, quod dat mihi Pater, renit ad me; et eum 
qui venit ad me, non ejiciam ſoras. Pater, Fillum 
suum mittendo, eum mundo notificavit, et in eum 
eredere ſecit; per ſidem vero ejus eſſiciuntur qui in 
eum credunt. Unde Pater dicitur dare Filio, hoc 
est, trahere ad cognitionem et amorem Filii; * 
sic et Filius Patrem manifestando ad eum trabit, 


quibus ipsum maniſestat. Est autem mutua cognitio 


Patris et Filii. Neque enim Pater nisi per Filium, 
nec Filius nisi per Patrem cognosci potest. Relati- 
vorum enim unum cCoguitum, erum quoque co- 
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gnitum esse exigit. Sed, ne quis putet parum pro- A tes. De quibus Augustinus. Ut quid paras dentem, 


desse Filio a Patre dari, addit : 

Et eum qui venit ad me, non ejiciam ſoras. Eji- 
cimur ſoras per peccata : et hic, dum meritis exi- 
gentibus gratia nobis subtrabitur; et in ſuturo, 
dum igne ezterni incendii cruciabimur. Sed qui 
fide Christo adhæret, non ejicietur nec hic, nec in 
ſuturo. Unde perseveranti promittitur corona. Ne- 
que enim caput membris suis carere potest, ea a se 
excludendo. 

Non ut ſaciam voluntatem meam, id est ut sum 
homo, vel meam tanquam ab alio non habeam. Que 
vero sit voluntas Patris ostendit, dicens : 

Hec est voluntas Patris mei, eic. Voluntas ipsius 
est, ul credamus, id est fidem habeamus, ut per f- 


dem ad cognitionem veniamus et sic vitam obtinea- B 


mus. Quare voluntas Dei est salus nostra. Haue 
autem voluntatem implere venit Filius. Et ego resu- 
scitabo eum in novissimo die. Humana natura Verbo 
unita ſacit corporum resurrectionem. Quod qualiter 
intelligendum sit superius expositum est. 

Multi ex discipulis ejus audientes, dixerunt : Du- 
rus est hic sermo; quis potest eum audire ? Ex præ- 
dicatione Christi quidam non intelligentes eam scan- 
dalizati sunt, ne amplius in eum crederent ut tibi 
exemplum daret, ne a prædicatione desistas, etsi 
aliqui-intersint, qui non capiant que dicuntur et 
pejores ex auditis efficiantur. Sed quæritur quomo- 
do dilectionem proximi habuerit, cum hoc sciret, 
quod sie dicta nequaquam intelligerent, sed potius 
scandalizarentur? Nonne melius esset, quod sic di- 
cerentur, ut capi possent ab illis, ut ipsi inde ædiſi- 
carentur potius quam ex illis non intellectis scan- 
dalizarentur et perirent? Sod hoc sciendum quod 
ili digni non erant, ut aliter eis diceretur. Unde 
alibi dicit Dominus: Vobis datum est nosse myste- 
rium regni Dei, ceteris autem in parabolis, ut vi- 
dentes non rideant, et audientes non intelligant (Luc 
vm). Quod quidem fit propter culpam eorum, qui- 
bus pradicatores sunt odor mortis in mortem. Unde 
ut supponitur, ex hoc multi discipulorum abierunt 
retro. 

Caro non prodest qui lquam, etc. Caro Christi 
vas Spiritus est, qui est Yerbum : dicitur et ejus 


et ventrem ? crede, et manducasti. Quidam vero nec 
sumentes, nec manducantes. Non sumentium alii ex 
reverentia abstinent, quorum est dicere : Domine, 
non sum dignus, ul intres sub tectum meum (Math. 
vm). Alii ex desperatione et contemptu : de quibus 
desperandum est. Sumitur autem corpus Christi sub 
speciebus panis et vini. Sunt enim ibi quedam, quæ 
tantum sacramenta sunt; quedam, sacramenta, et 
res sacramenti; quæedam tantum res sacramenti, et 
non sacramenta. Vertitur autem panis, et vinum in 
corpus Christi. Integrum enim sumitur sub utraque 
specie. Admiscetur autem aqua vino, ut gentes si- 
cut et Judzos ad Christum pertinere monstretur, 
cujus morte utrique redempti sunt. Quz aqua an 
vertatur in sanguinem nescimus. 

Dixit ergo Jesus ad duodecim. Duodecim ponit, 
quia numerus sacratus est et permansurus , licet 
non in illis omnibus, qui tunc erant duodecim. Ju- 
das enim, qui unus ex illis erat, non permansit; 
sed loco ejus Mathias postea subrogatus est. Et sie 
permansit numerus, etsi non in eisdem personis. 

Erat autem in proximo dies ſestus Judœorum 8ce- 
nopegia (Joan. vii): oxives, 8cenos habitatio, et ta- 
bernaculum est, miympe pegnymi ſigo: unde sunt 
scenopegia, tabernaculorum fix io. Ad repræsentatio- 
nem enim talis habitationis in deserto, ubi in taber- 
naculis manserant , tabernacula ſigebaut, et in illis 
septem dies manebant. 

Tempus autem vestrum semper paratum est. 
Semper enim in hac vita homo pronus est ad ma- 
lum perpetrandum, unde damnetur; sed nondum 
tempus erat ut Dominus ad immortalitatem et im- 
passibilitatem transiret. In hac enim vita immorta- 
litas et impassibilitas haberi non potest. Mea doctri- 
na non est mea, id est mea, ut hominis, vel ut sxpe 
jam dictum est, non est mea tanquam ab alio non 
habita. 

Unum opus ſeci, et omnes miramini. Notetur quod 
Dominus nullum opus ſecit, de quo reprehendi pos- 
set, ctiamsi quidquam legi deberet. Lex enim non 
prohibebat ab his cessare die Sabbati, quæ ad salu- 
tem hominis spectant. Unde et ipsi Judzi sabbato 
circumcidebant, ne homo periret. 


participatio, in ſide nobis causa salutis est. Ipsa ta- Do Christus autem cum venerit, nemo scit unde sit. 


men ex se nibil prodest; nec ut alius cibus corpu 
relicit, sed mentem. f 
Patres vestri mand ucaverunt in deserto, etc. Quie- 
ritur de qua manducatione hic agat, an de spiritua- 
li, an de corporali? Sed corporaliter manducantes 
carnem Christi, multi mortui sunt æternaliter; spi- 
rit2aliter autem manducantes utrique salvati sunt. 
Sed illi non per manna, sed per significatum, quod 
est corpus Christi. Aut æquivoce accipiatur mandu- 
catio. Et est notandum quod non omnis qui sumit 
corpus Christi, manducat : illud enim est hic man- 
ducare, per ſidem ei uniri. Unde sunt quidam su- 
mentes et manducantes ; quidam sumentes, et non 
manqucantes; quidam manducantes, et non sumen- 


Ipsi sibi opponunt de Christo. Sed quzritur, cum ipsi 
ex Scripturis et locum et unde nasceretur Dominus 
scirent, unde et dicebant Herodi in Bethlehem Judæ 
Christum nasciturum; et scirent quod de domo Da- 
vid nasceretur, quomodo dicebant: Christus cum 
venerit, nemo scit unde sit? Sed videtur quod bene 
poterant scire quod nasceretur et quod de David 
nasceretur Christus, et tamen nescire unde fuerit, 
id est ex quibus personis nasceretur : quod ipsi 
dicebant scire unde esset. 

Qui sine peccato est vestrum, primus in eam lapi- 
dem mittat, etc. (Joan. vn.) Hie videtur Christus 
omne judieium hominibus auſerre, cum nullus sit, 
qui sine peccato vivere possit. Si ergo solus itle, 
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possit; nemo vero præter Christum, sine peccato 
esse possit, maniſestum est judicium hujusmoti 
cuilibet ablatum esse: unde soli Christo relinquen- 
dum esse judicium videtur. Sed est maniſestum 
quod judicia Ecclesiæ Christi sunt, cum rationabili- 
ter fiunt, non causa hominum vel commodi alicu- 
jus, sed solum causa Dei. Cum enim judex latro- 
nem suspendit, non sibi vindictam sumit, sed Domi- 
no. Et hoc modo soli illi, qui sine peecato est judi- 
cium est relinquendum. Dicunt autem quidam, quod 
nec habens potestatem judicare potest alium, si ipse 
reprehensibilis est, maxime si in consimili ſuerit 
culpa. Nos vero dicimus quod non auſertur potestas 
judicandi quandiu ab Ecclesia recipitur. Ipse tamen 


tum præcessit, injuste videtur iste punitus ſuisse. 
Sed est manifestum quod culpa originalis in eo pra- 
cessit, cujus hæe pena ſuit : unde et ipse juste pu- 
nitus est, cujus pen? purgatio ad gloriam Dei ſuit. 
Ex ejus enim sanatione Deus maniſestatus est. Si 
quis volunlaltem ejus ſacit, etc. Quasi dicat : Si cre- 
dere voluit, intelliget : ſides enim illuminatio mentis 
est. Qui enim ſidem habet ex dilectione operantem, 
amorem habet; et si amorem, intelligentiam. Nam 
ipse amor notitia est. Sunt autem quidam majorem 
fidem, et minorem cognitionem babentes ; quidam 
vero minorem fidem, et majorem cognitionem ; qui- 
dam majorem ſidem, et majorem' cognitionem. 
Sed qu:rritur nunquid simplices cognitionem fidei 


talis non est, qui de aliis judicium dare possit. B habeant, cum dicatur omni poscenti rationem de fide 


Quod ergo judicat potestatis est; quod talis, culpæ. 
Vel qui sine peccalo est, occidat adulteram, id est 
adulterium remittat : quod solus Christus potuit, 
ideoque adulteram justificare. In ore duorum, vel 
irium teslium stet omne verbum. Qui facit peccatum 
servus est peccati (II Cor. xm). Hoc est, qui Gele- 
clatur in peccato, vel qui ex consuctudine facit, 
servus est peccati, quia servit peccato a quo agitur. 
lic etsi intrat per sacramentorum susceptionem, 
non manet in domo in æternum, nisi de servo fiat 
liber, quod lit per Christum. 

Ille homicida erat ab initio : et in reritate non 
s(etit. Quæritur de qua veritate hic agat : an de illa, 
quæ est beatitudinis; an de illa, quz verz cogni- 
tionis rerum est? Si enim illam cognitionem que 
beatiſicat habuisset, nunquam cecidisset; imo con- 
ſirmatus esset in bono, ut alii, qui ad Deum conver- 
si sunt. Sed, si veram rerum cognitionem habuit, ut 
dicunt quidam, tune sciebat quid Creatori quid 
creaturæ deberet, unde et se Creatore inſeriorem 
cognoscebat. Quare et se ei servire, et ipsum dili- 
gere debere sciebat. Quod si non ſecit, peccavit; et 
sie ante peccavit, quam par, suo Creatori esse vel- 
let. Sed dicunt sancti, quod inter creationem et la- 
psum nihil ſuit medium. Quod si sit, necdum illam 
rerum veram cognitionem habuerat, nec illam, que 
beatificat. Quare dicendum esse videtur, quod in 
veritate non stetit, ad quam habendam creatus erat, 
non quod eam nunquam hahuerat, sed quod eam 
mox habiturus erat, si stetisset. Dvo sunt timores : 
uuus qui cohibet a malo propter vitandam gehen- 
nam, et hune ſoras mittit charitas. Est et alius, 
qui permanet : hic est cum charitate; et hic est, 
qui non timet puniri, sed separari. Qui enim mul- 
tum diligit ex ipsa dilectione, semper veneratur, et 
veretur ne offendat, ut separetur. Nec hanc reve- 
rentiam habet, ut penam vitet, sed ut separatio- 
nem, licet tamen separari non possit sine pena. Si- 
cut Deus diligendus est non propter przemia, quæ 
daturus est diligentibus se, sed propter se; licet ta- 
wen ejus dilectionem semper præmia sequantur. 

Quis peccarit? hic an parentes ejus? (Joan. 1x.) 
Quzritur de pena illata ecco huic a nativitate, cum 


tua redde (I Pet. m). Et iterum : Qui ſacile credit 
minoratur fide (Eecli. x1x). Sed et dicitur : Quod 
boxes arabant et asine pascebantur juxta (Job 1): 
quod est simplices et inferiores salvari in fide pre - 
latorum. Non ergo exigitur ab unoquoque diseretio 
ſidei. Sed tamen ut fidem habeat, et poscenti ratio- 
nem reddat, hoe modo videlicet, ut ſidem cum 2liis 
confiteri paratus sit, et sciat. Vel quilibet omnes 
articulos ſidei habet, etsi non in se, tamen in alio, 
qui est de eodem corpore. Item qui facile credit, 
minorabitur ſide : hoe est, qui miraculis motus, vel 
aliquo impulsu hujusmodi credit, non ex arbitrio 
mentis, firmus in fide non est, cum omni vento 
doctrine moveri possit : unde Jesus seipsum non 
credebat eis. 

Mercenarius autem ſugit, etc. (Joan. x.) Quzritur 
unde mercenarius reprehendatur. Nonne et Christus 
persecutores ſugit? Nonne et Paulus et cæteri electi 
rabiem persequentium ſugerunt? Sed attendendum 
est quod aliud est ſugere propter se, ut sibi caveat, 
aliud cedere persecutoribus causa ovium, ut sic 
fugiendo eas potius conservet quam deserat. Unde 
licet absens sit, qui sie ſugit. corpore, tamen pra- 
sens est mente. Sic Paulus dicit : Ego quidem ab- 
tens corpore, præsens autem spiritu, jam judicavi, 
ut præsens, eum, quia sic operatus est, in nomine 
Domini nostri Jesu Christi: congregatis vobis et meo 
spiritu, cum virtute Domini Jesu tradere hujusmodi 
hominem Satane in interitum carnis, ut spiritus gal- 
vus sit (J Cor. v), etc. Sicut novit me Pater, et ego 
agnosco Patrem. Ostendit vinculum charitatis, quod 
est inter se et Patrem. Unde et ipse et Pater unum 
sunt: inde enim quod ipse solus Patrem novit sie- 
ut, id est ita-perſecte, ut Pater ipsum, qui ejusdem 
scientiæ et potentiæ esse probatur, cujus et Pater 
est, et sic idem Deus cum ipso. Nemo enim preter 
Filium, quomodo ipse sit ex Patre, vel quomodo 
Pater ipsum genuerit, novit. Unde superius dixit, 
quod Filius enarravit, quod nullus præter ipsum 
poluit ſacere. Alii enim per ipsum narraverunt. E. 
ani mam meam pono pro ovibus meis. Nonne et hoe 
ſecit Petrus, et ali electi ? Quare sicut ipse bonus 
pastor dicitur, sie et illi boni pastores dici possunt. 
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Non autem posuerunt alii sicut ipse, quia ipse per A 


be posuit; alii vero nonnisi per ipsum. Unde non 
sicut ipse dicitur ponere, sic et alii ponere dici pos- 
sunt. Ponam animam meam, el iterum sumam cam 
hie destruitur harevis quorumdam , qui dicuut 
Christum animam non habere, nisi Verbum. Et ite- 
rum eorum , qui dicebant eum animam irrationa- 
lem habere. Nam, si animam non haberet, quomodo 
cam deponeret, aut quomodo cam rursum assume- 
ret? aut quomodo eum Pater, ideo quia deposuit, 
ut assumeret iterum, diligeret, nisi eam deponendo 
aliquid promereri posset. Est autem mereri ex gra- 
tia diligere. Sed cum animam deponat, id est, cum 
anima a carne separetur, quzritur, an divinitas ab 
altero, an a neutro separata maneret. Quod ab al- 
tero separata quædam auctoritates velle videntur, 
aqua quoque adjuvante ratione. Dicit enim Ambro- 
sius super illum locum: Deus Deus menus respice in 
me : quare me dereliquis!i? (PSA. xx1) Quod cla- 
mat homo separatione divinitatis moriturus. Item 
dicit Athanasius : Qui non crediderit hominem de- 
nuo assumptum, anathema sit. Item dicit Augusti- 
nus, quod anima vinculum ſuit Deitatis et carnis. 
Nediante enim anima Verbum carni unitum est. 
Yromodo ergo soluto vinculo conjuncta illa unita 
manerent ? He autem auctoritates determinande 
sunt; quia quod dicitur: Clamat homo separatione 
divinitatis moriturus, hoc est, quia divinitas eum 
voluntati oceidentium ex posuit, et reliquit, ne eum 
a morte conservaret. Item quod dicitur : Qui non 
crediderit hominem denuo assumptum esse, ana- 
thema sit, hoc est qui non crediderit iterum ad vi- 
tam rediisse, hoc est a mortuis resurrexisse , ana- 
thema sit.. Item de vinculo. est maniſestum quod 
bene separato vinculo per illud tamen connecti pos- 
sunt extrema, ut in circino apparet. Sic igitur ani- 
ma a corpore separata, divinitas a neutro separata 
est, nec ab anima, nec a carne. Unde dicit Hierony- 
mus: Hlominem, quem assumpsit, nunquam depo- 
Suit. lem Augustinus: Anima a carne separata 
est, divinitas a neutro. Unde et Christus tunc ja- 
euit in sepulcro, Christus tune in inferno, Christus 
in cœlo. Sicut enim dicitur, Petrus jacet Rome, 
quia corpus illius, Petrus est in cœlis, quia anima 


Opera, qua ego ſacio in nomine Putris mei, hac 
testimonium perhibent de me. Nunquid et alii, ut 
Petrus et Paulus hoc idem dicere potuerunt? hoe 
scilicet in nomine Patris opera ſacio? Non utique; 
quia licet in nomine patris opera ſaceret Petrus, 
non tamen dicere potuit : In nomine Patris mei: 
non enim sic Pater Christi dicitur, sicut aliorum 
Pater enim Filii est; quia, cum ex substantia pro- 
pria genuit, Pater vero aliorum , eis esse dat tan- 
quam Creator. Item eadem opera, quæ Christus ſe- 
cit, ſaeiunt et dæmones, et mali boinines, veluti 
incantatores Ægyptiaci ranas veras ſecerunt, quem- 
admodum et Moyses. Quomodo ergo opera testi- 
monium perhibent quod ipse Deus sit? Sed est ma- 
niſestum quod ipse opera ſacit tanquam Creator; 
raagi vero per malignos spiritus elementa sic con- 
junxerunt, ut ex illis ranz nascerentur. lam vero 
contemperiem elementorum non ipsi dazmones , vel 
magi ſecerunt ; sed a Deo, ut res subtiles et spiri- 
tuales, datam ipsis noverunt, ut si conjungerentur, 
talia animalia inde prodirent. Sed nec hoimines, 
nee dazmones sie opera ſacere possunt, ut in signum 
adducantur, quod ipsi dii sint. hoc enim solus 
Christus ſacere potuit. Unde et dicit : Ut sciatis, 
quod Filius hominis habet poteslatem in terra dimil- 
tendi peccata, tibi dico, surge (Matth. 1x). Quasi hoc 
Signum supponens ad hoc probandum, quod peccata 
ut Deus dimittere posset. Et hoc est quod dicit : 
Opera, que ego ſacio in nomine, id est in honore, 
vel in notitia Patris mei, quasi qui me genuit, hec 
testimonium perhibent de me. 

Pater meus quod dedit mihi, majus omnibus est : 
et nemo potest rapere de manibus Patris mei. Osten- 
dit quod nemo potest rapere de manu sua. Nam po- 
tentia', quam ipse habet a Patre, major omnibus 
est. Per illam enim ipse ſortis ſortem ligavit, et 
omnia vasa ejus diripuit. Est enim Filius ejusdem 
potentiæ cum Patre; sed quia quidquid habet, a 
Patre habet, ideo dicit : Quod Pater dedit mihi, 
scilicet gignendo me, majus omnibus est. Vel ut 
littera magis sibi cohæreat secundum illam naturam, 
qua se pastorem, ostium et ostiarium superius 
dixit : potest etiam dicere id majus omnibus esse, 
quod sibi: Pater dedit. Ex gratia enim verbum Dei 


Petri: sie corpus jacens in sepulcro, Christus; ani- D hominem assumpsit; ex gratia quoque assumptus 


ma, Christus; Verbum, Christus dictum est. Verbum 
quoque tune homo ſuit : nam hominem assumptum 
nunquam deposuit; hominem, id est animam et car- 
nem sibi unitas habuit in unam personam. Sed nun- 
quid Christus tune fuit homo mortuus ? ſuit utique. 
Conſidenter enim Christum hominem mortuum 
ſuisse tune dico, qui Christum tune mortuum ſuisse 
prælico. Fuit itaque tune Christus corpus, ſuit ani- 
ma, ſuit Verbum; sicut e contrario. Cum igitur ho- 
mo mortuus ſuisset, non tamen tunc non ſuit homo, 
id est non ideo non habuit animam et carnem sibi 
unitas, nec iterum si tunc homo fuit : sequitur 
quod mortalis, vel immortalis fuerit tune. Ex ſigu- 
raliva enim non inſertur propria. 


homo, Filius consubstantialis Patri est. Unde etiam 
secundum hoc major omnibus est. Secundum hoe 
siquidem Redemptor noster est. Unde nullus potest 
rapere de manu ejus, id est ſacere quod pereant quos 
ipse ad salutem præparat. Potest quidem homo ma- 
lus, vel diabolus Christo cohærentibus mala Sugge- 
rere; sed nullo modo eos rapere, id est ad perditio- 
nem violenter auſerre. 

Ego et Pater unum sumns. Non unus, sed unum, 
quia illud prius ad personam, hoc posterius reſer- 
tur ad naturam , vel essentiam. Est enim Pater, ct 
Filius ejusdem essentiæ. In hoc igitur conſunduntur 
Ariani, qui dicebant aliud esse Patrem, aliud Fi- 
lium, aliud Spiritum sanctum. Et Sahelliani, qui 
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dicebant eumdem nunc esse Patrem, nunc Filium, A esse dicitur. Est quidem in omnibus creaturis non 


nunc Spiritum sanctum, cum vult Patrem, cum vult 
Filium, cum vult Spiritum sanctum : quod quidem 
ſalsum esse patet, cum Pater sit alius a Filio, Filius 
alius a Patre. 

Nonne in lege vestra scriptum est: Ego dixi : 
Dii estis, etc. Quia Judzi tantum splendorem quo - 
modo ipse essentialiter Deus esse, capere non pote- 
rant: opposita nube calumniam vitat : et se non 
esse lapidandum demonstrat, quia dixerat se Deum, 
et Filium Dei esse, cum in lege, ut in psalmis, qui 
etiam de lege dicuntur, quz lex dicitur, quia ligat, 
ne omnia pro libitu fiant dictum sit: Ego dixi : Dit 
estis, et filii excelsi omnes (Paal. Lxxx1). Ext autem 
notandum quod Deus dicitur natura. Deus etiam 
existimatione ct opinione, Deus etiam participa- 
lone. Natura ut Pater, et Filius, et Spiritus sanctus, 
qui sunt unus Deus natura. Æstimatione ut idola; 
participatione ut electi homines. Unde cum Domi- 
nus dixisset se Deum natura: quod et Judæi non 
intelligebant, cum eum ideo lapidare vellent. Quæ- 
ritur quomodo se a calumnia liberet hoc responso, 
scilicet, ego dixi : dii estis, etc., cum Deus hie di- 
catur participatione, ibi vero unde calumnia orie- 


batur, dicatur Deus natura; nec etiam videtur hoc 


a:lductum ad rem aliquo modo pertinere. Nam etiam 
in lege præceptum erat, ut si quis homo se Deum 
faceret, blasphemus et lapidandus esset. Sed est ma- 


niſestum quod lex contra Christum nihil præcepit. 


Nam hoc præceptum est in lege, ut si quis homo 
tantum, ſaceret se Deum, id est sibi arriperet quod 
ipse non esset, blasphemus esset, et lapidaretur. 
Dicitur enim aliquis ſacere se sapientem, quasi 
sibi arrogare quod non est: quod utique si Chri- 
stus ſaceret, blasphemus esset, et lapidandus ; sed 
nee tantum homo erat, quia homo et Deus; nee se 
Deum fecit, cum non esset ; imo se Deum conſite- 
batur, sicut erat. Quoniam vero Judzi litteratores 
erant, liiteram potius $2quentes quam sensum, id- 
circo quantum ad verbum eis satisſecit sic respon- 
dendo : Ego dixi : Dii estis, etc. Quasi diceret : Non 
debetis hoc verbo moveri, quo dixi quod Deus 
sum, et Filius Dei etiam, cum Scriptura vestra hoc 
codem verbo utatur pro electis omnibus uti dicitur : 
Ego dixi : Dii estis, et fil:i excelsi omnes. 

Pater in me est, et ego in Patre. Hoc est, ego et 
Pater cjusdem sumus essentize; et dicitur hic aliter 
Filius esse in Patre, aliter ibi: un principio erat 
Verbum (Joan. 1). Hoc est, Verbum a Patre genitum 
est. Dicitur autem Deus tribus modis esse in crea- 
turis suis. In omnibus enim potentialiter et essen- 
tialiter, quod idem est, cum potentia divina sit es- 
sentia divina, et econtrario. Sed quid sit Deum es- 
sentialiter in omnibus creaturis esse, hoc quæritur. 
Ei dicunt quidam quzri non debet, cum in hac vita 
teiri non possit, sed si credo sic esse, et nescio quid 
illud sit, ſides hæc cxca est; nee prælatorum est, 
zed asinorum juxta boves pascentium. Non autem 
in creaturis Deus esse potest, ut aliquid in eo loco 


localiter, sed per se, sine ullo medio eas regendo, et 
in esse conservando. Sicut enim anima in omnibus 
partibus corporis tota est (quod inde probari po- 
test), quia ubique sentit ipsum corpus vegetando et 
regendo. Ea vero recedente corpus mortuum est, et 
in pulverem redigitur : ex quo patet ipsam vitam 
corporis esse. Sic Deus tota essentia sua in omni 
creatura est, esse ei dando; a qua si recederet, 
ipsa sine dubio prorsus in nihilum redigeretur, 
sicut corpus, cujus anima vita est, in pulverem 
redigitur, ipsa recedente. Quomodo autem regat, 
vel conservet Deus creaturam, vel animam , et cor- 
pus, nescio : sed hoc scio hoc modo Deum essen- 
tialiter in creaturis suis esse. Dicitur item Deus esse 


B in quibusdam per inbabitantem gratiam, ut in ra- 


lionali creatura, homine, vel angelo. Dicitur item 
esse in creatura per personalem unionem : quomodo 
solum in homine assumpto ſuit, id est in Christo. 
Secundum illum modum vero, quo est in aliqui- 
bus per inhabitantem gratiam, dicitur esse in ho- 
minibus, ut in vase; quia illos, in quibus sie est, 
replet virtutibus, sicut yas repletur eo quod in ipso 
continetur. Potest autem exponi sic. Pater in me 
est: et ego in Patre; quia quidquid est in Patre, 
unde probari possit Deus esse, etc., illud idem in 
Filio est, quia sunt ejusdem potentia, ejusdem 
scientiæ, ejusdem essentiz, ejusdem Deitatis. 

Nonne duodecim hore sunt diei (Joan. x1), etc. 
Hec similitudo ad hoc inducitur a Domino, ut osten- 
dat eos potius se debere sequi, et a se illuminari, 
quam ipsum ah eis. Dies enim hie sol lucens su- 
per terram dicitur : horæ vero aer ipse illuminatus 
a sole, quæ solem non illuminant, sed ab eo illumi- 
nantur. 

Domine , si ſuisses hic, eic., hoc dicit, quod si 
præsens corpore esset, misericordiam exhihuisse pos- 
set ex aſſectu pietatis, ne moreretur Lazarus: quem 
absens corpore non habuit, præsens aſſectu pietatis 
llevit. 

Et lacrymatus es Jesus. De lacrymis istis quzritur, 
utrum verz ſuerint necne? Et si verz ſuerunt, utrum 
rationabiles ? Hoc autem constans est, quod ver 
ſucrunt. Ex his enim vera cjus humanitas compro- 


D bpatur. Flevit autem, ut dicit Hieronymus, non quia 


mortuus erat Lazarus; sed quia ad miseriam vitz 
hujus revocandus erat. Quod sic forte intelligen- 
dum est, quia ex aſſeetu veræ pietatis, quem tunc 
ut verus homo habebat, miseram humanæ conditio- 
nis sortem deflebat : ad quam Lazarus tunc revo- 
candus erat, non quod hc revocatio ei aliquid 
obesset , qui revocabatur. Sed in illo pius Dominus 
humani generis miseriam lacrymis protestabatur: 
cui ex naturali humane mentis aſſectu sie compa- 
tichatur et condolebat: Hac de causa videns civita- 


tem flerit super eam dicens : (Quoniam si cognoviszes 


et tu (Luc. x1x). 
Et $si./im prodiit qui mortuus ſuerat, ligatus ma- 
nus et pedes inslitis, etc. Tres mortuos legitur Do- 
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minus resuscitasse. Puellam in domo paucis arbitris A devotione, cum non poterit re; vel, sinite ut servet 


adhibitis; juvenem in porta multis videntibus ; ter- 
tium in monumento jam quatriduanum, et ſetidum. 
Per quos ii significantur, qui vel delectatione con- 
sensus moriuntur (non enim quzlibet delectatio 
peccatum ad mortem est, sed illa tantum quz in 
consensu est): vel illi qui post consensum ad opus 
exeunt; vel qui voce scelus protestantur; vel qui 
opere et prava consuetudine jam pene corrupti om- 
ino computruerunt. Qui tamen omnes a Domino 
sus itantur, licet tamen quidam facilius, quidam 
diſficilius a corpore vitiorum mortis excitantur. In 
Lazari vero resuscitatione, quomodo solvere, et li- 
gare discipuli, et eorum successores in Ecclesia, 
videlicet prælati, queant, insinuatur, licet tamen in 


illud ad ungendum corpus mei sepulti devotione, 
quod poterit, re. Quem enim affectum habuit in 
ungendo vivo, habuit ad ungendum mortuum, si 
liceret. Quod idem est: Pravenit ungere corpus 
meum ; quia obsequium exhibuerat vivo, quod ex- 
hibitura erat mortuo devotione, vel ipso opere, ti 
liceret et posset. Neque enim tune sciebat ipsum 
moriturum, ut idem faceret tunc, quia post mortuo 
non posset. Quod vero iterum quæritur an melius 
esset in usus pauperum illud unguentum vendi an 
eo Dominicum corpus perungi? Dicimus ad id.: 
lam mulierem majorem devotionem in se excitasse, 
et sie magis proſecisse ex eo quod ipsi corpori Do- 
mini hoc impendit, quam si illud in pauperes distri- 


his diversa sentiant diversi. Dicunt enim quidam : B buisset. Pro qua devotione limina sanctorum a pe- 


Sacerdotes nihil aliud in solvendis et ligandis ſacere 
quam sacerdotes in lege super lepra mundatos ſa- 
ciebant. Eos enim vel solutos, vel ligatos ostendunt. 
Solus enim Deus peccata remittit, ut pro eis ligat. 


Dicunt autem alii quod sacerdotes peccata remittuut . 


ex oflicio, quod habent : licet enim quacunque hora 
peccator ingemuerit, ei peccata remiltantur , tamen 
quia de debito solven do adhuc aliquid restat, idcirco 
per satisfactionis injunctionem a sacerdote ſactam 
peccata etiam remilti dicuntur, sicut per baptismum 
abluuntur ea, quæ jam per veram cordis contritio- 
nem remissa sunt. Et sic ad pœnitentiam ligando, 
peccata solvunt. Remiitunt autem, quando expulsos 
prius, resipiscentes Ecclesiæ sacramentis reddunt, 
et sic solyunt manus eorum ad operandum et pedes 
ad ambulandum libere in Ecclesia. 

Unus autem ez ipsis Caiphas nomine, cum esset 
_ ponliſex anni illius dixit eis, etc. Queritur quid sa- 
cerdos iste per Spiritum sanctum locutus sit? Nun- 
quid Spiritus sanctus cor ejus movit, ut hoc consi- 
lium daret occidendi Christum ? Quod si sit, tunc 
bonum consilium dedit, et a Judzis exsequendum. 
Quod nequaquam dicendum est, vel quod ipse bo- 
num consilium dederit, vel quod Judzi interficiendo 
non peccaverint. Dicit tamen evangelista, quod cum 
esset pontiſex anni illius, prophetavit quia Jesus 
moriturus erat pro gente. Et dicunt quidam quod 
a Spiritu sancto hoc ſuit, quod hc verba protulit : 


quibus uterque intellectus haberi potuit, et consi- D 


lium quod ex se dedit, ct prophetia quam ignoranter 
protulit : unde et cons'lium malignum dedit, ad 
quod significandum illa verba protulit, et ignoranter 
prophetavit, Spiritu sancto prophelica verba inspi- 
rante : quibus et iltu4 propheticum significavit, vi- 
delicet quod J sus moriturus erat pro gente totius 
mundi. | 
Sinite illam, ut in diem s2pulture me servet illad 
(Joan. xn). Quid est quod hie dicitur : Ut servet 
illud in diem $epu'ture mez ; et alius evangelista 
dicit : Prevenit ungere corpus meum (Marc. x1v). 
Quid est, ut servet illud? Hoc est: ut ex eo quod 
modo agit in me, ostendatur quantum affectum ha- 
beat, cum, me jacente in £epulero, illud idem faciet 


regrinis visitantur. Unde et ipse Dominus ejus ſa- 
ctum commendat, et ſamæ memoria dignum denun- 
tiat. 

Qui odit animam 8uam in hoc mundo, etc. Id est 
qui ad hoc odit animam suam, ut in desideriis 
mundi non vivat, vel econtrario : qui sic diligit, ut 
in eis vivat, hie posterior perdet eam, cum tormen- 
tis deputabitur æternis: ille prior custodit eam, ad 
vitam #ternam habendam. Vel qui sie odit, ut hie 
eam malit perdere quam Christum negare, custodit 
eam. Qui vero sic diligit eam in hoc mundo, ut hane 
vitam Christo præſerat, perdet eam in ſuturo. 

Nunc judicium est mundi; nunc princeps hujus- 
mundi ejicietur ſoras. Quæritur quomodo princep3 
mundi hujus, id est diabolus, ejectus sit? Nam in 
multis adhuc regnat. Plures enim multi sunt mal: 
quam boni. Quzro igitur, cum in tot adbuc suam 
exerceat potestatem, quomodo per mortem Christi 
ejectus esse dicitur ? Sed est maniſestum quod per 
mortem Christi vires nobis collatæ sunt, quibus dia» 
bolo resistere possumus, et ne ipse aliquid possit, 
eſlicere. Ipse enim, ut dicit beatus Augustinus, non 
est ſortis, nisi quia nos debiles sumus. Unde quia 
nos per Christum ſortes ſacti sumus ipse ſortitudine 
omni manet denudatus. Solum enim in eos, qui 
arma sibi collata abjiciunt, et se debiles fac.unt, po- 
testatem tyrannidis suæ exercet. 

Ut sermo impleretur, quem dixit Isaias propheta. 
Hunc sermonem impleri est necesse, sed non potess 
impleri nisi peccent illi; ergo illos peccare est ne 
cesse. Hoc autem falsum est. Nam, cum dico pro- 
phetiam impleri esse necesse, hoc dico, quod hoc 
totum non possit contingere, hoc prædictum esse 
prophetice, et non contingere. Ex quo non sequitur 
hoc aliud esse necesse, videlicet quod non credant, 
vel peccent illi. Excecavit oculos eorum, et indura- 
vit cor eorum, etc. De hac excæcatione quiritur quis 
ejus auctor sit. Dicitur enim Deus eos excæcasse. 
Unde Augustinus: Inclinat Deus mentes hominum, 
sive ad bonum, sive ad malum; judicio quidem 
suo, aliquando occulto, aliquando maniſesto, sem- 
per autem justo. Dicitur autem Deus eos exc:xrare 
vel in desiderio tradere, quia meritis eorum ante- 
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actis exigentibus, subtrahit Deus gratiam, qua sub- A quod venerat, videlicet per mortem transire ad Pa- 


tracta in majora peccala ruunt. Quare nil operatur 
Deus, ur excæcentur illi, sed ex obduratione, et 
abundantia iniquitatis proprie merentur sic præcipi- 
tari. Unde, Deum eos præcipitare et excæcare, ni- 
hil aliud est nisi eum juste eis gratiam subtrahere, 
ne illo auxilio amplius subleventur, quo ipsi se in- 
dignos ſecerunt. Neque enim hoc dicendum est 
quod, subtracta gratia, eos ruere ſaciat, sed ea sub- 
tracta, quam sibi auſerri meruerunt, ipsi ex pro- 
pria malitia corruunt, et sie corruendo promerentur, 
ne amplius sibi detur gratia resurgendi. Unde etiam 
et hic dicitur : 

Propterea non poterant credere. Nullius enim non 
credentium promereri potest, ut sibi detur gratia : 
sed quidam eorum promerentur, ne sibi detur gra- 
tia; non omnes tamen, quia si hoc esset, nullus 
salvari posset. Non ergo potest aliquis excæcatus 
credere, vel salvari. Sed nec etiam tales Deus sal- 
vare potest. Non tamen dico, quin Deus civitatem 
auſerre possit, et sie salvare, sed tales salvare in- 
justum esse, et ideo Deum hoc non posse. Deus 
enim injuste ſacere non potest. Que ergo loquor ego, 
sicut dixit mihi Pater, sic loquor. Christus per se 
ostium intrat, et sicut per se ostium intrat, sic ipse 
per seipsum loquitur, quia loquendo seipsum mani- 
ſestat et ſidem suam notificat; sicut ipse per se in- 
trat, id est per pradicationem ſidei seipsum intro- 
ducit in cordibus fidelium. Loquitur autem Christus 
duobus modis : interius per inspirationem, et exte- 
rius voce carnis. Sed quzretur ſorsan quid opus 
ſucrit Christum sic loqui exterius, cum sine locu- 
tione exteriori intus movere posset, et gratiam in- 
telligendi et credendi conferre? Sic etiam quzritur 
quare angeli miitantur ad voluntatem Dei intiman- 
dam hominibus, cum per se inspirare posset. Quz- 
ritur quoque, quid orationes voce ſieri prosit. Quid 
etiam przdicatio Pauli conſerat. Quare potius prædica- 
tio Pauli dici debeat quam baptismus Pauli. Nunquid 
enim Paulus plus conſert predicando quam bapti- 
zando ? Sed est maniſestum quod per verba Domini 
exterius tune sonantia, et nunc scripta, vel aliquo 
modo audita magis moventur, et devolius excitantur 
corda fidelium. Cum tamen exterius audita, vel 
visa nihil proficiant, nisi gratia intus mentem illumi- 
net. Sic et verba prædicatoris, etsi non illuminent, 
tamen excitant ut gratiam paratam accipiant : qua 
sola suscepta, vel inſusa illustrantur. Nos enim opor- 
tet gratizz cooperari, sine qua nec intelligere, nec 
justificari possumus. Illud idem de angelis, et de 
orationibus dicimus. Et est quidem quod exterius 
ſit, ut prædicatio gratia, signum videlicet exterius 
adhibitum. Hæc tamen gratia sine interiori non va- 
let; imo ad excxcationem quandoque est, ut in Pha- 
raone. De illa vero interiori dicitur, quod nunquam 
sine proſectu habetur. 


Ante diem ſestum pasche sciens Jesus, quod renit 


lord ejus (Joan. xm), etc. Dominus, instante tem- 


trem, ut sic exemplo suo alios transire ab amore 
mundi doceret, exemplo et verbo discipulos suos in- 
struit. Et se Deum esse, et pro redemptione mundi 
in carne venisse, et moriturum esse evidenter osten- 
dit. Quod et ibi notavit cum subditur: Cum dilexis- 
zel suos, in ſinem dilexit eos, hoc est in mortem. ut 
videlicet pro illis moreretur. Neque enim major di- 
lectio, id est exhibitio dilectionis esse potest, quam 
ut quis moriatur pro amicis suis (Joan. xv). 

Si non lavero te, non habebis partem mecum. Hinc 
volunt quidam habere originale peccatum non remiiii 
nisi in lavatione pedum post baptismum, cujus rei 
auctorem esse dicunt Ambrosium Mediolanensem 
episcopum. Unde et in Ecclesiis quibusdam pedes 
lavantur baptizatis. Per pedes enim peccatum ex 
carne tanquam ex inſeriori natura significari dicunt, 
sed hoc dici non convenit. Neque enim in Petro 
peccatum originale tunc erat; nam et per circum- 
cisionem, et per baptismum forsitan in eo remissum 
erat; licet tamen dicere ſormam in illo ostengam 
esse. Sed melius est, per pedes, quibus incedimus, 
aſſectus carnis, quibus ad peccandum movemur, 
intelligi, quos a Domino etiam post baptismum, et 
c#tera Ecclesiz sacramenta percepta lavari oportet. 
Quod nisi fiat nec mundari per baptisma, et cxtera 
Ecclesiz sacramenta partem cum Domino habere 
possunt. Et hoc est, quod subditur: Qui mundus 
est, non indiget, nisi ut pedes lavet. 

Si ergo ego lavi pedes vestros Dominus, et Magi- 
ster, etc. Docet quod exemplum eis reliquerit, ut 
quemadmodum ipse illis peccata dimisit, sie et illi 
alter alteri peccata dimittant. Sed cum in hoc loco 
precipiatur, et in Dominica oratione preceptum sit, 
ut nos dimittamus peccantibus in nos, quæritur quid 
sit quod dimiuere debeat homo, an culpam, an 
penam ? Sed culpam remittere non potest, hoc est 
maniſestum. Sed neque ad eum spectat pœnam re- 
miltere. Nam si hoe præciperetur, omnis justitia et 
judicium Ecclesiz deperiret. Cum dicat Deus: Miki 
vindictam, et ego retribuam (Deut. xxx1n). Quare di- 
cimus, quod malitiam | malevolentiam] de corde, 
quam ex injuria sibi jllata contrahere posset, ut 
propter se nihil mali ei contingere velit, homo re- 
mittere debet : unde et alius evangelista dicit : Visi 
remiseritis unusquisque de corde suo (Matth. xvm). 
Quod est, ut propter se nihil exigere velit. Si enim 
vindicta a judice sumitur, non homini, sed Deo 
sumitur. Quicunque enim sumit sibi, peccat. Qui 
vero malitiam vel amaritudinem erga illum retinet, 
qui injuriam intulit, se potius quam Deum attendit, 
cum causa sui aliquid mali ei cupiat. Et hoc est re- 
millere debitum, id est sic remittere illi, qui se læ- 
sit, ne ipse qui lesit aliquid ei debeat, quantum in 
se est. Hoc etiam modo remittendi revocatur ille 
qui injurius ſuit adpœnitenti. 

Qui accipit zi quem misero, me accepit, ete. In 
Apostolo suscipitur Christus, quia Apostolus non 


pore passionis su, volens id complere, propter , suscipitur nisi propter Christum. Unde Christum 
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euscipete in quocunque remunerabile est, sive ille A sicut te ipsum (Deut. vi), non tamen ibi dicitur. 


Sit Christi qui suscipitur, sive non sit. Ouicunque 
enim suscipit prophetam, in nomine prophet@, merce- 
dem prophet@, non de propheta accipiet. Si quis au- 
tem lanke simplicitatis esset, ut Antichristum pro 
Christo susciperet, si ex pietate error procederet, 
revelaret ei Deus. Unde Apostolus : Si quid aliter 
8apitis, et hoc vobis Deus revelabit (Philipp. 11). 

Cum hoc dixiszet Jesus, turbatus est spiritu, Tur- 
batus est Dominus vere, voluntate quidem, non ne- 
cessitate; non, ut quidam dicunt, sic voluntate, 
quod naturaliter turbari non posset, et pati; sed sic 
turbatus est, quia naturam posse turbari, posse tri- 
stari, posse pati habebat : voluntarie tamen hc 
omnia infirmitatis nostræ suscepit, quia in ipso non 
erat, propter quod ista sustineret, cum ipse sine 
peccato esset. Et ideo voluntate, quia nulla in eo 
ſuit causa quare ista susciperet, nisi sola voluntas. 
Non enim voluntas ei contulit posse turbari, sed 
natura carnis nostrze, quam accepit. 

Ille est, cui intinctum panem porrexero. Non hic 
maniſeste prodidit Judam Dominus, sed secreto hoc 
dixit soli Joanni, aliis non audientibus. 

Et post buccellam introivit in eum Satanas. In buc- 
cella non suscepit corpus Domini Judas; sed 
tamen quia illo bono male usus est, meruit ut ma- 
gis sibi relinqueretur, et sie a diabolo plenius pos- 
sideretur. Ex audacia enim et inverecunda presum- 
ptione tanquam mundus esset accessit, ut a manu 
Domini, cui mortem machinabatur, illud bonum acci_ 
peret. lila enim buccella aliquod bonum significabat, 

Mandatum novum do vobis, ut diligatis invicem 
etc. De hoc mandato quæritur an sufficiat ad salu- 
tem, et quare novum dicatur, cum in lege datum 
ſuisse videatur. Et dicimus, quod sufficiens est ad 
salutem mandatum istud. In hoc enim mandato di- 
lectio Dei continetur. Neque enim potest præcipi di- 
lectio mutua proximorum, nisi præcipiatur dilectio 
Dei. Sicut nec potest proximus diligi, nisi Deus di- 
ligatur. Neque enim nunc agitur de dilectione car- 
nalis alſectus licita vel illicita; sed de illa, quæ ho- 
minem mortiſicat mundo, et conjungit Deo: quæ 
lantum propter Deum est. Unde et hie dicitur : Sicut 
ego dilexi vos, id est ut eo fine, id est ad illud dili- 
gatis invicem, ad quod ego dilexi vos, ad salutem 
videlicet. Sicut quoque Deus non potest diligi, nisi 
proximus diligatur. Impossibile enim est ut aliquis 
te diligat, nisi diligat quidquid et tu diligis : si 
enim aliquid odiret quod tu diligeres, in hoc a 
te dissentiret, - et sic te offenderet : diligere vero 
et offendere simul non potest. Hoc autem man- 
datum bene novum dicitur. Per hoc enim innovatur, 
quicunque innovatur. Et iterum novum, . quia in 
veteri lege non expositum. Ibi enim latebat secre- 
tum. Et quoniam ibi nec est præceptum, nec expo- 
situm, merito novæ legis novum mandatum dicitur, 
quia hie et præceptum et maniſeste expositum. Licet 
enim in lege dicatur: Diliges Dominum Deum tuum 
ex loto corde tuo ef tota anima et proximum tuum 


Sicut ego dilexi vos. Licet enim ibi præcipiatur quod 
præter istud adimpleri non possit, unde et ibi con- 
tineri et latere dicatur, non tamen ibi præcipi vel 
esse dicitur. Pracepta enim Veteris Testamenti non 
innovabant, sed veteri homini conſormes reddebant. 
Animam meam pro le ponam. Dictum hoc Petri sub- 
reptio ſuit ex ardore dilectionis, quod promittit se 
ſacturum quod nondum facere potuit. Unde et Do- 
minus subsequenter utrumque ostendit, et quod ani- 
mam quandoque pro ejus amore poneret, et quod in 
proximo eum negaret. In qua negatione charitatem 
amisit. Nam, ut dicit glossa, negando vitam, occidit 
animam. Quicunque autem vel Christum non esse 
Deum dicit, vel se ejus non esse discipulum, fidem 


B Curisti negat, et sic Christum. Quod autem Petrus 


Christum negavit, inde est maniſestum quia hoc Do- 
minus predixit eum ſacturum. Unde qui Petrum a 
mendacio absolvunt, Christum mendacem compro- 
bart dicentes Petrum non ſecisse quod Christus eum 
ſacturum prædixit. 

Non cantabit gallus, etc. Quzritur cur alius evan- 
gelista dicat : Antequam gallus bis vocem dederit, ter 
me negabis (Marc. xiv), cum iste dicat absolute! 
Non cantabit gallus, donec ter me neges ? Ad hoc re- 
spondetur duobus modis: vel quod mente eam tri- 
nam negationem antequam gallus cantaret, comples- 
set, quia paratus ſuit, ut quoties interrogaretur, ne- 
garet; vel quia trina illa negatio ante primum galli 
cantum incœpta, et ante secundum galli cantum f- 
nita et completa ſuit: idcirco dicit iste, quod non 


cantabit gallus donec me ter negaveris, id est do- 


nec neges : que negatio trina erit. Quod vero alter 
dicit, patet. 

In domo Patris mei manstones multæ sunt (Joan. 
xiv). Mansiones hic dicit differentias premiorum, 
quz jam apud Patrem erant in prædestinadione pro 
diſſerentiis meritorum. 

Si que minus, diæissem vobis, quia vado parare 
robis locum. Vult eos certiores ſacere, quod paratæ 
sunt mansiones illæ: unde et hoc prohat per impos- 
sibile, dicens : Si quo minus, id est si non essent pa- 
rat, dixissem vobis, hoc scilicet quod vado parare. 
Sed est hoc impossibile me dixisse vobis, vado pa- 


p rare prædestiuationem, cum prædestinatio æterna ct 


immutabilis permaneat. Quare necesse est, quod 
sint paratz sic, ut dico. Sed quoniam adhue et ali- 
ter parandz erant, idcirco subjungit: Et si abiero, 
et preparavero robis locum, iterum venio, et accipiam 
vos. Abiit quidem moriendo, resurgendo, ascen- 
dendo: per quem recessum ab eis eorum corda mul- 
lum accendit, et a terrenis ad superna, quo ascen- 
derat, erexit : ea enim, quz amantur, ardentius de- 
siderantur, cum non videntur, quam cum in præ- 
sentia habentur : et sie abiens præparavit per opera- 
tionem, quæ parata erant ab æterno per prædesti- 
nationem. Dicit ei Thomas : Domine, nescimus quo 
vadis. Quidam discipulorum nesciebant eum Deum 
esse, sed purum hominem putabant, de quibus erat 
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Philippus. Unde et arguitur a Domino in sequenti. A Quia Pater major me est. etc. Hine vult baereti- 


Alii vero eum Deum esse credebant, de quibus erat 


cus habere Filium Patri non esse æqualem cum ipse 


Thomas. Unde et ipse a Domino convincitur scire, „Filius minorem Patre se asserat. Sed si minor est, 


quod ipse nesciebat se scire. Potest enim aliquis ali- 
quid scire, nec tamen ante experimentum scit se 
scire illud. Et ideo Domiuus dicit-eum scire, quod 
ipse dicebat se nescire. 

Et majora horum ſaciet. Et hoc multis modis ex- 
ponitur. Quorum hic unus est. Quia qui credit in 
Christum, per ipsum justiſicabit Dominus, 'peccato= 
res quos justiſicare majus est quam angelos creare. 
Nam, etsi utrumque sit æqualis potentiæ, illud ta- 
men prius est majoris misericordiæ. Non est enim 
opus misericordia, nisi ubi est miseria. Quoniam 
ergo in angelis nulla ſuit miseria, nulla ibi opus 
ſuit misericordia. In nobis autem ſuit, et est miseria 
quam venit Christus tollere ex misericordia. Re- 
speetu ergo nostri major est misericordia Dei in ju- 
Slificatione impiorum, quam in creatione justorum. 
In ipsum enim Deum nullus cadit effectus. 


Et quodcunque petieritis Patrem in nomine meo, 
hoc ſaciam. Quidam justi petunt et non exaudiun- 
tur, ut Paulus, orans ut discederet ab eo angelus Sa- 
tan, non est exauditus. Quidam vero mali orant et 
exaudiuntur, ut diabolus in aſllictione Job. Quid est 
ergo quod dicit Dominus : Quodcunque petieritis in 
nomine meo ſaciam vobis, cum multoties Ecclesia 
videatur orare in nomine Domini, nec tamen exau- 
ditur, ut pro rege, pro inlirmis, pro requie deſun- 
clorum, qui damnati sunt. Est autem petere in no- 
mine Domini, id petere, quod ad salutem sit, sive 
illius qui orat, sive illius pro quo oratur. Sed sic 
orare nullus potest, nisi in spiritu Dei loquens, id 
est nisi habeat charitatem. Unde Apostolus: Nemo 
in spiritu Dei loquens polest dicere, anathema Jesu 
(I Cor. x1). Hic vero specialiter promitlitur aposto- 
lis, quod quidquid peterent ad auxilium prædica- 
tionis suæ, quod ad utilitatem plantande spectaret 
Ecclesiz, ſaceret eis. Generaliter vero petitur in no- 
mine Domini quidquid ad salutem petitur. Et hanc 
petitionem semper exaudivit Dominus, quia nun- 
quam cassa 1edit. Aut enim id obiunet, quod petit; 
aut ex petitione in aliquo proſicit, ut et Paulus ex- 
peditione illa didicit tribulationem ad augmentum 


tunc erit filius gratiæ, non naturæ. Sed hoc exclu- 
ditur per hoc quod præcedit: ad Patrem vado; se- 
cundum hoc enim quod vadit, minor eo est, cum ta- 
men sit in natura divinitatis æqualis: unde quod 
homo ille est Filius Dei, est ex gratia; non autem 
est Filius gratiæ, sed Filius nature. Sed quod homo 
assumptus est Filius naturalis, est ex gratia. Non 
est igitur $eparatim dicendum Filius est minor 
Patre. Curtaretur enim auctoritas si sie proferretur, 

Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos (Joan. xv), 
Quzritur de qua dilectione hoe dicat : Sicut dilexit 
me Pater, etc., an de illa, qua eum dilexit secundum 


B divinam naturam, an de ea, qua eum dilexit secun- 


dum humanam? Sed hoe esse non potest, quod sicut 
Pater eum dilexit in natura, sic et ipse nos, quia 
tunc ei 2quales essemus. Est ergo seusus: Sicut Pa 
ter dilexit me hominem as$umptum a Verbo sud ex 
gralia, sic et ego diligo vos ex gratia, non ex meritis 
vestris. Est enim homo assumptus ex gratia, Filius 
Dei in natura: quod tamen homini est collatum ex 
gratia. Quod autem sequitur: 

Manete in dilectione mea. Potest intelligi vel in di- 
lectione, qua ego diligo vos, hoc est, non repellatis 
gratiam quam vobis contuli, vel in dilectione, qua 
me diligitis, id est in bono affectu perseverare. 

Ut gaudium meum sit plenum. Nemo putet gau- 
dium Domini, unquam crevisse : sed sicut dicitur : 
Proſecit Jesus tate et sapientia (Luc. u): sie dici- 
tur de gaudio ipsius. Profecit enim #tate, hoc est 
secundum #tatis proſectum ; proſecit etiam homini- 
bus in doctrina et sapientia. 

Majorem hac dilectionem nemo habet, quam ui ani- 
mam suam ponat quis pro amicis suis. Supra de di- 
lectione præcepit: nunc vero quanta dilectio esse 
debeat, ostendit. Sed quæritur de qua dilectione hoc 
dicat, qua major esse non potest. Nam de affectunon 
videtur posse dici, cum unus morientium pro Chri- 
sto majorem aſſectum habeat quam alius ; et et.am 
quidam non moriens. Unde dicunt quidam, quod 
hoe dicitur de affectu, vel exhibitione potius quam 
de aſſectu. Signum enim dilectionis majus esse non 


esse coronz. Et sie semper ſacit Dominus, quod pe- D poiest, nec ultra habet aliquis quid ſaciat. Hoc est 


litur in nomine ejus, quia semper exaudit ut in ali- 
quo proficiat oratio. Et notetur quod quidam pro 
aliis rogantes, propter se exaudiuntur, quia digni 
sunt, licet illi digni non sint, pro quibus rogant, ut 
Moyses pro populo suo malo. Quandoque qui petunt 
digni sunt, et illi, pro quibus petunt, ut quod salvetur 
aliquis, qui dignus est salute. Quandoque qui petunt 
indigni sunt illi tamen pro quibus petunt, digni sunt, 
et ideo exaudiuntur non propler se, sed propter 
illos. Quod ratio exigit, etsi exempla non habeamus 
ad manum, licet tamen per simile ostendi possit. 
Quod enim Satan exauditus est, pro se non fuit, 
sed ad utilitatem aliorum. Sic mali quandoque 
pro bonis exaudiuntur, non pro se, sed pro illis. 


enim illud quod homo cæteris charius habet. Unde 
cum hoc datur quod charius habetur, id datur, 
quod difficilius amittitur. Quare non habet homo 
quid amplius det. Unde in lege dicitur : Pellem pro 
pelle, et cuncta, que habet homo, dabit pro anima 
zd (Job. u). Dentem enim pro dente, et oculum pro 
oculo damus (Matth. v), ut vitam retineamus. Ex 
quo etiam patet, quod nee major dilectio secundum 
aſſectum esse potest. Quem enim affectum majorem 
potest homo habere, quam ut mori velit pro amico? 
hoc est enim maximum, quod quilibet ſacere potest. 


Sed tamen cum hoc sit maximum in isto, hoc maxi- 


mum istius minus est majore illius. Ex majori enim 
aſſectu complectitur iste mortem quan ille. Neque 
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enim tantum atfectum potest iste habere quantum A Judzi si Christus non venisset, et eis locutus non 


ille. Quemadmodum nullus potest plus ſacere quam 
diligere ex toto corde, tota anima, et totis viribus : 
et tamen plus diligit. iste quam ille, quia totum cor 
istius majus est toto corde illius : uterque tamen toto 
corde diligit. Hoc est enim toto corde diligere, usque 
ad mortem diligere: sic videlicet ut seipso plus 
Deum diligat, et perdat animam, ut Christum lucri- 
ſaciat, ut possit dicere cum Paulo: Miki rirere Chri- 
stus est, et mori lucrum (Philipp. i). Hoc tamen præ- 
ceptum dicit Augustinus non posse in hac vita im- 
pleri. Quod ideo ab illo dictum est: Quia non po + 
test in hac vita esse quin caro aggravet animam et 
in aliquo resistat, donec mortale hoc induat incorru- 
ptionem : et sic quivoce accipit ex toto corde. Cum 
ergo mors Christi et mors Petri nobis proſuerit et 
secundum efſectum et secundum affectum, non ta- 
men mors Petri potest morti Christi adzzquari, quia 
mors Christi nos redemit. Mors vero Petri ad fidem 
animavit, non tamen redemit. Uude dicimus, quod 
major ſuit dilectio Christi in morte, secundum exhi- 
bitionem etiam, quam mors Petri vel alicujus al- 
terius. Plus enim exhibuit, quia per mortem suam 
nos redemit. 

Jam non dicam vos servos, etc. Quzritur quomodo 
dicat se non dicturum eos servos, sed amicos : cum 
et ipse in redditione premii dicat : Euge, serve bone, 
ele. (Matth. xv.) Sic ergo servos vocat justos, cum 
se eos servos non dicturum hic promitltat. Et dicit 
beatus Augustinus quod, sicut sunt duo limores, Sic 
sunt duo servorum genera. Est enim timor servilis, 
ex quo aliquis servus est; sed iste nescit quid ſaciat 
Dominus ejus. Nam et si aliquando aliquid boni 
ſaciat, nescit hoc a Domino fieri; sed sibi ipsi at- 
tribuit. Est et alius timor castus, qui permanet in 
seculum seculi: hie charitatem $ervat; illum supe- 
riorein charitas expellit. Ex hoc timore servi amici 
sunt, quibus Dominus secreta sua revelat, quibus 
et dicit; Intrate in gaudium Domini vestri (ibid.). 
Sic ergo apostoli, prius timore penz servi erant : 
in proximo Spiritum sanctum plenius accepturi, 
amici dicendi erant, non servi. Amicus dicitur quasi 
animi custos, cui videlicet secreta animi alterius pa- 
tent. Si de mundo ſuissetis, etc. Apostoli erant in 


ſuisset? Non hoc dicit, quod nullum haberent pec- 
ecatum, si non venisset, sed peccatum inlidelitatis 
non haberent. Nullo enim modo eis imputaretur, 
quod non crederent in Christum, si ipse non venis- 
set. Sed nunquid, si hoc peccato non tenerentur, 
sine fide Christi salvarentur ? Non: imo pro aliis 
peccatis damnarentur. Sed si aliud peccatum non 
haberent, quidam corum, qui ante adventum Chri- 
sli exstiterunt, pro eo quod fidem Christi non ha- 
berent, non damnarentur, quia excusationem de 
illo haberent; sine enim prædicante id credere non 
possent, neque enim per rationem naturalem in- 
carnationem Christi intelligere valuerunt. Pro quo 
ergo peccato damnarentur? Nam dicereſeos sine pec- 


B cato damnandos esse, hoc est dicere Deum injustum 


esse. Ad quod dicimus, quod nullo modo talem per- 
mitteret Deus damnari, imo ei Christi ſidem reve - 
laret, si in cæteris mundus ſoret. Sed nec hoc esse 
posset, quod peccato ad mortem usque careret, et 
fidem Christi non haberet. Nam hoc manente c- 
tera manerent, id est nullum remitt: potest : hoc 
vero peccato discedente, cætera discedunt, id est 
hoc discedente per fidem habitam, jam homo id 
habet, per quod cæteris carere potest peccalis. Fi- 
des enim primus introitus ad salutem est. Unde 
oporiet accedentem ad Deum credere (Hebr. x1). Sie- 
ut ergo dicitur, quod qui in lege peccaverunt, per le- 
gem judicabuntur (Rom. n), id est ex transgres- 
sione legis graviter punientur in æternum : et qui 
sine lege peccaverunt , sine lege peribunt (ibid.): 
hoc est, non pro transgressione legis, quem non 
susceperant, peribunt, id est remissius punientur, 
ut remissius erit Tyro, et Sidoni in die judicii quam 
generationi huic (Matth. x1). Si qui nondum Christi 
fidem audierant, nec receperant, pro inſidelitate pe- 
rituri non erant; sed illi, quibus prædicabatur, et 
virtute miraculorum comprobabatur, cum credere de- 
berent et nollent, peccato infidelitatis tenebantur : 
et ob id gravius damnandi erant, quam si ejus dem 
auditam, et propositam ex nequitia et invidia non 
contempsissent. 

Qui me odit, et Patrem meum odit, etc. Dicit Au- 
gustinus super illum locum Malthei ; Aut unum 


mundo, hoc est inter malos ; sed non erant de mundo, D sustinebit, et alterum contemnet (Matth. vi), quod 


hoe est non erant de numero malorum : unde econ- 
trario dicit Joannes de malis; quod de bonis non 
sunt, dicens : De nobis exierunt; ed de nobis non 
erant (I Joan. n). 

Mundus quod snum erat diligeret, etc. Nonne 
mundus quandoque odit mundum, ut prodigus ava - 
rum? unde hoc est? Quia odit sibi contrarium : vi- 
tium enim vitio contrarium est; nec tamen odit quod 
manifestum est. Non enim prodigus avarum odit, 
quia malus est, sed quia contrarius sibi est. Diligic 
ergo in eo quod suum est, id scilicet quod malus est; 
odit vero in eo quod suz nequitiæ contrarium est. 

Si non venissem, et locutus ſuissem eis, peccatum 
non haberent. Nunquid nullum peccatum haberent 


nullius conscientia potest Deum odisse. Sed in libro 
Retractationum retractat illud, dicit : Quod pœnitet 
se dixisse. Nondum enim in mentem venerat hoc : 
Superbia eorum , qui te oderunt, ascendit semper 
(Psal. LIXXin). Et ideo dicimus quod multi sunt qui 
Deum odio habent, quem quia ultorem scelerum 
sciunt, non esse vellent; quia quem metuit quisque, 
perire cupit. li vero sunt qui peccata diligunt, nec 
tamen vellent peccata, peccata, esse vel mala: et 
se ,ordinem et naturam rerum permutari vellent, 
de quibus hic dicitur: Qui me odit, et Patrem 
meum odit. Sed super hoc movet Augustinus que» 
Stionem, quomodo odirent, cum se odire nescirent. 
Ad cujus quz'stionis solutionem spectat illa glossa, 
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quæ sie incipit : Non visos possumus diligere, vel A dum in peccato manere proponit, maniſestum est 


odisse. 

Si opera non ſecissem in eis, que nemo alius ſe- 
cit, etc. Quæritur quæ opera ſecit Dominus, quæ 
alius non ſecerit, per que possent credere ipsum 
Deum esse! Neque enim dici hoe potest de iis ope- 
ribus quæ coram Judzis ſacta non sunt, ut quod de 
Virgine natus, quod a morte resurrexit. Hzc enim 
ipsi non viderant, ut per ea crederent. Dicitur ergo 
hoc de multitudine sanitatum, quas coram eis et in 
eis ſecerat, quantam nullus alius in eis ſecit, vel 
propter modum ſaciendi; quia ipse, per se tanquam 
potestatem habens, aliis omnes per ipsum. Si enim 
vera sunt miracula, ab ipso et per ipsum fiunt. Sin 
aliter, phantastica. 


quod talis vere pœnitere non potest, nee aliquid fa- 
cere dum talis est, quod sibi prosit. Quare dicemus 
de illa auctoritate, quz id velle videtur, quod ali- 
ter exponenda est. Sunt enim quidam qui de ali- 
quibus peccatis ita compunguntur, ut in lacrymas 
prorumpant. De quibus dicit Hieronymus : Lacryma 
delet peccatum, quod pudor est conliteri, id est quod 
lantum est, ut etiam erubescentia compellat in la- 
crymas prorumpere. Non enim sie intelligendum 
est quod sine conſessione per lacrymam deleri pos- 
sit, cum pudor id prohibeat. Sunt et alia pececata, 
de quibus non adeo pœnitent, ut ad lacrynias ve- 
niant. Et hoc est quod dicitur : Pars compluta est, 
pars non conpluta ; quia pro his sie compungitur 


Sed venit hora ut omnis, qui interficit vos, arbitre- B quis, ut lacrymas emittat; pro illis vero peccatis 


tur obsequium se prœstare Deo (Joan. xvi). Hoc sup- 
ponitur ad cunsolationem. Quasi dicat : Nolite de- 
sperare pro tribulatione. Nam per tribulationem et 
mortem vestram Ecclesia sie mulliplicabitur, ut 
Judzi putent se obsequium præstare Deo in hoc 
quod vos interficiunt, ne lex Dei et templum dese- 
ratur ab omnibus. Sed quæritur an peccarent illi 
qui ignoranter persequebantur sanctos ? Cum con- 
scientia dictaret sibi illud pro Deo faciendum esse. 
Dicit enim Apostolus : Omne quod ex fide non est, 
id est contra conscientiam, peccatum est (Rom. x1v). 
Quare si non interlicerent, cum conscientia dictita- 
ret id faciendum, peccarent. Ad hoc dicimus, ut 
sepe diximus, quod sive facerent, sive contra con- 


scientiam desisterent, ad mortem peccarent, ui di- C 


citur : Ve ampullæ, sive irruat lapidi, sive lapis 
illi. 

Ouia non noverunt Patrem, neque me. Superius 
loquens de Patre dixit : Quem ros dicitis, quia Pa- 
ler noster est (Joan. vin): hie dicit quia non nove- 
runt eum. 

Et cum venerit ille, mundum arguet de peccato, eie. 
Spiritus dicitur arguere, et charitatem dare; quia 
in ejus missione charitas apostolis collata est, non 
solum a Spiritu, sed a tota Trinitate : per quam 
charitatem missione Spiritus collata ahjecto timore 
arguebant peccatores de incredulitate sua. Sed quæ- 
riiur quomodo beatus Augustinus dicat hie, quod 
hoc peccato inſidelitatis manente cætera manea nt, 
cum hoc etiam dici possit de quolibet peccato, quod 
ipso manente, cætera maneant. Dicunt tamen qui- 
cam, quod potest quis de uno peccato, in quo est, 
penitere licet in allo perseveret : quod videtur illa 
auctoritas velle. Pluit Dominus super unam civitalem 
el non super aliam , et unius etiam pars compluta est, 
pars compluta non est (Amos. 1v), quod est, quod 
unum peccatum remitlitur alio manente. Sed dicit 
Jacobus : Quod qui offendit in uno, reus est omnium 
(Jac. n). Et ipsa ratio quoque hoc exigit quod per- 
severans in uno non possit de alio pœnitere. Nam, 
si pcenitere est ex amore de commissis dolere, hie 
vero, qui de uno pœnitet et in alio perseverat, amo- 
rem non habet, quod inde patet, quia contemnit, 


non tantum dolet, ut fletus sequatur. Cum ergo 
quolibet peccalo manente cætera maneant, quomodo 
specialiter dieit Augustinus, de isto peccato infide- 
litatis, quod ipsum manens ſacit cætera manere! Et 
dicimus quod hoc in quadam comparatione dicitur. 
Nullum enim sie est causa quare cetera maneant 
sicut istud est, quia cætera peccata ex infirmitate 
insunt; istud vero ex nequitia. Vel quia isto ma- 
nente, ne ad parvum quidem bonum erigi potest 
quis; sed, cæteris manentibus, aliquo modo ad bo- 
num moveri potest. Aliquam enim compunctionem 
habere potest, qua moveatur ad bonum, etsi ei non 
prosit ad vitam. 

De juslitia vero, quia ad Patrem vado, etc. Argui- 
tur mundus de peccato infidelitatis, et iterum de 
justitia non sua, sed credentium. Quod idem vide- 
tur esse cum eo, quod est ipsum argni de peccato : 
nam ipsum argui de eo quod in inſidelitate manet; 
et iterum ipsum argui de justiua, est ipsum argui 
de eo quod credendo non vult justificari : quod idem 
esse videtur. Sed aliud est in fidelitate manere; aliud 
alios in fide non imitari. Unde illi arguuntur, quia 
non credunt; isti vero arguuntur, quia alios in fide 
non imitantur. Hoc est enim summa justitia, fide 
imitari quod non videtur. 

Adhuc multa habeo vobis dicere, eie. Quz sunt hæc 
multa, non possumus determinare. Hoc enim dici- 
tur propter ſuturam illam revelationem, ou erit in 
æterna beatitudine. 

Docebit vos omnem veritatem. Et de prasenti, et 
de ſuturo. 

Spiritus reritatis, etc. Hine est illa Latinorum et 
Græcorum coutroversia. Arguunt enim nos Greci 
anathematis. Nam cum in Symbolo non habeantur 
hec verba : Spiritus sanctus procedit a Filio, et 
Subscriplum sit ibi: Si quis aliud addit, anathema 
sit, cum nos hoc addamus, anathematis reos nos 
judicant. Sed nos in multis locis habemus, quod 
Spiritus est a Filio sicut et a Patre. Dicit enim Apo- 
Stolus : Misit Deus Spiritum Filii zui in corda ve- 
stra (Galat. 1b). Et iterum : Qui Spiritum Christi 
non habet (Rom. vm). Et hie dicimus, quod Christus 
dicit : Mittam cum ad ros. Quomodo autem eum 
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eget? Quare dicimus, quod utriusque est, et ab 
utroque procedit. Nec tamen aliud addimus, quia 
nihil oppositum. Sic enim accipitur aliud : et apud 
Paulum : Si quis robis aliud evangelizaverit, anathe- 
ma sit (Galat. 1). De meo accipiet, etc. Hine vult 
hereticus habere quod Spiritus sanctus minor sit 
Filio, quia accipiens minor est dante : quod deter- 
minatur per hoc quod dicitur de meo, hoc est a 
Patre, a quo et Filius. Unde potius patet ipsum esse 
æqualem, quam inſeriorem. 

Omnia quaecunque habet Pater, mea sunt. Sed 
Pater hoc habet, quod genuit Filium, et habet Fi- 
lium : non tamen Filius hoc habet. Et dicimus, 
quod omne bonum Patris est bonum Filii. Unde et 


cure quantum ad parvam eorum capacitatem, quam 
tunc habebant, unde et Spiritu adveniente, hæc non 
proverbia, sed verba intelligibilia ſuere. 
Heclocutus est Jesus, et aublevalis oculis, etc. (Joan. 
xvn.) Hic terminatur sermo serundum quosdam, 
et incipit oratio. Pater clarifica, etc. Proxima pas- 
sione orat Dominus audientibus discipulis, ut illos 
instante tribulatione ad orandum conſugere doce- 
ret. Clarificatio Filii a Patre ſacta est maxime lin 
resurrectione . quam ſidem Filius operatus est cum 
Patre. Sed ad distinctionem personz Patris a pers0- 
na Filii dicitur Pater Filium a mortuis excitasse. 
Clariſicatio vero Patris per Filium ſacta est, quando 
miss0 Spiritu sancto ſidem firmam habebant, quia 


hoc bonum Patris scilic2t, quod ipse Pater est, vel B Deum Christum, et Filium Dei, Patri comqualem 


habens Filium, est bonum Filii. Dicere namque 
quod Filius hoc habet, quod ipse Pater est Pater: 
nihil est. 

Modicum, et jam non ridebitis me, etc. Si hoc mo- 
dicum ad totum tempus hujus vitz reſertur, quo- 
modo hoc dicit, quod non videbunt eum, cum multi 
fidelium, quibus hoc dicit post ascensionem eum 
viderint, ut Paulus, et Stephanus, et alii : hoc au- 
tem uno verbo determinatur, quia non viderunt eum 
ulterius mortalem. Usque modo non pelivislis quid- 
quam in nomine meo, etc. Nihil petierant apostoli 
in nomine Domini, vel in nomine Jesu credentes di- 
ligendo, quod in hoc nomine Jesus significatur, vel 
in nomine, hoc est in illa puriore notitia et firmiore 


cognitione, quam poslea abjectis imaginationibus C 


delusoriis habituri erant, misso Spiritu sancto. 
Prius enim erant animales, et quasi veteres, quibus 
importune novum vinum crederetur. Sunt autem 
imaginariæ corporum similitudines, quando secun- 
dum aliquam ſormam corporum, ut velut radius 
tolis penetrat aera, sie Deus putetur penetrare uni- 
versa. Vel, sicut aqua omnes cavernas et poros 
spongiz implet, sic ipse exietimetur implere om- 
nia, secundum quod ipse partes haberet et majus et 
minus reciperet. Ad hoc ergo, quod Deus pure vi- 
dealur, oportet omnes hyjusmodi imaginationes ex- 
pellere, et transcendere, et ipsum Deum in se non 
imaginaria cogitatione, sed pura intelligentia con- 
templari. Quz tamen hic habita umbra quzdam 
est respectu illius visionis ſuturæ quando Deum 
immediate videbimus siculi est. Nunc enim videmus 
per speculum in @nigmate ; tunc autem videbimus ſa- 
cie ad ſaciem (I Cor. xu). Non tamen dico quin co- 
gnitio de Deo hic habita surgat de visibilibus istis. 
Per visibilia enim invisibilia conspiciuntur (Rom. 
1), sed hoc dico quod nulla forma rerum visibilium 
Deo attribuenda ext. In tali ergo notitia petens, quod 
est in nomine illius petere, nullus repelli potest. Si 
enim petens solum, quod ad salutem sibi est, petit, 
nec fallitur in tali petitione : Spiritualis enim omnia 
dejudicat, et a nemine judicatur (J Cor. n). Fuit au- 
tem petitio hc quandoque aſſectu, quandoque et 
voce. 


credebant. Et sic per Filium incarnatum maniſesta- 
tus est mundo Pater. Hac autem cognitio plena non 
est, perſicietur autem in ſuturo, quando ipsa erit 
summa beatitudo. 


Quzritur autem de eo, quod dicitur : Dedisti mihi | 


poteslatem omnis carnis : secundum quam. naturam 
hanc potestatem acceperit, quod salvare potest, et 
vitam æternam dare. Dicunt auctores, quod secun- 
dum humanam naturam hanc potestatem acceperit, 
et habeat, sicut et ipse resurgens dicit : Data est mi- 
hi omnis potestas, etc. (Matth. xxvm.) Sic etiam di- 
cimus, quod secundum humanam naturam Redem- 
ptor noster est, et Dominus, et adorandus. Sed, si 
hanc potestatem secundum humanam naturam ha- 
het, tunc secundum hanc inferiorem naturam Deo 
#qualis est, quod esse non potest. Et dicimus, quod 
secundum inſeriorem naturam haue potestatem, 
videlicet salvandi, peccala remittendi, excellentius 
multo quam cæteri suam potestatem, habeat, quia 
ex eo quod est unitus Filio Dei in unam personam. 
Hoc tamen notetur quod secundum, quandoque sic 
positum causam notat, ut si dicam secundum hu- 
manitatem est minor Patre, vel passus; quandoque 
persona in illa natura designatur, ut cum dico se- 
cundum humanam Redemptor est, vel potestatem 
salvandi habet. Hoc est ipse in humana natura exi- 
stens vel ipse homo, hoc tamen notatur quod per 
humanam naturam redemit et quod secundum hu- 
manam naturam accepit. Homini enim hoc colla- 
tum ext, ut unitus Verbo esset ille qui redemit, qui 
vitam conſert æternam. 

Maniſeslavi nomen tuum hominibus , quos dedisti 
mihi de mundo. Non hoc, quod Deus et Pater om- 
nium, sed per creationem, quod Pater meus es per 
generationem. Hanc enim personarum distinctio- 
nem ipse mundo maniſestavit. Pater enim Filium 
de $ubstantia sua sibi æqualem genuit : alium 
quidem in persona; idem tamen est Deus in sub- 
stantia: ejusdem enim substantiæ sunt Pater ct 
Filius. | 

Et mea omnia tua sunt. Superius dixit, omnia 
que Pater habet, mea sunt, de his dixit, quæ od 
Deitatem pertinent, hie vero omnia sua Patris esse 
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dicit, de creaturis videlicet sibi datis a Patre agens. A quare nunquam charitatem habuisse videtur. Sed 


Ut eint unum, etc. Quasi dicar : Sicut nos sumus 
unum in supstantia, sic et ipsi unum sint in dile- 
etione. Nam rogare, ut essent unum in natura hu - 
manitatis ſrustra esset, cum jam sie unum essent in 
natura. Quod ergo in glossa dicitur, ut sint unum 
in natura sua, sie intelligitur, ut sint unum, id est 
in charitate concordes, per quam charitatem Deo 
cohzreant, a quo nati sunt, id est esse habent; 
unde natura, id est quod est; unde omne, quod est 
naturaliter ad esse tendit. Ipsi ergo in natura unum 
sunt: qui ei tamen debent adhærere per dilectio- 
nem, qui esse est, ct a quo esse habent. Neque 


enim essentialiter unum esse possunt hominis, ut 


Pater et Filius. Sed sicut dicitur quod multitudinis 
credentium erat cor unum, et anima una (Act. 1v), 
sie et hie oratur, ut sint unum, que unio vinculo 
charitatis perſicienda sit. 

Sancti ſica eos ia veritate, eie. Oui credituri sunt 
per verbum eorum, etc. Eorum dicitur, quia primo 
eis commissum, et primo ab eis maniſestatum et 
predicatum. In hoc quoque verbo, quod ab ore 
eorum sonuit, Verbum illud, quod #ternaliter ma- 
net, innotuit, et se cordibus fidelium et electorum 
inſudit, et sua gratia ad eredendum et diligendum 
iluminavit. Unde et dicit : Qui eredituri sunt 
per verbum eorum, ut sint unum in nobis, id est 
ut charitate nobis cohzreant, que est ex fide 
qua credunt nos unum esse. Ex fide enim nascitur 
dilectio. 

Ut dilectio, qua dilexisti me, in ipsis sit, et ego 
in ipsis. 

Adduxerunt ad Annam primum (Joan. xvm), etc. 
Primum ad Annam ductus est Dominus, contra or- 
dinem dignitatis Caiphæ, qui illius anni pontifex 
summus erat, ut omnia ab illo inordinate fierent. 
Nihil enim ordine geritur, ubi de nece Salvatoris 
tractatur. 

Nunquid et iu ex discipulis es hominis istius ? Quæ- 
ritur hic, an Petrus negando peccavit, etsi in nega- 
tione dilexit. Et volunt quidem aliqui Petrum non 
solum a peccato, sed etiam a negatione deſendere. 
Sed a neutro deſendi potest. Sed quæritur an, cum 
negaret, charitatem haberet necne? Et dicunt qui- 


dam, quod tune non minus quam prius diligebat, | 


sicut aliquis pater tradens ſilium suum pro se ad 
mortem, non minus eum tunc diligit quam prius. 
Ipsum tamen mavult mori quam se. Sed si sie dili- 
gebat, ut se Christo præſerret, nullo modo charita- 
tem habuit, cum hoc sit charitas ut plus quam se 
homo diligat Deum. Sic ergo aut prius charitatem 
non habuerat, aut quam prius habuit, tune perdi- 
dit. Sed prius eam charitatem habuisse omnes pene 
conlitentur. Unde ex uimio charitatis affectu et ar- 
dore, et se positurum animam, et non negaturum 
pro morte promiserat. Sed dicitur, quod nunquam 
lantum ardorem habuit, ex quo mortem subire pos- 
set pro Christo. Et si periculum instaret, potius 
Lhristum negaret quam mortem pro illo subiret; 
Patrol. CLXXV. 


dicimus quod multi sunt, qui charitatem babent 
lamen in aſſectu et proposito, multi et in affectu 
et constantiæ perseverantia; ji vero, qui tamen eam 
in proposito habent, sie videlicet, ut proponant 30 
prius mori velle, quam Christum negare, cum per- 
veniunt ad experimentum, deſiciunt. Non enim pos- 
sunt perſerre quod promiserunt. Et sunt similes 
Petro, qui, ut dicit Hieronymus, erat quasi avis sine 
pennis, quando se pro Christo moriturum promi- 
sit. Avis enim sine pennis volare vult sed non po- 
lest. Talem ergo aſſectum Petrus ante negationem 
babuit : in quo si perseveraret, nunquam ex mc re 
Christum negaret. Sed quia virtutem conslantiz, 
cum hoc afſectu non habebat : ideirco imminente 


B periculo metu mortis deficit, et aVectum charitatis, 


quem prius habuerat, amisit. Et sie negando ad 
mortem peccavit : quod peccatum amaro fletu com 
punctionis deletum est. 

Et in occulto locutus sum nihil. Quasi dicat, nihil 
locutus sum ad hoc, ut occultaretur; sed omnia lo- 
cutus sum, ut congruo tempore palam ficrent, et su- 
per tecla predicarentur. 

Si male locutus sum, etc. Videtur resistere percu- 
lienti, cum dicat quasi inerepando: Cur me cedis ? 
Sed veritatem dixit, et tamen paratus fuit non 80- 
lum alteram præbere maxillam, sed tolum corpus 
exponere ad penam ? F 

Respondit Jesus: Tu dicis, Queritur primo de 
locutione, quam protulit Pilatus, dicens : Ergo rea 
es tu? interrogando enim hoc dixit et nibil affirma- 
vit, ut videtur. Sed quia Dominus quem mentiri 
est impossibile, dicit : quod dixit eum regem esse, 
idcirco dicimus, quod multoties sic interrogat ali- 
quis, ut ex ipso modo interrogandi asserere videa- 
tur, quod quærit. Hunc ergo modum babuit Pilatus 
in interrogando, sive quia credidit, sive quia Spiri - 
tus sanctus quasi instrumento eo utens, sie prpſer- 
ri interrogationem ſecit, ut ex modo dicendi hoc as- 
reretur. Pilato autem respondet Dominus per ver- 
bum presentis temporis , dicens : Tu dicis. Per 
praeteritum vero pontiſici dicens : Tu dixisti. Quia 
per sacerdotem populus Judzorum signiſicatur, qui 
in lege et jamdudum Christum regem asseruerant. 
Per Pilatum vero gentilis populus intelligitur, qui 
in proximo hoc dicturus erat, scilicet Christum re- 
gem cli et terre esse: unde dicit : Tu dicis. Quasi 
dicat, in proximo futurum est, ut dicas me re- 
gem esse, et cognoscas per virtutem miraculo- 
rum. 

Non haberes in me polestalem nisi (Joan. x1x), 
ete. Ilie primo quæritur an Pilatus peccaverit, cum 
ad hoc niteretur quantum poterat, ut ab eorum ma- 
nibus Dominus eriperctur. Quia igitur eum morti 
tradidit, nec amplius quam fecit, facere potuit : 
quare eum reum mortis Christi dicemus? Sed dicen- 
dum est, quod nulla ratione potestatem in Domi- 
num exercere debuit, nec præ limore aliquo Judæis 
ex invidia urgentibus cousemire. Quod quia ſecit, 
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esset, et utrum ea in nece Domini usus est Et est 
maniſestum, ut dicit Apostolus, quod omnis pote- 
tas a Deo est, sive bonorum, sive malorum : quare 
et potestas Pilati desuper, id est a Deo data: qua- 
re et bona. Si ergo ea usus est crucifigendo Domi- 
num, ex eo ipso non peccavit. Dicimus autem quod 
potestatem a Deo habuit bonam; sed occidendo Do- 
minum non ea usus est, sed abusus. Ex potestate 
tamen habuit, sic ea posse abuti. Sicut rex aliquis 
tyrannidem exercens, non hoc facit ex regia pote- 
state, quia illa tantum ad justa extenditur. Ex eo 
tamen, quod regiam habet potestatem, lyrannidem 
exercere potest. Potestas enim, quam habet, licere 
facit ipsa abuti potestate. Sic ergo Pilatus non ha- 


cit : Ecce mater tua; quasi cui tu curam impendes 
ut matri. Vas autem erat positum acelo plenum, eic. 
Aut casu aliquo, aut forte divina providentia ibi 
erat vas cum aceto. 

Nondum enim sciebant Scripturam, quia oporiait 
eum a mortuis resurgere (Joan. xx). Ex hoc loco, et 
ex eo quod Petrus dicit Domino suam passionem 
predicenti : Absit a te, Domine ! (Matth. xvi.) vi- 
detur quod Apostoli nondum ſidem mortis et resur- 
rectionis Christi haberent, sine qua nee charitatem 
habere poterant et dicimus quod in morte Chrisi. 
charitatem sicut et fidem amiserunt, quando relicto 
eo ſugerunt. Sed ante mortem Petrus etiam hoc di- 
cendo, absit a te, Domine! et charitatem, et ider 


beret potestatem, quia potuit abuti in Dominum, B habebat. Ex nimio enim ardore dilectionis hoc di- 


nisi esset sibi data desuper, id est non posset hanc 
nequitiam in Dominum exercere, nisi potestatem 
illam, quam habebat, a Deo accepisset. Vel non ha- 
beret Pilatus potestatem hanc in Dominum, quod 
ipse ei tanquam reus constitueretur, nisi illam ha- 
beret desuper. Sed quia Pilatus hanc potestatem 
ullam, id est quantulamcunque, quia sub alterius 
guperioris potestate habebat, utpote sub Cæsare, 
idcirco subjicit Dominus: 

Propterea qui tradidit me tibi, majus pecoatum 
habet. Nam, quia timore superioris potestatis co- 
actus, Pilatus hoc ſecit; Judzi vero ex sola invidia : 
magis autem peccat, qui ex invidia peccat, quam 
qui ex umore: ideirco dicit Dominus, quod popu- 
a Judaicus, qui tradidit illum Pilato, majus 
peccatum habet tradendo, quam ille faciendo : 
ipse tamen a peccato non est immunis, licet 
minus peccaverit ex timore, quam illi ex in- 
vidia. 

Krat autem parasceve pasche hora, quasi sexta. 
Marcus dicit quod hora tertia crucilixerunt eum. 
Et hie dicit, quod hora sexta erat, quando Pilatus 
sedit in tribunali, tradens Dominum ut cruciſigere- 
tur. Quos Hieronymus sic concordat, dicens quod 
immolatio Christi a nona hora noctis incœpit, quan- 
do in domo Anne judicatus est reus mortis, et ab 
illa hora noctis usque ad 4tertiam horam dici sex 
hore computantur; et in illa hora diei tertia, præ- 


parationis sexta, cruciſiztus est Dominus. Neque D 


enim hoc potuit esse, ut. ipse dicit, quod in sexta 
hora, a qua incipiente usque ad nonam, id est linem 
sextæ tenebre erant super universxam terram, 
illa omnia fierent, quæ, Domino in cruce posito, 
ſacta sunt: quod ei videlicet illuderent, et quod vas 
aceti ei porrigerent, etc. Videntes enim terræ mo- 
tum et tenebras, pereutientes pectora sua reverte- 
bantur. 

Et erat scriptum Hebraice , etc. Non ter erat seri- 
plus titulus, sed in partibus illius tres linguz con- 
tingbantur z ut dicit Hieronymus. Sic Malchus Ju 
deorum exomoloson. 

Mulier, ecce filius tuns. Nullus sie intelligat, quod 
se demonstrando dicat : Ecce filius tuus; imo de 


kit. Ex ardore enim dilectionis non sustinebat au- 
dire mortem ejus, cujus æternitatem conſessus erat 
dicendo : Tu es Christus, Filius Dei vivi (Joan. x1). 
Unde sic prohibendo a morte erravit quidem ex 
pietate, sed non peccavit. Credidit quoque et ſidem 
habebat, sed ænigmate et obscuritate quadam sa- 
cramentorum. Credidit enim vera esse que Do- 
minus dicebat de morte sua; sed, quia in para- 
bolis eis loqui consueverat, idcirco aliud eum dice- 
re putabat : in nullo tamen discredens, quod Domi- 
nus dicebat : Sicut fidem habet simplex et idiota 
credens quidquid prelatus ejus credit, cum tamen 
ipse distinguere nesciat. Verum enim esse ſatetur 
quidquid in Evangelio dicitur, et tamen quid dietum 


C sit nescit. 


Quorum remiseritis peccata, etc. Post insuſſlatio · 
nem, et Spiritus dationem inquit : Quorum remise- 
ritis peccata, remittuntur eis, etc. Unde quæritur quæ 
peccata posse remittere eis Dominus dederit. Nam 
si dicatur, ut quidam dicunt, quad pœnam peccati 
tantum posse remittere receperunt , parum hoe 
ſuisse videtur. Nam non multum est istam pœnam 
lemporalem pro peccato sustinendam, aut remittere, 
aut vitare. Dicitur etiam Petro: Quodcunque liga- 
reris super terram, erit ligatum et in cœlis; et quod - 
cunque solreris super lerram, erit solutum et in cæ- 
lis (Matth. xvi). Quod quidam sie intelligere volunt. 
Quodcunque ostenderis super terram, ubi Ecclesia 
tantum ligare potest, esse ligatum, erit ligatum et 
in celis. Nam hoc esse officium apostolorum et eo- 
rum successorum dicunt, quod sacerdotum in veteri 
lege, ostendere solutos, sicut et illorum erat osten- 
dere mundatos. Sed hoc parum quidem est osten- 
dere. et nullum effectum in solvendo, vel ligando 
habere. Unde dicimus quod Dominus principaliter 
apostolis remissionem peccatorum, non dico pena- 
rum tantum, sed et culparum ; non pœnm tempora- 
lis, sed et æternæ ſacere posse contulit; et non so- 
lum illis sed omnibus successoribus eorum, vicem 
eorum in terris gerentibus. Et tamen verum est $0- 
lum Deum peccata remiltere, sieut ct ipsius solius 
est justificare, cum tamen ſideles justificet. Non 
enim alius quam ille operatur, quod ipsos per mini- 
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glros $u6s lacit. Ipsi tamen ministri id vere facere A Petrus, postquam cognoverat Dominum resurrexisse, 


dicuntur, quod Dominus eorum ministerio ſacit et 
comprobat. Quotiescunque ergo sacerdotes tradita 
poteslate ulentes peccata remiltunt, et a Deo remit- 
tuntur : et quoties retinuerint, id est ab Ecclesia 
fdclium separaverint, et morti adjudicaverint, et 
lla retenta sunt. Ideo autem dico tradita utentes 
potestate: quidam sunt, qui indiscrete solvunt, vel 
ligant. De quibus dicitur in propheta : Maledicam 
benedictionibus vestris, et benedicam maledictionibus 
vestris (Malac. 1). Nam, ut alibi dicitur, mortifica- 
bant animas quæ vivebant, et viviſicabant que mo- 
riebantur (Ezech. xm). Cum ergo prœlatus aliquis 
coactus aliqua necessitale ligat aliquem, qui tamen 
reus non est, vel solvit, qui tamen intus solutus non 


ad piscationem reversus ſuerit, cum a Domino spe 
audisset, et legisset ſorsilan : Nemo mittens manum 
ad aratrum, el respiciens retrorsum, aptus et regno 
Dei ? (Luc. 1x.) Sed dicimus quod non retro respexit, 
quia ad cupiditatem sæculi non rediit. Unde licet 
navem et retia reliquisset, ut non amplius eis ute- 
retur ad lucra quarrenda, tamen licuit ei iterum his 
uti ad supplendam necessitatem. Quibus non licuit 
uli ad sæculi cupiditatem. 

Venite, prandete, etc. Comedit Dominus vere cum 
discipulis post resurrectionem, sicut et illi angeli, 
qui ab Abraham recepti sunt: non tamen cibus ei 
incorporatus est, sed masticando consumptus est, 
sicut per ignem carnes holocaustorum. 


est, recte ſacit, et quod ab ipso ſaciendum est. Unde B Sed hoc magis movet quomodo Dominus per co-- 


et hoc Deus $0lvit, et ligat, id est ratum habet, quod 
a prælato sic ſactum est. Nec tamen Deus hunc sol- 
vit in anima, nec illum in anima ligat, sicut nec Ec- 
desia, cujus judicium semper verum est. Nec enim 
bunc reum judicat, sed ligandum, ut rigor Ecclesiz, 
el regula justitiz servetur. Est ergo verum, quod 
dicitur : Quorum remiseritis peccala, id est quorum 
peccata per vos remissa sunt, et apud Deum remit- 
tuntur. Et est hoc generaliter dictum, non solum 
apostolis (ut quidam dicunt, hoc fuisse prarogati- 
vam apostolorum) sed oinnibus ipsorum successori- 
bus, et dictum et datum. 

Si quis autem dicat in vera cordis contritione 
peccata ante esse remissa apud Deum, quam ad sa- 
cerdotem veniat qui pœnitet, et sic non oportere a 
sacerdote remitti : dicimus quod non est ita; sed et 
Deus prius, ex quo vere ingemiscit, remiitit: et si- 
militer in conſessione per ministerium sacerdotis, et 
etiam in exsecutione satisſactionis remittit. Tandiu 
enim debitum remitti dicitur, quandiu de debito ali- 
quid restat faciendum, et cum debitum pro peccato 
dimittitur, merito et ipsum peccatum dimitti dicitur. 
Sicut ct in eo qui ad baptisma in vera cordis contri- 
tione accedit, apparet : ante enim quam baptisma 
suscipiat per ſidem et veram pcenitentiam, peccata 
ei remissa sunt, per baplismum remittuntur ; nec 
est alia bec remissio quam illa ; nec iterata, sed ea- 


dem et continuata. 


Inſer digitum tuum huc, etc. Quzritur utrum Do- 
minus post resurrestionem vulnera, an cicatrices 
octenderit. Et est patens quod cicatrices tantum 
ostendit, quæ etiam in die judicii gloriosæ appa- 
rebunt, et gloriosiores forsitaz quam czterz par- 
tes corporis, eo quod Dominus in illis majorem ex- 
hibitionem obedienliz ostendit. Licet tamen quæ- 
dam auctoritates velle videantur, quod latus apertum 
ostenderit. 

Multa quidem, et alia signa ſecit Jesus, etc. Hie 
terminatur liber ex proposito auctoris. Sed tamen 
post hæc quædam adjungit ad majoreyg instructionem 
lectoris. Magna namque ſidei sacramenta in his con- 
linentur, quæ ipse adjungit. 

Vado piscari (Joan. xx1), etc. Quzritur quomodo 


meslionem veram resurrectionem corperum illis 
probaverit, quoniam in resurrectione nec cibo nec 
potu indigebunt, sicut Dominus ipse ante dixerat : 
Neque nubent, neque nubentur ; sederunt 8icut angeli 
Dei (Matth. xx1), Spiritualia enim corpora ibi erunt, 
non animalia. Animale enim dicitur, quod alimen- 
tis indiget. Sed dicendum quod, licet hoc audivis- 
sent, non tamen intellexerant, vel in memoria habe 
bant. Spiritus enim sanctus de cœlo missus multa 
quæ non intellexerant, et quæ ohlivioni tradiderant, 
eis suggessit, sicut et Dominus dicit : Ilie suggeret 
vobis omnia . (Joan. x1v), etc, Ut ergo magis crede- 
rent, cum cis comedit ad majorem resurrectionis 
sua fidem, de qua dubitarent, nisi tot argumentis 
eam comprobasset. 

Simon Joannis diligis me plus his, etc. Dicit Hie- 
ronymus quod Paulus apostolus et virgo ſuit et, ut 
ipse dicit, plus omnibus laboravit : et ideo majoris 
meriti eum, quam aliquem aliorum esse dicit. Quod 
si est: etiam plus omnibus aliis dilexit. Quomodo 
ergo dicit Dominus, quod Petrus plus cæteris dili- 
git? Levis est autem solutio quia czteris apostolis, 
qui ibi crant plus dilexit. 

Alius le cinget, et ducet quo tu non vis, etc: Osten- 
dit Dominus Petro qua ſuerat morte moriturus: et 
etiam quomodo molestiam mortis esset suscepturus 
docet, dicens : Ducet te quo tu non vis. Super hunc 
autem locum dicit expositor, quod nolens ad illam 
molestiam est ductus, sed volens est eductus. Cum 
enim Petrus ad mortem duceretur, ipsam mortem 
natura infirmitatis humanz exhorruit : et sie Pe- 
trus aſſectu carnis mortem subire respuit, et ita no- 
lens ductus est; sed et in ipsa passione ex ardore 
charitatis hunc ipsum horrorem perdidit, et insu- 
per ei ipsa pœna placuit, et dulcis fuit. Sicut de 
Stephano legitur, quod lapides torrentis ei dulces 
ſuere; et sic volens etiam affectu carnis non solum 
voluntario appetitu rationis, quem semper habebat, 
eductus est, id est in morte consummatus. In hoc 
autem loco etiam quæritur de voluntate Christi, quam 
ipse habuit in passione sua immirente. Sie enim 
orat: Pater, $i possibile est, transeat a me calix iste. 
Verumtamen non sicut ego rolo, sed sicut tu ris 
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(Matth. xxv1). Ex hoe autem sie argumentantur : A contrariam rationi vel divine voluntati. Neque enim 


Christus voluit mortem a se transſerri; quare mori 
noluit ; sed iterum, quidquid Pater voluit et ipse 
voluit. Quare, cum Pater eum mori voluit, et ipse 
hoc voluit : ergo aliquid noluit quod voluit , quod 
non est dicendum. Dicendum ergo est, quod in Chri- 
10 tres ſuerunt voluntates : ſuit enim in eo, secun- 
dum quod homo ſuit, voluntas carnis, motus videli- 
cel ad esuriendum et sitiendum, et ad tristandum : 
quos ipse non necessitate sed voluntate pro nobis sus- 
cepit. Hi ergo motus quandoque voluntas appellan- 
tur : unde etiam propter hos naturales appetitus di- 
eimus et bruta animalia velle comedere et hujusmo- 
di. Sed cum hi motus, qui nostræ infirmitatis sunt, 
in Christo ſuerint, aliter in illo fuerunt, aliter in no- 
bis: in nobis sunt immoderati, in Christo vero mo- 
derati. Sed cum naturalis iste motus in Christo 
ſuerit ut non moreretur, quæritur utrum ille motus 
rationabilis ſuerit, an irrationabilis ? Et possumus 
dicere quod nec rationabilis, nec irrationabilis ſuit 
motus ille sed naturalis. Unde et bonus in ipso ſuit. 
Sed si bonus fuit, quare ei non consensit? Sed est 
manifestum quod voluntas rationis, qua se Patris 
voluntati supposuit, melior fuit : et idcirco ei potius 
consentiendum fuit. Hi ergo appetitus naturales in 
Christo voluntas dicuntur, secundum quam dicitur 
quod volvit ut transiret ab eo calix mortis. Fuit 
quoque in ev voluntas secundum propositum ratio- 
nis que anime Christi fuit, secundum quam pro- 
prie dicitur aliquid voluisse. Unde quidquid hac 
voluntate voluit, etiam ſecit. Hæc enim in omnibus 
divine voluntati subjecta ſuit, et ei consensit. Hac 
ergo voluntate mori pro redemptione nostra voluit. 
Fuit et tertia in Christo voluntas quz utramque 
aliorum regebat, Verbi videlicet, quæ æterna fuit. 
Cum igitur Christus sic oret : Pater, si possibile 
est, etc. Non orat ut calix a se transeat : nam $i hoc 
oraret, etiam ſleret. Exauditus enim est in omnibus 
quecunque oravit pro reverentia sua: dignus enim 
ſuit exaudiri. Sed hoc orat, ut flat voluntas Patris, 
licet caro ipsa mortem abhorreret : quasi dicat : 
Pater, licet caro mori reformidet, tamen non quod 
appetit caro, fiat, sed quod tu vis. In hoc enim ter- 
minatur oratio et ad hoc dirigitur. Vel, ut dicunt 


voluntati eontraria dicitur proprie, nisi illa, qua 
cum discretione est. 

Quem diligebat Jesus, etc. Hie quærit Augustinus 
quomodo hoc esse possit, quod Joannes minus dili- 
gens plus diligatur, et Petrus plus diligens minus 
diligatur. Quod autem Petrus plus dilexerit, ex eo est 


maniſestum quod Dominus ipse quzrit ex eo diligis - 


me plus his ? Ipse enim qui quærebat, hoc verum esse 
sciebat: aliter enim non quzreret. Sic cum dicitur 


de Joanne, quod eum diligebat Dominus, speciale di- 


ctum aliquod dilectionis privilegium ponit in June. 
Et est hie, ut dicit Augustinus. aperta misericordia 
et occulta justitia; tamen hoc dici potest quod fa- 
miliarius eum Dominus diligebat quam alios : junde 
et eum plus dilexisse dicit Augustinus, tamen 
transſert se a personis ad vitas duas, activam scili- 
cet et contemplativam. Activam vero plus diligere, 
et minus diligi dicit. Quia, cum in miseriis hujus 
vite versetur, ardentius appetit ab eis liberari, 
quam contemplativa appetat ab illa quiete et vi- 
sione, in qua modo est, ad illam visionem pacis ve- 
nire ubi perſectio omnino erit. Minus tamen a Do- 
mino diligitur, quia auſeret Dominus omnino has 
miserias cum absterget omnem lacrymam ab oculis 
$@nctorum {Apoc, XXI). Ila vero plus diligitur, quia 
visionem quietis, quam hie habet, non auferet Do- 
minus sed perſiciet. Ipsa tamen minus diligit hie 
quam dil-ctura sit in ſuturo, quia nondum per ex- 
perientiam suam illam ſuturam novit quietem : quia 
videt nunc per speculum in ænigmate; sed tunc magis 
diliget cum ridebit Deum sicuti est (I Cor. xm). 
Sic eum rolo manere, etc. Ex his verbis videba- 
tur discipulis, quod non moreretur Joannes. Quod 
non ita intelligendum esse ostendit cum ipse dicit : 
Et non dixit Jesus, etc. Videtur tamen quibusdam 
ex eo quod terra quadam scaturigine ebullit super 
os ejus jacentis, sepulero, et quod flatu ipsius ex 
retento spiritu procedente fieri hoc videtur : quod 
ipse adbuc vivat. Quod reſellit Augustinus sie: 
Quia cum justis melius sit dissolvi, et esse cum Chri- 
510 (Philipp. 1), testante Paulo. Parum erat Christo 
dare dilecto suo, ut non moreretur. Unde magis vi- 
detur quod mortuus sit, et quod anima a corpore se- 


quidam, Christus hoc dicendo orat, hoc est forma D parata æterna cum Christo fruatur beatitudine, quam 


oralionis utendo, nos instruit quid faciendum sit 
nobis, cum oramus, hoc scilicet ut semper divinam 
voluntatem nostræ preponamus. Unde quorumdam 
religiosorum mos est, ut semper hoc subjungant 
petitionibus suis. Verumtamen non sicut ego volo, 
sed sicut tu vis. Sive ergo sie dicatur, sive ut supe- 
rius dictum est, nullam voluntatem habnit Christus 


quod sic in dormitione jaccat. 

Nec ipsum arbitror mundum capere posse eos qui 
scribendi sunt libros. Verba in sacra Scriptura 
omnem ſidem videntur excedere per hyperbolen. Au- 
gmentum enim rerum quandoque sic signiſicatur 
per hane figuram loquendi. Verba tamen in propria 
significatione ſidem non excedunt. 


= _ 


LIBER SEXTUS 
ALLEGORIA IN EPISTOLAM PAULI AD ROMANOS, 


Omnia ſecit Deus in pondere, et numero et mensura 
(Sap. x1). Pondus secundum ordinem attenditur. 


* 
Ordo secundum duo, scilicet locum et tempus intel- 
ligitur. Omnia ergo ſecit Deus in pondere, id est vii 
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et quando oportuit. Omnia fecit in numero, id est A lzedit, et punit naturam : ergo inquantum est pecca- 


tot quot oportuit. Omnia ſecit in mensura, id est 
quanta, et quandiu oportuit. Mensura enim intelli- 
gitur et secundum quantitatem magnitudinis et 
temporis. 

(Ron. I.) De Filio suo, qui ſactus es! ei ex semime Da- 
vid secundum caruem, etc. Christus est duo, scili- 
cet substantia humana et substantia divina, quorum 
neutrum est alterum : ergo nec homo est Deus; nec 
Deus est homo? Solutio. In prima propositione agi- 
tur de naturis; in conclusione de persona, et ideo non 
est argumentum. Sicut annulus secundum quod est 
aurum, est opus nature: in quantum annulus, opus 
artilicis, nec tamen opus naturz est opus opiſicis. 
vel Christus æqualis est Patri gecundum quod Deus, 


tum, punit ; et inquantum punit, est pa; et inquan- 
tum pena, est a eo, ut dicunt : ergo omne peccatum, 
inquantumest, a Deo habetesse : quod non est verum. 
Sicut enim Deus malum non operatur, scilicet malum 
actum, nec malam voluntatem (hc enim sunt opera 
hominum), sic nec malum operanti cooperatur. Si 
enim, aliquo peccante, Deus illum actum operaretur, 
qui est malus, quomodo peccanti non cooperaretur ? 
Non est concedendum quod peccatum sit ali- 
quid; quod sit a Deo; nec actus malus, nee mala 
voluntas est a Deo. Hoc autem : Omnia per ipsum 
ſacta sunt (Joan. ), de naturalibus intelligendum est. 

Pœna aliquando dicitur materia ipsa in qua pu- 
nitur quis, ut ignis; aliquando actio punientis; ali - 


et minor Patre secundum quod homo: ergo eidem B quando dolor patientis. 


æqualis et minor eodem. 

Ex resurrectione mortuorum, etc. Hieronymus: 
Hominem, quem assumpsit, nunquam deposuit : 
ergo Christus eodem modo fuit homo in morte, quo 
et ante mortem: sed ante mortem fuit homo con- 
stans ex corpore et anima: ergo in morte ſuit homo 
constans ex corpore et anima. Sed anima in morte 
ſuit superata a carne : ergo nihil constabat ex illis 


duobus. Solutio. Christus in morte eodem modo - 


ſuit homo, quo et ante: sed non omni eodem modo. 
In morte homo ſuit, quia naturam humanam, seili- 
ect corpus et animam sibi unitam habuit, licet ani- 
ma a carne tunc separata ſuit, quia Verbum a neu- 
tro separatum ſuit. Ante mortem vero non hac sola 
ratione homo ſuit, sed sicut Petrus et Paulus, scili- 
ect constans ex corpore et anima. Si ergo quæratur 
utrum Christus is morte homo ſuit, sic responde : 
Tunc fuit homo, id est habens naturam humanam 
unitam , verum est. Si autem dicatur, homo, 
id est conslans ex anima et carne, ſalsum est; 
nec tune ſuit mortalis, vel immortalis, sed potius 
mortuus. 

item si anima vinculum ſuit inter carnem et Dei- 
tatem, quomodo illa recedente a carne, Divinitas 
earni unita fuit. Solutio. Sicut duo, tertio mediante, 
sociantur in dilectione, quo tamen discedente illi 
remanent. 

Justitia Dei in eo revelatur ex fide in fidem. Fides 


In similitudinem imaginis hominis, dicit Augusti- 
nus, sine impietate adoratur terra, id est humanitas 
Christi. Nunquid igitur concedendum simpliciter 
quod creatura adoratur, cum ipsa sit creatura ? Solu - 
tio. lle creatura adoratur : non est tamen conceden- 
dum quod creatura adoretur. Non enim homo quia 
homo, sed quia homo Deus adoratur, Item crucem 
Christi adoramus : quomodo ergo non creaturam ? 
Solutio. Crucem, id est cruci aſſixum adoramus. Ut 
etiam ' crucis mysterium in majore reverentia ha - 
beatur, genua ſlectimus ante crucem. 

Qui cum juslitiam Dei cognovissent, etc. Justitia 
est voluntas reddendi unicuique quod suum est. 
Istud suum non ad accipientem, sed ad reddentem 
reſerendum est, secundum quosdam : quod nobis 
non placet. Secundum Justinianum. Justitia est con- 
stans, ac perpetua voluntas, unicuique jus suum 
tribuens. Justitia Dei est ordinatio Dei, qua tali pee- 
cato talis debetur pœna; et tali merito, tale debetur 
premium. Justitia Dei dicitur gratia, qua gratis ju- 
Slificat impium : et hac Deus non est justus, sed ap 
paret. Justitia Dei dicitur essentia Dei, quæ est ipse 
Deus. 

Non intellecerunt, quod qui talia agunt, digni zun 
morte. Non intelligere aliquando dicitur ignorare; 
aliquando in memoria non habere; aliquando quod 
in memoria est, opere non implere; aliquando non 
approbare, eodem modo et nescire. 


dicitur eo quod operibus adimpleatur. Non enim p Est mors anime, scilicet peccatum ; est mers cor- 


lidei obedit, qui fidei operibus contradicit. Quia cum 
cognovissent Deum, etc. Triplex est cognilio : alia 
idem præcedens, de qua dicitur : Ex auditu est fides 
(Rom. x): hac est enim verborum intelligentia. Alia 
est ſidem subsequens: hc est mysteriorum intelli- 
gentia. De qua scriptum est: Nisi credideritis, non in- 
telligetis (Isa. vn). Alia est fidem expellens, quæ erit 
in futuro. De qua dicit Apostolus : Tunc cognoscam 
ticut et cognitus zum (1 Cor. xm). 

Mulaverunt gloriam incorruptibilis Dei. Gloria est 
optime, et summe, et late patens ſama. 

Propterea tradidit illos Deus, etc., mercedem er- 
roris recipientes. Illis, qui dicunt, quod omnis pœna 
sit a Deo, sie objicitur : Omne peccatum corrumpit, 


poris, scilicet separatio anime ab eo; est mots 
æterna. 

Est vita anime, scilicet justiuia; est vita corporis, 
scilicet anima; est vita æterna. 

Aliud est debit um prœlationis; aliud est charitatis. 

Sed eliam qui consentiunt ſacientibus. Peccato 
consentit, qui peccatum vel non impedit cum debeat 
et possit; vel qui ſactum non corrigit, cum debeat 
et possit. 

Par pro communi accipitur, at erit par gaudium 
in dispari claritate. 
(Ron. II.) Secundum opera eorum. Istud, secun- 
dum, ad duo reſertur, et ad quantitatem, et quali- 
tatem. Quantitas in duobus consideratur seilicei in 
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magnitudine, et mullitudine. Qualitas simili modo A liter, legem et non gratiam excludit. Hoc est 


in duobus, in qualitate operis et in qualitale facien- 
tis. Opera, quæ ex qualitate sui sunt mala, quacun- 
que intentione fiant, nocent ſacienti. Qui autem bona 
non bona intentione ſacit, non peccat qui ea facit, 
sed quia non bene ea facit : et ſorsitan plus peccaret 
si ea non ſaceret. 

Fit aliquando comparatlo rel ad rem secundum 
substantlam, ut cum dicitur : Homo melior est 
omni alia creatura. Aliquando fit comparatio se- 
cundum extrinsecam caussm, ut ubi Dominus vi- 
nem operarios 'undecime hore comparavit et pa- 
res ſecit operariis illis, qui primo mane venerant 
(Matth. xx) : utrisque reddidit! denarium; utris- 
que justitiam servavit, non secundum quautita- 


gentes sine lege, sed non sine gratia, legis opus ſa- 
ciunt. 

Testimonium reddente illis conscienjia. Conscientia 
nune de bono, nunc de malo dicitur. Et dicitur mala 
conscientia, quia amara, quia remordet : sicut pœna 


est mala, quia gravis g nec ubi non est scientia, nec 


conscientia. 

Et nosti roluntatem ejus. Nota quod voluntas Dei 
quandoque est ad rem et ad actum rei, ut in bonis 
que sunt: quandoque ad rem et non ad actum rei, 
ut cum dicitur, Deus vult salutem omnium homi- 
num. Dicunt quidam, quod Deus vult, id est permit- 
lit mala fieri. Sed noune mala fieri prohibet Deus ? 
Quomodo ergo perwittit quod prohibet? Solutio. 


tem laboris, sed secundum equitatem conven- B Cum dicitur, Deus permittit mala fieri, sensus est, 


tionis. 

iernus judex cum omnibus fecit conventionem. 
Mortaliter peccantibus promisit æternum suppli- 
cium; propter Deum bona operantibus æternum præ- 
mium. Nemo conqueratur si secundum æquitatem 
conventionis unicuique reddatur. 

Fortituds est considerata susceptio periculorum 
cum perseverantia. 

His quidem, qui secundum patientiam boni ope- 
_ etc. Quidam sunt patientes in bono, quidam in 
Lalo. Quidam impatientes in bono, quidam impa- 
in malo. Patientes in bono sunt, qui in bono 
[Pergeverant, qui a bono flecti non possunt. Patientes 
in malo, sunt obstinati in malo. Impatientes in bono 
sunt, qui facile a bono recedunt, vel cum murmure 
aliquod bonum fſaciunt. Impatientes in malo sunt, 
qui cito resipiscunt, vel qui delinquentes cum qua- 
dam impatientia, et supra modum cotripiunt. 

His autem, qui sunt ex contentione. Contentio alia 
venialis, ut illa discipulorum ; alia est inquisitio- 
nis, quz fit causa inquirendz veritatis; alia dam- 
nabilis est, ut illa, de qua loquitur Apostolus, 
que est impugnatio verilatis ver confidentiam clamoris 
(I Tim.). 

gAlii veritati non acquiescunt pra amoris magni- 
radine, ut Petrus, qui Dominum moriturum credere 
non potuit (Marc. vin); alii ex invidia, et men- 
tis exczcatione, ut ii de quibus loquitur hie Apo- 
stoius. | 

Non enim auditores legis justi sunt, etc, Auditores 
legis dicuntur, qui legem habent, nec eam etiam se- 
cundum literam observant. Auditores etiam legis di- 
cuntur, qui eam secundum litteram observant, nec 
aliud in ea attendunt. Item dicitur opus legis, quod 
ipsa secundum litter:e superſiciem docet ſacere. 
Opus etiam legis dicitur illud, propler quod in- 
stituta est, hoc est opus fidei : quod opus le- 
gis quicunque ſaciunt justificantur. Hic est finis 
legis in Christum credere, et ei per dilectionem adhe- 


rere. 

Centes naturaliter, ea que legis sunt, ſaciunt, 
id est non adjuti per legem, sed sola naturali ra- 
done reſormata per gratiam. Istud ergo natura- 


id est non impedit quiu ſiant. Si autem dicatur, per- 
mittit mala fieri, id est concedit, non est verum. Vi- 
detur quibusdam, quod non sit concedendum quod 
Deus velit hominem peccare, vel inobedientem esse 
sibi, vel esse contrarium suæ voluntali : quæ omnia 
nonnulli concedunt. 

Habentem ſormam scienti@ , id est plenitudi- 
nem, vel formam, non rem; imaginem, non Ye- 
ritatem. Sacrilegium facis. Sacrilegium est vio- 
latio rei sacrz, ut templi sive materialis, sive spi- 
ritualis, et omnino eorum quz ad cultum Dei per- 
tinent. | 

Circumcisio quidem prodesl, etc. Triplex est cir- 
cumcisio : prima carnis, secunda cordis, tertia carnis 
et cordis. Prima habuit statum suum tempore legis; 
secunda in tempore graliz ; tertia in futuro. Prima 
ſuit signum secundæ, et secunda tertiæ. Cum ergo 
de circumcisione carnis fiat sermo cum dicitur, cir- 
cumcisio prodest, etc. Quzritur quid hoc ad præsen- 
tem statum pertineat, quem hi habebant, quibus 
scribebat, Apostolus? Solutio. Multum ; quia adhuc 
de priori statu Judzi ad fidem conversi gloriaban- 
tur. Sicut autem: Si diligitis me, mandata mea 8er- 
vale (Joan. XW), non quod dilectio patest haberi sine 
mandatorum observatione, sed quia ipsa est signum 
dilectionis, hoc dicitur : sic quidam de circumci- 
sione cordis intelligunt : hac autem circumcisio 
prodest, etc. | 

(Row. III.) Est autem Deus verax, etc. Verax in 
eſſectu, veritas in essentia. liem veritas nune nomen 
est essentiæ, ut ibi: Veritas est Pater, veritas Filius, 
veritas Spiritus sanctus. Sepe vero Filius dicitur 
Veritas Patris, quia per ipsum verax innotuit. 
Vel ideo veritas Patris Filius dicitur, quia ve- 
ram Patris habet naturam : et hæc contra Arianos. 

Super omnes qui credunt in eum, etc., quia desuper 
gratis datur. Non ab inſerioribus meretur fides, ju- 
stitia, et quzlibet virtus gratis datur; nec eas, sed 
per eas homo meretur. 

Non tenetur homo lege nature, ut pro proximo 
moriatur, alioquin nemo infra perſectionem posset 
habere charitalem. 

Exclusa es! etc. Excludere duobus modis accipi- 


Re CCR — — 


$85. 
tur, scilicet pro repellere, vel pro extra clausum po- A 
nere, id est maniſestare. 

Auctoritas est dictum, vel factum imitatione di- 
gnum. 

Arbitramur enim juslificari hominem per ſidem sine 
operibus legis. Non dicit dubitative, sed asserit cum 
discretione. Non est arbitrium sine discretione : 
quod tune est liberum, quando est ad bonum; tunc 
oppressum, quando ad malum. 

An Judzorum Deus tantum ?Quzritur cur lex ma- 
gis sit data Judzis quam gentibus, cum Deus sit Pa- 
ter et Auctor utrorumque. Solutio. Data est lex Ju- 
deis pro gentibus, quiz transitura erat de Judzis 
ad gentes. 

Legem slatuimus, id est ſinem imponimus, ut ces- B 


set; vel statuimus, id est statum quem babere de- 


bet, damus, scilicet spiritualem. 

(Rox. IV.) Merces non imputatur secundum gra- 
liam. Non sie omne bonum, quod agimus, attribuen- 
dum est gratiæ, ut meritum liberi arbitrii tollatur : 
qui error est. Manichzorum. Nec sic merito homi- 
nis, ut gratia secludatur : in quo Pelagius errabat. 
Concedimus quidem totum esse ex gratia, sed ex 
sola gratia, cum aliquid sit ex merito : sic tamen ut 
illud idem sit ex gratia. Omne enim bonum meri- 
tum, quod est ex libero arbitrio, est ex gratia; sed 
non quidquid est ex gratia, est etiam ex hominis 
merito Homo naturaliter vult bonum, sed sine gra- 
liz effectu caret: ut oculus potentiam videndi, quam 
habet naturaliter, non potest exercere sine luce su- 
perveniente. Homo ex libero arbitrio potest bonum 
et malum ; sed liberum arbitrium est naturalis po- 
tentia; sed posse malum est naturalis impotentia: 
quomodo ergo posse malum pertinet ad liberum ar- 
bitrium? Quomodo idem potest esse effectus po- 
ienliæ et impotentiæ ? Dicunt quidam quod posse 
malum non perlinet ad liberum arbitrium. Secun- 
dum quos sic describitur : Liberum arbitrium est 
discretio boni et mali cum ſacultate ſaciendi bonum, 
et dimittendi malum. Nobis autem videtur quod li- 
berum arbitrium sit ſacultas discernendi, et eligendi, 
et exsequendi. Hoc dico secundum primum statum : 
quæ ſacultas per culpam quantum ad exsecutionem 
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nalis peccali non sie dimiuebatur, ut omniuo nullus 
esset, sed ut sustentaretur usque ad Christum. 

Abraham dictus est prima via credendi, quia pri- 
mum ſides in eo enituit. 

Legis impletionem impediebat præceptorum ejus 
multiplicitas, magnaque austeritas et parva utili- 
tas. Impletionem Evangelii adjuvat præeceptorum 
ejus brevitas, majorque suavitas, et maxima wili- 
tas. Qui enim Lrevius : Crede, et salrus eris ? (Rom. x.) 
Quid suavius charitate ? Quid utilius summa beati- 
tudine ? Ante Deum pater ponitur, aui magis Deo 
quam sibi filios generare quærit. 

(Row. V.) Pacem habeamus ad Deum. Est pax in 
Deo, est ad Deum pax. Pax in Deo erit in ſuturo, 
quando Deus erit omnia in omnibus ; pax ad Deum 
est in præsenti. Unde propheta . Pacem super pa- 
cem: quasi dicat, pacem pro pace, gicut gratiam 
pro gratia. 

Cloriamur in tribulationibus. Si caro vincit Spiri- 
tum, pro victoria cum spiritu vieto punietur et ipsa. 
Si spiritui cedit, cum eo pariter stola immortalitatis, 
et corona gloriæ remunerabitur. Quzritur quomodo 
in tribulationibus sit gloriandum, cum Dominus di- 
cat: Pater, transfer a me calicem istum (Luc. xx1y. 
Solutio. Tribulatio tribus modis contingit : ad pœ- 
nam, ad correctionem, ad augmentum corone. Item 
in tribulatione tria consideranda sunt: amaritudo, 
causa et finis. Si igitur justitia sit in causa, glo- 
riandum est in pœna, non pro pena, sed pro ejus 
causa et ſine. 

Exercitium tribulationis dispositionem padientiæ 
convertit in habitum patientiæ et sie tribulatio 
operatur patientiam, non dispositionem, sed habi- 
tym : | 

Probatio vero spem. Probatio quandoque ponitur 
pro purgatione, ut ibi Tanquam aurum iu ſornace 
probavit, id est purgavit. 

Spes ext de futuro bono cum scientia boni con- 
scientia bona]. 

Diligitur amicus in Deo, id est quia est in Deo. 
Inimicus in Deum, id est ad hoc ut babeat Deum. 

Bonitas nostra nil aliud est nisi afectio mentis 
summæ bonitati adhærentis. 

Gratia Dei ad Spiritum $anctum referri solet, 


penitus deleta est; quantum vero ad discretionem p ideoque quod per solam et meram gratiam Dei it, 


el electionem multum diminuta. 

Dicunt quidem quyd tanta fuit eſſicacia cireumci- 
sionis in tempore legis, quanta est nunc baptismi. 
Quibus sic objicitur : In Spiritu sancto renascitur 
qui baptizatur, quod non credimus fieri in circum- 
cisione. Item iu baptismo fit remissio omnium pec- 
extorum : insuper datur virtus bene operandi, et in 
bono proficiendi et- in profectu, perseverandi. In 
circumeisione tantum ſuit remissio omnium pecca- 
torum ; non ergo tantum proſuit, vel tantam ha- 
buit efficaciam, quantam habet baptismus. Illi quibus 
omne peccatum dimittebatur, digni erant salute non 
solum pro eo, quod habebant, sed potius pro eo quod 
habituri erant per *ratiam Christi. Reatus enim origi- 


sæpe per Spiritum sanctum ſieri dicitur. 

Omne peccatum large potest dici impietas, eo. 
quod a bonitate et pietate discordat. 

In quo omnes peccavernnt, Quæritur quomodo 
omnes in Adam peccaverunt, cum secundum ani- 
mam, ad quam pertinet peccare, in eo non ſuerunt? 
Solutio. Quia secundum carnem in eo fuerunt, a 
qua anima trahit causam peccati : ideo omnes in eo 
peccasse dicuntur. Omnium caro tota, sed non tanta 
in Adam fait, que iv se multiplicata est sine mu- 
tatione cibi vel potus in tantam meltitudinem. 

Usque ad legem peccatum erat in mundo. Quæri- 
tur quomodo per legem regnum mortiz destrui cœ- 
pit. Lege enim data, regnum mortis vi-ictur auctury, 
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julia lex aubintruvit, ut abundaret delictum. Solutio, A mus: est et meritum, quo meremur reunere quod 


Vicunt quidam quod cognitione peccati, et limore 
dene cepit destrui regnum mortis per legem, vel 
in idololatria per legem destructum est. 

$i Christus non est unus, vel aliquis homo, ut 
© Juidam dicunt, quomodo dicit Apostolus in gratia 
anius hominis ? 

Originale peccatum secundum alios dicitur reatus 
peccati; gecundum alios ignorantia, et concupiscen- 
tia ; secundum alios originalis injustitia ; Secundum 
alios ſomes peccati. 

Si primi parentes non peccassent, parvuli eorum 
baberent justitiam originalem per quam digni essent 
vita, cujus justitiæ privatio dicitur originale pecca- 
tum secundum magistrum Acardum. 

Si non esset peccatum, anima in prima tate ha- 
beret usum et exercitium rationis, quia nullum 
esset ei impedimentum, alioquin brutis animalibus 
inſeriores nascerentur parvuli ut modo. Major enim 
vivacitas sensuum viget in brutis auimalibus ætatis 
illius quam in parvulis. Quod probat utrumque na- 

In baptismate confertor originalis justitia, non 
illa quam haberent parvuli, si non esset corruptio 
peccati ; sed illa quæ intelligitur in participatione 
meritorum Christi. Privatio igitur illius primordia- 
lis justitiee sic in baptismate tollitur ; non sic ut ejus 
habitus conſeratur. sed sie ut non imputetur. Hac 
autem originalis justitia, quæ datur in sacramenta 
regenerationis, tantum valet ad meritum, quantum 
illa prima, et ſorsitan plus, quia nostri parvuli, qui 
decedunt statim intrant ad gaudium. 


Anima corruptionem habet ex corpore, quz sicut 
corpus ex Adam est. Unde merito et peccatum dici- 
tur anima habere ex Adam, quia ipsa corruptio 
causa est quare anima sli subjecta peccato : et tali 
modo licet anima non sit ex traduce, tamen trahit 
peccatum ex traduce. Dicunt quidam quod origi- 
nale peccatum in baptismo secundum solum æternæ 
damnationis debitum dimitiitur, et manet etiam post 
baptisma secundum culpam. Juxta illud Apostoli : 
Jam non ego operor illud ; sed quod habitat, in me 
peccatum (Rom. xvn). Ecce Apostolus vocat hoe 


jam habemus, 

Potest concedi quod Christus meruit immortali- 
tatem, id est talem obedientiam exhibuit, quæ tali 
remuneratione digna fuit. Quæritur utrum Christus 
in omnibus operibus suis nobis æqualiter merue- 
rit ? Quod videtur, quia omne opus quod ſeeit pari 
charitate ſuit inſormatum, et sie videtur, quod in 
nativitate tantum nobis meruit, quantum in passio- 
ne: ergo in nativitate redempti sumus, et sie ante 
mortem: quod non est verum. Solutio. Licet chari - 
tas Christi in se non receperit incrementum, rece- 
pit tamen in efſectu. Unde dicitur Deus unum ma- 
gis diligere quam alium, propter majorem vel mi- 
norem effectum. Juxta hunc modum potest dici, et 
verum est, quod plus nobis meruit in morte sua 
quam in nativitate: et in morte ejus redempti su- 
mus, et non in nativitate. 

Non est, justus quizquam, etc., ad majorem par- 
tem referendum est, et non generaliter ad om- 
nes. 
Causative dictiones quandoque notant causam, 
nunc consecutionem ; nunc alicujus occasionem. 

Ubi abundarit delictum, etc. Istud, ubi, non ad 
personas, sed ad tempus reſertur. Noctem in 30 
cursu iter peragere (Sap. vin), est peccatum in mor- 
tali corpore regnare. Licet Judæus et gentilis idem 
facerent peccatum, plus tamen peccat Judzus quam 
gentilis lege data, et monachus quam laicus in eo- 
dem facto. 

(Row. VI.) Qui enim mortui sumus peccato, eie. 
Illi mortui sunt peccato, in quibus peccatum est 
mortuum ut saltem non dominetur. Illi vivunt pec- 
cato, in quibus regnat peccatum et dominatur. 

In morte ipsius baptizati sumus. In morte, id est 
in · de mortis, vel in efficacia mortis vel ad similitu- 
dinem mortis Christi baptizati estis. Duobus modis 
quis baptizatur in Christo, scilicet vel sie, ut sit in 
Christo ut bonus; vel sic, ut possit esse in Christo 
ut ſietus. 

Per gloriam Patris, id est potentiam resurrectio- 
nis, in qua Pater Filium suum glorificans, ab eodem 
est gloriſicatus. 

Corpus peccati universitatem vitiorum vocat quo- 


peccatum. Nobis autem videtur, imo fere omnibus, D rum auctor diabolus est. Vel in corpore peceati duo 


quod non sit culpa, vel peccatum post baptisma. 
Christus meruit, id est aliquid prius non sibi de- 
bitum acquisivit, non est verum. Christus meruit, 
id est opus virtutis dignum remuneratione ſecit, ve- 
rum est. Sancti per tormenta quæ patiuntur, me- 
rentur, licet totum sit ex gratia : sicut per id quod 
diligunt et bona opera faciunt merentur, licet et 
hoe totum sit ex gratia. Si igitur legatur quod so- 
lus Christus meruit, sie intelligatur ut Deus solus 
est bonus, et solus Deus facit mirabilia. | 
Christus libero arbitrio fecit quidquid fecit, licet 
non potuerit peccare : non necessitate, hoc enim 
esset quasi ex coactione. 
Est meritum, quo meremur, quod nondum habe- 


intelliguntur, natura et culpa: quod ergo in cor- 
pore est ex peccato, jubet Apostolus destrui, non 
id quod ex natura. 

Quando officio membrorum nostrorum fit aliquod 
malum, tunc membra nostra sunt arma militautia 
iniquitati ; quando officio eorum fit aliquod bonum 
propter Deum, tunc membra nostra sunt arma u- 
Stitize militantia Deo. 

Tune ſomes peccati dominatur nobis, vel diabo- 
las, quando trahit nos ad peccatum mortale. 

Præcepium est de his, sine quibus non est salus. 
Prohibitio de his, cum quibus salus esse non po- 
test. Permissio, vitæ laxioris concessio. Consilium, 
melioris vitæ admonitio. 
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Juris ratio exigit ut juxta meriti quantitatem A Qui secundum carnem sunt, iis ea, quæ carnis 


reddatur et premium. Mors autem Christi meritum 
est. pro quo debitores snmus. Huic autem merito 
nil secunduw quantitatem etiam moriendo reddere 
possumus. Nemo ergo dicat, quod non plus debet 
quam pose it. Quod ergo Deus minus debito accipit 
gratia est sine qua nemo salvatur. Si quis enim 
tantum Deo redderet, quautum debet, is gratia non 
indigeret. Non est enim misericordia, ubi tantum 
redditur, quantum debetur. 

(Row. VII). Et vos mortificati estis legi, etc., potest 
dici, quod David in hoc legi vivebat, quod eam se- 
cundum litteram servare tenebatur; et in hoc mor- 
tuus erat legi , quod non quzrebat ex ea justiſlcari. 
Item cum Christo erat per fidem et gratiam. Non- 


dum tamen gratie instituta et novz legis sacra- B 


menta servabat. 

Ut ſructificarent morti. Lex Moysi dicitur lex 
mortis propter transgressionem, quæ causa est mor- 
tis, vel quia peccantes interſiciebat. 

Ut serviamus in novitate spiritus, ut non in vetu- 
state littere. In novitate spiritus servit, qui in iis 
servit, quz innovant hominem, et Christo conſor- 
mem reddunt. In vetustate literz servit, qui in iis 
servit, quz hominem veterem ſaciunt, et Adæ con- 
ſormem, qui legem secundum superſiciem custodit. 

Itaque lex quidem sancta, et mandatum sanctum. 
Lex eo quod ligat, potest dici mandatum prohi- 
bens, et mandatum in iis quæ præcipiuntur. 

Non habitat in me, hoc est, in carne mea, bo- 

num, etc. Talis et tanta est animz et corporis unio, 
ut quod unius est alteri altribuatur, ut sensualitas 
anime, et personalitas corpori. Velle, adjacet mihi 
dote naturz ; sed perficere, non invenio dono gra- 
tie. 
Condelector enim legi Dei secundum interiorem 
hominem, Ratio naturalis in vita præsenti omnino 
exslingui non potest. Ipsa est enim aquila, que su- 
perevolat ; puer, qui cæteris periclitantibus pueris, 
non periclitatur. Homo legis legi Dei condelectatur 
magis secundum rationis approbationem, quam se- 
cundum amoris delectationem. 

Lex peccali dicitur esse in membris, per quorum 
oſlicium adimpletur, ut in oculis , per quos videtur 
quod concupiscimus, in lingua mentiendo. 

Si quis mente servit legi Dei, et mente servus est 
Dei; et si idem carne servit legi peccati, carne est 
servus peecati. Cum ipse idem sit, qui sie et sie 
servit: videtur quod idem sit servus Dei, et pec- 
cati. Solutio. Si quis carne servit legi peccati, non 
ideo simpliciter servus est peccati. Ejus enim servus 
quis dicitur, cujus libenter ſacit voluntatem. In his 
ergo, qui partim diligunt Deum, partim mundum, 
videndum est quis amor in eis przponderet, et se- 
cundum hoe judicandum est, cujus sint servi. Video 
aliam legem, etc. Tres sunt leges malz, lex membro- 
rum, lex peccati, lex mortis. Lex enim spiritus vitæ. 
Tres sunt leges bone: Lex rationis, lex Moysi, lex 
spiritus vitz, 


sunt sapiunt, et ea, quæ ad spiritum pertinent, sunt 
insipida. Verbum doctrinæ et adificationis est eis 
amarum : ſabulas, rumores, verba dissolutionis gra- 
lanter amplectuntur. 

Prudentia carnis mors est. Prudentia carnis est, 
quæ po$tposilis iis, quæ ad Deun pertinent, sæcularia 
negotia sollicite agit. Sapientia carnis est, quæ nihil 
nisi quod secundum solitum cursum nature contin- 
gere solet, possibile credit. 

Carni debemus providere necessaria, ne deficiat; 
et superflua resecare, ne seviat: qui autem carni 
secundum voluptatem indulget, de jumento facit 
Deum suum. 

(Ron. VIII.) Si spiritu ſacta carnis mortiſicaveritis, 
vivetis. Hypocritz carnem carne mortificant, sancti 
spiritu carnem mortificant. Horror amaritudinis 
mortis in Christo ſuit major, quam in aliquo alio, 
quia ipse perſecte præscivit quanta sit in morte 
amaritudo, 

Non ac-epislis spiritum zervitutis. Timor servilis 
cohibet manum a malo opere timore pœne lempo- 
ralis. Timor initialis cohibet a malo opere, et a 
mala voluntate timore gehennæ. Timor filialis co- 
hibet ab omni malo amore justitize. De timore ini- 
tiali quæritur utrum faciat servum, an filium? Cum 
enim timore penz cohibeat a malo, videtur esse 
servilis. Item, cum bonus sit omnis, qui cohibet 
se a malo opere, et a mala voluntate, videtur quod 


C xit filialis. Omnis enim bonus est filius. Item omnis 


homo aut est servus, aut filius. Solutio. Timor ini - 
tialis potest esse cum servili et cum filiali. Homo 
prius timet pœnam temporalem, et post etiam ge- 
hennam : tandem incipit amare bonum. Ille dicitur 
habere timorem servilem, qui, timore pen tem- 
poralis tantum, aliquid criminale non committit. 
ltem est aliquis, qui timet gehennam, ct diligit bo- 
num, sed nondum perſecte. 

ilaredes quidem Dei, coheredes autem C.rrisli. 
Nos tzereditas Christi sumus, et cohzredes ejus. 
Hereditas, quia nos in #ternum possidebit. Ca- 


haredes, quia regnum Patris cum ipso possidebi - 
mus. 


p Sitamencompatimnr. Christo compati est ad simi- 


litudinem ejus pati in carne, vel animo compungi ex 
memoria mortis ejus : vel inopias membrorum ejus 
secundum ſacultatem relevare. 

Non sunt condigne, eic. OQuæritur an æterna bea - 
titudo possit mereri? Id quod est temporale, quomodo 
potest esse dignum eo quod est #ternum ? Solutio. 
Temporale meritum potest esse dignum, sed non 
condignum z#terno præmio, quia plus dabitur in præ- 
mio quam ſuerit in merito. 

Fit quandoque comparatio rei ad rem secundum 
quod in ipsis est; quandoque secundum æquitatem; 
quandoque secundum conventionem. Secundum 
quod in ipsis est, ut cum equus equo, argentum 
argento. Secundum axquitatem, ut cum quis pro 
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ove suspenditur, secundum æquitatem juslitiæ s2- A cedit, cum charitate, tamen quomodo descensus ills 


cularis : et cum Deus aliquem punit ternaliter 
pro peccato unius mome.ti. Quz æquitas con- 
ist, vel intell;gitur non in comparatione quan- 
titatis culpz ad pœnam, sed potius in consi- 
deratione contemptus Dei et transgressionis divini 
mandati. Idem contingit in remuneratione Lono- 
rum. 

Comparatio est secundum conditionem, sive con- 
ventionem : ut cum pro minimi laboris opere tibi 
marcam argenti promitiam, et hæc comparatio in 
pœna malorum, et remuneratione honorum non in- 
convenienter adaptatur. Conventionem enim omni- 
— a cocaag ſeeeritis hoc, hoc re- 


cipietis. 


cooperatur ei in bonum? Coronam enim minuit, et 
premium attenuat. Solutio. Nisi descendisset sic, ex 
nimio proſectu superbisset : et sic talis descensus 
cooperatur ei in bonum. 

Non est dicendum quod omnia bona, quz mali 
ſaciunt, cooperentur eis in malum, cum Augustinus 
dicat quod bonum fuisse per unum diem utile est. 
Quos prescivit, etc. Omnia a Deo antequam flant 
presciuntur. Ha tamen quadam prerogativa præ- 
sciri a Deo dicuntur, quz ſutura ab eo approbantur, 
sicut seire dicitur, quæ approbat : quos itaque sic 
præscivit. omnes prædestina vit. 

Con ſormes fieri imaginis Filii sui. Christus est 
imago Patris, id est expressa similitudo usque- 


Omnis creatura lngemiseit, etc. Creatura ad Crea- B quaque similis et zqualis. Sancti conformes, id est 


torem reſertur. Unde non inconvenienter creature 
nomine hoc loco omnes iNi intelliguntur, qui ad 
Creatorem suum per ſidem, et dilectionem reſe- 
runtur. 

Christus moram facit, ted non tardat. Ille enim 
dicitur tardare, qui ultra tempus debitam moram 
facit. Unde si moram ſecerit, exspecta eum, quia 
veniens veniet, et non tardabit (Habac. n). Vanitati 
enim creatura suhjecta est non volens. Creatura 
Aaolet se vanitati subjectam, quz vellet immutabi- 
liter adhzrere veritati. Magna est vanitas corporis; 
sed multo major vanitas spiritus, qui per tot ten- 
lationes, et vagas cogitationes ſere semper eva- 
nescit. 


pro modo suo vestigia sequentes Christi in puritate 
vitæ, in obedientia et humilitate, ut sit ipse primo- 
genitus. Christus secundum quod est natus de Patre 
dicitur Unigenitus; secundum quod habet fratres, 
Primogenitus. Quos predestinavil, hos et vocavit, etc. 
Deus potest præscire, quæ non prescivit; velle, qua 
non vult; posse ſacere, quæ non facit. Præteritum 
tempus propter suĩ certitudinem dividitur quod nul- 
lum aliud potest. 

Qui etiam interpellat pro nobis. Christus inter- 
pellat pro robis repræsentatione humana, id est me- 
rito obedientiæ, quam in humanitate sua exhibuit : 
que obedientia adeo Patri est grata, ut ejus meriio 
nobis venia peccatorum donetur. 


Si creatura nolens, et dolens vanitali subjecta est: C Neque mors, id est comminatio mortis ; neque 


ergo in sustinendo non meretur, quod ſalsum est, 
cum in spe retributionis sit subjecta, ut dicit Aposto- 
las. Solutio. Vult, et non vult id, sed non secun- 
dum idem. 

Et parturit usque adhuc. Mulieris parturientis 
dolore majorem esse non eredo, nec majus desi- 
derium. | 

Non solum autem illa, sed et nosipsi primi- 
tias spiritus habentes, id est, non solum mino- 
res in Ecclesia, sed {etiam nos apostoli ingemi- 
scimus. 

Adoptionem filiorum Dei, etc. Nonne jam adoptati 
sumus in filios Dei? Nonne jam filii Dei sumus! 


Quomodo ergo dicitur de sanctis, quod exspectant x, 


adoptionem filiorum Dei? Solutio. Adoptio jam in- 
cepta est in nobis per spem, perſicietur autem 
per speciem. Spes est certitudo ſuturi commodi 
lipi Ii 


Quid oremus 8icut oportet, nescimus. Omnis, qui 
petit quod petendum est et quomodo petendum est, 
semper exauditur ad utilitatem. Quid autem, vel 
quomodo petere debemus nescimus, nisi per Spiri- 
tum sanctum. 

lgnorantia venit ex corruptione et infirmitale 
carnis. 

Diligentibus Deum omnia cooperantur in bonum. 
De illo queritur, qui cum in alto gradu charitatis 
esse, torpendo ad minorem descendit, ct sic de- 


vile, id est promissa conservatio vitz, id est nec ti- 


mor mortis, nec amor vitæ poterit nos separare a ch 


ritate Christi. 
Nil adeo dominatur homini, quantum ipse sibi. 
Ipse enim suam potest cogere voluntatem et mu- 


tare, quod nil aliud ab eo potest unde Apostolus, 


quem nil poterat separare a Christo, separare a 
Christo seipsum poterat : quod ne fieret, corpus. 
casligabat. 

(Row. IX.) Veritatem dico in Christo Jesu. Est qui 
veritalem dicit, et tamen mendacii reatum incurrit : 
qui, etsi verum dicat, id tamen in conscientia non 
habet. f 

Optabam anathema esse. Optabam pro eo quod 
est opto, ut Aimo legit. 

Promissionis enim verbum est, etc. Sciendum 
quod promissiones Dei, vel prophetiz tribus modis 
fiunt. Quandoque cum immutabili denuntiatione, 
ut illa : Ecce virgo concipiet (Isa. vn), etc. ; quan- 
doque cum quadam comminatione, ut adkuc qua- 
draginta dies et Ninive subvertetur (Jonas 1m), ubi 
conditio, etsi non apponitur, tamen subintelligitur 
ut, nisi a via sua convertatur, Ninive subvertetur. 
Quandoque cum eorum, ad quos fit libera volun- 
tate, ut in proprio scilicet habeant arbitrio pro- 
missionem ſactam suscipere, vel respuere „ ut 
hic : In gemine tuo benedicentw omnes gentes 
(Cen. xx11). Quiz promissio omnibus oblata est 
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tie ut eam pro arbitrio suo apprehendat, vel re- A 


spuat. 

In Isaac vocabitur tibi semen, id est in ſiliis gra- 
tie, qui per Isaac $significantur, ut propositum Dei 
maneret, id est impleretur. 

Potest quæri utrum causa primordialis, an finalis 
quzratur cum dicitur : Cur Deus elegit Jacob po- 
uus quam Esau? Sed voluntatis Dei quæ est omnium 
causa. nulla est causa. Item, si ſinalis cansa quæri- 
tur dicitur, quia electio Jacob yalet ad ſidei confirma- 
tionem, et gratiz commendationem : quod enim fa- 
ctum est in duobus ſratribus, hoc idem fieri in duo- 
bus populis credere debemus. 

Deum ab æterno aliquem reprobasse nil aliud est 
nisi præordinasse se illi in tempore pro culpa gra- 
tiam suhtracturum. Sed dicit quis: 
reprobationis causa ſuit culpa temporalis. Solutio. 
Dici potest quod æternæ reprobationis sit causa tem- 
poralis : causa quidem primordialis non fuit culpa 
temporalis, sed potius ſinalis causa, in qua termina- 
tur, non inchoatur. 

De duobus quæritur æqualiter in peccato jacen- 
tibus, quibus gratia Dei æqualiter proponitur, et 
oſſertur: unde fit quod alter ei consentiat, et ab 
altero respuatur? Solutio. Utrisque data est gratia, 
qua potuit consentire; alterius tamen mens mola 
est et consensit : quod de bono naturz potuit, quia 
velle adjacebat ei : quod [ante gratiam implere non 
potuit, per gratiam quidem excitata est, et surrexit. 
Alter cum posset, non consensit; sed gratiam obla- 
tam sponte rejecit, ut apparet in solis radio. et in 
duobus in ſoveam lapsis. Qui oculos aperit videt, 
non sine solis claritate. Qui oculos claudit, non vi- 
det. Sic qui manum meam apprehendit, extrahitur a 
me de ſovea; qui autem negligit nec nititur cum auxi- 
lio sibi exhibito, non exit. 

Major 8erviet minori. Impletum est non in perso- 
nis illis, quia non legitur quod Esau servierit Jacob, 
ted in filiis eorum, videlicet tempore David et Salo- 
monis ; vel servire ponitur pro prodesse. Jacob sine 
merito est electus; Esau non sine merito est in tem- 
pore reprobatus, vel damnatus. 

Principium, et consummatio omnis boni non est 
ex homine, sed ex Deo. 
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Ergo zternz B 


In vasa misericordie, que preparavit in gloriam. 
Misericorditer agit Deus cum malis, spatium pceni- 
tentiæ indulgendo, seꝗ misericordius videretur cum 
illis agere, si citius discederent, quia minus pec- 
carent. 

Heresis Manichzorum sic omne bonum gratiz 
ascribebat, ut liberum arbitrium tefferet; haresis 
Pelagianorum, bonura fieri ab homine sine gratia 
posse asserebat. Doctores vero utrumque errorem 
destruunt. Ubi vero Ambrosius dicit quod Deus 
elegit Paulum, sciens illum se correcturum, non 
intelligit quod futurum meritum causa esset præ- 
scieniiæ Dei, sed demonstrat liberum arbitrium 
graue Dei cooperari : quod est contra predietas 
hereses. 

Verbum abbreviatum ſaciet Deus 8wper lerram 
(Jaa. 1). Verbum abbreviatum potest dici Verbum in- 
carnatum, quod in humilitate est abbreviatum et est 
legem consummans, id est adimplens. 

(Ron. X.) Voluntas quidem cordis mei sit pro 
illis in salutem. Voluntas quandoque accipitur pro 
aſſeetu sensualitatis: ad cujus differentiam dicitur 
voluntas cordis, vel rationis. Ille in Spiritum san- 
ctum peccat, qui Spiritui sancto invidet, co quo 
per hunc sive per illum bona operetur. Unde in- 
justum est, quod Deus alicui tali dimiitat pecea- 
wm hujusmodi. Quod autem injustum est, Deus 
ſacere non potest. Amulationem Dei babent, sed 
non secundum scientiam. Zelus bonus vel Dei est 
fervor mentis quo quis propler Deum putat aliquid 
faciendum esse, vel dimillendum, qui aliquando est 
cum scientia, aliquando sine scientia ; scientia hic 
vocatur cognitio fidei. Facilius veniam consequun 
tur, qui ignorantes peccant, quam scientes. Unde 
Apostolus : Misericordiam Dei consecutus um quia 
ignoranter ſeci (I Tim. ); et istud, quia, sancii 
eausative legunt. Ubi tamen non causa efficiens, sed 
accessum præbens notatur. Finis enim legis Chri - 
stus. Est finis consumptiouis, ut panis finitus, id 
est consumptus; et est finis consummationis, ut 
i la ſinita, id est consummala. Christus est ſinis le- 
gis consummans. Lex et prophet usque ad Joannem 
(Luc. xvi), id est usque ad gratiam; qua superve- 
niente lex ultra non est tenenda. 


Dicit Scriptura Pharaoni, etc. Quid ad Esau bp Omni credenti ad justitiam. Est qui credit non ad 


exemplum de Pharaone, cum ille pro originali pec- 
cato tantum sit reprobatus : iste etiam pro actuali 
solet quæri. Solutio. Ad hoc inducuntur similitudines 
etexempla, ut per magis certum id, quod minus cer- 
tum est videatur. 

Quem vult indurat. Dicitur Deus indurare quem 
vult ; quia non coactus, sed voluntarius gratiam 
subtrahit, quam subtrahit: qua subtracta fit ille 
deterior. 

Qui respondeas Deo. Respondeas, id est contradi- 
cas; quia respondentis est contradicere. 

Vasa in honorem sunt vasa, quibus cibi mensis 
imponuntur. Vasa in contumeliam vasa culinz, aut 
egestionis. 


justitiam ; qui scilicet habet fidem per dilectionem 
non operantem, et ideo per ſidem non juslili- 
catur. 

Viret in ea, id est victum habebit in ea, juxta 
illud : Si hoc ſeceritis, bona terre comedetis 
(Ia. 1). 

Hoc es verbum fidei, quod predicamus, etc. Ver- 
bum prædicationis adeo est rationi consentaneum, 
ut cum ei predicatur, statim ei acquiescit et con- 
sentit, quia nihil adeo appetit, sicut cui nibil aliud 
suſlicit in mundo; unde cum illud quod summe ap- 


petit, audit, aut omnino cxca est ct expers rationis, 


aut illi consentit. 
Quicunaue inrocarerit nomen Domini, salons eril. 


— —— — 
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Non omnts qui vocat, invocat. Vocatio enim exte- A præscientia, scilicet generalis, quæ est omnium; et 


rior sonus est verborum, de qua dicitur: Non om- 
nis, qui dicit mihi, Domine, Domine (Matth. vn), etc. 
Invocatio vero interior est elamor, id est devotio 
animi ad Deum pro iis, qu petenda sunt, suspi- 
rantis; de qua Meysi dicitur: Quid clamas ad me? 
(Ezod. xtv). Quam speciosi pedes, etc. In pedibus 
quandoque actiones, quandoque afſectiones intelli- 
guntur, ut pedes eorum pedes recti (Ezech. ). Quan- 
doque ponuntur pro verbo prædicationis, ut subje- 
cit gentes auh pedibus (Pal. XI vi). 


Evengelizantium pacem, id est reconciliationem 
inter Deum et bomines. 


Sed non omnes obediunt Evangelio. Quidam om- 
nino ſidem respuunt, ut Judæi et infideles. Quidam 


specialis, quz tantum est bonorum. 

Altaria tua suſſoderunt ; et ego relictus aum s0lus 
(III Reg. xix), de illis altaribus intelligendum est, 
quz ſideles sibi zditicaverant; non audentes ire lie- 
rosolymam propter reges idololatras post divisionem 


Dedit illis 8piritum compunctionis. Tunc anima 
terram australem, scilicet arentem, possidet, cum 
in ea sol justitiæ præsentia sui humorem peccato- 
rum exsiccat. Additur irriguum inſerius, et irriguum 
superius (Josue xv); cum gemina compunctio datur 
et ex recordatione peccatorum, et pro desiderio pa- 
triæ. Mala compunctio est invidia, quæ est tormen- 
tum. Quo majus Siculi non invenere tyranni, qua 


ore tantum obediunt. Quidam et ore, et opere, et B est noverea alienæ ſelicitatis. - 


non corde, ut bypocritz; et hi omnes non obediunt 
Evangelio; sed soli illi qui quod corde eredunt, ore 
confitentur et opere implent. 

Quis credit auditui nostro? Deus duobus modis 
interius loquitur animz fideli : vel cognitionem ve- 
ritatis revelando; vel amorem virtutis inspirando. 

Quis nunc impossibilitatem , nunc diſſicultatem, 
nunc ratitatem notat? Auditus exterior mullis est 
causa ſidei, non tamen efliciens, sed accessum præ- 
bens. Neque enim qui plantat est aliquid, neque qui 
rigat ; ted qui incrementum dat Deus (I Cor. m). 


uod ab apostolis prædicatur verbum est Christi, 


quia ab ore ejus prolatum, vel verbum Christi est 
quod intus in corde ipse revelat. 

In omnem terram, etc. Hzc auctoritas incœpit a 
Judzis impleri tempore apostolorum. Volunt qui- 
dam, quod principes Judæorum cognoverunt Chri- 
stum esse Dei Filium, non tamen huic cognitioni 
propier invidiam acquiescere poterant; sed scien- 
ter, et contra conscientiam eum impugnabant. Aliis 


videtur, quod cognoverunt eum esse virum justum, 


ct in lege promissum; sed non Dei Filium. Si enim 
cc gnovizzent, nunquam Dominum glorice crucifixis- 
tent (J Cor. n), 

Jaaias audet, et dicit. Audax dicitur, qui audet 
audenda et non audenda, et sic in malo ponitur. 
Quandoque audacia ponitur pro ſiducia animi, quæ 
virtus est qua pena injuste comminata non ti- 
metur. 

Palam apparui iis, qui me non interrogabani. 
Apparet qui subito et insperato venit. 

Tota die expandi manus meas, etc. Cum totum 
pro omni parte ponitur, hoc nomen totum cum no- 
mine tatius non debet poni, ut si dicatur, tota die 
ſecit; hie non pars diei, sed totius debet intelligi, 
spe tamen sie loquimur, tota die exspecto te. Ubi 
— sed magna pars diei intelli- 

Ine manus expandit, qui beneſicia largitur, quoa 
Dominus fecit Judzis tota die, id est oinni tempore 
gratiæ. 

(Rox. XL) Non repulit Deus plebem suam quam 
prescirit. Sicut duplex est vocatio, sic duplex est 


Fiat mensa eorum, etc. Sicut in mensa corpo- 
raliter; sic in Scriptura spiritualiter reſieimur, ubi 
d&versa ſercula apponuntur. 

In scandalum. Scandalum nunc offensam, nune 
ruinam, nunc rixam significat. 

OQuod si delibatio sancla est, et massa. Delibatio- 
est parva alicujus rei degustatio ad experimentum 
totius massæ. Massa est ipsum genus; rediz, pa- 
tres; rami, ſilii; oliva, Judzi; oleaster, gentilitas; 
pinguedo, apostoli. Est itaque massa sacrata, et. si 
non secundum se tota, tamen secundum electionem, 
et rami sanecti licet non omnes. 

Contra naturam insertus es. Naturam definire 


C difficile est, periculose enim sunt definitiones, ut 


alt quidam : Quidquid est præter peccatum, aut est 
opus Dei operantis sine natura, aut opus nature 
cooperantis Deo, aut artificis imitantis naturam. 
Item alia Deus operatur secundum naturam, alia 
supra naturam, nihil contra naturam. Potentia enim 
Dei tanta est ut de natura qualibet sine ea ſacere 
possit, quidquid sibi placet. 

Ut non sitis vobis ipsis saprentes. Sapiens sibi di- 
citur qui sapientiam, quam habet, a se esse credit, 
vel pro merito suo sibi datam, vel qui data sibi 
sapientia abutitur qui se extollit, et alios despicit ox 
consideratione sapientiæ suæ. 

Donec plenitudo gentium intraret. Donec causa 
est, et terminus, id est causative ponitur, ut hic: 
non feci hoc donec tu fecisti illud, quasi ſactum 
tuum causa fuit facti mei; et finaliter ut hic: Ex- 
spectabo te donec venias. 

Plenitudo, multitudinem, non universitatem hic 
signiſicat. 

Secundum Evangelium quidem inimici propier vos ; 
el charissimi secundum electionem, propter patres. 
Nan est intelligendum quod iidem sint inimiei et 
charissimi. Relatio enim non ad easdem personas, 
licet ad cumdem populum reſertur; ut : Mulier, quæ 
damnavit, salvavit. Et iltud : Qui super te pedibus 
ambulavit, qui te in deserto de petra produxit. Hic 
non aquæ substantiam, sed naturam demonstrat. 
Sic omnes electi a Domino diliguntur sie et ego 
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omnes qui me diligunt, licet non omnes noverim; A vita præsenti, quis sapit plus quam oportet? Solu- 


sie ef Apostolus omnes electos dfigebat. » 

Sine penilentia enim sunt dona, et rocatio Dei. 
Peenitentia ponitur pro mutatione; quia quod prius 
ſecimus et ſecisse pœnitet, pœnitentia mutamus, ut 
hic: Penitet me ſecisse hominem (Gen. v1); id est 
mutabo opus quod ſeci, propter malitiam hominum. 
Augustinus dicit, quod Deus mutat sententiam, et 
non consilium. Sententiam vocat pœnam, et vindi- 
ctam pro culpa nobis debitam : consilium appellat 
æternam dispositionem. 

0 altitudo divitiarum sapienliæ et scientice Dei! 
Ubi figere non valemus oculum rationis, ſigamus 
oculum admirationis, ct oculum fidei. 

Aliud est aliquid solvere ad dubitationem tollen- 
dam, et aliud ad proſunditatis comprehensionem. 
Altitudo sublimitatem notat et profunditatem. Pro- 
ſunditas ab æterno, sublimitas extenditur in æter- 
num. 

Judicia vocat æternam dispositionem. Vias, ope- 
rationes. 

In s&cula seculorum. Seculum dicitur a se- 
quendo; quia unum sequitur post aliud. Seculum 
sxculorum dicitur æternitas; quia ipsa sequitur 
omnia sæcula, et ipsam nullum. Amen, adverbium 
est optandi vel conſirmandi. 

(Rox. XII.) Ut exhibeatis corpora restra hostiam 
viventem sanclam. Carnis debemus providere, ut 
serviat, non ut seviat, ut sit ancilla, non domina; 
hostia fiat vitiorum mortificatione, sed vivat virtuie. 
Quezritur cur Apostolus præcipit corpora, et non 
animas offerre in sacrificium. Solutio. Sacrifi- 
cium a spiritu inchoatur, et in corpore determi- 
natur. 

Et nolite conſormari huic s&culo. Ex Adam facti 
sumus veteres, deſormati, et Deo dissimiles; per 
gratiam Christi innovamur et reſormamur, et Deo 
conſormamur. In qua conſormatione quotidie proſi- 
cimvs per studium lectionis et bone meditationis, 
orationis et bonæ operationis. 

Que sit voluntas Dei bona, beneplacens et perſe- 
cla. Voluntas bona est in fide, beneplacens in spe, 
perſecta in charitate. Vel bona voluntas in subje- 
ctione majorum, beneplacens in subjectione æqua- 
lium, perſecta in subjectione minorum. Vel hona in 
conjugatis, beneplacens in viduis, perſecta in vir- 
ginibus. 

Omnibus qui sunt inter vos. Solus Deus vere est, 
quia immutabilis per naturam. Unde illi soli, qui 
Deo adhærere desiderant, non immerito esse di- 
cuntur. 

Per gratiam, que data es! mihi. Rationaviliter 
Petrus insignis et virtutibus potens, dalus est Judzeis 
signa quzrentibus. Paulus vero, cui pre cxteris 
data est coelestis sapientia, datus est gentibus in 
apostolum et doctorem, quia, ut ipse ait: Judœi 
signa petunt ; Cræci sapientiam querunt (I Cor. x). 

Non plus sapere quam oportet sapere. Cum nemo 
tantum $3piat, quin plas vossit et debeat sapere in 


tio. Ille plus sapit quam oportet, qui ea qua sunt 
supra humanam rationem sua ratione nititur com 
prehendere ; quæ scilicet eredi debent et possunt, 
sciri non possunt. Plus etiam sapit quam oportet, 
qui se extollit, et alios contemnit. Ile sapit secun - 
dum mensuram ſidei, qui nil sapit vel facit, nisi 
quod credit esse sapiendum vel ſaciendum. 
Unicuique sicut Deus dirisit. Christo homini Deus 
non dedit dona ad mensuram; sed omnium donc- 
rum plenitudinem. Unicuique datur gratia etiam 
propter aliorum utilitatem, ut quod unus non potest 
per se, possit per alium. Sire prophetiam, etc. Pro- 
phetia est divina inspiratio, ſuturos eventus rerum 
immutabili veritate denuntians. Vel secundum Gre- 


B gorium : Prophetia est occultorum maniſestatio per 


Spiritum sanctum ſacta. Ille secundum rationem 
ſidei prophetiam habet, qui in sua predicatione se- 
cundum quod credit auditoribus necessarlum, verba 
sua moderatur. 

Qui tribuit in simplicitate, Tribuit in duplicitate, 
qui ei largitur a quo majora sperat. Tribuunt in 
duplicitate hypocritz, scilicet causa gloriæ. Tribuunt 
in duplicitate, qui tribuunt in spe presentis retribu - 
lionis et ſuturz. Simplicem et puram in trikuendo 
habet intentionem, qui ob hoc solum tribuit, quia 
id Deo placere credit. 

Qui preest in sollicitudine. Amor expellit negli- 
gentiam, timor præsumptionem. Prælatus non tumeat 


c de dignitate, sed timeat de reddenda ratione. 


Qui migeretur in hilaritate, Qui dat elemosynam 
indigenti, non se exislimet bona sua minuere; se- 


minat enim centuplum recepturus, si tamen hoc 


ſacit ex charitate. Similiter qui ignoscit læto animo 
id facial. Injurias illatas veniam petenti non appo- 
nat. Hoc est enim pœnitentem conſundere magis 
quam pacare. 

Sollicitudine non pigri. Quidam solliciti sunt cor- 
de, et in opere pigri; ideo dicit sollicitudine non 
pigri ; hoc est sollieiũ sitis corde, nec tamen in opere 
pigri. : 

Spiritu ſerrentes. Charitas impatiens est; parum 
enim sibi omne quod facit, videtur. Unde © Utinam 


D es8es aut calidus aut ſrigidus; sed quia lepidus es, 


eromam te ex ore meo (Apoc. mn). Calidus est fer- 
vens in charilate; frigidus, penitus inſidelis, vel in 
gravibus peccatis jacens ; lepidus, qui nec magna 
mala lacit, nec magna bona ; sie sancti exponunt. 
Ouomodo ergo optat magis ut sit ſrigidus quam te- 
pidus. Nonne majus est malum esse in mortalibus 
quam in venialibus, et sie melius est esse iepidum 
quam ſrigidum? Solutio. Non rem sicut est, sed quæ 
ex re est opportunitatem in verbis illis attendit. 
Frequenter enim contingit quod ii qui in proſundo 
vitiorum sunt, ad Deum conversi ad majorem per- 


veniant perſectionem, quam ii qui sunt tepidi. 


Verbum Dei passim non est dissemi, andum, sed 
tcmpus opportunum est observandum. Orationi 


N 
| 
| 
| 
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votione. 

Mospitalitatem zectantes, Hospitalitatem sectatur. 
qui rogantes suscipit, et non rogantes cogit ;; et ne 
ſoris remaneant diligenter inquirit, vel quærit. 

- Benedicile vos; benedicite et nolite 
maledicere. Legitur in Actibus apostolorum Paulum 
cuidam maledixisse sic. 

Destruat [percutia!] te Dominus, paries dealbate 
(Act. xxm). Nunquid ergo ſecit, quod prohibuit di- 
cens : Nolite maledicere? Solutio. Sancti zelo justi- 
us compulsi talia faciunt, ideo maledictionis actio- 
nem, non voluntatem habent; ideoque (ut nobis vi- 
detur) maledictionis reatum non incurrunt. 

Flete cum flentibus. Flendum pro deſeetu et casu, 


non habet secundum eos liberum arbitrium. 

Est autem potestas ordinatio a Deo disposita in 
genere humano, qua alli aliis preesse habent. Ex- 
iguntur autem quatuor ad esse potestatis: institutio, 
materia, ordo et terminus. Iustitutionem debei a 
Deo habere, vel ab humano jure, aliter prælatio non 
est potestas, sed violentia. Materiam habere debet in 
subjectis, bonos deſendendo, malos puniendo. Ordi- 
nem, id est justitiz zqualitatem, ut ab ea non re 
cedat, sed ejus amore poteslatem exerceat. Ter- 
minum habere debet, ne ultra extendatur quam de- 
bet, quod alieni juris est non invadat. Cum ergo 
aliquis prælatus a juslitia recedit, non est ei obedien- 
dum, sed resistendum, non ei malum inferendo, sed 


ac culpa aliorum est; non cadentitus insultandum, B ne malum perficiat, impediendo. In iis enim quæ ad 


et pro dilatione gloria; aliz lacrymæ non habent 
meritum bonum. 

Nolite esse prudentes apud vosmetips0s. Prudens 
est apud seipsum, qui, cum apud alios sit stultus, 
ibi videtur esse prudens, et qui totus judicio suo 
nititur. Unde cum ejus sententia comtemnitur, sta- 
um iraseitur. 

Prudentia sine simplicitate, astutia est; sicut 
timplicitas sine prudentia, ſatuitas. 

Prudentia serpentis est servare caput in quo est 
venenum, unde vivit; simplicitas columbæ est quod 
lz$a non relzdit. 

Date locum irc. Ille dat locum ire, qui injurias 


illatas patienter audit; qui provocatus non respon- 0 
det, sed tacet. 


Miki rindictam, et ego retribuam, dicit Dominus. 
Qui vindicat se, quantum in se est, judicem sua pri- 
vat potestate. 

Queritur, an justitia Dei et justitia humana vel 
szcularis sint contrariz? Quod videtur, cum justitia 
Dei conſitentem peccatum per sacerdotem absolvat ; 
justitia humana conſessum peccala sua suspendat. 
Solutio. Nonn illa est charitas cum vindicta, quæ se 
cundum justitiam humanam de ſure sumitur, pro 
communi utilitate exercetur, et ideo ad justitiam Dei 


Si exurieril inimicus tuns, ciba illum, etc. Suſſicit 
inimicos non odisse, ut dicit Augustinus, quod de 


potestatem pertinent, obedientiam ei debemus; non 
in lis, quz ad tyrannidem. 

Cui tributum, tributum, etc. Tributum a tribunis 
dicitur, id est quod a subjectis tribunis solvebatur. 
Vectigal, quod de vectis, id est mercibus deportandis 
solvebatur. 

Nemini quidquam debeatis, nisi ut invicem dili- 
gatis. Debitum dilectionis ab omni solvit debito, a 
quo tamen nemo absolvi potest. Sic semper redda- 
tur ut semper debeatur, et sic debeatur ut redda- 
tur. 

Charitas secundum Augustinum est motus rationa- 
bilis voluntatis in Deum propter Deum, et in proxi- 
mum propter Deum. Deus non est motus mentis; 
ergo charitas est, quæ non est Deus? Videtur Augu- 
stinus velle, quod omnes zquali afectu diligendi 
sunt, sed non pari effectu. Cui contrarium videtur, 
quod dicit Hieronymus. Post omnium Patrem Deum, 
carnis quoque diligatur pater. Item hinc sie objici - 
tur : nonne magis diligendus est, qui magis Deo 
placet? sed ecce alius est melior patre meo, et sic 
teneor eum magis diligere quam patrem meum. So- 
lutio. Quod Augustinus dicit, sic intellige, omnes 
pari aſſectu sunt diligendi, id est communi, sed non 
quali. Quod autem alibi dicit : Tantum fratres 
diligamus quantum nos, id est tantum bonum eis 
optemus, et si non tanto affectu, vel quantum est 
similitudinis, non quantitatis. Item secundæ obje- 


efſectu, non de affectu intelligendum est. Tenemur D ctioni sic potest responderi : Contingit aliquando 


enim eorum salutem velle, et angustiam ſamis pa- 
tientibus (si possumus) subvenire. Vince in bono ma- 
lum. Legitime pugnat, qui in pugna perseverat; qui 
motibus guke vel iræ, et illicitis omnibus repugnat. 

(Row. XIII.) Non est potestas nisi a Deo. Volunta- 
tem peccandi habemus a nobis; potestatem autem a 
Deo, quod sic intelligendum est, id est id quo volun- 
tfatem ad effectum ducimus, scilicet membra et vim 
membrorum a Deo habemus. Dicunt quidam, quod 
potestas peccandi non est pars liberi arbitrii, cum in 
a git vel in Deo. Hi dicunt, quod in dæmo- 
n est liberum arbitrium. Allis aliter videtur. 
Sunt autem liberi arbitrii partes, posse dimittere 
malum, et posse facere bonum. Unde diabolus, 


quod aliquem tenemur diligere plus eſſeciu, alio me- 
liore illo, quem diligere possumus ordiuate majore 
aſſectu. Illos enim diligere plus effectu tenemur, quo- 
rum cura nobiz commissa est. Simili modo patrem 
meum effectu plus teneor diligere quam alium, 
licet melior sit. 

Qui diligit prozimum legem implerit. Perſectus 
est, qui in lingua seu verbo non offendit (Jacob. m); 
non tamen ideo perſectus, quia in lingua non offen- 
dit, sed in cumulo perſectionis superponitur in 
lingua non vffendere : zicut dicimus, quod senex est, 
qui centesimum agit annum; hanc tamen seneetu- 
tem non contulit centesimus annus, sed ex præce- 
dentibus accrevit; et sicut de illo, qui plura habet 
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illud ; non tamen provter illud, nisi haberet et alia, 
dives csset. 

Dicunt quidam, quod majus bonum est non offen- 
dere in lingua quam non committere homicidium. 
Quibus sic opponitur : Duorum si alterum altero 
magis est appetendum, contrarium ejus contrario 
allerius.magis est ſugiendum, unde si homicidium 
commiltere magis est ſugiendum; quam lingua of- 
ſendere, homicidium non committere magis est appe- 
tendum quam in lingua non offendere. Ut sanum 
esse magis est appetendum, quam velocem esse; 
ergo ægrum esse magis est ſugiendum quam tardum. 
liem majoris meriti est diligere Deum, quam inimi- 
cum : non tamen majoris oſſensæ non diligere ini- 


et non hie impleatur. Solutio. In quantum diligimus, 
hoc præceptum servamus, et servando meremur ; 
implere illud pertinet ad premium, et potius est fe- 
licitatis quam virtutis. Item dicunt, quod condignum 
premium impletione præcepti hujus nemo potest in 
præsenti mereri. Nos autem hoc falsum dicimus, 
Scriptum est de Abraham : Credidit Abraham Deo, 
et repulatum est ad justitiam (Gen. xv). Sic sancth 
per charitatem, qua Drum prediligunt, merentuy 
Deum, et sie premium condignum impletione pra- 
cepti predicti. Ipsi dicunt, quod hoc præcepium in 
præsenti potest impleri. Augustinus dicit, quod non 
potest. Unde quzrit, quare ergo præcipitur; et sol- 
vit non ut illi, sed aliter. Quod autem objiciunt : 


micum, quam non diligere Deum juxta quorumdam B Clamari in toto corde meo; et exquisiri te in cords 


argumentationem. 

Quzritur, an dilectio Dei possit haberi sine dile- 
ctione proximi, quod sie volunt ita probare. Si 
nemo esset præter unum, posset Deum diligere ita 
quod non diligeret proximum, sicut Adam antequam 
Eva esset Deum dilexit; nondum tamen proximum, 
cum nemo adhuc esset præter ipsum Solutio. Posi- 
tiva et ſalsa est locutio ista, dilectio Dei potest ha- 
beri sine dilectione proximi. Ponit enim esse proxi- 
mum, et sine dilectione ejus dilectionem Dei haberi 
posse. Dilectio Dei quasi forma est dilectionis pro · 
zimi, et causa: dilectio proximi quasi materia est 
dilectionis Dei. Dileetio Dei occulta ; dilectio proximi 
exterius apparet, et in ipsa Dei dilectio declaratur, 
ideo dicit Apostolus, quod dilectio proxzimi plenitudo 
est legis. 

© Diliqes prozimum sicut teipsum, id est ad hoc, ad 
quod diligis teipsum cum te bene diligis, id est in 
Deo et propter Deum. 

Secundum Augustinum, Deum diligere toto corde, 
id est eum diligere toto intellectu ; tota anima, id 
est tota voluntate ; tota mente, id est tota memoria. 
Ut omnes cogitationes, tolam vitam et tolam memo- 
riam in illum conſeras, a quo habes ea quæ confers. 
Unde constat hoc preceptum in hae vita omni modo 
non posse impleri. Unde ipse dicit : Cum adhue ali- 
quid est carnalis concupiscentiz, non omni modo ex 
tota anima diligitur Deus. Unde consequenter quzrit 
sic: cur ergo precipitur ista perſectio homini, cum 
in hac vita eam nemo habeat? Quam questionem 
sie solvit, quia non recte curritur si quo currendum 
est, nesciatur. Ex parte enim diligimus sicut ex 
parte cognoscimus. Nec tamen de jugo hujus præ- 
cepti, quasi de onere importabili possumus con- 
queri, cum ejus impletio non exigatur ab hominibus 
gratiæ. 

Dicunt quidam, quod praceptum Decalogi quoa- 
libet est de illis sine quibus non est salus; sed istud 
est unum de illis; sine ergo ejus impletione non est 
salus? Somtio. Certum est, quod salus est ex sola 
gratia Christi, et vel illud non est de illis, vel sine 
aliquo illorum est salus. Item objiciunt sie nobis. 
lwpletio eujuslibet præcepti habet meritum; igitur 


meo (Psal. cxvm). Nunquid si ad tempus ideo omni 
tempore, qua dignus salute! vel si Propheta ideo 
omnis homo, qui dignus vita, sic (lamavit vel cla- 
mat? Magister Acardus sic exposuit : Clamavi in 
toto corde meo. Id est in quantum est meum ; in 
quantum enim concupiscer.tia illud possidet, non 
est meum. Sic exponunt, Deum ex toto corde dili- 
git, qui totum intellectum suum in illum convertit. 
Tota anima, qui voluntatem guam Dei volur.tati per 
omnia supponit; tota mente, qui totum, quod se ſe- 
eisse meminit, ad honorem Dei convertit. Nonne 
justus sæpe vana cogitat, quomodo tune ergo Deum 
ex toto corde diligit? vel quomodo tune dignus ga- 
lute, eum secundum horum opinionem nemo dignus 


C via æterna, qui non implet hoc preceptum ? 


Nox precessit. Nox quandoque aeris obscuritas 
dicitur ex absentia solis, aliquando adversitas, all- 
quando peccatum, aliquando omne tempus ab Adam 
usque ad Christum, aliquandoque omne tempus di- 
citur nox respectu claritatis futurz. 

Induamur arma lucis. Arma lucis sunt virtutes. 

Non in comessationibus. Comessatio dicitur a comis, 
id est vicis, quod in illis coepulari solebant; et eden- 
do, vel quasi mensz collata quam multa mala cumi- 
lantur. 


Et ebrietatibus.Ebrictas, qua inebriatus est Joseph 


cum ſratibus suis (Gen. xLm), non ſuit superſluitatis, 
sed abundantiæ, ut dicit Augustinus: sicut terra 


D dicitur inebriata, id est suſſicienter irrigata. 


Non in cubilibus. Cubilia a ſedis cupiditatibus 
dicuntur proprie ſerarum, inde propter ſetorem libi- 
dinis lecti luxuriosorum appellantur tali nomine. 

Et impudicitiis. Impudicitia, id est inverecundia, 
et ponitur pro incontinentia. 

Non in conlentione, et e@mulatione. Emulatio 
ponitur pro invidia. 

Sed induimini Dommum Jesum. Wi induunt Chri- 
stum, qui nec amore nec timore, ubi periculum im- 


minet justitiæ, abscondunt veritatem. 


(Ron. XIV.) Infirmum autem in fide assumile. 
Hic ordo est vitæ et doctrine, ut prius nosmetips0s 
diligamus, abjiciendo opera mala, et operando boua; 
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post ea proximum, in quo impletio legis contine- A Sanctificans Erangelium Dei. Evangelium quan- 


tur. 

Qui autem infirmus est, olus manducet. Per otus 
intelligitur cibus de cujus nullus scandalizatur esu. 

Potens est enim Deus slatuere illum. Potens est 
Deus etiam diabolum statuere. 

Si homo non peccasset, venenum ei nocere non posset : 

Ambigua dicuntur, quæ bono et malo anima pos- 
sunt fleri, ut dicit auctoritas; sed secundum hoc 
videtur, quod omnia bona exteriora ct mala ambi- 
gua debeant dici, cum bono et*malo fieri possint 
auimo. Solutio. Illa ambigua dicuntur, que nec 
apertam speciem boni, nec aperlam speciem mali 
habe 

Nemo nostrum sibi virit, et nemo moritur. Sibi 
vivit, qui utilitatem suam nisi in vita sua non quærit. 
Domino vivit, qui prox imi utilitatem, et Domini volun- 
tatem facere contendit. Sibi moritur, qui in sua 
morte propriam gloriam quærit. Domino moritur, 
qui in sua morte Dominum glorificat. Vel hoc dicit 
quod non est in potestate hominis vivere vel mori; 
sed in potestate Domini, qui morti et vitze nostre 
dominatur, per hoc quod mortuus est, et resurrexit 
pro nobis. Omnes stabimus ante tribunal Christi. 
Tribunal sedes est judicum, thronus regnum, cathe- 
dra dociorum. 

Viro ego dicit Dominus. Vivo ego, juramentum 
est in yeteri Lege, sicut in Evangelio : Amcn, amen. 

Mili flectetur omne genu. Flexio genuum subje- 
etionem gigniſicat omnium. 

Non ergo blasphemetur bonum nostrum. Bonum 
nostrum vocat fidem, quam blasphemat Judzus vi- 
dens munda et immunda comedere catholicum ; 
quod ne fiat monet Apostolus. 

Omne quod non est ex fide, peccatum est. OQuidam 
dicunt quod infidelibus peccatum est eliam bona ſa- 
cere ; quod nobis esse videtur ſalsum, cum Hierony- 
mus dicat : Deus non reprobat bonam vitam pluri- 
morum. Non omne quod fit contra conscientiam est 
damnabile. 

(Rox. XV.) Dico autem genies super misericordia 
honorare Deum. Centes dicit Apostolus honorare 
Deum super misericordia, quia major et manifestior 
gratia Dei exhibita est gentibus. Nec hoe dicit, quin 


Judzi facere idem debeant. Erit radix Jesse, et qui D 


erturget regere gentes. Jesse, radix; David, arbor; 
Maria, ramus; Christus, flos. Vel radix Jesse, Chri- 
sus dicitur. 

Ut abundetis in spe, et virtute Spiritus 8ancti. 
Charitas quadam prerogativa dicitur virius Spi- 
ruus saneti, quasi mater aliarum virtutum. 


C tioni vacabat. 


tum in ipsis est contaminant, qui bona quz pre- 
dicant, exemplo male vitz contemptibilia reddunt. 
Unde Gregorius : Cujus vita despicitur, restat ut 
cjus prædicatio contemnatur. Sanclificatur Evan- 
gelium in reddenda ratione eorum, quæ docet, et 
exemplo vite. In primis gratia miraculorum fuit 
necessaria cum his. Per Christum gratias reſeri- 
mus Patri : sine enim ipso digui non sumus et.am 
Deum laudare. 

Signorum, et prodigiorum. Prodigium quasi porre 
digium dicitur. 

Si vobis primum ex parte ſruitus ſuero. Frui est 
cum delectatione uti. 

Et assignavero eis ſructum hunc. Eleemosyna dici- 


B tur ſructus, quia et in presenti gratiam majorem 


ſructiſicat et in ſuturo retrilutioaem.; 

Adjuretis me in orationibus bestris, eic. Quod 
merita unius non possunt, multorum possunt, et 
multorum preces impossibile est ut non jiinpetrent, 
id est valde diſſicile. Sic quandoque accipitur im- 
possibile. Unde Tullius : Sola amicitia, inquit, res 
est, quæ res impossibiles ad possibilem redigit ſa - 
cultatem. 

Apostolus artis erat scenoſactoriz ; scena taber- 
naculum, vel obumbratio dicitur. Faciebat ergo 
papiliones, vel tabernacula et vendebat, et inde vi- 
vebat ; et dicitur quod noctem in tres partes di- 
visit: in prima parte dormiebat ; in secunda ora- 
bat; in terlia laborabat, per diem tantum praedica- 


(Row. XVI.) Ut observetis eos, qui dissensiones, etc, 
Observare in bona et in wala significatione accipi- 
tur. In bona ut hic: Observa Sabbatum; in inala, ut 
ipsi observabant, id est insidiabantur. 

Preter doctrinem. Prater pro contra ponitur. 
Per dulces sermones seducunt. Adulator blandus 
est inimicus, veritas malis et imperitis amara est. 
Unde Apostolus : Inimicus ſactus zum vobis, rerum 
dicens robis (Galat. rv). Et Comicus : 


Obsequium amicos, veritas odtum parit. 
(Texexnt. Andr. I, 1, 41.) 
et ita inimicos. 

Volo vos sapientes esse in bono, et simplices in 
malo. Sapiens est in bono, qui bene utitur sapien- 
tia sibi data: hretici ſalsitatem specie veritalis 
obumbrant. Simplices sunt in malo, qui nec malum 
pro malo reddunt : sie se habent quasi nihil sciant. 
Duplices in malo, qui malum pro malo reddunt, 
qui de uno malo duo ſaciunt. 


LIBER SEPTIMUS. 
IN EPISTOLAM PAULI AD CORINTHIOS PRIMAM. 


Duplex superbiz est genus: primum, quanoo 
ex lis, que in nobis sunt vel esse credimus, su- 


perbimus. Et hanc superbiam Epistola ad Roma- 
nos persequitur: et ideo prima pouitur in corpore 
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aliis sunt, vel esse credimus, ut de nobilitate ge- 
neris, superbimus : quam superbiam Epistola ad 
Corinthios persequitur : et ideo ponitur sccunda. 
Duplex est genus humilitatis : primum, ut nihil 
a nobis'esse, unde gloriandum sit, credamus. Se- 
cundum ut nihil esse ab al.is unde gloriandum sit, 
credamus. Vel ideo hc secunda ponitur, quia vi- 
cinior illi ad Romanos, et similior in sacramento- 
rum proſunditate invenitur. 

(1 Con. I.) Paulus rocatus apostolus Jesu Christi 
per volunlatlem Dei, etc. In salutatione aliquando 
nomina dignitatis ponit, ut audito nomine magistri, 
et apostoli ejus correctioni acquiescant. Quando» 
que nomina humilitatis, ut ad eam invitet. Apud 


et Filii, et Spiritus sancti. Si quzratur quod 
sit illud nomen. Solutio. Per nomen, notitia 
intelligitur, id est fides : tamen melius dicit in no- 
mine, quia corde creditur ad justiliam, ore fit con- 
ſessio ad salutem (Rom. x). 

Non in s8apientia verbi, etc. Sapientiam verbi vo- 
cat sapientiam mundi, que lepore verborum ad- 
ornatur, nom veritatis ſundamento innititur : que 
in hoc reprehenditur, quod potentiam Dei nature 
alligatam putat. Undedicit: Impossibile Deum mori; 
virginem parere, et sie quantum in se est evacuat 
erucem Christi. 

Nam quia in Dei supienlia non cognovit mundus 
per sapientiam Deum. Mundus non cognovit Deum 


eos, quibus vilis et abjectus videbatur, nominat se B per sapientiam, id est propter sapientiam suam. Ii 


Paulum, id est admirabilem. Cum omnibus, qui in- 
rocant nomen Domini, Sunt vocantes, et non invo- 
cantes. De quibus propheta dicit : Populus hic la- 
biis me honorat, cor aulem eorum longe est a me 
(Jai. XX). Sunt invocantes quidam, qui invocant 
ut extra habeant, ut illi qui toto cordis afſectu 
a Deo divitias quærunt. Sunt invocantes intus, 
qui Deum gratis colunt, non aliud quam ipsum 
ab ipso quærentes. 

In omnibus divites ſacti estis. Dives est in ali- 
qua re, non qui in illa suſſicientiam habet, sed 
qui abundantiam: qui scilicet aliis impertiri po- 
lest. 

In omni verbo, id est in Veicri Testamento; 
et in omni scientia, id est Novo Testamento. 

Signi ſicalum est mihi, quod contenliones sunt in- 
ter uss. Quicunque nostrum incumbit, ut si pec- 
cata ſratrum, que nobis maniſesta sunt, per nos 
corrigere nan possumus, prælato nostro indice- 
mus. Nec id facientes nomen accusatoris incurri- 
mus, sed culpam consentientis evitamus. 

Nunguid Paulus crucifizus est pro vobis ? Solus 
pastor summus dedit animam suam pro ovibus 
ad reJemptionem. Alii boni pastores dant animas 
suas pro ovibus suis non ad redemptionem, sed ad 
conlirmationem. 

Quando generaliter persecutionem patitur Ec- 
clesia, tune prelati non debent minores deserere, 


Dei sapientia, id est per sapientiam Dei. Id est, sa- 
pientes mundi in Filio incarnato propter sapien- 
tiam suam, imo propter superbiam sapientiæ suæ, 
Deum non potuerunt cognoscere, et ideo pla- 
cuit stultos et idiotas ad hanc cognitionem eli- 
gere. 

Nos autem pradicamus Christum cruciſizum et 
rirtutem et Dei supientiam. Christus fit nobis 
sapientia et justitia, quando per ipsum illumi- 
namur et justificamur. Non est intelligendum, 
quod Apostolus Christum tantum hominem pre- 
dicaverit illis, inter quos non judicavit se scire 
nisi Jesum Christum, et hunc crucitixum (J Cor. 
1); sed etiam Deum, et omnia, qua necessaria 
erant ad salutem. Aliter enim prædicatio esset in- 
sufficiens. 

(1 Cor. II.) Quid est ergo quod dicit : Non judi- 
cavi me 8cire aliquid inter vos nisi Jesum Christum, 
et hunc cruciſixum ? Solutio. Hoc dicit ideo, quia 
de mysterio Unitatis et Trinitatis inter minus 


- capaces omnino tacuit, Christum esse Salvato- 


rem, et cætera, que simpliciores capiunt, tan- 
lum pradicans. 

Quam preadestinavit Deus ante s&cula. Cam 
predeslinatio solius nature rationalis sit, quan- 
doque tamen predestinare ponitur pro præpa- 
rare. 

Quam nemo principum hujus 8@culi cognorit. Si 


$ed in primis gladium persecutoris suscipere. Vita p enim cognorissent, ele. Objicitur ihud ex Evan- 


enim prælatorum exemplum, et regula debet es e 
vite subditorum. Si autem solus pastor quæratur, 
cedat exemplo Pauli. 

Aut in nomine Pauli baptizati estis ? Cum ba- 
plismus detur in nomine Trinitatis, quzritur quo- 
modo Apostolus aliquos baptizatos in nomine Chri- 
su dicat ? Solutio. Singulæ personæ in singulis in- 
telliguntur, ei nomina singularum in nominibus 
singularum sed in primitiva Ecclesia dubitabatur 
de Christo, an Deus essct. Ideo maxime ad majy- 
rem auctoritatis ejus commendationem prædicabant 
apostoli nomen ejus, ut Deus ab omnibus sicut 
vere est, crederetur. Nanc vero fide communi- 
ter suscepta, ſorma baptizandi, quam Christus 

Paruot. CLXXV. , 


gelio, Hic est heres, venite occidamus eum (Malth, 
XII) : quod nimirum Judzi de Christo dixisse 
intelliguntur. Et illdd quod ad eos dixit Pila- 
tus: Ecce rex resier (ibid.). Potest dici quod licet 
demones scirent Christum esse Deum; non ta- 
men cognoverunt quod quam in hamano genere 
habebant potestatem, per ipsum amitterent. 
Quidam sie exponunt, ecce hzres, id est qui se 
ſacit hæredem; ct, ecce rex vester, qui se facit 
regem vestrum. Et secundum hos Judæi non vere 
Christum cognoverunt. Nobis autem, quod aliqui 


ex his vere eum cognoverunt, scilicet, esse pro- 


missum in lege, et vere justum videtur. Malo enim 
nemo invidet sed bono tantum. Sed Judzi illi in- 
29 
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Videbant : quomodo ergo non bonum esse credebant ? A $i nece:sit2s urgeret, pot.us Chiis'0 adhæ ere quam 


lem, cum Deum se esse predicabat, ipsum aut 
verum esse credebant, et sic cognoscebant aut 
fallacem : et sic nom bonum putabant : quomodo 
igitur invidebaut? Præterea in Evangelio Joannis 
cum dixisset Dominus: In judicium venit in hunc 
mund um, ul qui non vident videayt : et qui vident 
cœci sint (Joan. 1x) : et respondissent Phariszi : Nun- 
qud et nos ceci sumns? dixit eis Jesus: Si cæci es- 
tetis, non haberetis peccatum ; nunc vero dicitis : 
Quia videmus; et peccatum vestrum manet (ibid.). Sed 
dicemus, quod illi videntes non vident, qui ei, 
quod vident et intelligunt, non acquiescunt. Velut 
amoris vehementia malum, quod audit de amico, 
non facile credere permiltit; sic ardor invidiz 
bono, quod audit vel videt in aliquo, acquiescere 
non sinit. In populo autem Judzorum tempore 
Christi quinque genera hominum ſuerunt : aperte 
boni, ut apostoli ; occulte boni, ut Nicodemus. 
Alii seductorem putabant , putantes obsequium 
præstare Deo, occidendo Christum, et suos, de qui- 
bus dicit Apostolus . Si cognovissent, etc. Et Pe- 
irus : Scio quod per ignorantiam ſecistis (Act. im). 
Alii erant in lege periti scientes eum esse Chri- 
stum in lege promissum; sed facibus invidiæ ere- 
dulitati acquiescere non poterant. Erani adhuc aliqui, 


qui nec credebant, nec decredebant eum esse bonum, 


sed dubitabant. Quales erant illi forsitan qui dice- 
bant : Si Filius Dei est, descendat nunc de cruce, et 
credimus ei (Matth. xxvn). 

Nos autem accepimus spiritum, qui ex Deo est. 
Ie Spiritum habet, qui pro donis gratis datis Deo 
gratias agit, eisque utitur in bono, et propter Deum 
intelligens quz a Deo donata sunt ei. | 

Animalis non percipit illa, que sunt Spiritus Dei. 
Animalis tribus mois dicitur, vel qui vegetatio- 
nem habet ab anima unde ſactus homo in animam 
viventem; vel vita, vel. animi sensu, ut alibi di- 
clum est. 

Spiritnalis autem judicat omnia, et ipse, eic. 
Spiritualis discernit quæ saluti necessaria, et que 
repugnantia. 

Spiritualis a nemine judicatur ad damnationem. 
Potest quidem spiritualis a spirituali reprehendi 
ut Petrus a Paulo. 

(1 Con. III.) Lac robis potum dedi, non escam. 
Ubi simul perſecti et imperſecti; nec propter im- 
perſectos altiora, nec proptef perſectos minora ta- 
cenda sunt, cum unum et idem verbum allis sit 
lactis alimentum, aliis cibi solidamentum. 

Neque qui plantat, etc. Frustra laborat lingua 
prædicatoris nisi interius operetur gratia illustratoris, 

Dei sumus adjutores. Deus per nos operatur, et 
nos ei cooperamur, et inde nos digni mercede 
eſficimur. 

Dei agricultura estis. Colimus Deum, et nos Deus 
colit , et utrumque nobis prodest, non illi. 

Fundamentum aliud, etc. Ille habet Christum in 
ſundamerito, qui in voluntate et proposito habet, 


negare ipsum. Non cuim habet in fundamento 
Christum, qui non habet propositum al.Stinendi ab 
omni mortali pcecato. 

Si quis autem 8uperaedificat, etc. Oncra quæ ſiunt 
ex necessitale vel cupiditate, que per lignum, ſe- 
num et stipulam significancur, super lundamentum 
dicuntur zdificari; quia super apposita ſundamen- 
tum non destruunt, non quia ſundan.cnto coadhæ- 
reant. Glossa tamen dicit; hæc de malis non intelli- 
guntur: unde dicimus per lignum, et ſenum et sti- 
pulam, iatelliguntur opera imperfecta. 

Si cujus opus arserit, etc., ipse salrus exit, eie. 
Cum dolor amissorum sit peccatum, quæritur quo- 
modo purget, cum potius inquinet? Solutio. Dolor 


B talis in illis est peccatum qui Christum non habent 


in ſundamento præcedentis delectationis ; purgatio 
qui Christum pre omnibus diligunt. In quo peccat 
quis, in eo punitur : dolor talis, licet bono displi- 
ceat, non ideo malus quamvis amarus. 

Dies enim Domini declarabit, etc. Legitur quod 
tantus timor omnes invadet in die illa, quod omnes 
denuo morerentur, nisi essent immertales. | 

Stultus fiat, ut sit sapiens. Stultus fit, ut sit sa- 
piens, qui $sapieitiam hujus mundi, $tullit.am re- 
putat apud Deum. 

Dominus novit cogitationes hominum quoniam vane 
sunt. Ille cogitationes dicuntur hie vanz, quibus 
sapientes hujus mundi conantur probare Deum nil 
posse contra naturam. 

Omnia enim restra sunt, ros antem Christi; Chri- 
stus aulem Dei. Christus nobis servivit, non ut ser- 
vus, sed ut Dominus superior. Vos artem Christi, 
ereatione et redemptione; non Pauli, non Petri. 

(I Con. IV.) Sic nos existimet homo, ul ministros 
Christi, et dispensatores mysteriorum Dei. Apostolus 
reprehendit Corinthios de contemptu sui: non quia 
doleat se contemni, sed in contemptu sui dolet cos 
peccare. 

Dispensat Apostolus mysteria, id est occulla Dei, 
et ministeria ecclesiastica aliis bunc gradum digni- 
tatis, aliis illum tribuens. 

Non omnis salutis particeps est, qui est dispen- 
sator. Qui autem dispensatores ministeriorum arbi- 


D trantur gratiarum auctores, Ecclesiam Dei Eccle- 


siam hominum ſaciunt. 

Mihi pro minimo est ut a vobis judicer, etc. Nonne 
crudelis est, qui coutemnit ſamam? quomodo ergo 
pro minimo habebat Apostolus ab aliis judicari ? 
Solutio. Sensus est: Judicium vestrum neque me 
extollit, nec deprimit ; sive pro me, sive contra mo 
detur vestra sententia. 

Sine nobis regnatis; et utinam regnelis. Illi re- 
gnant in præsenti, qui motibus carnis imperant : et 
sic bona ſaciunt, ut securi de spe ſuture vit 
ſiant. 8 
Sed non multos patres. Pater natura, pater cura, 
pater reverentia dicitur. 

In rirga reniam, an in charitate ? Non dividit 
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Apostolus inter charitatem et correctionem: cum A tra dignitatem corporis agendo, quod enervatur, et 


maxima sit charitas corrigere errantes; sed inter 
diversos modos veniendi in charitate, an parcendo, 
an corripiendo, ubi etsi sit, non tamen videtur csse 
charitas. 

(1 Cor. V.) Expurgate vetns ſermentum. Fermen- 
tum novum est ſeryor charitatis, quod quisque de- 
bet miscere in tria sata ſarine, id est dei Trini- 
latis. Fermentum vetus prava doctrina. Unde Do- 
minus: Cavete a ſermento Pharisrorum (Marc. vim). 
Vetus fermentum dicitur ctiam tumor superbie, 
quod nos veteri homini conſormes reddidit. Et qui- 
libet peccator, qui alios corrumpit. 

Modicum ſermentum tolam massam corrumpit. Si 
fratrem peccantem non corripis, cum scias cum 
peccare. corrumperis, ct jam in te massa lsa est. 
Sicut autem farina dura molarum altritione a ſur- 
ſure purgatur, sic nos dura carnis maceratione a 
peccatorum furſure purgamur , ubi lacrymarum 
compunctione conglutinati in mutua dilectione con- 
solidemur. 

Ut sitis nora conspersio. Ut sitis, id est perseve- 
retis. Sicut estis, sicut ſacti estis in baptismo. 

Etenim pascha nos rum immolatus est Christus. 
Pascha aliquando nomen est agni, qui in pascha 
immolabatur. Ut ibi. Quo vis camus ubi paremus 
tibi comedere pascha? (Math. xxvi.) Aliquando 
nomen est transitus. Ut hie. Ut transcamus de /Egy- 
to in terram promissionis , de vitiis ad virtutes, de 


mundo ad Patrem. Aliquando pascha dicitur ipsa g 


septem dierum paschalium solemnitas. 

In azymis sinceritatis et veritatis. Sinceritas pu- 
ritas est à vitiis, veritas in bonis. 

Aut ſornicator, etc. Fornicari a Deo est aliquid 
divine dilectioni præponere. Ille nominatur forni- 
cator vel talis, vel talis in quam proſertur sententia 
ordine judiciario. Conſessum publice, aliter monere, 
non prohibere potes. 

(1 Cor. VI.) Jam guidem omnino delictum est in 
robis, quod judicia habctis inter ros. Non potest 
esse, quod lis contra aliquem sine peccalo movea - 
tur: tuum enim, vel illius peccatum in causa est. Et 
de parva causa, ac lite mortale sæpe peccatum ori- 
tur. Ex causa enim lis, ex lite discordia : inde 
odium, inde homicidium. Licet autem etiam perſe- 
etis sua repetere, ut raptor corrigatur, non ut sinus 
avaritie impleatur. Qui adheret meretrici, unum 
corpus diaboli cum meretrice eſſicitur. Oui adhæret 
Deo, unus cum eo spiritus lit. Ilæc unio non est 
identitatis substantiz vel person, sed in beatitu- 
dinis participatione. Et ideo non est quarendum, 
an spiritus creatus, an increatus. 

Fugite ſornicationem. Vitium ſornicationis non 
melius vincitur quam ſugiendo. Ideo nemo in lon- 
gra zlate, vel mentis firmo proposito confiat. 
Fuge matcriam, ſuge locum, et omne illud quod oc- 
casionem fornicationis tibi præstat. Periculose tibi 
ministrat, cujus vultum frequenter atlendis. 

Qui ſornicalur in corpus suum peccal, id est con- 


debilitatur multum in tali actione. 

(Con. VII.) Propter ſornicationem unusquisque 
nxorem su, habeat : et unaquaeque suum rirum. 

Conjugium est maris et femina conjunctio legi- 
lima et spontanea solemnitate celebrata : legitima ad 
personas reſerimus; spoutanea propter coacta, per 
Solemnitatem clandestina removentur. Conjugiorum 
aliud ratum, et non legitimum; aliud leg timum, ct 
non ratum ; aliud ratum, et legitiimum. Ratum, et 
non legitimum, ut illud quod fit clanculo. Legiti. 
mum, ct non ratum, ut quando consanguinei con- 
junguntur, nesciente Feelesia, Ratum, et legitimum, 
quod in conspectu Eeclesiæ inter legitimas personas 
contrahitur. 

Conjugium, quo.l sanis essct ad officium, nune 
-grotis est ad remedium. 

Error alius est persone, alfus fortunz, alius 
conditionis, alius qualitatis. Mulier, cum qua no- 
Scitur non ſuisse carnale commercium, non pertinet 
ad illud sacramentam, quod est magnum in Christo 
et in Ecclesia (Ephes. v), etsi pertineat ad illud, quod 
est majus in Deo et in anima. Primum est conju- 
gium ; secundum conjugii officium. Ad illud sacra- 
mentum, quod est in Doo et anima pertinet matri- 
monium B. Virginis et Joseph, quod tanto sanctius 
quanto a carnali opere immunius. Matrimonia, que 
fiunt post ſidem desponsationis interpositam cum 
aliis separari non possunt. Conjugium, quod ali- 
quando solvitur, nunquam verum ſuit, ut inter con- 
sanguineos, quorum conjunctio pro conjugio ha- 
betur, dum ignoratur eos esse consanzuineos, et 
corum filii legitimi in hæreditatem suscipiuntur. Si 
enim inter tales verum esset conjugium, aliquando 
esset et sacramentum: quod non potest separari a 
conjugio, sicut nec ſides et proles. Si autem sacra 
mentum, igitur dum uterque vivit, non potest cun 
alio, vel cum alia contrahi matrimonium. Hine vo- 
lunt inter ſidelem et infidclem ; vel inter duos infi- 
deles non posse verum conjugium esse, cum possit 
salvi. Aliis aliter videtur. Plures enim auctoritatcs 
asserunt inter infldeles conjugia esse. Sed hoc pro- 
pter usum, ei ſormam ; propter veritatem conjugii 
dicunt nonnulli. 

Illam solam causam ponit Apostolus, pro qua ma- 
trimonium indu!ls't dicens: Unusquisque Sum vr 
rem habeat propter ſornicationem, cum multe aliæ 
sint honestiores. Hoc autem secundum indulgentiam 
dico. Si conjugium est de his, que indulgent am 
capiunt, videtur esse peccatum. Cui enim datur in- 
dulgeatia, nisi peccato ? Ad quod dicitur, quod con- 
jugium est bonum, opus tamen ejus non fit sine pec- 
cato. Unde David: Et in peccatis concepit me mater 
mea (Pal. 1). Non fit, nec fieri potest ctiam inter 
justos talis commistio sine inordinata delectat one. 


que peccatum est, et efſectus originalis peccati, 


Huic videtur esse contrarium, quod dGicit August:- 
nus, quod concubitus, qui fit causa generandi, in- 
culpabilis est et salus nuptialis est. Solutio. Talis 
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concubitus, ets: sit peccatum, non imputatur, nec A cxelibatus Joannis non præſertur conjugio Abrah * 


indiget aliqua satisſactione qui hac sola causa co- 
gnoscit conjugem. Indulgentia, vel permissio non 
solum fit, ubi aliquid majus potest przecipi vel exigi, 
sed etiam ubi ad aliquid majus potest quis mo- 
veri. 

Melius est nubere, quam uri. Ustio materiam, in 
qua fit, corrumpit et deſormat; sie ct ardor libi- 
dinis qui in fornicatione est naturam corrumpit, et 
macula inſicit infamiz. Uritur ergo qui in ſornica- 
tione vincitur, hoc est, et interius corrumpitur, et 
exterius inſamiæ macula aſſicitur. 

Si quis ſrater uxorem habet infidelem, etc. Si inter 
inſideles, vel inter ſidelem et inſidelem non est con- 
jugium, ut volunt quidam, quomodo permitlit Apo- 


quod ideo clibatus hujus non possit præſerri con- 
jugio alterius. Si dignitatem statuum attendas, cli 
batus Joannis excellentior ſuit conjugio ALrahæ. 
quamvis persona Joannis, persona Abrahæ in me- 
ro non ſuit major. Tempus breve est. Quia quidquid 
fivem habet, æternitati comparatum, nihil est. 

Qui habent uxorem lanquam non habentes sint. 
Uxorem habet tanquam non habens, qui potius red- 
dit debitum quam exigat, et qui principaliter oceu- 
patur in his, quæ Dei sunt. 

Et qui flent, tanquam non flentes. Pudor est illum 
flere pro temporali molesiia, quem exspectat æterna 
lztilia. 

Et qui ufuntur hoc mundo, sint tcenquam nen 


stolus ſidelem non discedere ab infideli cohabitare B utantur. Hic mundo tanquam non utens utitur, qui 


volenti? Inter tales commiztio carnis aut erit legi- 
uma, aut ſornicaria : si ſornicaria, est mortale pec- 
catum : ergo non permittendum. Ad hoc prædicii 
respondent multa secundum statum primitive Eccle- 
she dici oportuit, que ad præsentem reſerri non 
pussunt. Unde si quis de Judaismo ad fidem Chri- 
sti modo converteretur, non concederctur ei coha - 
bitare cum priore conjuge, sed liceret ei cum alia 
legis nove conjungi. Concubitus autem, qui est in- 
ter inſideles conjuges, vel inter ſidelem ct inſidelem, 
non est legitimus, nec ſornicarius, secundum quos- 
dam; sicut nec ille, qui ſuit inter Abraham et Agar, 
et inter Jacob et ancillas uxorum suarum. Nobis 
autem, quod in his omnibus ſuerit legitimus, vi- 
detur. 

Alioquin filii vestri immundi essent. Filios immun- 
dos vocat filios infideles ; filios sanctos dicit f- 
deles. 

Quzritur de illa, quz donum habet conlinendi, 
et credit se habere, an peccet si nubat. Quod videtur, 
cum dono sibi dato non utatur ad id, ad quod ei 
datum est. Item potest quæri de quolibet, qui habet 
gratiam excellentiorem, et manet in minori, in qua 
tamen meretur vitam æternam. Solutio absque præ- 
judicio melioris sententiæ. Dico quod non peccat, 
si nondum ſecit votum majoris status. Omnis enim 
homo plus debet Deo quam possit reddere: unde, 
cum omnibus misericorditer agit Deus, minus ab 
unoquoque accipiens quam debeat, ei supra quan- 
t tatem merili premium reddens. Jovinianus nite- 
batur conjugium præſerre virginitati, quia major 
labor in conjugio quam in virginitate, et Deus red- 
det unicuique secundum suum laborem (Matth. xv1), 
el unusquisque secundum suum laborem mercedem 
accipiet (I Cor. n). Solutio. Non est verum, quod 
ubi major labor, et majus meritum. Labor enim 
Marthez major, sed quies Mariz fructuosior. Item 
continere est de consilio. Nubere de permissione. 
Ergo hoc majoris meriti, quam illud. Item cælibatus 
Joannis non præſertur coyjug:o Abrahæ. Hæc au- 
etoritas videtur velle, quod virginitas præſerri con- 
jugio non debeat. Solutio. Privilegia singulorum non 
ſaciunt legem communem. Non est consequens, si 


delectationem et spem in bonis mundi non ponit, 
sed sie ut ad ca perveniat, quibus ſruendum est. 
Volo autem ros sine tollicitudine esse, videlicet 
mala. Mala sollicitudo est vehemens et ankia cura, 
que mentem in iis, quz Dei sunt, manere non sinit. 
Bons sollicitudo est qua quis non solum ut precepta 
Dei impleat, sed ut aliquid superaddat sollicitus est. 
Sed dices quomodo potest aliquis superaddere 
super hoc, quod debet, cum Augustinus dicat, quod 
non possumus reddere quantum debemus ? Solutio. 
Aliud est debitum necessitatis, aliud est debitum 
recompensationis, quo Deo tenemur obnoxii pro 
omnibus, que nobis ſecit vel creando, vel redi- 


Sollicitus est que sunt mundi, quomoedo pleceat 
uxori.; et divisus est. Dividit a Deo cura ct sollici- 
tudo necessariorum, et providentia uxori et filiis 
debita. 

Cui autem vult nubat, tantum in Domino. Ei si 
non omnia propter Deum fant, saltem nil contra 
Deum fiat. 


De secundis nuptiis quæritur, et ultra de pluribus, 
quomodo sit ibi matrimonium, quia non videtur ibi 
Christi et Ecclesiz sacramentum? Una est enim 
Ecelesia, nec moritur Christus, nec alteri copulatur. 
Solutio. Ita successio non tollit sacramentum, quia 
non est nisi una unius, non simul plures unius. 
Opponitur de pluribus uxoribus Jacob, quia se- 


D cundum hoc non videtur ibi sacramentum fuisse, 


cum plures et simul exstiterunt uxores unius. So- 
lutio. Una est Ecclesia, sed de diversis gentibus : in 
cujus rei ſiguram et signum Patres antiqui plures 
habuerunt uxores. Non autem una plures potuit 
habere viros simul. 


Puto autem quod ego Spiritum Dei habeam. Hoc 
verbum, puto, non semper dubitative, sed quando- 
que assertive ponitur, quo verbo illorum inereduli - 
tas, ad quos sermo dirigitur, sæpe arguitur, 

(1 Con. VIII.) De his, que idolis sacrificantur, etc. 
Sic bonis utendum est, ut boni sint exemplum, non 
perditionis occasio. 

Nikhil est idolum in mundo.-Idolum nihil est, id 
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est nullius efficaciz, que possit escas sibi immola- A bentibus non prosunt. verum est. Majoris tamen 


tas sanctiſicare, vel contaminare. 

Conscientia eorum cum sit infirma polluitur, etc. 
Mens infirmatur dum hesitare incipit; leditur dum 
erronea eflicitur; polluitur dum cultui dæmonum 
subjicitur. 

Quapropter gi esca scandalizat ſratrem, ete. Non 
quoties aliquis ex verbis nostris. vel ſactis scanda- 
lizatur, ſratrem noztrum seandalizamus. Nam ex 
verbis Christi multi scandalizati sunt; ipse tamen 
neminem scandalizavit. Ille ergo fratrem scandali- 
ral, qui eo præsente aliquid dicit vel ſacit, unde ille ol- 
ſenditur, a quo potest salva conscientia abstinere; præ- 
latus enim si corripiendo fratrem offendit, non peccat. 

Si in odium et detestationem idoli non comede- 
reut carnes idolis immolatas, illi qui sciebant ido- 
lum nihil esse, quamvis infirmiores propter tales 
abstinentes putarent carnes illas pollutas inde esse, 
non peccarent, imo beneſacerent. 

(1 Cor. IX.) Nam cum liber essem ex omnibus, etc. 
Nonne Apostolus ex debito charitatis, et injuncti 
olicii omnibus prodesse debebat? Quomodo ergo ex 
omnibus liber erat? Solutio. Ex omnibus liber erat; 
id est nullorum sectæ $ubjectns, qui tamen sectis 
omnium se suhjecit voluntate, non necessitate, 

Factus sum Judœis tanquam Judœus. Atqui pro- 
pterea reprehendit Petrum? Non est inconveniens 
dicere, sanctos doctores contraria sensisse, ubi pe- 
riculum fidei non est. Nonne errabat Petrus quando 


restitit ei in faciem Paulus? Talis error venialis est, Cc 


co quod contra conscientiam non sit, et charitas 
sit in causa. 

Cum ipse non essem sub lege. Objicitur id quod 
alibi dicit : Misit Deus Filium suum ſactum sub lege 
(Gal. W). Si igitur Christus sub lege quomodo non 
et Paulus? Christus ſactus est sub lege, non sub 
dominio legis, sed ritus et observantias legis im- 
plens, ut nullus post eum in se credens eas obser- 
vare teneatur. 

Infirmis inſirmus sum per compassionem : Omnia 
omnibus per morum conſormationem. 

(ui in stadio currunt. Stadium centum viginti 
quinque passuum est; scilicet octava pars milliarii, 
et dicitur a stando, eo quod Hercules uno anhelitu 
tantum currit, et substitit. 

(1 Con. X.) Omnes eamdem escam spiritalem man- 
ducaverunt. Antiqui patres eamdem escam $piritua- 
lem manducaverunt, quam nos; eamdem dico, non 
in materia vel in eſlicacia, sed in signiſicatione. 

Legitur de manna, quod sapiebat unicuique in 
ore quod volebat, sic et corpus Christi sapit uni- 
cuique quod vult, id est dat virtutem, ct gratiam, 
quam magis appetit. Quidam per sanguinem sub 
specie vini intelligunt charitatem, vel ſidem. No- 
tanda est glossa hæc; et idem credentibus eſſerit. 


Major enim est eſlicacia sacramentorum Novi Te- 


stamenti quam Veteris; hanc ergo efficaciam non 
virtuti sacramentorum, sed fidei attribuit. 
Si idem objicias de nostris, quia fidem non ha- 


sunt efficacize, et magis prosunt fidem habentibus 
quam iJla. Sicut hc arma non nisi in manu valent, 
nec illa; hac tamen magis quam illa. Legitur quod 
idem credidit Abraham, quod nos; sed ille credidit 
Christum venturum; nos credimus venisse. Sed 
nonne aliud est venturum esse et aliud venisse? 
Quare aliud nos, aliud ipse. Item quod Abraham 
credidit, modo credendum non est, quia ſalsum est, 
scilicet Christum venturum esse. Solutio dicta 
quidem harum propositionum. Abraham credidit 
Christum venturum ; nos credimus venisse, diversa 
sunt; articulus tamen fidei idem, quem nos, et ille 
eredimus scilicet nativitas Christi. Quid est ergo, 
Abraham credidit Christum venturum, nisi credidit 
Christi nativitatem, quz tune ſutura ſuit? 

Non perſeete credit, qui ad baptismi sive corporis 
Christi sacramentum accedere negligit. Hæc omnia 
in ſigura contingebant illis, elc., in quos fines s@cu- 
lorum devenerunt, Finis figure, veritatis cst exhibi- 
tio. Fines sxculorum sunt omnium, qua in prace- 
dentibus sæculi ſiguraliter precesserunt, in diebus 
nostris exhibitz veritates. Tentatio vos non apprehen- 
dat, nisi humana. Tentationum, alia probationis, . 
alia deceptionis, alia presumptionis, alia infirmita- 
tis. Dicit glossa, quod pati propter Christum, bu- 
mana tentatio est, quia in passionibus pro Christo 
illatis tentatur homo ex carnis iuſirmitate. Diabolus 
quando Deum tentavit verba ſoris protulit (Matth. 
iv); materiam tentationis ostendit, sed ut cogitatio 
illicita mentem ejus tangeret, eſſicere non potuit. 
Tota tentatio illa ſoris ſuit. 

Fidelis Deus est, qui non patietur, etc. Deus dici- 
tur ſidelis promissorum adimpletione; homo vero 
dicitur ſidelis dei participatione et operum exhibi- 
tione. 


Supra id quod potestis. Aliquando tentatio minor 
est viribus nostris, et tunc dedecus est si vincimur. 
Aliquando par est, et tune si vincimur, culpa. Ali- 
quando major est tentatio viribus nostris. Si autem 
gratiam jam acceptam pro posse extenderemus, ipsa 
Statim gratia augmentum accipiet. Tribus modis 
contra tentationes providet Deus; aliquando tenta- 


D tionem ex toto tollendo, aliquando cam minuendo; 


aliquando vires majores tribuendo. 

Non potestis mense Domini participes esse, et 
mens demoniorum. Sacramentaliter potest aliquis 
communicare sacramento altaris Domini, et mensz 
dæmoniorum, sed non spiritualiter. In virtute sa- 
cramenti ſides etiam potest dici altare; et inſidelitas 
mensa dæmonum. 

Omne quod in macello venit. Macellum locus, ubi 
carnes mactantur, et inde sie dictum ; Cœna 4&3 
rod vo οο d cœno quod est commune dicitur, eo quod 
veteres hora nona communiter vescebantur. 

Omnia in gloriam Domini ſacite. Si pra ceptum 
esl; ergo peccat mortaliter qui aliquid facit etiam 
digitum movendo, et non ad gloriam Domini. Nobis 
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videtur quod admonitio est, ut nihil ſaciamus con- A dieit Apostolus, oportet hereses *8%* bonum, quod 


ira Deum et cum scandalo fratrum. 

Sicut et ego per omnia omnibus placeo. Quomodo 
Apastolus dicit se per omnia omnibus placere, cum 
per multa multis displiceret? Solutio. Ideo hoc di- 
cit. quia ea ſaciebat, quz omnibus placere debent; 
2cilicet proximi scandalum vitando et salutem om- 
nium quærendo. 

(1 Con. XI.) Omnis vir orans, aut prophetans velato 
capite, deturpat caput sunm. Probat viros non debere 
in oratione, vel doctrina velare caput ratione crea- 
tionis; ratione ordinationis et ratione mysticz si- 
gniſicationis. 

Omnis viri caput Christus est. Tota Trinitas quan- 
tum ad ereatienem viri caput et principium dici 
potest. Christus tamen specialiter dicitur caput viri, 
quia ejusdem nature esse debent caput ei membra. 
Caput Christi Deus, secundum humanitatem tota 
Trinitas potest dici caput Christi, sed secundum hoc 
caput, ei membrum non sunt ejusdem naturæ. Pater 
ergo secundum deitatem Christi caput est, non 
quod Christus secundum quod est æqualis ei, debeat 
subjectionem ; sed quia hoc quod habet, ab illo ha- 
bet. Ideo debet mulier velamen habere. De cujus- 
moch velamine loquatur Apostolus, ambiguum est. 

Omnis autem mulier orans, aut prophetans. Utrum 
mulieribus licuerit Scripturas exponere, et alias 
docere in Ecclesia olim, non constat, quod autem 
modo non liceat, liquet. Abbatissis licet svroribus 
suis Scripturas aperire, et pradicare : quod, ut 
credo, Apostolus non prohibet. Probat Apostolus, 
quod vir non debet velare caput, quia imago ct glo- 
ria est Dei. Eadem ratione nec mulier, cum sit 
imago Dei debet caput velare. Solutio. Vir dicitur 
hie imago Dei, id est forma. Sicut enim ex Deo 
sunt omnia, sic ex homine omnes homines; el sicut 
omnibus præest per potentiam Deus, sic homo om- 
nibus per intelligentiam. Quia autem caput habet 
mulier medium inter se et Deum, ideo caput suum 
velare debet. Sed ohjicitur, quod cadem ratione vir 
debet velare caput; quia inter se et Deum habet 
caput, hominem Christum. Solutio. Hoc caput non 
operit, sed aperit; non obumbrat, sed illuminat, in 
cu,us $'gnum non debet vir velare caput. 


inde Sequitur, attendit, non qualitatem rei. Eadem 
ratione dicit Augustinus: Bonum est mala esse; et 
Deus est, cui mala nostra bona sunt. Nunquam ade 
claruisset doctrina beati Augustini, et aliorum do 
ctorum, nisi per impugnationem hæresum mani 
ſestaretur. 

Dominicam cenam manducare, eic. Legitur, quod 
caro Christi pro salute corporis, et sanguis pro sa 
lute animz offertur, sed nonne utrumque utriusque 
salutem operatur? Solutio. Verum est, quod caro 
et sanguis tam corporis quam anima Salutem ope- 
ratur: caro tamen ad corpus, et sanguis ad animam 
reſertur. 

Corpus Christi quod sumitur in altari, significat 


B corpus Ecclesiz. Sanguis vero ibidem sumptus si- 


gnilicat charitatem, in qua tanquam in sanguine 
vita est hujus corporis, id est Ecclesiz. 

Constat omni fideli quia substantia panis transit 
in corpus ; et vinum in sanguinem, unde quæritur, 
an hc locutio sit vera. Substantia panis erit corpus 
Christi, an aliqua substantia, quæ non est nata de 
virgine, erit corpus Christi; consimilis locutio, sed 
non omnimoda est; aliqua substantia, quæ non ſuit 
ab æterno, est Deus, quia substantia humana. Se- 
lutio. Substantia panis manens substantia panis 
nunquam erit corpus Christi, sed mutata in ialud 
procul dubio erit. Similiter substantia, que non 
ſuit ab æterno, non per naturam sed per unicnem 
est Deus. De accidentibus illis, quæ ſucrunt in pane 
ante consecrationem, hoc tenendum est, quod post 
consecrationem, sine subjecto sint, licet hoe sit con- 
ira naturam eorum. Non enim querendus est ordo 
nature, ubi supra naturam est lotum quod agitur. 
Similiter corpus Christi cum jam sit in se indivisi- 
bile, in sacramento dividitur; nec dico, sic in sa- 
cramento, quin in veritate ipsum dividatur, mani- 
bus teneatur, oculis etiam carnis videatur, dentibus 
alleratur; ergo et indivisum manet, et dividitur ; 
sed secundum aliud et aliud. Sicut Deus manens 
immortalis mortuus est, licet secundum aliud et 
aliud. Una partium, quæ extra calicem remanet, 
caput nostrum jam gloriſicatum signiſicat ; altera, 
illa membra, quæ in gloria jam capiti conjungun- 


Audio scissuras esse inter vos, id est hareses. Ilæ- D tur. Tertia, qua jam sanguini admiscetur, illos si- 


resis proprie est, ubi aliquid contrarium ſidei do- 
cetur. Illæreses tamen vocat Apostolus schismata, 
ubi unitas pacis scinditur. Sunt enim omnes schi- 
smalici haretici. Nec minus-peccatum est charitatis 
unitatem seindere, quam fidei. 

Oportet hereses esse, ut dicit Apostolus : quare et 
utile est, et bonum est hæreses esse. Item si bonum 
est hæres esse, et debemus velle ha reses esse, et bonum 
est mala esse et mala fieri, et homines peccare. So- 
lutio. In hujusmodi locutionibus duplex judicium 
solet ct debet esse. Al.quando enim de locutione 
judicamus secundum qualitatem rei; aliquando se- 
cundum consequens, id est secundum opportunita- 
tem quam præstat ad id quod sequitur. Cum igitur 


gnificat, qui adhuc passlonibus hujus vitæ obnoxii 
detinentur. 

De calice bibat. Calix in sacra Scriptura aliquando 
signiſicat sanguinem Christi, ut, hie calix est Novum 
Testamentum. Alibi pœnam et mortem non solum 
Christi, et sanctorum, sed etiam malorum signiticat. 

Judicium sibi manducat. Non timorem. Injuriam 
ſacit Christo, qui cum in vase locat immundo, quam 
qui eum crucis aſſlixit patibulo. Si quis in mortali 
peccato est, si accipit corpus Christi, judicium sibi 
manducat et bibit; sed si in mortali se non invenit, 
quia non est sine quotidianis, de ipsis pœniteat, et 
dicat? Domine, non sum dignus, ut intres sub tectum 
menm (Mattl. vin). 
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quin judicium sibi manducat, et bibit. Et si dignus 
est, et dicit se indignum, mentitur, et ita fit indignus. 
Solutio. Apostolus non est mentitus ubi ait: Non 
sum dignus rocari Apostolrs (I Cor. xv); et tamen 
dignus erat. Ex hoc ipso enim, quod dicit se indi- 
gnum, quod verum est quantum ad propria merita, 
di excellentia tanti sacramenti consideretur, Deus 
per gratiam suam et misericordiam suam reputat 
eum dignum. 

(I Cor, XII.) Membra corporis cum sini multa, unum 
tamen corpus sunt ita et Christus. Christum vocat 
caput cum membris propter ineſſabilem unionem ca- 
pilis et membrozum. Tune Christus erit perſectus 
vir cum omnia membra ei conjungentur. Omnes in 
uno spiritu potati sums. Spiritus sanctus potuz 
dicitur, quia letiſicat mentem, et inebriat; et quod 
facit vinum materiale Deo, ſacit spiritus lmundo. 

(1 Cor. XIII.) CHaritas omnia sperat. Augustinus: 
Non impar charitas, sed impar ſacultas multum vel 
parum danti, hinc volunt quidam, quod in quibus- 
cunque est par charitas, etsi imparia sunt opera 
charitatis, pares sunt in meritis. Sed secundum hoc 
nihil videntur conſcrre bona opera, cum tamen ve- 
rum sit, quod Deus reddet secundum opus. Hem in 
passione sua Christus meruit, quod non prius ; ergo 
meritum erescit, ubi non est charitatis argumen- 
lum, 

Non habent parem charitatem, qui non pariter 


operantur, si parem habent operandi ſacultatem, ut 


volunt quidam, quod tamen videtur esse ſalsum, 
cum vir contemplativus majorem habeat charitatem 
quam activus, et tamen minus cooperetur. Charitas 
nunquam excidit, sire 8cientia destruetur : ex parte 
enim cognoscimus, etc. Scientia illa, quam nunc de 
Deo, et illa, quam habemus de creaturis, imagina- 
ria est, ct umbra est illius, quam circa Deum, et 
de Deo habebimus. Illa siquidem erit in veritate; 
ista est in imagine. Ista in umbra ; illa in lumine, 
Ill ergo alia erit, quam ista. Ista peribit et desinet 
illa apparente, sicut umbra perit luce accedente. 
Ista dicitur ex parte, quia non nisi creaturis me- 
diantibus nunc Deum cognoscimus : hoc deo sccun- 
dum quosdam. Charitas autem secundum eosdem, 
ideo non dicitur esse ex parte, quia immediate Deum 
eliam in prasenti diligimus. Vune autem manent, 
fides, spes, eic. Est spes pracelens charitatem, quæ 
de consequenda est venia. Et spes sequens charita- 
tem, quæ est de habenda corona. 

(1 Con. XIV.) Si renero ad vos linguis loquens, quid 
vobis prodero, nisi vobis loquar aut in revelutione, 
aut in scientia, aut in prophetiis? Tribus de causis 
prophetæ, Christus ct apostoli, parabolice et vela- 
tis 8ignificationibus ꝛ0cuti sunt, ut qui indigni sunt, 
non intelligant ; teguntur etiam ne vilescant. In 


aliis linguis loquar populo huic, et nee sic exaudient- 


me. Deberent novitate miraculi credere, et magis 


| altente; sed nee Sic credunt. 


Itnone lingue sunt in $19hum, non fidelibus, sed 


detur sanctum canibus. Infideles vocat non omnes 
sine fide, sed obslinatos in fide. Si quis ignorat, 
ignorabitur. Durum videtur, quod ideo indiserti re- 
probentur a Deo, quia ignorant quia mulieres non 
detent loqui in Ecclesia, et quod prophetize præ- 
poni debent linguis. Solutio ad hc, ct similia. Non 
omnibus est periculosum, sed prophetis, et spiri- 
tualibus. 

(I Con. XV.) Ego enim zum minimus apostolorum, 
qui non sum dignus rocari apostelus, etc. Magna 
quæstio quomodo verum dicat Apostolus nominando 
se minimum apostolorum cum esset de majoribus. 
Solutio. Dicunt quidam, quod quoties zaneti nomi- 
nibus humilitatis utuntur, tali modo significant se 


B ;llius esse ollicii, quo aliis subservire tenentur. Hu- 


jus quæstionis solutionem melius pertractatam in 
quæstionibus nostris super Epistolas Pauli invenies. 
Alia claritas solis, alia ctaritas lung, et alia clari- 
tas stellarum. Duplex erit in ſuturo gaudii partici- 
patio; et secundum experientiam et secundum af- 
ſectum. Dispar erit claritas secundum experientiam; 
par, id est commune erit gaudium secundum aſſe- 
ctum. Vel ideo par, quia de — gaudebit 
unvs, gaudebit et alius. 

Ignorantia alia ex contemptu, alia ex inſirmitate, 
alia ex deſectu rationis. Per solem, centum, per lu- 
narfi, sexaginta; per stellas, triginta numerum ha- 
bentes significantur. Surget in gloria, etc. Gloria 
corporum de heatitudine procedet animarum major, 
minorve pro diversitate meritorum. Nec mirum : cor 
enim gaudens exhilarat ſaciem, ut ait Salomon (Prov. 
y), et solis claritas illuminat corpus vitreum. Quod 
autem in bono summo unus plus gaudebit et alius 
minus, non erit ex illo bono, quod totum non per 
partes erit in omnibus, sed erit ex hoc, quod unus 
erit capacior summi boni, et alius minus capax. ES 
corpus animale, est et spiritale. Prius quod ani- 
male, deinde quod spiritale. Corpus animale est, 
quod sic habet vegetationem ab anima, ut etiam 
extrinsecis alimentis egeat ad sustentationem, quad 
prius fuit etiam in Christo ante resurrectionem. 
Deinde spirituale Errant ergo illi, qui dicunt cor- 
pus Christi ex quo fuit assumplum, ſuisse immor- 


D tale et impassibile. 


Corpus spirituale est, quod ad sustentationem 
cibis corporalibus non eget. Boni in ſuturo erunt et 
immortales, et impassibiles. Mali vero immortales, 
sed passibiles. Absorpta est mors in victoria. Mors 
corporis absorpta est modo tantum in Christo, sci- 
licet per resurrectionem. Mors anime in præsenu 
absorbetur in nobis per Christi resurrectionem. In 
ſuturo absorbebitur mors in nobis carnis. Stimulus 
mortis peccatum est, etc. Stimulus est aculeus, qui 
impulsu aperit eutem; et ideo peccatum stimulus 
mortis dicitur, quia per peceatum mors intravit, cx 
aditum invenit; vel quia motus animam illiciunt, et 
ad peccandum incitamt ; ideo peceatum originale 
Stimulus dicitur, 

e 
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LIBER OCTAVUS. 


IN EPISTOLAM PAULI AD CORINTHIOS SECUNDAM 


(ll Con. I.) Paulus aposiolus Christi Jesu per vo- A quam Apostolus, etsi non voce expressit, eam tamen 


luntatem Dei. Eliguntur per voluntatem Dei mali, et 
ex electione boni fiunt, ut Paulus. Eliguntur et 
mali per voluntstem Dei; etsi non ad bonum suum. 
tamen ad bonum aliorum, ut Judas. Eliguntur et 
boni per voluntatem Dei, qui merito vitæ et seientiæ 
ad regimen Ecclesiz ordinantur. Ilis diebus volun- 
tas principis super eligendis exspectatur, non Dei. 
Benedictus Deus, et Pater Domini nostri. Sicut homo 
assumptus per gratiam est assumptus; et per gra- 
tiam Filius Dei naturalis non adoptivus eſſectus est 
sie videtur, quod Deus Pater per gratiam sit Pater 
hominis assumpti: non tamen Pater adoptivus sed 
Pater naturalis. ; 

Deus, Pater est Christi generatione ; noster mi- 


in mente habuit. De Judzis quæritur an, mentiantur 
negantes Christum esse Deum, cum contra con- 
scientiam non loquantur. Solutio. Excæcati sunt, et 
ideo hxc negantes rei sunt mendacii. Et dedit pignus 
spiritus in cordibus nostris. Pignus cgrium ſacit ven- 
dentem de pretio habendo; sic et charitas de æterna 
gloria certum Tacit, et ideo pignus vocatur. 

( Cor. II.) Ut: magis donetis, et consolemini. 
Tunc pœnitent. ſacienda est condonatio, quando in- 
femitate gravatus pœnitentiam injunctam 7acere 
non potest, vel ne desperet propter nimiam asperi- 
tatem. Ut non circumreniamur a Satana. Diabolus 
prelatum, quem per consensum peccati non potest 
seducere, per nimiam asperitatem sub specie corre- 


teralione. In quem speramus quoniam et adhuc eri- B ctionis facit in subjectos sævire. Subditus vero eir- 


piet. Sperare in aliquo, est aliquod auxilium ab eo 
exspectare, quod etiam ab homine licet. Sperare in 
— * totam spem salutis et auxilii in eum 

ponere, quod in solum Deum fas est. Adjuvantibus 
vobis in oratione pro nobis. Sunt tria, quæ petitio- 
nen. impedire solent; scilicet quia persona indigna 
est, quæ petit, vel pro qua pelit, vel res, quam petit. 
Itew nunc persona indigna petit, et exauditur, ut 
Satan; nune digna, nec exauditur, ut Paulus; nunc 
digna petit pro indignis, et exauditur, ut Moyses 
pro ſiliis Israel. Gloria nostra hec est, testimonium 
conscientic nostre. Potest quæri quomodo glorietur 
Apostolus in testimonio bonæ conscientiæ, cum 
juxta eumdem in solo Deo sit gloriandum ? Solutio. 
Non sunt diversa gloriari in testimonio bonæ con- 
scientiz, ei in Deo; imo conjuncta sunt. Bona enim 
conscientia Deum imitatur, et ei adhæret; aliter non 
esset in ea gloriandum. 

Quod in simplicitate cordis, et sinceritate Dei, etc. 
Simplicitas est zelo jutitiz, et propter Deum tan- 
tum aliquid facere, cui ne error admisceatur, ne- 
cesse est ut sit sincera et discreta. Cum ergo hoe 
noluissem, nunquid levitate usus sum. Scripture 
aliæ de locutionibus judicant secundum vocis signi- 
ficationem ; sacra vero Scriptura secundum proſe - 
rentis intentionem; unde illæ quemlibet mentiri 
dieunt, quem constat ſalsum enuntiare : sacra 
Scriptura illum tantum mentiri judicat, qui loquitur 


cumvenitur, quando per desperationem in deterius 
cadit, vel ſrontem inobedientiæ opponit. Aliis qui- 
dem odor morlis, etc. Mali odorem vite odorem 
mortis sibi ſaciunt. Adulterantes verbum Dei. Adul- 
teri verbi Dei dicuntur, qui non filios in fide gene- 
rare; sed temporalem delectationem exp!ere sata- 
gunt. 

(N Cor. III.) Littera occidit, quia sine misericor 
dia punit ; spiritus vivificat, parcendo, culpam remit 
tendo. Rerelata ſacie gloriam Domini 8peculan/es. 
Gloriam Domini duobus modis speculamur, vel in 
creaturis, ejus potentiam , sapientiam, bonitatem 
attendendo ; vel tide et ratione, ipsum in ipso con- 
templando. In eamdem imaginem transſormamur. 
Imago Dei in nobis per peccatum est deſormata; sed 
in eamdem, id est in ejus integritatem reſormamur 
per gratiam, vel transſormamur in eam imaginem, 
ad quam facti sumus, ut ei consimiles eſſiciamur. 
Aque inſeriores, id est affectus carnis congregandæ 
sunt in unum locum, et ad imperium rationis. Aque 
swperiores, id est desideria spiritus non sunt con- 
gregandæ in unum locum; quia charitas non debet 
coerceri, sed ad omnes extendi. | 

N Con. IV.) In - facie Christi Jesu, id est coram 
Christo, qui est facies Patris; quia per eum habe- 
tur cognitio. Aliud est necessitas coactionis, aliud 
exigentia debitze obedientiæ. 

(11 Con. V.) Ingemiscimus habitationem nostram, 


contra couscienliam suam. Quid enim est mentiri, D que de celo est, superindui cupientes ; quod nolu- 


nisi contra mentem ire? 

Dicit aliquis: Apostolus non implevit quod pro- 
misit; ergo vel decepit vel deceptus est. Solutio. Ja- 
cobus apostolus docet quod in locutionibus, que 
sunt de ſuturo contingenti, conditio est apponenda, 
vel gubinteſſigenda ; hc scilicet, si Deus voluerit, 


mus spoliari, sed supervestiri. Aliud est aſſectus ra- 


tionis, aliud affectus carnis. Aﬀectus carnis, cupie- 
bat Apostolus sine morte transire ad immortalita- 
tem; aſſectus rationis cupiebat dissolvi, et esse cum 
Christo. Aﬀectus carnis non est mcritorius, id est 
nec bonus nec malus, quia naturalis. Tali affectu 


588 


tis 


a 
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amara quæque et carni contraria reſugimus, et in A nis sustentant, consequuntur, quod per se non pos- 


diebus abstinentie ante horam cibum appetimus. 

Si lamen vestiti, et non nudi inveniamur. Vestiti 
scilicet fide (ut dicit glossa). Ergo deposito corpore 
erit ſides. Non, sed ſidem vocat, rem fidei. Ut reſerat 
unusquisque propria corporis, etc. De pueris etiam 
hoc verum est, qui per alios crediderunt, vel non 
crediderunt. Baptizati ergo referent prout gesserunt 
in corpore, id est prout ab aliis gestum est in eorum 
corpore. Sed non baptizati quid reſerent ? cum non 
ipsi aliquid in corpore egerint, nec ab aliis in eorum 
corpore gestum, pro qua sint damnandi? Solutio. 
Dicunt quidam, quod etiam illi habuerunt motus 
inordinatos, pro quibus sunt damnandi, 

Timorem Domini hominibut suademus. Quare po- 
tius timorem quam amorem ? Solutio. Hoc dicit de 
timore Gliali, qui tamen potius videtur pertinere 
ad præceplionem quam ad monitionem; sed sie est 
de hoc timore sicut de fide, quod non potest cogi, 
sed admoneri. Sire enim mente excedimus, Deo; sire 
s0brii sumus, vobis. Quidquid agimus vel est honor 
Dei, vel utilitas proximi. In quibusdam tamen spe- 
cialiter apparet honor Dei, ut quando sapientia inter 
perſectos prædicatur; in quibusdam vtilitas proxi- 
mi, ut quando lac przbetur parvulis. Excessus men- 
tis exstasis appellatur, scilicet quando mens supra se 
rapitur, quod nunc fit tumore superbiæ; nunc ma- 
gnitudine doloris vel timoris , sive etiam gaudii, 
quandoque contemplatione rationis, scilicet quando 


mens desiderio rapitur ad superna nullam habens 


inferiorem memoriam: huic operam dant viri san- 
cti. Quoniam quidem Deus erat in Christo mundum 
reconcilians. Deus erat in Christo, divinitas in ho- 
mine as$umpto. 

(N Con. VI.) Ne in racuum gratiam Dei recipiatis. 
Dicit Augustinus : Prodest vel per diem bonum 
ſuisse, cui contrarium videtur. Melius est viam 
justitie non agnovisse, quam post agnitam retro 
abiisse, quia de ingratitudine et contemptu damna- 
tur. Solutio. De diversis sunt illæ auctoritates : 
prima de peccatoribus non inſidelibus; 3ecunda de 
his, qui post ſidem red2uut ad infidelitatem. 

Os nostrum patet ad vos, o Corinthii. Quorum- 
dam os claudit imperitia; quorumdam timor vel 
amor; quorumdam vita perversa; quorumdam ac- 
ceptio munerum. | 

Exite de medio eorum, et separamini, ete. Majus 
malum commiuimus in separatione bonorum , 
quam quod contrahimus in conjunctione malorum. 
Hoc non est generaliter dictum de omnibus, sed de 
prælatis et perſectis qui graviter delinquunt, sub- 
ditos et imperfectos relinquendo inter malos quos 
przesentia sua conſirmare deberent. Minores et sub- 
diti, quoniam timent, ne bonos mores corrumpant 
colloquia mala (I Cor. xv); non videntur peccare, 
si etiam loco a malis separarentur quamvis inter 
cos sint aliqui boni. Qui vivunt in sæculo, ut dicit 
24"toritas, non habeut merita ad vitam æternam 
suſſicĩentia- sed per merita eorum, quos elemosy- 


D 


sunt. Sed quomodo ? si charitatem non habent, per 
merita aliorum non videntur posse salvari. Sine 
charitate enim nemo dignus salute. Solutio. Hoc 
dictum est de iis, qui adhuc consuetudinem pec- 
candi evadere non possunt, [per merita aliorum sa- 
lutem consequentur, prius quidem gratiam , per 
quam liberentur ; oost, charitatem, qua digni sint 
gloria. 

(11 Con. VII). Si enim voluntas prompta est, se- 
cundum id quod habet, accepta est; non secundum 
id quod non habet. De duobus qui impares sunt ſa- 
cultate potest quzri an zqualiter mereantur, si 
pariter dent et pari aſſectu? Quod videtur, quia 
Deus non pensat censum, sed affectum; non quan- 
tum des, sed ex quanto; hi autem pares sunt in 
aſfectu : ergo secundum communem omuium opi- 
nionem pares et in merito. Item sic contra opponi- 
tur. Unusquisque tenetur ſacere secundum suam 
ſacultatem ; ergo qui plus habet, plus tenetur dare: 
ergo peccat, si non plus tribnit. Solutio. Potest dici, 
quod qui plus habet, tenetur debito perſectionis, 
non salutis, id est hoc exigitur ab co ad hoe ut sit 
perſectus, non ad hoc ut sit salvus, ut ſaciat se- 
cundum ſacultatem. Potest etiam contingere quod 
ille qui plus habet licet non plus det, tamen - 
ler mereatur; quia sicut ex charitate dat, sie 
charitate retinet, ut aliis magis indigentibus tribuat. 
Nullum etiam erit inconveniens, quod licet pari 
aſſectu dent: non tamen pariter mereantur. Ut in 
contrario contingit aliquos pari delectatione ali- 
quod peccatum commiltere, et tamen alter plus al- 
tero reus tenetur : ut si laicus et monachus pari de- 
lectatione fornicentur. 


Providemus enim bona non solum coram Deo, 
sed etiam coram hominibus. Prudentis est talia ope- 
rari, ut in oculis Dei placeant, et in quibus homi- 
nes nihil reprehensibile inveniant. Cavere autem 
non possumus, quin homines bonis operibus no- 
stris detrahant; sed hoc non est ex qualitate ope- 
rum, sed ex perversitate hominum. 

Dicit Augustinus: Qui conscientiz ſidens, ſamam 
negligit, crudelis est. Quid autem vocat famam, ni- 
si laudem humanam ? hanc non solum negligere, sed 
eliam ſugere debemus. Solutio. Ille ſamam negligit, 
qui agit cum scandalo fratrum, quod licite posset 
dimittere : hoc autem quod dicitur laudem huma- 
nam debemus ſugere intelligendum est quantum ad 
nos. 

(N Cor. IX.) Qui parce seminat, parce et metet. 
Quomodo parce welct, qui vitam æternam, et ip- 
sum Deum accipiet in metendo? Solutio. Hoc di- 
cit, quia sicut meritorum est diversitas, sie et pri - 
miorum erit diſſerentia, ut minus accipiat, qui mi- 
nus promeruit. 

Con. X.) Qu: arbitrantur secundum carnem nos 


ambulare. Ambulat secundum carnem, qui carnis 
desideria sequitur et secundum sapientiam mundi 
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agit, et agitur, qui legem adbuc secundum carnem A pore, sciat correptionem temperare, ne absorbea- 


os: vandam putat. 

Et in promptu habentes ulciscendi omnem inobe- 
dientiam, PromptituJo ulciscendi omnem inobedien- 
tiam in tribus consistit, scilicet in vita, in scientia, 
in polestale. Vita inobediens et criminosus, quo- 
modo potest alterius inobedientiam , et crimen judi- 
care, scientia, ut pro persona, pro loco, pro tem- 


tur; poteslate ut judex ex officio sit ad hoc consti- 
tutus ? Notandum est quod persona quandoque ex- 
cedit potestatem. Ut quando aliquis exercet tyran- 
nidem, sumens occasionem ex ipsa potestate; quan 
doque potestas excedit personam, ut cum indignus 
ad ordines sacros initiatur. 


EXEGETICORUM GENUINORUM 
PARS SECUNDA. 


— — > <> — 


COMMENTARIORUM 


NIERARCHTAN COLESTEN S. DIONYSIT AREOPAGITE 


* 


SECUNDUM INTERPRETATIONEM JOANNIS scon 


AD LUDOVICUM 


REGEM FRANCORUM, FILIUM LUDOVICI GROSS], 


Qui dem D. Victoris Parisiensis edificandum curaril, 


LIBRI X. 


LIBER PRIMUS. 


Cay. I. De diſſerentia mundane theologie atque divine, et de demonstrationibus earumdem, 
Cab. Il. Que sit materia kierarchiarum, et dispositio earum. 


Car. Rl. De tribus hierarchiis. 


Car. IV. Quare theologiam assumpsit tractandam Dionysius Arcopagites, postquam snsceperat fidem ca- 


cam, 
Car. V. Quid sit hierarchra, et dispositio illius et exordium 


CAPITULUM PRIMUM 


De diſſerentia mundane theologi atque divine et de demonstr 


lionibus earumdem, 


Judei signa querunt, et Cræci sapientiam (I Cor. B maniſesta erant Dei, ad illuminationem processe- 


1). Fun enim quzdam sapientia, quem sapientia 
videbatur iis, qui veram sapientiam non noverant. 
Et invenit mundus sapientiam illam, et inflari cœpit, 
et tumuit, magnum se existimans in ea. Et præsum- 
psit, ei dixit ut ultra pergeret ad sapientiam sum- 
mam conlidens in sapientia sua, quasi via esse po- 
twisset ad illam. Ei ascendit, et elevatus est ut ad 
alta corde perveniret. Et ſecit sibi scalam, speciem 
&calurz, nitens ad invisibilia Creatoris. Tune qua 


runt; et nota ſacta sunt ut probarentur corde non 
puro. Nam illa, quz videbantur, nota erant, et erant 
alia quæ nota non erant, et per ea quæ maniſesta 
Sunt, putaverunt ire in illa, quz abscondita ſuerunt, 
et corruerunt mente ulira possibilem veritatem in 
mendacia ſigmentorum suorum, ubi non est inven- 
tum amplius, quod apprebenderent. Ideo stultam 


\-cit Deus sapientiam hujus mundi, quia in illa non 


potuit inveniri sapientia bei; et monstravit Sapten- 
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tiam aliam, que stultitia videbatur, et non erat, ut A longe ostendens, quod quærebatur, neque lucem in- 


vera sapientia inveniretur per eam. Predicatus est 
Christus crucifixus,” ut humilitate veritas quzrere- 
tur. Sed mundus medicum [modicum] despexit, et 
non potuit verum agnoscere. Voluit enim contem- 
plari opera Dei qua miranda ſecerat, et quæ propo- 
suerat imitanda noluit venerari. Neque enim mor- 
bum suum attendit, ut pia devotione medicinam 
quzreret ; sed de falsa sanitate presumens, dedit se 
ut vana curiositate aliena investigaret. Et videbatur 
ext a se proficere, sed deſecit in se et eum, qui erat 
supra se, non invenit. Et proposuit existimationes 
de illo, quas corde superbo conceperat, ne verum 
ignorare videretur: et secutus est in via erroris, 
alia et alia, contra verum plurima, et novissime in- 


decora Deitati, et excellenti majestati deformia, ut B 


error fleret maniſestus. Prius enim verum erat, et 
magnum videbatur et novissime successit ſalsitas, 
cum veritas consummari debuisset. Et demonstra- 
tum est quasi lumen quoddam in parte una, ut ibi 
videretur aliquid; et erant contra densæ tenebræ, et 
caligo proſunda ignorationis, ubi erroris laquens 
ponebatur in captionem superborum. Et viderunt 
ubi lumen erat, et ubi tenebrz erant videre non po- 
tuerunt; et ibi laqueo capti sunt propter audaciam 
p"esumptionis Sur, qua se præcipitaverunt ire in 
illud: maniſesta sunt hc. Quanto enim illi excel- 
lentis ingenii monumenta reliquerent : ubi tam 
multa invesligatione sccreta naturæ, et abdita rerum 
conditarum prosecuti sunt, ut ipsam illorum eſſica- 
ciam omni studio præſerendam existimemus. Legi- 
mus artes, et studia, et disciplinas ct rationum præ- 
copla plurima, quz illi sensu et ingenio suo dato in 
hoc ipsum scrutati sunt, et invenerunt ; et scripse- 
runt inventa, et legenda posteris tradiderunt, logi- 
cam, et ethicam, et mathematicam, et physicam, de 
forma ratiocinationum, et vitæ, et morum pro insti- 
twto nature decentium, de dispositione et ordine, et 
causis, et proventibus rerum omnium. Et invalue- 
runt in parte hac, ut verum apprehenderent; quo- 
niam ct hæe veritas per eos ministranda erat, quæ 
non erat ad vitam qui filii vitæ non erant. Ideo da- 
tum est illis propter nos, quibus consummatio ser- 
vabatur et inchoatio parabatur, ut invenirent veri- 


tatem illam, quam oportuit suscipere filios vitæ ad p 


obsequium summe veritatis. Cujus labor ipsis ap- 
positus est, iis fructus servatus. Et in omnibus iis 
lumen intelligentiz, et acumen ingenii, sensusque 
virtutem ad documenta previa perceperunt; in qui- 
bus creaturarum vim, et modum naturz inferioris 
secundum ſormam rationis insitze subtiliter discus- 
serunt. Novissime autem theologiam pro ratione di- 
vinorum, et scrutatione invisibilium quasi consum- 
maturi sapientiam addixerunt, ut ipsi pulaverunt, 
consummaturi; sed yere amissurt, et veram non 
inventuri. Nam, ibi corruere cœperunt in mendacia 
ſigmentorum, et assumpserunt species visibiles si- 
mulacra divinorum, ut invisibilia viderent per ea, 
quz videbantur et erat ibi simile aliquid, sed de 


gerens oculis caligantibus. Natura enim ad servitu- 
tem condita Creatorem suum demonstravit; sed erat 
$imilitu/lo peregrina ad excellentem, et dominantem 
majestatem. Neque potuit evidentem declarationem 
invenire in iis omnibus illa, que docenda ſuerat na- 
tura, quoniam, et ipsa sana non erat, ut multum 
claresceret in contemplationem. Non enim habuit 
guz per gratiam exemplaria formabantur ad sauita- 
tem visionis internz ; neque arcam sapientiæ nove- 
rat, et conditorum thesaurorum, carnem Verbi 
zterni in Jesu humanitate; sed naturali solo docu- 
mento utens lippienti acie lumen nubilum, et ambi- 
guum adducens speculanti in rerum ereatarum spe- 
cie contemplabatur. Propterea erraverunt, et eva- 
nuerunt, cum transire vellent mente ea qu sola 
nosse acceperant et palpantes æstimationibus ad ea 
que videri non poterant, ci inventi sunt qui se 
videre putaverunt. Hae sunt simulacra errorum, 
quæ theologia (sie enim ipsi vocaverunt studium, 
quo divina scrutari erediderunt) vanitatis eorum, 
et deceptionis pradicat veneranda; in quibus tar: 
multa tam præter verum, et rectum, et nature bong 
consentaneum mentiuntur, ut ipsi quoque erubesce- 
re compellantur in eis. Dignum quippe erat ut con- 
ſunderentur in summis qui de infimorum cogni- 
tione superbi erant, et qui humilitatem ſidei in mon 
Salvatoris despiciunt, celsifudinem cjus adm 
in agnitione Creatoris. Duo enim simulacra erant 
proposita homini, in quibus invisibilia videre potuis 
set: unum nature, et unum gratiæ. Simulacrum 
nature erat species hujus mundi. Simulacrum au- 
tem gratiz erat humanitas Verbi. Et in utroque 
Deus monstrabatur, sed non in utroque intelligeba- 
tur; quoniam natura quidem specie sua artificem 
demonstravit, sed contemplautis oculos illuminare 
non potuit. Humanitas vero Salvatoris et medicina 
ſuit, ut cæci lumen reciperent, ct doctrina pariter ut 
videntes agnoscerent veritatem. Lutum fecit ex spu- 
to : et linivit oculos cxci, et lavit et vidit (Joan. 1x). 
Et quid postea? Deinde videnti et nondum cognos- 
centi ait: Ego sum, et qui loquitur tecum, ipse est 
Filius Dei (ibid.). Prius ergo illuminavit, postea de- 
monstravit. Natura enim demonstrare potuit, illu- 
minare non potuit. Et mundus Creatorem sunm 
specie prædicavit, sed intelligentiam veritatis cordi- 
bus hominum non inſudit. Per simulacra igitur na- 
ture, Creator tantum significabatur ; in simulacris 
vero gratiæ præsens Deus ostendebatur, quia illa 
operatus est ut intelligeretur esse; in istis vero ope- 
ratus est ut agnosceretur præsens esse. He est 
distantia theologize hujus mundi ab illa, que divina 
nominatur theologia. Impossibile enim est iuvisibi- 
lia, nisi per visibilia demonstrari : et propterea 
omnis theologia necesse habet visibilibus demonstra- 
tionibus uti in invisibillum declaratione. Sed mun- 
dana, ut diximus, theologia opera conditionis a8- 
sumpsit, ct elementa hujus mundi secundum spe- 
cem creata, ut demonstrationem sua ſaceret in 
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inis. Theologia vero divina opera restaurationis ele- A mas. Secunda autem, id est physica, scrulatur invi- 


git secundum humanitalem Jesu, et sacramenta 
eius que ab initio sunt, naturalibus quoque pro 
modo sub;unctis, ut in illis eruditionem conforma- 
ret. Major autem, ut diximus, declaratio divinitatis 
im $acramentis gratiz, et carne Verbi, et mystica 
operatione ipsius ostenditur, quam naturali rerum 
spocie predicetur. Et idcirco mundana theologia pa- 
rum evidenti demonstratione utens, non valuit in- 
comprehensibilem veritatem sine contagione erroris 
educere, cum divina noscitur theologia simplici, ac 
pura assertione prædicare. 

Nune dicendum est quid sit theologia, altius 
quidem incipienti ad evidentiam rerum dicendarum. 
Philosophia omnis in tres principales partes seca- 


tur: Logicam, ethicam, theoricam. Quartam enim, B 


quam in suo loco adjecimus, hic ex superabun- 
danti enumerare est. Philosophia itaque tres conti- 
net partes: Primam, id est logicam, quz vim 
modumque ratiocinationut, veri ac falsi judicium 
ossumpsit; secundam autem, id est ethicam, quæ 
modum vivendi rectum, ei discipline ſormam se- 
cundum virtutum instituta disponit ; tertiam vero, 
id est theoricam, quæ sola verum in omni, quod est, 
et non est scrutari elegit. Hujus, id est, theoricæ 
tres partes sunt: Prima, mathematica; secunda, 
; tertia, theologia, in quibus conteraplatio 

atis, quasi quibusdam contemplationum gradi- 

bus ad summum conscendit. Prima enim, id est ma- 
thematica, speculatur visibiles rerum visibilium ſor- 


sibiles rerum visibilium causas. Tertia vero sola, id 
est theologia, contemplatur invisibiles substantias, 
et invisibilium sabstantiarum invisibiles naturas. E. 
est in his quasi progressio quædam, et proſectus 
mentis ad cognoscendum verum conscendentis. Per 
visibiles enim visibilium ſormas pervenitur ad invi 
sibiles visibilium causas; et per invisibiles visibilium 
causas ascenditur ad invisibiles substantias, et earum 
cognoscendas naturas. Hic autem summa philoso- 
phiz est, et veritatis perſectio, qua nihil altius esse 
potest anima contemplanti. In hac sapientes hujus 
mundi propterea, sicut jam diximus, stulti facti 
sunt; quia solo naturali documento secundum ele- 
menta et speciem mundi incedentes, exemplaria 
gratiz non habuerunt : in quibus etsi species erat 
humilis, sed maniſestior præstabatur demonstratio 
veritatis. Hie ergo stultam ſecit Deus sapientiam hu- 
jus (I Cor. 1); quoniam veritatem agnoscere non 
potuit ; quoniam in sua eruditione formam humili- 
tatis tenere contempsit. Hee nunc de thevlogia 
dixisse suſſiciat propter bierarchiam Dionysii, in 
quam explanationis gratia aliqua dicenda suscepi- 
mus. Omnis enim hierarchia theologiæ supponitur; 
et necesse erat introducendis ad lectionem hierar- 
chiz aliqua de theologla pramittere, ad definiendam 
materiam ejus, quz tota in invisibilibus consistit 
substantiis, et earum naturis similiter invisibilibus 
visibili documento utens ad demonstrationem sui. 


CAPITULUM II. 
Que git materia hierarchiarum, et dispositio earum. 
Dionysius Areopagites ex philosopho Christianus C perium, quod in Domino et gubernatore omnium 


efſectus theologus, et bierarchiarum descriptor, di- 
vine dispositionis ordinem in rerum omnium gu- 
bernatione demonstrat; quomodo rationalem creatu- 
ram participem ſecit Deus potestatis sur, consti- 
tuens magistratus, et potestates, et principatus sa- 
eros in cœlo in angelis, et in terra in hominibus, ut 
dominentur creaturz ejus. Dignum siquidem ſuerat, 
ut illa pars operis sui particeps fieret potestatis ejus 
in dispositione sua: que in sui conditione s militu- 
dinis partieipationem acceperat, ui que sola ad simili- 
tudinem Conditoris sui ſacta ſuerat, sola in sui or- 
dinationem imaginem illius retineret. Ipse igitur 
rerum omnium conditor Deus, cujus ineſſabilis ma- 
jestas, et indeficiens virtus, potens erat sola guber- 
nare quod creaverat sola, voluit in rerum a se 
ſactarum gubernatione participes habere et coope- 
ratores, non ut illorum ipse ministerio juvaretur, 
sed ut ipsi potestatis ejus consortio sublimes eflice- 
rentur. Dominus ergo solus et princeps omnium, 
dominationes et principatus sub se, et secundum 
se esse instituit in ministerio perſiciendo: quod 
universitatis ordo deposcebat, ut opera ejus com- 
plcrentur per ordines et dispositiones a summo in 
universa præceoꝛo decurrente. Majestas ergo et im- 


universaliter, ct omnipotentissime, et superexcellen - 
ter, et ineſſabiliter adoratur : in eos qui participes 
graliz et gloriæ consortes et Socii majestatis ſacti 
sunt, per partes, et divisiones, et gradus, et ordines 
distributum est, ab eo descendens et respiciens ad 
eum, et sub eo ordinatum qui ſons et causa est 
omnium, et principium primum : « Unum opus, ct 
artiſex unas? unum imperium, et unus rector, unus 
princeps, et una respublica : unus Dominus, et 
Pater, a quo omnis paternitas in cœlo, et in terra 
(Ephes. in): unus in omnibus omnia: et omnia 
unum in uno. » Summum namque bonum partici- 
patione gratiarum et donorum distributione, per 
cunctos parlicipes largitionis unum in se manens 


D dividitur, et omnes uno participantes ad ipsius uni- 


tatis formam, simplicitatemque veram colliguntur. 
Neque enim participes polestatis esse potuissent, 
nisi prius per gratiam consortes ſlerent virtutis. 
Neque cum illo possent, quod ipse potest, nisi 
prius ex illo esse mererentur, quod ipse est. Omni- 
potens autem Conditor non extranea usurpatione, 
neque perſunctoria appellatione gubernator a se 


ſactorum omnium nominatur ; sed insita sibi vir- 


tute, et bonitate inolita cuncta ſoveus et nutriens, 


— 
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regens, ct disponens universa, eamdem sub se do- A signatos sub uno principio et potestate una, a qua 


minantibus bonitatem, et virtutem secundum men- 
suram participationis et ministerii rationem per 
ordines et gradus multiſariam dispensavit excellen- 
tioribus quidem, et supra positis imperio majora et 
superexcellentia dona impertiens ; inſerioribus au- 
tem, et suppositis gradibus minora charismata, et 
libere famulantia ad suhjecta quoque sine oppres- 
sione prælata concedens. Istæ sunt distributiones 
ſuminum, descendentes in omnia, quibus ipsa par- 
licipare datum est a Patre luminum et sole justitiæ, 
clara speculamina eſſecta, ut luceant et illuminent. 
Subjecta quidem in eo quod luceni, et in eo quod 
illuminant prælata. Et una lux est, et bonum unum 
est; et plurima sunt lucentia, et participantia bo- 
num unum, et lucem unam ; et in eo quod partici- 
pant unum sunt in uno collecta, et reducta ad 
unum, et uni conformata. Hz sunt hierarchiz, id 
est sacri principatus, quos summa hierarchia se- 
cundum se ſormavit, et sub se constituit dominari, 
et præesse in operibus suis Secundum ordines con - 


omnis potestas, et omnis virtus, et omnis lux spiri- 
tualiter lucens et illuminans spiritualiter lucentia 
omnia. Hec est creaturz rationalis celsitudo, et su · 
blimitas, et dignitas admiranda, quo dominari me- 
ruit in operibus ſactoris sui, accepta virtute ab ipso, 
et tenens poteslatem cum ipso. Quz virtus, quo- 
niam secundum mensuran largitionis et participa- 
tionis varie multipliciterque ad decorem ac pulchri- 
tudinem eorum, quæ sapientia ornavit operum, ab 
una virtute et potestate una distribuitur, mulize 
virtutes et potestates multe efſiciuntur. Sed, ne 
rursum multitudo schisma generet, ac divisionem 
et adversum se pugnet orbis dominatione contraria, 
unum principium est, et moderator unus omnium, 
a quo habent quod sunt, et sub quo moderantar 
quod possunt, et reſerunt ad ipsum omne quod 
eſſiciunt, ut unitas maneat in omnibus, et pax 
perseveret in regno cuncta creantis et regentis 
omnia Dei. 


CAPITULUM m. 
De tribus kierarchiis 
Tres sunt hierarchie, in quarum descriptione C tione, trina divisione distincta. Tertia, et ultima 


theologus et narrator hierarchiarum et potestatum 
sacrarum, quæ in cœlo et in terris sunt, Dionysius, 
opus consummatum explicuit. Prima principalis 
omnium, et forma, et exemplar reliquarum summa, 
et ineffabilis potestas est Trinitatis, simplex, et una, 
nſormis sine gradu et differentia, et compara- 
none, summa, et zterna, et perſecta, ct vera in 
omnia opera sua condenda et regenda propria vir- 
tute Omnipotens, nihil externum suscipiens, nihil 
suum amiltens. Secunda hierarchia in angelica na- 
tura ſormata est, adoptione, et participatione, et 
dignatione, a prima, et sub prima, et ad primam 
secunda, similitudine sublimis, gradum habens, et 
diſſerentiam suscipiens, et comparationem admit- 
tens, post summam Trinitatem secunda zmula- 


hierarchia in humana natura ordinata est secundam 
primo, et primam secundo loco imitans, et imagi- 
nem summam, et super excellentem similitudinem 
per mediam participantia suscipiens, et reſerens 
per idipsum, ut ab uno totum sit, et ad unum o- 
lum, et totum unum. Theologia autem angelicam 
hierarchiam primam suscepit quasi exemplar hu- 
manæ hiet archiæ, ad cujus vimilitudinem ea qua 
in hominibus est hierarchia omnis ſacta est, et ſor- 
mata, explicandam; et post cam, quz secundum 
ejus similitudinem onstat, humanam : tertio loco 
summam, et ineſſabilem, et super excelsam consti- 
tuens hierarchiam, ut ex precedentium illumina- 
tione humanis mentibus propinquiore, que valde 
intelligibilis est et obscura, ciarescat. 


— 


CAPITULUM IV. 
Quare theologiam assumpsit tractundam Dionysius Areopagues posiquam 8usceperat ſidem catholicem. 


Theologus Dionysius sapientiam mundi contra D in agnitione Creatoris esse sublimem, et sacramenta 


bumilitatem fidei Christianze inflatam cernens, et 
crucem Christi, et quæ opera humanitatis Verbi in 
carne remedium ſacta sunt quasi indigna Deo, et 
majestali summæ incongrua, et impossibilia veritati 
contemni, et stultum existimari prædicationis Ver- 
bum in redemptionem generis humani, et ex nature 
documento secundum mundi hujus elementa ince- 
dentes ſalsa judicare, quz de salute hominis perſecta 
sunt in morte Redemptoris, opponit se ut gloriam 
ejus evacuet, que est secundum sensum hu us 
seculi sapientiæ. Et ostendit sapientiam Christianæ 
fidei in morte quidem Redemptcris humilem, sed 


redemptionis, quz despecta videbantur secundum 
speciem hujus mundi, et eorum qui mundanam 
tantum noverant æstimationem, excelsa esse, et ve- 
neranda, et supra mundi hujus sapientiam, et ra- 
tionem, et doctrina eflicacia ad demonstrandam 
summam veritatem. Propterea theologiam divinam, 
que his exemplaribus usa est in demonstratione 
invisibilium , digna Deo, et consentanea veritau 
prædicare, theologiam vero mundi, quz ratione car- 
nis clementa conditionis secuta est, non potuisse 
veriiatem Dei apprehendere. Et ita quidem, ut in 
znigmate dicatur, Golias in capite suo a despecto et 
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9.2 


modico percussus prosternitur; quia mundi hujus A cenda, et ridicula, et incongrua, et ſalsa, ut fidem 


$apientia tumens in altum ab humilitate Christianze 
veritatis in summo suo maniſesti crroris compro- 
batur. Et monstratur Deus ab humilibus inventus, 
et humilibus revelatus, et crucem Christi creden- 
bus contulisse : quod superbientibus, et de se pre- 
sumentibus conſerre non potuit sapientia mundi. 
Propterea opponimus theologiam nostram, et excel- 
sorum, et sublimium, ct invisibilium cogn tionem, 
subsanuantibus, et arguentibus ſidem humilem, ut 
glorientur si possint ipsi, qui hac despiciunt de si- 
milibus. Et si talia invenerunt, et similia cognove- 
runt sapientia sua, et ratione sua, et sensu suo, 
quam fidei nostræ præſerre non timent, ut inspiciant 
theologiam suam, et que de Deo dixerunt erubes- 


— 


aguoscant et suscipiant veritatem. Propter hoc enim 
Deus in natura hominis conversari voluit, ut con- 
versatio hominis in cœlo esse posset, et ob hoc ille 
humana sustinuit, ut d;vina iste cognoscere mere- 
retur. Hoc est sacramentum humilitatis Dei, et sa- 
cramentum ſidei, et sacramentum ver itatis: quod 
non cognoverunt superbi corde, inflati sensu suo, 
et sapientia sua, quæ de carne erat, et non potuil 
Dei sapientiam invenire, ut inveniretur stulij ia esse 
qua $apientia putabatur, et non erat. In hee suhli- 
mes ſacti sumus ad eos; quia $api-ntia Dei que 


in carne a nobis creditur, ab illis despi itur; in 


gloria et majestate a nobis agnoscitur, ab illis igno- 
ratur. 


CAPITULUM V. 
Quid sit hierarchia et dispositio illius et exordium, 
Quz oportuit in theologiam Dionysii pro descri- B sortio potestatis sint. Et divisit dona virtutum, 


ptione hierarchiarum ad intelligentiam dicendorum 
premittere, superioribus capitulis quantum pro 
tempore animo suggestum est, explevi. Nunc super- 
est, ut quam de his a theologo dicta sunt, inspicia- 
mus. Et quia ipsa lectionis superſicies magna ver- 
borum proſunditate tecta est, et quodam alto ser- 
| superſerentis se et extollentis, et involuti 
secundum magnitudinem et excellentiam -rerum 
secretissimarum ambiguo celata necesse est, ut 
primum moderata, et communi, facilique ad intel- 
ligentiam explanatione reseretur. Et hc erit ſor- 
tassis commodior explanatio introducendis ad ma- 
gaum principium, quoniam non oportet in tantarum 
tamque sublimium rerum meditatione exercendos 


et secundum divisiones donorum distribuit officia 
potestatum; et dedit dona plurima, et multas potes- 
ates constituit, et omnia dona de uno, et omnis po- 
leztas sub uno; et unum in omnibus, et omnia ad 
unum, et in uno. Angelicam vero hierarchiam primo 
demonstrat thevlogus. Sccundo tractat de humana. 
Tertio quasi in fine, et consummatione, de di- 
vina, et summa. lpsam autem angelicam in tres 
subdividit hierarchias, et unamquamque trium 
per tres ordines distinguit, ut novem angelicorum 


ordinum numerus compleatur. Et omnem hierar- 


chiam unius potestatis ct unius officii, et unius di- 
gnitatis, et in unaquaque hierarchia et primos con- 
$tituit, et medios, et ultimos ordines. Et primos qui- 


animos sermonum involucris occupari. Que licet C dem illuminare ; ultimos vero illuminari; medios 


apposita sint secretis venerandis digna velamina 
ingredieutibus, tamen revelata facie ad contempla- 
tionem eorum, qua intrinsecus sunt in libertate 
spiritus e med.o sunt tollenda, ad pandenda myste- 
ria. Hoc nunc ergo suscipimus, et hoc satis nobis 
est in iis, que dicemus. Nam ex reliquo, si quid 
adjectum ſuerit, ex superabundanti sit dono. Hierar- 
chia ex Graco interpretata sacer dicitur princi- 
patus : et sunt bierarchiz, id est principatus $acri 
tres: quas dicemus, ut supra commemoravimus. 
Prima et summa hierarchia est polestas divinitatis. 
Secunda et media est potestas angelica ad simili- 
tudinem prime potestatis facta, et sub prima po- 
teslate constituta. Tertia, et ultima hierarch:a est 
polestas humana ad similitudinem angelice ſacta, 
et sub ea constituta, et per mediam eam sub prima 
et summa. His hierarchiis, id est principatibus 
Sacris totus regitur mundus : in quibus summa 
Potestas est, que imperat tantum et infima, cui 
tantum imperatur; et media quæ imperat inſeriori, 
et cui a superiori imperatur. Summa ergo polestas, 
ei prima secundam, et tertiam potestatem post se 
constituit in angelis, et hominibus, ut ei et conſor- 
mes participatione virtutis, et cooperatrices cou- 


autem et illuminari a primis, et ultimos illuminare. 
Post hc de ultima hierarchia similiter divisiones 
donorum, et distributiones potestatum et dignitatum, 
et officia, et ordines, et operationes ad similitudi- 
nem angelicz hierarchiæ ordinata prosequitur. No- 
vissime ad divinam, et simplicem, et superexcellen- 
tem hierarchiam (quantum possibile est in humanis 
contemplanti) conscendens, et in ipsa consummans, 
consummata hc summa est. Exordium autem (quo- 
niam summum bonum), cum sit unum, mirilice 
multiplicatur, et variatur ad decorem et pulchritu- 
dinem divisionis et proſusionis in omnes, qui ejus 
participatione digni sunt, ut in illo unum sint om- 
nes; quoniam dona ejus lumina sunt, et lumina fa- 
ciunt lucentia, et illuminata lucentia, et iNuminan- 
tia ipsa, et fiunt lux lucentia, et illuminantia 
lamina. Lux sunt, et una lux ubique, et unum 
lucentia in luce una, et multiplicatur in multis una, 
et multa in una uniuntur. Ex hoc ergo theologia in- 
cipit, quia lumina lacentia et illuminantia specula- 
mina sunt divina : et videtur in eis lux lucens et il- 
luminans, quz incomprehensibilis et inaccessibilis 
in se manet. Et propter hoc, ut videri possit, exit 
in ipsa, et inſundit se illis, ut apprehendant eam, & 
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capiant, et videant in seipsis lucentia ex ipsa. Non A illo esse desinit; sed processit ab illo, et permansi! 


enim possunt videre vel apprehendere illam, que 
non lucent ex illa, quia sine luce neque ipsa videri 
lux potest. Et sunt quidem ista speciosa simulacra 
lugs ad invisiklem.profusionem, ut per visibilia in- 
visibilia videantur. Non enim bonum illud, et lux 
ipsa ista lux est; et tamen secundum aliquid lux 
est, et vere lux dici potest : et cum dicitur lux, ve- 
rum dicitur quia lux est, et lux illius imago est. Et 
quod in hac luce est, in illo bono est; quoniam ipsa 
lux ab illo bonum est, et totum in illo est, quia ab 
illo totum est: non enim cum ab illo esse cœpit, in 


in illo. Propterea servit imago, et monstrat creatur? 
opiſicem, quoniam ad hoc facta cst ut videatur in 
illa. Propterea dona lumina sunt illuminantia, et 
participan: ia lumina illuminata, et ipsa illuminantia, 
ct illuminanti lumini similia. In eo quod illuminan- 
tur, fiunt gratize participes. In eo vero quod illumi- 
nant, eſſiciuntur potestatis consortes. Et constat his 
duobus omnis hierarchia; et perſicitur gratia, et of- 
ſicio, virtute el ministerio: quæ omnia similitudini- 
bus, et ſiguris, et enigmatibus variis a visibilibus 
sumptis theologice demonstrantur 


—— 
———— 


LIBER SECUNDUS. 


Sequuntur titun. XV capitulorum cœlestis sive angelica hierarchie Givi Dionysii Areo- 
agile ad Timotheum ; — singulorum capitulorum at S:cundum Joannem 
t li 


cotum littera; et pos 


(teram, Hugonis nostri expositio (34 


Car. I. Quod dirina illuminatio secundum bonitalem varie imprærisa proveniens, manet simpla : et non hoz 


solum, ted et unificat illuminata. 


Cae. I. Quam pulchre divina et culestia per dissimilia symbola mani estantur. 
Car. III. Quid est hierarchia, et que per hierarchiam intelligantur. 


Car. IV. Quid significat angelorum cognominalio. 


Cay. V. Quare omnes celesles essentic communiter angeli dicuntur. 
Car. VI. Que prima cœlestium essentiarum dispositio, que media, que ultima. 
Car. VII. De seraphin, et cherubin, et de thronis et de prima eorum hierarchia. 


„ VIII. De dominationibus, et rirtutibus, et potestatibus et de media corum ſnerarchia. 


Cay. IX. De principibus, et archangelis, et angelis, et de ultima eorum hierarchia. 


Car. X. Repelitio et congregutio angelice ordinationis. 
Car. XI. Quare omnes cœlestes essentic communiler rirtules cœlestes rocantur. 


Car. XII. Quare secundum homines summi 8acerdotes angeli rocuntur, 
Car. XIII. Quare a Seraphin dicitur purgatus ſuisse propheta Isaias. 


Car. XIV. Quid signiſicat traditus angelicus numerus. 


Car. XV. Que formative angelicg rum rirtulum imagines, et que deinde. 


TITULUS CAPITULI I. 


Quod divina illuminatio secundum bonitatem varie imprœrisa proveniens, manel simpla ; et non hoc tolum 
sed et unificat illuminata. 


LITTERA. 

« Omne datum optimum, et omne donum perſectum 
desursum est descendens a Patre luminum (Jac. 1). » 
Sed et omnis, Patre moto, maniſeslationis luminum 
processio in nos optime ac large proveniens : Herum 
ul uni ſica virlus reslituens nos replet, ac conrertit ad 
congregantis Patris unitatem, et deificam simplicita- 
lem, Etenim ex ipso omnia, et in ipsum (Rom. x1), 
ul divinum ait verbum. Ergo Jesum invocantes pater- 
num lumen, quod cst quod rerum quod « illuminat 
omnem hominem venienlem in hunc mundum (Joan. 
1) » per quem ad principale lumen Patrem accessum 
habuimus (Ephes. n) : in sanclissimorum eloquiorum 
Patre traditas illuminationes, quantum possibile est, 
respiciemus. Et ab ipsis symbolice nobis, et anago- 
gice maniſestalas cœlestium animorum hierarchias, 
quantum polentes sumus, considerabimus. Et princi- 

(54) Conſer ejusdem libri expositionem et inter- 


pretationem auctore Joanne Scoto, quas ex mss. co- 
dicibus multo emendatiores ct auctiores quam antea 


B palem, et super principalem divini Patris claritatem, 


que angelorum nobis in ſiguratis symbolis mani ſe- 
stat beatissimas hierarchias immaterialibus, et non 
trementibus mentis oculis respicientes : iterum ex ipsa 
in simplum illius restiluimur radinm. Etenim neque 
ipse usquam, neque unquam radius a propria singu- 
lari unitate deseritur. Ad anagogicam vero, et unifi- 
cam eorum, quœ prorisa sunt contemperantiam optime 
et pulchre multiplicatur, et provenit : manelque intra 
8 munile in incommulabili similitudine uniſormiter 
ſixus : el in ze, quantum ſas est, respicienles propor- 
tionaliter eis extendit; et unificat secundum $impli- 
cem sui unilalem. Etenim neque possibile est aliter 
nobis lucere divinum radium, nisi varietate sacrorum 
relaminum anagogice circumrelatum, ei iis, quæ ge- 


C cundum nos sunt, providentia paterna connaluraliter, 


et proprie preparalum. Propter quod et sanciissimam 


edidit Henricus Josephus Floss, Bonnensis, Patrolo- 
giæ tom. CXX1, 
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nostram hierarchiam perſectissima sacrorum disposi- A summo bono est, ita in omni bono secundum æmu- 


tio celestium hierarchiarum super mundana imitatione 
dignam judicans, et diclas immateriales hierarchias 
malerialibus figuris, et ſormalibus compositionibus 
varificans tradidit, ut proportionaliter nobis ipsis a 
sacratissimis ſormationibus in simplas, et non figura- 
tas ascendamus altitudines et similitudines. Quoniam 
neque pogsibile est nostro animo ad non materialemillam 
ascendere cœlestium hierarchiarum, et imilationem, 
et contemplalionem, nisi ea, qua secundum ipsum est, 
materiali manuductione utatur. Visibiles quidem ſor- 
mas invisibilis pulchritudinis imaginationes arbilrans, 
et sensibiles suavilales ſiguras invisibilis distributio- 
nis, et immalerialis luculentiæ imaginem materialia 
lumina, et secundum intellectum contemplative pleni- 


tudinis discursas 8acras disciplinas, et adunati ad B 


divina, et ordinati habitus earum, quæ hic sunt, dis- 
positionum, ordines, et Jesu participationis ipsam 
divinissimæ eucharistic assumptionem, et quecungue 
alia cœlestibus quidem essentiis super mundane, no- 
bis vero symbolice tradita sunt. Propter hanc ergo no- 
slram corrationalem theosin misericors perſectionis 
principium, et cœiestes hierarchias nobis maniſeslans, 
el comministram ea um per ſiciens nostram hierarchiam 
ad virtutem, nostramque similitudinem deiſormis ea- 
rum 8anctificationis sensibilibus imaginibus super c@- 
lestes descripsit intellectus, in 8acris eloquiorum com- 
positionibus, ut nos reduceret per sensibilia ad intel- 
lectualia, ei ex sacre figuratis symbolis in simplas cæ- 
lestium hierarchiarum summilates. 


. EXPOSITIO. 


Primus liber Dionysii theologi Areopagitæ, qui de 
celesti hierarchia, id est cœlesti principatu inscri- 
bitur, quindecim capitulis contextus est: in quibus 
celestium spirituum dona, et officia, virtutes, et 
operationes per singulos ordines, et gradus, et dis- 
tributiones, et differentias diligenter enumerat. Ti- 
tulus autem primi capituli est : Quoniam omnis di- 
vina illuminatio secundum bonitatem varie impræ- 
visa proveniens manct simpla, et non hoc solum sed 
etiam uniũcat illuminata. Ipsa enim gratia divina 
illuminatio est, et ipsa dona gratie lumina sunt 
illuminantia eos qui se participant; et omnia gra- 


lationem participationis summum bonum contem- 
plari potest. Ideoque theologiam convenienter ex 
omni specie, et forma, et qualitate sensibili invisibi- 
lium significatione conformare. Et hie gensus est 
primi capituli. « Omne datum optimum, et omne 
donum perſectum desursum est descendens a Patre 
luminum » Auctoritate apostolica, et divinæ theo- 
logiæ primum probat omne bonum esse a summo 
bono; deinde ex sua subjungit sententia omne bo- 
num respicere, et reſundi ad semmum bonum; 
quia, sicut in multis part.cipatione dividitur, ita 
multa in una similitudine et imitatione uniuntur. 
Data optima dona naturz zunt: dona perſecta dona 
gratize : Pater luminum auctor et largitor donorum. 

« Omne ergo datum optimum, et omne donum 
perſectum desursum est descendens a Patre lumi- 
num, » quoniam bona omnia sive que natura pri- 
mum bene condita accepit, sive quæ postea per 
gratiam gloriſicata obtinere meruit ; ab uno auctore 
naturz et largitore, gratiz data sunt. Quibus quasi 
descendere ſuit, a ſonte plenitudinis summe ad 
participationem inſeriorum venire. Omnis enim 
creatura excellentiæ Creatoris natura inferior est; 
et ideirco omne bonum, quod dono Creatoris crea- 
ture infunditur, merito quasi ad inferiora de- 
scendere perhibetur. Descendit enim, quiz sub- 
dite nature et inſeriori dignitate se infundit. 
Descendit etiam, quia a perſecta et consummata 
plenitudine in eam, quæ ex parte est, participatio- 
nem se dividit. Ita tamen, quod nec descendens - 
serviat, nec divisum decrescat; sed manens in se 
quod est, et in eo, a quo venit, quantum est eis, ad 
quos venit se præbet, et hoc quod esse accipiunt, 
et quantum esse in eo quod sunt, meruerunt. Ita ab 
uno bono omnia bona sunt; et in uno bono omnia 
bona sunt; et ipsum bonum, a quo sunt omnia bo- 
na, bonum est, et lumen est; et eorum, quz ab ipso 
sunt, auctor bonorum et Pater luminum; et bona 
ipsa lumina sunt, et illuminantia ea, que lucere 
possunt, et lumina fieri lucentia ex illuminante lu- 
mine. Hoc enim bonum nihil a se conditum alienum 
relinquit a se; nec tamen illuminat nisi ea tantum 
que creavit ad se et ſormavit secundum se. lla 


tia ab uno ſonte descendit, et omnis illuminatio D enim sola lumen capiunt, quæ lucere possunt ex 


ab uno lumine; et multi sunt radii, et unum lu- 
men: et spargit se unum lumen, ut multos illumi- 
net; et lucent illuminati multi, et non videtur nisi 
unum lumen, et fiunt lumen unum in lumine uno. 
Tali similitudine monstrat theologia quomodo unum 
bonum multis se participandum præbet, ut unum 
Sint in illo; qui unam trahunt similitudinem ex Illo. 
Deinde prosequitur theologus, et ostendit, quod in- 
visibiles gratiz operationes, et donorum invisibi- 
num distributiones, non nisi visibilibus signis et 
similitudinibus possunt demonstrari aut intelligi; 
et quod omnis visihiles species, et sensibilis natura 
aliquam similitudinem teneat ad invisibilium de- 
monstrationem. Quoniam sicut omne bonum a 


lumine, quz lumen veniens, sibi non dissimilia in- 
venit; et inſusum ad majorem sui similitudinem et 
imaginem exteriorem perſectiorem extollit. Ista ergo 
sola data optima, et dona perfecta accipiunt ; quia 
omnis creatura (præter eam, que imaginem con- 
ditoris habet, et similitudinis capax est) si in suo 
genere bonum est, quod a Creatore esse accepit, 
nec optimum erat cum datum est, nec perſectum 
consummatum. Rationalis vero creatura, quæ sola 
ad imaginem conditoris ſacta est, data et dona ac- 
cepit. Optima quidem dum conderetur ad inſima; et 
perſecta dum sublimaretur aa summa. Neque enim 
melius aliquid alteri nature datum est ab eo quod 
primum accepit, neque perſectius co quod postmo- 
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dum esse mervit, quoniam et primum pre eteieris A virtus, que dispersa colligit ; diversa evmpenit, et 


omnibus bon3 condita est, et postmodum ad ejus, 
a quo ſacta est, imaginem et similitudinem perſecta. 
Ergo data optima, et dona perſecta a Patre lumi- 
num descendentia rationalis tantum ereaturæ celsi- 
tudinem contingunt, quz sola sublimis ſacta est. 
primum dum concederetur optima ; et postea dum 
glorificaretur, perſecta est, quodammodo consimi- 
lis, et cohqualis ad summa. Nam ipsa data optima, 
et dona perſecta lumina sunt, quz a Patre luminum 
descendunt; et ipse lumen est, a quo descendunt 
Patre luminum, et in quos descendunt ipsi lamina 
fiunt; quia nec Pater luminis alium gignere potuit 
quam ipse est, nec suscepior luminis aliud quam 
lumen fieri potest. Si ergo lumen est qui lumen 
genuit ; et lumen est, qui lumen suscepit, jam quo- 
dammodo invenitur esse idem et qui genuH, et qui 
£uScepit. Ita tamen ut ille hoc esse credatur per 
naturam : -iste vero hoc esse agnoscatur per gra- 


ex multis unum ſacit, et ita restituens, et reformans 
converlit nos, qui prius dissimilitudine ſuimus aver- 
si, multitudine diversi, pravitate perversi. Conver- 
tit dico ad congregantis Patris unitatem, et deificam 
simplicitatem. Lux enim Patris invisibilis in 8e, 
procedens in nos, et exieus ad maniſestationem va- 
cuos invenit, et inanes a vero bono; et infundens 
se nobis replet nos secundum uniuscujusque no- 
strum virtutem et capacitatem; et cum repleverit, 
convertit nos, ut non dissideamus a Patre, sed in 
eadem similitudine et imagine respiciamus ad 
ipsum, qua non discordamus ab ipso. Replet qui- 
dem illuminando; ei converlit lumina faciendo. Re- 
plemur enim in eo quod lumen accipimus; conver- 


n umur autem in eo quod ex accepto lumine, et ipsi 


lumina sumus. Nam in eo cum lumine unus sumus, 
et in lumine unum sumus, quod lumen sumus , et 
est unitas in una similitudine, in uno lumine, in 


uam. Propter hoc ergo unum lumen in multa se lu- una claritate, et unum illuminans, et lucens lumen. 


mina participatione proſudit, ut multos illuminatos 
ad unum lumen reſormaret, ut dum illud partici- 
pando multi acciperent, in illius forma omnes unum 
apparerent. Propterea theologus cum ex divine 
monstrasset auctoritate, quoniam omne bonum a 
zummo bono, ex sua Istatim subjungit sententia. 
Quoniam omue bonum ad summum bonum, et quod 
ab illo quidem divisione participationis proſunditur, 
et ad illud similitudine conſormationis unitur. 


Quia] igitur omne bonum a summo bono est, et 
omne bonum ad summum bonum est; ab illo enim 
accipimus, quod cum illo unum sumus; nec esset 
in nobis, quo respiceremus ad illum, nisi prius 
quod suum est, nostrum ſieret per illum. « Etenin 
ex ipso omnia, et in ipsum, ut divinum ait verbum. » 
1d ert, ut divini verbi auctoritas testatur, ex ipso 
procedentia, in ipsum conversa ; ex ipso principio 
in ipsum linem. Possumus autem adhuc et motum 


« Omne datum optimum, et omne donum perſe- c Patris non inconvenienter accipere principium no- 


clum desursum est descendens a Patre luminum. » 
In hoc ergo probat, quod omne bonum a summo 
bono est. Post hoc subjungit, quod omne bonum ad 
summum bonum conversionem habet, et refuctio- 
nem, et ſinem. « Sed et omnis Patre moto, mani» 
ſestationis luminum processio in nos optime, et 
large proveniens, itcrum ut uniſica virtus restituens 
nos replet, et convertit ad congregaatis Patris uni- 
tatem, et deificam simplicitatem. » Motus Patris, 
aſſectus est paternæ benignitatis ; sola enim beni- 
guitate et pietate sola Pater movetur, ut lumina sua 
eſſundat super nos. Movetur non conturbatione zui, 
sed miseratione nostri. Movetur non se concutiens , 
sed nos colligens; non se evacuans, sed nos re- 


stræ contemplationis. Mens etenim tenebris suis as - 
sueta, quando internam claritatem contemplari ni- 
titur, quasi trementibuz , et palpantibus luminibus 
vim insoliti ſulgoris non sustinens, ipsis primis aspe- 
eius radiis reverberatur; et apparet illi quasi tre- 
mulum lumen; et moveri videtur ipsum lumen, 
cum potius illius tenebræ sole moveantur, et ſu- 
giant presentiam luminis coruscantis. Et videtur 
molus fuminis hie esse, cum sit tenebrarum fu- 
gientium lumen; et post motum ipsum funduntur 
lumins, et procedunt ad manifestationem, quæ stan- 
tibus tenebris videri non potuerunt, et replent aos 
lumine, ut luceamus, et lumina simus, sicut lumen 
est ipsum, quod nos illuminat, ut ex ipso sint om- 


plens. Movetur ergo, ut ad nos veniat, et non mo- D nia, et in ipsum; quz principium subsistendi acci- 


vetur, ut a se recedat. Movetur, ut nobis esse inci- 
piat, quod non erat, et non movetur, ut sibi desinat 
esse, quod erat. Sic ergo Pater luminum movetur 
super nos, et moto Patre lumina ejus descendunt 
in nos, et per proce.lentia in nos maniſestantur per 
nos. Primum nobis, post hoc aliis ex nobis, et om- 
nis ista processio maniſestationis luminum, id est 
per quam lumina maniſestantur (non enim maniſe- 
starentur, nisi procederent) exiens a Patre moto. 
Omnis scilicet ista processio maniſeslationis lumi- 
num in nos proveniens hoc operatur, videlicet quod 


replet nos, non utique alio quam seipsa ex eo quod 


replet, iterum restituens reparando, sicut panis 
constituit creando, reslituit scilicet utpote uniſica 
PaTnor.. CLXXV. 


piunt ab ipso, et finem consummationis in ipso, 
sicut divinum verbum per Paulum apostolum, 10. 
Statur: Quoniam ex ipso, et per ipsum, et in ipso 
sunt omnia: ipsi gloria in szecula. Amen (Rom. x1). » 

Ergo Jesum invocantes paternum lumen, quod 
est, verum, quod illuminat omnem hominem ve- 
nientem in hunc mundum (Joan, 1); per quem al 
principale lumen Patrem accessum habuimus ; in 
sacratissimorum eloquiorum Patre traditas illumi- 
nationes quantum possibile respiciemus, et ab ipsis 
symbolice nobis, et anagogice maniſeslatas cœle- 
stium animorum hierarchias, quantum potentes su- 
mus, considerabimus. » Superiori capitulo s*quen- 
tis operis summam breviter complexus czt, quo- 
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niam omne bonum a summo bono, et omne bonum A zqualis esse. Pater quippe Jesu Deus est, et svlum, 


ad summum bonum. Nunc priusquam textum ma- 
teriæ suæ ingrediatur, invocationem ſacit ad Jesum, 
qui est paternum lumen, quo mediante omnes spi- 
Atuales illuminationes, et dona gratiarum illumi- 
nandis tribuuntur, ut ipso illuminante, et juvante 
secundum divinorum eloquiorum traditiones, quæ 
et ipsa ad luminanda corda hominum a Patre tra- 
dita sunt, possit et veraciter agnoscere, et digne 
narrare cœlestium spirituum invisibiles illumina- 
ones, et dispositiones sacras. « Ergo Jesum invo- 
cat tes; » ac $i diceret : Omais quidem illuminatio a 
Patre est, sed sine Jesu mediatore nulla iHuminalio 
baberi potest. « Ergo » nos, qui illuminari posci- 
mus, Jesum invocantes, » ut scilicet illuminari 
mereamur. Deinde sequitur de ipso Jesu Christo, 
quod est, « paternum lumen; » pro eo quod dicere 
debuerat, qui est paternum lumen, ad sequentem 
dictionem relatio facta est, quod est paternum lu- 
men. Vel « Jesum invocantes paternum lumen, » 
quod scilicet lumen est; hoc est, verum et æternum, 
et incommutabile esse habet, et lumen est, cx co 
quod est. Nam sicut illuminata lumina, quæ lumina 
sunt non ex eo quod sunt, sed ex eo quod accepe- 
runt. Quod eliam lumen verum subauditur est lu- 
men; quoniam ex eo quod est, lucet, et non solum 
sihi lacet, sed etiam alios illuminat. Quod « illumi- 
nat omnem hominem venientem in hunc mundum. » 
Non quia omnes illuminantur; sed quia ex omnibus 


nemo est, qui ex se habeat, cur potius quam alter 


illuminari mereatur. Gratiz enim illuminatio ista 
est, non nature; donum, non debitum; benelicium 
largientis, non præmium accipientis. Sive enim 
omnem hominem in hunc mundum venientem hoc 
lumen illuminat quantum omnes natura rationis 
capaces ſacti sunt, et lumen intelligentiæ percepe- 
runt. Vel omnem bominem venientem in mundum 
lumen istud illuminat ; non quia omnes, sicut di- 
<lum est, illuminantur; sed quia aliunde illuminari 
non habent omnes, qui vel illuminantur, vel non 
illuminantur. Illuminare enim non est, nisi luminis; 
sieut illuminari non est, nisi lumen accipientis. 
Quapropter sicut omnium est lumen accipere, ita 
eolius luminis est omnes illuminare. 


Deus; Filius autem Deus est, nec solum, sed etiam 
homo et Deus; et est lumen Jesus in eo quod est Deus; 
et idem lumen, quod est Pater Deus. In eo vero, 
quod homo est, lumen est, quoniam et ipsa Jesu 
humanitas lumen fuit in eo quod veritatem demon- 
stravit, et principale lumen Patrem revelavit. Sed 
lumen humanitatis Jesu minus ſuit lumine deitatis, 
et in lumine quidem bumanitatis Jesus inferior ſuit 
Patre, in lumine vero divinitatis idem cum Patre. 
Et venimus per ipsum ad ipsum lumen hamanitatis, 
in quo erat solus Filius, ad lumen divinitatis, in 
quo erat Pater, et Filius. Idcirco accessum habui- 
mus per Filium ad Patrem; nec ad solum Patrem, 
sed et ad Filium et ad Patrem. Video et alium ac 
cessum per Jesum ad principale lumen Patrem. Je- 
sus enim sapientia Patris est, et ipsa sapientia Pa- 
trem revelavit, et exivit sapientia Patris, Patre per- 
manente in abscondito : et mansit Pater - invisibilis, 
et sapientia ejus visibilis (acta est, ut ad invisibilem 
Patrem perduceret, et cum ſacta est visibilis, non 
desiit invisibilis esse, quia venit eo ubi non erat: 
inde, ubi erat, non recessit. Et exivit primum per 
creaturam mundi, et maniſestavit se in operibus 
suis: et ccepit visibiliter videri invisibilis in eo 
quod erat visibile, et monstratum est quoddam lu- 
men, ut duceret ad majus lumen : et erat primum 
lumen $apientiz, et secundum lumen sapientia. Et 
ſactus est nobis Jesus via ad Patrem; ex inſeriori 
lumine ad lumen principale. Deinde venit secundo 
sapientia, et exivit, ut dictum est, per carnem, et 
ſacta est lumen in testa, ut illuminaret nos, et as- 
sueſuceret ad majus lumen, et perdueceret ad prin- 
cipale lumen. Sed et ita accessum habuimus per Je- 
sum ad principale lumen Patrem. « Ergo Jesum 
invocantes paternum lumen, quod est, quod verum, 
quod jiluminat omnem hominem venientem in hune 
mundum : per quem ad principale lumen Patrem 
accessum habuimus. » Hucusque pendet sententia 
donec sequentibus compleatur; et est sensus. Nos 
invocantes Jesum, respiciemus, quantum possibile 
est nobis, in illuminationes sacratissimorum clo- 
quiorum, hoc est in sacratissima eloquia, quæ illu- 
minant nos doctrina veritatis et intelligentia secre- 


Sequitur : « Per quem ad principale lumen Pa- D forum, a Patre traditas. Tradite sunt enim a Patre 


trem accessum habuimus. » Per lumen Jesum ac- 
cessum habuimus ad lumen Patrem. Jesus enim 
lemen est, et Pater Jesu lumen; et genitus est a lu- 
mine Patre Filius lumen, et unum lumen Pater et 
Filius. Et dicitur Pater principale lumen, non quia 
majus lumen vel melius lumen, quia idem lumen; 
sed quia non de lumine lumen, ideo principale lu- 
men. Filius lumen de lumine, Pater lumen non de 
lumine: ei tameu unum lumen Pater et Filius, sicut 
unus Deus Pater et Filius. Et ideo Pater principale 
lumen, quia de lumine Patre Filius lumen. Potest 
aJhac et aliter intelligi, quod Pater principale lu- 

en dictus est. Video enim et ipsum Filium secun- 
dum aliquid lumen esse, in quo non potest Patri 


iluminationes divinorum eloquiorum, ut nos ex 
ipsis illuminemur, quousque capaces eſliciamur 
coutemplationis luminis principalis, et ipsis illumi- 
nantibus nunc agnoscimus secreta cœlestia, que 
nondum sensu comprehendere valemus. Illumina- 
tiones quoque sacralissimorum eloquiorum accipere 
possumus descriptiones Sacri eloquii, ef configura- 
tiones ex formis visibilibus sumptas, in quibus nobis 
>latum invisibilium rerum, et celestium secretorum 
rationem modumque ex proposita similitudine de- 
monstrat. Ipsis enim signis visibilibus humana mens 
commod ius instruitur, et illuminatur ad invisibilium 
cognitionem. Propterea pene ubique in sacro eloquin 
rerum visibilium species pro significatione adhiben- 
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tur, quando humana mens de iis eruditur, quz ab- A descendit, et ab Ipsa revelationidus, et demonstra- 


scondila sunt ab intelligentia humana, ut per ea, 
quæ novit,capere possitet intelligere que non novit. 
Istas illuminationes ſoris ad eruditionem nobis pro- 
positas, Jesum invocantes, qui intus corda illumi - 
net, inspicere debemus, et secundum ipsarum de- 
monstrationem secreta cœlestia addiscere. 

Hoc est, quod sequitur : « Et ab ipsis symbolice 
nobis, et anagogice maniſestata cœlestium animorum 
hierarchias quantum potentes sumus considerabi- 
mus. Est itaque ordo, ut primum sanetarum Seri- 
pturarum illuminationes cum invocatione Jesu, per 
quem interna illuminatio datur et sine quo exterior 
inanis est, inspiciamus : ac deinde, illuminante Jesn, 
ex ipsis sacre Scripture illuminationibus et de- 
monstrationibus ccelestium animorum, id est spiri- 

tuum clestlum principatus sacros et poteslale's 
(qui nobis, nisi per Scripturz sacræ traditiones ma- 
viſ-slarentur, invisibiles omnino essent et incogniti), 
ronsideremus. Hoc est enim, quod ait: « Conside- 
rabimus quantum potentes sive quantum possu- 
mus. Parrum est enim nostrum passe, et exiguum 
ad tantarum rerum magnitudinem. « Considerabi- 
mus hierarchias, » id est sacros principatus cœle- 


stium animorum, id est angelicorum $pirituum. Ilie- 


rarchias dico maniſestalas nobis, hoc est demonstra- 
tas, vel revelatas ab ipsis, scilicet illuminationibus, 
id est demonstrationibus sacri eloquii symbolice et 
anagogice. Symbolum est collatio ſormarum visibi- 
lium ad ipvisibilium demonstrationem. Anagoge au- 
tem ascensio, sive elevatio mentis est ad superna 
contemplanda. Notat autem hic duplicem modum 
revelationis divine, que theologorum et prophela- 
rum mentibus infusa est per visiones et demonstra- 
tiones, quas Graci theophanias appellant, id est 
divinas apparitiones. Quoniam aliquando per signa 
sensibilibus similia invisibilia demonstrata sunt, 
aliquando per solam anagogen, id est mentis ascen- 
sum, in superna pure contemplata. Ex his vero duo- 
hus generibus visionum, duo quoque descriptionum 
genera in sacro eloquio sunt ſormata. Unum, quo 
ſormis, et ſiguris, et similitudinibus rerum occulta- 
um veritas adumbratur. Alterum, quo nude et pure 
vicut esi absque integumento exprimitur. Cum itaque 
ſormis, et siguis, et similitudinibus maniſestatur, 
quod occultum est, vel quod manifestum est, de 
s2ribitur , symbolica demonstratio est. Cum vero 
puro pura et nuda revelatione ostenditur, vel plana 
ct aperta narratione docetur , anagogica. 

Sequitur : « Et principalem, et super prineipalem 
Civini Patris claritatem, qu# angelorum nobis in 
liguratissymbolis maniſestat beatissimas hierarchias, 
immaterialibus, et non trementibus mentis ocul:s 
respicientes, iterum ex ipsa in simplum illius resti- 
tuimur radium. » lic maniſeste edocet quibus gra- 
dibus divine illuminationis processio fiat usque ad 


nos; et rursum quibus progressionibus mens nostra 


* 
ae 


reducatur ad summæ claritatis contem 
Divinum enim lumen primum in angelicam naturam 


tionibus divinis, et mystica sacri eloquii narratione 
ad nostram usque intelligentiam, participationemqu: 
se transſundit. Mens vero humana eisdem rursum 
gradibus ad superna conscendens, sacra divini elo- 
quii inspectione cœlestia secreta, et cam, que ia 


- angelis est, divine claritalis illuminationem perpen- 


dit : ex qua paulatim in invisibiliam agnitionera 
sucerescens ad ipsum tandem summi luminis splen- 
dorem contemplandum convalescit; et fit, quod in 
principio dictum est, quia unum lumen et ad multa 
illuminanda se dividit, ut illuminata omnia ad unins 
elaritatis aspectum similitudinemque reformet. Pro- 
plerea cognita ex sacris divini eloquii traditionibus 
celestium spirituum claritate, qualiter hanc cogni- 


B tionem summi luminis contemplatio subsequatur, 


C 


ostendit, dicens : « Et principalem, et superprinci- 
palem divini Patris claritatem, quz angelorum nobis 
in ſiguralis symbolis maniſestat beatissimas hierar- 
chias, immaterialibus, et non trementibus mentis 
oculis respicientes, iterum ex ipsa in simplum illiug 
reslituimur radium. » Ordo verborum est: Nos respi- 
cientes claritatem divini Patris principalem, et su- 
perprincipalem oculis mentis immaterialibugget non 
trementibus : quz claritas maniſestat nobis bealis- 
simas hierarchias angelorum in symbolis ſiguratis. 
jterum ex ipsa in simplum illius restituimur radium. 
Respicientes enim claritatem Patris restituimur, id 
est reſormamur iterum, hoc est reductive conversi 
ad illud, unde venimus, in simplum ejus radium, 
ut in uno lumine unum simus, qui lucemus ex lu- 
mine uno, et non sit discrepantia lucentium, sicut 
diversitas luminum non est ulla. Claritas autem 
Patris principalis ef superprincipalis dicitur, quia 
non solum dignitate vel causa lucentibus omnibus 
superior est, sed etiam excelsior natura. Et hae 
claritas, quia non corporalis, sed spiritualis est, et 
spiritualiter lucet: idcirco nonnisi immaterialibus 
tantum, id est incorporalibus oculis videri potest. 
Quos oculos etlam non trementes, id est 8anos, 1 
perspicaces, et irreverberatos esse necesse est, ne 
lippienti acie tantum lumen intuentes, tenebras sib. 
ex ipsa claritate inducant. Merito autem post clari- 
talem angelorum per sacra eloquia contemplatam, 


Þ ad divini Patris claritatem illuminamur; quia et ipsa 


nobis angelorum claritas a claritate Patris per eos 
in nos descendente ex sacri cloquii revelatione ma- 
niſestatur. Hoc est, quod ait: « Que angelorum 
nobis in ſiquratis symbolis, „id est signis ct conſor- 
malionibus secundum species visibiles ſiguratis, ma- 
niſestat beatissimas hierarchias, id est principatns, 
dignitates et potestates. Angelorum ordines, ct po- 
t-slates, et divine corum operationes omnino invi- 
Sibiles sunt: et nisi visibilibus signis, et similitudi- 
nibus ex visibilibus sumptis demonstrentur, intelligi 
ab iis qui visibilia tantum . noverunt nequaquam 


possunt. Propterea Patris claritas ad principale lu- 


men suum nos reparare volens, primum illumina- 
tionibus -acti eloquii ad contemplandam angelorum 
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claritatem nos excitat, et ex ca claritate illumina- A perſecta esse posset simul in uniyersis. Ipsa vero 


tos tandem ad su claritatis agnitionem lumenque 
reſormat, ut unum simus in illa, qui unum accept 
mus ab illa. Hac vero claritas Patris unius simplicis 
radii emissioue et illuminatione per cuncta se diſ- 


ſundit, et penetrat cuncta, quoniam unam sapien- 


tiam Pater genuit, per quam cuncta opera sua ſecit. 
Verbum quippe Patris lumen de lumine est; unum 
Verbum, et radius unus, et ipsum Verbum sapieutia 
est, et ipsa $apientia lumen est procedens, a quo 
nota est: una de uno, et propterea radius unus a 
claritate una, a quo illuminantur, qui ad ipsum re- 
formantur, ut luceant ex ipso, et lux sint cum ipso, 
sicut ille lux est. Et cum sint multa lumina illumi- 


distributio multiplicatur optime et pulchre : optime 
in universis, et pulchre in singulis, vel, optime se- 
cundum participati inſusionem, pulchre secundum 
pariicipautium dispositionem. Optime enim multi- 
plicatur, ut ma;us sit bonum, quod a multis percipi- 
tur; et pulchre multiplicatur, ut major s:t decor 
universitatis, quod participantibus singulis varie 
diversisque modis inſunditur, ut ex multitudine nu- 
merosa iu participantibus boni fiat consummatio, ex 
distributione dissimili participantium pulchritudo. 
Sive simplicis radii, quo nos illuminamur multipli- 
catio convenienter intelligi potest secundum multas 
ac diversas divinorum eloquiorum ſiguras ac simili- 


nata, et varie dissimiliterque lucentia, unum tamen tudines: quibus secundum nos sumptis divina 
lumen est illuminans in omnibus illuminatis. B sapientia, quz in sua puritate, ac $implicitale 

Hoc est, quod sequitur: « Etevim neque ipse us- omnino incomprehensibilis est, mentibus hu- 
quam, neque unquam radius a propria singulari manis varie multipliciterque, cum ipsa una ca- 
unitate deseritur. » Sapientla enim Dei quamvis se demque semper sit, declaratur. Multiplicatur ergo, 
varie dissimiliterque mentibus spiritualiter illumi- quoniam multis modis declaratur : optime quidem 
nandis secundum $uscipientium capacitatem ac pos- Quantum ad se, et pulchre quantum ad nos. Optime 
sibilitatem infundat, in se tamen una permanet et multiplicatur, quoniam ex ipsa mulliplicatione de- 
simple#. Nec major sibi in iis qui abundant ex ipsa, clarationum perſectius agnoscitur; pulchre decla- 
nec minor in iis qui secundum inſeriorem participa- ratur, quoniam pulchra ac decenti se declaraatium 
tionis gratiam uniri accipiunt in ipsa; sed tota in formarum specie ac dissimilitudine maniſestatur. 
toto, et in singulis tota, summa transcendens, et Ei ipsa multiplicatio fit ad coutemperantiam eorum, 
infimis condescendens, numerose se participandam quæ provisa sunt, hoc est electorum et provisorum 
prabens, et iu se una permanens. Propterea sese in ad vitam, ut contemperentur et participationis con- 
plura participantia dividit, sed ex sui participatione cordia uniantur quasi mulla membra in uno cor- 
plura participantia ad unitatem restituit. Nos enim c Pore, ut ipsa diversitas donorum unitatis et pacis 
colligi possumus in ipsa; sed ipsa dividi non potest societatem ad invicem confirmet : quatenus unum- 
in nobis. Etenim ipse radius, id est ipsa sapientia quedque membrum se a totius corporis compage di- 
illuminans a principali luminePatre exiens, et usque videre non præsumat, cum boni plenitudinem, quam 
ad illuminanda omnia procedens, a sua unitate in se minus habet, in aliorum sbcietate possideat. 
propria non deseritur unquam, quoniam semper Quia enim unumquodque habet, quod aliud non 
cum illo est; neque usquam, quoniam ubique in habet: propterea unumquodque in alio habet quod 
illo est. Nam et cum per diversa tempora mentibus in se non habet, vel in alio plus habet quod in se 
illuminandis dissimiliter se prebet, eadem ac indis- minus habet. Et ideirco singula invicem tendunt 
similis est. Et cum diversis locis, diversisque parti- ad se et concordiam ac pacem $ervan: inter se: et 
cipationis consortibus simul præsentem se exhibet, ipsa concordia et pax contemperantia est, qua sibi 
multiplex non est. consentiunt, ut stent in unum et reſormentur ad 

Sequitur : « Ad anagogicam vero, et unificam eo- unum. Propter hoc ergo ipsam contemperaat:1 pro- 
rum, quz provisa sunt, contemperantiam optime et visorum anagogicam dicit et unificam. Unificam 
pulchre multiplicatur et provenit : manetque intra quidem, ut stent in unum; anagogicam, ut reſor- 
e munite in incommutabili nature similitudine D mentur ad unum. Uniſicam, quia dispersoa in unum 


uniſormiter fixus : et in se, quantum fas est, respi- 
cientes proportionaliter eis extendit, et unificat se- 
cundum simplicem sui unitatem. „ Ac si diceret : 
Divine claritatis radius, qui spiritualiter lucentes 
illuminat, quamvis in se unus permaneat, participa- 
tione tamen et distributione donorum varie multi- 
plicatur, quoniam multis diversisque modis distri- 
buitur et multiplicatur. Hee vero multiplicatio et 
variatio universorum est pulchritudo ; quoniam, nisi 
dissimiliter pulchra essent singula, summe pulchra 
non essent simul universa. Non enim unum aliquod 
ex universis diversis capere potuit, quod erat pul- 
chritudinis totum : et ideirco summa pulchritudo 
varia pariicipatione distributa est in singulis, ut 


colligit; anagogicam, quia dejectos ad superiora 
reducit. Unifieam, per dilectionem proximi; ana- 
gogicam, per dilectionem Dei. Propterea pulclua 
est in congregatione, optima in elevatione. Ipse 
ergo radius divine illustrationis multiplicatus sive 
per distributionem donorum spiritualium, qua in- 
trinsecus participatur; sive per varietatem mysti- 
carum demonstrationum, qua extrinsecus in sacro 
eloquio deelaratur, provenit, hoc est procedit in 
corda illuminanda, sive ab intus per aspirationem 
ea replens, sive a ſoris per sacri verbi eruditionem 
se ipsis inſundens : et tamen manet intra se munite, 
ut cum se mentibus illuminandis varie ac multipli- 
citer participandum priestat, extra sua tamen sin 
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plicitatem unitat.s non efſluat, Ipsa enim ejus uni- 4 


(as propterea semper intra se manet, quoniam illam 
munit atque custodit coessentialis incommutabilitas, 
ut licet ad illius communicationem accevat parti- 
cipantium pluralitas, ad divisionem tamen fllius 
non prævaleat participationis diversitas. Manet ergo 
intra se munite, ut semper idem sit, neque excat 
ab eo quod est, in id quod non est: sed incommu- 
tahili similitudine sua uniſormiter ſixus, ut videlicet 
a seipso non diserepet, quasi sibi dissimilis effectus, 
Neque solum ipse unus manet, sed etiam respicientes 
in se, et conversos ad se, quantum fas est, hoc est lici- 
lum et possibile illis, extendit se eis, hoc est porri- 
git ut ad eos etiam veniat qui longe sunt, et a se 
tamen non recedat. Extendit videlicet proportona- 


« Etenim neque possibile est aliter nobis lucere 
divinum radium, nisi varietate sacrorum vel ani- 
mum anagogice cireumvelatum, et iis, qu secun- 
dum nos sunt, providentia paterna connaturaliter, 
et proprie præparatum. » Sacra velamina, in quibus 
nobis radius divinus lucet, sunt mysticz in sacro 
eloquio descriptiones, quæ visibiles adducunt for- 
mas et similitudines invisibilium ad declarationem. 
Quibus videlicet velaminibus ipse radius divinus 
anagogice circumvelatur. Anagoge enim, sicut di- 
clum est, ascensio mentis, sive elevatio vocatur in 
contemplationem supernorum. Anagogice igitur cir- 
cumvelatur, quia ad hoc velatur ut amplius clare- 
scat; ob hoc tegitur ut magis appareat. Ejus igitur 
obumbratio nostri est illuminatio ; et ejus circum- 


liter, hoc est ut alii plus, alii miuus accipiant se- B velatio, nostri elevatio. Quemadmodum infirmi oculi 


cundum dispensationem distributionis munerum , 
vel possibilitatem capacitatis participantium. Qui 
enim proximi sunt, abundantius ex illo accipiunt : 
ct sie deinde siuguli quo magis accedunt, magis ac- 
cipiunt; et quo magis recedunt, minus recipiunt. 
Omnes lamen accipiunt; unusquisque pro parte 
sua. Hoc est, quod ait: « Proportionaliter se ex- 
tendit, quia tamen ad omnes se extendit, et omni- 
bus se inſundit, omnes illuminat, et lumina esse 
ſfacit ex lumine suo, ac per hoc unum esse ſacit, 
sicut ipse unus est. Et hoc est, quod dicit : Uni- 
ſicat eos secundum simplicem sui unitatem. „ Una 
enim illuminatio omnium, una est similitudo, et 
una forma, in qua unum sunt omnes ex illa, qui 
illuminantur ab illa, et unum cum illa, quoniam 
illuminati lumina sunt, sicut ipsa est lumen. Illi 
tamen, qui ex ipsa unum sunt, uniſicatione unum 
sunt non unitate, quia quod unum sunt ex multis, 
unum sunt in uno. Ipsi enim multi sunt, et propte- 
rea unum non sunt in eo quod sunt: sed, quia 
multi in uno sunt, ex uno multi unum sunt, et uniſi - 
catione uuum sunt, non unitate. Ipse vero non uni- 
ticatione, sed unitate unus est, quia unus est ex eo 
quod est, quod unum est. Et propterea simplicem 
dixit unitatem, quia ex uno unus est, et idem unum 
« quo est, ipse est. Ideirco unitas in uno simplex 
est; unificatio vero multiplex in uno, quia illi 
ex uno unum, et unum in uno : hic autem 


ex mulltis unum, quia multi in uno, et unum in p 


multis. Deinde subjungit causam quare divinus ra- 
dius, id est, sapientia divina, quæ a Patre una est, 
et apud Patrem simplex est, varie multiplicatur per 
similitudines et formas demonstrationum in sacro 
eloquio, quoniam videlicet aliter nobis innolescere 
non potuit invisibilis Dei sapientia, nisi se iis que 
novimus visibilium rerum ſormis ad similitudinem 
conſormaret, et per eas nobis sua invisibilia quæ 
non novimus significando exprimeret. Propterea di- 
vinus radius, qui in se unus est, et simplex, ad nos 


veniens, Signiſicationum et demonstrauonum varie- 


tate multiplicatur, quia eum in sua puritate ac sim- 
plicitate capers non valet 


solem nube tectum libere conspiciunt, qui coruscum 
ejus lumen intueri non possunt: sie et divinum 
radium lippientibus mentis oculis lucere impossibile 
est, nisi varietate sacrorum velaminum eircumvela- 
tum et præparatum providentia paterna connalura- 
liter et proprie iis, quz secundum nos sunt. Nisi 
enim providentia paterna nobis ineffabili, bonitate 
in hoc providisset, oculis nogtris lumen ipsius om- 
nino lucere non posset : et idcirco paterue et pie 
providit nobis, ut ipsum lumen præpararet nobis et 
coaptaret iis, quæ secundum nos sunt, rebus, et si- 
militudinibus, et ſormis: et sie connaturaliter et 
proprie, hoc est secundum naturam nostram, et 
proprietatem eorum, quæ naturæ nostræ sunt, pre- 
paratum et coaptatum ostenderet nobis. Conſormat 
se nostris, ut per nostra innotescat nobis, ut ea, 
que connaturalia sunt et propria nobis, in de- 
monstrationem proposita ſacilius intelligantur a no- 
bis. 

Sequitur ; « Propter quod et sanctissimam no- 
stram hierarchiam perſectissima sacrorum disposi- 
tio cœlestium hierarchiarum supermundana imita- 
tione dignam judicans, et dictas immateriales hie- 
rarchias materialibus figuris, et ſormalibus compo- 
sitionibus varificans tradidit. » Ac si diceret : Quia 
per visibilia convenienter invisibilia demonstrantur, 
idcirco divina Sapientia, quz omnia disponit ad 
similitudinem angelicz hierarchiz, quæ invisibiliter 
ordinata erat in cœlis, humanam hierarchiam visi- 
biliter ſormavit in terris, ut essent in hominibus 
quoque sicut in angelis potestates et principatus 
sacri, quibus humana conversatio temporaliter in- 
cedens gubernetur, ut ex visibili dispositione homi- 
num, invisibilis innotescat dispositio angelorum. 
Hoc est enim quod ait: Propter quod perſectissima 
sacrorum, hoc est summa hierarchia ipsa. inefſa- 
bilis Trinitas, a qua, et secundum quam sar om- 
nia, id est sacrz ordinationes omnes disponuntur, 
judicans sanctissimam nostram hierarchiam, id est 
humanam, dignam supermundana, id est spirituali 
vel intellectuali imitatione ccelestium hierarchiarum. 
ut eas spiritualiter imitetur, et secundum illas di- 
zponatur. Et ideirco varificans id est varie ac mu 


947 


HUGONIS DE S. VICTORE OPP. PARS I. — EXECGETICA, — H. IN AREOPACIT. 


948 


tpliciter declarans ipsas scilicet jam dictas imma- A contemplationem, nisi ea, „que secundum ipsum 


teriales, id est spirituales et angelicas hierarchias 
materialibos, id est corporalibus et visibilibus, vel 
8ecundum visibilia sumptis ſiguris et compositioni- 
bus ſormalibus, hoc est aptis ct competenter secun- 
dum rationem formationum expressis, tradit, hoc 
est inslituit ipsam videlicet sanctissimam nostram 
hierarchiam, ut in hoc quoque ratio servaretur vi- 
sibilium demonstrationum ad invisibilem veritatem, 
nt nos ascendamus ab ipsis sacratissimis ſormatio- 
nibus, quæ ſoris ad demonstrationem proponuntur, 
ad altitudines et similitudines non figuratas, hoc est 
simplices et spirituales. Ascendamus dico propor- 
tionaliter nobis ipsis, hoc est, secundum proportio- 
nem ef mensuram spiritualium donorum illuminati 


est materiali manuductione utatur. Non materialem 
s$piritualem imitationem, vel contemplationem dicit 
et incorporalem ; quoniam omne, quod corporale 
est, ex materia est. Spiritualis autem natura merito 
immaterialis dicitur, quoniam, neque ex materia 
est, ut sit de alio, neque materia esse potest, ut Ce 
ipsa sit aliud. Materialem autem manuductionem 
corporalia signa intelligit, quorum quasi manudu- 
ctione mens humana utitur, ut ex visibilibus ad in - 
visibilium imitationem et contemplationem diriga- 
tur. Ad imitationem quidem per exercitium virtu- 
us; ad contemplationem vero per cognitionem ve 
ritatis. Nota autem novam compositionem et simi- 
litudinem novam in eo quod ait manuductio. Mens 


per ea, quz ſoris sunt, in invisibilium agnitionem, B etenim hominis tenebris ignorantiæ suæ obvoluta ad 


et ad sublimem, et simplicem, et camdem semper 
consistentem veritatem. Altitudines enim, et simi- 


litudines ipsæ sunt invisibiles potestates. Altitudines | 


quidem dignitate, similitudines incommutabilitate, 
nou ſiguratæ simplicitate. Ad quarum cognitionem 
secundum diſſerentiam progressionum, et incrementa 
illuminationum proportionaliter nobis ipsis ascen- 
. dimus per gradus $pi:;tualium profectuum in nobis, 
per differentiam donorum inter nos. Secundu:.. 
namque illam proportionem, qua nunc dona gratia- 
rum differenter percipimus, merito postea vel hic 
per mentis contemplationem, vel jllic per retribu- 
Lonem in numerum angelorum transimus. Sic enim 
proportionaliter nobis ipsis ascendimus, quanda ge- 
eundum hoc, quod in prasenti per dona gratiarum,” 
et gradus dignitatum differenter disponimur, ad in- 
visibilis veritatis- participationem secreta et invisi 

bili promotione sublevamur. Ipsa autem veritas in 
nobis quidem per officia spiritualium dignitatum, 
et gradus, et distributiones ordinum figuraliter et 
materialiter ſiguratur, atque ſormatur secundum 
habitus, et actiones, et signa visibilia, quz in no- 
stra slcut hierarchia ad declarationem opposita, quæ 
omnia cclesti atque angelica hierarchla secundum 
simplicem veritatem sublimi, et nostræ nature su- 
perexcellenti modo absque signis et ſiguris pure et 
uniformiter constant: secundum quam excellentiam 
ipsos angelicos ordines altitudines theologia vocat 


lumen veritatis exire non potest, nisi dirigatur, et 
quasi cæcus manuduciione_ utens, quo non videt, 
incedat, Ipsæ autem manuductiones ei directiones, 


quibus mens ad invisibilia tendens utitur, a visibi- 


libus sumuntur signis, et demonstrationibus secun- 
dum visibilia ſormatis. Et hoc totum disposuit, et 
ordivavit perſectissima sacrorum dispositio, qaz 
Grace hicrothesia vocatur, hoc est sacrorum posi- 
tio, summa videlicet Trinitas, a qua et secundura 
quam omnia sacra disponuntur et ordinantur in 
cœlo, et in terra, et allo nomine teletarche, id est 
principium purgationis dicitur, quoniam ab ipsa 
omnis emundatio est et principium purgationis non 
solum ut bona ſlant, quæ mala sunt; sed et illustra- 
tionis et deiſicationis, ut meliora efficiantur, quz 
bona ſuerunt. Ipsum ergo summum sacerdotium, 
vel summa paternitas omnia emundans, et sanctifi- 
cans, et illustrans, hoc instituit et ordinavit, ut pri- 
mo loco secundum ipsam angelica natura invisibiliter 
ſormetur, et secundo loco humana natura ad eam- 
dem imaginem per visibilia excitata reformetur; 
quia non potest humanus animus ad invisibitium 
cognitionem vel imitationem reduci, nisi per visidi- 
les demonstrationes eruditus, quoniam et ipsa visi- 
bilia a Deo sic ſacta sunt, ut secundum illam simili- 
tudinem et æmulationem, quam ad ipsa invisibilia 
acceperunt, eadem convenienter declarare possunt, 
ut noster animus horum ductione utens ad illa di- 


et similitudines, vel quia per nullam mutabilitatem p rigatur secundum ista, pro similitudine demonstra- 


a semetipsis discrepant, vel quia ea in ipsis secun- 
dum simplicem veritatem sunt, quasi quædam simi- 
litudines et exemplaria esse videntur eorum, que 
per figuras et imagines consistunt. Nisi enim inter 
hc et illa aliqua similitudo essct, per hc ad illa 
nulla declaratio esset. None autem, quoniam hc, 
quæ visibilia sunt ad invisibitium æmulationem di- 
vina sapientia in prima conditione ſormavit, in se- 
cunda dispositione ex eisdem quoque rationali animo 
ad invisibilium agnitionem conscendenti signa et 
exempla demonstrationum constituit. 

Hoe est enim, quod sequitur: « Quoniam neque 
possibile est nostro animo ad non materialem illam 
avcendere cœlestium hierarchiarum imitationem, et 


tionis illa æstimans et perpendens. 

Quemadmodum sequitur : « Visibiles quidem for- 
mas invisibilis pulchritudinis imaginationes, sive 
imagines arbitrans, » videlicet ipse noster animus ; 
tet sensibiles suavitates ſiguras invisibilis distribu- 
Uonis, „ subauditur, arbitrans ipse noster animus; 
« et immaterialis luculentiæ imaginem materialia 
lumina , » ut iterum subaudiatur, arbitrans ipse 
noster animus; « secundum intellectum contempla- 
tive plenitudinis discursas sacras disciplinas, hic 
plus subaudiendum est, arbitrans noster animus 
imagines esse; « et adunati ad divina, et ordinati 
habitus earum, que hic sunt, dispositionum ordi- 
nes, » iterum subaudi, arbitrans noster animus ima- 
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tines esse; Jesu participationis ipsam divinissime A ge ſacit ab ill is, amore, et dilectione; et judicat. pe- 


Eucharistiæ assumptionem, » iterum subintellige, 
arbitrans noster animus imaginem esse. Summa igi- 
tur tolius capituli hac est: Quoniam non potest 
noster animus ad invisibilium imitationem et con- 
templationem ascendere, nisi per visibilia dirigatur, 
ita videlicet, ut ex [ipsis visibilibus invisibilia arbi- 
trari, et æslimare sciat, secundum quod ipsa ad illa 
similitudinem habent, et signiſicationem faciunt. 
Quas vero visibilium similitudines ad invisibilia 
ipse noster animus arbitrari debeat et existimare, 
quædam distincta subjiciens exempla ostendit, ac si 
diceret : Ideo per visibilia invisibilium veritas de- 
monstrala est; quia non potest noster animus ad 
invisibilium ipsorum veritatem ascendere, nisi per 


regrina a se, et diseonvenientia, et nullam secum 
babentia similitudinem. Atque in hunc modum no- 
ster animus ex propria natura docetur quod visihi- 
lia ad invisibilia cognationem habent et similitudi- 
nem: et quod ipsa visibilia imagines sunt et simu 
lacra eorum, quæ visibiliter videri non possunt, 
quoniam ex his intelliguntur ca, quæ non videntur; 
et quia secundum aliquid totum illic in incommu- 
tabili natura invisibiliter consistit, quod hic visibi- 
liter et sensibiliter natura mulabilis accepit, ut ad 
invisibilia conducat. Est enim hic species et ſorma, 
quæ delectat visum; est et melodie jucunditas, qua 
demulcet auditum; est suavitas odoris, quæ reficit 
olfactum ; est dulcedo saporis, que inſundit 


visibilium considerationem eruditus, ita videlicet, B gustum; et lenitas corporum, quæ ſovet et blande 


ut arbitretur visibiles lormas esse imaginationes in - 
visibilis pulchriwdinis. Quia enim in ſormis rerum 
visibilium pulchritudo earumdem consistit, congrue 
ex ſormis visibilibus invisibilem pulchritudinem de- 
monstrari dicit, quoniam visibilis pulchritudo invi- 
sihilis pulchritudinis imago est. Quia tamen in rebus 
visibilibus aliud est forma , et aliud est essentia, 
idcirco quecunque visibilia sunt mutahiliter pulchra 
sunt, quoniam quecunque numero diversa sunt, ct 
natura mulabilia inseparabiliter simul nan consi- 
stunt. Invisibilia autem quibus aliud non est ſorma, 
et aliud essentia, quia omne quod est, unum est et 
simplex, et idem esse: pulchra sunt ex eo quod 
sunt, et non est pulchritudo illorum compacta ex 
multis concurrentibus in unum, sicut visibilis na- 
tara videtur, cujus forma secundum spatia locorum 
explicatur, et per ſiguras ex multis coaptatas dispo- 
nitur. Idcirco alia est pulchritudo visibilis, et alia 
invisjbilis nature, quoniam illa simplex, et unifor- 
mis est; ista autem multiplex et varia proportione 
conducta. Est tamen aliqua similitudo visibilis pul- 
chritudinis ad invisibilem pulchritudinem, secundum 
emulationem, quam invisibilis artiſex ad utramque 
constituit, in qua quasi speculamina quedam diver- 
versorum proportionum unam imagine eflingunt. 
Secundum hoc ergo a pulchritudine visibili ad in- 
visibilem pulchritudinem mens humana convenien- 
ter excitata ascendit; quasi de simili ad similia con- 


excipit tactum. Illic autem species est virtus, et 
forma justitia, dulcedo amor, et odor desiderium ; 
cantus vero gaudium et exsultatio; contactus autem 
amali, et desiderati, et quæsiti boni inventio. Hzc 
enin, omnia ibi sunt, et vera ibi sunt, et habent ad 
hec, que non vera sunt, aliquod simile secundum 
quod intelliguntur à nobis. Ex his enim noster ani- 
mus ad illorum cognitionem et imitationem ascen- 
dit, arbitrans visibiles formas, quas vel natura se- 
cundum primam conditionem inditas ostendit, vet 
sacrum eloquium dispensatorie ad declarationem 
faciendam in significationem proponit , invisibilis. 
pulchritudinis imagines esse et sensibiles suavitates, 
id est dulcedines sensibiles, figuras esse et similitu- 


C ines invisibilis distributionis, hoc est dulcedinis, 


que invisibiliter distribuitur, id est diversis modis 
tribhuitur: ut videlicet alius plus, alius minus ac- 
cipiat secundum mensuram, et dona graliz largito- 
ris. Et similiter immaterialis luculentiz, hoc est spi- 
ritualis lucis imaginem esse materialia, id est cor- 
poralia lumina; et rursum sacras disciplinas, id est 
investigatas et perscrutatas ingenio, imagines esse 
contemplative plenitudinis, id est plenz ac perſecto 
contemplationis, que secundum intellectum, id est 
intellectualiter solum et invisibiliter et pereipitur, et 
ministratur. Omnis enim illa cognitio, quam modo 
per sacrum eloquium studio lectionis vel medita- 
tionis discimus, quasi imago tantum est illius plenze 


ducta facile in semetipsa invisibiliter intelligens p ac perſecte cognitionis, quam postmodum ex præ- 


que sit eorum, quæ ſoris visibiliter comprehendit, 
ad invisibilia cognatio. Nam secundum invisibilem 
lucem insitam sibi noster animus ad invisibilia re- 
spiciens, ſacile arbitratur visibiles ſormas invisibilis 
pulchritudinis imagines esse, illi, quod invisibile 
intus ipso habet, amica quadam similitudine re- 
spondentes, eas secundum approbationem et aſſe- 
etum inveniens. Quod enim in animo est, invisibile 
est, sicut ipse animus invisibilis est; et concipit 
tamen ipse, qui invisibilis est ex iis quæ visibilia 


sunt, gaudium, et amorem, et affectum; et diligit 


ex his quædam quasi similia, et amica, et cognata 
et præstat se illis voluntarie, et exsultat in ipsis. 
Alia autem aspernatur, et odit, et reſugit, et longs 


senti contemplatione hauriemus. Unde et Apostolus 
ait: « Videmus nunc per speculum in enigmate; 
tune autem facie ad ſaciem (I Cor. xm). » Quid 
ergo mirum est, si ea, quæ ſoris apparent sensibi- 
lia, invisibilium imagines esse dicuntur, cum ipsa 
nostra scientia, quæ ad horum comparationem spi- 
ritualis et invisibilis creditur, imaginis et similitudi- 
nis loca ad illa existimetur? _ a 
Sequitur: « Et adunati ad divina, et ordinati ha- 
bitus earum, quæ hic sunt, dispositionum ordines. » 
Iterum subaudi, arbitrans noster animus ordines 
dispositionum : « quz dispositiones hic, „ hoc est 
exterius sunt, esse imagines babitus adunati ad di- 
vina. Est enim quidam habitus mentis bonz adupt+. 


tw al divina, et quasi collectz in unum a variis de- A tionein nostram: 


Sideriorum scissuris, ei ut recte incedat. 
A lunatz videlicet per , et ordinate per 
discretionem. Adunatz ad unum, et ordinatz in uno. 
Cujus videlicet babitus invisibiliter ordinati, et sub- 
vi$:entis imagines sunt ordines dispositionum, quæ 
extrinsecus in gradibus, et officiis, et ministeriis in 
Eoclesia sancla dispensantur. Sicut enim in una 
Keelesia diversi ordines, et dispositiones unam in 
universitate pacem et concordiam subministrando, 
et cooperandy eſſiciunt, sic in una anima multz vir- 
tutes cooperands, et submiuistrando sibi unam per- 
ſectionis formam eomponunt. Sed et in unoquoque 
nostrum exterioris hominis dispositio, et ordo vi- 
veudi, atque agendi modus interioris hominis ſor- 
mam habitumque demonstrat. 
Sequitur > « Et eu participationis ipsam divi- 
1:issime@ eucharistiz assumptionem. > Rursum sub- 
intellige, quod supra, arbitrans noster animus ipsam 
ax88umptionem divinissime euchsristiæ imaginem 
osse participationis Jesu. Ipsa enim assumptio divi- 
. im Eucharistim, id est sanctissime perceplionis 


est et forma illius participationis Jesu, qua vel nunc 
ei in spiritu per dilecuonem cenjungimur, vel posi- 
modum in eadem ſorma gloria apparentes plena si- 
militudine uniemur. Sahne hic notandum quod qui- 
dam ex hoe loco munimentum erroris sui dicere pu- 
laverunt, dicentes. in sacramento altaris veritatem 
corporis et sanguinis Christi non esse, sed imaginem 
illus tantum et figuram : propterea quia Scriptura 
dieit, id quod in eucharistia altaris sumitur, imagi- 
nem esse illius quod in participatione Jesu perci- 
pietur. Qui profecto in hunc erroris laqueum non 
iaciderent, si vel sacramenta Dei recta, et humili 
fide susciperent, vel Scripturas sacras convenienti 
-atelligentia tractarent. Nunc autem, quia in sacra- 
mentis Dei sensum suum ſidei præſerunt, et in Scri- 
pturis sacris sanam interpretationis ſormam teuere 
« ontemnunt, fit ut ipse sermo veritatis amplius eos 
caligare ſaciat, dum non recte intellectus errorein 
pro veritate ministrat. Quod tamen Scripture vi- 
tium non est, sed legentium et non intelligentium 
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ut peccatis mortsi justitize viva- 
mus ( Cor. xv). „ Et apostolus Petrus dixit : 
« Christus est passus pro nobis; vobis relinquens 
exemptum, wt sequamini vestigia ejus (1 Petr. n). » 
Ergo mors Christi exemplum fuit ut peccato moria- 
mur, et resarrectio ejus exemplum fuit ut justitia 
vivamus. Nunquid ideo veritas non ſuit? ergo Chri- 
stus Vere mortuus non est, et vere non surrexit, si 
mors ejus , vet resurrectio vera nen ſuit. Absit ! 
Nam de ipso scriptum est: « Vere languores nostros 
ipse tulit , et dolores nostros ipse portavit » (15a. 
Lin). Ergo mors Christi vera fuit, et tamen exem- 
plum ſuit ; et resurrectio Christi vera ſuit, et tamen 
exemplum ſuit. Quare ergo sacramentum allaris si- 
militudo esse non potest, et veritas? In alio quidem 
similitudo, et in alio veritas. Nam, cum unum sit 
sacramentum, tria ibi discreta proponuntur, species 
scilicet visibilis, et veritas corporis, et virtus gra- 
tie spiritualis. Aliud est enim visibilis species, 
quz visibiliter cernitur. Aliud est veritas corporis 
et sanguinis, que sub visibili specie invisibiliter 
creditur. Atque aliud gratia spiritualis, que cum 
corpore et sanguine invisibiliter et spiritualiter 
percipitur. Quod enim videmus, species est panis et 
vini; quod autem sub specie illa credimus, verum 
corpus est, et verus sanguis Christi Jesu, quod pe- 
pendit in cruce, et qui fluxit de latere. Nee per pa- 
nem et vinum corpus et sanguinem tantum vignifi 
cari; sed sub specie panis et vini verum corpus et 
verum $anguinem consecrari. Et speciem quidem 
visibilem sacramentum esse veri corporis et vert 
sanguinis; corpus autem et sanguinem sacramen- 
tum esse gralize spiritualis. Et sicut species illie 
cernitur, eujus res vel substantia ibi esse non credi- 
tur, sie res ibi esse veraciter et substantialiter præ- 
sens ereditur, eujus speeies non cernitur. Videtur 
enim species panis el vini; et substantia panis et vini 
non ereditur. Creditur autem substantia corporis et 
sanguinis Christi, et tamen illius species non cernitur. 
Quod ergo videtur secundum speciem sacramentum 
est, et imago illius quod creditur secundum corporis 
veritatem, et quod creditur secundum corporis ve- 
ritatem, sacramentum est illius, quod pereipitur 
secundum gratiam $piritualem. Sacramentum ergo 


cecitas ; neque sacramentorum Dei conſusio, sed P altaris et cucharistia divina in vero eorpore et san- 


presumentium pravitas. Hie autem periculose er- 
raverunt tot manifestis seutentiis et assertionibus 
non dubiis unum ambiguum preeſecentes, et in ipso 
magis mendacium, quam veritatem eligentes, non 
quia hoc ibi magis dicebatur, sed quia hoc ab illis 
magis credebatur. Quid enim“ nunquid ideo sacra- 
mentum altaris veritas non est, quia figura est! 
Ergo nec mors Christi veritas est, quia figura est; 
et resurrectio Christi veritas non est, quia figura 
est. Nam et mortem Christi, et regurrectionem 
figuram esse, et imaginem esse, et similitu- 
dinem, et sacramentum , et exemplum Apostolus 
maniſeste declarat, dicens : Christus mortuus est 


pro d2!ictis nostris, et rosurrexit propter justifica- 


guine Domini nostri Jesu Christi, et imago est se- 
cundum speciem panis et vini, in qua cernitur, et 
res est secundum substantiæ suæ veritatem, in qua 
creditur illic atque percipitur. Et rursum, quod 
nunc visibiliter secundum speciem sacramenti, et 
corporaliter secundum carnis et sanguinis verita- 
tem, Christum in altari sumimus, sacramentum est 
et imago, quod ipsum eumdem invisibiliter et spi- 
ritualiter secundum gratiæ infusionem, et spiritus 
sui participationem in corde sumere debemus. Ergo 
divinissima eucharistia, quæ in altari et secundum 
speciem panis et vini, et secundum corporis et san- 
guinis Christi veritatem visibiliter et corporaliter 
tractatur, sacramentum est, et signum, et imago 
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invisibilis, et spiritualls participationis Jesu, quz A mus secundum excmpla proposita ad invisibilia si- 


intus in corde per fidem et dilectionem perſicitur. 
Voluit enim sapientia Dei, que se per visibile ma- 
niſestat, ostendere, quod ipsa animorum cibus et 
reſectio est, et propterea carnem assumptam in edu- 
lium proposuit, ut per cibum carnis ad gustum in- 
vitaret Divinitatis. Sed, ne rursum bumana infir- 
mitas contactum carnis in assumptione horreret, 
consueti et principalis edulii specie illam velavit, et 
sie sumendam proposuit, ut sensus in uno ſovere- 
tur, et des in altero zdificaretur. Sensus enim fo- 
vetur in uno, dum solita tantum et consueta perci- 
pit; =dificatur autem fides in altero, dum in eo 
quod videt, quale sit illud quod non videt agnos- 
cit. Proponitur igitur species panis et vini, ut do- 


ceatur plena et perſecta reſeciio esse in sumptione B 


corporis et sanguinis Christi ex divinitate Christi. 


Plena autem refectio cibus et potus est; cibi autem 


et potus, panis et vinum principalis substantia est. 
Et proponitur species ex principali substantia re- 
ſectionis, ut in ea sumatur, et per eum signiſicetur 
veritas corporis et sanguinis, sicut ipse testatur, di- 
cens : « Caro mea vere est cibus, et sanguis meus 
vere est potas (Joan. m1). » Quz tamen corporis et 
sanguinis sumptio, quod sola sine spirituali effectu 
salutem non conferat, ipse idem Salvator maniſes- 
stat, dicens : « Caro nihil prodest; spiritus est, qui 
viviſicat (ibid.). » Virtus ergo et plenitudo spiritua- 
lis refectionis, quz in corpore et sanguine Christi 


- invisibilium habent, etsi 


militudinem habere : et non sola hae, sed quaeun- 
que alia, quz nobis symbolice tradita sunt, vel qua 
celestibus essentiis supermundane. Non enim sola 
hec, que posita sunt, visibilia, id est forme sua vi- 
tates, lumina discipline, ordines, eucharistia sacra, 
udinem, et demon- 
strationem; sed et alia omnia vis'bilia quecunque 
nobis, visibiliter erudiendis symbolice, id est figu- 
rative tradita, sunt proposita ad invisibilium signif- 
cationem et declarationem. Et non sola hæc visibi- 
lia, que nobis symbolice tradita sunt, invisibilium 
demonstrationem habent ; sed illa quoque, qu ce: 
lestibus essentiis, id est angelicis spiritibus, super- 
mundane, id est invisibiliter et spiritualiter, et non 
secundum hujus mundi species tradita sunt, 8igna 
sunt invisibilium, et imagines evrum, que in excel- 
lenti et incomprehensibili Divinitatis natura supra 
omnem intelligentiam subsistunt, et sensum. Hoe 
est enim, quod dicit, non sola ca invisibilium 
signa sunt, quz nobis tradita sunt symbolice ; sed 
illa quoque, que exlestibus essentiis tradita sunt 
Supermundane. Habent namque et ipsi angelici spi- 
ritus signa sua, et demonstrationes, per quas de in- 
visibilibus Dei, et valde occultis, et secretis abscon- 
ditis intus immaterialiter, et invisibiliter, et simpli- 
citer erudiuntur. Quz quidem signa quantum ad 
nos, et ea que apud nos sunt visibilia, invisibilia 
omnino existimantur ; quantum vero ad illam mul- 


est, per speciem quidem panis et vini significatur; c um invisibilem, et inaccessibilem lucem, et incom- 


in perceptione autem gratiz, et infusione interns 
et zternz reſectionis perſicitur. Ei sie quidem, cum 
tria in uno ibi sint, in primo quidem signum inve- 
nitur secundi; in secundo autem causa tertii; in 
tertio vero virtus secundi, et veritas primi. Et bee 
tria in uno sunt, et unum saeramentum. Claret ita- 
que quod divinissimæ eucharistiæ assumptio sacra- 
mentum est, et imago participstionis Jesu; quia 
hoc, quod ejus sacramentum visibiliter percipi- 
mus signum est, quod ei spiritualiter et invisibiliter 
uniri debemus. Ipsa autem eucharistia, id est bona 
gratia, ipsa scilicet hostia sacra divinissima voca- 
tur, quoniam divinos facit et participes Divinitatis 
eos qui se participant. Et quia ipsa signum est, et 
veritas in qua vera caro Christi sub specie panis su- 
mitur, et in carne ejus digne sumpta ipsius etiam 
Divinitatis susceptio, et participatio, et consor- 
tium condonatur. Propterea dignissima est, et san- 
ctissima, et sanctificans $sanctificantia omnia, et 
$Sancta. 

Sequitur : « Ft quzcunque alia cœlestibus qui- 
dem essentiis supermundane, nobis vero symbolice 
tradita sunt. » Pos(quam quæedam, exempli gratia, 
ad ostendendam visibilium ad invisibilia similitudi- 
nem proposuit , nunc generaliter de toto concludit, 
dicens : « Et quæcunque alia cœlestibus quidem 
essentiis supermundane, nobis vero symbolice tra- 
dita sunt, » ac si diceret : Hæe qua superius me- 
morata sunt, visibilia, arbitrari debet noster ani- 


prehensibilem Deitatis, quasi ſoris sunt et procedunt 
abintus in demonstrationem. Propter quod et ipsa 
signa, que superveniunt mentibus, sive animis di- 
vinitus illuminatis, theophaniz, id est divine appa- 
ritiones vocantur; quia in eis ad maniſestalionem 
venienlibus id, quod omnino oecultum Dei est de- 
monstratur. Hæc ergo sunt, quæ celestibus super- 
mundane traduntur, non secundum eam, qua apud 
nos est, demonstrationem ; sed invisibiliter et sim- 
pliciter aspirata. Multa quidem hic dicenda ſuerant 
de hoc contemplationis genere, quo theophauie, id 
est divine apparitiones divinitus aspiratæ mentibus 
illuminandis superveniunt, et eas de occultis et in- 
visibilibus Dei miro, et abscondito, et secrelo, et 


D singulari modo erudiendo sapientes efficiunt : præ- 


cipue quoniam et hie quoque quidam in cogitationi - 
bus suis evanuisse inveniuntur, Deum rationali at - 
mo omnino incomprehensibilem et inaccessibilem, 
prædicantes, præterquam quod theophaniis quibus- 
dam, id est divinis apparitionibus, vel similitudini- 
bus divinis in contemplationem propoxsitis, de ipso 
eruditur. Ipsa autem quasi quzdam simulacra ab- 
sconditze Divinitatis inter rationales animos ac Deum 
media ponunt , altiora quidem mente, inſeriora au- 
tem Divinitate. Ei hoc quidem solum de Deo videri, 


et in hoc solo Deum videri, utpote qui in ipso a 


nulla mente vel animo videri possit. Hec vero si- 
mulacra sunt eorum, et phantaswala vanitatis : in 
quibus dum solum Divinitatis lucem vizibilem et per 
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ceplibilem conantur asserere, veram Deitatis cogni- A cœlesubus autem essentiis, id est angelicis SpiritiLus 


tionem et visionem mentibus sanctis probantur au- 
ſerre. Quid est enim in illis solum Deum videri, et 
xtra illa non videri, nisi nunquam vere videri, et 


verum nunquam videri? Si enim imago sola semper 


vicetur, et veritas nunquam videtur, quoniam ima- 
go veritas non est, etiam cum de veritate est. Tol- 
lant ergo phantasias suas, quibus lumen mentium 
nostrarum oLumbrare nituntur; neque nobis Deum 
nostrum simulacris autumationum suarum interse- 
piant; quia nos sicut satiare nou potest aliquid præ- 
ter ipsum, ita nec sistere usque ad ipsum. Ipsas 
igitur theophanias alio modo, et veritati consentaneo 
ex's imemus. Sicut enim duo sunt, lumen et quod 
zuscipit lumen co pus: et ex his duobus unum eflici- 
tur lucens, et ipsum lucens imago quodammode est, 
et similitudo luminis, in eo quod lucct sicut ipsum 
lumen; ita et Deus noster lumen est, et verum lu- 
mon est, et ipsum lumen rationales animi mundi et 
puri concipiunt : et ex eo lucentes fiunt, et non sunt 
ipsi imago luminis in eo quod sunt; sed in co quod 
lucent ex lumine, sicut ipsum lumen lucet ; et sunt 
ipsa lucentia theophaniæ luminis, in quibus lumen 
videtur, quoniam a nullo lumen videretur, si nullus 
a lumine illuminaretur. Nam et qui in se lumen vi- 
det, lucentem se videt; qui proſecto non videret, si 
non luceret, et se lucentem non videret. Sic ergo 
non constituimus alium inter Deum nostrum et 
nos, sed immediate viam ſacimus, et nobis ad 


ipsum, et ipsi usque ad nos, ut simus in ipso, et 


ipse in nobis: ut non sit aliud extra ipsum, in quo 
beatificemur, sicut aliud esse non potuit præter 
ipsum, a quo erearemur. Propter hoc ergo supradi- 
ctam sententiam theologie ad commodiorem intel - 
ligentiam interpretemur. Quia enim dixerat invisi- 
bilia quædam per eas quæ determinalz sunt visibi- 
les imagines, demonstrari , nunc generalem de ipsis 
invisibilibus sententiam subjungit, dicens : « Et 
quecunque alia, etc. » Ac si diceret : Non solum illa 
invisibilia, quorum hc signa proposita sunt, in ma- 
niſestationem venerunt; sed etiam quæcunque alia 
invisibilia, que nobis quidem, scilicet hominibus 
symbolice, id est figurative et per sensibiles demon- 
strationes sunt tradita, id est proposita et maniſesla; 


supermundane et $piritualiter per uudam et simpli- 
cem veritatem impressam revelata. 

Sequitur: « Propler hanc ergo nostram corratio- 
nalem theosin, » id est divinitatem, quæ nol is est 
corrationalis, id est congrua vel apta. Congruum 
enim est ut per ea, quz nota sunt nobis, divinorum 
participes efficiamur, « Propter hanc ergo, etc., » 
quasi diceret : Quia humanus animus non potest de 
invisibilibus erudiri, nisi per visibilia et cognita, ac 
cognata sibi, igitur « misericors principium perſe- 
ctionis, » id est Deus, a quo omnis perſectio initium 


habet, sicut in ipso consummationem capit, et ſinem 


sola gratia et misericordia, ut nos ad suam cogni- 
tionem revocaret, et similitudinem reformaret - 


B , maniſestans nobis cœlestes hierarchias, » id est 
angelicas poteslates; « et perficiens etiam nostram , 
hierarchiam comministram carum, » $cilicet cœle- 


Stium hierarchiarum, ut sit illis et in dignitate con- 
ſormis, et in ministerio divino consimilis, servala in 
nobis similitudine deiformis earum sanctiſicationis, 
ut simus similes sanctiſicationi earum quæ Deo con- 
ſormes sunt, « ad virtutem nostram, » id est secun- 
dum possibilitatem nostram, hoc est quantum si- 
miles esse possumus, qui homines, et mortales, et 
peccato adhuc obnoxii sumus; 1 descripsit super- 
ccelestes intellectus, » invisibiles spiritus, qui nobis 
incogniti erant, sensibilibus imaginibus, ut per nota 
incognita disceremus. Et hanc descriptionem ſecit 
« in sacris eloquiorum compositionibus, » id est in 
sacri eloquii descriptionibus : quæ compositiones, et 


ſiguras, et similitudines proponunt nobis ad inv si- 


bilium demoustrationem. Et hoc ideo ſecit, « ut 
nos reduceret per sensibilia ad intellectualia, » hoc 
est per visibilia ad invisibilia. Et ut nos etiam redu- 
ceret et « ex sacre ſiguratis symbolis, » id est de fi- 
guris sacris et sacrarum rerum figuris; « in simplas 
summitates, » id est in simplices et spiritales ex- 
cellentias cognoscendas « cœlestium hierarchia- 
rum, » id est angelicarum potestatum. Propterea 
enim illas visibilibus signis nobis descripsit, ut eas 
nobis intelligibiles ſaceret, et ad earum nos imita- 
tionem conſormaret. 


— 


LIBER TERTIUS. 


TITULUS CAPITULINI : 
Ouod pulchre divina et cœlestia etiam per dissimilia symbola maniſestantur. 


LITTERA. 

Oportet ergo, ut existimo, primum exponere quam 
quidem esse speculationem omnis hierarchie@ existi- 
mamus, et quid ipsius nnaqueque divinis proſuit 
landatoribus. Deinde cœlestes hierarchias laudare 
secundum rparum in eloquiis mani ſestationem con- 
veque*:ibusque his dicere, qualibus divinis ſormatio- 
nibus calestes figurant ordines cloquiorum 8acrie 


descriptiones, et ad qualem oportet ascendere per 
ſormas veritatem. Ut non et nos eodem modo multis 


immunde eristimemus celeses, et deiſormes animos, 


mullipedes esse quosdam, et multorum vultuum, el ad 
boum et pecudalitatem [pecuinitatem], aut ad leonum 
bestialem imaginationem ſormatos, aut ad aquilarum 
curvo rostro speciem, aut ad volatilium tripertitam 
alarum commotionem effiquratos : et rotas quastam 
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igueas super cœlum imaginemur, et thronos mate- A ſurmationes deiſormibus, et sanctissimis dispositio- 


riales Dirinitati ad recubitum necessarios ; et equos 
quosdam multicolores, et armiſeros archistrutegos ; 
el queycunque alia ex eloquiis nobis sacre, et ſorma- 
biliter in varielate maniſestatirorum symbolorum 
tradita su"t (Ezech. 1; Apoc. iv; Isa. vi; Dan. vn; 
Zach. 1; Apoc. vi; Ezech. XX; Job. XVI; Sap. v; 
Icsue v; II Machab. in. Etenim ralde artificialiter 
theologix peeticis zac is ſormationibus in non figu- 
ratis intellectibus usa est : nostrum, ut diclum est, 
animum revelans, et ipsi propria, et connaturali re- 
ductione providens, et ad ipsam reſormans anagogi- 
cas sanclas Scripturas, si cui autem videtur sacras 
quidem recipi debere compositiones lanquam simpli- 
cium in seipsis ignolorumque nobis, et incontempla- 
bilium zubsistentium : inconvenientes rero existimat 
=xktorum intellectuum in eloquiis 8acris descri- 
p/iones, et omne zic dicere durum, hoc angelicorum 
rominum theatrum; et debuisse, ait, theologos ad 
corpoream ſacturam universaliter in corporalium 
renientes propriis ea, et quantum possibile cognalis 
et ſormare, et maniſestare fiqurationibus ex apud nos 
pretiosissimis, et immaterialibus quoquo modo, ef 
sKpereminentibus essentiis, et non celestibus, et dei- 
formibus simplicitatibus lerrenas norissimas circum- 
vos ilas multiſormitates. Hoc quidem et nostrum 
sublimius ſulurum esset, et supermundanas maniſesta- 
liones non deduceret in inconvenientes dissimilitudi- 
nes. Hoe etiam in divinas simul injuste non inju- 
riam ſacerel virtutes, et que nostrum non seduceret 
animum in immundas ze inserentem compesitiones. 
Kt ſortassis etiam existimabuntur 8npercelestia 
leoninis quibusdam, et equinis multitudinibus re- 
pleyi; et mugitiva laudum oratione, et rolatili 


angelorum precipitatu, et animalibus aliis, et ma- 


teriis ignotilioribus- tanquam ad inconsequens, et 
ignobile, et passibile reclusa, dum describuntur per 
o'nnia deiſormes clare maniſeslativorum eloquiorum 


ti militudines. Sed veritatis, ut existimo, inquisitio 


oslendit eloquiorum sacratissimam sapientiam (Ezech- 
XIV; Job. xxxvm) in animorum cœlestium forma- 
lionibus ulrumque valde providisse : ita ut neque in 
divinas (sic ſorsitan diceret quis) injuriam ſaceret 
rirtutes; neque vos in viles passibiliter infigeret ima- 


* 


nibus, sufficit ad eum dicere : Quomodo duplex est 
tanctæ mauniſestationis modus“ Unus quidem quasi 
consequens propter similes prorenientium sacrarum 
figurarum imagines; alter rero propter dissimiles 
ſormarum ſacturas in omnino inconsequens, et inde- 
corum conſormatus. Itaque colendam super essentiam 
dirinitatis beatitudinem maniſestativorum eloquiorum 
mysticæ traditiones, aliquando quidem ut rationem , 
el intellectum, et essentiam laudant ; dirinam ratio- 
nalitatem, et sapientiam ejus declarantes, et rere 
existentem zubstantiam, et eorum, qu sunt sub- 
slantic, causam reram ; et quasi lumen eam ſor mant, 
et ritam rocant tantis mirabilibus ſormationibus 
cas ioribus manentibus, et materiales ſormationes 
excellere quoquomodo probatis deficientibus; et gie 
divina ad veritatem similitudine. Est enim super 
omnem essentiam et vitam, nullo quidem ipsum lu- 
mine characterizante, omnique ratione, et intellect 
similitudine ipsius incomparabiliter derelictis. A:i- 
quando vero dissimilibus maniſestationibus ab ipsis 
eloquiis (Rom. x1; I Tim. v1; Psalm. cx) super- 
mundane laudatur, eam invisibilem, et infinitam, et 
incomprehensam vocantibus : et que, ex quibus non 
quid est, sed quid non est, siqnificatur. Hoc enim, 
ut exislimo, potentius est in ipsa. Ouoniam quidem, 
ut occulta, et sacerdotalis traditio subintrodurit , 
hoc quidem non esse secundum quid eorum, qua 
sunt, eam rere dicimus. Ignoramus autem zuperes- 
sentialem ipsius, et invisibilem, et inefſabilem infina- 
litatem. Si igitur negutiones in divinis vere sunt 
aſfirmationes vero incompacte, obscuritati arcanorum 
magis apta per dissimiles ſormationes maniſestatio. 
Et nunc itaque noa turpes replent celesles ornatus 
eloquiorum sacre descriptiones dissimilibus cos for- 
marum ſacturis maniſestantes, et per has ostendentes 
materialibus simul omnibus supermundalium excel- 
lentias. Quin vero et nostrum animum reducant ma- 
gis dissimiles similitudines : non existimo quemquam 
bene sapientum contradicere. Per quidem enim pre- 
tiosiores sacras ſormationes consequens est seduci, 
auriſormes quasdam existimantes esse criestes essen- 
tias, et quosdam riros ſulgoreos decora indutos vesli- 


menta, cendidum, et igneum innocue respergentes, et 


ginum humilitates. Quia quidem enim pulchre pro- x, quibuscunque aliis similibus imaginatis ſormis theo- 


curate sunt inſormium ſorme, et figure carentium 
ſiguris, non unam causam diceret quis esse nostram 
analogiam non valentem immediate in invisibiles ex- 
tendi contemplationes, et desiderantem proprias, et 
coanaturales reductiones : que passibiles nobis ſor- 
mationes pretendunt inſormium supernaturaliumque 
speculationum. Sed quia et hoc mysticis eloquiis est 
decentissimum, per incomprehensibilia dirina æni- 
gmas occultare, et inviam multis ponere sacram, 
evditamque 8upermundanorum intellectuum verita - 
tem. Eat enim non omnis sacer, neque omnium, ut 
eloquia aiunt, scientia (Matth. vn; I Cor. n). Si 
autem deſormes imaginum descriptionis causas exi- 
ttimarerit quis inkoneshum, dicens, reſerri sic turpes 


logia cœlestes figuravit intellectus. (Jnod quidem ne 

r, qui nihil visibulibus bonis altius intelli - 
gun /, sanctorum-theologorum restitutira sapientia ad 
indecoras dissimilitudines mirabiliter descendit : non 
concedens materiale nostrum in turpibus imaqinibus 
remanens quiescere; purgans vero sureumque ſerens, 
et anime suggerens deſormitate compositionum, tan - 
quam neque justo neque vero probante, esse nequaquam 
valde materialibus, quia sic turpibus, similia secundum 
reritatem supercelestia, et divina spectacula. Sed its 


que el hoc intelligere oportet : Nikhil eorum, que sunt, 


esse unirersaliter doni participatione privatum : 8i- 
quidem, ut eloquiorum Veritas ait: « Omnia bona 
ralde (Gen. i). Est ergo ex omnibus intelligere ho- 


959 
nas speculationes, ei invisibilibus, et intellectualibus, A apecialilalem coaptant, et pardalineam veslinnt, et ur 


er malerialibusque ſormare dictas dissimiles simili- 
tudines : altero modo intellectualibus habentibus, que 
sensibilibus aliter- distributa sunt. Elenim ſuror in 
irrationalibus quidem ex passibili motu est: et omnis 
irrationabilitatis repletus es ſuribunuus corum mo- 
tus; ted intellectualibus altero modo oporiet irasci- 
bile intelligere, declarans, ul exislimo, corum virilem 
rationatilitalem, ei immanem ( immanentem] quietem 
in divinis, et immulabilibus ſundamentis. Eodem modo 
concupiscentiam quidem esse dicimus in irrationabili- 
bus inconsnltam quamdam, et materialem ex naturali 
motln, aut consnetudine in mutabilibus incon:inenter 
ingenitam impazsibilitatem, et irrationabilem corpo- 
ralis voluptatis continuitatem ; 8imul omne animal 
compellentis secundum sensu: inconcupiscibile. Cum 
rero dissimiles similitudines intellectualibus circum- 
vonentes concupiscentiam eis circumſormamus amo- 
rem divinum, ipsum intel ligere oporiet super rationen, 
et intellectum immuaterialitatis, et inflexibile, et non 
indigens desiderium superessentialiter castæ, et im- 
passibilis contemplationis et illam puram, et 8ubli- 
missimam claritalem, et invisibilem, et ſormiſficam 
pulchritudinem terne, vere et iurisibilis s0cietatis. 
Et reluti potentiam excipit quidem in sufficentia, et 
in conversibilitate; et a nulla aſſligitur virtute, per 
incunſusum, et immutabilem dirine pulchritudinis 
amorem, el unirersalem.revocationem in id quod rere 
est appetendum. Sed et ipsam irrationabilitatem ei in- 


senaualitatem in quidem irrationabilibus animalibus, 2 


aut in animatis materiis, deſectum rationis, et 8ensus 
proprie vocamus ; in autem immalerialibus et intel- 
lectualibus essentiis sancte, et decenter supereminen- 
tias earum, ut super mundalium confilemur, nostram 
transiloriam, et corporalem rationem, et materialem, 
et alienatum incorporalibus animi sensum excellen- 
tes. Ext ilaque non dissonas ſormare celestibus ſor- 
mas, et ex vilibus materie partibus. Quoniam et ipsa 
ex vere bono 8ubsistentiam possidens per omnem sui 
materialem dispositionem imagines quasdam inlelle- 
ctualis pulchritudinis habet; et possibile est per eas 
reduci ad immaleriules primas ſormas dissimiliter, ut 
dictum est, similitudinibus acceptis, et eisdem non 
similiter : compacte autem, et pulchre intellectuali- 
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dam 8@vientem (Cant. u; Ita, XVI; Ozee v). Ad 
dam vero, et quod omnium vilius este, et magis 8igni-+ 
ficare visum est; quia et vermis specie ipsam 8eipsam 
circumſormantem divina sapientes [divimam zapien- 
tiam] tradiderunt (Pal. xx1). Sic et omnes theosophi, 
et occulta inspiratione prophetæ a sanclis incontamis 
nalis distinguunt Sancta 8anctorum, et dissimilem 
sanclam figurationem honorant, ut neque diving im- 
mundis recte accepta sint, neque mirabilium imagi- 
num sludiosi contemplationis tanquam veris remanent 
figuris. Divina itaque honorificant veris negationibus, 
et ad novissima compactarum imaginationum diversis 
similitudinibus. Nihil ergo inconsequens est, 8 et 
cœlestes essentias ex inconvenientibus dissimilibus 8i- 
militudinibus ſormant secundum dictas causas. Non 
enim ſortassis ulique, non nos in_questionem quidem 
ex indigentia in anagogen per diligeniem divinorum 
scrutationem veniremus, nisi deſormilas nos extorque- 
ret mani ſestatoriæ angelorum deſormationis : non 8i- 
neus nos trum animum remanere in dissimilibus ſor- 
marum ſacturis, 8ed reluclantem negare materia» 
les passibilitates, et assuescentem pure extendere per 
visibilia in supermundanas altitudines, Tanta quidem 
a nobis dicta sunt propter materiales et inconvenientes 
divinorum eloquiorum angelicas imaginum descri- 
ptiones. Deinde autem zegregare oportet quid ipaam 
quidem esse hierarchiam existimamus, quidque ab ipsa 
hierarchia prosunt hierarchiam sortientes. Dux vero 
git Christus (siquidem mihi ſas dicere) mens, totius 
hierarchice maniſestctionis inspiratio. Tu vero, 0 
puer, secundum sanctam nostre zacerdotalis tradi- 
tionis legislationem, ipse 8ancte, et decenter ausculta, 
mirabiliter dictorum divinus divina in doctrina ſactus, 
tecreto animi que sancla sunt circumiegens, ex im- 
munda multitudins tanquam wuniſormia custodi. 
Non enim ſas, ut eloquia aiunt in porcos projicere in- 
visibilium margaritarum inconſusum, et luci ſormem, 
beneficumque ornatum (Matth. vn). 
EXPOSITIO. 

Primum dixi, et dico nunc, ne vos expectations 
delineam, quod in hierarchiam Dionysii petitionem 
vestram suscepi, non ut proſunda rerum scrutari 
persequar, sed ut detegam solum, et in lucem expo- 


busque et sensibilibus proprietatibus definitis. Hec D nam tecta verborum. Hoc enim introducendis pri- 


„ myslicos theologos inveniemus non s0lum celestium 
dispositionum declarationibus miradiliter conſorman- 
les, 8ed ipsis aliquando divinis mani ſestationibus. Et 
aliquando quidem ipzam ex luminibus pretiosis lau- 
dn, ut s0lem justitiæ, ut stellam matutinam in ani- 
mum 8ancte orientem, et ut lumen incircumvolute, et 
invisibiliter resplendens (Malach. 1; Apoc. n). Ali- 
quando rero ex mediis, ut ignem innocue resplenden- 
lem, ut aquam vitalis plenitudinis datricem, et, ut 
symbolicedicendum, in ventrem 8subeuntem, fluminaque 
redund antem immensurabiliter refluentia. Aliquando 
autem ex novissimis, ut nnguenium 8nave, ul lapidem 
angularem (Exod. in,; Joan. 1). » Sed et bestialem 
inet ſormam circumponunt; ct leonis ei, et panthere 


mum magis conveniens est: præcipue quia illa, quæ 
disserenda censuimus, magna nimis, et supra no- 
stram possibilitatem agnoscimus. Titulus secundi 
capituli hie est. « Quod pulchre divina, et cœlestia 
etiam per dissimilia symbola manifestantur. » Supra 
jam diximus quid sit symbolum, collatio videlicet, 
id est coaptatio visibilium ſormarum ad demonstra- 
tionem rei invisibilis propositarum. Verbi gratia, 
cum spirituum ccelestium naturas exprimere visibi - 
liter volumus humanos quidem vultus, sed alas avis 
in unam compositionis speciem coaptamus, ut pro 
vultu hominis, qui solus ex visibilibus ratione uti- 
tur, ipsi quoque invisibiles spiritus rationales et sa- 
pientes esse intelligantur per alas autem agilitzz 
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naturz illorum, et velox ad omnia motus exprima- A Hoc est ergo, quod in isto capitulo demonstrare in- 


tur. Quia ergo in primo capitulo generaliter de omni 
hierarchia disseruit, quasi summam sequentis operis 
breviter ad doctrinam faciendam prælibans; pri- 
mum, quia omne bonum a summo bono participa- 
tione mult plicatur, et omne bonum ad summum 
bonum similitudine et conversione unitur; deinde, 
quia convenienter Scriptura ad declarationem invi- 
sibilium visibilia signa assumpsit: nunc sequenti ca- 
pitulo ostendit, sicut titulus ipse præloquitur, quod 
videlicet pulchre, id est aple et convenienter mani- 
ſestantur, hoc est repræsentantur et significantar, ut 
maniſesta fiant, divina scilicet ea que in summa 
sunt hierarchia, et cœlestia quz in angelica sunt 
hierarchia. Utraque hc convenienter manifestan- 


tendit, sicut per litulum ipsius exprimitur : quod di - 
vina, et cœlestia pulchre, et decenter non solum per 
similes, sed etiam per dissimiles ſormas, et figura- 
tiones demonstratur. Et quod nulla, sicut quidam 
existimaverunt, ipsis divinis et colestibus injuria 
fiat, si aliquando in Seripturis sacris per humiles 
ſormationes, et quasi ab eorum excellentia remotas, 
et indignas ſigurentur, quemadmodum in Scriptura 
Deus plaustro, et angeli bobus comparantur : et c- 
tera in hunc modum. 

« Oportet ergo, ut existimo, primum exponere 
quam quidem esse speculationem omnis hierarchie 
existimamus, etc. » Pudice temperat as ertionem 
suam, ut prudentem decet'; nec in rebus excellenti- 


tur, non solum per similia symbola, id est non solum B bus, et a sensu humano remotis ultra hominis pos- 


per pulchras et decentes, atque eorum majestati et 
puritati congruas, sive consimiles ſiguras et ſor mas; 
sed etiam per dissimilia symbola, id est per tales 
ſormas et descriptiones, que ab eorum excellentia 
alienz et puritate indignæ videantur. Quod quidem 
aliquibus minus conveniens videatur esse. Sed bene 
considerantibus ratione magna, et dispensatione ne- 
cessaria ordinatum invenitur. Ratione quidem, 
ut dum hæc aliena in demoustrationem assumpta 
cernimus , illa quoque, quæ propria esse videban- 
tur secundum aliquid, aliena esse, et dissimilia 
a summa veritate agnoscamus. Dispensatione 
vero, ut dum illa, que mens pia in divinis collo- 
cari secundum proprietatem non sustinet, si- 


sibilitatem præsumere videtu , dicens : « Ut existi- 
mo. » Noverat enim hoc ipse, quod dicebat, quo- 
niam ab eo doctus erat. qui viderat, et sciebat. Sed 
servavit modestiam dictionis, ut hæe humilitate, non 
elatione quzrenda et*invenienda ostenderet. Opor- 


tet ergo, ut existimo, primum exponere quam qui- 


dem esse speculationem « omnis hierarchiæ existi- 
mamus. » Quinque hic primum generaliter consi- 
deranda modo introductionis legentibus proponit : 
qu per sequentia capitula singillatim exponet. Pri- 
mum, generalem omnis hierarchize definitionem. 
Secundum, uniuscujusque hierarchiæ utilitatem. 
Tertium, ccelestium hierarchiarum secundum visi- 
biles formationes, quæ in eloquio sacro reperiun- 


gnificatione illorum cernit attrjbui : alia quoque C tur, laudationem. Quartum, ipsarum ſormationum et 


que digua videbantur, ac per hoc vera et propria 
credi poterant, figurativa esse, et per similitu- 
dinem veritati adducta nullatenus possit dubitari, 
Ergo symbola similia in demonstrationem ad hoc 
proposita sunt, ut invisibilium veritatem specie con- 
simili ostenderent; dissimilia autem, ut signiſicando 
a figura ad veritatem exeundum, et non remanen- 
dum in iis, quæ vera esse non poterant, demonstra - 
rent. Ergo quantum similia symbola præcellunt spe- 
cie, tamen dissimilia symbola transcendunt signifi- 
catione; quoniam, etsi illa habent speciem pulchrio- 
rem, tamen ista significationem tenent maniſestio- 
rem. Ila veritatem ostendunt; ista a ſalsitate exire 
compellunt. Ila sic veritatem significant, ut facile 
possit rudis animus in eis detineri; ista sic erudiunt, 
ut non sinat in sui veneratione animos consideran- 
tium falli. Illa, cum sint signa veritatis tamen, ali- 
quando ſortassis se pro veritate propter excellentem 
speciem recipi ſacerent, nisi ista signa essent, in 
quibus veritas non creditur, etiamsi per ipsa veritas 
Significetar. Aliud enim est veritas, atque aliud si- 
gnum veritatis; quia signum veritas non est, etiam 
cum veritatis signum est, et verum est. la igitur 
Signa evidentiorem demonstrationem habent, quæ et 
per similitudinem, qua appropinquant veritati, ip- 
sam veritatem maniſestaut ; et per dissimilitudinem, 
qua elongant a veritate, se non esse veritatem, sed 
signa tamen, et imaginem verilatis demonstrant. 


descriptionum, quibus cœlestes virtutes significan- 
tur, qualitatem. Quintum, qualem ex ipsis, qua vi- 
Sibiliter ad invisibilium declarationem et lauda- 
tionem proponuntur, mens humana in ipsis*invisibi- 
libus concipere debeat, veritatem. Hoc est, conside- 
rare primum, quid sit hierarchia. Secundo, q id 
prosit, id est qus in unaquaque utlilitas consislat. 
Tertio, quomodo excellentia invisibilium hierarchia- 
rum per visibilia signa estenditur. Quarto qualita- 
tem signorum, et demonstrationum mysticarum co- 
gnoscere. Quinto, signatum a signo, veritatem a fi- 
gura separare. Oportet primum exponere quam spe- 
culationem, id est quam definitionem existimamus 
esse omnis hierarchiæ, hoc est quomodo generaliter 
vel universaliter definienda est hierarchia. Defini- 
tionem autem idcirco speculationem vocat; quoniam 
deſinitio rei quasi speculum est, in qua ipsius rel 
natura cernitur, sicut in speculo natura corporis 
appositi imago videtur. Generalis definitio est, qua 
deſiniüo universaliter convenit, et in toto invenitur. 
Qui enim dicit principatus augelicos hierarehiam 
esse, verum dicit; sed universaliter non deſinit, quo- 
niam in bominibus quoque hierarchia invenitur. 
Item, qui dicit hierarchiam esse ordinem, verum 


dicit; quoniam ubi potestas est, ordo est. Sed non to- 


tum dicit; quoniam non omnis ordo hierarchia est, 


quia non omnis orde potestas est. Itaque generalis, 
definitio est, quæ omni convenit et continet totum. 
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Hane itaque generalem deſinitionem hierarchiæ spe- A formas veritatem. Non enim suſſicit hoc solum, 


culationem omnis hierarchiæ auctor nominavit : 
quæ et omni convenit, et continet totum. Hane autem 
quia in subsequentibus ipse positurus cst ei exposi- 
turus, nos in presenti præoccupare non oportet. 
D-inde subjungit aliud ex iis; quæ exquirere vel ex- 
ponere oportet, videlicet quod proſuit unaquæque 
hierarchia divinis laudatoribus ipsius, hoc est, quid 
yel quantum profuit unaquzque hierarchia, id est 
sacra potestas, divinis laudatoribus suis, id est illis 
qui in ea constituti et ordinati Deum laudant, sive 
laudes divinas celebrant, ct ſrequentant. Omnes enim 
hicrarchie ad laudem divinam ordinatæ sunt et in- 
stitute, sive superiores, sive inſeriores, ut ab omni- 
bus laudetur Deus: a quo ei per quem sunt omnes et 


in omnibus omnia (1 Cor. xv). Ei qui excellentiores B 


sunt, amplius laudant; et qui amplius laudant, subli- 
mius remunerantur. Itaque omnis hierarchia ta 

suis divinis laudatoribus prodest, quantum accepit 
secundum gratiæ distributionem et dona largitionis, 
ut sit vel in cognitione sublimior, vel in amore ſer- 
ventior. Secundum gratiam enim sunt dona, et se- 
cundum dona sunt merita, et secundum diversila- 
lem - meritorum , pramiorum diversitas constat. 
Omnis ergo hierarchia Dei laudatoribus suis tamen 
in premio proſuit quantum contulit in dono; quia 
omnis dignitas et potestas secundum ministerii et 
officii gratiam, qua Dei laudem, et honorem et glo- 
riam predicare et ampliſicare potuit, in ſructu retri- 


Hutjon's excrescit. Sed ei ipsæ cœlestes virtules, c 


quibus hoc ipsum premium est Deum laudare, tan- 
tum singulz secundum ordines suos et dignitates in 
principatibus, et hierarchiis suis utilitatis accipiunt, 
quanto plus vel minus in laudem Creatoris per do- 
num gratiz cooperantis assurgunt. Deinde, ait, 
« oportet, 1 id est post expositam divinam definitio- 
nem amnis hierar hie et utilitatem, oportet laudare 
exzestes hierarchias, hoc est, angelicos principatus, 
id est laudes corum describere et demonstrare se- 
eimium ipsarum, videlicet hierarchiarum, in elo- 
quiis maniſeslationem, id est secundum hoc quod 
landes carum in cloquiis, hoc est divinis Scripturis 
maniſestantur. Propouuntur enim in $acro eloquio 
ſigurz et demonstrationes, quibus virtutes et laudes 


quod visibile est attendere, nisi etiam sciamus qua- 
lem oporteat ex eo quod visibiliter demonstratur, 
invisibiliter veritatem cogitare. Si enim putamus 
hoc solum esse quud visibiliter in demonstrationem 
cernitur, nunquam veritatis par:icipes eflicimur. 
Discernamus ergo signum a veritate, et sciamet 
aliud esse, quod ſoris sensui erudiendo apponitur ; 
aliud autem, quod intus animo beatilicando reser- 
vatur. Idcirco autem dicere oportet ad qualem veri- 
tatem ascendere debeamus, ab his ſigurat onum vi- 
Sibilium formis, ne nes etiam, sicut multi, cxistime- 
mus hc omnia, quæ pro signis cœlestium in Scri- 
pturis ſigurate proponuntur, ita esse illic quemad mo- 
dum hie mystice ſigurantur in similitudinibus et ſor- 
mis et ſiguris ad corporalia tamen, et sensibilia 
pertinentibus: quz in divina, et spiritualia omnino 
non cadunt. 

Hoe est enim, quod sequitur: « Ut non et nos 
eoJlem modo multis immunde existimemus cœlestes. 
et deiſormes animos, multipedes esse quosdam, et 
multorum vultuum : et ad boum pecudalitatem, aut 
ad leonum bestialem imaginationem ſormatos : et ad 
aquilarum curvo rostro speciem, aut ad volatilium 
tripertitam alarum commotionem eſſiguratos. Et ro- 
tas quasdam igneas super celum imaginemur; et 
thronos materiales Divinitati ad recubitum necessa- 
rios, et equos quosdam multicolores, et armiferos 
archistrategos; et quæcunque alia ex eloquiis nobis 
Sacre et ſormabiliter in varietate maniſestativorum 
symbolorum tradita sunt. „ Ut ergo non existime- 
mus etiam nos eodem modo multis, id est quem- 
admodum multi existimant, co&lestes ct deiformes 
animos, id est spiritus invisibiles, incorporeos, et 
Dei non corporum similitudinem ac ſormam haben- 
tes, mullipedes esse; quemadmodum videlicet figu- 
ralive in eloquio sacro sub figuris et ſormis anima- 
lium describuntur, ut in Ezechiele, in Isaia, et Za- 
charia, et Michea, et aliis prophetis, angelici spiritu: 
per animalia ſigurantur quadrupedia, et volatilia, et 
extera ad hunc modum. Et ne exisümemus etiam 
quosdam illorum spirituum multorum vultuum esse, 
id est multos vultus sive ſacies habere, ut in Eze- 
chiele scriptum est de animalibus sanciis: « Quatuor 


angelicarum potestatum declarantur : quas auctor D ſacies uni erant (Ezech. 1) : » quod licet ad sanctos 


inspiciendas, et considerandas dicit, ad angelicæ hie- 
rarchiæ mauiſestationem. 

Sequitur ; « Consequentibusque iis, „ hoc est con- 
tequenter post ista supradicta, vel in cons: quentibus 
jis, qui sequuntur : Oportet « dicere qualibus divi- 
nis ſormationibus figurant sacræ descriptiones elo- 
quiorum scilicet divinorum, cwlestes ordines, » Ac 
si diceret : Primum oportet considerare quomodo 
divina eloquia cœlestes virtutes per descriptionum 
ſormationes laudabiles pradicant. Deinde quales 
etiam sint ipsæ descriptiones et ſormationes, quas 
divina quadam oratione in earum scilicet cœlestium 
virtutum declarationem ſigurant. Novissime autem 
op considerare ad qualem oportet ascendes e per 


evangelistas, vel apostolos, vel quoslibet justos con- 
grue releratur, tamen etiam de sanctis angelis, 
incarnationem Verbi, et passionem, et resurrectio- 
nem, et a<censionem annuntiantibus, et in his onni- 
bus Verbum incarnatum ministerii ſamulatu prose- 
quentibus, non inconvenienter accipitur. 
Sequitur : « Et ad boum pecudalitatem, suban 
diendum est, et ne existimemus quosdam ſormatos 
ad buum pecudal.tatem, hoc est ad similitudinen:, 
ſormamque boum, quæ pecudalis est, non angelica, 
sicut in Ezechiele ſorma bovis, vel vituli in an ma- 
lium liguratione exprimitur. Aut etiam, ne existime- 
mus cosdem spiritus ſormatos ad leonum bestia- 
leg. jmaginatiogem hoc est ad imaginatio em sive 
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imaginem leonum , que bestialis est, et spiri- A dammodo immunda existimatio est, quæ $i ic di- 


twati ac rationali natura indigna, sicut in Eze- 
chiele facies hominis, et facies leonis in figu- 
ratione animalium memoratur. Et ad aquilarum 
curvo rostro speciem, iterum subauditur, ſormatos 
non exislimemus. Quod autem ait « curvo rostro, » 
expresse dignam movet irrisionem, sicut in cteris, 
adversum eos qui hc putant spirituali nature se- 
cundum proprietatem assignata. Notum est autem 
quod in discretione Ezechielis etiam facies aquile 
memoratur. 

Sequitur : « Aut volatilium tripertitam alarum 
commotionem efliguratos, » subauditur ne existime- 
mus. Sicut enim in Isaia scriptum est de solio se- 
dentis et templo : « Seraphim siabat super illud: 
sex ale uni, et sex ale alteri. Duabus velabant ca- 
put, duabus velabant pedes; et duabus volabaut al- 


ter ad alterum (Isa. vi). „ Et alibi : « Quoniam dua- 


buz tegebant corpora sua (Ezech. 1). » Ubi quidem 
in sex alarum per binas et binas distinctiones 
terna vel tripertita commotio invenitur. Sex enim 
binz et binz junctz simul tria paria alarum conſi- 
ciunt. 

Sequitur : Et rota quasdam igneas super celum 
imaginemur. » Subauditur negativa particula a su- 
periori, videlicet ne imaginemur rotas quasdam 
igneas Super cœlum, et ne imaginemur etiam thro- 
nos materiales quasi necessarios Divinitau ad recu- 
bitum, cum divina natura, quæ sola omnia portat, 


fulcimento non egeat. De rotis autem igneis et thro- 


nis in libro Danielis testimonium habemus (Dan. C 


vn), et in Isaia (Isa. vi), et Michea de solio excelso 
et sublimi sedentis. 

Sequitur : « Et equos quosdam multicolores » 
(sicut in Zacharia leguntur equi albi, et nigri, et ni- 
gri, et varii (Zach. vi); et in Apocalypsi similiter 
(Apoc. vi) subauditur ne imaginemur. Et armiſeros 
archistrategos, „ similiter ne imaginemur, id est 
principes, et duces militiz arma ſerentes, sive armis 
indutos sicut in Zacharia legimus, et in Michea. 
Item Dominum sedentem super solium excelsum, et 
exercitum celi a dextris ejus, et sinistris; et in li- 
bro Regum currus, et equos, et equites in montibus 
igneos demonstratos Eliseo, et puero cjus in auxi- 
lium venientes (1V Reg. vi), Ai chistrategi dicti sunt 
quasi duces, vel ductores principum exereitus. Com- 
positum nomen ab eo quod est dx archos, id est 
princeps, et orperny%; Strategos, quod est dux et im- 
perator exercitus, Archistrategi itaque duces intelli- 
guntur principum exercitus : qui ipsis etiam princi- 
bus principantur, sive ducatum præbent superiores. 
He igitur omnia ab iis, que secundum nos sunt 
per similitudinem sumpta, atque illis spiritibus cœ- 
lestibus ad ea, quz ipsis invisibilia sunt, signiſicanda 
altributa, sie a nobis accipienda sunt, ut hc ita in 
ipsis esse non existimemus, sed per hc alia, quze 
in ipsis, nobis sunt invisibilia, visibiliter proposita 
perpendere studeamns. Non enim species corrupui- 
Lilis ad illorum munditiam atlingit et propterea quo- 


D 


scretion?, tam humilia et indigna illi excellenti na- 
turz per proprietatem atiribuit. Sive igitur hc, sive 
quæcunque alia ex eloquiis, id est Scripturis, nobis 
Sacre ct formabiliter, hoc est sacra sive sacræ rei ſor- 
matione vel ſiguratione, tradita sunt, in varietate 
maniſestativorum symbolorum, id est figurarum et 
descriptionum sacrarum, quibus maniſestantur se- 
creta et abscondita : omnia sie accipiamus, ut se- 
cundum similitudinem et significationem eorum 
illa, de quibus ſacta sunt, omnia vera esse creda- 
mus: et tamen nihil horum in illis per proprietatcm 
esse cogitemus. 

Sequitur : « Etenim valde ariificialiter theologia 
poeticis saeris ſormationibus in non figuratis intel- 
lectibus usa est: nostrum, ut dictum est, animum 
revelans, et ipsi propria, et connaturali reduetione 
providens : et ad ipsum reformans anagugicas san 
clas Scripturas. » Ad hoc respondet, quo! supra- 
dixerat, considerandum esse qualibus ſormationibus 
sacra Scriptura celestes ordines figuraret. Ac si 
diceret : Propterea ipsæ ſormationes cœlestium or- 
dinum in sacro eloquio diligenter inspiciendz sunt; 
quoniam idcirco ſactz sunt, ut nostrum animum 
ad invisibilium cognitionem per hee visibilia et nota 
revelarent, id est illuminarent. Etenim valde arti- 
ſicialiter vel prudenter, sive considerare usa est 
theologia, id est divina Scriptura, poeticis sacris 
ſormationibus, id est descriptionibus ſormarum vel 
Agurarum ad sacra vel sancta repræsentanda propo- 
sitarum, formationibus poeticis, id est excogitatis, 
vel adinventis ratione ct expositis per similitudin m 
mysticæ traditionis in non ſiguratis intellectibus, i. 
est spiritibus sine figura et corporali ſorma in sua 
simplicitate consistentibus signiſlcandis. « No trum, 
ut dictum est, » videlicet in superiori capitulo cani- 
mum revelans » ab alto ignorantie velamine, ut 
nuda et aperta facie cœlestia coniempletur : «et ipsi 
scilicet animo propria et connaturali reductione 
providens, » ut videlicet reducatur ad invisibilia co- 
gnoscenda instructus per ea que connaturalia et 
propria illi sunt; et ad ipsum videlicet animum re- 
ſormans vel coaptans, sive contemperans sanctas 
Scripturas anagogicas, ut prius nostra nobis con- 
ſormata ad nos descenderent, et postea ad gupe- 
r;ora reducendo illuminatos sublevarent. Hoc e go 
theologia valde arlificialiter focit, ut nobis loquens 
nostra $usciperet, et per nostra admonitos et eru- 
ditos ad sua sublevaret. Sed si cui ſortassis hoc 
probandum videatur, inquantum ipsa theologia ad 
signiticationem visibilium pulchras et decentes ab 
iis quæ nostra sunt, ſormationes assumpsit; repr2- 
hensibile autem et incongruum illud, quod indecoras 
etiam et indignas tante puritati et majestali simi- 
litudines apposuit : illi respondendum, propterea 


theologiam non solum similes, sed etiam dissimiles 


in demonstralionem divinorum ſormas assumpsiss-, 
ut per illud quod dissimile et quasi alienum mani- 
ſeste de ipsis per ſiguram dicitur etiam id, quod 
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p-oprum videri poterat, ſiguratum et alienum ad A esse terrenas et novissimas, id est ultimas vel infi- 
proprietatem agnascatur : mas, sive abjectas multiſormitates, id est ex multis 

Hoe est, quod sequitur : ( Si cui autem videtur formis et variis compositas figuras, deiformibus 
$acras quidem recipi debere com positiones, lanquam Simplicitatibus, id est spiritualibus naturis : quæ 
simplicium in seipsis, ignotorumque nobis, et in- quia deiſormes æunt in gloria, terrenæ et novissimæ, 


- contemplabilium subsistentium. » Hoc est. dignum et quia simplices in essentia, multiſormitates ei 


esse ut recipiantar sacræ compositiones, id est ligu- omnino attribui non debuerunt. Et si dicat adhuc: 
rationes vel ſormationes $acrz, quz de ipsis divinis Hoe quidem, id est si ex pretiosis et supereminen - 
et invisibilibus ſactz sunt, utpote de iis quæ simpli- tibus essentiis figure invisibilium sumerentur, et 
cia et incomposita sine ſiguratione corporali, et terrenz, et novissimæ ſormitates deiſormibus sim- 
ſorma, ac per hoe nobis, qui corporalia tantum plicitatibus non circumponerentur, vel aptarentur: 
contemplari et cogitare novimus, ignota et incon= hoe. quidem et nostram sublimius futurum ess:t, 
templabilia subsistunt, et nisi per visibilia signa et hoe est, sublimius nos ad cognitionem spiritualium 
demonstrationes visibiles ostendi, ac percipi ab proveheret. Vel hoc quidem et nostrum esset, quia 
humano corde non possunt. Si cui ergo diguum = corporale esset, et materiale; et sublimius ſuturam 
videtur, et necessarium propter ejusmodi causas esset, id est divinis et spiritualibus vicinius, ut ex 


bg Us compositiones recipiendas esse, ita duntaxat utraque parte rationabile fierct : ut per hoc, quo] 


8 pulchre et decenter, tantzque puritati- conve- nostrum esset, id est ſamiliare et cognitum nobis, 
nientes ſormarentur, nunc autem indecentes esse, erudire non posset; et per hoe, quod sublimius et 
« &t inconvenientes existimat, „ ille videlicet quæ- dignius esset, spiritualium excellentiz et dignitati 
cunque, « $anctorum intellectuum, „ id est spiri- Ccongrueret. Et supermundanas etiam, id est cœle- 
mum descriptiones, quæ ( in eloquiis saeris » fact stes et spirituales maniſestationes non deducere“ in 
sunt; et existimat ille etiain inconveniens esse, omne inconvenientes dissimilitudines quemadmodum istæ 


ho angelicorum nominum, ut theatrale sibi videtur descriptiones ſaciunt; quia ex terrenis et novissi- 


ſigmentum, ut videlicet angeli, boves, et leones, et mis essentiis similitudines inconvenientes et dissi- 
aquile, et equi, et rote, et currus, et throni, et miles rebus spiritualibus adducunt. Hoc etiam, id 
cetera hujusmodi introducantur et nominentur : est si ex pulchris et decentibus ſormis tantum spi- 
quod secundum ipsius existimationem theatrale ritualium ſiguræ ſormarentur, non ſaceret injuriam 


videtur, et theatrali recitatione et irrisione dignum. 


in divinas virtutes non convenientes ſormas eis at- 


Nobis autem pie sentientibus, et recte credentibus C tribuendo: quod facere est injustum. Et æque, id 


sie dicere durum, vel omne sie dicere durum, id 
est omues sie dure et inconvenientes dictiones, et 
descriptiones, quod est quasi quoddam angelicorum 
nominum theatrum ; vel si existimat ille sic dicere, 
id est sie dicendum esse hoc, quod in Scriptura fin- 
gitur, quasi durum, id est inconsonum et inconve- 
niens angelicorum nominum theatrum esse: et $i 
ille etiam ait debuisse theologos venientes vel des- 
cendentes ad corpoream facturam, id est materialem 
ſigurationem, universaliter, id est omnino incorpo- 
ralium, celestium videlicet et invisibilium, ſormare 
ea, scilicet invisibilia, et maniſestare, quantum pos- 
sibile eis esset propriis et cognatis figurationibus, 
id est inconvenientibus et similibus ſigurationibus 


est, similiter non seduceret animum nostrum, sicut 
ista turpis et indecens ſormatio seducit, ut alien do 
Illis virtutibus et indigna cogitet, dum se in istas 
immundas inserit, vel ingerit compositiones : quæ 
de ipsis indecenter ſactz sunt. Et ſortassis adhuc 
aliud de his turpibus compositionibus malum pro- 
veniat, quod existimabuntur supereclesdia repleri, 
vel repleta esse leoninis quibusdam, et equinis mul- 
titudinibus, id est equorum et leonum, et mugitiva 
laudum oratione, et volatili angelorum precipitatu ; 
quia ſiguræ leonum, et equorum, et boum, et avium, 
quorum rugire, ct hinnire, et volare est, et qui Deum 
laudare non possunt nisi mugicndo, vel rugiendo, 
angelis tribuuntur. Et existimabuntur ipsa cœlestia 


semptis apud nos, id est inter visibilia ista ex pre- D non solum his, sed etiam aliis animalibus et mate- 


tiosissimis, vel sumptis ex pretiosissimis apud nos, 
hoc est ex eis, qua pretiosissima sunt apud nos; et 
ex immaterialibus quoquomodo, id est ex eis, que 
quoquo, id est aliquo modo immaterialia esse viden- 
tur et incorporalia, sicut videlicet lux, et ignis, et 
splendor, et calor, et emtera hujusmodi: quæ, cum 
materialia sint, corporalia, multum tamen spiri- 
tuali nature subtilitate et puritate appropinquant. 
Si ergo dicat ille ex iis pretiosissimis, et aliquo modo 
immaterialibuz et supereminentibus essentiis debere 
theologos sumpsisse ſiguras eorum, que omnino 
iveorporalia sunt, ut per ea, quz ſere immaterialia 
22 incorporalia sunt, vere incorporalia signiſica- 
rentur. Eisi adhue dicat non debere circumpositas 


riis ignobilioribus, ut vermibus, et carbonibus, et 
aliis hujusmodi, quæ per figuram de spiritualibu3 
dicta inveniuntur repleta, tanquam reclusa, id est 
pateſacta, et aperta sint ipsa celestia, ad inconse- 
quens, id est inconveniens et ignobile, et possibile 
zupra sit, ut ejusmodi admittantur in ea, vel et 
passibile, id est corruplibile. Et hac quidem omnia 
existimabuntur, dum describuntur, similitudires 
maniſestativorum eloquiorum : quas ad manifesta- 
tionem cloquia proponunt clare, id est manifeste, 
deſormes. Si cui ergo hoc totum videatur (ut buc 
usque pendeat sententia, et demum ita inferatur) 
ei quidem ita videri, solas scilicet pulchras et ex- 
cellentes species spiritualium, et divinorum signi- 
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ficationi apponendas. Sed tamen si quis veritatem A templationem per ea, qua propria illi sunt et 


diligenter inquirat, eum agnoscere, quod sapientia 
divinorum eloquiorum utrasque convenienter appo- 
suit. 

Hoc est, quod sequitur: « Sed veritatis, ut exi- 
stimo, inquisitio ostendit eloquiorum sacratissimam 
sapientiam in animorum, sive spirituum ccelestium 
ſormationem utrumque valde providisse, ita ut ne- 
que in divinas (sie ſorsitan diceret quis) injuriam 
faceret virtutes, » id est ut neque per ipsas humiles 
ſigurationes injuriam ſaceret divinis virtutibus, id 
est spiritibus, qui divini sunt et sacri ct incorporei : 
quod tamen ſortassis al:quis injuriam diceret, et di- 
cendam putaret, cum tamen injuria non sit, « neque 
nos » per casdem figurationes « infigeret passibiliter 
in viles humilitates imaginum, „ id est in vilitatem 
humilium, sive in humilitatem vilium imaginum. 
Utrumque enim sapientia divini eloquii providit et 
cavit, ut per istas humiles ſigurationes, neque divi- 
nis injuriam ſaceret, neque nostrum animum ad 
viles cogitationes vel existimationes ſalsas inſorma- 
ret. Et quidem primum quare divinis et invisibilibus 
maniſestandis corporales et visibiles ſiguræ et ſormæ 
appositæ sunt, necessaria et conveniens causa de- 
monstratur, quam ſortassis aliquis non unam dice- 
ret esse, sed duplicem, id est fnon solum ideo quia 
illa nisi per ista animo nostro maniſestari non pote- 
rant, sed etiam ideo, quia in figuris et ænigmatibus 
mysticarum descriptionum ab impuris mentibus, et 


connaturalia, id est visibilia et corporalia quæ vi- 
delicet corporalia prætendunt, id est proponunt 
ſormationes informium, id est spiritualium 
speculationum et supernaturalium, id est no- 
stram naturam excedentium speculationum et 
omnino incomprehensibilium nobis, nisi per 
istas ſormationes. passibiles demonstrarentur , 
et insinuarentur nobis. Analogiam conditionem dicit 
humanam ; quoniam analogia est juxta rationem et 
convenientiam plurium similium in uno proprietas, 
quemadmodum et grammatici analogias verborum 
assignare solent secundum similitudinem plurium 
sub una proprietate cadentium. Analogia igitur hu- 
man naturz, id est conditio vel proprietas, sive 
convenientia, est ea posse et nosse qua ad homi- 
nem pertinent, et quæ homo esse ct posse accepit. 
Supra analogiam autem nostram, id est supra con- 
venientiam et æqualitatem nostram est eclestia 
scrutari, nisi per ea que apud nos sunt visibilia et 
nota nobis erudiamur. Hæc ergo analogia, id est 
conditio humana, causa ſuit quare sacrum eloquium 
mentibus humanis erudiendis de invisibilibus visi- 
bilia signa proposuit. Et non sola bæc causa fuit, 
sed etiam « quia et hoc decentissimum est mysticis 
cloquiis, » occultare scilicet, « et iuviam multis po- 
nere sacram, et abditam, » id est occultam veritatem 
« Supermundanorum intellectuum, » id est invisibi- 
lium spirituum « per incomprehensibilia divina æni- 


a malevolis divina seereia tegenda fuerant, et celanda. C gmata. » Propterea enim ænigmata, et parabolæ, et 


ta, inquit, mysticarum descriptionum causam ali- 
quis dicet : quod cum et ipse indubitanter et vera- 
eiter dicere potuisset, modeste alteri altribuit, 
ne ſorte suam auctoritatem commendare vide- 
retur. 

Hoe est ergo, quod ait : « Quia quidem enim 
palchre procuratæ sunt informium ſormæ, ct ſigquræ 
carentium ſiguris: non unam causam dicerct quis 
esse nostram analogiam. Quia quidem enim. » 
Contra usum latinitatis secundum idioma lingue 
Grzecz conjunctiones glomeravit, sive quia pro quod 
legatur, ut sit hie sensus: Quod quidem quis, id 
est aliquis, diceret non unam esse causam, hanc 
scilicet nostram analogiam, id est non solum no- 


figure in mystico eloquio Scripturarum apponun- 
tur, ne veritas spiritualium rerum carnalibus et 
immundis spiritibus patescat, et ut simul studiosos 
et devotos ipsa sua proſunditate exerceat. Quam ta- 
men causam hie auctor ex superabundanti comme- 
morare judicat. Ideo igitur tecta sunt ne omnibus 
patcant divina sacramenta, quia non omnes digni 
sunt agnitione veritatis. « Est enim non omnis sa- 
cer, neque omnium, ut cloquia alunt, scientia. » 
Propterea enim quia non omnis homo sacer est id- 
circo veritas omnibus manifestanda non est; quo- 
niam, si cunctis maniſestaretur, multi illam per ma- 
litiam contradicendo roderent, vel immunde vivendo 
inquinarent. Unde dictum est : « Nolite Sanctum 


ﬆtram analogiam causam esse hujus rei, quod pro- P dare canibus (Matth. vn), » iis videlicet, qui dente 


curate sunt pulchre, id est convenienter a Sacro 
eloquio forme informium et figurz carentium figu- 
ris, id est quod in sacro eloquio attributz sunt 
ſorm# et figure illis ccelestibus spiritibus, qui in 
sua natura nec ſormas corporales habent, nec figu- 
ras. Hujus, inquam, rei diceret quis non solum esse 
cansam analogiam, id est 'conditionem nostram 
aliter non valentem ad invisibilium cognitionem 
perlingere, neque valentem immediate, id est sine 
medio aliquo extendit per intellectum in invisi- 
Liles contemplationes, id est in contemplationes 
invisibilium. Nostram analogiam dico etiam desi- 
derantem proprias, et connaturales reductiones, hoc 
est, reduci ad invisibilum cognitionem, et con- 
Paruor. CLXXV. 


malitiæ veritatem propositam rodunt; « neque mar- 
garitas projicere ante porcos (ibid.), » ante eos sci- 
licet qui oblatam, quantum in se est, male vivendo 
polluunt. Hi sunt namque non sacri, id est non digni 
sacris, quorum non est scientia, « ut eloquia di- 
cunt, » Scripturz sacrz. Apostolus enim dicit, quod 
« ſides omnium non est (II Thess. mn), „ quoniam 
illa veritatis cognitio, qua Deus a sanctis, et justis 
pie creditur, a perversis quibusque vel non recipitur, 
vel non digne tenetur. 

« Si autem deſormes imaginum descriptioris eau- 


sas existimaverit quis inhonestum, dicens reſerci 


sie turpes ſormationes deiſormibus et sanctissimis 
dispositionibus, sufficit ad eum dlicere : QuomoGo 
31 


e 
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duplex est sancte maniſestationis modus? » Nunc A et subsistentia omnia suhsistere ſacit, in eo quod il - 


tandem ad quæstionem superius objectam respon- 
det, in qua continebatur sacris et divinis non conve- 
nienter in sacro eloquio viles et abjectas ſormatio- 
nes apponi, dicens : « Si quis existimaverit causas 

i imaginum deſormes, » id est si quis 
existimaverit deſormes, id est inconvenientes esse 
causas describendi imagines, dicens, inhbonestum 
esse referri, id est aptari sie turpes ſormationes 
deiſormibus et sanctissimis dispositiouibus, id est 
ordinibus. Si quis, inquam, ita existimsverit, et ita 
dixerit : « Ad eum suſſicit dicere quomodo duplex 


est sancte maniſestationis modus: » id est existi- 


mationi et oppositioni ejusmodi suflicienter respou- 
detur in eo, quod sanctz maniſestationis, quæ fit 


« Unus quidem quasi consequens, » id est conve - 
niens et decens, in quo signa signatam veritatem 
per consimilem proprietatem sequa.utur : propter si- 
miles imagines sacrarum figurarum convenientium, 
id est procedentium ad ſaciendam maniſestationem, 
vel provenientium id est aptarum et concordantium 
cum eo, quod significant. « Alter vero modus est 
conformatus in omnino inconsequens, » id est di- 
screpans, et inconveniens, et indecorum, proptcrea 
quod ipsz ſiguræ et ipsa signa maniſestantia verita- 
tem non dicere videantur. Hoc est, quod ait : « Pro- 
pter dissimiles formarum ſacturas. » 


Sequitur : « Itaque colendam superessentialis 


divinitatis beatitudinem maniſestat:vorum eloquio- c 


ram mysticz traditiones, aliquando quidem ut ra- 
tionem, et intellectum, et essentiam laudant, divi- 
nam rationalitatem, et sapientiam ejus declarantes, 
et vere existentem $ubsistentiam, et eorum, que 
sunt subsistentie, causam veram. „ Ac si diceret : 
Quia duplex est modus maniſestationis in sacro el- 
quio : alter videlicet per similia signa, alter per 
dissimilia signa ſormatus. Itaque etiam divine na- 
ture majestatem ipsa sacra eloquia aliquando per 
similes, aliquando per dissimiles ſormatioues repræ- 
sentant. Per similes quidem aliquando a corporali - 
bus sumptas, aliquando ab incorporalibus. A cor- 
poralibus, sicut cum eam rationem et intellectum; 
a corporalibus, quemadmodum cum cam lumen et 


lam essentiam appellant cum ipsa tamen supra om- 
nem rationem, et intellectum, et essentiam in sua 
majestate nec intelligibilis, nec compreheusibilis su- 
pra omnia subsistentia subsistat. 

Sequitur : « Et quasi lumen cum ſormant, et vitam 
vocant. » Colendam scilicet beatitudinem mystice 
traditiones, cum tamen ipsa super omne lumen sit 
lumen et super omnem vitam vita subsistat. Tot ergo, 
ac tantis modis sacra eloquia divinam majestatem in 
figuratione ſormant. « Ipsis tantis mirabilibus ſorma- 
tionibus castioribus manentibus, quam cæteræ, que 
incongruz videntur, et indignæ, et ipsis tantis mira- 
bilibus ſormationibus probatis quoquo modo excel- 
lere cæteras materiales ſormationes. » Ac si diceret : 


per Seripturas, duplex modus esse ostenditur. B Quamvis ad illam excellentiam omnis ſormatio, vel 


representatio inferior inveniatur, ad comparatio- 
nem tamen aliarum ſormationum tam pulchræ, et 
lam decoræ ſormationes excellere probautur. Cum 
scilicet divinitatis natura, ratio, et intellectus, et 
essentia, et lumen, et vita nominatur, quamvis et 
in his quoque formationibus ad ineffabilem verita- 
lem exprimendam similitudo in maniſeslatione deſi- 
ciat. Unde ait: ( Deficientibus, et sic divina ad 
verilatem similitudine. » Ipsis videlicet excellentio- 
ribus similitudinibus etiam sic deficientibus, id est 
eliam in tanta excellentia deficientibus a divina simi- 
litudine, delicientibus scilicet ad veritatem, subau- 
ditur exprimendam. Omne enim, quod hie in signo 
est, minus est quam quod illic in veritate est. Est 
enim, « scilicet divina natura, » super omnes essentlam, 
et vitam nullo quidem lumine characterizante, id 
est ſigurante, vel exprimente : et est excellens omni 
ratione, et intellectu incomparabiliter derelictis re- 
trorsum, sive inſerius a similitudine ipsius. Unde 
apparet si ejus similitudo ratione et intellectu tanto 
superior est, quod ad ejus similitudinem æquandam 
nec ratio, nec intellectus incedere potest. 

Sequitur : « Aliquando vero dissimilibus maniſe- 
stationibus ab ipsis eloquiis super mundane lauda- 
tur, eam invisibilem, et infinitam, et incomprehen- 
sibilem vocantibus, et quæ, ex quibus non quid est 
sed qui non est, significatur. » Ac si dicat: Non 
solum similibus et excellentibus maniſestationibus, 


splendorem nominant, et cztera quæ fiuat ad hunc D atque ad ejus imaginem accedentibus maniſestatur: 


modum. Aliquando autem per dissimiles ſormatio- 
nes similiter ab incorporalibus, vel a corporalibus 
sumptas divinam naturam maniſestant. Ab incorpo- 
ralibus quidem, ut cum ei iram, zelum, pœnitentiam 
altribuunt; a corporalibus vero, quando illi ſormas, 
vel figuras bestiarum, vel aliarum quarumlibet re- 
rum corporalium in significatione apponunt. Hoc 
est ergo, quod dicit : « Itaque mysticæ traditiones 
maniſestativorum eloquiorum laudant colendam bea- 
titadinem superessentialis divinitatis; aliquando 
quidem ut rationem, et intellectum, et essentiam, 
declarantes divinam subsistentiam ejus vere exi- 
Stenitem, et veram causam s$subsistentiie omnium 
eorum, qua sunt; » quoniam et in se vere subsistit, 


sed aliquando etiam maniſestationibus dissimilibus, 
et ab ipsius natura peregrinis, ab eloquiis « super- 
mundane, » id est mystice et spiritualiter, et super 
hujus mundi speciem laudatur. Quando enim per 
pulchras ſormas laudatur, secundum speciem hujus 
mundi laudatur, id est dicitur secundum aliquid, 
quod est ipsum per quod laudatur. Quando vero 
per dissimiles et a se alienas formationes laudatur, 
supermundane laudatur; quoniam, nec idem esse 
dicitur, nec secundum id, sed supra id totum aliud, 
per quod laudatur. Propterea ergo supermundane 
laudatur ab ipsis eloquiis formationibus dissimili- 
bus. Eloquiis dico sive ipsis ſormationibus yocanti- 
bus eam, divinam scilicet naturam, invisibilem, et 
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infinitam, et incomprebensam : primum inlinitam A quia superessentiale est, non comprehend'tur. Ds 


in se; deinde invisibilem nobis; post incomprehen- 
sam a nobis; et alia quoque multa ipsis cloquiis 
vocantibus divinam naturam, quæ talia sunt, ex qui- 
bus non quid est, sed quid non est, signiſicatur. 
Cum enim invisibilis, et infinitus, ei inceomprehensus 
dieitur Deus: non quid est dicitur, sed quid non 
est enim visibilis, quia videri nun polest, neque fini- 
tur, quia loco non clauditur, nec tempore termina- 
tur; nec cemprehensibilis est, quia etsi quod est 
creditur, quantum est non capitur. Qui ergo invisi- 
bilem dicit, non esse dicit quod est, sed non esse 
quod non est. Similiter et qui inũnitum dicit, et 
incomprehensum, non dicit esse quod est, quia 
nihil esse aſlirmat. Sed non esse dicit quod non est, 


ipso igitur mens humana aliquid capere potest, ip- 
sum non potest; et lingua humana de ipso aliquid 
dicere potest, ipsum non potest, nec idcirco tamen 
ſalsum existimandum est quod de ipso dicitur; quo- 
niam de ipso tantum est, et non ipse hoc, quod dlel - 
tur; neque vanum, quod de ipso cogitatur, quoniam 
de ipso tantum est, et non ipse hoc, quod cogitatur; 
quoniam verum dicitur, et veritas cogitatur : qua 
sie ducit ad ipsum, quamvis sublimius et excelsius 
consistat in ipso. 

Sequitur : « Si igitur negationes in divinis veræ, 
aſſirmationes vero incompactz; obscuritati arcano- 
rum magis apta est per dissimiles formationes ma- 
niſestatio. » Ac si dicat : Quia expressius et magis 


quia aliquid esse negat; quoniam et quod ton affir- B proprie Deum non esse quidquam esse dicimus, cunt 


mat, est quod dici non potest; et quod negat, est 
quod potest intelligi. 

{Sequitur : « Hoc enim, ut existimo, potentius est 
in ipsa. » Hoe videlicet, ex quo non quid est, sed 
quid non est significatur, potentius est, id est effi- 
cacius, et magis proprium, et expressum in ipsa; 
quoniam, qui dicit quod non est, dicit quod aliquo 
modo polest intelligi ; qui antem dicit quod est, di- 
cit quod nullo modo potest comprehendi. Sed poten- 
tius est ct excellentius quantum ad veritatis expres- 
sionem, dicere, quod non est Deus, quam quo l est. 
« Quoniam quidem ut occulta, et sacerdotalis tra- 
ditio subintroduxit: hoc quidem non esse secundum 
quid eorum, que sunt, cam vere dicimus : ignora- 
mus autem $uperessentialem ipsius, et invisibilem, 
et ineffabilem infinalitatem » Ac si diceret : Sicut 
testatur auctoritas sacræ Scripturz, subintroducta 
ex occulto ad maniſestationem, et tradita ad eorre- 
ctionem et inſormationem. Sicut ergo ipsa traditio, 
id est ipsa auctoritas tradita, occulta quantum ad 
inysteria sacramentorum occultorum, et sacerdota- 
lis quantum ad ipsorum divinorum scriptorum di- 
gnitatem et sanctitatem , ct sui sanctiücationem, 
quia et a divinis sacerdotibus, et propheticis tradita 
est, et propter sanctiſicandos per cam divinitus san- 
clificata. Sicut ergo ipsa occulta ei sacerdotalis tra- 
ditio subintroduxit, didicimus eorum, quæ sunt, 
omnium non esse hoc, id est tale quid secundum 
quod vere dicimus esse eam, id est divinam naturam, 
quia nulla rerum creatarum species ita ejus simili- 
tudini approximat, ut id, quod vere in ipsa est, ex- 
presse et secundum proprietatem ostendat. Vel ita 
didicimus non esse eam vere quod dicimus eam 
esse secundum quid, hoc est secundum aliquid 
eorum quæ sunt: quod enim vere est secundum 
aliquid eorum, quæ sunt, tolum dici non polest : 
et ideo cum eam secundum illa, quæ sunt, aliquid 
esse dicimus, nondum quod vere est per expressio- 
nem maniſestamus. Ignoramus autem superessen- 


tialem ipsius, et invisibilem, et ineſlabilem inſinali- 


tatem. Quod enim inſinitum est ab humana scientia 
existimari non polest : quod, quia ineffabile est, non 
dicitur; et quia invisibile est, non cognoscitur ; et 


et esse aliquid, et non esse veraciter dicamus, mani- 
ſestum est in divinis, id est iis que de Deo dicun- 
tur, et Deo attribuuntur, negationes veras esse, id 
est proprias; aſſirmationes vero incompactas, id est 
improprias et non cohzrentes, quoniam dissimilia 
jungere et coaptare conantur secundum jllum ma- 
dum dicendi, quo de Deo ſormari non potest alter 
humana locutio. Si atitem negationes in divinis 
vere sunt, id est propriz, et aſſirmationes incom- 
packe, id est improprie, maniſestum est quo- 
niam ol:scuritati arcanorum revelandorum ma- 
gis apta est maniſestatio facta per dissimiles 
ſormationes, quam per similes ; quoniam illa remo- 
vendo quasi per negationem quid non sit Deus de- 
monstrare nititur; ista vero ponendo, quasi per 
aſſirmationem quid sit ostendere conatur. Et nunc 
itaque non turpes replent ccelestes ornatus eloqui- 
orum sacræ descriptiones dissimilibus eos ſormarum 
facturis maniſestantes; et per has ostendentes mate- 
rialibus simul omnibus super mundalium excellen- 
lias. Et nunc itaque » quandoquidem dissimiles fi- 
gurationes in divinis magis proprie constant secun- 
dum eum modum, quo de Deo ex omnibus, qua 
sunt, nihil proprie nominatur ; secundum hunc ita- 
que modum non replent, id est repletos asserunt, 
cœlestes ornalus, id est cœlestes ordines vel dispo- 
sitiones, ipsæ turpes, id est deformes, quæ in saero 
eloquio proponuntur ſormationes; maniſestantes 


D eos scilicet ornatus, dissimilibus ſacturis, id est 


compositionibus formarum dissimilibus, et alienis 
ab eorum excellentia ; et per has ſacturas ostenden- 
tes supermundalium, id est cœlestium et invisibi- 
lium excellenũias simul omnibus materialibas ; hoc 
est excellentias ad omnia materialia; id est osten- 
dentes, quod ipsa supermundalia, et spiritualia om- 
nibus materialibus excellunt. In hoc enim, quod eis 
dissimiles ſiguras attribuuat, ostendunt quod et illa 
quoque, quæ et secundum similitudinem de ipsis 
dici videntur, ad proprietatem illorum non assurgunt. 

Sequitur : « Quin vero et nostrum animum redd- 
cant magis dissimiles similitudines, non existimo 
quemquam bene sapientum contradicere. » Ac si di- 
eat: Non solum ideo dissimiles figuratiohes proba- 
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dunt; sed ideo etiam quod nostrum animum magis 
quam similes figurationes a materialibus et corpora- 
libus reducunt, neque in se quiescere sinunt. Audi 
magnum sacramentum. Quod Deus est, super omne 
est; ei cum queritur quid est, hoc dici non potest, 
quia cogitari non potest. Quod enim cogitari potest, 
ascendit in cor hominis, et capitur a corde homi- 
nis, vel in his quz videntur secundum speciem, vel 
secundum ea quz per imaginationem, vel in iis quæ 
seutiuntur intus per experientiam et veritatem; et 
non capit cor hominis, nisi quæ novit, vel secundum 
ea que novit. Novit autem ea, quz ſoris per sen- 
sum concipit, et ea quz intus per experientiam sen- 
lit; et omne quod capit, vel in istis capit, vel se- 
cundum ista conjicit. Quod autem nec in istis, nec 
secundum ista est, cor humanum capere non po- 
test. Quod autem Deus est, vec horum aliquid est, 
quia creatura non est; nec secundu:n ista est, quia 
Creator est. Quod ergo Deus est, nec in istis inve- 
nici potest, nec secundum ista intelligi quale est. Si 
enim intelligeretur secundum ista, in eadem simili- 
tudine deduceretur ad ista, et esset hoc in istis, 
quod in illo est. Quzcunque autem in creaturis 
sunt, magis sibi vicina sunt et cognata, quia ſacta 
sunt; quam opus artifici, et ſactura plasmatori. 
Omne enim tempus ad æternitatem comparatum, et 
omne spatium ad immensitatem compositum, minus 
invenitur habens, quam quzlibet prolixitas tempo- 
ris ad momentum collata, vel quantitatis extensio 
quantumvis excrescens, ad atomi proportionem rea 
lata. Sic quod Deus est, ad creaturam comparatum 
amplius excellens invenitur, quam quod summum 
est conditum ad ea, que sunt ima, vel extrema 
facta, comparatum. Non ergo secundum ista polest 
cogitari Deus quod est; quoniam aliud est, et aliter 
ext, et longe, et remote, u dissimiliter ; et quid est 
dici non potest. Si enim aliquod horum dicitur, 
aliud est. Si secundum aliquid borum dicitur, aliter 
est. Quid ergo dicendvm est quod Deus est? Si cœ- 
lum dicitur, aliud est. Si terra dicitur, aliud est; et 
quidquid in ccelo est, et in terra est, non est hoe 
quod Deus est. Ergo aliud est hoc quod Deus est. Et 
hoc quid est? Solum hoe dici potest, quod aliud 
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ritus Dei; et qui habet spiritum Dei, sit per spiri- 
tum Dei quz sunt Dei. Est autem oculus triplex ; 
oculus carnis, oculus rationis, oculus contemplatio- 
nis. Oculus carnis apertus est, oculus rationis lip- 
pus, oculus contemplationis clausus et cæcus. Ocu- 
lo carnis videtur mundus, et ea quæ sunt in mundo. 
Oculo rationis animus, et ea que sunt in animo. 
Oculo contemplationis Deus, et ea quæ sunt in Deo. 
Oculo carnis videt homo quæ sunt extra se; oculo 
rationis quæ sunt in se; oculo contemplationis quæ 
sunt intra se et supra se. Ergo Deus, quod est, inco- 
gitabilis est, sed hominum, et humane rationi: 
que non percipit, nisi quod novit, vel secundum id 
quod novit, quod est in se vel extra se. Qui autem 
spiritum Dei in se habent, et Deum habent : hi Deum 
vident, quia oculum illuminatum habent quo Deus 
videri potest, et sentiunt non in alio, vel secundum 
aliud quod ipse non est, sed ipsum et in pso quod 
est, quod præsens est. Nec tamen id dici potest, 
quia incffabile est, quia incogilabile est; et senlitur, 
et non exprimitur. Ergo, omne quod dicitur de Deo 
quia est, secundum id dicitur, quod dici et cogitari 
potest, quoniam aliter dici non potest; et omne 
quod dici et cogitari potest, minus est et infra est 
quam quod Deus est. Ipsum hoc, quod dicitur, mi- 
nus dicitar, et ipsum hoc non dicitur quod est 
Deus, quia qui aliquid dicit secundum aliquid dicit, 
et cogitat quod dicit, et secundum quod dicit. No- 
minas Deum, et duas syllabas formas; et totum di- 
xisse putas quod est. Quid cogitasti? Quod enim co- 
gitasti, hoe dixisti. Cogitavi, inquis, quod supra om- 
nia est: hoc quid est! Si cogitare potes quid est, 
hoe dicere poles. Si autem cogitare non pet s, di- 
cere non potes; quia, quod non potest cogitari, non 
potest dici. Dixisti Deus : et quid cst Deus? Quid 
cogitas, aut quale cogitas cum dicis Dcus? Quod 
enim sonat, hoc est inspiciens vel currens, sive tis 
mor, vel quodlibet aliud existimaveris ut poles de 
ipso. Ergo cum dicis Deus, inspicientem dicis et 
contemplantem, et considerantem omnia. Et quid 
est hoc? Quomodo inspicit Deus, et quomodo videt ? 
Quid est videre ejus, nisi esse ejus? Et hoc quale 
est? Si autem currentem intelligis, quia penetrat 


est, et quid est, dici non potest. Habemus ergo quod D omnia, et apprehendit, et continet omne quod est, 


dicamus, non est hoc Deus; sed non habemus quod 
dicamus, hoc est Deus; quia omne quod habemus, 
hoe non est Deus, et non habemus in his omnibus, 
neque invenimus quod est Deus. Omne enim hoc 
aliud est a Deo; quia non est Deus omne quod fa- 
etum est a Deo, et non videt oculus, neque mens 
capit, nisi hoe, vel secundum hoc quod non est 
Deus, sed a Deo. Homo enim sensum hominis habet, 
et sentit secundum sensum hominis, vel quod extra 
est secundum carnem, vel quod intus est secundum 
mentem, et non habet amplius homo. Oculus car- 
nis qua ad carnem, oculus mentis quz ad mentem. 
Amplius quid? (Nemo hominum seit quæ sunt ho- 
minis, nisi spiritus hominis, qui est in homine. 


currere illi hoe stare est. Et hoc quis capiat? Si 
vero tlimorem interpretaris; et ipsum sub hoc no- 
mine cogitandum asseris cum dicitur Deus: quis 
explicare possit quomodo timor sit Deus? Quod si 
idcirco timorem dici putes quoniam limetur, quo- 
modo timetur quod non videtur? quomodo videri 
potest quod non potest cogitari? ct quomodo timeri 
potest quod non potest sciri? Vide ergo quid dicas, 
cum dicis Deus; aut quid cogites, cum dicis Deus. 
Creatorem, inquis, omnium cogito, cum dico Deus, 
qui omnia ſecit, et ipse ſactus non est. Ergo cum 
dicis Deus, cogitas quod ſecit omnia. Cogitas quod 
ſecit, et non cogitas quod est ipse qui ſecit. Nondum 
adhue alligisti quod spoponderas, ut cogites, et l- 
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telligas quid est Deus. Minus est totum hoc quod di- A incogitabile. Et tamen, quia aliud dici yon potest, 


eis; et non est hoc totum ipse de quo dicis; et ta- 
men de ipso hoc dicis, non ut accedas ad ipsum, 
sede nt ipsi appropinques. Magnum est enim homini 
nune ad ipsum ire, etsi non detur pervenire. Dabi- 
tur antem postea, cum venerit quod perſectum est; 
et cœperit videre homo sicut videtur, non per spe- 
culum imaginem, sed facie ad ſaciem veritatem. 
Nunc autem interim totum imago est, et ipsa imago 
longe a veritate est; et tamen ſacit quod potest qua- 
si imago; et convertit animum, sed non perducit. 
Hoc enim solum potest in nobis et nos in illa hoe 
solum, quia nec ipsa amplius ostendere potest, ne- 
que nos aliud comprehendere, et est tamen imago 
quædam sublimior, et magis appropinquans veritati, 


hoe dicitur; ne nihil dicatur, ubi aliud dicendum 
est, et dici non potest quod est; vel si dici potest, 
intelligi non potest. floc ergo dicitur, et tolerat hoe 
veritas de se, et commendat hoc nobis pro veritate, 
qui ipsam adhue veritatem capere non passumus, 
donec transeat ſigura, et veritas maniſestetur, super 
omne hoc, et extra omne hoc, nude et aperte ut est 
ipsa. Nunc ergo us7''e adbuc manent ſiguræ, et ex 
ipsis quædam longe sunt, et apparent quod sunt si- 
militudo tantum; quædam vero propriæ sunt, et ac- 
cipiuntur quasi pro veritate, cum sint tantum signa 
veritatis et non veritas, in quibus quidem si nibil 
altius ſuerit ad ipsam, concedit hæc veritas nobis, 
et non reputat impossibilitatem. Si autem propin- 


ita ut magis nobis appellari veritas possit, quia aliud B quz ſuerint et consimiles, proxime tamen non 


nihil est super illam, quo expressius veritas demon- 
strari possit. Dicitur namque quod Deus ignis est; 
et maniſesta est ſigura; quoniam Deus ad proprieta- 
tem, ignis non est; quoniam ignis corpus est, Deus 
corpus non est. Dicitur etiam, quod Deus lumen 
est; et apparet hie similiter imago veritatis, aliud a 
verilate, quoniam Deus lumen non est secundum 
proprietatem, quod sceundum figuram nominatur. 
Omnia enim hee visibilia sunt, et longe a Deo sunt 
per proprietatem naturz, etiamsi secundum simili- 
tudinem solam, quz et ipsa ad excellentiam maje- 
statis exigua est, coaptantur. Est autem alia natura 
incorporea magis vicina Deo, inter quam ac Deum 
nulla alia media est natura; et hæc ad similitudi- 
nem magis accedit, quamvis et ipsa a veritate longe 
sit. Secundum hanc itaque a nobis altissimam na- 
turam ad Deum nobis sublimis similitudo ſormatur, 
cum dicitur Deus spiritus, et sapientia, et ratio, et 
amor; quia anima spiritus est, et angelus spiritus 
est, et in ipso spiritu ratio, sapientia et amor est. 
Et novimus quid sit spiritus, quantum animam no- 
vimus, et angelum novimus; et per animam ange- 
lum novimus, quantum nosmetipsos novimus ; 
quamvis et hoc modicum, et vix dici possit cogni- 
tio. Cum ergo audimus quod Deus spiritus est, co- 
gitamus animam, et angelum, et existimamus simi- 
litudivem, quoniam tale aliquid Deus est qualis 
anima est, et angelus, quia anima ct angelus 


ſuerint, et appareat aliud sublimius ad veritatem 
maniſestandam ; non patitur veritas ad ipsas dedu- 
ci secundum proprietatem, quoniam in altero per- 
ſectius se demonstrat, in quo probat se hie esse 
tantum per similitudinem. In illo vero supremo, quo 
altius nihil est, ad ipsam non apparet alterum, quo 
ſigura probetur; et idcirco ipsum sie accipere opor- 
tet ut est, quoniam aliud non datur, donec veniat 
quod perſectum est. Omnis ergo figura tanto evi- 
dentius veritatem demonstrat, quanto apertius per 
dissimilem similitudinem figuram se esse, et non. 
veritatem probat; atque in hoe nostrum ani- 
mum dissimiles similitudines magis ad veritatem 
reducunt, quo ipsum iu sola similitudine manere 
non permittunt. 

Quapropter, inquit, « non existimo quemquam 
bene sapientum contradicere » contra hoc quod dis- 
similes similitudines nostrum animum ad veritatem 
reducunt. Siquidem « consequens est. per pretiosie 
res sacras ſormationes seduei, » id est consequi, vel 
provenire, vel contingere potest facile, ut per illas 
sacrarum rerum ſormationes, quæ pretiosiores re 
præsentantur in sacro eloquio, seducantur cogita- 
tiones hominum « existimantes quasdam cclestes 
essentias esse auriſormes, » sicut in quibusdam lo- 
eis Scripturarum per similitudinem repræsentantur; 
et existimantes etiam in elo esse quosdam ſulgu- 
reos viros decora indutos vestimenta, quemadmo- 


spiritus est. Et nescimus quam longe hoe est h dum angeli apparuisse leguntur splendidis vestibus 


a veritate incomprehensibilis excellentie. Qui enim 
diceret corpus spiritum, falsum diceret, quoniam 
corpus spiritug non est nec spiritus corpus. Qui 
ergo hoc di „jure reprehenderetur; et veritati 
coutrarius judicaretur, et tamen qui dicit Deum esse 
spiritum, verum dixisse existimatur. Nemo illum 
falsitatis arguit, cum tamen magis vicina sunt na- 
tura, et conditione corpus et spiritus, quam spiri- 
tus et Deus. Hic enim utrumque creatura est, et 
utrumque comprehensibile est, et mutabile utrum- 
que, et finitum. Illic autem unum quidem æternum 
est, alterum temporale; unum immensum, alterum 
comprehensibile; unum semper idem manens, alte- 
rum mutahile; unum sub scientiam cadens, alterum 


et vultibus ſulgoreis, « candidum, et igneum inno 
cue respergentes, » id est emittentes, vel ſundentes 
claritatem, et lumen; candidum quidem quantum 
ad vestimenta, et igneum quantum ad vultus flam 
meos et ardentes; innocue, id est sine lesione, con- 
stante in hoc ipso divino miraculo, quia in divinis 
et ccelestibus naturis, quæ hie demonstrantur per 
speciem, aliter illic sunt secundum veritatem, in 
quibus nature visibilis species cernitur, effectus 


non invenitur. 


Sequitur : « Et quibuscunque aliis similibus ima- 
ginatis ſormis, „ id est secundum imaginabilia ex- 
pressis, « Theologia cœlestes figuravit intellectus, » 
id est spiritusles naturas representavit, ut a supe- 
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rioribus (subauditur) hie consequens est seduci A ritas ait, omnia bona valde. » Superius demonstra- 


existimantes cœlestes essentias in sua natura tales 
existere. « Quod quidem ne paterentur, qui nihil 
visibilibus bonis altius intelligunt, „id est hoc exi- 
stimarent it qui alia bona esse non putant altiora, 
vel meliora his visibilibus bonis ; ideo « sanctorum 
theologorum sapientia restitutiva mirahiliter descen- 
dit ad indecoras similitudines, » id est ideo sancti 
theologi, qui per sapientiam suam restituentem, et 
reformantem nos ad cognitionem veritatis divina 
nobis eloquia tradiderunt, mirabili consideratione 
descenderunt ad indecoras similitudines assumen- 
das, ut eas divinis et cœlestibus naturis aptarent; 
et per ipsas alia quoque que de illis magnifice, et 
decore dici videntur, ad similitudinem, et non ad 
proprietatem referenda ostenderent. Hoc ergo fecit 
sapientia sanetorum theologorum « non concedens 
materiale nostrum in turpibus imaginibus rema- 
nens quiescere; purgans vero, sursum ſerens anime. 
et suggerens deſormitate compositionum tanquam 
neque justo, neque vero probante esse; et quod ne- 
= valde materialibus sic turpibus similia secun- 
Jum veritatem sint super cœlestia, et divina specta- 
eula. » Ac si diceret : Sapientia theologorum ad in- 
deeoras similitudines descendens, in hoc ipso mira- 
hinter nostræ restitutioni providit, non concedens 
materiale nostrum, id est carnalem sensum no- 
strum, et materialibus inhærentem, quiescere ma- 
teriale dico remanens in turpibus imaginibus, id est 


quantum in se est remanere volens, ut hc sola co- 


gitet, et sola hc quasi vera accipiat, si in eis 
quiescere permitteretur, et non ipsarum turpitudine 
imaginum ad alia pulchra, et vera quzrenda exire 
compelleretur ; vel non concedens materiale nostrum 

remanens iu turpibus imaginibus, id est 
non concedens, ut vel quiescat, ve! remaneat per 
ipsarum turpitudinem imaginum illud expellens, et 
ad superiora promodens; purgans vero sursum ſe- 
rens scilicet virtutem avimz, id est intellectualem 
vim anime, quæ sursum fert, et ad superiors inten- 
dit; purgans ab imaginum admistione, ut spiritua- 
la, et invisibilia pure, et simpliciter contewplari 
assuescat; et suggerens, id est admonens et persua- 
dens anime ex ipsa deformitate compositionum, 


vit dissimiles repræsentationes propterea ad divino- 
rum maniſestationem convenienter adduci, ut ex 
eis, quæ evidenter dissimilia apparent, illa quoque, 
que similia videbantur, extra proprietatem esse 
agnoscantur. Nunc vero demonstrat, quod propter 
hoc etiam non inconvenienter dissimilitudines assu- 
muntur; quoniam et illa quoque, quz dissimilia a 
divinorum, et spiritualium veritate esse videntur, 
aliquid habent cum ipsis, in quo similia dici possunt, 
quoniam nibil in universitate est, quod a summo 
bono participationem non trahat; ac per hoc eo 
quod cum illo participat, convenienter imaginem 
illius, ac similitudinem repræsentat. Itaque non 
zolum superiorem causam considerare oportet, sed 


B et hoc etiam intelligere oportet, nihil eorum, qua 


sunt universaliter, esse boni participatione priva- 
tum. Quia « sicut eloquiorum veritas ait, » id est 
vera eloquia aiunt, « omnia bona valde. » Sic enim 
scriptum est in Genesi : « Vidit Deus cuncta, que 
ſecerat, et erant valde bona (Gen. 1). » Si ergo o 
nia bona erant, in omnibus bonum erat, et omnia 
bona participabant, et ex bono omnia habebant ali- 
quid simile cum bono; ex quo bonum ipsum intel- 
ligi possit, et cognosci in ipsis. Unde sequitur: 
Est ergo, » id est contingit, « ex omnibus » scilieat 
rebus « intelligere bonas speculationes; et invisibi- 
libus, et intellectualibus formare, » sive aptare « $i- 
militudines dictas dissimiles ; » quas $ciiicet supe- 
rius diximus dissimiles : « formare » dico « ex ipsis 
materialibus, » id est corporalibus et vigibilibus. Sic 
tamen ut ea, que secundum similitudiuem visibi- 
lium invisibilibus tribuuntur, aliter in ipsis visibili- 
bus, aliter in invisibilibus subsistere agnoscantur. 
Hoe enim quidem ait: « Altero modo intellectualibus 
habentibus, » ea scilicet, quz sensibilibus aliter di- 
stributa sunt. 

Sequitur : « Etenim furor irrationabilibus quidem 
ex passibili motu inest; et omnis irrationabilitatis 
est repletus furibundus eorum motus. „ Modo qui- 
busdam exemplis propositis probat quod ea, quæ de 
visibilium natura ad invisibilia reſeruntur aliter hie 
atque aliter ibi subsistunt; quemadmodum furor, et 
concupiscentia, et c#tera, quæ de visibilibus ad in- 


quod super cœlestia, et divina spectacula non valde D visibilia per similitudinem reſeruntur; ac si dice- 


similia sunt, secundum veritatem materialibus, præ- 
cipue sie turpibus, tanquam neque juslo, neque 
vero probante esse, videlicet his illa similia; vel 


suggerens deſormitate compositionum tanquam ne- 


que justo, neque vero probante esse; subauditur eo 
modo in proprietate spiritualium, et invisibilium 
naturarum, quemadmodum in specie, et imagine 
visibilium demonstratur; et suggerens etiam, quod 
neque valde, id est non multum similia sunt secun- 
dum veritatem suam supercœlestia, et divina spe- 
ttacula materialibus sic turpibus. 

Sequitur : « Sed itaque et hoc intelligere oportet, 
nihil eorum, que sunt, esse universaliter boni par- 


jicipatione privatum. Siquidem, ut eloquiorum ve- | 


ret: Ea, que visibilibus ad -invisibilia aptantur, 
aliter se in ipsis visibilibus, atque aliter in invisibi- 
libus habere credenda sunt; sicut in iis, que sub- 
sequuntur, aperte potest intelligi. Furor enim 
« in irrationabilibus, » id est irrationabiliter ince- 
dentibus et agentibus, sive ea rationem non habeant, 
sive rationem habentia secundum rationem non in- 
cedant. His quidem furor inest ex passibili motu, 
id est impetuoso, et ſerventi, et secundum passio- 
nem dominantem nato; et omnis irrationahilitatis 
repletus est furibundus eorum motus. Ille namque 
motus ſuror nominatur, qui omnino extra rationera 
ſervens solo impetu fertur passionis. Sed in intel- 
lectualibus altero modo oportet irascibile intelli- 


z 


$81 EXPOSITIO IN HIERARCH. CUELEST. S. DIONYSI. — LIB. IM. 982 
gere; » hoc modo videlicet, ut ipsum irascibile in A turam, vel contra ſertur desiderium illius: et irra- 


illis intelligatur, declarans eorum virilem ratioua- 
bilitatem, et immanem quietem in divinis, et immu- 
tabilibus ſundamentis. Cum enim furor in spiritali, 
celestique natura nominatur, non impetus, vel mo- 
tus nominatur, sed quies, et immutabilitas intelligi- 
tur. Hac ratione inter dissimilia, et contraria con- 
siderala, quod sicut in his ſuror impetu, et vehe- 
mentia supervenientem molestiam propellere niti- 
tur; ita illic quies immobilis persistens nulla con- 
cussione superveniente turbatur, propter hoc ipsam 
quietem immanem vocat, id est ſortem, et robustum, 
et imperturbabilem ; omnem motum sine motu re- 
pellentem, et omnem violentiam sine concussione, 
ct conturbatione sui comprimentem; que tamen 
quies non ex ipsis est, scd ex divinis et immutabili- 
bus ſundamentis, quibus inherent, id est amore et 
contemplatione divina, quibus ad zternitatem fir- 
mantur, ne ullatenus amodo commoveri possint. 
Hee autem quies, quuniam non necessitatis est, ut 
inviti teneantur, sed voluntatis, ut inſatigabiliter 
amantes non deserantur; idcirco quieti rationabili- 
latem virilem adjunxit, ostendens quod per ratio- 
nem illuminantem, mala quæ discernunt, viriliter 
respuunt, et per amorem aſflicientem in bonis, que 
sentiunt, quieti sunt, ut quies per rationem munia- 
tur, ne afſectum malorum suscipiat; et ratio per 
quietem custodiatur, ne in odio mali se opponens 
lranquillitatis terminos transcendat. Hanc ergo vi- 
rilem rationem, et immanem quietem, liberam et 
absolutam, nullamque perturbationem suscipientem 
ſuror divinis aptatus signiſicat; quia, sicut diximus, 
quemadmodum hic furor ingruentem molestiam per 
insaniam repellit, ita illic rationab:'is, et voluntaria 
quies per immulabilitatem concussionem non re- 
cipit, 

Sequitur : « Eodem modo concupiscentiam esse 
dicimus in irrationabilibus inconsultam quamdam, 
et materialem ex naturali motu, aut consuetudine 
in mutabilibus incontineiter ingenitam, passibilita- 
tem, et irrationabilem corporalis voluptatis conti- 
nuitatem; simul omne animal compellentis in se- 


cundum sensum concupiscibile. » Postquam de- 


monstravit quid significet furor sensibilibus et ma- 


tionabilem corporalis voluptatis continvitatem ; sub- 
auditur di-imus esse ipsam concupiscentiam, irratio- 
nabilem coutinuitatem, id est productionem, vel 
intenti-nem, vel effusionem corporalis voluptatis, 
hoc est de corpore surgentis, et ad corporalia ten- 
dentis, et compellentis etiam omne animal scilicet 
per appetitus sui violentiam, in id quod concupisci- 
bile est secundum sensum. Et talem quidem con- 
cupiscentiam corporalium esse intelligimus. Cum 
vero dissimiles similitudines non intellectualibus, 
et spiritualibus circumponentes, „ vel vestientes : 
« circumformatus, » id est adaptamus « eis concu- 
piscentiam ; » tunc ipsam concupiscentiam , non 
qualem prius, sed amorem potius divinum intelli- 
gere oportet, et desiderium immaterialitatis, se 
incorporalitatis, et divinitatis super rationem, et in- 
tellectum existens; quoniam plus amari potest 
quam invesligari vel intelligi; et inflexibile, quo- 
niam ad unum semper est; et non indigens, quo- 
niam quod amatur presens est. Desiderium dico 
contemplationis superessentialiter castz et impassi- 
bilis, hoc est ejus rei, quam contemplantur super- 
essentialiter, omnem seilicet essentiam, et naturam 
animo transeuntes, cujus rei amor et castus est, 
quoniam corruptionem amanti non ingerit, et im- 
passibilis quoniam suaviter reſiciens desjderantem 
non aſſligit. « Et oportet etiam intelligere ipsam 
concupiscentiam desiderium esse, tendens ad illam 
puram, et sublimissimam claritatem ; et ad invisibi - 
lem, et ſormiſicam pulchritudinem æternæ, veræ, 
et invisibilis societatis, qua videlicet pulehritudo 
ſormiſica dicitur, quoniam sibi conſormat conversos 
ad se, ut pulchri ſlant, amantes pulchritudinem ve- 
ram, non sicut in carne, et secundum carnem, ubi 
amator pulchritudinis turpi esse potest; et pulchri- 
tudinis possessor non bonus inveniri; illic autem 
qui amat, possidet, et esse incipit qui habere diligiz. 
Talem ergo amorem, et tale desiderium incon- 
cupiscentia spiritualium ac divinorum intelligere 
oportet. 

Sequitur : « Et veluti potentiam suscipit quidem 
in sullicientia, et in conversibilitate; et a nulla ai- 
gitur; virtute per inconſusum, et immutabilem di- 


terialibus auiributus, quid item immaterialibus et D vinæ pulchritudinis amorem, et universalem revo - 


invisibilibus naturis coaptatus; nunc cor.Sequenter 
diſſerentiam concupiscentiæ ostendit, sive quando 
de corporalibus dicitur, sive quando in spiritualibus, 
et divinis nominatur. Corporalium quidem concu- 
piscentium definiens esse passibilitatem quamdam, 
sive passionem, id est dominantem affectionem, in- 
consultam quidem, quia ratione non ſertur, sed 
trahitur temerario appetitu in ea, quorum delecta- 
tione aſſicitur; et materialem, id est ex carne et ex 
sensu carnali surgentem, et carnalia, et sensibilia 


apparentem, passibilitatem dico ingenitam aut ex 


naturali motu, quando scilicet secundum naturam 
est appetitus ejus; aut ex consuetudine in ipsis 
mutahilibus incontiuenter habita, quando extra na- 


a 


cationem in id quod vere est appetendum. » Ac si 
diceret : Ipsa concupiscentia, sive desiderium ca- 
stum æternorum, et invisibilium bonorum, quia in- 
flexibile est, sicut dictum est, et non indigens, id- 
circo excepit, sive accipit in sua suſſicientia, et con- 
versibilitate ad Deum, et ad divina, quasi potentia 
quamdam sive excellentiam et firmitatem, ut ailligi 
omnino non possit ab aliqua contraria virtute, vel 
violentia, vel ſortitudine. Nullus enim ldi potest, 
vel affligi, nisi in eo quod diligit; et propterea qui illud 
solum diligit quod auferri non potest, lædi omnino 
non potest, quia nec extra illud aliud appetit, in 
illo safficientiam habens, nec de illius amissione sol- 
licitatur, illud immutabilter obtinens. Quia ergo 
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sufficiens est, non patitur indigentiam ; et quia in - A id est nihil irreverenter vel indecenter eis attribuen - 


flexibile est, sustinere non potest violentiam. Et hoc 
quidem ei conſertur per ihconftusum, et immutabi- 
lem divine pulchritudinis amorem et universalem 
revocationem in id quod vere est appetendum. Quia 
enim in illis amor Dei inconſusus est, vel, ut aliter 
dicatur, impermistus et purus; idcirco desiderium 
eorum ad diversa non scinditur. Et quia immutabi- 
lis est, ab eodem non flectitur. Et quia universaliter 
revocantur, et eolliguntur in id quod vere est appe- 
endum, nulla exteriori violentia turbatur, Si enim 
toto desiderio ad veritatem amandam non revoca- 
rentur, nec colligerentur, procul dubio lædi et aſſligi 
possent, ubi mutabilibus, et transitoriis mente in- 
hererent. Nunc autem, quia !oli illic sunt, ubi om- 


nia immutabiliter consistunt; fit ut ipsi quoque per B 


cohæsionem dilectionis, aflictionis mutabilitatem 
entire non possint. 

Sequitur : « Sed et ipsam irrationabilitatem, et 
insensualitatem in quidem irrationahilibus animali- 
bus, aut in animatis materiis, delectum rationis et 
tensus proprie vocamus; in autem immaterialibus, 
et intellectualibus essentiis sancte, et decenter su- 
pereminentias earum ut supermundalium conſite- 
mur, nostram transitoriam, et corporalem rationem 
et malerialem, et alienatum incorporalibus agimi 
sensum excellentes. „ Aliis exemplis propositis 
ostendit ea quæ de visihilibus et invisibilibus eadem 
dieuntur, non similiter diei, neque eodem modo. Ac 
si diceret: Non salum furor, et concupiscentia ali- 
ter hie atque aliter illic intelligere oportet. Irratio- 
nabilitas enim, quz significat excelsum rationis; 
et ingensualitas, que excessum $ensibilitatis demon- 
&trat, quando hie nominantur, id est in irrationabi- 
libus et sensum non habentibus, deſectum ostendit 
rationis et sensibilitatis ; quando vero illic, hoc est, 
in divinis et intellectualibus naturis dicitur, supra 
rationem et sensum aliquid non per deſectum, sed 
per proſectum signiſicatur. Excessus enim rationis 
et sensibilitatis vel sursum fit, vel deorsum, cum vi- 
delicet a ratione, et sensu vel deficiens corrvit, ut 
hoc non habeat, vel supra proficiens transcendit, ut 
amplius habeat. Unde et in sacra Scriptura sanctos 
viros Spiritu Dei aſſlatos exstasim, id est mentis ex- 


tes; sed. sicut decet supereminentias vel excellentias 
supermundalium, id est spiritualium essentiarum, 
que excellunt nostram transitoriam et corporalem 
rationem, id est rationem quæ neque supra transi- 
toria ascendere, neque extra corporalia omnino 
comprehendere aliquid potest; et excellentes sen- 
sum animi nostri materialem et alienatum in cor- 
poralibus hoc est, ad materialia tantum vigentem; 
et per materialia et corporalia ab immaterialibus, 
et incorporalibus alienatum, eadem percipere non 
valentem. Quia ergo supra talem rationem, supra 
lalem senzum per excellentiam contemplationis con- 
stitute sunt, merito a tali ratione, et sensu alienz 
perhibentur, ut hæc ipsa eorum insens ibilitas et ir- 
rationabilitas, non intelligatur stupor sive ignoran- 
tia, sed alia esse et viri cognitio, et boni perceptio; 
et qualis apud nos est, vel secundum nos, non 
esse. 

Sequitur : « Est jitaqut non dissonas formare eœ- 
lestibus formas, et ex vilibus materie partibus; 
quoniam et ipsa ex vere bono subvistentiam possi- 
dens, per omnem sui materialem dispositionem 
imagines quasdam intellectualis pulchritadinis ha- 
bet; et possibile est per eas reduci ad immateriales 
primas formas, dissimiliter, ut dictum est, simili- 
tudinibus acceptis, ct eisdem non si militer; compacte 
autem, et pulchre intellectualibusque, et sensibilibus 
proprietatibus definitis. » Subjungit aliam causam 
priori, pro qua convenienter ex visibilibus ad invi- 
Sibilia similitudines trahuntur, secundum ca etiam, 
qguz: contraria videntur; non solum videlicet quia 
ea, quz dicuntur aliter hic, et aliter ibi subsistere 
inteiliguntur, sed ideo etiam, quia quæcunque hic 
sunt secundum aliud similitudinem babent ad ea 
que ibi subsistunt, quoniam et hæc, et illa ab un» 
bono sunt, quod sunt; et secundum imaginem, 
quam ad illud possident ista, illorum quoque ſigu- 
ram et similitudinem prætendunt. Hoc est quod di - 
cit : « Ext, » id est contingit, « ſormare colesti- 
bus, » videlicet essentiis formas non dissonas, 
etiam « ex vilibus partibus materiæ, » id est corpo + 
ralis substantiæ, quoniam et ipsa scilicet materia 
possidens subsistentiam ex vere bono habet quas- 


cessum aliquoties passos invenimus; quoniam supra D dam imagines intellectualis pulchritudinis per om- 


rationem et sensum humanum ducti in hoc a ra- 
tione et sensu excesserunt, quo ad id, quod altius 
ratione erat, pertingentes in ipso viviſicari et ab 
ipso illuminari cœperunt. Illis ergo excessus ſuit in 
eo quod amplins acceperunt, sicut istis excessus 
factus est in eo, quod id ipsum perdiderunt. Pro- 
pterea ergo irrationabilitatem et insensualitatem in 
irrationabilibus quidem animalibus et in materiis 
inanimatis deſectum rationis, et sensus proprie vo- 
camus; in immaterialibus autem, et intellectualibus 
essentiis quoties irrationabilitatem, et insensualita- 
lem nominamus, couſitemur non deſectum earum; 
sed potius supereminenlias earum, utpote super- 
mundalium. Confitemur, dico, sancte, et decenter, 


nem sui materialem dispositionem : et per eas sei- 
licet imagines possibile est reduci animum ad illas 
primas immateriales ſormas, id est ad formas im- 
materialium et spiritualium essentiarum, quæ pri- 
mz sunt ad ista quia secundum illa ista, et ad illa 
ista, et propter illa ista. Possibile est dico reduei 
de istis, ad illa tamen, similitudinibus ipsis dissi- 
militer acceptis, ut videlicet que hie sunt, et de il- 
lis dicuntur, aliter ibi esse, et subsistere intelligan- 
tur. Et proprietatibus eisdem non similiter definitis. 
Sed tamen compacte, id est convenienter, et apte, 
et pulchre, id est decenter subauditur deſinitis eis- 
dem proprietatibus, utrobique videlicet et intelle- 
ctualibus et insensibilibus. Similitudinem dicit , 
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quando per extrinsecas ſormas vel figuras, vel qua- A dentem; » illuminantem scilicet, ex non comburen- 


litates descriptiones invisibilium a visibilibus su- 
muntur; proprietatem autem, quando ab interiori 
natura similitudo conducitur. Sive ergo similitudi- 
nes. ex rebus visibilibus ad invisibilium naturam, 
extrinsecus transſerendæ proponantur, sive proprie- 
lates ab eisdem visibilibus, et materialibus rebus ad 
demonstrationem invisibilium intrinsecus assuman- 
tur, sic utrinque comparatio, et coaptatio tempe- 
randa est, ut et ipsæ similitudines, quz similiter 
utrinque proponi videntur, dissimiliter t2men acci- 
piantur; et aliter hie, aliter illic esse intelligantur; 
et ipsæ proprietates quæ utrisque exdem attribui 
videntur, aliter in istis, atque aliter in illis definian- 
tur, et aliz esse intelligantur, ita ut unicuique, quod 


sibi conveniens est et aptum secundum naturam at- B 


tribuatur. 

Sequitur : He mysticos theologos inveniemus 
non solum cœlestium dispositionum declarationibus 
mirabiliter conſormantes, sed et ipsis aliquando di- 
vinis maniſestationibus. » Idem superius commemo- 
ravit, quoniam seilicet mystici theologi, id est theo- 
lugi, qui mystiea et secreta narrant, hac, id est 
has similitudines et proprietates sumptas a visibili- 
bus, conſormant, et coaptant non solum declaratio- 
nibus cœlestium dispositionum, id est cœlestium or- 
dinum angelicorum scilicet spirituum, id est non 
solum ad declarandas vel demonstrandas ccelestes 
dispositiones, et angelicas ordinationes has simili- 


tudines, et proprietates rerum visibilium proponunt; . 


sed etiam ipsis aliquando divinis maniſestationibus, 
hoc est, ad ipsam divinitatem maniſestandam, et 
indicandam adducunt. « Et aliquando quidem ip- 
sam » $cilicet divinitatem, « ex luminibus pretiosis 
laudant, eam luminibus pretiosis comparando, et 
laudem ejus per illius rei, quæ inter cæteras res 
visihiles pretiosa est, et decora demonstrando, ut 
verbi gratia cum eam solem vocant, non hunc visi- 
bilem, qui oculos corporales etiam ad iniquitatem 
perpetrandam illuminat; sed solem juslitizx, qui spi- 
rituales oculos ad veritatem, et virtutem cognoscen- 
dam illustrat. Et sicut cum eam vocant « stellam 
matutinam, » cujus ortus tenebras ſugat, non in 
hunc mundum visibiliter illustrandum ascendentem, 


tem; accendentem, et non consumentem. Et quem- 
admodum cum eam vocat « aquam vitalis plenitu-- 
dinis datricem; » quz dat videlicet plenitudinem vi- 
te, et vita implet haurientes et portantes eam: et 
aquam etiam, « ut symbolice, » id est Ggurative, 
sie dicatur, « in ventrem subeuntem; fluminaque 
redundantem immensurabiliter refluentia. „ He 
enim omnia non in proprietate, sed in ſigura sola 
de ipsa dicuntur. In omnibus his divinitatis majes- 
tatem et bonitatem laudat mystica theologia. « Ali- 
quando autem etiam ex novissimis » ut ex inſeriori- 
bus et terrenis ipsam laudat, et laudem ipsius figu- 
rative maniſestat, ut cum eam nominat « unguen- 
tum suave » et similiter cum vocat eam « lapidem 
angularem. » Et in (lantum rerum infirmarum spe- 
cies per similitudinem ei coaptat, ut aliquando 
etiam ad inconvenientes, et contrarias formas in 
ejus descriptione descendere videatur. Quod tamen 
secundum causam superius memoratam congrua , 
necessariaque dispensatione peragitur. Sed et be- 
stialem ipsi ſormam circumponunt. » Ac si diceret : 
Non solum in declaratione divinitatis theologi ex 
rebus inferioribus similitudines assumunt, sed (quod 
mirum videtur !) etiam ad contrarias ac dissimiles, 
et quæ si secundum proprietatem intelligerentur, 
indigne omnino ejus majestate essent, formationes 
descendunt. « Nam et bestialem ipsi ſormam cir- 
cumponunt; et leonis ei, et pantherz gpecialitatem, » 
id est speciem, vel ſormam, vel figuram « coaptant; 
et vestiunt cam, » scilicet divinitatem : « pardali- 
nean, » Subauditur ſormam, id est ſormam pardi. 
« Et vestiunt eam, » Subauditur iterum divinita- 
tem; ursam sævientem, hoc est specie [urs sœ- 
vientis, vel « ursam sæevientem » cam dicunt, ut 
in utroque Gdisconvenientia appareat, cum etiam 
deſormitatem pulchro, et miti crudelitatem auri- 
buant. 

Sequitur : « Addam vero et quod omnium vili- 
bus esse, et magis signiſicare visum est. » Ac si di- 
ceret: Liceret in præcedenubus, quæ commemorata 
sunt, et c#teris ejusmodi, magna indignitas videatur 
tamen in hoc quod subjungo, multo major apparet 
injuria. « Addam vero, » præsumam quidem, et au- 


sed in animum rationalem, qui solus hoc lumen D dacter loqui videbor, qui et hoc divinis significatio- 


capere potest, sancte, id est ad sanclificationem ſa- 
ciendam orientem. Et sicut etiam cum eam vocant 
lumen incircumvolute, et invisibiliter resplendens; » 
ron quemadmodum hoc visibile lumen, quod et te- 
nebris obscurari, et circumvolyi, et loco concludi, 
et termino coarctari potest. Si ergo per species et 
formas summarum et pretiosarum rerum divine 
majestatis excellentiam laudat mystica theologia. 
« Aliquando vero ex mediis, » subauditur rebus, 
quæ in ordine conditionis nec summa sunt, nec in- 
lima, laudas ipsa theologia divinam majestatem, ut 


videlicet ignem eam vocando; non qualis isle est 


corporalis ignis, qui licet prosit illuminando, nocet 
urendo, et consumendo; sed « ignem innocue splen- 


nibus adjiciam, « quod omnium vilissimum esse 
visum est; » ac per hoc secundum rationem supra- 
dictam, qua dissimilia symbola magis declaratio- 
nem ſaciunt, amplius cæteris Signiſicare probatur. 
Quod tamen ſortassis homo divinæ majeslali aptare 
non auderet si non ipsa sibi hec sapientia Dei spon- 
tanea dignatione assumeret. « Quia et vermis spe 
cie tradiderunt ipsam divina sapientes seipsam cir- 
cumſormantem. „ Sicut scriptum est: « Ego sum 
vermis, et non homo; opprobrium hominum, et ab - 
jectio plebis (Pzal. xx1). „ Nisi enim ipsa prius de 
se hoc dixisset, quis de ipsa hoc dicere auderef? 
Cum enim uihil verme vilius et humilius esse videa- 
tur, quis summam majestatem in hane ahjectionem 
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deducere præsumeret, nisi ipsa se prius propria A monstrant, ergo nullam injuriam ſaciunt ipsis divi- 


dispensatione tali specie significando circumforma- 
retur. Propterea ipsa hoc prius de se dignata est 
dicere, quod sciebat humanam conscientiam per se 
in Creatorem suum non audere. « Sic omnes theo 
sophi, et occulta inspiratione prophetz a sanctis 
incontaminatis distinguunt Sancta $anctorum. » 
Theosophi, id est divina sapientes et qui occulta 
iospiratione prophetz ſacti sunt. li omnes cum per 
visibiles specics et visibilium rerum proprietates 
invisibilia designare volunt, distinguunt ita ut su- 
perius demonstravimus, « a sanctis incontaminalis 
Sancta sanctorum. „ Sancta incontaminata sunt 
symbola divinorum ex pulchris et decentibus ſor- 
mis assumpta; Sancta sanctorum sunt ipsa, quæ 
per hc ſigurantur, divina. Theosophi ergo per hoc 
quod dissimiles figuras divinis auribuunt, etiam 
similes ſormationes, et eas quæ dignæ videbantur, 
ab illorum excellentia et majestate secernunt. Quia 
enim et illa coaptant significationi eorum, quæ non 
dubitantur esse aliena; ostendunt et alia quoque, 
que vera videri poterant, secundum proprietatem 
non esse similia. Sie ergo in una eademque re, et 
in similibus figuram a veritate separant, et in dissi- 
milibus veritatis societate figuram veritatis hono- 
rant, quoniam et illa cum alia ostenduntur, di- 
scernuntur, et ista, cum ad similitudinem coaptan- 
tur, bonorantur. Sic enim conveniens erat, ut id 
quod factum est, omne ad Creatoris excellentiam 
comparatum, et in sublimibus demonstraretur non 
esse quales et in infimis non esse dissimile. Quia 
enim ſactum est, non potest ad æqualitatem 
esse comparabile, et quia ab eo ſactum est, non 
potest illi, a quo ſactum est, omuino esse dis- 
simile 


Sequitur : « Ut neque divina immundis recte sint 
accepta, neque mirabilium imaginum studiosi con- 
templationis tanquam veris remaneant figuris, » 
Hoc ergo agitur per dissimiles figurationes, ut in 
earum consideratione immundi corde, et indigni co- 
gnitione veritatis amplius excæcentur; et ji qui stu- 
diosi sunt, in coutemplatione mirabilium imaginum, 
hoc est sacrarum repræsentationum mirabiliter fa- 
clarum amplius exerceantur. Sic enim utrobique 


nis theologi sancti, et veras negationes de ipsis 
faciendo, et dissimiles ſormationes, ipsis attribuen- 
do, sed honorificant potius ipsa divina verls nega - 
tionibus, quibus ostendunt illorum excellentiam 
tantam esse, ut quid sint, nullo modo possit expri- 
mi, etiamsi aliquo modo quid non sint possit dici; 
et honorificant etiam ea similitudinibus ab eorum 
sublimitate per humilem ſarmationem diversis; et 
similitudinibus imaginationum compactarum ad no- 
vissima, hoc est compositarum, et conjunctarum ex 
novissimis, id est infimis et vilibus rerum corrupti- 
bilium speciebus. 

Sequitur : Nihil ergo inconsequens est, $i et 
calestes essentias ex inconvenientibus dissimilibus 
similitudinibus ſormam secundum dictas causas. » 
Ac si dicat : Quandoquidem veris negationibus, et 
ſormalionibus diversis divina honorificantur; nihil 
inconsequens est, hoc est inconveniens, si ſormant 
theologi, id est repræsentant ccelestes essentias ex 
similitudinibus dissimilibus, et inconvenientibus ; 
hoc est per” reprzsentationes ſigurarum ab earum 
natura dissimilium, et quodammodo inconvenien- 
tium. Non est inconsequens dico secundum superius 
dictas causas. 

Sequitur : Non enim forlassis utique, non nos 
in questionem quidem ex indigentia in anagogen 
per diligentem divinorum scrutationem veniremus, 
nisi deſormitas nos extorqueret maniſestatoriæ ange- 
lorum formationis. „ Quasi diceret: Ex indigentia 
nostra in quæstionem hanc, hoc est ad ista quæ- 
renda quantum ad imaginum visibilium composi- 
tionem, vel in anagogen quantum ad invisibilis veri- 
tatis investigationem; ex nostra inquam indigentia, 
qui veritatem scientes iis quæstionibus non indige- 
mus; in hanc, inquam, quæstionem non veniremus, 
nisi (propter alios qui inde scandalizari possent, si 
non erudirentur) deformitas nos extorqueret. Pri- 
mum negationis geminationem nota, qua expressio 
facta est : vel in hoc maniſestum est formationes 
deformes in divinis utiles esse, quia et nos divino- 
rum veritatem ita diligenter non serutaremur, nisi 
deſormitas maniſestationum nos extorqueret, id est 
compelleret. Hoc est quod dicit : Non utique for- 


justum institutum perſicitur, ut dum veritas in ma- D tassis veniremus in quzstionem ducentes in anago- 


niſestatione quasi vili indumento se contegit, et in- 
dignos ad contemptum sui provocet, et dignos, et 
illam speciem suam, quz latet, concupiscendam, et 
quzrendam invitet, ut non sint contenti eo quod 
foris aspiciunt, sed ipse deſormitate exterioris de- 
monstrationis repulsi in ſiguris non remaneant tan- 
quam veris, quoniam signum veritas esse non po- 
test, eliam cum veritatis est signum. 

Sequitur: Divina itaque honorificant veris ne- 
gationibus, et ad novissima compactarum imagina- 
tiovum diversis similitudinibus. „ Ac si diceret : 
Quandoquidem negationes in divinis ſactæ expres- 
ius verilatem eorum siguiſicadt, et dissimiles ſor- 
mationes imaginum evidentius puritatem eorum de- 


gen, „ hoc est supernorum contemplationem ; ex 
indigentia scilicet intelligentiæ veritalis : non veni- 
remus, dico, per diligentem divinorum serutatio- 
nem, « nisi nos extorqueret, » hoc est compelleret 
« venire in quzstionem ex indigentia, et per quæ- 
stionem in anggogen, » ipsa deſormitas maniſesta- 
toriæ deſormationis, angelorum, id est nisi deſormi- 
tas formationis, per quam in Seriptura sacra mani- 
ſestautur, angeli, compelleret; dico: « Non sinens 
nostrum animum remanere in dissimilibus ſormarum 
facturis, » id est in deſormibus reprasentationum 
compoxitionihus, quz a veritate spiritualium dissi- 
miles sunt. Nisi ergo ipsa deformitas representa- 
tionum nostrum animum a visibilibus ſiguris ad 
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querendam veritatem compelleret; ipse noster ani- A « Christus » (et si amplius audeo, dico « meus :) 


mus in iis, quz ſoris proposita sunt, solis creden- 
dis et venerandis remaneret, nec indigentiam suam 
agnosceret, ut alia extra hc concupiscenda sibi et 
quærenda putaret. Nunc autem ipsa deſormitas in- 
terveniens compellit animum egredi a ſigura ad ve- 
ritatem ; animum dico non valentem remanere in 
iis quæ per se indigna sunt, et incongrua divinorum 
veritati. « Sed luctantem negare » ab ipsius divinis 
istas « materiales possibilitates, » quz ſoris in signis 
proponuntur; ac per hoc quod ita sanctz abomina- 
tur « as$uescentem pure extendere se per visibilia » 
excitatum « in supermundanas altitudines : id est 
excellentias angelicas, quæ mundanis omnibus su- 
pereminent et excellunt. Nisi enim ab istis excitatus 
per contemplationis provectum eadem ipsa omnino 
relinqueret, illa ad quz contemplanda nititur, pure 
intueri non valeret. 

Sequitur : « Tanta quidem a nobis dicta sunt 
etc. Continuat ipse præcedentia ad sequentem nar- 
rationem. « Tanta quidem, » quanta hactenus dixi- 
mus, « dicta sunt a nobis propter descriptiones ima- 
ginum angelicas, » id est propter descriptiones an- 
gelorum, quæ ſactæ sunt per imagines, et formas 
visibiles, et a visibilibus sumptas, quæ descriptio- 
nes sunt divinorum eloquiorum, » id est per divi- 
na eloquia ſactæ, et in divinis eloquiis præposite, 
quæ etiam descriptinnes materiales sunt, id est se- 
cundum materialium et corporalium naturam, et 
Similitudinem ſormatz ; et sunt etiam inconvenien- 
tes propter incongruas et turpes ſigurationes eo- 
rum, quibus aftributz sunt excellentiæ. Propter 
ejusmodi enim quzstio, que hactenus ventilata est, 
proposita ſuit. « Deinde autem segregare oportet, 
quid ipsam quidem esse hierarchiam existimamus ; 
quidque ab ipsa hierarchia prosunt hierarchiam 
sortientes. Oportet, inquit, deinde, „ hoc est, post 
supradicta, segregare, hoc est distinguere quid exi- 
stimamus esse ipsam hierarchiam generaliter acce- 
ptam deſinitione ejus proposita. « Deinde » etiam 
« oportet segregare, quid prosunt, » hoc est quid 
utilitatis accipiunt sortientes hierarchiam ab ipsa 
scilicet bierarchia, quam singuli sortiuntur. Atque 


in hoe dicendo precor, inquit, ut sit « dux » sermo- 


dux sit sermonis mei. Sine quo nec sermo potest 
esse rectus, quia verbum est; nec intelligentia vera, 
quia sapientia est. Nam omnes qui verum sapiunt, 
per ipsum sapiunt; et ipse est inspiratio « totius 
hierarchice maniſestationis, » quoniam ipse sapien- 
tia mentibus sanctorum theologorum inspiratus 
omnem hierarchicz dispositionis rationem sive quæ 
in clo est, sive quæ in terra est iis, quibus ipse 
vult, modis maniſestat. « Tu vero, o puer, » etc. Ad 
Timotheum loquitur Pauli discipulum, ad quem h#c 
scripisse ſertur, quem et puerum vocat propterea 
vel quia ztate antecedebat ipsum, vel quia docto - 
ris, et magistri loco et dignitate ſungebatur ad 
ipsum. « Tu vero, o puer, ausculta. „ Ac si dicat : 


B Quia ea quæ dicenda sunt, magna sunt, ideireo tu 


sancte ac decenter ausculta, sicut ipsa sancta quæ 
dicenda sunt, decet. « Ausculta » dico; secundum 
sanctam nostiæ sacerdotalis traditionis legislatio- 
nem que non contendere jubet, nec resistere in 
doctrina, sed reverenter, et humiliter auscultare. 
Sive ausculta hc, quæ dicta sunt « secundum san- 
clam legislationem nostræ sacerdotalis traditionis, » 
id est quæ dicta sunt secundum sanctam legem; id 
est sanctam Scripturam, quæ allata est nobis a Deo 
per traditionem sacerdotalem, id est per traditionem 
sanctorum et sanctificatorum. Sic ergo « ausculta 
mirabiliter dictorum „ hoc est ea quæ mirabiliter 
dicta sunt: « tu » dico, qui ſactus es divinus in di- 
vina doctrina, quæ audientes et facientes divinos 
facit; vel in divina doctrina mirabiliter dictorum 
divinus factus ausculta quz dicenda propono. EL 
non solum ausculta, ut dicta reverenter suscipias , 
sed etiam « secreto animi que sancta sunt circum- 
tegens ex, immunda multitudine, » id est ab iis qui 
et conversatione immundi et desideriis divisi sunt : 
« lanqam uniſormia, „ id est indivisa et intacta 
« cuslodi, » ne imprudenter lanianda et polluenda 
exponas. Non enim fas est, ut eloquia aiunt, in 
porcos projicere ipvisibilium margaritarum incon- 
ſusum, et lueiſormem, beneficumqueornatum. » Ipsi 
enim sunt immunda illa multitudo qui per porcos 
in sacra Scriptura significantur, qui Verbum Dei 
male vivendo polluunt, et invisibiles margaritas, id 


nis mei « Christus meus; » ita tamen si mihi ſas D est spirituales intelligentias, quz ornant moribus 


est, hoc est licet dicere « meus. » Magnum enim est 
hoc, et quasi præsumptioni proximum esse videtur, 
ut peccator premium justi accipiat, et abjectus de 
altissimi ſamiliaritate conſidat. Propterea dico 


intelligentias, lucent per puram veritatem, incon- 
ſusæ sunt per aſſluentiam gratiæ, beneſicæ sunt in 
eos, qui ipsas cum reverentia et honore conlin- 
gunt. 


— 


__L4BER_QUARTUS. 


TITULUS CAPITULI m. 
Quid est hicrarchia et que per hierarchiam utilitas. 


LITTERA. 
Est quidem hierarchia, secundum me, ordo divinus, 
et scientia, et actio driforme quantum possibile s1mi- 


- lans, et ad inditas ei dirinitus illuminationes propor- 
tonaliter in Dei similitudinem ascendens. Divina pul- 
chritudo ut simpla, et optima ut consummativa. Pura 
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guide m est universaliter omnium dissimilitadine , A unusquisque hierarchia dispositionis ordo secundum 


distributiva vero secundum dignitalem uniuscujusque 
proprii luminis : et perſectiva in 8acrificio divinissimo 
tec undum ad ipsam perſectorum compacle immutabi- 
lem ſormationem. Interpretatio igitur hierarchiæ est 
ad Deum, quantum possibile est similitudo, et unitas, 
ipsum habens omnis sancle actionis, et scientie du- 
cem, et ad suum divinissimum decorem immulabiliter 
quidem definiens : quantum vero possibile reſormat, 
et zu laudatores agalmata dirina per ficit specula 
clarissima, et munda receptiva principalis luminis, et 
divini radii, et inditæ quidem clarilatis 8acre reple- 
ta: eamque iterum copiose in ea, que sequuntur de- 
clarantia divinas leges. Non enim ſas es! sanctorum 
perſectoribus ac sancle perſectis; operari quod omni- 


propriam analogiam reducitur ad dirinam coopera- 
tionem, illa perficiens gratia, et Deo data virtute, 
que divinitati naturaliter, ei supernaluraliter insunt, 
et ab ea 8uperessentialiter acta, et ad possibilem 
Deum diligentium animorum imilationem hierarchia 
maniſeslala. 

EXPOSITIO. 

Hactenus quæ universaliter dicenda erant intro- 
ducendis in hierarchiarum cognitionem pro ratione 
demonstrationum visibilium in signiſicationem visi- 
bilium propositarum theologus disseruit. Deinde 
nunc principalem narrationem ingrediens primum 
deſinit quid sit hierarchia ; non universaliter ta- 
men, sed secundum eam tantum, que in angelis et 


no preler hostiarum + mysleria, aut sacras ordina- B hominibus constat hierarchiam, signiſicatione re- 


tiones; ted neque subsistere aliter si divinam ipsius 
claritatem appetunt ; et ad ipsam 8acre et decenter 
respiciunt, ei reſormantur, secundum uniuscujusque 
senclorum intellectuum anagogiam. Nonne ergo hie- 
rarchiam qui dicit, sacram quamdam universaliter 
declarat dispositionem, imaginem divine speciosila- 
tis in ordinibus, et scientiis hierarchicis propriæ illu- 
minationis 8acrificantem mysteria, et ad proprium 
principium, ut licet, astimilatam ? Es! enim unicui- 
que hierarchiam sortientium perſectio; hoc est secun- 
dum propriam analogiam in Dei imitationem ascen- 
dere, et omnium divinius, ut eloquia aiunt, Dei coo- 
peratorem fieri (I Cor. m; III Joan. 1; Math. v), 
et oslendere divinam in seipso actionem, secundum 
quod possibile est, relucentem. Utpote quoniam ordo 
hierarchic est quosdam quidem purgari, quosdam 
vero purgare ; et.quosdam quidem illuminari quosdam 
vero illuminare; et quosdam quidem perfici, quosdam 
vero perficere ; unicuique deiſorme adunationi quali- 
cunque modo. Divina beatitudo, quantum in homini- 
bus dicendum, pura quidem es! sine omni dissimili- 
tudine, plena vero luminis eterni, perſecta et non in- 
digens, simul omnis perſectionis ; purgans, et illu- 
minans, et perficiens ; magna autem purgatio, sancta 
et illuminatio, et perſectio, super purgalionem, super 
lumen, ante perſecta ; per 8eipsam perſecta perſectio- 
nis principium ;* et omnis quidem hierarchie causa, 
omnisque 8acri secundum 8upereminentem celsitudi- 


stricta. ( Est quidem, „ inquit, « hierarchia, se- 
cundum me, ordo divinus, et scientia, et actio, dei- 
ſorme, quantum possibile similans; et ad inditas 
ei divinitus illuminationes proportionaliter in Dei 
similitudinem ascendens. „ Quod ait, « secundum 
me, » ita accipiendum, ac si dixisset, secundum 
existimationem meam. Pudice enim temperat as - 
sertionem suam, ne de sua existimatione plus justo 
præsumere videatur. Deinde tria in definitione hie- 
rarchie principalia proponit, que perſiciunt ipsam 
hierarchiæ definitionem. Sunt autem bec: ordo, 
scientia et actio. Horum trium si deſuerit omnium 
aliquod, non constat hierarchia. Primum est ordo 
divinus ; quia non est potestas, si ordinata non est 
a Deo; propter hoc ait, ordo divinus. « Omnis » 
enim « potestas a Deo est; et qu a Deo sunt, om- 
nia bona et ordinata sunt; propterea qui potestati 
resistit a Deo ordinatæ, Deo resistit (Rom. xm). » 
Propter hoc ergo hierarchia est ordo divinus, id est 
potestas a Deo ordinata, et secundum Deum dispo- 
sita. A Deo quippe est per ordinationem ; et secun- 


dum Deum est per imitationem ; et propterea ordo 


divinus, quia a Deo est, ut sit; et secundum Deum 
est, ut qualis et quantus sit. Deinde quia omnis 
potestas, quz a Deo ordinata est, ad aliquid perfi- 
ciendum, atque complendum ordinata est; $equi- 
tur indefinitione post ordinem « scientia et actio. » 
Scientia quidem, qua quid ſaciendum sit intelli- 


nem. Oportet itaque, ut existimo, purgandos quidem D gant ; actio vero, qua quod intellexerint agendum, 


puro perfici omnino, et omni liberari dissimilitudinis 
conſusione. Illuminandos vero repleri divino lumine 
ad contemplativam habitudinem et virtutem in ca- 
atissimis mentis oculis reducendos. Ex imperſecto re- 
s{aurando participes fieri exploratorum s acrorum 
perſective scientic. Purgatores vero magnitudine pur- 
gationis al*is tradere ex propria caslitate. Illumina- 
tores autem luculentiores animos, et ad participatio- 
nem luminis, et distributionem proprie habentes, et 
ditissime ganctæ repleti chariiatis, omnino suum zu- 
perexcellens lumen in eos qui digni sunt lumine, 8u- 
pervehere. Perſectores vero tanquam prœceptores per- 
ſective traditionis per ficiendos sacratissima doctrina 
per inspectorum sacrorum sc ientiam. Nonne ergo 


perſiciant. In ordine officium ; in scientia discretio; 
in actione ministerium. Sine ordine presumptio est 
actio, sine actione negligentia est ordo, sine scientia 
vero et actio reprehensibilis et ordo inutilis. Pro- 
pter hæc ergo hierarchia est odo divinus, et scien- 
tia, et actio. Hierarchia dico tam in ordine quam 
scientia et actione, similans deiſorme, hoc est con- 
formitatem Dei imitans quantum possibile scilicet 
illi est; et ascendens in Dei similitudinem propor- 
tionaliter ad illuminationes, id est secundum illu- 
minationes divinitus ei inditas : unaquæque scilicet 
secundum modum et mensuram gratie divinitus ei 
infuse in ordine suo perficiens, et ascendens ad 
imitationem Dei, ut recte discernendo ct bene ope- 
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rando ipsum imitetur. In utroque enim divinam si- A sentamus quod sumus. Ipsa ergo teletargis, id est 


militudinem æmulatur omnis hierarchia, sive in eo 
videlicet quod ab ipso disponitur sive in eo quod 
secundum ipsum operatur. Hæc autem definitio, 
sieut diximus, angelicam tantum et humanam hie- 
rarchiam complectitur, quz ad similitudinem sum- 
mæ et æternæ ſactz sunt hierarchiz : et ipsam imi- 
tantur secundum ipsam dispositæ. 
Sequitur : « Divina pulchritudo ut simpla, et 
optima ut consummativa ; pura quidem est univer- 
saliter omni dissimilitudine ; distributiva vero se- 
cundum dignitatem unjuscujusque proprii luminis; 
et perſectiva in sacriſicio divinissimo secundum ad 
ipsam perſectorum compacte immutabilem forma- 
tionem. » Sensus hic est. Quod divina pulchritudo, 
quam summam nominamus hierarchiam, secundum 
quam cæteræ ſactæ sunt hierarchiæ, pura est uni- 
rersaliter, id est omniuo, utpole quæ semper simpla 
quidem est unitate, optima bonilate, consummativa 
perſectione. Ubi enim unitas est, diversitas non est; 
et ubi diversitas non est, dissimilitudo nulla esse 
potest. Item ubi perſertio est, ibi gradus non est; 
ubi gradus non est, differeutia non est; ubi diffe- 
rentia non est, dissimilitudo nulla est. Ergo divina 
pulchritudo, quæ ſorma et exemplar est bene, et 
pulchre dispositorum omnium; quia una est, plu- 
ralitalem non recipit ; et quia oplima est, et con- 
summata, nec solum consummata, sed etiam con- 
summandorum omnium consummaliva, et consum- 
mationis causa, diversitatem non admitlit, ac per 
hoc ommino dissimilitudinem nescit; que ct una 
est simplicitate et eadem perſectione. Et cum in se- 
metipsa talis sit, ut nec dividatur pluralitale, nec 
inferior sit diversitate; in ipsis tamen qui partici- 
pes fiunt gratiz, distributiva est proprii luminis, 
proprium lumen d:versis modis tribuens; secundum 
dignitatem, videlicet uniuscujusque participantium ; 
altioribus quidem majora, inferioribus autem mi- 
nora largiendo dona gratiarum, ut in ipsis pulchre 
multiplicetur, quz in se vere una consistit. Perfe- 
cliva est et ipsa divina pulchritudo, quoniam perſi- 
cit, et consummatos facit participes luminum suo- 
rum; perfectiva dico in 82crificio divinissimo, quo 
perſicit perficiendos secundum immutabilem ſorma- 
tionem compacte perfectorum ad ipsam. Divinissi- 
mum sacrificium vocat ipsam illuminationem divi- 
nam, et gratiam, et propiliationem ; quo purgantur, 
et emundantur purgandi omnes, et salvandi, non 
tolum a corruptione mali, ut boni fiant ; sed a de- 
ſectu quoque boni purgantur, ut meliores assistant. 
Ipsa ergo oblatio summa, et teletargis, id est princi- 
palis purgationis hostia; ipsa videlicet gratia divina 
que nobis offertur et pro nobis offertur, Offertur 
nobis ad purgationem, offertur pro nobis ad propi- 
tiationem. Offertur nobis, ut eam habeamus; offer- 
tur pro nobis, ut per eam placeamus. Offertur nobis 
per inſusionem, offertur pro nobis per emundatio- 
nem. Oſſertur nobis dum incipimus esse quod non 
ſuimus; ollertur a nobis, dum exhibemus et pre- 


principalis purgationis hostia, et sacrificium divi- 
nissimum, sine quo omnes hostiæ et sacrificia om- 
nia nec afſectum habere possunt, nec prodesse ; ip- 
sum est, quo divina pulchritudo perſicit, et perſe- 
ctos facit eos, qui perſecti sunt, ad ipsam, id est 
ad similitudinem ipsius reſormati, id est concordi- 
ter, ut ab ea videlicet non discrepent secundum im- 
mutabilem ſormationem ipsorum scilicet perſecto- 
rum, ad ipsam, id est secuudum similitudinem ejus, 
quam semel acceptam immutabiliter servant, ut non 
defluant ab ipsa. Divina enim pulchritudo que in se 
una est, et perſecta perficiendos ad se per principa- 
lis purgationis hostiam id est inſusionem gratize 
suæ, quam a sua plenitudine propter purgaudos, et 
perficiendos iu participatione diſſudit, purgat et per- 
licit, secundum uniuscujusque modum, et mensu- 
ram, et capacitatem, quam dono ejusdem gratia 
perceperunt secundum immutabilem ſormationem 
illorum ad ipsam ; que videlicet ſormatio vel ideo 
immulabilis, sicut diximus, vocatur, quod ipscs, 
quod ſormantur et reſormantur ad immutabilitatem 
convertat ; vel quia immutabilis consistit in co, a 
quo est, etiam si mutctur iis quibus est et in qui» 
bus est. 

Sequitur : « Interpretatio [intentio] igitur hierar- 
chi est ad Deum, quantum possibile, similitudo et 
unitas. „Ouod in Graco dicitur cvonòôg scopos, et 
quod translator interpretationem vocat, magis pro- 
prie intentio vel directio nominatur. Est enim inten- 
tio sive directio, quæ scopos dicitur, certa destinatio 
in aliquem finem. Omnis enim actio in aliquem fi- 
nem tendit et per aliquam directionem tendit. Sco- 
pas autem, id est directio vel destinatio, est qua 
tendit. Omnis ergo hierarchia seopon habet, d ect 
directionem secundum quam incedat in minister. o 
suo explen lo; imitationem scilicet, et similitudinem 
divinam, ut quemadmodum ab ipso ordinata est in 
ollicio et diguitate, ita secundum ipsum incedat in 
ministerio et operatione, ut prieler modum, et men- 
suram ab ipso assignatam et ordini suo debitam, ni- 
lil agere præsumat. Ext ergo interpretatio, id est 
delinitio, sive potius directio et contemplatio 
bierarchize, qua intendere debet et dirigit om- 
nis hierarchia : similitudo, et -unitas, hoe est 
imitatio et identitas ad Deum, ut in nullo de- 
viet vel declinet ab ipsius similitudine, in qua 
posila est; sed eum quantum possibile est æmu- 
letur per omnia. Similitudo ad Deum est ipsum 
imitari; unitas vero solum sequi. Et hie est scopus, 
id est directio, vel destinatio omnis hierarchiz, ut 
secundum ipsum ad ipsum incedat, ipsum habens 
omnis sanctæ et seientiæ, et actionis ducem, ipsum 
sequens judicio, et actione illuminata ab ipso ad 
cognitionem veritatis, et adjuta ad exsecutionem 
boni operis. « Ipsum habens ducem » intus præsi- 


dentem in demonstratione veritatis, et foris præce- 


denlem in exemp!o hone actionis. « Et ad suum di- 
vinissimum decorem immutabiliter quidew deft» 
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niens; quantum vero possibile, reformat, et suos A sacras ordinationes, id est sacros ordines unicuique 


laudatores agalmata divina perſicit. Iþsa quidem 
scilicet hierarchia immutabiliter definiens, hoc est 
invariabiliter sive inflexibiliter conversa, vel inten- 
dens per suum scopum ad divinissimum decorem 
4psius Dei, imitando, et sequendo ipsum, ut pulchi i- 
tudini ipsius et decori divinissimo conſormetur, se- 
cundum quem omnis hierarchia pulchre et decenter 
in suo ordine et gradu disposita est: quantum pos- 
sibile est reformat suos laudatores, hoc est eos qui 
in ipsa Deum laudant, et ad laudem Dei dispositi 
sunt et ordinati : reformat, dico, in eo ipso quod 
imitatores Dei facit, et ad similitudinem ipsius in 
suo ministerio convertit, et convertendo, ac reſor- 
mando agalmata divina perficit, ut sint ipsi divina 
agalmata, id est sancta simulacra et receptacula 
divinitatis, et specula clarissima ; ut sint ipsi agal- 
mata quidem divina, divinum lumen perficiendo, 
gpecula autem clarissima lucenda ex suscepto lu- 
mine. Perficit etiam ipsos laudatores suos, « munda 
receptiva, » sive receptacula « principalis luminis, 
et divini radii » hoc est luminis immediate illumi- 
nantis, et ad ipsa prima illuminanda descendentis, 
ut post susceptum quidem lumen repleta sint clari- 
tatis sacrie, inditz sibi, hoc est, inſusz : et ut sint 
eliam declarantia eam, videlicet claritatem, « ite- 
rum, » hoc est secundo loco, « in ea, quæ sequun- 
tur, declarantia » copiose gecundum « divinas leges. 
Sensus hic est: Quoniam hierarchia secundum il- 
lam dispositionew , qua divinam pulchritudinem 
imitatur, laudatores suos universal ter quidem, id 
est sive superiores, sive inſeriores, tales ſacit ut di- 
gui sint, et lumen divinum percipere et lucere ex 
lamine : specialiter autem quosdam ita mundos per- 
ficit ut sint capaces principalis luminis, et immedia- 
te illuminentur a Deo, ac deinde ad eos, qui sequun- 
tur post se et dignitate constituli sunt sub se, lumen 
suum trausfundant : copiose quidem ex 2bundautia 
perceptionis prime secundam participationem mi- 
nistrantes, servata duntaxat lege divina, in qua uni- 
cuique perscriptum est quid, vel quantum, aut cui 
ex dono gratiz sibi concesso debeat impertiri. Nam 
quod non sine divina lege, id est ea dispensatione 
divina, qua dona gratiz in participes largitionis se- 


proprios assignatos. Nam sine gratis operari, vanum 
est; præter ordinem operari aut contra, perversum. 
Habent namque singuli propria dona, secundum 
que valeant operari; et ordines proprios secundum 
quos debeant operationem suam moderari. Propter- 
ea necesse est ut Studeal unusquisque gratiam, 
quam accepit, agnoscere, ne incipiat presumere in 
eo quod non potest; et officium proprium, ordinem- 
que attendere, ne audeat transgredi in eo quod non 
debet. Hunc namque ordinem divine dispositionis 
diligenter servandum esse Petrus apostolus admo- 
net, dicens : « Unusquisque sicut accepit gratiam, 
in alterutrum administrantes » (1 Petr. iv). Et Pau- 
lus apostolus eos qui hanc divinam ordinationem, 


B et dispensationem tenere noluerunt, reprehendit, 


dicens : « Nunquid omnes apostoli ? Nunquid omnes 
prophetz? Nunquid omnes doctores? Nunquid omnes 
virtutes? Nunquid omnes gratiam curationum ha- 
bent? Nunquid omnes linguis loquuntur ? Nunguid 
omnes interpretantur ? Amulamini charismata me- 
liora. » (I Cor. xn.) Propterea igitur ſas non est iis, 
qui divine gratiæ participes facti sunt, sive imme- 
diate a Deo, sive per hominem eam acceperint, ali- 
quid operari præter propria dona, et oflicia, ut di- 
vina pulchritudo in omnibus congervetur, et ordo 
dispensationis summz# perseveret. Sanctorum per- 
ſectores vocat eos, qui tantam a Deo gratiam per- 
ceperunt, ut alios etiam illuminando, et erudiendo 
ad $anclitatem perſiciant. Sancte perſecii sunt, qui 


C ab ipsis superioribus illuminati, et eruditi in sancti- 


tate perſiciuntur. Mysteria hostiarum, sive dons 
gratiarum intelligi vult : quz propterea mysteria di- 
cuntur, quia occulte inspirantur; hostiæ autem, quia 
ad emundationem et expiationem percipientium tri- 
buuntur. Sive ministeria hostiarum exhibitiones 
sanctorum operum dicit, ct administrationes div 
norum sacramentorum: qu# et hostiæ sunt, quia 
offeruntur per exhibitionem actionis, et mysteria per 
sacramenta signiſicationis; quia per id, quod foris 
visibiliter in sacramento agitur, invisibilis virtus ve- 
ritatis signiſicatur. Ita ergo præter propria bostia- 
rum mysteria, id est dona, vel ministeria propria, 
fas non est operari aliquid, vel sanctorum perſecto - 


cundum certam mensuram, et proportionem tri- p. id est iis qui gratiam acceplam aliis peri- 


buuntur: et assignantur oflicia, ut sciat unusquisque 
quantum sibi liceat secundum ministerium assigna- 
tum vel neri liceat, maniſestat cum subdit: 

« Non enim fas est sanctorum perſectoribus, ac 
sancte perſectis operari quid omnino præter propria 
mysteria hostiarum, ac sacras ordinationes. » Ac si 
dicat : Propterea ii qui in ordine hierarchiarum su- 
periores sunt secundum divinas leges, lumina sua 
ad inſeriores trapsſundunt; quia fas non est, hoc est, 
licitum omnino aliquid operari, aut sanctorum per- 
ſectoribus, id est iis qui alios in sanctitate perſi- 
ciunk, aut sancte perſectis, id est iis qui ab aliis in 
perſiciuntur, præter propria hostiarum 
myvteria, id est propria gratiarum dona, et proprias 


ciendis administrant, vel ipsis perſectis, id est qui 
per acceptam gratiam, in $sanctitatis perſectionem 
perſiciuntur. Neque fas est etzam sive his, sive illis 
aliquid operari, præter sacras ordinationes suas, 
hoc est, præter id quod ad sacras ordinationes suas 
spectat, ut videlicet id solum unusquisque operari 
præsumat, quod ad ordinem, et officium sibi assi- 
gnatum spectare probatur. 

Sequitur : « Sed neque subsistere aliter, si divi- 
nam ipsius claritatem appetunt, et ad ipsam sacre, 
et decenter respiciunt, et reſormantur, secundum 
uniuscujusque sanctorum intellectuum analogiam. » 
Quasi dicat: Non golum debitum illis est ut sacra 
mysteria et ordinationes sacras custodiant, sed no- 
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cessarium quoque, quoniam aliter subsistere non A relucentem. » Propterea ait: Qui dicit: hierarchiam 


possunt, in eo videlicet statu, quo divinam pulchri- 
tudinem imitantur, nisi ordines suos servando se- 
cundum leges divinas incedant. Si ergo appetunt di- 
vinam ipsius Creatoris sui claritatem, et ad ipsam 
percipiendam respiciunt imitando, et desiderando 
sacre per aſſectum, decenter per habitum, et reſor- 
mamur ad ipsius similitudinem imitando ipsam, et 
sequendo: unusquisque videlicet sanctorum intel- 
lectuum, id est angelorum, « secundum uniuscu- 
jusque analogiam, „ id est secundum modum et 
mensuram possibilitatis suæ, quam habet secundum 
ordinem, et gradum, et proprietatem suam unusquis- 
que; aliter nullatenus subsistere possunt in eo bono, 
quod appetunt, nisi secundum leges divinas ince- 
dant, ordinationes suas servando, et ministeria pro- 
pria exsequendo. 

Sequitur : Nonne ergo hierarchiam qui dicit, 
sacram quamdam universaliter declarat dispositio- 
nem, imaginem divinæ speciositatis in ordinibus, et 
scienliis hierarchicis propriæ illuminationis sacriſi- 
cantem mysteria, et ad proprium principium, ut li- 
cet, assimilatam? » Quando, inquit, necesse est ut 
omnis hierarchia divinam appetat similitudinem, 
neque aliter subsistere potest, nisi in ejus imitatione 
perseveret. Ergo qui dicit hierarchiam, declarat sa- 
cram dispositionem quamdam, quæ imago est divi- 
nz speciositatis, id est pulchritudinis. Dispositio- 


nem, dico sacrificantem mysteria, id est exercentem 


sive exhibentem mystica opera, vel divina ministeria 
propriæ illuminationis, hoc est secundum propriam 
illuminationem in ordinibus et scientiis hierarchi- 
cis, quantum videlicet unicuique datum est operi 
seeundum ordinem, et gradum suum, et donum 
gratize illuminantis; et operando assimilatam, ut li- 
cet, id est quantum possibile est creaturæ secun- 
dum modum et dignitatem suam ad proprium prin- 
cipium suum a quo et ſacta est ut aliquid sit, et 
secundum quod disposita est ut talis sit. (Nonne 
ergo qui hie: archiam dicit declarat dispositionem 
quamdam sacram universaliter, » id est in omni ordi- 
ne et gradu suo sie se habentem; quoniam, videlicet 
dispos ita est et ordinata ad imaginem divinæ pulchritu- 
dinis in ordinibus, et scientiis hierarchicis, et sacri- 


ficat mysteria propriæ illuminationis, ut in omni dispo D 


sitione sua, et ordine digaitatis,etscientia discretionis, 
et imitatione operis, principium suum æmuletur. My- 
Steria propriæ illuminationis sacrificat, qui ex occulto 
aspirationis dono bonum opus repræsentat; mysteria 
eiam propria illuminationis sacrificat, qui per- 
ceptam gratiam ad alios transfundens talentum com- 
missum multiplicat ; mysteria etiam propriæ illumi- 
nalionis sacrificat, qui ea solum quz suo ordini et 
officio conveniunt administrat. Est enim unicuique 
hierarchiam sortientium perſectio, hoc est, Secun- 
dum propriam analogiam in Dei imitationem ascen- 
dere, et omnium divinius |divinissime], ut eloquia 
aiunt, Dei cooperato. em lieri, et ostendere divinam 
in seipso actiozem, secundum quod possibile est 


generalem quamdam dixpositionem signiſicat, pul- 
chritudinem divinam in sua ordinatione imilantem, 
quia hc est perſectio unicuique ordini scilicet sixe 
personæ omnium hierarchiam $ortientium ascende- 
re, videlicet secundum propriam analogiam, id est 
modum et mensuram in Dei imitationem, et fieri 
cooperatorem Dei, ut eloquia aiunt, divinius om- 
nium, id est quo nihil divinius aiunt eloquia, vel 
omnium divinius fieri cooperatorem Dei, id est, quo 
nihil magis divinos facit quam scilicet Dei coopera- 
torem ſieri, et ostendere in seipso divinam actionem 
relucentem: ut scilicet ad alios relucendo transfun- 
dat per exemplum operis, quod primum percipere 
meruit per donum occult aspirationis. Sic ergo 
perſectio constat hierarchiæ, ut qui purgantur pur- 
gent, et qui illuminantur illuminent, et qui perfſi- 
ciuntur perficiant. « Utpote quoniam ita scilicet est 
ordo hierarchiz : Quosdam quidem purgari, quos- 
dam vero purgare; et quosdam quidem illuminari, 
quos:lam vero illuminare; et quosdam quidem per- 
lei, quosdam vero perſicere : unicuique deiſorme 
adunationi qualicunque modo. » Primum purgan- 
tur, postea illuminantur, deinde perſiciuntur. Nisi 
enim præcederet purgatio, non sequeretur iHumi- 
natio ; et nisi esset illuminatio, non veniret consum- 
matio. Sicut enim illuminari-non potest qui non est 
purgatus, sic consummari non potest qui non est 
illuminatus ; quia cognitio ver:tlatis nonnisi mundos 
illuminat, ct perſectio virtut s nonuisi illuminatis 
verilate appropinquat. Sed sunt superiores et subli- 
mes, et ipsi appropinquantes diviuitati immediate 
ab ipsa accipientes et purgationem ut sint mundi, 
el illuminationem ut sint clari, et perſectionem ut siat 
sancti. Et ab illis rursum secundum ordinem divine 
dispositionis, iis qui sequuntur, et in ordine sub- 
jecti sunt, et purgantur, et illuminantur, et perſi- 
ciuutur. Et sie secundum hunc modum unicuique 
adunationi, id est ordini et distributioni qualicunque 
modo deiſorme, id est deiſormitas sive similitudo, 
ipsum videlicet purgari, illuminari et perſici, ut in 
hoc suo modo, et mensura singuli deiſormitatam, 
et Dei similitudinem habeant : qui sunt purgatione 
mundi, veritate illuminati, bonitate perſecti. 
Sequitur : « Divina beatitudo (quantum in homi- 
nibus dicendum) pura quidem est simul omni dissi- 
militudine; plena vero luminis æterui: perſecta et 
non indigens simul omnis perſectionis; purgans, et 
illuminans, et perſiciens. » Nunc demonstrare vult, 
quod bonum, quod in creatura sive purgala, sive 
illuminata, sive perfecta conslat per gratiam, in ipso 
Creatore, a quo est, subsistit per naturam : cujus 
divina beatitudo, et munda est sine purgatione, et 
lucens sine illuminatione, et perfecta sine suscr- 
ptione. Non enim ut mun:a sit, purgatur ; neque ut 
luceat, illuminatur; neque accipit, ut perficiatur. 
Sed habens in se totum alieno non indiget ; et suum 
ministrans, ea, qu per se indigentia sunt, replet. 
Pura quidem, inquit, est ab omni pariter dissimi- 
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litudine, hoe est ergo , propter quod munda jure A bonum sit, quia unum est, nec multiplex, quia par- 


nominatur, et dissimilitudinem non habet ul- 
lam. Ubi enim puritas est, dissimilitudo non 
est; quia id ipsum est totum, ct concordans 
unum. Corruptio enim dissimilitudinem inducit, 
et alterum facit quod a suo esse recedit, ct deficit 
ut ai alterum quam fuit. Quod ergo semper idem est, 
dissimilitudinem non capit; et quod immutabile per- 
geverat, corruptionem non admittit. Propterea di- 
vina beatitudo munda est, et incorrupta, et ab omni 
dissimilitudine aliena, consistens in eo, quod est, et 
incorruptum servans quod habet. Est quoque plena 
luminis æterni, non tamen quasi illuminata, quo- 
niam ipsa lumen est; nec lucere incipiens, quoniam 
#terna est; nec crescens in lumine, quoniam plena 


ticipatum. Propter hoc, « per scipsam perſecta est, 
quia quod habet, aliunde non accepit ; et « per se- 
ipsam perſectionis principium, „ quia perſiciendis 
quod habet largiendo ipsa non amillit. Et est 
causa omnis hierarchiz, et omnis sacri secundum 
supereminentem celsitudinem. „ Principium est, 
quoniam ab ipsa; et causa, quoniam per ipsam, et 
propter ips2m ; et forma, quoniam secundum ipsam 
omnis hierarchia in ordine dignitat.s, et omne sa- 
crum in ministerio actionis dispensatur. Ab ipsa, 
predestinatione; per ipsam, creatione ; propter ip- 
sam, gloriſicatione ; ad ipsam, couversione, ut ip- 
sam imitetur et in ipsa beatiſicetur. 

Sequitur : « Oportet itaque, ut existimo, etc. », 


est. Perfecta quoque est, et non indigens simul B Postquam demonstravit divinam bealitudinem ſor- 


omnis perſectionis, hoc est nullo indigens, quod ad 
perfectionem pertineat ; quia totum habet et possi- 
det, et est iotum ipsa, quod possiuet: et idcirco nec 
major esse potest, quia totum habet; nec minor, 
quoniam immutabiliter et æternaliter habet. Et cum 
in se talis sit, ut nec purgari egeat, pura; nec illu- 
minari, lumine plena; nec perſici, consummata : 
purgat tamen, et illuminat et perſicit omnes, qui 
purgari, et illuminari, et perſiei merentur, sive pri- 
mo loco immediate gratiam accipientes, sive me- 
diate per cos, qui primum accipere meruerunt, par- 
Ueipantes. Hoc vero totum, videlicet quod divina 
beatitudo plena, et lumine plena, et perſecta voca- 
tur: dicendum est quantum in hominibus, id est 
secundum eum modum, quo id, quod ineſſabile est, 
ab hominibus dici potest. Nam quantum ad ipsam 
incſſabilem summe veritatis puritatem, magis di- 
cenda est ipsa divina natura purgatio sancta, et il - 
luminatio, ct perſectio, ut parum id esse intelliga- 
tur, quod pura dicitur, sed magis ipsa purgatio ; 
quod illuminata, sed magis ipsa illuminatio; quod 
perſecta, sed magis ipsa perſectio : quod et ipsum 
tamen minus adhuc invenitur, nisi cogitetur purga- 
tio super omnem purgationem, illuminatio super 
omnem illuminationem, perſectio super omnem per- 
fertionem. Propterea ait: « Purgatio, illuminatio, 
perſect.o, super purgalionem, super lumen ante per- 
fecta, » sive plusquam perſecta, id est supra perſec- 
fionem; quia omne hoc, quod dicitur, secundum 
aliquid dicitur, a quo longe est qui summe est, ct 
propterea supra omne hoc est, quod est. Idcirco 
purgatio est, quoniam in se coinquinalum non reci- 
pit, coinquinationem vel corruptionem recipientibus 
el palientibus corruptionem tollit : et lamen supra 
purgationem, quoniam corruptionem non contingit. 
Et est Hluminatio, quoniam in se lucet, et a se te- 
nebrosa Caresecere facit, et supra illuminationem, 
quoniam omnia irradians, et penetrans a se non 
exit; et est perſectio, quoniam nihil minus habet in 
se, et minus habentibus quod deest largitur, et præ- 
stat ex se; et tamen ante perſecta, sive plusquam 
perſecta, quoniam in singularitate boni constat to- 
ta, ot in parlicipatione indivisa. ut nec minus ejus 


mam esse, et causam omnis sacre polestalis ct 
dispositionis ; ipsamque et mundam esse, ct lucen- 
tem, et perſectam : mundam quidem ac puram in 
eo quod omni dissimilitudine, et conſusione careat; 
lucentem autem in co quod æterni luminis plenitu- 
dinem in se conlineat; perſectam vero in co quod 
omnia habens nullo indigeat. Modo iuſert, probans 
cos quoque, qui ad ipsius similitudinem et imitatio- 
nem in sacris dispositionibus ordinati sunt, simili- 
ter mundos esse debere ab omni contagione, et con- 
ſusione, et lucentes veritate, et perſectos bonitate, 
ut et ipsi quoque alios emundare poss'nt, et illumi- 
nare, et perlicere doctrina, et exemplo, ut in utro- 
que ad imaginem et similitudinem Creatoris sui as- 
Surgant, sive in eo videlicet quod ipsi mundi, et 
clari, et perſecti sunt, sive in co quod alios mun- 
dant, ct illuminant, et perſiciunt. « Oportet, » inquit, 
« ut existimo purgandos quidem, sive cos videli- 
cet, qui primo loco, sive eos, qui mediantibus aliis 
purgationem accipiunt; « puros perſici omnino, ct 
liberari ab omni dissimilitudinis conſusione, » quam 
vel ignorantia veri, vel concupiscentia mali induxit. 
« Nlaminandos vero oportet rep!eri divino lumine, » 
ulpote reducendos in castissimis mentis oculis « ad 
contemplativam habitudinem, et virtutem, id est ut 
mentis oculis castis, et mundis ex præcedenti purga- 
lone peccali, et erroris existentibus « contemplativam 
habeant habitudinem, et virtutem. „ Habitudinem 
videlicet per mentis puritatem; virtutem autem per 
contemplationis stabilitatem, ut possint contemplari 
divina, quæ et veraciter apprehendunt, et retinent 
perseveranter. « Ex imperſecto » autem « reslau- 
randos oportet participes fieri exploratorum sacro- 
rum perfective scientiæ, » ut videlicet vera bona, 
et sacra illa, quz per scicntiam perſectam explo- 
rant, dilectione sequendo, ct sanclitate participando 
appreheudant; ut sicut per scientiam perſectam 
perſecti sunt in cognitione, ita per bonitatem per- 
ſectam perſecti sint in participatione. « Purgatores 
vero magnitudine purgationis aliis tradere ex pro- 
pria castitate, » id est ipsos purgalores, quorum scili- 
cet ministerium est, ut per eos alli purgentur ab 
errore et culpa: oportet tales esse, ut magnitudine 
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purgationis suæ, id est munditiz suæ, quam in se A divina maniſesta facta dicuntur, et ad imitandum 


habent, aliis tradant purgationem propria eastitate, 
non alieno, sed proprio exemplo purgandorum vitam 
caslificantes. ( Illuminatores autem oportet suum 
superexcellens lumen in eos, qui digni sunt lumine, 
supervebere, » utpote habentes luculentiores animos 
ad participationem luminis, qua lumen ipsi perci- 
piunt, et ad distributionem luminis, qua perceptum 
lumen ad alios illuminandos transſundunt : « ha- 
bentes dico « proprie, » id ext singulariter et ex- 
cellenter, quia qui alios illuminare debent, plus 
aliis lacere debent : (et ditissime, „id est abun- 
danter repleti esse debent ganctz claritatis, ut ex 
abundantia perceptionis singulis tribuere possint 
quod opus est. Nam qui omnes docere debet, om- 


possibilia. Interna namque, et æterna bona ratio» 
nales animi per solam Charitatem percipiunt : ills 
per dilectionem et gustando ut intelligant, et se- 
quendo ut apprehendant. Nisi enim diligerent non 
intelligerent, quia non intelliguntur nisi cum dili- 
guntur ; et rursum nisi amarent non quzrerent, et 
nisi quærerent non iuvenirent, quia non inveniun- 
tur, si non quzruntur. Hine enim scriptum est: 
« Jam non dicam vos servos, quia servus nescit 
quid faciat Dominus ejus. Vos autem dizi amicos, 
quia omnia quæcunque audivi a Patre meo, nota 
ſeei vobis (Joan. xv). » Et iterum : « Pater, gratias 
ago libi, quia abscondisti hac a gapientibus et 
prudentibug, et revelasti ea parvulis (Luc. x). » Ecce 


nium scientiam habere debet ; quia non potest uni- B ergo yuomodo sola charitas revelat ea quz abscon- 


cuique quod expedit, ministrare, qui causas om- 
nium non novit, et utilitates. Supervehere autem 
debent lumen suum, ut quod verbo docent, per 
excellentiam vitz commendent , quasi in sublimi 
lucentes, et lumina ſundentes ad eos, qui conver- 
tatione inſerius manent. Perſectores vero opor- 


tet perficiendos sacratissima doctrina per inspects-, 


rum sacrorum scientiam, tanquam præceptores 
perſective scientiæ. Sacra veraciter inspicit, qui 
habitum per experientiam cognoscit ; sacra veraci- 
ter inspicit, qui interna bona gustando percepit. 
Sacratissimam ergo doctrinam habet, qui docet 
quod sapit; qui instruit quod sentit; qui docet non 


solum cognoscere verum, sed apprehendere bonum 


et amare justum. Que traditio idcirco perſectiva 
vocatur, quia hoc solum hominem ad perſectum 
ducit, quando bona, quæ per intelligentiam cogno- 
scere non potuit, per studium boni operis appre- 
bendit. Tali ergo doctrina ipsi perſectores perſicien- 
dos perſicere debent, ut sint saneti et perſecti bo- 
nitate, imitantes illum, ad cujus formam et simili- 
tudinem reſormantur, et superiores tribuendo, et 
inſeriores percipiendo gratiæ divine participalio- 
nem. 

Unde sequitur: Nonne ergo unusquisque hie- 
rarchiæ dispositionis ordo secundum propriam ana- 
logiam, id est, » modum, et mensuram, et ordinem, 
« reducitur ad divinam cooperationem : illa agens 
et perſiciens per gratiam et virtutem a Deo dalam, 
que divinitati naturaliter, et supernaturaliter insunt, 
et ab ipsa » scilicet divinitate « zuperessentialiter 
acta, postea maniſestata sunt hierarchiæ ad possi- 
bilem imitationem animorum, id est, „ spirituum 
Deum diligentium ? » Nisi enim illa bona, que in 
Deo sunt per naturam, ad istos descenderent per 
gratiam, non essent illi similes; et nisi ipsi agendo 
obtinerent, quæ ipse non agendo sed habendo pos- 
sidet, non essent illius imitatores. Postremo, nisi ab 
cjus secreto invisibili, bona illa ad -maniſestationem 
deducta essent, nequaquam possibilitati ereaturæ 
imitabilia ſuissent; nec dignitas secundum ipsum 
essct, nisi gratia ab ipso exisset. Ecce quid charitas 


facit. Solis animis diligentibus Deum, abscondita 2 


Parnot. CLXXV. 


dita sunt Dei, similiter quoque et ipsa ad possibili- 
tatem deducit, quæ sunt ineffabilia, et superessen- 
tialia, et supernaturalia omni creature, secundum 
incomprehensibilem sublimitatem Dei. « Si quis, 
inquit, diligit me, sermonem meum servabit; et 
Pater meus diliget eum, et ad eum veniemus, et 
mansionem apud eum ſaciemus (Joan. A). » Sie 
ergo omais ordo dispositionis bierarchie gratia, et 
virtute accepta a Deo per solam charitatem perſfici- 
tur, agends, et imitando Deum, ut illi actione et 
imitatione inesse incipiant, que divinitati naturali- 
ter insunt, quoniam ex ipsa sunt; et gupernatura- 
liter, quoniam idem cum ipsa sunt: naturaliter, 
quoniam cozterna; supernaturaliter, quoniam 


C cocssemiialia: quod enim semper inest, naturale est; 


quod autem idem est, supernaturale est, quoniam 
natura ipsa est, et ipsum natura est. 

Sequitur : « Et ab ea superessentialiter acta; et 
ad possibilem Deum diligentium animorum imita- 
tionem hierarchiæ maniſestata. » Quz sunt ea, qua 
divinitati supernaturaliter; insunt, et ab ea guper- 
essentialiter acta sunt, postremo ad possibilem 
imitationem animorum Deum diligentium hierarchies 
maniſestata. Bona quædam intelligi vult invisibilia, 
et ineffabilia, quz apud Deum ſuerunt, et in Deo 
fuerunt, et non venerant adhuc in cognitionem per 
participationem, ut cognoscerentur et haberentur 
nisi ab eo solo cujus erant, in quo erant: et postea 
ab ipso facta sunt, quando ſactum est, ut flerent in 
nobis; et superessentialiter facta sunt, quoniam 
primum ab ipso facta sunt, nobis, ut postmodum 
per ipsum fierent in nobis. Facta nobis prædestina- 
tione, ut fierent in nobis perceptione; facta nobis 
cum tribuuntur, ut fierent in nobis cum percipiun- 
tur. Facta supra nos, cum incipiunt venire ad nos; 
ſacta in nobis, cum incipiunt haberi a nobis. Facta 
in nos, cum descendunt ab ipso; ſacta in nobis, cum 
tribuuntur per ipsum. Hec ergo sunt, que divinitati 
ante nos supernaturaliter insunt, et ab ea ad nos 


superessentialiter ſacta sunt: postremo in nobis 
per eam maniſestata. « Manifestatz, inquit, sunt 


hierarchiæ, » id est sacræ dispositioni, que secun- 
dum Deum ordinata est, et incedit: et hoe factum 
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est ( ad possibilem imitationem animorum Deum A lis in universitate imitationis studio exerceantur, quia 


diligentium, » id est, ut animi Deum diligentes eum 
imitari possint ; quia, nisi maniſestata ſuissent, imi- 
tabilia non essent. Nisi enim cognoscerentur non 
quererentur, et nisi quærerentur non cognosceren- 
tur. Hoc autem diligenter attendendum est, quod non 
8ingulis quibusque, sed hierarchiæ, id est universitati, 
bona illa maniſestata dicuntur. ita tamen ut a singu- 


* 


gratia ad universos eſſunditur et in singulis opera- 
tur. Extra unitatem nullus illam accipere potest, et 
in unitate alteri data nulli suſſicere potest. Pro- 
pterea hierarchiæ maniſestantur ad possibilem imi- 
tationem Deum diligentium animorum deducen- 
dam. 


LIBER QUINTUS. 


TITULUS CAPITULI IVY. 


Quid significat argelorum cognominalio. 


LITTERA. 

Igitur hierarchia quid est, ut existimo, bene a no- 
bis definita angelica_ hierarchia, deinde laudanda, 
mirabilesque ejus in eloquiis ſormarum ſacture@ su- 
permundanis oculis intuende, ut ascendamus in dei- 
ſormissimam eorum 8implicitatem per myslicas ſorma- 
tiones. Et simul omnis hierarchie scientic princi- 
pium laudabimus in divina religiositate, el perſectis- 
simis gratiarum actionibus : primum simul omnium 
illud dicere verum, ut bonitate unirersali, superessen- 
tialis divinitas eorum qu, sunt essentias ad esse 
subslituens adduzit. Est enim hoc omnium caus@, et 
exper omnia bonitatis, proprium, ad communionem 
nam ea, que sun, vocare, ul unicuique eorum, que 
aunt, ex propria definitur analogia. Omnia igitur 
que unt participant proridentiam ex superessentiali, 
et causalissima divinitale manantem. Non enim ſor- 
tassis ea8ent nisi eorum, que sunt, essentiæ principii 
essumptione. Existentia igitur omnia ejus esse parti- 
cipant. Ease enim omnium est supe resse divinilatis : 
viventia autem eamdem super omnem vitam vivificam 
virtutem. Rationabilia, et intellectualid eamdem su- 
per omnem, et rationem, et intellectum per ze perſe- 
ctam, et ante perſectam sapientiam. Clarumque quod 
circa eam ill essentiarum 8unl, quecunque innume- 
rabiliter ab ea acceperunt. Sancte ergo cœlestium es- 
senliarum dispositiones super ea, que lantum sunt et 
irrationabiiter virentia (secundum qua@ nos rationa- 
lia) in hierarchie traditionis participatione ſacta 
sunt. Invisibiliter enim in divinam similitudinem su- 


B omni« cognominatione angelica et zelectim digne ſa- 


cle sunt: eo quod primo in seipsas edunt divinam il- 
luminationem, et per ze in nos deſerunt, que supra 
nos sunt, maniſeslationes. Sic quidem, ut theologia 
ait, per angelos nobis donate sunt. Et gloriosos 
quoque ante legem, ei pos! legem nostros patres angeli 
ad divinum reducebant : quod agendum introducen- 
les, et ad rectam vcrilatis viam ex errore, et vita im- 
munda reducentes, aut ordines sacros mysteriorum 
zupermundalium, aut occultas visiones, aut divinas 
quasdam anje predicationes [predictiones] prophe- 
tice revelantes (Gen. XX, xxl, XXII; Judith. v1; 
Dan. vn; Matth. n; Act. x; Apoc. 1v). Si autem 
quis dixerit et inde immediate ſuisse quibusdam gan- 
clorum theophanias, discat et hoc sapienter ex $acra- 


C lissimis eloquiis, quomodo hoc quidem quid est, Dei 


occullum nemo videl, neque videbit (Num. x1; I 
Tim. vi). Tleophanic autem sanctis ſactæ sunt, 
sed] secundum decentes Deum, perque quasdam a- 
cras videntibus proportionalium visionum mani ſesta- 
tiones. Ipsa igitur sapientissima theologia visionem 
illam, que in ipsa est descripla, revelavit divinam, 
quasi in ſorma inſormium simililudinem ex videntium 
in dirinum reductione pulchre vocari theophaniam, 
quasi per ipsam videntibus divina ſacta illumina- 
tione, et quidem dirinis ipsis sancte perſicientibus. 
Has autem divinas visiones gloriosi patres nostri per- 
ſecerunt per medias cœlestes virtutes. An non et ga- 
cram legislationem eloquiorum traditio relut per 30 
quidem dicit ex Deo Moysi donatam, ut etiam nos 


permundane aspicientes, et ſormare appetentes intel- D tere doceat, dirinos eam esse, et 8acros characteres ? 


l-ctualem suam 8peciem copiosiores pulchre habent 
ad cam communiones. Atlendentes enim sunt omnem 
ritum. Ipse ergo sunt primo, et multipliciter, et sem 
per ad summum, quantum ſas est, in conſormatione 
divini, et inflexibilis amoris intentæ, et principales 
illuminationes immalerialiter, et pute recipientes, et 
ad ipsas ordinate, et intellectualem habentes omnem 
vitam. Ipsæ ergo sunt primo, ei multipliciter in parti- 
cipatione Dei ſaci : et primo, et multipliciter ma- 
niſestatrices diving occullaionis. Propterea et ultra 


(Deut. 1x.) Docet autem et sapienter theologia per 
angelos eam in nos perrenire, tanquam divino legali 
ordine illud legaliter ponente, hoc est, per prima ge- 
cunda in divinum reduci. Etenim non solum in supe1- 
positis, et subjectis animis sed et aque potenlibus 1psa 
lea deſinitur ex 8uperessentiali omnium ordinationis 
principio. Hoc est per unam quamque hierarchiam 
primas, et medias, ultimas esse, el ordinationes, et 
rirtutes, et minimorum esse diviniores doctores, ei ma- 
nuductores in dirinam adductionem, et illuminatio- 


juia 
ra- 
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nem, et co 
vinum humanitatis Christi mysterium angeli primum 
docuere deinde per ipsos in nos scientic gratia de- 
scendit (Matth. 1; Luc. 1, n). Sic ergo divinissimus 
Gabriel Zachariam quidem summum g8acerdotem 
mysteria edocuit (Luc. i), hoc est, prophetam ſore ex 
ipso contra spem, gratia divina nasciturum puerum 
divinitus, et salutariter mundo maniſeslande virilis 
Jesu divine operationis. Mariam quoque quomodo 
in ipsa ſoret divinum inefſabilis divine ſormationis 
myslerium (ibid.). Ast alius angelorum Joseph eru- 
diebat, quomodo vere implerentur dirixilus promissa 
progenitori David (Matth. 1; Luc. 1). Alius vero pa- 
slores lanquam multorum reditu, et silentio purgatos 
evangelizarit, et cum eo mullitudo exercitus cœlestis 
illam valde laudabilem tradebant iis, qui in terra 
8unt, doxologiam. Respiciamque et ad excellentissi- 
mas eloquiorum luminis apparitiones. Video enim 
quoniam et ipse Jesus 8upercelestium essentiarum 
axperessentialis essentia, ad id, quod secundum nos 
est, immulabiliter veniens, non resilit a se ordinata, 
et assumpta humana ordinatione, sed obediens sub- 
ditur Patris, et Dei per angelos dispositionibus. Et 
per medios ipsos annuntiatur Joseph a Patre disposita 
Filii ad Agyptum recessio, et iterum ad Judeam 
ex AMqgypto traductio (Matth. n). Et per angelos 
ipsum videmus 8ub paternis legislationibus ordinatum 
(Luc. xxn). Insto enim dicere (ut scienti nostris sa- 
cerdotalibus traditionibus expressa) et de angelo ipsum 
Vesum conſortanle; aut quia et ipse Jesus per nostram 
salutarem, beneficam, et maniſestatoriam veniens or- 
dinationem Angelus magni consilii appellatur. Et- 
enim, ut ipse angelus dixit, quecunque audivit a 
Patre, annuntiavit nobis (Joan, XV; Isai. 1x). 
EXPOSITIO. 

Postquam demonstravit, data et exposila generali 
deſinitione, quomodo intelligenda sit hierarchia 
secundum angelicam et humanam ordinationem 
(divina enim, quz infinita est, definiri non potest}, 
nunc de angelica hierarchia specialiter tractare in- 
cipit, primam ostendens quomodo nomina angelo- 
rum, quz ab hominibus, et secundum homines data 
sunt, in illa spirituali, cœlestique natura intelligen- 
da sunt. Continuat præcedentia ad narrationem sub- 
sequentem dicens : « Igitur hierarchia quid est, ut 
existimo, bene a nobis definita angelica hierarchia, 
deinde laudanda : mirabilesque ejus in eloquiis for- 
marum ſacturæ supermundanis oculis intuendæ. 
Ae si diceret : Postquam secundum nostram existi- 
mationem bene ostendimus quid sit hierarchia ex 
definitione ejus proposita; nunc consequens est, ut 
laudemus angelicam hierarchiam, id est ut osten- 
damus quantum laudata sit in Scripturis sacris, 
sive quantum ex iis, quæ de ipsa dicta sunt, lauda- 
bilis appareat, demonstremus. Et ad hoc demon- 
strandum conveniens est ut intueamur supermunda- 
nis oculis, id est spiritualibus, et spiritualiter viden - 
bus oculis mirabiles ſacturas, id est compositiones 
vel adaptiones formarum, quæ in eloquiis sacris illi 


dabimus pr incipium nos trum divina religiositate, 


icationem. Video autem quod et di- A attribuuntur, ad invisibilem ejus naturam demon- 


strandam. Ideo enim spiritualibus oculis ca, quæ 
visibiliter proponuntur, intuenda sunt, ne hoc 80 
lum esse putetur quod videtur, ne mens in illo re- 
maneat quod ſoris conspicit. Sed per illud quod ex- 
terius in demonstrationem proponitur, ad illud ve- 
rius et sublimius contemplandum invitatur. 

Ideo sequitur : « Ut ascendamus in deiformissi- 
mam eorum » scilicet angelorum, « simplicitatem 
per mysticas ſormationes. „ Ideo, inquit, « super 
mundanis oculis intuendæ sunt mirabiles ſormarum 
ſacturæ, ut per ipsas mysticas ſormationes'» extrin- 
secus consideralas excitati, intrinsecus « ascenda- 
mus ad deiſormissimam » ipsorum angelorume gim- 
plicitatem. Quasi enim multiplicitas quædam an- 


B gelis est ipsa, per quam exterius demonstratur my- 


slicarum ſormationum veritas. Simpliciter autem 
illorum spiritualis et invariabilis naturæ suæ unitas 
est. In multiplicitate ergo sua deiformitatem non 
habent, sed in simplicitate: quia in ea parte, qua 
per visibiles ſormas demonstrantur, corpore natu- 
re similitudinem assumunt. In ea autem parte, qua 
spirituales ipsi et incorporea natura intelliguntur, 
ad imaginem, et similitudinem Dei respiciunt. Qua 
Similitudo non solum deiformis , sed etiam deiſor- 
missima appellatur; quia cum eadem ipsa in homi- 
nibus quoque inveniatur, in angelis tamen excellen- 
tior creditur. 

Sequitur : « Et simul omnis hierarchiz scientiz 
principium laudabimus in divina religiositate , et 
perſectissimis gratiarum actionibus. » In eo, inquit, 
quod angelicam hierarchiam laudabimus, simul 
etiam laudabimus divinam , et summam hierar- 
chiam, quz principium est omnis scientiæ hierar- 
chiæ, id est quam habet omnis hierarchia', et per 
quam disposita est omnis hierarchia, quia omnis 
hierarchia et per eam disponitur et ab ea illumina- 
tur. « Laudabimus, inquam, principium omnis 
hierarchie, » scientie, non tamen definitione et 
demonstratione sicut angelicam, nec deſinitione et 
comprehensione sicut humanam, quarum altera in- 
visibilis per visibilia demonstratur ; altera visibilis 
in seipsa cognoscitur. Sed laudabimus divina reli- 
giositate, et perſectissimis gratiarum actionibus. 


D Neque enim demonstratione laudatur, quod incogi- 


tabile est, neque comprehensione laudatur, quod 
est incomprehensibile. Sola ergo religione et gratia- 
rum actione Deus laudari potest, qui investigari et 
comprehendi non potest. Si ergo dicendo non po- 
tes, lauda vivendo. Quod lingua non explicat vila 
bona commendat ; bona voluntate contingitur, qui 
per scientiam non investigatur. Si ergo non com- 
prehendis ipsum, vivendo secundum ipsum, tende 
ad ipsum; hoc est laudare divina religione. Rur- 
sum si dicere non potes ipsum, dicere potes qua 
data sunt ab ipso; dona ejus optima commendare, 


ipsum ineffabiliter bonum prædicare; hoc est lau- 


dare perſectissima gratiarum actione, sic ergo lau- 
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et perſectissimis gratiarum actionibus. In ipsa au- A pissent, non incœpissent; et nisi in illa essentiam 


tem laudatione principii nostri primo omnium hoc 


- commemorandum est, qualiter divina bonitas, que 


ad omnia diffunditur, primum creanda ad esse ad- 
duxit; postea gubernanda sub se constituit et nu- 
trienda ad se reſormavit. Hoc est, quod dicit : 
« Primum simul omnium, » id est primum ante 
omnia, oportet « Hlud dicere verum, » id est il- 
lam veritatem dicere, « ut, » hoc est qualiter, sci- 
licet superessentialis divinitas « universali boni- 
tate sua adduxit ad esse essentias corum , que 
sunt; substituens, „ post creationem, videlicet dis- 
ponens et ordinans , vel statuens sub se, et or- 
dinans secundum se. Est enim, » etc. Ac si dice- 
ret : Propter hoe divina bonitas ea, quz creavit, 
ad se revocat et reſormat, quia proprium illi est ex 
insita benignitate illa, quz esse acceperunt ab ea, 


ut beate esse possint, ad suam communionem vo- 


care; quantum scilicet unumquodque secundum or- 
dinem conditionis su, et modum capax esse polest 
pariicipationis illius. « Est enim, inquit, hoc pro- 
prium cause omnium, et bonitatis super omnia, 
id est bonitatis, qua causa est omnium, quia per 
eam ſacta sunt omnia, et super omnia est, quia tra- 
hit ad se facta a se; hoc scilicet proprium illi est, 
vocare ea, que sunt, ad communionem suam, ut 
hoe est, sieut unicuique eorum que sunt, definitur 
vel dispensatur ex propria analogia, id est mensura, 
et modo, et ordine. Nam in hoc ipso pulchritudo 


universitatis perficitur, quod non uno et eodem ( 


modo omnia, sed singula quæque secundum ordi- 
nem et gradum suum varie, ac multiſariam ad 
communionem divine bonitatis revocantur, ut in 
co quod non deseruntur, compleatur opus bonita- 
tis; in eo vero, quod varie disponuntur ad decorem 


et pulchritudinem omnium opus sapientiæ perſicia- 


tur. « Omnia igitur, quæ sunt, participant providen- 
tiam ex superessentiali, et causalissima divinitate 
manantem. » Quandoquidem, inquit, hoc proprium 
est divine bonitatis, ut omnia revocet ad sui parti- 
cipationem, ut conversa ad eam subsistant, quz ab 
ea processerunt, ut esse acciperent. Ergo « omnia 
que sunt, participant providentiam, » id est pro- 
visum bonum, et provisam gratiam manantem ex 


ipsa divinitate, quasi de ſonte, et primo principio D 


omnis bonitatis, qua superessentialis est, quia in 
sua nature excellentia omnibus essentiis, et sub- 
sistentibus naturis supereminet ; et causalissima 
est, id est causarum omnium causa, et prima causa, 
quoniam ab ejus bonitate procedit bonum omne 
quod rebus a se conditis omnibus, ut subsistant, 
participandum præbet. « Non enim ſortassis essent 
nisi eorum, que sunt, essentiæ, et principii assum- 
ptione. » Ex hoc, inquit, probari potest, omnia quæ 
sunt, divinam providentiam participare, quia aliter 
subsistere non possent, nisi ipsius divine bonitatis, 
a qua omnia esse acceperunt, et in qua omnia sub- 
sistunt, participatione subsisterent. Omnia enim, 
que sunt, nisi a divina bonitate principium acce- 


haberent, in eo quod sunt, non permanerent. Pro- 
pterea ipsa principium omnium est, quam assu- 
mendo , et participando incipiunt; et essentia om- 
nium est, quam assumendo, et participando sub- 
sistunt. 


Unde sequitur: « Existentia igitur omnia ejus 
esse participant. » Ac si diceret : Quia sine ea ni- 
hil subsistere potest, maniſestum est, quod esse 
ejus participant omnia, que subsistunt. Ipsa ergo 
una et eadem existens in se divina natura quantum 
ad efſectum, et virtutem , et operationem, omnibus 
subsistentibus, et a se creatis essentiis, et naturis, 
et principium est, a quo esse accipiunt, et essentia 
omnium est, in qua subsistunt; et vita est non 
omnium quidem (quia non omnia vixunt) sed vi- 
ventium omnium vita est, ex qua, et per quam vi- 
villcantur, et vivunt; et sapientia est non omnium 
existentium , aut viventium , quia non omnia exi- 
stentia, aut viventia sapiunt , sed sapientium om- 
xium $apientia est; et intellectus, et ratio, a qua et 
per quam illuminantur, et sapiunt, et intelligunt, et 
discernunt. 


Hoc est quod dicit: Esse enim omnium est 
superesse divinitatis, » quia per esse divinitatis, 
quod super omne esse est, esse habet et subsistit 
quidquid est. « Viventia autem, » quz jam non so- 
lum esse sed et vivere ab ea accipiunt, participando 
eamdem vitam, qu est super omnem vitam, et 
camdem viviſicam virtutem participando, viviſican- 
tur, et vivunt. « Rationalia autem, et intellectua- 
lia, » participando « eamdem » ipsam sapientiam 
exislentem super omnem et rationem , et intelle- 
ctum, per se perſectam , et ante perſectam, » id est 
Supra omnia perſectam sapientiam participando, 
ratiocinantur, et intelligunt, et sapiunt. Ratiocinan- 
tur quidem invesligando, intelligunt cognoscendo , 
sapiunt participando, ut una et eadem divina boni- 
tas et subsistentibus essentia sit, et viventibus 
vita, et sapientibus sapientia, Ex quo claret, quod 
illa creata creatrici naturz similitudine, et veritate 
magis propinqua sunt, quæ ab illa magis in dono 
perceperunt. 


Hoc est quod sequitur : « Clarumque quod circa 
eam illæ essentiarum sunt, quæ innumerabiliter ab 
ea acceperunt. » Circa eam videlicet divinam natu- 
ram, id est propinquæ et vicine illi sunt, et imme- 
diate conjunctz , illæ essentiarum, hoc est illæ es- 
sentie, sive nature, quecunque post ipsum esse 
datum innumerabiliter, vel multipliciter ab ea duna 
virtutum acceperunt. In quibus primo loco censen- 
tur cœlestes illz et spirituales nature angelorum, 
quæ non solum per subtilitatem sapientiæ rationa- 
bilia sunt, quis intellectu discernunt; sed per sub- 
tilitatem quoque spiritualis nature intellectualia, 
quia solo intellectu in sua natura percipiuntur, et 
sensum corporis non contingunt; ac per hoc super 
omnia, & 'P sunt, ſactz sunt, quia vivunt; et zu- 


40v9 EXPOSITIO IN HIERARCH. CCELEST. 8. DIONYSH. — LIB. v. 1010 
per omuia, que irrationabiliter vivunt, quia discer- A cipales illuminationes, „ hoc est primo; et princi - 


uunt. 

Hoc est, quod ait: « Sanctz ergo cœlestium es- 
tentiarum dispositiones, » id est saneti cœlestium spi- 
rituum ordines, « factz sunt participatioue traditio- 
nis hierarchiz, » id est participatione gratiz , quæ 
traditur hierarchiæ secundum Deum ordinatz, su- 
per ea, quæ tantum sunt, » quia vivunt : « et super 
ea, » quz « irrationabiliter viventia sunt, » quia 
discernunt ; secundum quæ irrationabiliter viventia 
nos homines rationalia animalia vocamur et sumus. 
Nee mirum, inquit, est, si spiritus angelici non so- 
lum super existentia et non viventia et super viven- 
tia et. non discernentia, sed etiam super rationalia 
et corporalia diguitate facti sunt, quia rationalia 
corporalia, id est homines, licet ad divinam simili- 
tudinem reſormentur, non nisi corporalibus tamen 
mediantibus eruditi et excitati ad illam respiciunt. 
Angelica autem sublimitas super corporalia omnia 
constituta invisibiliter, et immediate nulla alia crea - 
tura inter ipsam , et Deum constituta, ad divinam 
similitudinem conſormatur copiosius, et multiplicius 
ab illa gratiam hauriendo, et vicinius illam, ut pro- 
ximam contemplando. « Iavisibiliter, » ait, hoc est 
zine materialibus et corporalibus instrumentis et 
signis visibilibus in divinam imitationem seipsas 
canformantes; ipsæ scilicet cœlestium essentiarum 
dizpositiones. « Et ad divinam similitudinem, » per 
imitationem et conſormationem « supermundane, » 


id est spiritualiter « aspicientes copiosiores pulchre 0 


habent ad eam communiones, » id est multipliciores 
ab ea videlicet divina similitudine sumunt donorum 


N spiritualium percepliones, in quibus communionem 


cum ipsa habent, quia bonum ejus in ipsis spiri- 
iualibus donis percipiendo et communicando, in ipsa 
et cum ipsa possident. Pulchre quidem, et pure, et 
tine corporali contagione, et materiali attactu; 
simpliciter in uud assumpto. « Altendentes „ qui- 
dem « sunt omnem vitam, » id est summam vitam, 
in qua est omnis vita; ei quæ tota est vita, nec 
aliunde vivens, sed vita; ac per hoc percipientes 
ex summa vita omnem vitam, ut in ea ipso quod 
immediate plenitudinem vitz accipiunt in ipsis, vita 
nunquam deficiat. 


paliter datas, immaterialiter sine corpore, et pure 
sine contagione. Immaterialiter sine visibili signifi- 
catione, et pure sine erroris contagione. « Sunt 
etiam ordinatz ad ipsas, „ videlicet illuminationes 
percipiendas, ut secundum differentiam ordinis 
differentia sit perceptionis ; vel ordinatz ad illas per : 
justitiam sunt subjicientes se, et coaptantes divine 
voluntati per omnia, ut in eo ipso gratis illumina- 
tionem sine impedimento percipiant, quo ab ejus 
veritate per desiderium iniquitatis non discordant. 
« Sunt etiam « habentes intellectualem omnem vi- 
tam, » quia ipsum quod sunt, vita sunt, et eorum 
spirituales substantiæ hoc ipsum vivere hahent quod 
esse. Quia ergo in eis aliud non est, quod viviſicat; 
et aliud quod vivificatur, sed unum ipsum totum ; 
omnem vitam habere dicuntur, vel omnis vita esse, 
quia totum quod sunt, vita sunt, sicut et ipsa sum- 
ma vita, in qua sunt, et in qua vivunt, omnis vita 
est; quia ex se vivit, et vita est, et totum quod est 
ipsum, vita est. 

Sequitur : « Ips2 ergo sunt primo, et multipli- 
citer in participatione Dei ſactæ, et primo, et multi- 
pliciter maniſestatrices divinz occultationis. » Ipsz, 
inquit, cœlestes dispositiones « ſactx sunt in parti- 
cipatione Dei, » id est ut Deum et gratiam divinam 
participent ; primo, quia nulla creatura ante ipsas : 
« et multipliciter, » quia nulla creatura supra ipsas. 
« Primo,» quia ante omnia : « et multipliciter, » quia 
plus omnia. Et sunt « maniſestatrices divine occul- 
tationis, » id est divine gratiæ invisibiliter et oc- 
culte sibi aspiralz, dum id quod ipsæ intus ex 06- 
culta inspiratione percipiunt ad alios postmodum 
maniſestando transfundunt. Vel « divine occultatio- 
nis,» id est divinitatis occultz et invisibilis mani- 
ſestatrices sunt; quia in eis, et per eas invisibilia 
Dei ad maniſestationem exeunt, cum claritas divina 
et in eis primum lucet, et per eas postea Hluminat 
subjectos ordines provisorum. Propterea, ait, « di- 
gnz ſactæ sunt selectim,» id est speeialiter vel sin- 
gulariter, « ultra omnia cognominatione angelica, eo 
quod primo in seipsas edunt divinam illuminatio- 
nem, et per se in nos deferunt, quæ supra nos sunt, 
maniſestationes. » Propterea quis divinum lumen in 


Sequitur : « lpsæ ergo sunt primo, et multiplici- D ipsas primo loco se effundit, et per ipsas ad nos il- 


ter; et semper ad summum, quantum ſas est, in 
conformatione divini, et inflexibilis amoris intentæ; 
et principales illuminationes immaterialiter, et pure 
recipientes, et ad ipsas ordinatz, et intellectualem, 
habentes omnem vitam. » Ipsz, inquit, sunt intentæ, 
ad summum videlicet bonum, primo quia imme- 
diate, et multipliciter quia perſecte, et semper quia 
sine intermissione intentæ, « videlicet quantum fas 
est, » id est licitum , vel possibile creature positæ, 
in conſormatione divini et inflexibilis amoris , » 
id est creaturz inflexibiliter vel immutabiliter Deum 
amanti; et per inflexibilem et divinum amorem ad 
Deum se convertenti, et reformanti. « Sunt etiam 
ipsP , » $cilicet cœlestes virtutes « recipientes prin- 


luminandos postea descendit, dignæ ſactæ sunt ultra 
omnia, cognominatione angelica. Angelus quippe 
nuntius interpretatur. Qui ergo acceptam gratiam 
aliis ministrando deſerunt, quid aliud quam aucto- 
ris et largitoris gratiz ejusdem nuntii sunt? Sed 
sunt nuntii, alii priores, alii posteriores. Angeli 
enim, qui primo loco gratiam divinam percipientes 
illam postmodum ad hominum cognitionem deſe- 
runt, quasi ejusdem gratiz primi nuntii sunt. Ipsi 
vero homines cum gratiam perceptam aliis prædi- 
cando, et annuutiandodeferunt, nuntii quidem nomi- 


© nantur, sed primi nuntii non sunt, quia ab aliis 


primo illuminatis, et prius nuntiantibus, quod nun- 
tiant, perceperunt. Propterea cœlestes illi, et invisi- 


_— _—— 
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biles spiritus et singulari dignitate, et propria co- A diate ſuisse quibusdam theophanias, discat et hoc 


gnominatione angeli nominantur; quia eis primum 
per occultam aspirationem maniſestatur, quod de 
invisib.li divinitatis luce in semetipsis aspiciant, et 
per eos primo loco ad nos transſunditur, quod per 
te ipsi ad nostram cognitionem maniſestaudum por- 
tant; Primo namque loco quazi ex occulto conce- 
ptionis divine parturiendo, in seipsos divinam illu- 
minationem edunt, non extrinsecus hauriendo, sed 
ab intus concipiendo lucem claritatis æterne, ut 
abintus prodeat ad se, quod videant in se, et ad nos 
transſundant per se. Sic enim primo in semetipsis 
illuminationes divinas percipiendo per se, postea 
deferunt ad nos maniſestationes ipsarum illumina- 
tionum, que sunt supra nos. Nam (sie quidem do- 


sapienter ex sacratissimis eloquiis : quomodo hoc 
quidem quid est : Dei occultum nemo vidit, neque 
videbit.» Si quis, inquit, contra hoc, quod dixi, re- 
velationes divinas per angelos ad hominum cogni- 
tionem venire dixerit, etiam angelis non medianti- 
bus nonnunquam quosdam sanctorum Patrum ab 
ipsa divinitate revelationes accepisse, discat ex 
sacratissimis eloquiis hoc, quod, ipsum Dei occul- 
tum nemo vidit, aut videbit. Si ergo quis, hoc est 
aliquis dixerit inde, id est, a secreto divino fuisse 
scilicet ſactas quibusdam sanctorum theophanias, id 
est divinas apparitiones immediate, hoc est, primo 
loco in ipsos descendentcs nulla alia creatura me- 
diante; si quis, inquam, hoc dixerit, discat ille 


nate sunt nobis per angelos maniſestationes, „sei - B etiam hoc sapienter intelligere ex sacratissimis elo- 


licet divinz, « sicut theologia,» id est, sacra Seri- 
pura « testatur. Et gloriosos quoque ante legem, et 
post legem nostros patres angeli ad divinum redu- 
cebant, quod agendum introducentes, et ad rectam 
veritatis viam ex errore, et vita immunda redu- 
centes, aut ordines sacros mysteriorum supermun- 
dalium, aut occultas visiones, aut divinas quasdam 
ante predicationes prophetice revelantes.» Ita, ait, 
siout theologia, id est sacra Scriptura, testatur, ma- 
nifestatur, maniſestationes divinæ nobis per angelos 
donate sunt; quia et ante legem, scilicet datam, et 
post legem datam, id est sub lege et gratia, glortosos 
patres nostros, id est electos et justos, quorum vi- 
tam imitando filii sumus, angeli ad divinum, id est 
ad dlvinam coguitionem reducebant : quod agendum 
seilicet erat introducentes, id est juste et pic ducen- 
tes vivere, et ad rectam veritatis viam ex errore, et 
vita immunda reducentes, hoc est, docentes recte 
credere, ut et fides ilorum esset recta, et vita 
munda. Aut etiam revelantes ordines sacros myste- 
riorum gupermundalium, id est secretorum cle 
stium de vita scilicet beata, et ccelestis patriæ gau- 
diis, et invisibili beatorum spirituum ordinatione, 
qualiter omnes in uno bono felices sunt, non tamen 
cozxquales; et quod superiores sine superbia præ- 
lati sunt, inferiores sine miseria subjeeti; aut ordi- 
nes Sacros mysteriorum supermundalium, id est se- 
cretorum divinorum revelantes, qualiter scilicet vi- 


quiis, quomodo « nemo » unquam « vidit, neque 
videbit occultum Dei, » hoc est divinam naturam, 
que occulta est et ab omni sensu remota. Vidit, 
dico, quid scilicet est hoc ipsum occultum ; hoc est: 
Et si vidit in figura, non vidit in essentia ; non vi- 
dit in specie, etsi vidit in significatione. Cumque 
hoc ex sacratissimis eloquiis cognoverit, iutelligat 
quod humana mens ad inaccessibilis lucis contem- 
plationem per semetipsam immediate accedere non 
potest, nisi theophaniis, id est apparitionibus divi- 
nis excitata sublevetur. « Theophaniz autem san- 
ctis ſactæ sunt [sed] secundum decentes Deum: 
perque quasdam sacras videntibus proportionalium 
vislonum maniſestationes. » Theophaniæ inquit, id 
est divinz revelationes vel divinitatis revelationes 
sanectis ſactæ sunt, non hoc quidem modo, ut mens 
humana in carne mortali posita, et intra sensum 
humanum eonslituta ad incomprehensibilem natu- 
ram contingendam immediate accederet; sed facts 
sunt secundum quasdam sacras maniſestationes, 
sive visibilium ſormarum extrinsecus senzui adhi- 
bitas, sive imaginationum secundum visibilia in- 
trinsecus animo ingestas, sive alio qualicunque 
modo altiori et excellentiori spiritaliter humane 
rationi impressas, tali convenientia coaplatas, ut et 
ipsum Deum, de quo fact erant, decerent, 
et ipsis, quibus fiebant videntibus secundum pre- 
portionem uniuscujusque, et capacitatem con- 


sibiliter et temporaliter ab hominibus impleri opor- D gruerent. 


tet, quod Deus invisibili, et secreta dispensatione 
agendum disposuit; aut etiam revelanies occultas 
aliquas visiones de præteritis, sive præsentibus, sive 
futuris aliquid slgnificantes ; aut revelantes divinas 
quasdam ante prædicationes prophetice ſactas, id 
est prædicationes divinas, in quibus aliquid ante- 
quam fieret prophetice prædicabatur, revelantes, ut 
iis videlicet, quæ dixerunt cognitionem futurorum, 
vel jis qui audierunt intgligentiam dictorum mini- 
strantes, ei in his omnibus sanctos viros sive ad re- 
ctam fidem, sive ad bonam operationem instruen- 
do, ad divinam cognitionem et participationem re- 
ducentes. 

Sequitur: Si autem quis dixerit, et indo imme- 


Hoe est, quod dicit : Sanctis factze sunt theopha- 
niz secundum quasdam sacras maniſestationes de- 
centes Deum, et per maniſestationes visionum pro- 
portionalium videntibus. Quz scilicet ita propor- 
tionaliter contemperatze erant possibilitati viden- 
tium, ut imperſectiores quidem inſeriori et imper- 
fectiori genere visionis cœlesuium veritatem perci - 
perent ; excellentiores autem sublimiori modo se- 
creta divina cognoscerent. Et tamen sive in istis, 
sive in illis quidquid de Deo ad humanam cogni- 
tionem venire potuit, minus ipso, et quodammodo 
infra ipsum ſuit. Hine enim seriptum est: Ea, quæ 
sub ipso erant, replebant templum (Isai. v1) : » quia 
omne quod mens humana in hae vita de cognitione 
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ius capere potest, ineſſabili majestati ejus æquari A mam auctoritatem, et angelorum per 8ubjectam 


non potest. Tamen divina Scriptura maniſestationes 
iilas, quibus Deus mentibus bumanis se revelat, 
theoptanias, id est divinas apparitiones vocare con- 
suevit; quoniam, etsi natura Deus non est, quod 
cernitur, secundum demonstrationem est, quia tamen 
per ipsum, et in ipso Deus maniſestatur. 

Hoc est. quod sequitur: « Ipsa igitur sapientis- 
sima theologia visionem illam, quæ in ipsa est des- 
cripta, revelavit divinam, quasi in forma informium 
similitudinem ex videntium in divinum reductione 
pulchre vocari theophaniam. » « Ipsa, inquit, sapien- 
tiss:ma theologia, » id est, divina Scriptura, que 
secreta divina sapienter ad humanam cognitionem 
educit, « revelavit pulchre, » id est, convenienter vo- 


operalionem. 

Hine est enim quod sequitur: « Docet autem et 
hoc sapienter theologia, per angelos cam in nos 
pervenire.» Non solum, inquit, testatur theologia 
legislationem donatam Moysi ex Deo immediate, sed 
docet etiam eam, secilicet legem, pervenire in nos, 
hoc est ad nostram cognitionem expositam per an- 
gelos, ut aperte demonstretur quod illa legislatio et 
Dei eral, ex cujus auctoritate processit; et angelo- 
rum erat, quorum eliam ministerium exhibuit. 
« Tanquam, inquit, divino legali ordine illud legali- 
ter ponente, hoc est, per prima secunda in divi- 
num reduci. » Ita, inquit, Scriptura legislationem Deo 
per angelos in hominibus ordinatam ostendit, tan- 


cari theophaniam visionem illam, quæ in ipsa descri- B quam ipso legali ordine divinitus facto illud lega- 


pla est, utpote « diviuam similitudinem informium, » 
id est spiritualium, et corporalem ſormam non ha- 
bentium naturarum , in ſorma visibili vel secundum 
visibilia sumpta expressam. Revelavit, dico, pulchre 
vocari theophaniam ex reductione videntium in di- 
vina, id est, quia per eam videntes in divina co- 
gnoscenda reducuntar, quasi per ipsam videntibus 
divina ſacta illuminatione et quidem divinis ipsis 
sancite perſicientibus, id est, non solum ideo quia 
divina videntibus maniſestavit, sed quia ipsos etiam 
videntes divinos eſſecit. 


Sequitur : « Has autem divinas visiones gloriosi 
patres nostri perſecerunt, per medias coelestes vir- 


utes, » id est mediantibus ccelestibus virtutibus, per C 


quas ad hominum cognitionem deductze sunt: 
adepti sunt, et consecuti, et perſecte comprehende- 
runt visiones istas gloriosi patres nostri. 


Sequitur : « An non et sacram legislationem elo- 
quiorum traditio velut per se quidem dicit ex Deo 
Moysi donatam, ut etiam nos verę doceat divinos 
eam esse, et sacros characteres? » Nonne, inquit, 
« traditio eloquiorum, » id est, auctoritas Scriptura- 
rum, « dicit sacram legislationem, » id est, lationem 
sacræ legis, « donatam esse Moysi ex Deo per se, 
nullum videlicet mediatorem commemorans in la- 
tione legis inter Deum et Moysen. Sed ipsum per se 
Deum Moysi locutum fuisse contestans : ut etiam 
doceat nos eam, videlicet legem, sacros esse, et di- 
vinos characteres, hoc est sacrorum et divinorum 
8igna, ut per ea, quæ visibiliter in legislatione gesta 
sunt, alia quædam invisibilia signiſicata et demon- 
strata ostendat, sicut scriptum est: Facies ergo 
tabernaculum juxta exemplar, quod tibi monstratum 
est in monte (Ezod. xxvi).» Secundum hunc ergo 
modum ct ipsa visibilis maniſestatio ac materialis 
allocutio, qua invisibilis Dei hominibus se demon- 
strare voluit, Deus esse vel Dei esse dicitur, quia in 
ea invisibilis Deus ad maniſestationem prodiit, et 
quæ occulta erant. sua ad cognitionem eduxit. In 
qua tamen visibili maniſestatione ministerio ange- 
lorum mediante cuncta operatus est, ut id quidem 
quod visibile ſactum est, et Dei dici possit per pri- 


liter ponente, id est instituente, vel sanciente, hoc 
est, secunda reduci in divinum per prima. Cum 
enim divina lex primum a Deo in angelos, ac deinde 
per angelos in homines processisse perhibetur, ma- 
niſeste ostenditur quod per prima et superiora, $6 

cunda et inſeriora ad divinam cognitionem redu- 
cuntur : et hoc non solum inter Deum et angelos, 
vel inter angelos et homines, sed in ipsis quoque 
angelis intelligi oportet, quoniam superiores inferio- 
res ad divinam reducunt cognitionem. Quoniam et 
in ipsis angelis ordines sunt, alii superiores, alii 
inſeriores : et qui superiores sunt, copiosius lumen 
divinitatis hauriunt, et ad eos qui sequuntur post se, 
illuminandos transſundunt. Et in ipsis quoque or- 
dinibus, in quibus secundum parem dispositionem 
multi æquales sunt, hc legis definitio servatur, ut 
sint in divine gratiz perceptionem alii primi, alii 
secundi, alii ultimi; et ii etiam, qui ordine pares 
sunt, non sint in gratiz perceptione æquales. Hoc 
est, quod dicit : « Etenim non solum et in super 
positis, et in subjectis animis, id est spiritibus; sed 
et in æque potentibus ipsa lex definitur ex super- 
essentiali principio ordinationis omnium, hoe est, 


id scilicet, « per unamquamque hierarchiam, id 


est sacram ordinationem, esse et primas, et me- 
dias, et ukimas, et ordinationes, et virtutes : » et 
in ipsis ordinationibus, et virtutibus diviniores 
semper esse doctores, « et manuductores» divino- 


D rum, ut eos doceant, et adducant « in divinam ad- 


ductionem, et illuminationem, et communicationem. 
In adductionem per conversionem, « in illumina- 
tionem » per cognitionem ; « in communicationem » 
per perceptionem. 

Sequitur : « Video autem quod et divinum Chri- 
sti humanitatis mysterium angeli primum docuere. 
Deinde per ipsos in nos scienliz gratia descendit. Ex 
hoc, inquit, patet quod quæ a Deo mandantur ho- 
minibus per angelos nuntiantur, quoniam et ipsum 
divinum mysterium humanitatis Christi angeli do- 
cuerunt, tam eos qui predixerunt et crediderunt, 


quam eos qui viderunt et susceperunt. Et deinde, 


hoe est, eonsequenter per ipsos angelos in nos hujrs 
scientize gratia descendit. Sic ergo, sicut videlicet 
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Christi nativitas per angelos nuntiata est: nativitas A ritatis dispositionibus angelicis se inclinavit. (Re- 


quoque præcursoris ejus per Gabrielem angelum le- 
gitur nuntiata. (Sic, inquit, divinissimus Gabriel 
Zachariam quidem summum sacerdotem docuit my- 
steria, hoc est, puerum nasciturum ex ipso contra 
spem, » quia ex sterili matre et sene patre : gratia 
divina « Prophetam fore maniſestandæ virilis divine 
operationis Jesu mundo divinitus et salutariter. » 
Ac si diceret : Divinissimus Gabriel docuit Zacha- 
riam summum sacerdotem, quod puer nasciturus ex 
ipso propheta ſoret operationis Jesu virilis; quia in 
natura bumanitatis, qua sexum carnis assumpsit, 
exhibita est; et divine, quia per potentiam divinita- 
tis, in qua etiam carnem suam condidit, est perſecta. 
Operationis, dico, maniſestande mundo per eum 


spiciam, inquit, eliam ad excellentissimas apparitio- 
nes eloquiorum luminis, » id est apparitiones ipsius 
Jesu Christi, quando videlicet ipse Jesus, qui lumen 
est verum, in carne assumpta visibilis apparuit. 
Quz apparitiones luminis excellentissime existunt, 
pre cæteris omnibus apparitionibus eloquiorum, id 
est pre cæteris omnibus apparitionibus quæ in elo- 
quiis sacris reſeruntur; quia nunquam prius ita ex- 
cellenter Deus mundo se maniſestavit, sicut quando 
in carne assumpta ipse visibilis apparuit. Ad has 
igitur, inquit, apparitiones luminis excelsissimas 
pre omnibus apparitionibus eloquiorum respiciam, 
ut in eis etiam hoc probem , quod divina arcana in 
homines per angelos dispensantur. Si enim circa il 


divinitus, et salutariter, hoc est ad salutem mundi B lum bominem, qui super homines est angelica dispen- 


divinitus proventuram. Docuit enim idem divinissi- 
mus Gabriel « Mariam quomodo, » scilicet « in ipsa 
foret complendum divinum mysterium ineffabilis di- 
vine ſormationis. „ Quod scilicet divina operatio 
ineſſabiliter super usum, et legem naturæ de carne 
ipsius virginis sine virilis seminis admistione car- 
nem sumeret, et eam indumentum Verbi æterni mi- 
rabiliter ſormaret. Ast alius angelorum Joseph 
erudiebat, quomodo vere implerentur divinitus pro- 
missa progenitori David. » Id est, quomodo imple- 
rentur ea, que promissa erant divinitus, hoc est, a 
Deo progenitori ejus David. > 

« Alius vero pastores tanquam multorum reditu, 
et silentio purgatos evangelizavit : et cum eo mul- 
udo exercitus cœlestis illam valde laudabilem tra- 
debant iis, qui in terra sunt, doxologiam. Alius, in- 
quit, rursum angelus evangelizavit pastores, tan- 
quam purgatss, et puros effectos multorum redity, » 
id est separatione vel segregatione multitudinis, et 
tumultus, et strepitus; et purgatos etiam silentio, 
id est quiete mentis et pace interna, ut in hoc ipso 
digni Evan -elio, et Evangelico ferent alloquio, quod 
georsum a multitudine ad semetipsos redeuntes in 
silentio, et quiete mentis constituli spiritalis annun- 
tiationis capaces exstiterant. Unde paulatim crescente 
gratia post unius evangelizationem cœlestis exerci - 
tus multitudo auditur, qui illam valde laudabilem 


doxologiam, id est hymnum gloria, tradebant iis 


satio non est repudiata, quanto magis in eis, qui 
peccato obnoxii sunt, et in tenebris iguorantiæ con- 
stituti probatur esse necessaria, In illo ergo ho- 
mine, qui caput est hominum, agnoscere possumus 
quid de aliis hominibus, membris ejus sentire de- 
beamus. 

Video enim, inquit, quoniam et ipse Jesus su- 
percœlestium essentiarum in superessentialis essen- 
tia ad id, quod secundum nos est, immutabiliter ve- 
niens, non resilit a se ordinata et assumpta humana 
ordinatione. - „ Ipse, inquit, Jesus, qui secundum 
divinitatem suam, qua universa subsistunt Super- 
celestium quoque essentiarum, id est angelicorum 
spirituum, qui non solum terrena puritate, sed et 
celestia quoque subtilitate transcendunt, essentia 
est; nec solum essentia, quia in eo subsistunt ; sed 
superessentialis essentia, quia ad ejus æqualitatem 
non pertingunt. Ipse Jesus cujus ineffabilis majestas 
et divinitatis potentia ipsos quoque angelos et por - 
tat per gratiam, et (ranscendit per naturam, veniens 
ad id quod secungum nos est, hoc est, ad suscept o- 
nem carnis, quæ nostræ naturz erat, et nobis simi- 
lis erat; et immutabiliter veniens, hoc est, sine di- 
minutione, vel mutatione suæ divinitatis, non resi- 
lit ab humana ordinatione, hoc est, ab ordinatione 
sive lege humanitati debita. Ordinatione, dico, pri - 
mum ab eo ordinata, quando prius hominem in- 
struxit: postea ab eo assumpta quando humanitatis 


qui in terra sunt hominibus scilicet bonæ volun- p ſormam et naturam suscepit. Si autem humanam 


latis. 

Sequitur : « Respiciamque et ad excellentissimas 
eloquiorum luminis apparitiones. » Ac si diceret : 
Non solum ia iis, quæ de Verbi incarnatione homi- 
nibus per angelos nuntiata sunt, apparet, quod di 
vinorum cognitio ipsis angelis mediantibus et mi- 
nistrantibus ad homines descendit; sed in ipsa quo- 
que persona Verbi incarnati idem videri potest : 
que licet divinitatis majestate angelis imperaret, ea 

que circa ejus humanitatem temporaliter 
facienda ſuerant, per angelos voluit dispensari : in 
hoc ipso conditionem humanitatis dignanter $usci- 
piens, quod omni necessilate carens sola dispensa- 
lione ad exemplum humanitatis, et documentum ve- 


naturam assumpsisset, et humanam conditionem re- 
spueret, ab humana ordinatione resiliret. Quasi 
enim resilire illi esset, id, quod per naturam assum- 
pserat, per conditionem nolle tolerare. Nune autem 
veniens ad humanam naturam per assumptionem 
carnis, ab humana ordinatione non resilit per custo- 
diam humilitatis. « Sed obediens subditur disposi- 
tionibus Dei Patris per angelos, » circa ejus huma- 
nitatem administratis : « et per medios ipsos an- 
gelos, id est mediantibus ipsis angelis « annuntia- 
tur Joseph, » utpote pœdagogo inſantiæ ejus, « re- 
cessio » ipsius « ſilii » Dei « ad Ægyptum » a Patre 
Deo disposita, « et iterum ad Judzam ex AXgypto 
traductio, „sive reductio. « Sed et ipsum, inquit, 
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ordinatum. » Ipsum videmus ordinatum per angelos, 
hoc est, dispositum, sub paternis legislationi- 
bus, » id est sub mandatis legalibus, quz mandata 
ii, quos secundum carnem patres habuit et ante- 
cessores, acceperant observanda. Sub his itaque 
mandatis legalibus ordinatus est per angelos, quando 
secundum legis paternz præcepta et circumcisus est 
die octava, et quadragesima die in templo cum mu- 
neribus, et hostiis præsentatus, legem per angelos 
datam observans Dominus angelorum. 

Sequitur : « Insto enim dicere, ut scienti nostris 
sacerdotalibus traditionibus expressa, et de angelo 
ipsum Jesum confortante. » Parum est, inquit, quod 
dico, quod Jesus in humanitate ab angelis sub pa- 
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sationi subjecta sit quæ in homine de tempore pas- 
sionis ab angelo contortari voluit; non tamen quæ- 
rens auxilium, sed ſormans exemplum ; non habens 
necessitatem, et tamen monstrans conditionem. Pro- 
pterea ergo « insto » tibi « dicere, et de angelo 
ipsum Jesum conſortante. » Aut etiam hoc « insto » 
tibi « dicere, quod ipse Jesus per nostram saluta- 
rem beneſicam, et maniſestatoriam veniens ordina- 
tionem, angelus magni consilii appellatur. Hoc est 
quod ipse Jesus appellatur « magni consilii angelus, 
veniens, » hoc est, in eo quod venit ad nos, per u0- 
stram ordinationem, id est secundum quod ordina- 
verat, vel ordinatum erat venire in nostra natura: 
quz ordinatio salutaris erat, et beneſica, et mani- 


ternis legibus ordinatus est: qui in eadem humani- B ſestatoria. Salutaris in redemptione, beneſica in gra- 


tate ab angelo passioni propinquans etiam est con- 
ſortatus. Insto dicere, quod ſortasse si prius di- 
ctum non esset, credibile omnino non esset. Insto 
dicere et de angelo ipsum Jesum confortante. Insto 
dicere, quod et ipse ego sine admiratione proſerre 
non possum, quod credo certe, et studeo: quod si 
inscienti dicturus essem, dicere omnino non priesu- 
merem. Insto dicere, quod tam magnum est, 
ut a parvis scientia comprehendi non possit ; tam 
mirabile, ut a parvis fide non possit credi, de angelo 
ipsum conſortante. Insto dicere, quod si a me 
dictum putaretur, non crederetur. Tibi autem scienti 
quæ expressa sunt, id est manifeste prolata a no- 
8ris traditionibus sacerdotalibus, id est a Scriptu- 
ris, quæ nobis traditze sunt a sacerdotalibus, et sa- 
era ministrantibus ac sanctiſicatis viris, tibi auda- 
cter insto dicere veritatem, nihil hæsitans de tua 
fide, quz ſirina est, et scandalum non recipit, ha- 
bens discretionem- quid factum, quid dictum sit. 
Tibi ergo, o Timothee fili, ut scienti nostris sacer- 
dotalibus traditiqnibus expressa , tibi ſiducialiter 
« insto dicere et de-angelo Jesum conſortante, » ut in 
hoe sine dubitatione patescat, quantum humanitas 


tiz largitione, maniſestatoria in glorificatione. Sa- 
lutaris, quia a morte redemit ; beneſica, quia redem- 
ptis ad justiſicationem dona gratiarum contulit ; ma- 
niſestatoria, quia primum justificandis Deum in hu- 
manitale visibiliter videndum proposuit, et postea 
justiſicatos per visionem humanitatis ad contempla- 
tionem divinitatis perducit. Secundum hanc ergo 
« maniſestatoriam ordinationem veniens Jesus an- 
gelus magni consilii appellatur. » Quia, « ut ipse 
angelus dicit, quzcunque audivit a Patre, annun- 
tiavit nobis. Si ergo angelus nuntius dicitur, me- 
rito et ipse Salvator nuntius vocatur. Qui voluntatem 
Dei Patris nobis annuntiat, et interna bona per Spi- 
ritum suum nostris mentibus aspirando revelat. In 
quo etiam dignitas angelica maniſeste ostenditur, 
quod et ipse Salvator ad nos mandata Patris deſe- 
rens angelus cognominatur. Nam, cum summa no- 
stræ salutis per redemptionem non sine angelica co- 
gnominatione perſicitur, patet quod et cætera quo- 
que, quæ ad eamdem salutem pertineut, angelica, 
.administratione dispensantur. Et hæe quidem de 
angelica cognominatione dicla sunt. 


TITULUS CAPITULI V 


Quare omnes cœ.estes essentiæ communiter angeli dicuntur, et spectaliter proprias, preterquam primi et 
ecundi ordinum habent aqnominationes. 


LITTERA. 

Hec quidem est, quantum ad nos, causa angelice 
in eloquiis cognominationis. Scrutari autem, ut exi- 
stimo, oporiet, ob quam causam theologi omnes qui- 
dem simul cœlestes essentias angelos vocant ad ma- 
niſeslationem aulem venientes supermundalium ipsa- 
rum dispositionum ordinem angelicum specialiter no- 
minant, completive terminantem divinas, et cœlesies 
res: ante ipsum vero superposite archangelicos or- 
dinant ornatus, principesque, et potestates, et virtu- 
tes, et quascunque his super firmatas essentias eloquio- 
rum cognoscunt maniſeslatorie traditiones. Dicimus 
antem, quod per omnem sanctam dispositionem excel- 
lentes quidem ordines habent inſeriorum dispositio- 
num, et illuminattiones, et rirtutes, non autem parti- 


D 


cipantes excellentium ze, sunt ultimi. Ergo sanctis- 
si mos excellentissimarum essentiarum ordines angelos 
rocant theologi ; etenim sunt maniſestatores ei ipsi di- 
vine illuminationis (Hebr. 1). Ordinem rero extremum 
animorum celestium non habent rationem archas, 
aut thronos, aut seraphim nominandi. Neque enim 
es in participatione excelsissimarum virtutum. Sed 
sicut ipse, nostros dirinos summos 8acerdotes reducit 
ad cognitos ei dirinitatis ſulgores, sic et iprum ante 
ze essentiarum [adhuc immundæ] omnino sacre vir- 
tules reducunt, et ad divinum sunt consummanti an- 


gelicas hierarchias dispositioni. Visi quidem quis et 


hoc dixerit, communes esse omnes angelicas nomina- 
tiones secundum omnium celestium rirtutum in dei- 
ſorme, et ex Deo datum lumen zubſectionem, et au- 
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bis ratio dijudicata git, considerabimus sacræ in clo- 
quiis expressas sanctas, et decoras proprietates unius- 
enjusque celestis dispositionis. 

EXPOSITIO. 


lee quidem est, » etc. Hoc quinto capite dis- 
quiritur quare omnes cœlestes essentiæ angeli co- 
gnominantur. Hec autem quæstio ex en orta videtur, 
quod in sacro eloquic cœlestium spirituum quidam 
Deo semper assistere, faciemque ejus semper videre 
perhibentur ; quidam vero ſoras ad exteriora ministe- 
ria complenda mitti dicuntur. Hine namque conse- 
quens esse videturquod ii, qui semper vultui divino as- 
sistunt, ad exteriora nuntianda non exeant; ii autem, 
qui ſoras miltuntur, divino conspectui immobiliter, 
vive immutabiliter non assistant. Scriptum quippe 
est in libro Danielis prophetz : « Millia millium 
ministrabant ei, et decies millies centena millia as- 
sistebant ei (Dan. vn). » In qua distinctione per as- 
sistentes quidem li significati esse videntur, qui ad 
exteriora non exeunt; per ministrantes vero ii qui 
ad exteriora exeundo non semper assistunt. Propter 
quod quia inferiores simul, et postremi ordines ad 
exteriora exeunt, superiores tantum, et excellentio- 
res divine contemplationi sine intermissione assi- 
stunt; pauciores assistentes, plures vero ministran- 
tes esse perhibentur. Nam cum novem sint ordines 
angelorum, duo tantum, id est angeli et archangeli 
pro eo quod specialiter ex oſſicii sui distributione 
mitti habent, ex re ipsa cognominationem suscepe- 
runt.Angeli videlicet nuntii, archangeli vero princi- 
pales nuntii dieti; quoniam et illi minora, isti vero 
majora quasi ex ministerii dignitate annuntiant. Sed 
quia rursum in Seriptura sacra quosdam de supe- 
rioribus ordinibus) missos legimus, sicut in Isaia 
unus de seraphim volasse ad prophetam, atque la- 
bia ejus carbone, quem forcipe de altari tulerat, te- 
tigizze memoratur (Isa. vi); et in Epistola ad He- 
bræos Apostolus omnes administratorios spiritus, et 
in ministerium missos testatur, propter eos, qui 
hereditatem capiunt salutis (Hebr. i): magna nobis 
ambiguitatis dificulias oboritar, et quid potius hinc 
asserendum sit non facile invenitur. Auctor hanc 


esse communicabilem, et idcirco cognominaliones 
quoque ipsorum simili ratione ad inſeriores univer- 
saliter non posse deduci. Aliquando tamen inſerio- 
res quando superiorum proprietatem ex oſſicii qua- 
litate suscipiunt, nomen quoque ipsorum in ejus- 
dem officii exsecutione assumunt. Hinc esse illud, 
quod superius commemoravimus, quod angelus, qui 
prophetæ labia accendere, et purgare venerat, se- 
raphim dicitur, quia in hujus operis qualitate ac- 
cendentis sive inflammantis proprietatem exsequeba- 
tur. Ilud vero quod Apostolus dicit, omnes esse 
administratorios spiritus, et in ministerium missos. 
hoc modo intelligendum putant, quod sicut superius 
diximus, illi quoque non inconvenienter missi di- 
cuntur ; quia, licet ad exteriora non exeant, ea la- 
men quz exterius nuntianda sunt, inſerioribus et 
subsequentibus ordinibus nuntiando apportant. Alii 
putant omnes cœlestes ordines tam superiores, quam 
inſeriores pro tempore, et loco, et causa ad exte- 
riora dirigi; eos tamen, qui hoc ex officio proprium 
habent, specialiter angelos sive archangelos cogno- 
minari. Nam, quod omnes aliquando mittantur, 
apostolus, in eo quod superius commemoravimus. 
testimonio asserere videtur, dicens : Nonne omnes 
sunt administratorii spiritus in ministerium missi, 
propler eos, qui hæreditatem capiunt salutis ? » 
Quod autem etiam superiores quidam aliquando non 
ex officio, sed ex causa accidentali ad exteriora di- 
rigantur, Psalmista asserere videtur, eum dicit: « Qui 
ſacit angelos suos spiritus, et ministros suos ignem 
urentem (Psal. cm). Sic ergo et alii sunt, qui ex 
officio assistunt ; atque alii, qui ad extcriora com- 
plenda exeunt, et tamen assistentes aliquando in 
ministerium {missi, dum proprietatem inferiorum 
suscipiunt, nomen quoque ipsorum in signiſicatione 
assumunt. Qui tamen cum ad exteriora exeunt, ab 
interiori contemplatione non recedunt, quia illum 
aspiciunt, qui præsens ipsis est, quocunque vadunt. 
Et hoe modo quidem priusquam verba libri discu- 
teremus, ad evidentiam dicendorum hujusmodi quæ- 
stionis mentionem breviter ſaciendam esse putavi- 
mus, nihil temere deſinientes, sed secretum vene- 
rantes, quod ſortassis nescisse, venialis est inſirmi- 


quzstionem in hunc modum solvit. Nomen angelo- p tas, asserere autem præsumptuose, damnabilis te- 


rum inſerioribus tantum ordinibus, et qui ex oflicio 
proprie exteriora nuntiare habent, convenire testa- 
tur. Sed quia divina $erreta, quæ ab ipsis inſeriori- 
bus exterius ad hominum cognitionem deferuntur, 
eisdem a superioribus nuntiantur : nomen quoque 
angelorum superioribus esse communicabile : qui 
licet ad exteriora nuntianda non exeant, ea tamen, 
quæ exterius nuntianda sunt, desuper ipsi accipien- 
do secundum legem divinæ ordinationis ad inſerio- 
res, et post se suhsequentes ordines nuntiando 
transportans, omnemque virtutem, et gratiam, ct 
proprietatem inſeriorum superiores participare : 
proptereaque etiam cognominationes inferiorum ad 
Swperiores transire; virtiſtem autem, et gratiam, et 


meritas. Hoc tamen sciendum est quod auctor illi 
potius parti assensum prebere videtur, quosdam 
solummodo, non omnes cclestes ordines ad exte- 
riora mitti; et tamen propter ejusdem proprietatis 
participationem, qua superiores inſeriorum gratiam 
et virtutem communicant, nomina quoque inſerio- 
rum a superioribus assumi. Sicut etiam aliquando 
inſeriores, quando superiorum proprietatem ex of- 
ſicii qualitate suscipiunt nomen quoque illorum in 
signillcatione assumunt. Nunc ad litteram : Hæc 
quidem est, quantum ad nos, causa angelicz in 
eloquiis cognominationis. » « Hzc, inquit, est, quam 
superius diximus, « causa angelice cognominatio- 
nis; » quia videlicet secreta divina per cos nobis 
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nuntiando deſerunt, quantum ad nos, id est quan- 
ium ad id, sive propter id quod erga nos operan- 
tur, angelorum nomen assumunt. Sed quia hoc, id 
est interni præceptoris nuntia foras ad hominum 
cognitionem eſſerte, utrum omnibus conveniat non- 
dum maniſesta ratione, vel auctoritate probatur, 
quærendum nune est, inquit, quare angelorum no- 
men in $acro eloquio omnibus communiter cœlesti- 
bus virtutibus attribuit. 

Hoc est, quod ait: « Scrutari, ut existimo, opor- 
tet, ob quam causam theologi omnes quidem simul 
cœlestes essentias ange los vocant; ad maniſestatio- 
nem autem unientes supermundalium ipsarum dis- 
positionum ordinem angelicum specialiter nomi- 
nant, completive terminantem divinas et cœlestes 
res; » ac $i diceret : Hoc nunc querendum restat 
quare theologi omnes illas cœlestes naturas univer- 
saliter angelos nominant, cum tamen specialiter 
unum ordinem illorum videlicet spirituum, qui ve- 
niunt ad nos ad maniſestandas ipsas supermunda- 
les dispositiones, id est spirituales, et divinas, et in- 
invisibiles ordinationes, ordinem angelicum nomi- 
nant; « completive terminantem divinas, et cœlestes 
res, » id est usque ad completionem, et terminum 


perducentem res divinitus in ccelesti, secretaque 


ordinatione dispositas. Præceptum namque divinum 
a summo deorsum currens, per superiores ordines ad 
inſeriores d2fertur, donec tandem ad hominum co- 


gnitionem veniens opere compleatur : propter quod r 


et ille ordo cœlestis, ad quem novissime per super- 
positas virtutes mandatum divinitatis descendit; ac 
deinde per ipsum ſoras nuntiatur, completive sive 
ad completionem illud terminare dicitur, quia per 
ejus illuc, ubi novissime visibili operatione com- 
plendum est, annuntiationem deſertur. Hoc ergo 
quærendum est quare scilicet, cum novissimus iste 
ordo specialiter angelica cognominatione signetur, 
omnes cœlestium essentiarum ordines angeli nomi- 
nantur. « Ante ipsum vero superpositæ archangeli- 
cos ordinant ornatus principesque et potestales, et 
virtutes, et quascunque his superſirmatas essentias 
eloquiorum cognoscunt maniſestatoriæ traditiones. » 
Ac si diceret : Ipsum quidem angelicum ordinem 


ultimum et novissimum, rebusque humanis proxi- p bent rationem archas, aut thronos, aut seraphim 


mum, divinasque visiones postremo annuntiatione 
eſſerentem, et determinantem theologi constituunt ; 
ante ipsum autem ordinant superposite, id est in 
ordine superpositos describunt. « Archangelicos 
ornatus. id est choros archangelorum ordinatos, et 
pulchre dispositos, qui in ordine ipsis angelis et 
superiores sunt dignitate, et priores annuntiatione. 
Deinde etiam constituunt ipsi theologi non solum 
scilicet super angelos, sed etiam super archangelos : 
principes, id est principatus, et potestates, et virtu- 
les, et alias essentias, id est « spirituales naturas 
quascunque cognoscunt, » id est ad cognitivnem 
proponunt maniſestatoriæ traditiones eloquiorum 
$acrorum. Essentias, dico, superſirmatas his vide- 


omnibus $uperfirmatas, ut sint non solum dignitate 
sublimiores, sed etiam perſectionis firmitale fortio- 
res, et magis ad æternitatem et immutabilitatem 
stabiles. 

Sequitur : « Dicimus autem quod per omnem san 
ctam dispositionem excellentes quidem ordines ha- 
bent inferiorum dispositionum et illuminationes et 
virtutes; non autem participantes excellentium se 
sunt ultimi. » Ac si diceret: Cum in illa cœlestium 
spirituum dispositione alii superiores sint, alii in - 
ſeriores, superiores quidem omnem illuminatio- 
nem, et virtutem inſeriorum habent; sed inſeriores 
superiorum ordinum illuminationes, et virtutes non 
omnes habent. Proptereaque inſeriorum nomina 


B aliquando ad superiores ordines transſeruntur, ut- 


pote qui ipsis in eisdem nominum proprietatibus 
participant. Nomina vero superiorum non ita ab in 
ſerioribus assumi possunt, quoniam ad eos proprie- 
tates nominum universaliter non transeunt : hoc est 
quod ait: « Dicimus autem, quod per omnem $an- 
ctam dispositionem » cœlestium videlicet spirituum, 
« excellentes quidem sive superiores « ordines ha- 
bent » omnes illuminationes, et virtutes « inferiorum 
dispositionum, » hoe est subjectorum ordinum. Sed 
ultimi, id est inferiores, et in ordine sequentes 
non sunt participantes, omnes subauditur illumina 
tiones et virtutes excellentium se, id est corum qui 
ipsis sunt excellentiores. Iiluminationes intelligi 
mus in cognitione veritatis; virtutes autem in amo- 
re bonitatis et perſectione operis. . 
Sequitur : « Ergo sanctizsimos excellentissima- 
rum essentiarum ordines angelos vocant theologi. 
Etenim sunt maniſestatores et ipsi divinæ illumina- 
tionis. » Quia ait superiores ordines omnes proprie- 


' tates habent inſeriorum : ergo theologi sanctissimos 


ordines excellentissimarum essentiarum, id est 
excellentissimorum spirituum. vocant angelos; quo- 
niam ipsi angelicam proprietatem participant, 
in eo quod, licet ad exteriora nuntianda non 
exeant, lamen eis, qui post se sequuntur ordinibus 
divinam illuminationem, quam de se accipiunt trans- 
ſundendo, et quasi nuntiando maniſestant. « Ordi- 
nem vero extremum animorum cœlestium non ha- 


nominandi. »—« Non habent, inquit, rationem » ipsi 
theologi « nominandi extremum ordinem animorum 
cœlestium, „id est ultimum ordinem spirituum 
cœlestium, angelos videlicet : « archas, » id est prin - 
cipes, aut thronos, aut seraphim, quia ipse scilicet 
extremus ordo angelorum non est in participatione 
excelsissimarum virtutum. Propterea enim non pos- 
sunt angeli principes, aut throni, aut scraphim no- 
minari, sicut principes, et throni, et seraphim an- 
geli nominantur; quia superiores angelicam pro- 
prietatem universaliter participant, angeli vero su- 


periorum illuminationes, et virtutes non universa- 


liter participant: et cas præcipue, pro quibus spe- 
ciales cognominationes acceperunt, sed ex parte 
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possident; dignitatem tamen, ac proprietatem co- A nunt. Qui enim magis e vicino respiciunt, procul 


gnominationis ejus non habent. Neque enim omnis, 
qui aliquam virtutem aut proprietatem participando 
habet, secundum illam statim proprietatem cogno- 
minari debet, nisi illam vel inter cztero< singula- 


- riter, vel pre czteris excellenter ohtineat. Non enim 


omnis; qui aliquid sapit, statim sapiens nominatur ; 
nec qui rectum quidpiam fecerit, continuo justus 
dicitur. Sed hic solus qui sapientiam et justitiam 
vel singulariter, vel excellenter obtinet, sapiens et 
justus propria et expressa cognominatione appellari 
debet. Sic itaque cœlestes illi ordines spirituum 
sanctorum proprias cognominationes habent, in 
quibus designatur, non quod singulariter accepe- 
rint, sed quid possideant excellenter. Seraphim 


dubio evidentius agnoscunt. Quomodo ergo ordo 
cherubim ex singularis gratiæ privilegio cognomina- 
tus, dicitur, si hoc alter in munere excellentius re- 
tinet, unde ipse appellationem sortitur? Hzc vero 
quzstio hac ſortassis ratione non inconvenienter 
solvitur: ita tamen, si secretum veritatis nulla pre- 
judicii temeritate violetur. Fieri namque potest ut, 
licet omnia virtutum dona superiores ordines ex- 
cellentius possideant, ab iis tamen que inter ipsa 
dona virtutum sublimiora sunt, solum cognomina- 
tionem trahant; atque alia quz ordine dignitatis 
sequuntur, post se sequentibus ad denominationem 
relinquant, ut primus a prima, secundus a secunda, 
tertius a tertia vocabulum sortiatur. Scimus scilicet, 


namque, quia ex amore Creatoris sui tanquam vi- B texte Scriptura, quod inter omnia virtutum dona 


cini et proximi, et in se ardentes sunt et ex se alios 
acceudunt , ardentes sive incendentes interpretan- 
tur, non quod soli hoc inter cæteros babeant sin- 
gulariter, sed cum czteris, et pre cateris excel- 
lenter. Omnes enim amore Dei ardent, et tamen ipsi 
specialiter ardentes vocari debuerunt, qui ipsius 
amoris ignem et primi concipiunt, et ſortius arden- 
tes ad ceteros quoque accendendos flamman dile- 
ctionis emittunt. Sic et cherubim (quod nomenrple- 
nitudo 8cientic interpretatur) quia majorem cæteris 
cognitionem Dei habent, ex eo soli nomen accipiunt 
quad cum czteris possidentes pre cæteris omnibus 
excellentius percipere meruerunt. Throni quoque 
dicti sunt, non quod in eis solis Deus sedeat, et ju- 
dicia sua discernat; sed quia hoc excellentius cæ- 
teris in munere acceperunt, propter hoc ex ips0 
specialiter cognominationem trahunt. Et ad hunc 
modum quidem de czteris etiam ordinibus intelli- 
gendum est, ut videlicet inde credantur singuli pro- 
prias cognominationes accipere, quod excellentius 
probantur ex dono gratiæ possidere. 

Sed oritur non contemnenda questio, et que 
magnam animo conſusionem inducat, si ratione ad- 
hibita discussa non ſuerit. Si enim, ut dictum est, 
in illa cœlesti dispositione singuli quique ordines ex 
ea proprietate singulares cognominationes trahunt, 
in qua cæteris excellentiores esse comprobantur, 
cum subjectorum ordinum omnes illuminationes et 


C 


charitas excellit propter quod consequens erat, ut 
ille ordo, qui omnium eminentissimus est, a chari- 
tate sola singularem sumeret in sui discretione ap- 
pellationem, quamris et alia quoque dona virtutum 
excellentius possideret, a quibus appellationem et 
vocabulum sumere potuisset. Quia autem cognitio 
veritatis, post amorem virtutis proxima dignitate 
cognoscitur : idcirco ab ipsa dignitate qui secundi 
sunt, post primos angelici spiritus merito cogno- 
minantur. Judicium autem discernendz veritatis 
quia sententiam adhuc quasi dubiam habere vide- 
tur, et suspensam quodammodo minus perſecta co- 
gnitione apparet : et idcirco quia ipsum post plenam 
contemplationem, in qua veritas non quzritur, sed 
habetur, ad eamdem veritatis summe cognitionem 
respicit , tertio post duos priores ordini nomen de- 
dit: hoc tamen secundum hominem propter quem 
nomina spiritibus ipsis data sunt, intelligi oportet. 
Nam illic judicium non est ambiguitatis definitio, 
sed veritatis discretio; neque ibi ubi maniſesta sunt 
omnia, aliquid, quod latet, discutitur, sed quod cer- 


tum est, pro merito existimatur. Quocirca in hoc 


quoque judicio scientiam veritatis anteponendam 
existimamus, quoniam sapientia simplicitatem et 
unitatem judicat; judicium autem per vim discre- 
tionis ad diversa se, contrariaque respicere probat. 
Unde excellentior cognominatio ab ipsa sapientia 
sumenda erat, per quam ordo excellentior designan- 


virtues superiores universaliter et excellenter pos- py dus erat: qui licet et sapientiam, et judicium ut- 


sideant, nihil suppositis consequentibusque 01 dini- 
bus singulare relinquitur, ex quo propriam discre- 
tamque inter cæteros cognominationem sortiantur. 


Unde oportet diligentius considerare quemadmodum . 


utrumque simul verum sit: quod videlicet subje- 
ctorum ordinum superiores universaliter et excel- 
lenter illuminationes et dona possident, et tamen 
singuli quique aliquidfproprium ac speciale retinent 
unde propria discretaque appellatione signari valent. 
Seraphim namque ex nomine singularem dilectionem 
exprimunt. Cherubim autem excellentiorem cogni- 
tionem innuunt. Throni vero majorem vim discre- 
Gionis ostendunt. Constat tamen, quod qui ardentius 
diligunt, proſundius prospiciunt, ei subtilius discer- 


pote sublimior et perfectior plenius possideret, a 
sola tamen sapientia vocabulum sumens, sequentis 
post se ordinis judicium cognominationis relin- 
queret. Secundum hanc itaque considerationem 
quisquis angelorum cognominationes interpretari 
voluerit, nihil ſortassis inconvenientiæ erit, si om- 
nia virtutum dona superiores ordines perſectius pos- 
sident, et tamen inſeriores ordines ex quibusdam 
specialiter donis proprias cognominationes habent. 
De ipsis autem ordinibus angelorum in primis qui- 
dem, et ultimis eadem omnium sententia conslat. 
Nam seraphim, loco supremo positos, et post illos 
cherubim, ac deinde thronos nulli, qui sanctarum 
Scripturarum testimonia novit, ignotum esse potest. 
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Inferioribus quoque ab imo sursum ascendentibus A subjectis ad explenda divina ministeria principan- 


primum angelos atque arckangelos collocari mani- 
ſestum est. Sequentes quatuor ordines quidam hoc 
modo disponunt, ut a thronis deorsum primum do- 
minationes, deinde principatus, deinde potestates, 
deinde virtutes conslituant, ut in hunc modum no- 
vem ordines tribus ternariis distinguantur : quorum 
primus, 'et supremus seraphim, cherubim, thronos 
continet; secundus et medius dominationes, princi- 
patus, et potestates complectitur ; tertius, et infimus 
virtutes, archangelos et angelos simul disponit. 
Sicque ab imo sursum primum angeli numerantur ; 
deinde archangeli, deinde virtules, deinde potesta- 
tes, deinde principatus, deinde dominationes, deinde 
thronj, deinde cherubim, deinde seraphim. Theolo- 
gus autem primum angelos ponit, deinde archange- 
los, deinde principatus, et hos primo ternario de- 
putat. In secundo autem primum potestates, deinde 
virtutes, deinde dominationes constituit. In tertio 
vero primum thronos, postea cherubim, postea se- 
raphim ab inſeriori ad superiora progressione ſacta 
collocandos censet. Sed in hac terna triplici distin- 
clione hoc maxime considerare oportet quod su- 
premi quidem tres ordines, id est seraphim, et che- 
rubim, et throni ex virtute singularis excellentiz, et 
vi denominationis, $uz ad interiora tantummodo 
respicere videntur. Amare enim et cognoscere, et 
judicare intus presidentium, et conversionem ad 
iuteriora habentium proprium est. Ultimi vero tres, 
et extremi ordines ex proprietate cognominationis 
sum ad exteriora solum secundum officium ministe- 
rii sui dispositi esse probantur ; sive angeli et ar- 
changeli pro eo quod, agenda quæque et manife- 
standa hominibus, exterius nuntiaut ; sive principa- 
tus pro eo quod, que circa homines administranda 
sunt et disponenda, invisibili potestate dispensant. 
Medii autem ordines sicut dispositione, ita officio 
quoque inter invisihilia et visibilia ſerri videntur ; 
et quz a superioribus ad inſeriores deſerenda sunt 
secundum dignitatem, et officium suum admini- 
strare. In his autem dominationes prime sunt, quæ 
singulari excellentia invisibilem annuntiationem in 
virtutibus solo imperio formant ; virtules autem se- 
cundæ, que. præcepium imperium exsequendo in 


tur, et superio:es existunt. Dominationes autem di- 
ctos, qui etiam principatus excellentiori potestate 
transcendunt, ut ipsos quoque subjectos habeant, 
qui aliis ad ministerium implendum imperare me- 
ruerunt. lac breviter de ordinibus angelorum, et 
nominibus ad ſuturam narrationem necessaria pre- 
libanda esse putavimus, ut semel dicta lector ad 
singula quæque, prout ratio poposcerit, et causa, 
in sequentibus commemoranda, super his, et for- 
tassis sine his obscura dicenda assumat. Nunc ad 
ipsius textus seriem explanandam revertamur. Su- 
perius dixit, quod non habent rationen: theologi 
nominandi angelicum ordinem archas, aut thronos, 
aut seraphim; quia ipse videlicet angelicus ordo 


B non est in participatione illarum excelsissimarum 


virtutum, ut ipsis participet in nomine, quibus non 
participat in nominis proprietato. Nunc idipsum 
sequentibus probat verbis, quod videlicet angelicus 
ordo excelsissimis virtutibus non participat. Non, 
inquit, participat cum ipsis; sed quod participat, 
participat ex ipsis. Aliud quippe est in plenitudine 
participare, aique aliud ex plenitudine participatio- 
nem accipere. Sic ilaque angelicus ordo excelsissi- 
mis virtutibus subjectus est, ut non participet cum 
ipsis, sed ex ipsis; quia, sicut ipse eos, qui in ho- 
minibus ad divinam cognitionem reducuntur, illu- 
minando, et erudiendo reducit; sic et ab iis, qui 
ante ipsum sunt, virtutibus divinam ipse illumins- 
tionem percipit. 

Hoe est, quod ait : « Sicut ipse, » videlicet ange- 
licus ordo, « nostros divinos summos sacerdotes, » 
id est sanctos viros, qui sacra divina ab angelis im- 
mediate perceperunt, et nobis tradiderunt, « reducit 
ad cognitos ei divinitatis ſulgores, » id est divinam 
cognitionem quam ipse percepit, et perceptam tri- 
buit, sie ipsum etiam reducunt virtutes essentia- 
rum que sunt ante se, » id est ante ipsum, vel super 
ipsum, « virtutes dico mundz, » id est valde sacrz, 
vel omnino sacræ, ut possint per excellentiam san- 
clitatis ſorma perſectionis esse subjectis. Et sunt 
etiam ipse « virtutes sacræ ad divinum, » scilicet 
conſerendum; id est divinitatis cognitionem dandam, 
« dispositioni consummanti, angelicas hierarchias, » 


poteslatibus edunt. Potestates vero tertiæ, quæ con- ) id est dispositioni, que perlicit, vel perſectas con- 


ceptum mandatum in principatibus, archangelis et 
angelis sibi ad operationem $ubjectis perficiunt. Qui 
autem post angelos et archangelos constituit virtu- 
tes, jllos nimirum spiritus intelligi volunt, per quos 
frequentius signa et miracula fiunt. In hoc quoque 
postremz dispositionis proprietas servetur, cujus 
ministerium ad exteriora sola dispensanda ordina- 
tum esse putamus. Potestates vero dicunt illos spi- 
ritus vocari, qui adversas virtutes subjectas habent, 
ti eas secundum datam potestatem libere compri- 
munt, ne tantum nocere valeant, quantum volunt. 


Principatus autem appellatos putant eos nimirum 


spiritus, qui ipsis etiam bonis angelorum spiritibus 
prelati sunt: quibus dum agenda quæque imperant, 


tinet sive terminat angelicas hierarchias; hoe est, 
videlicet ultima dispositio, in qua et ordo angelicus 
in eo quod perſecta est, consummatur, et in eo 
quod ultima est, omnium spirituum hierarchiæ ter- 
minantur. Sane hie exsecrabilis interpretis error 
cavendus est, qui cœlestes virtutes immundas dici 
existimavit. Nam Græcum Ttavepev panieron, quod 
valde sacrum, vel omnino sacrum, vel unirersaliter 
sacrum interpretatur, hie &upey anieron, id est in- 
8acrum, vel non sacrum, vel sine 8acro intelligendum 
putavit. 

Sequitur : « Nisi quidem quis et hoc dixerit com- 
munes esse omnes angelicas nominationes secun- 
dum omnium cœlestium virtutum in deiforme, et 
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ex Deo datum lumen subjectionem, et supereminen- A gratia ad omnium participatiouem ze diſſundit, sic 


tem communicationem. » Non possunt, inquit, in- 
ſeriores ordines superiorum nomina assumere, quia 
in eadem excellentia virtutum cum eis non partici- 
pant, nisi quis dicere velit, propterea nominationes 
angelorum omnes communes esse debere, quod 
omnes pariter unum lumen a Deo datum suhjecti 
per cipiunt, et ex ipso lumine percepto omnes Deo 
conſormes ſlunt, et unius supereminentis commu - 


nicationis in uno lumine participes existunt. Nisi, 


ait, quis etiam hoc dixerit, omnes angelicas cogno- 
minationes communes esse, secundum omnium 
celestium virtutum subjectionem in lumen, sive ad 
iumen deiſorme, et ex Deo datum percipiendum, et 
secundum communicationem superemineutem gra- 
de spiritualis vel specialis: ut quemadmodum una 


una omnibus cognominatio rationabiliter tribui pos- 
sit. « Sed ut magis a nobis ratio dijudicata sit, con- 
siderabimus sacræ in cloquiis expressas sanctas, et 
decoras proprietates uniuscu;usque cclestis dispo 
sitionis. » Ut magis possimus, inquit, judicare hanc 
rationem, utrum videlicet cognominationes angeli- 
cx communes esse debeant an non, considerabimus 
sanctas et decoras proprietates uniuscujusque cœ - 
lestis dispositionis sacre expressas in eloquiis. Ex 
proprietalibus enim uniuscujusque diligenter con 
sideratis ſortassis poterit agnosci, utrum communi- 
catio nominationis eadem esse possit : quibus et si 
gratia una infunditur, una tamen mensura, ac pro- 
portione non datur. 


TITULUS CAPITULI VI. 
Que zit prima cœlestium essentiarum dispositio : que media, et qua ultima. 


| LITTERA. 
" Quanti quidem sunt et quales supercelestium es- 
tentiarum ornutus, ei quomodo secundum eos Hie- 
rarchie perficiuntur, solam diligenter 8cire dico con- 
templativam eorum perſectionis principem ; adhuc et 
eos ignorare proprias virtutes et illuminationes, el 
anuam 8acram, ef superornatam ordinationem. Impos- 
sibile enim est nos 8cire gupercelestium animorum 
ministeria, ef sanctissimas eorum perſectiones , nisi 
ibi dizerit quis, quecungque per cos nos lanquam 
propria bene scientes divinitas mysleria docuit. Non 
ergo nos quidem quidquam proprio motu dicimus. 
Quecunque autem angelicarum speculationum a 8an- 
ctis theologis contemplaia sunt, hc docentes nos, 
quantum potentes 8umus, exponemus. Omnes theolo- 


gia cœles tes e8entias novem vocavit maniſeslalivis C 


cognominationibus (Colos. 1). Has divinus noster 
sanctus perſector in tres segregat lernas dispositio- 
nes. Et primam quidem este dicit circa Deum exi- 
stenlem semper, et attente ipsi et ante alias imme- 
diate uniri traditam. Sanctissimos enim thronos, et 
oculosos, et pennosos ordines cherubim Hebraorum 
voce, et seraphim nominatos, secundum omnibus gu- 
perposilam propinquilatem, circa Deum immediate 
collocari, ait, tradere divinorum eloquiorum maniſe- 
s{ationem. Trinum ergo hunc ornatum, quasi unam, 
et que ordinatam, et vere primam hierarchiam 
communis noster magister ait: qua (Ephes. 1; 
Coloss. 1) non est alia deiſormior, et per 8e preope- 
rantibus divinilatis illuminationibus immediate in- 
tentior. Secundam vero este ait, ex poteslalibus," et 
dominationibus, et virtutibus completam. Et terna- 
rum novissime cœlestium hierarchiarum, angelorum 
el archangelorum, et principatuum (I Thess. 1v) 
dispositionem. 
EXPOSITIO 


Sexti capitis titulus est: « Quz sit prima cale- 
Slum essentiarum dispositio, que media, et quæ 


B ultima. » Agit enim in hoc capite de trina disposij 


tione novem ordinum : quarum prima, quz et sum- 
ma, tres ordines continet, seraphim, cherubim et 
thronos; secunda quz et media, similiter tres, do- 
minationes, virtutes, et potestates; tertia, quz et 
ultima; tres similiter, principatus, archangelos “ 
angelos : in quibus novem ordinum dispositio cha 
summatur. Tractaturus autem de rebus tam subli- 
mibus, et ab humano sensu remolis, primum igno- 
rantiam suam pudice conſitetur, ostendens seereta 
illa cœlestia non solum hominibus ignola esse, sed 
ab ipsis quoque angelicis spiritibus perſecte, ut 
sunt, omnino comprehendi non posse, solamque 
ipsam, a qua sunt, divinam virtutem perſecte scire 
quod sunt. 

Hoc est, quod dicit : « Quanti quidem sunt, ei 
quales, super cclestium essentiarum ornatus ec 
quomodo secundum eos hierarchiæ perficiuntur : 
solam diligenter scire dico contemplativam eorum 
perſectionis principem, „id est solam divinam sa- 
pientiam, quam et principium habent ut sint, et ad 
ipsam per contemplationem respiciunt ut perſecti 
sint. Ipsam ergo, inquit, divinam sapientiam solam 
scire dico, quanti et quales sunt ornatus superce- 
lestium essentiarum, id est invisibilium naturarum : 
quia nimirum quales a Deo conditi sunt, nec ipsi 
perſecte comprehendere possunt. Propterea, inquit, 
dico adhuc et eos ignorare proprias virtutes, et il- 
luminationes, et suam sacram, et superornatam or - 
dinationem. Sola ergo ipsa, quæ ſecit, eina sa- 
pientia perſecte comprehendit, et quales eos ſecit et 
qualiter disposuit, ut in hoc aperte demonstretur 
quantum Creatoris immensitaz omnem creature 
possibilitatem transcendat, cum ad semetipsam 
etiam comprehendendam nequaquam ipsa creatura 
suſſiciat. f 

Sequitur : « Impossibile enim est nos scire su- 
percelestium animorum ministeria, et sanetissimas 
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eorum perfectiones. » Neque enim valde mirandum A per existentem, neque ad exteriora aliquando 


est, si nos de ipsis hoc non possumus seire, quod 
ipsi etiam de se non valent comprehendere qui id- 
ipsum etiam quod de illis scimus, nonnisi per illos 
a Deo datum, et ministratum scire possumus. Pro- 
pterea impossibile est nos scire de ipsis aliquid, 
nisi quod divinitas per ipsos nos docuit. « Nisi, in- 
quit, ibi dixerit quis, quecunque per eos lanquam 
propria bene scientes divinitas mysteria docuit. » 
Impossibile est nos scire, nisi quis dixerit ibi, nos 
tantummodo scire ubi per eos edocti sumus quæ- 
cunque mysteria, id est secreta, divinitas nos do- 
cuit per eos, tanquam bene scientes propria mini- 
steria. Bene ergo sciunt propria ininisteria, quan- 
tum suſſicit ad nostram eruditionem ; et bene ne- 
sciunt, quantum sullicit ad plenam, et perſectam 
comprehensionem. 

Sequitur : « Non ergo nos quidem quidquam 
proprio motu dicimus : quæcunque autem angeli- 
carum speculationum a sanctis theologis contem- 
plata sunt hc docentes nos quantum potentes su- 
mus, exponemus. » Quandoquidem , inquit, nos per 
nos de ipsis, nihil scire possumus. quod ad ipsis non 
didicerimus : ergo in jis, quæ de ipsis dicere volu- 
mus, non dicimus nos, id est ex proprio motu, 
vel sensu, sive cogitatione nihil dicimus. Sed quæ- 
cunque $sancti theologi per contemplationem de 
ipsis angelis speculati sunt, nos eorum auctorita- 
tem quantum possumus sequendo, hoc docemus. 
a Omnes theologia cœlestes essentias novem vocavil 


maniſestativis cognominationibus. » Omnes, inquit, C 


ceelestes essentias, id est spiritus, vocavit theolo- 
gia novem maniſestativis cogrominationibus , id 
ext, discrevit per novem maniſestas, et evidentes 
cognominationes , scilicet angelos, archangelos, 
principatus, potestates, virtutes, dominationes, 
thronos, cherubim et seraphim propriis yocabulis 
distinguens. « Has, inquit, divinus noster sanctus 
perſector in tres segregat ternas dispositiones. » 
Divinum, sanctumque perſectorem, sive doctorem 
suum neminem hie melius significasse creditur, 
quam apostolum Paulum, a quo baptizatus, et in 
ſide catholica eruditus ſuerat ; qui usque ad ter- 
tium cœlum in paradisum Dei raptus, ibique se- 
crela, quæ non licet homini loqui, audiens; quan- 
tum de his huic vitz mortali cognoscere vel utile, 
vel possibile ſuit, tam huic viro saneto quam aliis, 
qui per Spiritum Dei humanam intelligentiam ex- 
cesserant , ad memoriam posteritatis transmittendo 
per eos potius revelasse putatur. Hujus ergo aucto- 
ritate ſretus, sanclarumque Scripturarum testimo- 
niis fultus, cœlestium cognitionem in terram de- 
duxit. Has, inquit, scilicel essentias, id est, hos novem 
ordines, « divinus noster sanctus perfector segre- 
gat,-» id est, distinguit « in tres ternas, » id est 
ternarias « dispositiones. Et primam quidem esse 
dicit circa Deum existentem, semper, et altente ipsi, 
et ante alias immediate uniri traditam. „ Primam 
quidem dispositionem dicit circa Deum esse sem- 


exeuntem; et traditam , id est ordinatam, et dispo- 
sitam uniri ipsi scilicet Deo, id est, ut ipsi uniatur 
altente, semper scilicet in ipsum intendens; et ut 
ipsi uniatur ante alias cœlestes virtutes, qua sunt 
post ipsam, et immediate uniatur, ut nulla sint 
ante ipsam. « Sanctissimos enim thrones et ocu- 
lasos et pennosos ordines cherubim Hebræorum 
voce, et & aphim nominatos, secundum omnibus 
superpositam propinquitatem circa Deum imme- 
diate collocari, ait, tradere divinorum eloquiorum 
maniſeslationem. „ Ait ergo ipse perſector et do- 
ctor noster divinorum eloquiorum maniſestationem 
sive auctoritatem tradere, aut perhibere sanctissi 
mos thronos, et oculosos, et pennosos ordines He- 


h bræorum voce nominatos chernbim et seraphim 


oculosos scilicet cherubim propter contemplationem, 
pennosos scilicet seraphim propter dilectionem. Hos 
inquam, ordines, id est thronos, cherubim et 
seraphim, ait ipse, collocari circa Deum imme- 
diate secundum propinquitatem , quam habent ad 
Deum superpositam, et excellentiorum omni - 
bus aliis ordinibus. « Trinum ergo hune ornatum, 
quasi unam, et æque ordinatam, et vere primam 
hierarchiam communis noster magister ait. Hos 
ergo tres ordines ait unam constituere hierarchiam 
primam ad alias, æque ordinatam in se. In qua 
Scilicet hierarchia licet aliis excelsiores sint in sin- 
gulari gratia, pares tamen quodammodo omnes 
sunt in dispositione una: et ex eo secundum ali- 
quid æquales existunt, quod omnes immediate 
Deum respiciunt : primi in dilectione, secundi in 
cognitione, tertii in discretione. « Qua » scilicet 
hierarchia : « non est alia aliqua deiſormior, et pr 
se præoperantibus divinitatis illuminationibus im- 
mediate intentior. » Nulla, inquit, alia hierarehia 
deiformior est quam ista, neque similitudini Dei 
magis appropinquans, neque magis intend ns illu- 
minationibus divinitatis in ipsa sola prevperantibus, 
quia ante alias; et per se operantibus qua non per 
alias. Divinæ enim illuminationes in ista sola hie- 
rarchia ante alias operantur, quia omnes post hane 
hierarchiam ab ipsis divinis illuminationibus illu- 
minantur; et per se in ista sola divinz illumina- 
tiones operantur, quia per istam omnes aliæ hierar- 
chiæ a divinis illuminationibus consequenter illu- 
minantur. « Secundam vero esse, ait, scilicet hier- 
archiam « ex poteslatibus, et dominationibus, et 
virtutibus completam : » ordine tamen commutato, 
ut dominationes prime, et secundz virtutes, teriæ 
potestates intelligantur. « Et ternarum novissime 
celestium hierarchiarum, angelorum, archangelo- 
rum, et principatuum dispositionem. » Subaudiens 
dum est a superiori, ait ipse magister noster, ler- 
narum cœlesũum hierarchiarum novisse collocaram 
dispositionem, angelorum, archangelorum et prin- 


' cipatuum. Ubi si quæratur quare Paulus in Epistolis 


suis cum angelorum dispositionem distinguendo 
enumeraret, hune ordinem non Servaverit, eum 
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talem esse ordinem in eis, aliis astruxerit. Potest a norum repetitione explanet. In quo manifestum est 


dici illie eum non tantum ordinem dispositionum 
celestium quantum numerum explicare voluisse, 
maxime cum in uno loco quosdam tautum enume- 
ret; in alio autem eos, quos illic tacuerat, sine alie- 


quia, si ordinem et numerum att-nderet, simul 
omnes in una narrationis serie explicare studuisse'. 
Et si qua alia ratio est, quz ad hane olyectionem 
convenienter responderi possit. . 


—— 


LIBER SEXTUS. 


TITULUS CAPITULI YI. 
De zeraphim el thronis, hoc est de prima ange.orum hierarchia. 


LITTERA. 

Hunc nos recepturi sanctarum hierarchiarum or- 
dinem, dicimus, quod omnes celestium iutellectuum 
iones declarationem habent uniuscujusque 

deiſormis proprietatis. Et quidem sanctam seraphim 
nominationem, que Hebr@orum sunt, scientes, aut 
intendentes mani ſestare, aut caleſacientes ; eam vero 
cherubim, mullitudinem scientie, aut ſusionem a- 
pientie. Pulchre igitur prima celestium hierarchia- 
rum ab excellentissimis eazentiis sanctificatur, ordi- 
nem habens omnibus altiorem, hoc est, circa Deum 
immediate collocatur; et primo operantes theopha- 
nic, et perſectiones in eam tanquam proximam prin- 
cipalius deſeruntur. Caleſacientes ergo nominantur et 
throni, et ſusio sapienti® maniſestativo deiſormium 


B purgationis pure, et divini luminis, et perſective 


scientic, sufficienter jam a nobis dictum esse arbitror. 
Nunc autem dicere digne prosequamur excellentissi- 
mos intellectus, quomodo jam secundum eos hierar - 
chia ab eloquiis maniſestatur. In primis essentiis, 
que post subslantificam earum divinitatem collocate, 
et veluti in vestibulis ipsius ordinate, omnem zun 
visibilem et invisibilem superexcellentes factam vir- 
tutem, propriam exislimandum est esse, et omnino 
equiſormem hierarchiam. Puras igitur eas esse eri 
s{imandum, non ut immundis maculis et inquina- 
lionibus liberalas : neque ut materialium receptivas 
phantasiarum, sed ut omni diminutione mundas, et 
altiores, et omni 8uperfirmato templo secundum ex- 
celsissimam caslitatem omnibus deiſormissimis vir- 


arum habitudinum nomine. Mobile enim semper C tutibus supercollocatas, et proprio per se motu 8ecun- 


corum circa divina, et incessabile, et calidum, et 
acutum, et superſervidum intentæ, et ſorsan intime, 
el inflexibilis semper motionis, et suppositorum redu- 
ctive, et active exemplativum tanquam recalificans 
illa, et resuscitans in similem caliditatem, et igneum 
celitus, et holocauste purgatirum, et incircumvelatum, 
el inexstinguibile, habentemque sic semper luciſor- 
mem ei illuminativem proprietalem, omnis tenebros@ 
obscuriſicationis persecutricem, et maniſestatricem, 
seraphim maniſeslatio, aut cognominatio docet. Ipza 
vero cherubim cognoscibile eorum, et denudum, et 
altissimæ luminum dationis acceptivum et contempla- 
tivum, in prima operatrice virtute divine pulchritu- 
dinis, et sapientifice traditionis repletum, et com- 


dum diligentis Deum inconversibite ordinis, ineſſa- 
biliter receptas, et in subjectis contumeliam omnino 
nescientes, sed incasualem, ut et intransmutabilem 
habentes proprie dei ſormis specialitatis purissiman 
collocationem. Contemplativasque iterum sensibilium 
symbolorum, aut intellectualium speculativas, neque 
ut varietate sacre 8cribentis theorie in divinum re- 
ductas, sed ut omnis immaterialis scientie altiori 
lumine repletas, et ſormifice, et principalis pulchri- 
tudinis, et superessentialis, et lerlucentis contempla- 
tione, quantum ſas, reſertas, communionem autem 
Jesu similiter digne ſactas. Non in imaginibus sacre 
fictis, ſormative ſigurant deificam similitudinem, sed 
ut vere ipsi approximantes in prima participatione 


municativum copiose ad zecunda ſusioni donate D scientic deificum ejus luminum, et quia Deo simile 


sapientice. Ipsa autem altissimarum et compactarum 
sedium omni diligenter exaltari ignominia subjectio- 
nis, et ad summum 8upermundane sursum ſerens, et 
omni extremitale ineſſabiliter in sublimissimum, et 
circa vere excelsum totis virtutibus incommutabiliter 
el stabiliter collocatum, et divini superadventus in 
omni impassibilitate et immaterialitale acceptivum, 
et deiſerum, et ſamulanter in dirinas susceptiones 
apertum. Hec quidem nominum ipsorum, quantum 
ad nos, declaratio. Dicendum vero, quam hierarchiam 
eorum existimamus. Omnis quidem enim hierarchie 
speculationem Deum imitanti deiſormitate dependen- 
tem inefſabiliter esse, et diridi omnem hierarchicam 
actionem in participationem sacram, et traditionem 


ipsis aubstuntialiler donatum est. Communicat autem 
hujusmodi, ut possibile, in preoperatrice virtute dei- 
ficis ipsius, et humanis virtutibus. Perſectas autem 
similiter, non ul sacra varietate analecticam [analy- 
ticum] scientiam illuminatas, sed ut prima, et super- 
eminenti deificatione repletas, secundum excellentis- 
simam, quantum in angelis, divinorum operum 8cien- 
tiam. Non enim per alias sanctus essentias, sed ab 
ipsa divinitate sanctiſicatæ, in ipsam immediate ex- 
tenduntur omnibus supereminenti virtute et ordine, el 
ad castiss imam omnino ſortitudinem collocantur, et 
ad immaterialem el invisibilem pulchritudinem, quan 

tum ſas, in contemplationem adducuntur, et ad dirs 

norum operum 3cibiles rationes, ut prime, et circs 
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Deum exzentiz flectuntur, et ab ipso perſectionis A Alii vero et illam valde laudabilem et piissimam re- 


principe excellentissime [excelsissime] zanctiſicata 
zunt. Hoc ergo et theologi aperte declarant, suppo- 
sitas quidem celestium essentiarum dispositiones gu- 
perfirmatis ornate erudiri deificas scientias : omnium 
vero altiores ab ipsa divinitate, quantum ſas, doctri- 
nam illuminari. Quasdam enim earum introducunt a 
prioribus sacre erudilus, Dominum esse cœlestium 
virtutum, et Regem glorie in cœlos humanitus rece- 
ptum (Pzal. xxin). Quasdam vero apud ipsum Jesum 
querentes, et pro nobis sue divine actionis scientiam 
discentes, et eas ipsum Jesum immediate docentem, 
et prelargiens eis mani ſestlantem suam humanam 
benignitatem. Ego enim, inquit, disputo justitiam, et 
judicium salutaris (Isa. Lym). Miror autem quod et 


clamant theologiam : Sanctus, sanctus, sanctus, Do- 
minus Deus Sabaoth ; plena omnis terra gloria ipsius 
(Ezech. 1; Ezech. m; Isa. v1; Apoc. 1v). Has au- 
tem excelsissimas celestium animorum hymnologias, 
jam quidem in iis, que 8nnt de divinis laudibus, 
quantum possibile, aperuimus, ei dictum est de iis in 
illis, quantum ad nos, guſſicienter. Ex quibus in re- 
cordationem guſſicit dicere tantum secundum prazens 
tempus, quod theologicam zeientiam ipsa prima dispo- 
sitio, quantum ſas, illuminata est a divina bonitate, 
per quam, tanquam deiſormem hierarchiam et aliis 
seipsam deinde tradidit, illud per brevitatem dicendo 
subintroducens, ipsam piissimam, et summe benedi- 
clam, ei omnino benedictam divinitatem ſas est be- 


cœlestium essentiarum prime, et tantum 8imul B nedictam esse ex Deum recipientibus quantum pos- 


omnes 8upereminentes divinis illuminationibus, ut 
mediate questiones reverenter appetuni. Etenim non 
inde interrogant : Quare tua [tibi] rubra veslimen- 
la? Apud seipsas vero deliberant ante interrogare, 
ostendentes quidem, quod discunt, et deificam scien- 
tiam appetunt, non autem presilientes per divinam 
processionem inditam illuminationem. Num ergo 
prima cœlestium inlellectuum hierarchia, ab ipsa 
perſectionis principe sanclificata, quo in eam im- 
mediate exlenditur sancliszsima purgatione, multo 
lumine, ante perſecta consummatione, proportiona- 
liter eam implens purgatur, et illuminatur, et per- 
ficitur ; omni quidem minoratione pura, primi vero 
luminis plena, et primo data cognitione, et scientia 
participans perſecta. Comprehendens aulem (et hoc 
dizerim ſortassis non immerito), quod et purgatio 
es, et illuminatio, et perſectio divine scientic as- 
sumptio. Ignorantiam quidem utpole purgans 8ecun- 
dum ordinem indila scientia perſectarum doctrina- 
rum, illuminans autem ipsa divina cognitione per 
quam et purgat non prius con!emplantem, quam ma- 
ni ſestat per altiorem illuminationem, et perficiens 
iterum ipso lumine secundum habitum scientia lu- 
cidixsimarum doctrinarum. Ipsa ergo est, quantum 
ad nostram scientiam, prima celestium essentiarum 
dispositio, in circuitu Dei, et circa Deum immediate 
slans, et simpliciter, et incessanter circuiens æternam 
ejus scientiam, secundum excellentissimam, quantum 
in angelis, semper mobilem collocationem. Multas 
quidem, et beatas videns pure conlemplationes, 8im- 
plosque, et immediate ſulgores illuminata, et divino 
alimento repleta ; multa quidem primo data ſusione, 
solaque domestica, ei unifica divine reſectionis uni- 
tate, multaque communione Dei, et cooperatione digna 
efſecta ad eam, ut possibile, similitudine bonarum ha- 
bitudinum et actionum : mullaque divinorum super- 
posile cognoscens, et divine scicntie, et cognitionis in 
participatione, secundum quod fas est, ſacta. Provie- 
rea et laudes ipsius theologia iis, qui in terra sunt, 
tradidit; in quibus mirabiliter maniſestatur excellen- 
tissime ipsius illuminationis eminentia. Alii enim 
quidam ejus sensibiliter dicendo tanquam vox aqua- 
rum reboant : Benedicta gloria Domini ex loco suo. 


Patrot. CLXXV. 


sibile cognosci, et laudari intellectibus. Ipsi enim 
sunt lanquam deiſormes divini loci, divine, ut elo- 
quia aiunt (Pal. 1x, XIV, IMU; Ia. xvi), 
quietis. Et quia monas est et unitas tres zubstantia- 
liter, et supercelestibus essentiis usque novissima 
terræ extendens bonitatem suam in omnia que sunt, 
providentiam, tanquam omnis exzentic super prin- 
cipale principium, et causa, et omnium super es- 
sentialiter immensurabili continentia circumligans. 


EXPOSITIO. 


Septimi capitis titulus est: De interpretatione 
seraphim, et cherubim, et thronorum; et de prima, 
quæ eorum est, hierarchia. Postquam enim enume- 
ravit ordines ccelestium hierarchiarum, nunc de in - 
terprelatione , et signiſicatione cognominationum 
tractare incipit. Et primum de iis, qui in prima sunt 
hierarchia compulati, id est de seraphim, et cheru- 
bim, et thronis secundum proprietatem appellationis 
virtutem eorum demonstrans. 


« Hunc nos recepturi sanctarum hierarchiarum 
ordinem. » Hunc, inquit, ordinem sanctarum hierar- 
chiarum, quem $uperius diximus, nos recepturi et 
approbaturi : « Dicimus » consequenter, « quod 
omnes cœlestium intellectuum cognominationes de- 
clarationem habent uniuscujusquedeiformis proprie- 
lalis. » Omnes enim cognominationes sanctorum 
intellectuum, id est spirituum, declarationem ha- 


D bent deiſormis proprietatis uniuscujusque ordinis. 


Coguominatio declarat quod proprium illi est, et 
singulare, per excellentiam doni in deiſormitate col- 
latum. Omnis enim gratia ad Dei similitudinem 
animum reſormat; et tamen quod in ipsa una 
forma singulis collatum est proprium, sicut di- 
scretum est in munere, sie discernendum erat in 
appellatione. 

Sequitur : « Et quidem sanctam seraphim nomi- 
nationem, que Hebreorum sunt, scientes, aut in- 
cendentes manifeslare; aut caleſacientes; eam vero 


cherubim, multitudinem scientiæ, aut fusionem sa- 
pientiæ. Dicimus, inquit, quod omnes cclestium 


intellectuum cognominationes declarationem ha - 
33 
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bent uniuscujusque deiſormis proprietalis. » Nos, A natio, aut maniſestatio docet. » Si ego quod sentio 


dieo, scientes nominationem $seraphim : quæ sera- 
phim Hflebr:eorum sunt, id est, Hebraice sie appel- 
lantur, maniſestare aut incendentes, aut calefa- 
cientes; eam vero subaudi nominationem, quæ est 
cherubim, scientes maniſestare multitudinem scien- 
tiz, aut fusionem $apientiz, ut in ipsa expressione 
nominum spiritualium declaretur gratia donorum, 
quæ etsi singula non sint, excellentia tamen con- 
stant. « Pulchre igitur prima cœlestium hierarchia- 
rum ab excellentissimis essentiis sanctificatur, or- 
dinem habens omnibus altiorem, hoc est circa Deum 
immediate collocatur : et primo operantes theopha- 
ni, et perſectiones in eam tanquam proximam 
principalius deferyntur. » Hoc, inquit, pulchrum 
et conveniens est, ut prima hierarchia spiritus ha- 
beat excellentiores, quoniam et ipsa ordine cæteris 
omnibus altior est hierarchiis, et Deo vicinior circa 
ipsum immediate, id est nulla alia inter ipsam et 
Deum consistente, collocata. Et propterea quia 
proxima Deo est, idcirco theophaniz, id est divine 
apparitiones, vel maniſes(ationes, sive illuminatio- 
nes primo operantes, a creatore scilicet in creatu- 
ram, non per creaturam (ille enim prime sunt 
operationes divine illuminationis in creaturam 
sive creatura, secundz per creaturam in creatu- 
ram) : et perſectiones etiam donorum spiritualium 
in ipsam primam hierarchiam principalius deſerun- 
tur, quam in cœteras consequentes, et suhjectas : 


quippe que omnem participationem spiritualis gra- 
* res nostras jam stupore i1mpleyit ; nondum tamen 


tiz nonnisi ipsa mediante concipiunt. « Caleſacien- 
tes ergo nominantur, et throni, et ſusio sapientiæ 
maniſestativo deiformium suarum habitudinum no- 
mine. „ Quandoquidem divine illuminationes et 
perſectiones in ipsam principalius deſeruntur, id- 
circo qui in ea sunt ordines constituti, alii ignem 
amoris concipiendo et prebendo caleſacientes no- 
minantur, sicut seraphim ; alii judicio veritatis 
potentes, throni; alii cognitione scientiæ lucentes 
et illuminantes, ſusio sapientie, sicut cherubim, 
appellantur maniſestativo nomine deiſormium sua- 
rum habitudinum. Ex ipso quippe nomine appella- 
Uonis maniſestatur virtus deiſormis habitudinis, ut 
ipso noscantur divina similitudine prediti, quo di- 


dicam, primum hoc ſateor, quod verba audivi aut 
non homini dicta, aut non dicta ab homine. Nam et 
per hominem ea dici tam magnum mihi videtur, ut 
nihil amplius homini dari possit. Et forte, quia 
verba ista ab illis nata sunt, quæ audiri potuerunt, 
dici non debuerunt. Nam ille quidem, qui hc sug- 
gerebat, vel docebat, usque ad tertium cœlum per- 
venerat, et intraverat in paradisum, Dei ibique 
verba quzedam de verbo augierat secreta omnino, et 
proxima silentio, usque ad quæ auris humana non 
contingeret : quæ nemo audiret, donec sciret. Intus 
enim audiebantur ubi dicebantur, et non poterant 
exire foras ubi erat homo. Propterea ab eo qui in- 
tus erat, et valde intus, intus et introrsum audiri 


B potuerunt; sed iis, qui ſoris erant, die non debue- 


runt. Ne tamen vel illi, qui ſoris erant, derelinque- 
rentur, si ab eo, qui intus erat, non vocarentur: 
nata sunt de verbis verba, sicut verba de verbo nata 
ſuerunt : de verbis, quæ intus servari debuerunt, 
verba quæ ſoras proſerri poluerunt; de immensis 
magna, de occultis obscura, de impenetrabilibus 
proſunda, quæ a nobis audita sunt utrum intellecta, 
nescio. He sunt verha ipsa, quæ magistri disci- 
pulus, et discipulorum magister nobis scrutanda, 
vel potius miranda proposuit. Primus enim disci- 
pulus Verbi verba audivit a Verbo, et ille verbis 
aliis doctor factus discipulum habuit, et doctorem 
ſecit. Quo tandem ad nostrum auditum descendente 
quasi de cœlo vox in terram personuit, et ipsa au- 


corda maniſesta veritate illuminavit. Propterea qui 
homines ſuerunt, et nondum divina capere potue- 


runt, dixerunt, quod tonitruum ſactum ſueral, quia 


solum consternabantur, et non erudiebantur. Alii 
ad modicum illuminati, nondum consummati, an- 
gelum pulaverunt, Deum non intellexerunt. Ita- 
que et nos superife vocis tonitruum audivimus, 
ei cœpimus mirari , nondum illuminari. Si ta- 
men ſuerit nostra admiratio excitatio, ipsa ad- 
miratione convertemur, ut conversione illumi- 
nemur. Et erunt tunc verba ipsa dulcia non 
solum miranda, sed amanda, cum cœperint au- 
diri et sciri, si tamen ad ipsa gratiosi ſfuerimus. 


screta , ac singulari appellatione noscuntur signati. D Si enim non diliguntur, non intelliguntur ; neque 


Nam quod in unoquoque ordine discretio nominis 
singularem quamdam, ac propriam notat habitudi- 
nem divine participationis, ex subjecta sententia 
probat, dicens : 

Mobile enim semper eorum circa divina, et in- 
cessabile, et calidum, et acutum, et superſervidum, 
intent, et forsan intime, et inflexibilis semper, 
motionis et suppositorum reductive, et active exem- 
plativum tanquam recaliſicaus illa, et resuscitans in 
similem caliditatem, et igneum celitus, et holocau- 
ste purgativum, et incircumvelatum,et inexstinguibile 
habentemque sic semper luciſormem, et illuminati- 
vam proprietatem omnis tenebrosæ obscuriſicationis 
persecutricem, et maniſeslatricem, seraphim nomi- 


auwantur, si non gustantur. Quid ergo? Quare au- 
divimus, si non intelligimus; aut quomodo intel- 
ligimus, si non diligimus? Ego pro mea parte 
respondeo : Si non præsumo de dilectione, non 
discedo ab admiratione. Forsitan ipsa admiratione 
evigilabo ad cognitionem : et si minus excitor ad 
cognitionem, incitabor ad dilectionem. Et erit inte- 
rim dilectio ipsa reſectio, donec ex ea oriatur con- 
templatio, per quam fiat illuminatio. 


Quid est illud angelorum « mobile semper circa 
divina, et incessabile, et calidum, et acutum, et su- 
perſervidum motionis semper intenta, et ſorsan 
intimæ, et inflexibilis semper? Si dixerimus quod 
dileetio hoe est, fortassis parum dixisse videamur, 


non 
one 
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nescienlibus quid sit dilectio. Nunquam enim pa- A ipso: et idcirgo penctrat omnia, et appropinqugt 


rum dicit, qui d.lectionam dicit, nisi forte parvam 
dicat dilectionem. Non autem iste parvam dilectio- 
nem dicere voluit, qui tam multa de dilectione dixit : 
« Mobile, inquit, et incessabile, et calidum, et acu- 
tum, et superſervidum. „ Mobile, quia vita; in- 
cessabile, quia perpetua; calidum, quia amor; acu- 
tum, quia sapientia. Nunquid satis est hoc? vitam 
dixit, perpetuam nominavit, amorem posuit, et sa- 
pientiam adjunxit. Et tptum hoc in una dilectione 
est, et una dilectio est. Vis scire, quod dilectio vita 
est? Audi dilectum illem, et dilectorem dilectionem 
commendantem. « Qui non diligit, inquit, manet in 
morte (Joan. 1). » Ergo dilectio vita est; et qualis 
vita? « Charitis nunquam excidit (J Cor, xm). » Si 


quantum potest, ad unum ipsum. 

Considera modo quomodo acutum habebant amo- 
ris de quibus dictum est: « Ubi erat impetus $pir*- 
tus, illue gradiebantur (E:ech, ). » Impetus namqys 
ipse acutum ſuit, sicut et liquidum in alio quodam 
loco acutum nominatur dilectionis. Et puto quod 
sponsa erat ipsa, quæ loquebatur; et non oporte- 
bat durum aliquid aut asperum payenti et timides 
adduci. Idcirco liquidum nominatum est pro acu{o 
in blandimento dilectionis, Nam et ipsum liquidum 
penetrat sieut acutum, ei non cessat donec ad inlp- 
riora pervenerit, Idcirco ait: Anima mea liguye- 
ſacta est, ut dilectus locutus est; quasiyi illum 
(Cant. ui). » Propterea enim quæsivit illum, quia 


autem charitas nunquam excidit, vita perpetua est B liqueſacta est ad illum. Nisi enim liqueſieret ad il- 


dilectio. Et quid amor? Ubi calidum illud, et ſervi- 
dum ostendere poterimus in dilectionem ? Ubi ſer- 
vorem, et calorem amor habuit; vel potius, ubi amor 
sine calore, et ſervore ſuit? Ambulantes et amantes, 
incendentes et ſerventes, quid dixerunt de Jesu, 
quem audierunt, et non cognoverunt in via ? Ambu- 
labant enim et movebantur, impalientia dilectionis 
acti, quia si starent non amarent. Mobile enim amo- 
ris est sicut et calidum, ui non torpescat dilectio 
vera. Ambulabant ergo in mobili amoris, et arde- 
bant in calido, et dicebant: « Nonne cor nostrum 
ardens erat in nobis de Jesu, dum loqueretur nobis 
in via? (Luc. xx1s.) » Quia enim ambulabant, mo- 
bile habebant; et calidum, quia ardebant; acutum 
autem non habebant, quia non cognoscebant. Pro- 
pierea enim quia acutum non babuerunt, amt 
runt: « Stulli, et tardi ad credendum in omnibus q 
Joeuti sunt prophetz (ibid.). » Ergo hebetes ſuerunt, 
et tardi ad cognoscendum; sed non tepidi, aut pigii 
ad diligendum. Quia tamen prius dilexerunt postea 
cognoverunt, ut acutum in dilectione esset sicut 
et calidum. Prius calidum, postea acutum. Propterea 
non dilexit acutum et calidum, sed calidum et acu- 
tum: quemadmodum prius mobile, postea incessa- 
bile, ut mobile ad inquisitionem excitet, incessabile, 
ad perseverantiam conſirmet; calidum, ut sensum vi- 
vificet; acutum autem, ut penetret ad comprehen- 
sionem. Signiſicat enim acutum impetum quemdam 
amoris, et vehementiam desiderii ardentis, ſerentis 
se in amatum, et intrantis, et penetrantis, ut ibi sit, 
ubi est ipsum, quod amatur, cum ipso, et in ipso, ut 
non solum ab ipso calidum sit, sed transeat acy- 
tum ia ipsum, Poterat enim calidum esse, et quasi 
de longe caleſleri: cui hoc satis esset amare ita 
absentem, et præsentem non videre, vel præsentis- 
simam possidere. Sed non erat amor hierarchiæ per- 
ſectus, neque amabilis multum, nisi acutum ſace- 
ret sibi, et transiret omnia, et penetraret, donec ad 
dilectum perveniret, imo potius in dilectum iret. 
Si enim in dilectum non vadis, adhuc ſoris amas, 
neque acutum habes dilectionis. Sed habes, et tor- 
pens divisus manes, et extra illum, ut unum non 
efliciaris. Amor autem unum te ſacere vylt cum 


lum, non curreret post illum; sed dura staret, et 
non intraret. Nunc autem liqueſacta est, et currere 
cepit; sed nondum statim invenit, donec pervenit. 
ldeireo et hie quoque incessabile necessarium erat, 
ut intraret, et penetraret, et diceret : « Tenui illum, 
nec dimiuam, donec introducam, inquit, eum in 
domum matris meæ, et in cubiculum genitricis mee 
(Cant. v). Introducam, inquit, eum in domum ma- 
tris mee, in cubiculum genitricis mee. „Ergo 
ipse ad te intrabit, ut tu ingrediaris ad ipsum. 
Tune enim tu jatras ad ipsum, quando ipse ad te in- 
greditur. Quando amor illius cor tuum intrat, et 
penetrat, et ad intimum cordis tui dilectio illius 
pertingit; tunc intrat in te ipse, et tu quoque intras 
teipsum, ut ingrediaris ad ipsum. Igitur tu ipsum 
ad te introducito; nec quolibet modo ad te intro» 
ducito, ut maneat scilicet vel subsistat extra apud 
te, vel in porlis tuis, vel in atriis tuis; sive ante 
ostium domus tux, aut etiam svlummodo ia domo 
tua, quia non multum est, neque magnum hoe di- 
tioni magnz, nisi usque ad thalamum pervenigt, 
et cubicylum ingrediatur, et usque ad interiora pe- 
netret, et in intimis tuis requiescat. Adhue amplius 
dicam, quia, et cubiculum genitoris forte non amat 
nisi in cubiculum genitricis introducatur, ubi dile- 
clio magis tenera est et blandimenta dulciora, ut 
nihil apud tc durum aut rigidum inveniat virilis 
truculentize. Sed totum liqueſiat, et mollescat igns 


D dilectionis. Tunc enim nihil duritiz obsistet, ut ad 


intima charitas perveniat, et acutum habeat omnia 
penetrare dilectio; hoc nobis ticendumerat, proacuto 
dilectionis, et liquido ut intelligas vim amoris et 
dilectionis quanta est. Si tamen hoc intelligi potest, 
quoniam dilectio supereminei scientiæ, et major est 
intelligentia. Plus enim diligitur, quam intelligitur , 
et intrat dilectio, et appropinquat, ubi scientia foris 
est. Nec mirum : quia dilectio semper amplius præ- 
sumit, et conſidit semper; ingerit se sine cuncta- 
tione amor. Propterea acutum habet, et liquidum 


. Fenetrans omnia, et impetum sequens ardentis de- 


Siderii sui, non dissimulare valens donec ad ama 
tum perveniat; et eo ipso amplius adhue sidiens ing 
trare in ipsum, et esse cum ipso, et tam prope, ug 
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quid non acutum valde est, hæc omnia penetrare, 
et ad intima intrare, ut nec repelli possit aliqua 
virtute, donec perveniat ubi amat? « Quis, inquit 
Apostolus, separabit nos a charitale Christi? Perse- 
cutio, an fames, an gladius ? (Rom. vin) » et cætera 
multa, quæ impedimento esse potuissent, si dilectio 
Illis non obstitisset. Dilectio autem, quia acutum ha- 
buit, teneri non potuit; sed pertransivit, et pene- 
travit, evadens libere, et currens ad desiderium 
suum. Si ergo tale est calidum et acutum dilectio- 
nis, quale putas est quod sequitur, « superſervi- 
dum? » Nam illud oportet aliquid amplius hlabere, 
quod ad incrementum adjectum est pravedentium 
virtutum. Sed et ipsa res admonet in eo majus quid- 
dam cogitare, quod superſer vidum est, quam quod 
calidum et acutum. 

Nostis enim quomodo id, quod fervet quadam ca- 
Joris et incendii sui violentia jactatur extra se, et 
tollitur supra se, et ſacit motionem magnam ex sub- 
jecta et invisibili estuatione concepti ſervoris. Et 
non videtur, qui intus est et morvet, calor incendii 
jatentis; sed quod movetur, videtur eo: et ex eo 
quod videtur, concipimus et intelligimus vim ma- 
gnam, et virtutem robustam, et violentiam fortem 
ejus, qui latet, et non videtur. Quis poterit digne 
visibilium æmulationem ad invisibilium majestatem 
conducere? Spectacula proposita sunt, et ostenditur 
nobis ſervor ex calore, et humore, sive potius in hu- 
more ex calore : et videmus quemadmodum calor 
sine tumultuatione sensim ad humorem ingreditur, 
ut ingressus illum potenter et violenter ejiciat. Sug- 
gerit se invislhiliter, ut illum maniſevte altollat, 
quasi eum illic esse nolit, quem tam vehementi ve- 
lut impetus cujusdam indignatione ejicere ſestinat. 
Movetur ergo calidum ad acutum, deinde promove- 
tur acutum ad superſervidum. Quod enim prius 
acutum ſuit, et liquidum in dilectione obsistentia 
alia penetrare valens, superſervidum fit jam, et 
bulliens in seipso stare non valens. Acutum enim 
est amoris, cum omnia transeundo despicit ; super- 
ſervidum autem, cum etiam semetipsum contem- 
nendo relinquit. Nam qui hoc solum appetit, quod 
amat in illius comparatione etiam, semetipsum despi- 
cit. Neque enim vere illud solum appeteret, si vel 
semetipsum cum illo amaret. Non autem hoc facere 
potest nisi magna et singularis dilectio, ut pra 
amore illius, quod solum diligitur, ille etiam, qui 
amat, quemadmodum a semetipso, despiciatur. Fit 
ergo miro quodammodo, ut dum per dilectionis 
ignem in illum $ustollitur, qui est supra se, per vim 
amoris expelli incipiat, et exire etiam a se. Quomo»to 
ergo fervet, et quomodo bullit corde, qui per con- 
ceptum supe=ni amoris ignem, dum in illum solum, 
qui sursum est, appetendum ſertur cogitatione et 
desiderio extra semetipsum projicitur, et supra se 
elevatur, nec se cogitat, dum illum solum amat? Sic 
intelligimus mobile, et incessabile, et calidum, ct 
acutum et superſervidum dilectionis. , 


perccœlestibus naturis, quibus idem est vita quod 
essentia, quia non aliam habent essentiam quam vi- 
tam? Quis est ille incessabilis earum motus circa 
divina, et calidum, et acutum, et super ſervidum? 
Que sunt illa divina, circa quz incessabiliter mo- 
ventur, et calescunt, et acuuntur, et superſervent? 
Nam qui in circuitu est, nondum intrat; quia vel 
tepet a calido, vel torpet ab acuto. Si ergo acutum 
habent, quomodo in circuitu sunt? Forte quia di- 
vina illa, de quibus Scriptura locuta est, intus sunt 
omni creature, et ita prorsus secreta el latentia, ut 
si etiam contingi possunt, penetrari non possint, 
Alia vero divina quædam sunt, que in maniſesta- 
tionem veniunt, et se quodammodo ad cognitionem 
exponunt, vel dum prodeunt intro ad animum, vel 
dum procedunt foras usque ad sensum. Nam quæ- 
dam divina prorsus intus esse, et abscondita, et la- 
tentia, quzedam vero foras exisse, et maniſestata esse 
Apostolus insinuat, dicens : « Quod notum Dei est, 
maniſestum est in illis (Rom. 1). » Cum enim dicit ; 
« Quod notum Dei est, » id est noscibile de Deo, 
ostendit, plane ex iis quæ Dei sunt, et in Deo sunt 
aliquid esse maniſestum, aliquid occultum. Et id 
quidem quod maniſestum est, per scientiam posse 
contingi; id vero, quod prorsus absconditum est, 
nulla ratione posse penetrari. Sunt ergo divina quæ- 
dam, et Dei quædam ad maniſestationem proposita, 
quz secundum aliquid penetrari possunt, et com- 
prehendi; quzdam vero lam proſunda, et occulta, 
et intima valde, et impenetrabilia omnino, ut scru- 
tari non possit illa omnis intellectus, neque ulla $a- 
pientia investigare : de quibus magnum hoc est, cum 
datur ad illa contingere, etiamsi non detur illa pe- 
netrare; et cum ad illa penetrando pervenitur, illa 
tamen non penetrantur, sed manent impenetrabilia 
et incomprehensibilia, in quibus hoc solum, quod 
ſoris est, pervenienu intelligentiæ ad cognitionem 
ostenditur, et id, quod semper intus est, ad com- 
prehensionem non aperitur. 

Considera modo et vide, si non te erudiant de in- 
visibilibus Dei ea, quæ visibilia ſacta sunt a Deo. 
Nam quæ sola ratione aliquando minus investigan- 
tur, noununquam luce exemplorum cognoscibilia 

p Miciuntur. Vide ergo, quid possit sensus carnis in 
mundo, ut ex eo intelligas sicut intelligi potest, quid 
possit sensus mentis in Deo. Quando mundum ju 
stum visibilem oculo carnis contingimus: ea, que 
ſoris ipsi sunt, percipimus; et ad ea, quz intus la- 
tent, sensu codem penetrare non valemus. Et si ape- 
riuntur aliquando quædam, quz latuerunt, latent 
adhue alia mulla quz comprehendi non possunt, vel 
immensitate quia sensum excedunt ; vel subtilitate, 
quia sensum effugiunt ; vel obscuritate, quia 
sensum ad se non admittunt. Ita cogita quod sen- 
sus mentis rationahs, ille, quo divina percipimus, si 
quando ad Deum contingendum admittatur, ea solum, 
quiz quasi sunt ſoris illi, percipit; et illa quæ intus 
occulta et abscondita latent non comprehendit. 


lus 
it. 
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Idcirco autem dixit, quod illi foris est, et non no- A nueret quod secundum aliquid intimum dici poterat, 


bis; quoniam omne, quod in Deo est, ad omnem 
creaturam intus est: sed tamen ad comparatio- 
nem eorum, quæ omnino comprehendi non possunt, 
illi quodammodo, sive in illo ſoris dicitur, id 
quod de illo secretissime etiam et suhtilissimæ 
intelligentize maniſestatur. Per acutum igitur amoris 
penetrant ad ipsum : et tamen per incomprehensi- 
bilem majestatem, ipsius permanent circa ipsum, 
ut non ad totum ingrediantur, etiamsi penctrant us- 
que ad aliquid. Sed et hoc ipsum considerare opor- 
tet, quod circa ipsum esse dicuntur, et non in una 
parte aliqua. Ambiunt enim desiderio, quod intel- 
lectu non penetrant, ut non relinquant quidquam 
inconsideratum ex omnibus, quæ possunt agnosci, 
semper videntes, et semper videre sitientcs. Stabi- 
les, ne recedant; mobiles, ut incessanter appetant. 
In circuitu, quia ad totum quod est, non intrant. In 
circuitu, quia immediate appropinquant. In circui- 
tu, quia omne, quod in illo noscibile est, per con- 


 templatiouem et dilectionem lustrant. Sic ergo mo- 


bile eorum circa divina, et incessabile, et ipsius mo- 
tionis incessabilis, et intentæ, et ſorsan intimx, et 
inflexibilis calidum, et acutum, et superſervidum 
possunt convenienter intelligi. Hoc tamen præterire 
non oportet, quod motionem invisibilium naturarum 
incessabilem, et intentam, et ſorsan intimam, et 
inflexibilem nominavit, in uno solo dubitantis voce 
usus, cum ait ſorsitan, quasi cætera sine hasita- 
tione assereret, hoc solum nisi cum determinatione 
dubitationis astruere non auderet. Motio igitur illo- 
rum spirituum summe divinitati approximantium 
incessabilis dicitur, et intima, et inſlexibilis; quia 
a se per amoris desiderium in Deum tendens, et 
mobilis semper est, ut nunquam in se subsistat; et 
intenta ut in illum pergat; et intima, ut ad exteriora 
non eMffluat; et inflexibilis, ut ad alia extra seipsum 
et præter ipsum non divertat. Quare ergo non dicit 
absolute intime; sed quasi dubilans, et an ita esset, 
sive ita dicendum esset, nesciret, ſorsap addidit? 
Fortassis, quia vere intimum hoc solum intelligen- 
dum et dicendum putavit, quo interius nihil est. In- 
tima ergo motio non est, nisi quz vel ab intimo est, 
vel usque ad intimum est. Quia ergo divina natura 


quod secundum omnem modum intimum non erat. 
Potest namque intima dici proprietate, non compa- 
ratione. Intima illi, a quo est; sed non illi, ad quem 
est. 

Sequitur : « Et suppositorum reductive, et active 
exemplativum. » In superiori enumeratione expressit 
virtutem dilectionis vere in Deum, si quantum est, 
nescio; sed puto quantum dici potest. Nunc subse- 
quenter ostendit ejusdem dilectionis vim, eſleetum- 
que ad proximum. Illic motum ejus et conversionem 
ad superiora demonstravit, qua Creatorem suum 
Sitiunt : hie vero exponit motum ejus, et conversio- 
nem ad inſeriora, et proxima, qua ab invicem non 
recedunt. Motio igitur dilectionis, quæ illic ad supe- 


B riora intenta, et intima, et inflexibilis dicitur, hic 


ad supposita et iuſeriora reductive et active exem- 
plativum nominatur. Motus enim ille, qui in supe- 
riori est contemplatio, in inſeriori est operatio. Ad 
superiora tendit, ut in eis quiescat; ad inferiora 
lendit, ut ea ad se reducat. Sursum ergo charitas 
movetur, ut illic maneat; deorsum, ut redeat. Pro- 
pterea motio charitatis in superioribus quidem ad 
inſeriores reductiva, et activa dicitur. Reductiva in 
eo, quod illos ad Creatorem suum eodem igne cha- 
ritatis $uccendens converiit. Activa in eo, quod it- 
los accepta claritate illustrans ad ipsius voluntatem 
componit. Reductiva est ergo subjectorum, quia il- 
los ad >uperiora trahit. Activa, quia illos in inferio- 
ribus disponit. Reductiva, ut ad Deum tendant. 
Activa, ut secundum Deum incedant. Hujusmodi 
ergo motionis reductive, et active subjectorum, 


id est que subjecta reducit ad ea, que sunt supra 


se, et ad agendum instituit in se, exemplativum est 
ſorma illa dilectionis, in qua exemplo superiorum 
subjectis ostenditur, quanto affectu charitatis, et 
secundum Deum incedere, et ad ipsum debeant in- 
hiare. Sive ut ita legatur, exemplativum subjecto- 
rum, id est quod subjectis in ekemplum d 
tur : reductive et active adverbialiter pronunliatis, 
eodem sensu manente. Videte ergo quomodo se ex- 
pandit charitas, omnia complecti desiderans in illis. 
spiritibus beatis, et Deo proximis, quasi e vicino 
ardentibus, et ſerventibus amplius. Iguis dilectionis. 


sola omni nature intus est, sola ipsa ad omnem na- D ad superiora quidem reducitur, dum per dilectio- 


turam intima est; cujus motus sine motu ad crea- 
turam solus in re intimus dicitur, quia ab eo est, 
quo nihil magis intimum invenitur. Motus autem 
crealurz ad Creatorem quamlibet secretus, et penc- 
trans intimus tamen proprie dici non potest; quia ab 
eo est, quod in ſoris est, ad quem est: et cum ad 
ipsum, qui intimus est contingendum ducitur, via 
illi usque ad ipsius intima non aperitur. Quia ergo 
secundum aliquid et ſoris venit a creatura exiens, 
et foris subsistit usque ad intima Creatoris pene- 


tranda non pertingens, intimus omnino nominari , 


non debuit, licet tamen pro eo, quod ab interiori 
natura ad intimam est, convenienter intimus dici 
possit : propter hoc bene ait, ſorsan intime, ut in- 


nem Dei bonum suum sitieus, movetur et ad infe- 
riora et subjecta, participes boni sui, et consortes 
secum colligere volens. Diligeutes ergo diligendi. 
ſormam suhjectis tribuunt, et ardentes in se alios 
quoque ſlamma dilectionis succendunt. Propter hoc 
itaque dilectio illorum exemplum facta est subjecto- 
rum ad superiora tendendi, et secundum superiora 
incedendi, tanquam recalificans illa, videlicet sub- 
jecta et resuscitans in similem caliditatem, ut simi- 
liter ardeaut, etsi non æqualiter. Quod autem ait 
« recaliſicans, et resuscitans, » non ita intelligen- 
dum est, quasi prius exslincti, et mortui, iterum 
accendantur et viviſicentur; sed quod per dilectio- 
nem desuper yenientem ad eadem rursus, que sur- 
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zum sunt, amanda et expetenda excitentur. Per A $i vel negligentes, vel ſastidiosi ſuetimns. Durum 


Ignem ergo dilectionis quasi recaleGunt et resusci- 
{5htur, in quibus accensa dilectionis flamma ad illa 
rursum amanda reducitur, a quibus prius et princi- 
palius amantibus in subsequentes, et subjectos ama- 
lores oriebatur. Omnia ergo hæc docet cognomina- 
tio seraphim, sive maniſestatio. In eo namque quod 
Seraphim, id est incendentes, aut caleſacientes 
cognominantur, et cognominatio ipsis est, et nobis 
tnanifestdtio, quia et ipsis in voce cognominatio 
exprimitur, et nobis in vocis interpretatione pro- 
prietas cognominationis maniſestatur, quia non ma- 
niſestarentur nisi cognominarentur. Qui enim sibi 
noti sunt contemplatione, nobis innotescunt cogno- 
minatione: et idcirco ipsis quantum ad vocem co- 


nohis est in re tam dulei aliquid negare, quod acce- 
pimus : et rur>um temerarium nobis videtur adji- 
cere quidquam, quod non debemus. Quid est, pu- 
tatis, dfectio? Quando totum dicetur ? Ecce dixi- 
mus « mobile » illud ipsis, « et incessabile, et cali- 
dum, et acutum, ct superſervidum, et intentum, ct 
intimum, et inflexibile, et exemplativum, et redu- 
ctivum , et activum, et recalificans, et resusci- 
tans : » et videbatur hoc multum esse, et ſorsitan 
satis : nisi adhuc sequerentur alia mira, nesciv 
utrum mirabiliora. « Igneum, » inquit, « caolitus, et 
holocauste purgativum. » Duo notanda sunt, quia 
igneum nominavit, et idipsum ccelitus. Nam et. 
igneum aliud est a terra, sed nonest simile illi, quod 


gnominatio dicitur, nobis quantum ad vocis inter - B igneum caliws est. Urit enim, et consumit, et va- 


pretationem manifestatio appellatur. Ipsa ergo co- 
ghominatio, sive maniſestatio seraphim omnia hæc 
docet, id est videlicet mobile ec cum circa divina, et 
incessabite, et docet etiam calidum, et acutum, et 
superſervidum motionis eorum intentz, et intime, 
et inflexibilis, et docet etiam exemplativum subje- 
ctorum, reductive et active, quod in ipsis est, et ab 
ipsis ad reductionem, et actionem subjeetis præbe- 
tur, ut fecalefiant et resuscitentur in caliditatem si- 
milem caliditati superiorum et ſervorem. Docet etiam 
ipsa cognominatio seraphim « igneum cœlitus, et 
holocauste purgativum, et incireumvetatum, et in- 
exstinguibile. „ Quod in ipsis es! primum ccoliws, 
sive divinitos descendens in ipsos : deinde ab ipsis, 
ut ardeant et succendant, purgeutur et purgent, re- 
velentur et reveleut. 

Et docet etiam ipsa cognominatio seraphim luci- 
ſormem, et illuminativam proprietatem eorum ha- 
bentem se semper sic: sic, id est uno eodemque 
modo, ic sine varietate, et mutabilitate permanen- 
tem, et persecutricem omnis tenebrosz obscurifica- 

wre "It ad ipzam non accedat; et manifestatri- 
cem, ut extra ipsam non lateat : hc ergo omnia 
seraphim cognominatio, ant maniſestatio docet. Et 
lac omnia, sicut diximus, in una dilectione sunt, 
2t una dilectio sunt: quæ ipsis desuper datur, et per 
ipsos ad suhjeetos derivatur. Cujus dilectionis tri- 
plicem vim in illis summis spiritibus, hac enumera- 


tione auctor distinguit : supra ipsos, iu ipsis, et sub D 


ipsis. Supra ipsos mobilem, in ipsis vitalem, sub 
ipsis operantem. Supra ipsos per desiderium, in 
ipsis per sensum, sub ipsis per affectum. Supra 
ipsos quærentem, in ipsis sentientem, sub ipsis col- 
ligentem. Supra ipsos, in eo quod appetunt; in 
ipsis, in eo quod sentiunt, sub ipsis, pro iis, quos 
ad id quod sentiunt in se, et ad in quod appetunt 
Supra se, secum trahunt. Propter hujusmodi mira - 
biles operationes dilectionis tam multa de ipsa di- 
Ait: in us fortassis totum dixisset, si totum 
dici pot. Nos vero utrumque pertimescimus, 


= 


stat, et destruit; nec societas illi esse potest cum 
alio. Qui enim illi approximant, læduntur; et si 
omnino ad illud contingunt, jam consumi incipiunt. 
Quod vero igneum eclitus est, suaviter ardet ; et 
accendit quidem, sed non consnmit; et si quid con- 
sumit, non tamen ad læsionem, sed ad purgatio- 
nem : hoc enim consumit, quod bederet, si con- 
sumptum non esset. Propterea post « igneum cœ 
litus, » sequitur « purgativum holocauste; » quia 
ipsum igneum purgat, et totum purgat, et ex toto 
purgat, non solum a corruptione mali, sed etiam a 
defectu boni. Quædam enim fſaerunt, quæ corru- 
ptionem mali contraxerant; quedam ſuerunt, quæ 
perſectionem boni nondum perceperant : et erant 
utraque purganda ; altera a corruptione, altera ab 
imperſectione. Quz in terra erant, purganda erant 
a corruptione ; quæ autem in cœlo, purganda erant 
ab imperſectione. Illa, quia in prima conditione non 
erant perſccta ; ista, quia post primam conditionem 
erant corrupta. Illa purgata sunt ab imperfectione, 
quando in glorificatione sunt consummata; ista 
purgata sunt 2 corruptione, quando a peccato sunt 
liberata. Illorum ergo purgatio non erat mali emen- 
datio, quod non habebant; sed boni consummatio, 
quod minus habebant. Istorum autem purgatio prius 
erat emendatio; postea consummatio. Talem ergo 
purgationem in illa spiritali cœlestique natura intel- 
ligimus. Sed et si quis in Illis purgationem intelli- 
gat, non quæ inerat corruptionis, quia semper 
mundi erant, sed perſeetæ munditize, cui nihil cor- 
ruptionis inesse poterat, et hoc convenienter intel- 
liget. Illud ergo « igneum ccolitus, » quo inflamman- 
tur, ut ardeant et purgantur vel ab imperſectione ad 
consummationem, vel ad plenam munditiam contra 
omnem corruptionem : « holocauste purgativum » 
est, id est universaliter purgativum, vel in toto pur- 
gativum, quia totum purgat et in toto purgat; vel 
ne aliqua insit corruptio, vel aliqua desit perſectio. 
Holocaustum enim est, quod totum incenditur, et 
totum crematur. 


— — — 
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LIBER 


SEPTIMUS. 


Expositio in reliquam partem capitis septimi divi Dionysii Areopagite de celesti hierarchia, cujus litiera 
præmissa es. 


Otia longa novum exordium poscunt. Paulo su- A etiam cognominatio cherubim contemplativum sei- 


perius ingressi ſuimus sermonem de cognominatione 
angelorum, ubi auctor demonstrat quare singulis 
ordinibus angelorum tales sunt cognominationes, 
sive appellationes atiributæ. Et de primo quidem, 
atque supremo ordine, qui seraphim cognominatur, 
ejusdem appellationis rationem, quz a theologia 
data est, secundum capacitatem nostram prosecuti 
sumus. Nunc superest ut eam quoque, quam de se- 
quentis ordinis cognominatione rationem reddit, 
consideremus. Prius dixerat , quod cognomina- 
tio, sive maniſestatio seraphim docet « mobile il- 
lorum, et incessabile, et calidum, et acutum, et 
superſervidum, „que post hæc adjuncta sunt: 
nunc vero inſert et dicit, quod ipsa cognomina- 
tio, sive maniſestatio cherubim docet « cogno- 
selbile eorum, et deividum, » etc. Ait evim : « Ipsa 
vera cherubim. » Duo a superiori repetenda sunt, 
cognominatio et docet. Ac si diceret : Ipsa cogno- 
minatio cherubim docet, id est in eo quod cherubim, 
quod interpretatur plenitudo scientiæ, cognominan- 
tur, docetur et signiſicatur « cognoscibile eorum, » 
id est cognitio sive notitia et scientia, quam habent ; 
et significatur etiam hoc nomine « deividum eo- 
rum, » id est visio Dei, quæ est in eis, quia per lu- 
men sapientiæ inditum sibi majestatem Creatoris 
sui clare coutemplantur. Signiſicatur etiam « acce- 
ptivum altissime donationis luminum : » hoe est, 
Significatur, quod lumina divinitus data altissime 


licet eorum in prima operatrice virtute divine pul- 
chritudinis, et sapientiſice traditionts repletum, et 
communicativum copiosz ad secunda fusioni dona- 
tee sapientiæ. Sic distingue : Cherubim cognomina- 
tio docet contemplativum divine pulchritudinis ih 
prima operatrice virtute. In eo namque quod cheru- 
bim, id est pleni scientia dicuntur, ostenditur quod 
per lumen datz sapientiæ divinam pulchritudinem 
contemplantur ; quoniam proſecto quidquid scirent, 
pleni sapientia non essent, si divinam pulchritydi- 
nem, a qua, et in qua pulchre, et rationabiliter or - 
dinata sunt omnia, non cognoscerent. Quia ergo 
pleni sunt sapientia, divinam utique pulchritudinem. 
contemplantur. Nec quolibet modo contemplantur. 
sed in prima operatrice virtute ut primum- scilicet 
et principaliter illuminati a Deo cæteros post se illu- 
minent. Divina enim virtus primum, ct prineipali- 
ter, et per se operatur in eos, qui protimi sunt; 
deinde autem per illos in alios, qui subsequuntur. 
Hoc ergo docet cognominatio cherubim , contempla - 
tionem scilicet pulchritudinis divinæ in illis esse per 
primam operatricem virtutem ; quia primum Deus 
operatur in eis, ut postea per eos operetur. Docet 
etiam repletum sapientiſicæ traditionis, hoc est do- 
cet repletos eos esse gratia divina : quæ sapientiſiea 
traditione Creatoris aliis plus, et aliis minus in'par- 
licipatione distribuitur. Mira igitur excellentia illo- 
rum ostenditur, quia illius boni, quod sapientia 


ct perſeetissime acceperunt. In eo enim quod pleni- C Creatoris ad pulchritudinem universorum dissimi- 


tudinem scientiæ ex ipsa sua cognominatione habere 
signiſicantur, profecto ejusdem sapieniiæ lumen 
aliunde accepisse docentur; quia secundum Apo- 
stali dictum : « Si non accepissent, omnino habere 
non potuissent (J Cor. rv). » In eo vero, quod ha- 
bent, notatur acceptio; in eo, quod plenitudinem 
habent, notatur profectio. Est autem ordo, quod 
primum lumen sapientiæ divinitus datum accipiunt, 
et postea eodem lumine illustrati auctorem luminis 
Deum vident et cognoscunt. Bene ergo illuminan- 
tur, qui sic illuminantur, ut eum videant et eogno- 
scant, a quo illuminantur. Multi illuminantur ut 
c#lera videant, et ipsum, per quem vident, non vi- 
deant. Sed non est magnum, opus videre, si artiſi- 
cem ignores. Species ſacta beatiſicare non potest, $i 


ad operatricem pulchritudinem non pertingas. Pro- 


ptcrea ergo cherubim cognominatio docet « cogno- 
SCibile eorum, et deividum, et altissima luminunda- 
tionis acceplivum. » Nota innsitatas compositiones 
in eo, quod ait deividum, et luminundationis. Docet 


liter traditum est, non partem sed pleuitudinem ha- 
bere prædicantur. Potest et aliter distingui, ut di- 
calur quod cherubim cognominatio doeet contem- 
plativum illorum repletum, id est contemplationem 
illorum repletam divinæ pulchritudinis, et sapienti- 
lice traditionis in prima operatrice virtute. Potest 
autem non inconvenienter per divinam pulchritudi- 
nem et sapientificam traditionem hoc intelligi, quod 
divina sapientia ex ev ipso majorem in operibus 
suis pulchritudinem cflicit, quod dona sua non uno 
et eodem modo omnibus participanda consedit. Cu- 
jus nimirum pulchritudinis, et traditionis summi 
isti spiritus idcirco repleti sunt; quia dona, quæ in- 
ſerioribus, et subjectis ex parte date sunt, secun- 
D dum plenitudinem possidere meruerunt. 

Sequitur : « Et communicativum copiose ad se- 
cunda ſusioni donatæ sapientiæ. » lterum repeten- 
dum est a superiori. Docet cognominatio cherubim 
communicativum eorum, i «$54 communicationera, 
vel participationem copivse lusiuni donatæ sapien- 
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tie, hoc est quod communicantes participant non A in gloria non per celsitudinem naturz, sed per sub- 


modice, sed copiose fusioni donate eis sapientiæ. 
Cue videlicet ſusio primum in eis copiose facta est, 
ut per eos deinde fiat ad secunda : quatenus lumen 
gapientiæ, quod ipsis primum desuper copiose in- 
ſunditur, per ipsos postmodum ad secundos, id est 
sequentes ordines illuminandos transſundatur. 
Hane ergo plenitudinem, et dignitatem, et excellen- 
tiam in dono sapientiæ, ct lumine veritatis cherubim 
cagnominatio docet. 

Sequitur : « Ipsa autem allissimarum et compa- 
ctarum sedium omni diligenter exaltari ignominia 
subjectionis, et ad summum supermundane sursum 
ſerens, et omni extremitate ineffabiliter in sublimis- 
simum, ei circa vere excelsum totis virtulibus in- 
commutabiliter et stabiliter collocatum : et divini 
superadventus in omni impassibilitate et immateria- 
litate acceptivum, et deiferum, et famulanter in di- 
vinas susceptiones apertum. » Post cognominationem 
seraphim, ei cherubim, ad cognominationem thro- 
norum transit explanandam. Ac si dicat : Sicut se- 
raphim cognominatio ardorem dilectionis, et cogno- 
minatio cherubim claritatem cognitionis, ita quoque 
cognominatio thronorum celsitudinem significat di- 
gnilatis, pro eo quod invisibilis Conditor in ipsis se- 
dens, per eos subjecta omnia judicando disponit. 
Propter hanc enim dignitatem et excellentiam ju- 
dicii dixini. quod per eos exercetur, ipsos thronos 
altissimas et compactas sedes nominavit ; altissi- 


levationem gratiz meruerunt. Dicat ergo : « Ipsa 
autem altissimarum et compactarum sedium, » id 
est thronorum (iterum a superiori subaudiendum est 
cognominatio ) docet hoc, scilicet eosdem thronos 
exaltari, sive exaltatos esse diligenter, id est perſecte 
ab omni ignominia subjectionis, hoe est ab omni 
ignominiosa subjectione. Nam quanto perſectius 
prexsidenti Deo subjecti sunt tanto verius per ipsum, 
et in ipso supra cætera omnia sublimari merucrunt. 
Quia ergo throni non subjectionem, sed dominatio- 
nem signiſficant, dum ecelestes illos spiritus sermo 
Dei thronos nominat, in eo ipso perfecte dominan- 
tes, et ab omni subjectione liberos esse demonstrat. 
Sic ergo cognominatio thronorum docet eos ab omni 
ignominia subjectionis exaltatos, docet etiam sur- 
sum ferens illorum, id est sublevationem illorum 
usque ad summum: et hoc supermundane, id est 
spiritualiter sive invisibiliter, exaltatione videlicet 
spiritali et invisibili, atque omnem mundanam et 
visibilem celsitudinem transcendenti. Cognominatio 
ergo thronorum non solum docet eos per domina- 
tionem inſerioribus esse prælatos: sed per sublima - 
tionem quoque usque ad summum exaltatos, ut vi- 
delicet inter ipsos, et eum qui summus est, medium 
non vit aliquid. 

Sequitur : Et omni extremitate ineſſabiliter in 
sublimissimum : et circa vere excelsum lotis virtu- 
tibus incommutahiliter , et stabiliter collocatum. 


mas, propter dignitatem ; compactas, propter verita ·  Ipsa scilicet thronorum cognominatio docet colloca- 


tem. Thronos namque regnantium et judicantium 
sedes esse maniſestum est. Et ad regnantem quidem 
sublimitas, ad judicantem vero veritas pertinet. Et 
idcireo ipsos thronos merito altissimas sedes nomi- 
navi, quia in eis regnans superiorem non habet; et 
compactas, quia in eis judicans a veritate non desi- 
det. Quid est compactum ? Apte et convenienter con- 
junetum. Videte juncturam sedium Dei. Junctura 
sedium Dei convenientia est judiciorum. Omne judi- 
cium ex alio aliud inſert. Ex culpa pœnam, ex justi- 
tia gloriam, ex merito premium, ex qualitate operis 
qualitatem retributionis. Invenit culpam, adjudicat 
penam. Invenit justitiam, adjudicat gloriam. Bene 
jungitur, compacta est sedes ista. Bene convenit et 


tum, id est collocationem illorum, sive stabilimen- 
wm incommutabiliter , et stabiliter ſactum, totis 
virtutibus, id est omnimoda virtute, et inconcussa 
fortitudine. Factum dico ineſſabiliter longe ab omni 
extremitate, hoc est ultra omnem ſinem, in subli- 
missimum , et circa vere exceisum. Ubi enim esset 
sedes Dei, nisi ubi Deus sedet? Ubi habitat Deus, ubi 
regnat, ubi sedet, ubi quiescit, ubi throni ejus sunt, et 
gedes ejus. Videtequam longe sunt a nobis. Quam longe 
est ab omni subjectione summa majestas, ab omni 
corruptione æterna incommulabilitas. Ubi majestas 
est, thronus est; ubi incommutabilitas est, sedes 
est. Thronus siguiſicat incommutabilitatem. Ergo in 
ipsa #ternitate, in ipsa incommutabilitate sedes Dei 


apte coheret. Pena culpe, gloria justitiæ. Si gloria D collocatæ sunt. Et quam longe hoe sit ab omni ex- 


eulpe jungeretur, et pena justitiæ, nov convenirent 
ad invicem, neque compactam sedem haberet judi- 
cium. Compactio ergo sedium veritas est judicio- 
rum. Sciendum vero est quod omne inferius judi- 
cium cum in questionem venerit aut contradictio- 
nem a superiori, aut testimonium, aut firmamentum 
Sumere solet. Summum autem judicium, quia supra 
se aliud non habet, a quo confirmetur; jure sedes 
Dei non solum compacte per veritatem, sed altissi- 
mee nominantur per dignitatem. Si autem non com- 
pactas, sed sublevatas legerimus, quod ex ambiguo 
Greece dictionis similiter intelligi potest: hoc signi - 
ficatur, quod clestes illi spiritus, quibus ad judi- 
caudum presidet Deus, quod singulariter alti sunt 


tremitate, quis dicere potest? Quid est extremilas? 
Finis : ubi ſinis est, extremitas est. Finis in summo, 
finis in imo. In utroque creatura ſinem habet. Finis 
in imo est, ubi cessat deſectus, ne in nihilum eat, 
quod aliquid est. Finis in summo, ubi se sistit pro- 
fectus, ne extra mensuram se extendat, quod ma- 
gnum est. Quantum ergo infima superant, qui ineſ- 
ſabiliter summa transcendunt ? Possumus adhue alio 
modo non inconvenienter extremitates istas inter- 
pretari. Extrema quippe sunt; quippe sunt visibilia 
omnia; quia sicut ab inſimis sursum ascendenti su- 
premum est, quo nihil est altius, ita ab intimis ſo- 
ras prodeunti extremum est, quo nihil est exter ius. 
Subsellia ergo divina, sicut in eo quod throni dicun- 
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tur, a Subjectione inſimorum ostenduntur per digni- A corum existimamus. „ Ac si diceret : Hactenus de 


tatem in summo excellenter sublevata, ita quoque , 
in eo quod sedes dicuntur, demonstrantur ab omni 
fluctuatione extremorum per stabilitatem in intimo 
incommutabiliter collocata. Et tamen neque sursum 
sublevata ineſfabili celsitudini æquari possunt, sub 


qua sunt; neque ad interiora collecta simplici uni- 


tai comparari, circa quam sunt. Propter hoc ergo 
gedes dicuntur, quia et subtus sunt per ineffabilem 
majestalem superius presidenti, et in circuitu sunt 
per incommutabilem unitatem interjus quiescenti. 
Hoe ergo cognominatio thronorum docet : et non 


 $0lum hoc, sed docet etiam « acceptivum divini su- 


peradventus, » hoc est, quod divinitatem desuper 
eis advenientem accipiunt in omni impassibilitate et 
immaterislitate, hoc est incorrupte et pure. Quia 
enim illam accipiunt in puritate, immaterialiter 
illam accipiunt; et rursum quia illam sine labore, 
et ſatigatione suaviter influentem accipiunt, im- 
passibiliter illam accipiunt. Qui ad occultze divi- 
nitatis notitiam per studium et lahorem proficiunt, 
isti divinum superadventum passibiliter accipiunt. 
Rursum quibus occulta divinitas per signa exteriora, 
et ſiguras corporales cognoscendam se ingerit, ad 
ipsos quodammodo quasi materialiter venit. Quia 
ergo summi illi spiritus ad percipiendam divinitatis 
notitiam nec studio proſiciunt, nee materialibus ſigu- 
ris erudiuntur : recte divinum superadventum et im- 
passibiliter et immaterialiter accipere perhibentur. 

Sequitur : « Et deiferum, et ſamulariter in divi- 
nas susceptiones apertum. A superiori iterum sub- 
audiendum est, cognominatio thronorum docet, sei- 
licet deiſerum illorum, hoc est quod Deum sibi præ- 
sidentem ſerunt; et famulariter apertum in divinas 
ausceptiones, hoc est, quod ſamulariter, id est obe- 
dienter se aperiunt et voluntarie coaptant, ut ipsum 
Deum advenientem in se suscipiant, quatenus divinæ 
operationi voluntas subjecta respondeat, et ministe- 
rium sacrum non necessitudinis, sed dilectionis esse 
comprobetur. Rectus ordo. Primum subsellia Dei 
sublevantur per dignitatem; deinde collocantur pro- 
ter stabilitatem; postea Deum advenientem in se 
suscipiunt, et ſerunt. Postremo, quia rationalia sunt 
vehicula, ut opus ſelicitatis sit, ministerio deside- 
rium, et voluntatem adjungunt. 

Sequitur : He quidem nominum ipsorum quan- 
tum ad nos declaratio. » Continuat seipsum ad sequen- 
tia, Dictis enim cognominationibus trium ordinum, 
nunc ad eorumdem hierarchiam, id est, sacram po- 
teslatem definiendam, et exponendam transit. « lc 
quidem, » scilicet hzc, quam supra diximus, est 
declaratio nominum ipsorum, » videlicet trium or - 
dinum. Est dico quantum ad nos, id est quantum 
nobis videtur, vel quantum ad nos est declaratio 
nominum ipsorum , id est propter nos, ut nobis per 


nomina declarentur, non propter ipsos, qui sibi, et 


sine nominibus noti esse possunt. 
Scquitur : « Dicendum vero, quam hierarchiam 


coguominatione illorum diximus; nune vero de sa- 
era polestate eorum, qualem eam existimamus esse, 
dicere debemus. « Omnis quidem enim hierarchiæ 
speculationem Deum imitanti deiſormitate dependen- 
tem ineffabiliter esse, et dividi omnem hierarchicam 
actionem in participationem sacram, et traditionem 
purgationis puræ, et divini luminis, et perſective 
scientie : suſſicienter jam a nobis dictum esse ar- 
bitror. Sensus hie est: Arbitror suſlicienter dictum 
esse jam a nobis, omnis hierarchie speculationem, 
id est, generalem hierarchiz definitionem, incffabi- 
liter dependentem esse ex deiformitate, hoc est ex 
similitudine Dei: similitudine, dico, imitanii Deum, 
hoc est ex similitudine imitationis Dei. Satis, in- 
quit, jam dictum arbitror quid sit hierarchia gene- 
raliter delinita, scilicet deiſormitas, id est conſor- 
matio vel similitudo ad Deum, quæ in est imitantibus 
Deum. Superius namque in tertio capitulo univer-- 
saliter hierarchiam ita definit. Hierarchia est ad 
Deum, quantum possibile est, similitudo et unitas. 
Propter hoc ergo arbitror suſſicienter jam dictum 
esse quid sit hierarchia, quantum scilicet pertinet 
ad generalem definitionem. Similiter arbitror $atis 
jam dictum esse, omnem hierarchicam actionem 
dividi, id est, quod omnis hierarchica actio divi- 
ditur in participationem sacram et traditionem pur- 
gationis puræ, et divini luminis, et perſecuvæ scien- 
tix. Omnis enim sacræ potestatis actio vel in eo 


c constat, quod participant a superiori; vel in eo, 


quod tradunt inferioribus purgationem, et illumina- 
tionem, et perſectionem. Triplex est gratia, quam 
duobus modis exercent, accipiendo, et impertien- 
do : primum est purgatio ad puritatem; deinda 
illuminatio ad veritatem; deinde perſectio ad boni- 
tatem. Hzc est enim perſectiva scientia, que per- 
ficit, et perſectos facit, quando ex habitu virtutis 
veritas percipitur. « Nunc autem dicere digne pro- 
sequamur excellentissimos intellectus, quomodo 
jam secundum eos hierarchia ab eloquiis maniſe- 
slatur. » Ac si diceret : Quoniam superius univer- 
saliter hierarchiæ et deſinitio, et divisio snflicienter 
a nobis data est; nunc prosequamur digne dicere 
excellentissimos intellectus, id est, supremos spiri- 


D ius seraphim; scilicet cherubim, et thronos, in 


quibus prima angelica hierarchia ordinata est. Pro- 
sequamur, dico, dicere quomodo hierarchia seeun- 
dum eos, id est, quomodo eorum hierarchia ab 
eloquiis saeris maniſestatur. Hoc enim ordo ratior.is 
expostulat ut post generalem deſinitionem et divi- 
sionem hierarchiz, ad specialem tractationem ejus 
sermo descendat. In primis quidem de prima hie- 
rarchia, quæ in tribus illis summis ordinihus con- 
sistit, quærendum est qualem eam esse sacra elo- 
quia maniſestant. Et ne ſorte quis putaret eorum 
sacram potestatem idcirco diversam esse, quia or- 
dines eorum differentes inveniuntur, dicit in omni - 
bus tribus unam esse omnino, et consimilem hier- 
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archiam, inquantum videlicet omnes summæ et A immunditia, vel corruptione liberandz, sed ab omni 


principali hierarchiæ primo loco uniuntur, et ab illa 
Suez Sacre puleslatis dignitatem immediate sor- 
tiuntur. 

Hoc est enim, quod subjungit, dicens : « In pri- 
mis essentiis, quæ post substantiſicam earum divi- 
uitatem collocatæ, et velut in vestibulis ipsius ordi- 
natæ, omnem sunt invisibilem, et visibilem super 
excellentes ſactam virtutem, propriam existiman- 
dum est esse et omnino æquiſormem hierarchiam. » 
Prime essentie supremi illi sunt, et principales 
tres ordines angelorum quz inter omnes creaturas 
prime sunt, et post divinitatem substantiſicam ea- 
rum, id est, quæ eas subsistere ſacit, primo consti- 
lutæ, et veluti in vestibulis ipsius ordinatz, id est 
ita prope, ut quidquid ultra sit, nonnisi in ipsa, et 
ipsa sit divinitas. In illis ergo priinis essentiis , quæ 
ita collocatz, et ordinatz, proximæ divinitati super- 
excellentes sunt, ei transgredientes omnem ſactam 
virtutem invisibilem, et visibilem, id est, omnis 
ſacturæ, sive creature viriutem invisibilis et visibi- 
lis; in illis, inquam, essentiis existimandum est esse 
hierarchiam, id est sacram potestalem; propriam, 
id est discretam, et diſſerentem ab aliis in se, et 
omnino æquiſormem, id est consimilem et æqualem 
nter se. In illa enim sacra potestate, quam habent, 
sicut sunt aliis omnibus excellentiores, ita adinvi- 
cem ombino æquales existunt, ita ut singuli in eo 
quod a summa divinilale immediate accipiunt, alios 
superiores non habeant; et in eo quod inſerioribus 
ex divina participatione largiuntur, omnes similiter 
primi dispensatores existant. In hoc ergo una est, 
et consimilis hierarchia in tribus. 

Sequitur : « Puras igitur eas esse existimandum : 
non ut immundis maculis et inquinationibus libe- 
ratas, neque ut materialium receplivas phantasia- 
rum, sed ut omni diminutione mundas, et altiores: 
et omni superfirmato templo secundum excelsissi- 
mam caslitatem omnibus deiformissimis virtutibus 
Supercollocatas : et proprio per se motu, et eodem 
motu secundum diligentis Deum inconversibile or- 
dinis, ineſſabiliter receplas : et in subjectis contu- 
meliam omnino nescientes, sed incasualem ut et 
intransmulabilem habentes propriæ deiſormis spe- 


imperſectione, et diminutione perficiendz, hoc est, 
quod dicit : Existimandum est puras eas esse, vide- 
licet primas illas essentias : puras dico, non tamen 
ita quasi liberatas ab aliquibus immundis maculis, 
ct inquivationibus; quia nunquam immunditiam 
aliquam, aut i:quinationem habuerunt; neque ita 
puras quasi receptivas materialium phantasiarum, 
quia omnino materiales phantasias non recipiunt, 
et propterea purgari ab eis non indigent, quia om 


nino eas non habent; sed potius ita puras, quasi 


mundas, et alienas ab omni diminutioue et unper- 
ſectione. Sane per immundas maculas, et materia- 
les phantasias duo genera $piritualis inquinationis 
expressit : unum, quod est in desideriis pravis; al- 
terum, quod est in cogitationibus vanis. Desideria 
enim prava munditiam cordis quasi lutum inqui - 
nant, vane autem cogitationes quasi pulvis qui- 
dam superaspersus claritatem ejus obnubilant. Quia 
igitur purissimæ illz essentiæ Summorum spiri- 
luum, neque in pravis desideriis, nec in cogitationi⸗ 
bus vanis corruptionem ullam suscipiunt, idcirco 
neque ab immundis maculis, neque a materialibus 
phantasiis mundari exposcunt. Purz igitur intelli- 
gende sunt, non quasi puriſicate a corruptioue, 
sed quasi mundz ab imperſectioue; nec solum ab 
imperſectione aliene, sed etiam per excellentiam 
perſectionis cæteris omnibus perſectis altiores, et 


supercollocatæ. 
C Hoc est enim, quod sequitur: « Et alliores, » sub- 


auditur existimandum est, esse primas illas essen- 
tias, « et supercollocatas omnium superürmato 
templo, » id est, omni rationali creature, in qua 
Deus habitat, et que per inhabitantem ipsum ad 
summum bonum est confirmata. Omnibus his pri- 
mæ ill essentiz super collocatæ sunt secundum 
excellentissimam castitatem suam, id est, excellen- 
tiorem caslitate reliquorum omnium : castitalem, 
dico, existentem in omnibus virtutibus, hoc est 
omnimodis virtutibus, illarum, deiſormissimis, hoc 
est, ad conformitatem Dei magis accedentibus, 
quam virtutes aliorum acccdunt. Sic ergo existiman- 
dum est primas illas essentias, et puras esse, et per 
excellentiam puritatis cæteris altiores, et supercol- 


cialitatis purissimam collocationem. „ Superius D locatas esse. Et existimandum est etiam ad ipsam 


dixit in tribus illis excellentissimis ordinibus ange- 
lorum unam esse, et consimilem omnino hierar- 
chiam, id est sacram potestatem : nunc consequen- 
ter adjungit ea, quæ ad bierarchicam actionem, id 
est, sacræ poteslatis operationem pertinent, perſecte 
illis inesse, hoc est, purgationem, illuminationem, 
perſectionem. Quz tria omnis sacra potestas sub 
summa potestate ordinata duobus modis exercet, 
scilicet a superior i accipiendo, et inſerioribus im- 
pertiendo. Dicit ergo, quod ist primæ essentiæ in 
quibus est prima hierarchia ordinata, purgationem 
habent, quam et a superiori divinitale accipiunt, ut 
purgenlur, et inſerioribus conſerunt, ut purgont. 
Accipiunt autem purgationem nou quasi ab aliqua 


puritatem in Deo participandam ineffabiliter rece- 


plas esse proprio motu per se, hoc est, sine media- 


tore; et eodem molu, hoc est, sine deviatione 
semper in idipsum intendente; secundum incon- 
versibile, hoc est, inconversibilitatem ordinis Deum 
diligentis. Qui enim nunquam tepescunt a dilectione, 
nunquam flectuntur aut convertuntur ab inten- 
lione. 

Sequitur : « Et in subjectis contumeliam omnino 
nescientes, subauditur existimandum est. Sicut 
enim puritatem Dei desuper participant sine dimi- 
nutione, ita inſerius participandam prebent sine 
elatione : in hoc ipso Deum imitantes, « qui dat 
omnibus allluenter, et nou improperat (Jac. 1). » 
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Propterea, iuquit, « existimandum est nescientes A ter speculativas intellectualium; non tamen quasi re- 


esse contumeliam in $ubjectis ; sed potius habentes 
collocationem propriæ deiformis specialitatis inca- 
sualem, ut et intransmutabilem. „ Propriam dei- 
formem <oeci3litgtem intelligit, excellentem, et 
singularem conſormationis divinz pulchritudinem : 
quz in illis summis essentiis est; in qua ita puris- 
simæ ef perfectissitae collocatz sunt, et ſundatz, 
ut collocationem habeant incasualem ; cui casus 
dominari non polest; et merito incasualem, utpote 
intransmutabilem, vel incommutabilem. Summa 
ergo hujus capituli hc est, quod prime et prin- 
cipales illæ essentiæ purgationem, sive puritatem 
suam sine diminutione participant, sine elatione 
participandam præbent, sine mutabilitate incorru- 


ductas in divinum, hoc est in divinam cognitionem, 
varietate, id est multiplici doctrina theorie, id est 
divinæ Scriptarz; theoriæ dico sacrescribentis; quia 
scilicet de divinis et sacris rebus scribit et loqui- 
tur. Per divinz enim contemplationis simplicem il- 
luminationem, non per variam ct multiplicem Seri- 
pturarum doctrinam eruditæ, omnes sacras figura- 
tiones, et sensibilia signa, quz vel in Veteri, vel in 
Novo Testamento, utpote tabernaculum ſcederis, et 
arcam teslamenti, et extera hujusmodi, quæ ad de- 
monstrationem invisibilium Scriptura proponit : vi- 
sibiles etiam species ereaturarum, per quas invisi- 
bilia demoustrantur; mysticas quoque revelationes 
per sensibiles ſormationes ſactas, omnia scilicet haze 


plam possident. Et hæc quidem de purgatione illo- B sacra symbola contemplantur. Et non solum hæe, 


rum dicta sunt. 
Postea de illuminatione jungit dicens : « Contem- 


plativasque iterum sensibilium symbolorum, aut 
intellectualium speculativas, neque ut varietate 
8acrescribentis (heoriæ in divinum reductas; sed, 
ut omnis immaterialis scientiæ altiori lumine re- 
pletas, et formiticz et principalis pulchritudinis, et 
superessentialis, et terlucentis contemplatione, 
quantum fas, refertas, communione autem Jesu 
similiter digneſactas: non in imaginibus sacreſictis 
formative figurant deificam similitudinem; sed ut 
vere ipsi approximantes in prima participatione 
scientiz deificum ejus luminum : et quia a Deo 
simile ipsis substantialiter donatum est. Communi- 
cant autem hujusmodi, ut possibile, in præopera 
trice virtute deificis ipsius, et humanis virtutibus. » 
Hoe totum de illuminatione dictum est. Ac si dice- 
ret : Non solum existimandum est primas illas 
essentias purgationem habere et puras esse; sed 
iterum, hoc est, adhuc existimandum est, illumi- 
nationem habere, et contemplativas esse sensibi- 
lium symbolorum, et speculativas intellectualium. 
Sensibilia symbola materialia sunt signa, sive in 
creaturis, sive in Scripturis, sive in sacramentis 
divinis, ad demonstrationem invisibilium proposita : 
quorum mysticam significationem, et invisibilem 
veritatem summi illi angelici spiritus per divinam 
illuminationem contemplando agnoscunt. Specu- 


quz ſoris sunt, sed intellectualia quoque, que per 
puram et nudam veritatem intus lucent , speculan- 
tur. Ad horum autem omnium speculationem, et di- 
vinam cognitionem non existimandum est eas redu- 
clas esse varietate sacreseribentis theorie, hoc est. 
multiplici doctrina divinarum Scripturarum, quæ ad 
hoc solum necessaria est, ut mentes hominum ab- 
alienatz a Deo ad cognitionem veritatis reducantur, 
et per varia dispersa colligantur in unum. Non ergo 
existimandum, summas illas essentias horum om- 
nium cognitionem habere quasi per doetrinam Seri- 
pturarum eruditas, sed potius ut repletas altiori lu- 
mine, id est excellentiori cognitione omnis immate- 
rialis, hoc est spiritualis scientiæ. Altius quippe et 
dignius est lumen cognitionis, quod intus per invi- 
sibilem aspirationem inſunditur, quam quod extrin- 
secus per doctrinæ eruditionem possidetur. Ipsas 
itaque summas, $cilicet essentias existimandum est 
visibilium et invisibilium cognitionem habere, ui - 
pote repletas tali lumine; et ut etiam reſertas con- 
templatione pulchritudinis ſormiſieæ principalis, et 
superessentialis, et terlucentis. Refertas dico, quan- 
tum ſas est, id est possibilitati creature concessum. 
Significat autem divinam pulchritudinem : quæ ſor- 
miſica est, quia secundum se ſormavit a se ſacta 
omnia, et principalis est, quia, cum sit forma 
omnium, ipsa tamen ab alio ſormam non accepit; 
et superessentialis est, quia non solum præcedit per 


lantur etiam per eamdem illuminationem intelle- x, formam in eo, quod exemplar est omnium, sed tran- 


ctualia, subauqi symbola, id est spirituales theopha- 
nias, id est divinas maniſestationes, per quas eis 
intus occultæ, et invisibilis divinitatis natura mani- 
ſestatur, Vel sie legi potest. Existimandum est eas, 
scilicet essentias contemplativas esse sensibilium 
symbolorum, et speculativas intellectualium, et non 
(subaudi) symbolorum. Foris enim in sensibilibus 


ubi materialia signa sunt, symbola sunt: intus au- 


tem in intellectualibus, ubi signa non sunt, sed 
veritas, symbola non sunt. Propterea in sensibilibus 


sacris symbolis signa veritatis contemplantur, intus 


aulem in intellectualibus absque signis nudam veri- 
latem speculantur. l'ropterea existimandum est, con- 
templativas esse sensibilium symbolorum, et simili- 


scendit quoque per cssentiam in eo quod est crea- 
trix universorum. 

Sequitur: « Et terlucentis, » scilicet pulchritudi- 
nis « contemplatione reſertas existimandum est. » 
Terlucentem pulchritudinem eamdem divinam pul- 
chritudinem signiſicat: que in tribus lucet, cum 
ipsa tamen triplex non sit, sed una, Pater, et Filius, 
et Spiritus sanctus tres persone sunt; sed Deus 
unus, Deitas una, natura una, essentia una, pulchri- 
tudo una. Vides Patrem, pulchritudinem illam lucen- 
tem vides in Patre; vides Filium, pulchritudinem it 
lam lucentem vides in Filio; vides Spiritum san- 
ctum, pulchritudinem illam lucentem vides in Spi - 
ritu sancto. Quasi ergo terlucet, quia in tribus lucet, 
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cum tamen ipsa triplex non sit; sed una, quz lucet. A quia illuminatos a se per divinam simil-tudinem, 


Alius est Pater in persona, ibi lucet. Alius est Filius 
in persona, ibi lucet. Alius est Spiritus sanctus in 
persona, ibi lucet. Et tamen Patris, et Filii, et Spi- 
ritus saneti, sicut Deitas una, et natura una, ita pul- 
chritudo una. Propterea, inquit, « existimandum 
est terlucentis pulchritudinis contemplatione reſer- 
tas. » Quid ergo mirum est, si summe illæ es- 
sentie opera divina visibilia et invisibilia per- 
ſecle cugnoscunt, que ipsius Creatoris contempla- 
tione quantum scilicet creaturz possibile est, plenæ 
sunt. 


Sequitur : « Communione autem Jesu similiter 
digne ſactas, „ subauditur existimandum est. Nota 


quodammodo deos eſſiciunt. 

Sequitur: « Et quia Deo simile ipsis substantialiter 
donatum est. » Ideo etiam, inquit, vere, et in prima 
participatione approximantes sunt ipsi Divinitau; 
quia Deo simile donatum est ipsis, id est quia simi - 
litudo Dei donata est ipsis substantialiter. Quod enim 
Deo similes sunt non ex alio, aut per alium habent; 
sed quia ipsam divinitatem substantialiter nude et 
pure percipiunt. Vel simile Deo donatum est eis 
subjectissime, quia proximo loco subjecti sunt, ut 
ipsam similitudinem Dei prima participatione susci- 
piant. 

Sequitur : « Communicant hujusmodi, ut possi- 
bile est, in præoperatrice virtute deiſicis ipsius, et 


ibi esse compositionem ( dignelactas, » id est di- B humanis virtutibus. „ Concludit supradicta. Quia 


gnas ſactas. Non solum, inquit, divinitatis contem- 
plationem et cognitionem percipere merverunt, sed 
illius etiam salvationis, quæ in humanitate Jesu 
perſecta est, communione, et cognoscendo, et parti- 
cipando digneſactæ sunt. Communicaverunt enim 
Jesu: mysterium incarnationis ejus, et antequam 
fieret predicendo, et cum fieret administrando et 
posquam perſectum est, homini ad #ternitatem re- 
parato in eadem beatitudinis societate congaudendo. 
Postea subjungit, ostendens quod divinam contem- 
plationem sine aliquibus ſiguris immediate ab ipsa 
divinitate illuminalz percipiunt. Sicut enim supe- 
rius demonstravit quod cognitionem omnium visibi- 
lium et invisibilium non per exteriorem doctrinam, 
sed per intcrnam in ipsa Dei sapientia legunt et 
hauriunt; ita nunc demonstrat quod eamdem con - 
temploationem divinam non per aliquas ſormas, vel 
imagines mediantes, sed ab ipsa divinitate primo 
loco immediate, nude et pure percipiunt. Non, in- 
quit, figurant deificam similitudinem ſormative in 
imaginibus sacreſictis ; sed potius ſigurant eam, ut 
vere approximantes ipsi, » scilicet deificz similitu- 
dini, vel divinitati , « approximantes, » dico in pri- 
ma participatione scientiæ « deificum ejus luminum, » 
id est, deificantium ejus illuminationum. Deiſica si- 
militudo ipsa contemplatio divina; quia, dum per 
eam illuminati lucentes sunt, quodammodo jpsius 
lucis illuminantis similitudinem accipiunt. Fa hac 


enim reſertæ sunt hujusmodi, id est ista summæ es- 
gentiz contemplatione principalis pulchritudinis, 
idcirco communicant deificis virtutibus; et quia di- 
gneſactæ communione Jesu idcirco communicant 
humanis virtutibus; et quia primo, et proximo loco 
participant, idcirco communicant in præoperatrice 
virtute Dei : quz scilicet primum in eis operatur, ct 
postea operetur per eos. Vel humanas virtutes Jesu 
vocat virtutes ejus ex humanitate, id est ex cle- 
mentia sive benignitate exhibitas : ut sit sensus: 
Quoniam, sicut ejus virtutibus communicant in con- 
templatione majestatis, ita etiam communicant in 
cooperatione benignitatis. Communicant ipsi per 
contemplationem in sua majestate; communicant 
ipsi per ministerium cooperationis in nostra redem- 
ptione. Sic ergo communicant deificis et humanis 
virtutibus ipsius : et hoc est quantum possibile est 
eis secundum datz gratiæ mensuram. Hactenus de 
illuminatione illarum dictum est. Nunc tertio loco 
subjungit de perſectione. 

Sequitur : « Perſectas autem similiter non ut sa- 
era varietate analyticam scientiam illuminatas, sed 
ut prima; et supereminenti deificatione repletas, - 
cundum excellentissimam, quantum in angelis, di- 
vinorum operum scientiam. » Ac si dicat: Non solum 
puras et illuminatas eas esse existimandum est; sed 
etiam perſectas in scientia ex habitu virtutis per- 
cepla, non tamen quasi illuminatas, sive eruditas 


autem deiſica similiindine non se figurant, neque illam D scientiam, vel disciplinam analyticam, id est reso- 


sibi acquirunt per aliquas sacras imagines ſorma- 
tas et fictas, id est compositas ad demonstrationem 
Spiritualium; sicut bomines, qui per visibiles et 
materiales demonstrationes in sacro cloquio eru- 
diuntur ad invisibilium cognitionem: Non ergo me- 
diantibus ejusmodi illæ summe essentiæ illuminan- 
tur contemplatione divina, Sed, ut vere approximan- 
tes ipsi, id est non per aliud, sed per ipsam verita- 
tem approximantes ipsi veritati, quia inter ipsas, et 
veritatem nihil est medium: et idcirco approximan- 
tes sunt in prima parlicipatione scientiæ; quia pri- 
mo loco participant scientiam deifticum cjus lumi- 
num; quia immediate contemplantur, et sciunt, et 
cognoscunt lumina ejus deifica, id est deiſicautia; 


lutoriam ; sacra varietate, id est multiplici doctrina 
sacra Scripturæ. Non enim sicut homines for:'s mul-- 
liplicitate sermonis erudiuntur, ut eis per disputa- 
tiones et discretiones ea, quæ occulta sunt et per- 
plexa, in scientia ac disciplina resolvantur, sed per 
simplicem intus contemplationem illuminari acci- 
piunt, ut ab eorum cognitione nihil eorum, que 
sciri possunt, abscondatur. Sic igitur eas exisli- . 
mandum est esse perſectas, non quasi illuminatas ad 
resolutivam et explicabilem scientiam per varieta- 
tem sacri eloquii; sed quasi repletas prima, et su- 
pereminenti deiſicatione, hoc est divina illumina- 
tione, qua ante alias omnes cœlestes essentias illu- 
minantur secundum scientiam divinorum operum, 
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excellentissima, quantum in angelis scilicet excel- A enim scriptum est, quod Salvatore secundum carnem 


lens esse patest. « Non enim per alias sanctas es- 
sentias, sed ab ipsa Vivinitate sanctiſicatæ, in ipsam 
immediate extenduntur : omnibus supereminenti 


virtute et ordine et ad castissimam omnino ſortitu- 


dinem collocantur, et ad immaterialem et invisibi- 
lem pulchritudinem, quantum fas in contemplatio- 
nem adducuntur : et ad divinorum operum scibiles 
rationes ut primæ et circa Deum essentiæ, ſlectun- 
tur, et ab ipso perſectionis principe excelsissime 
sanctilicate sunt. „ Probat summa istas essentias 
ante omnes alias, et supra omnes alias cœlestes es- 
sentias illuminationem divinam percipere; quia non 
per alias sanctas essentias, sed ab ipsa Divinitate 
sanctiſicatæ, in ipsam immediate per dilectionem et 
sublimationem exteuduntur, secundum virtutem et 
ardinem, hoc est, gratiam et dignitatem, quam ha- 
dent omnibus supereminentem. Sic itaque Divinitati 
immediate conjunctz ab ipsa sola accipiunt et pur- 
gat:onem, et illuminationem, et perſectionem, hoc 
est quod dicit, collocantur, id est stabiliuntur ad 
castissimam omnino ſortitudinem, sive inflexibilita- 
tem , hoc est, ſortem et inflexibilem, et incorrupti- 
bilem castitatem. Adducuntur etiam per illumina- 
tionem, quantum fas, id est licitum vel concessum 
est, in contemplationem ad immaterialem et invisi- 
bilem pulchritudinem Creatoris contemplandam. 
Flectuntur etiam sicut in molli cera, vel informan- 
tur vel erudiuntur, sive etiam perficiuntur ad scibi- 
les rationes divinorum operum, ut prime essentiæ 
et circa Deum proximo loco consistentes, et quz ab 
ipsa perſectionis principe scilicet Divinitate excelsis- 
simæ sanctiſicatæ sunt. 

Sequitur : « Hoc ergo et theologi aperte decla- 
rant, suppositas quidem colestium essentiarum di- 
spositiones a $uperfirmatis ornate erudiri deificas 
scientias : omnium vero altiores ab ipsa Divinitate, 
quantum fas, ad doctrinam illuminari. » Auctoritate 
probat, quod dixerat, supremos scilicet angelorum 
ordines a sola Divinitate illuminari ; inſeriores au- 
tem a superioribus erudiri. Hoc enim theologi, id 
est prophetz, et qui sancti de cœlestibus et divinis 
locuti sunt, aperte declaran! : suppositas quidem di- 
spositiones, id est inſeriores ordines ccelestium es- 


acceptam, ascendente in cœlum, quibusdam ange 
lorum humanitalis cjus exaltationem adhuc ignoran- 
tibus, atque ideo admirantibus, et dicentibus : « Quis 
est iste rex glorie? » ab aliis amplius illuminatis 
dictum est Dominus virtutum, ipse est rex gloriz. » 
(Pal. XXII.) In quo probatur aliquando alios ab aliis 
erudiri. 

Sequitur : « Quasdam vero apud ipsum Jesum 
quærentes, et pro nobis suz divinz actionis seien- 
tiam discentes; et eas ipsum Jesum immediate do- 
centem, et prælargiens eis maniſestantem suam hu- 
manam benignitatem. Ego enim, inquit, disputo ju- 
Stitiam, et judicium salutaris. » Hoc exemplum de 
Isaia sumptum est ad probandum, quod supremi or- 


B dines angelorum a solo Deo ad scientiam veritatis 


illuminantur. Quasdam vero solas cœlestes essen 
tias introducunt ipsi theologi, quærentes, id est quæ- 
stionem ſacicntes apud ipsum Jesum; et discentes, 
non ab alio, sed ab ipso, qui Deus est, scientiam 
Suze actionis divine pro nobis exhibite. Actionem 
divinam ipsius Jesu vocat passionem et mortem 
quam pro nobis sustinuit. Quz actio idcirco divina 
dicitur ; quia soli Deo possibile ſuit ut per mor- 
tem mortis destrueret potestatem. Hujus ergo 
actionis scientiam cœlestes essendias ab ipso Jesu 
quzrentes introducunt, ubi indumentum carnis as- 
sumptæ sanguine passionis cruentatum cernentes 
dicunt : « Quis est, qui venit de Edom tinctis vesti- 
bus de Bosra ? (Isai. Lxm.) „ Et deinceps : « Quare 
ergo rubrum est vestimentum tuum, et indumen- 
tum tuum sicut calcantium in torevlari? (ibid.) » 
lia ergo quærentes, et discere appetentes introdu- 
cunt. Introducunt etiam ipsum Jesum eas immedia- 
te, et per semetipsum docentem , et maniſestantem 
eis suam humanam, id est clementem benignitatem, 
quam nobis exhibuit. Quam maniſestationem eis 
conſert, prælargiens, id est ante omnes alios lar- 
giens Stcientiam operationis suæ. « Ego, » inquit, 
« disputo justitiam , et judicium salutaris (ibid.). » 
Justitia, et judicium salutaris, id est salvatoris sive 
salvationis, redemptionem signiſicat generis huma- 
ni. In qua et justitia fuit, inquantum scilicet factor 
creaturam suam ab aliena dominatione revocavit ; 


sentiarum, ordinate, id est pulchre et convenien- D et judicium, inquantum diabolum invasorem alien 


ter erudiri ad deificas scientias, a superſirmatis, 
id est superpositis ordinibus ; cas vero, quæ al- 
tiores sunt omnium, ab ipsa Divinitate, quantum 
ſas est, id est possibile illis, ad doctrinam illumi- 
nari. 

Sequitur : « Quasdam enim earum introducunt a 
prioribus $sacre eruditas, Dominum esse cœlestium 
virtutum, et Regem gloriz in ca:los humanitus re- 
ceptum. » Exemplum ponit, ubi cœlestes essentiæ 
inſeriores a superioribus erudite sunt: ubi scilicet 


theologi introducunt quasdam earum a prioribus. 


si ve a superioribus eruditas, ut scirent Deum Domi- 
pum ccoelestium virtutum, et regem gloriæ secundum 
bumanitatem suam in ca&los esse receptum. Sic 


juris ab eo, quem possidebat, homine, potenter eje- 
cit. Hanc autem justitiam, et judicium idcirco di- 
sputare se dicit, quia cam, quz ad dolores carnis 
assumpte pertinuit, cum labore, ct quasi quadam 
concertatione adimplevit. 

Sequitur : « Miror autem, quod et cœlestium es- 
senliarum primz, et tantum simul omnes Superemi- 
neutes divinis illuminationibus, ut mediatz quæstio- 
nes reverenter appetunt. „Ad hoc respicit quod 
dicitur summas essentias immediate a Deo illumi- 
nari, et erudiri, quia contrarium videtur, quod in 
hoc loco non solum a superiori suo, sed ab invicem 
quoque quærentes, et quasi discere volentes inve- 
niuntur. Sed sciendum est quod hc quzstio non 
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doctrine inquisitio est, sed ignorantize proſessio. A assumpta fiducia ad ipsum quæstionem dirigunt. 


Querunt enim, ostendentes quod nesciunt, et quod 
doceri opus habent. Ubi autem omnes quzrunt, 
proſecta aliunde se doceri debere ostendunt. Quæ- 
runt ergo inter se, docendi supra se. Quia tam mu- 
tua quæstio doctrinz, et scientiæ ab invicem inqui- 
sitio esse videtur, cum eas a solo superiori erudiri 
constet, idcirco ait. Miror quod primæ illæ, et prin- 
cipales cœlestium essentiarum, id est inter cœlestes 
essentias, et lantum supereminentes divinis illumi- 
nationibus, omnes simul alias cœlestes essentias; 
miror, dico, quod appetunt quzstiones, id est fa- 
ciunt questiones appetentes scientiam, reverenter, 
id est humiliter sicut humiles el inſeriores, et quasi 
excellentiam illuminationis suæ non attendentes; et 
hoe est quod ait, « ut mediatz, » id est velut illæ 
gue medium habent inter se et Deum, et ab aliis 
erudiri indigent; vel ut mediate, quia non vere 
mediatz, quia ad alias qu:estionem non faciunt; 
nec lamen vere immediate, quia non ad ipsum 
principium suum, sed adinvicem quastionem re- 
ſerunt. 

Sequitur : « Etenim non inde interrogant : quare 
tua rubra vestimenta? » Probat quod vere ut me- 
diate quæstionem faciunt, quia non ad ipsum Jesum 
prius, sed al jnvicem verba dirigunt, dicenles : 
« Quis est iste, qui venit de Edom tinctis vestibus 
de Bosra? » Non enim, inquit, inde interrogant, 
hoe est ab illo interrogationem incipiunt, quare tua 
rubra vestimenta? ubi immediate ad ipsum Jesum 
Sermonem dirigunt; sed prius inter se quasi me- 
diate : « Quis est iste, » et cætera. Unde mirum est, 
quod ille supremæ essentie, cum primæ sint, et 
proxime Divinitati, quasi mediatz faciunt quzstio- 


nes. 
Sequitur : « Apud seipsas vero deliberant ante 
interrogare, ostendentes quod discunt, et deificam 
scientiam appetunt. „ Solvit modo quæstionem', 
quare scilicet summæ ille essentiæ, cum sint pro- 
ximz Deo, inter se quæstionem faciunt ; quia scili- 
cet apud semetipsas deliberant interrogare, ne forte 
nimis ſestiva interrogatione præsiliant, sive preve- 
niant illuminationem illam, quz in ipsis fit per di- 
vinam processionem ; hoc est, per divinam gratiam 


« Quare rubrum est indumentum tuum, et vesti 
mentum tyum sicut calcantium in torculari. » 
Sequitur : Num ergo prima ccolestium intelle- 
ctuum hierarchia ab ipsa perſectionis principe san- 
clificata in eo quod in eam immediate extenditur 
sanctissima purgatione, multo lumine, anteperſecta 
consummatione proportionaliter eam implens, pur- 
gatur, et illuminatur, et perſicitur? » Sensus bie 
est. Num pro nonne ergo prima hierarchia ele- 
slium intellectuum purgatur, et illuminatur, et per- 
ficitur. Sanctificata ab ipsa principe perſectionis , 
hoc est ab ipsa divinitate, quz princeps est, et 
principium omnis $sanctiſicationis. Sanctificata , di- 
co, in co quod ipsa divinitas immediate in eam 


B extenditur, illustrans, sive irradians, vel replens 


eam proportionaliter, id est differenti participa- 
tione ab illuminatione reliquorum, cum sanctissima 
purgalione, et cum multo lumine, et cum anteper- 
ſecta, id est superexcellenti consummatione vel 
perſectione. « Purgatur, » dico, et « illuminatur, 
et perſicitur, ut sit pura ab omni minoratione vel 
imperſectione, et ut plena primi luminis, » hoc est, 
in eam primum ante alias lucentis; et ut sit « per- 
ſecta participans perſecta scientia, et cognitione 


primo sibi data. „ Quod autem ait, « sanctificata, » 


vel ul commodius ſortassis quamvis inusitatius 
transſertur, pontiſicata ab ipsa principe purgatio- 
nis; ipsam, ut diximus, divinitatem significat, qua 
Grzce teletarchia, id est princeps purgationis, sive 
sanctiſicationis vocatur. 

- Sequitur : « Comprehendens autem et hoc dixe- 
rim fortassis non immerito, » Tanquam si quzre- 
tur, quz sit ista purgatio, respondet, quod assum- 
ptio divinæ scientiæ in animo rationali, et purgatio 
est, et illuminatio, et perſectio. Purgatio, quia 
ignorantiam purgat; illuminatio, quia divina cogni- 
tione illuminat; perſectio, quia illuminando scien- 
tia perſectarum doctrinarum, sive disciplinarum 
secundum habitum illuminatum consummat, hoc 
est quod dicit : « Comprehendens, hoc est, brevi- 
ter in unum supra dicta colligens ; etiam hoc non 
immerito ſortassis dixerim , quod et purgatlio est, 
et illuminatio, et perſectio divine scientiæ assum- 


in ipsas illuminandas procedentem; ostendentes p Ptio. Et reddit causam, quare purgatio, et illum:- 


eliam per ipsam deliberationem interrogationis suæ, 
quod appetunt deificam scientiam. In eo quippe, 
quod interrogant, significant se scientiam appetere ; 
in eo autem quod prius inter se conſerunt quæstio- 
nantes et deliberant, demonstrant quod divinam in 
se processionem non audent prævenire. 

Hoc est enim quod sequitur: « Non autem præ- 
silientes per divinam processionem inditam illumi- 
nationem. » Appetunt enim scicntiam ; et ideo in- 
terrogant, sed non præsilientes illuminationem di- 
vinam, donec ipsa seipsam offerat sponte procedens 
in ipsas, ideo deliberant apud se, prius non audent 
lesum interrogare quousque se ipse offert, dicens : 
s Ego sum, qui loquor justitiam. » Tunc demum 


natio , et perſectio dicitur, « Ignorantiam. quidem 
utpole purgans secundum ordinem indita scientia 
perſectarum doctrinarum, » Ideo purgatio dicitur, 
utpote purgans ignorantiam indita scientia, hoc est 
per inditam scientiam perſectarum doctrinarum. 
Indita, dico, secundum ordinem ; hoc est, secun- 
dum quod dignitas, et excellentia uniuscujusque 
ordinis exposcit. « Illuminans autem ipsa divina 
cognitione, per quem et purgat non prius contem- 
plantem. » Ideo illuminatio dicitur, quia illumiaat 
unamquamque hierarchiam divina cognitione, per 
quam scilicet divinam cognitionem etiam purgat 
ipsam hierarchiam. Hierarchiam, dico, non prius 
contemplantem, quam purgetur, sicut scriptum est: 
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(Matth. v). » 

Sequitur : « Quam maniſestat per altiorem iltu- 
minationem, et perficiens iterum ipso lumine se- 
cundum habitum scientia lucidissimarum doctrina- 
rum. „ Quam scilicet hierarchiam ipsa divine 
scienliz assumptio maniſestat per altiorem illumi- 
nationem. In hoc enim eam altiorem cæteris omni- 
bus esse declarat, quod eam altiori, et excellentiori 
lumine divine cognitionis illustrat. 

Sequitur : « Et perſiciens iterum ipso lumine se- 
cundum habitum scientia lucidissimarum doctrina- 
rum. Non satis manifeste distinguit illuminatio- 
nem et perſectionem,, pro co quod utrumque in 
cognitione et scientia assignare videtur. Hoc tamen 


interest, quod illuminatio proprie ad illam cogni- B 


tionem pertinet, quæ scientiam ædiſicat; perſectio 
autem ad illam cognitionem, quæ bonorum morum 
ſormam, et habitum virtutum demonstrat. Sunt 
enim quzdam, quz tantum investigantur ad cogni- 
tionem intelligendi ; quzdam vero specialiter perti- 
nent ad intelligentiam ſaciendi- Ad illa necessaria 
est illuminatio; ad ista perſectio. Non enim perſe- 
etum ſacit cognitio veritatis , nisi habitus virtutis 
subsequatur. Idcirco lucidissimam doctrinam vocat, 
quæ in habitu virtutis constat, quia magistra intel- 
ligendi experientia est; et ille optime virtutem no- 
vit, qui eam non audiendo solum, sed ct gustando 
et ſaciendo didicit. In experientia et habitu virtu- 
tis, cognitio veritalis perſicitur, quz in sola intelli- 
gendi illuminatione inchoatur. Quod totum quia 
per divine scientiæ assumptionem acquiritur, id- 
circo ipsa et purgatio, et illuminatio, et perſectio 
convenienter appellatur. 

Sequitur : « Ipsa ergo est, quantum ad nostram 
scienliam, prima cœlestium essentiarum dispositio, 
in circuitu Dei, et circa Deum immediate stans, et 
simpliciter, et incessanter circuicns æternam ejus 
scientiam, secundum excellentissimam, quantum in 
angelis, semper mobilem collocationem. » Inſert e 
supradictis. Ac $i diceret : Quandoquidem illa 
summorum spirituum hierarchia primum, et prin- 
cipaliter ab ipsa Divinitate et purgatur, et illumina- 
tur et perſicitur; ergo ipsa est prima et principalis 


tum in angelis, id est quantum ad comparationem 
illius, quæ in cæteris omnibus angelis invenitur. Es 
collocationem dico semper mobilem, quia et con- 
templatione non recedunt, et desiderio semper ac- 
cedunt. Propter hæc ergo omnia principalis est ista 
dispositio inter omnes alias cœlestes essentias, 
principalis, dico, quantum ad nostram scientiam 
Scilicet quantum per nostram scientiam comprehen- 
di potest. Subjungit adhuc ia laudem hujus hierar- 
chiz, alia post alia; multa excelsa, et sublimia, et 
divina admiratione digna accumulans, et proſunda 
quzdam , et non nisi puris nota. Talis, inquit, est 
dispositio illa, sive ordo, prime hierarchiz colloca- 
tione proxima, desiderio et intentione ardentissima; 
quz, licet ad totum quod Dei est incomprehensibile 
penetrare non valeat, externa tamen dilectione 
quantum capi potest et comprehendi a creatura 
ambire non cessat. Sed ne forte laboris , non ſelici- 
tatis studium videretur, si semper ambiret, et nun- 
quam attingeret, semper quæreret, et nunquam 
perciperet ; semper desideraret, et nunquam gusta- 
ret, adjungit ſructum inquisitionis et desiderii eſſe- 
ctum, dicens : « Multas quidem, et beatas videns 
pure contemplationes, simplosque et immediatos 
ſulgores, illuminata, et divino alimento repleta. 
Multa quidem primo data ſusione, solaque domesti- 
ca, et unifica divine refectionis unitate multaque 
communione Dei, et cooperatione digna effecta ad 
eam, ut possibile, similitudine bonarum habitudi- 
num et actionum ; multaque divinorum superposite 
cognoscens, et divine scientiæ, et cognitionis in 
participatione, secundum quod fas est, ſacta. » Dixit 
quomodo dicere potuit : Tres trinitatem circum- 
stant, seraphim dilectione, cherubim cognitione , 
throni dominatione, Tota hie trinitas est. Dominatio 
in Patre, sapientia in Filio, dilectio in Spiritu san- 
cto. Videbatur seraphim superposuisse, quia chari- 
tas supereminet; sed et ecce videmus quia thro- 
nus Patris est, et junguntur throni cum Patre, et 
dilectio Spiritui eancto datur. Si thronos $ubjectos 
putas, quia post seraphin et cherubim nomir.antur ; 
puta etiam przlatos, quia ad Patrem pertinent, qui 
ante Filium et Spiritum sanctum dicitur. Sed in 


dispositio, sive principals ordo cœlestium essentia- D Trinitate gradus non est. Pater, et Filius, et Spiri- 


rum, stans immediate; et in circuitu, et circa 
Deum. Stat enim per incommutabilitatem contem- 
plationis ; circuit autem per viviicum et incessabile 
desiderium terne dilectionis. Ideo incessanter, 
quia non deficit a dilectione ; ideo simpliciter, quia 
circuiens non recedit ah unitate. Ipsa unitas in me- 
dio est simplicitas Divinitatis; cui in circuitu, et 
circa sunt, inquautum immediate illi appropinquant. 
In circuitu eltiam, quia inefſabili ejus occultzque 
incomprehensibilitati quodammodo ſoris et ips# 
sunt, ad quem omnino non penetrant. Tamen am- 


biunt et desiderant; et ad interiora nituntur; et 


cognitione, et dilectione accedentes proxime fiunt 
Secundum excellentissimam collocationem, quam 


tus $auctus unus est Deus. Non potest unitas inſe- 
rior esse scipsa. Propterea hierarchia illa summo- 
rum spirituum, quæ a summa et supereminenti Di- 
vinitatis dominatione primo, et principaliter ſorma- 
tur quantum ad excellentissimam similitudinem , 
qua simplicem unitatem imitatur, gradum in domi- 
natione non habet, quamvis tamen secundum eam 
(qua creatura Creatori æquari non potest) mensuram 
participationis , et distributionem gratiz, differen- 
tiam habeat. Propterea una est trium dominatio, 
qua universaliter subjectis omnibus post supremam 
et supereminentem Deitatis dominationem præſe- 
runtur, adinyicem non subjiciuntur. Propterea om- 
nes simul primum locum habent, et circumstans 
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proxima collocatione singuli, ut alium alius nec A chrum est videre dispositionem et ſormam operis ; 


interveniat positione, nec præveniat participatione, 
nec transcendat domiuatione. Ita est dispositio ista 
prima in circuitu Dei, et circa Deum immediate 
Slans ita propric. Et quis est ſructus hujus tantæ 
ſamiliaritatis? 

Audi quod sequitur: « Multas quidem et beatas vi- 
dens pure conlemplationes simplosque et immediate 
fulgores illuminata, et divino alimento repleta. Ne 
ergo mireris si sic ambiunt, et elongari non patiun- 
tur. Aliquid ibi est quod trahit ; et quid hoc est! 
Exspectas, ut dicatur quid sit illud quod in tantum 
desiderantium affectum incitat et provocat dilectio- 
nem. Sed quomodo putas a nobis dicetur, quod ab 
illis non penetratur ? Illi adbuc non intraverunt, sed 


quam jucundum esse putas et delectabile sapien- 
tiam artificis contemplari ? Noli autem cogitare, quia 
una sapientia nominatur quasi solitariam quamdam 
et ſastidiosam contemplationem videutium illam, 
una est, sed non ita una. Quomodo enim putas esse 
unam $apientiam Dei? Forte, quemadmodum dicis 
essentiam unam, speciem unam et ſormam unam, 
locum unum ei tempus unum : hæc omnia numero 
unum sunt. Quid est numero? discretione. Quid est 
numero ? parvitate. Quid est numero? imperſectione. 
Sic enim numeras boc et illud. Cum enim numeras, 
dicis hoc et non illud. Quod ergo unitate nume- 
ratur, unitate separatur ; et eadem unitate probatur 
ab omnibus esse diminutum, a quibus ostenditur 


in circuitu stant; et magnum illis est accedere ad B ipsa unitate discretum. Nunquid sapientiam Dei ita 


illud, ut videant, et contrecient, et gustent, et expe- 
riantur qualis sit duicedo boni sine obstaculo dile- 
cloribus expositi ; nec intrant tamen nec peneu nt 
ut comprehbendant , et usque ad totum capiant , 
quanta sit immensitas occulti. Quomodo ergo iu 
foris exponere putas, cui et illi qui intus sunt ſoris 
manent ? Non ergo dici potest a nobis bonum illud, 
quod illos bealos animos per gaudium æternæ con- 
templationis juxta se immobiles tenet, ut ad caduca 
non ellluant; et rursum per desiderium movens ad 
s trahit, ut ipsum incessabili dilectione appetant. 
Sed ne omnino taceatur, quod prorsus dici non 
potest, audi quid sit, quod illos et tenet juxta se, et 
trahit ad se. Bonum quoddam, et magnum supra 
bona ista omnia, quæ nosti, aliud prorsus non $0- 
lum differentia, sed supereminentia, ut tamen se- 
cundum bc, quae nosti, bona libi insinuetur, et 
notum fiat, sicut potest esse, dicamus : lumen est 
et dulcedo bonum illud. Quare lumen? quia oculos 
clarescere ſacit. Quare dulcedo ? quia reficit. Duo 
sunt ista apud nos magna bona, et non inveniuntur 
alia majora his, neque ad gaudium vel ad ſelicita- 
tem nostram magis operantia : lumen et dulcedo. 
Alterum est ad illuminationem, alterum ad reſe- 
ctionem. Si illuminaris et non satiaris, magnum 
bonum est sed non plenum. Si satiaris et non illu- 
minaris, magnum item bonum est sed non perſe- 
ctum. Reſectio jucundum facit, quod intus est; illu- 
minatio jucundum exhibet, quod ſoris est, utrum- 
que ad gaudium plenum exigitur. Si enim in altero 
reſiceris, et in altero aſſiceris, non est lætitia per- 
ſeeia, cui tristitia mista est. Quzere ergo reſecionem, 
ut jucundum tibi sit quod in te est, quzre et illu- 
minationem, ut jucundum tibi sit, quod extra te est. 
Videtur quidem refe-:tio magis necessaria esset, 
quemadmodum magis proprium est tibi bonum, 
quod in te est, quam quod extra te est bonum. Ve- 
rumtamen illuminatio contemplationis quantum ju- 
cunditatis appouit ? Dulce lumen, et delectabile ocu- 
lis videre solem. Aspice mundum istum, qui multa 
epectacula jucunditatis præbet? Etomnia hzc per sa- 
pientia Dei ſacta sunt. Totum quod vides, inde exi- 
vn, ubi ratio, et causa est omnium. Si ergo tam pul- 


unam esse putas? Ergo ipsam numeras, et dicis, 
recte hoc, et non illud. Si ergo ipsa est, et non 
illud ; ergo non totum est ipsa ; et aliquid est extra 
ipsam, quod non est in ipsa. Si totum in ipsa est, 
totum ipsa est; quomodo tu dicis hoc et non illud 
ipsa est? Noli ergo numerare. Scriptura tibi dicit : 
« Sapientia ejus non est numerus. Omnia, que ex 
ipsa sunt, in numero ſacta sunt et pondere, et men- 
Sura. Ipsa autem sub numero non est; » in qua vera 
unitas est sine parvitale, et universitas sine multi- 
plicitate ; nec sub pondere est, inzstimabilis ; 
nec sub mensura, Incomprehensibilis. Quid ergo 
putas esse videre sapientiam Dei? Quando mun- 
dum istum vides, quanta in ipsos vides? Et to- 
tum hoc inde venit; et ibi est totum, ubi est sa- 
pientia Dei. Et quid dico totum hoc? Parum enim 
est hoc, ut in sapientia Dei non aliud sit. Si in- 
telligit opus suum Deus, et seipsum non intelli- 
git, quz est sapientia ista! Plus enim est quod 
est Deus quam quod est ſactum a Deo. Si ergo 
novit quod fecit, et non novit quod est ipse qui 
ſecit ; quod majus est ignorat, et non est sapientia 
perſecta in eo. Si cor tuum capere potest, et com- 
prehendere ea que ſacis et quæ explicas opere, 

universa ratione intus dictante disponis, et quæ la 
cturus es omnia prius in ratione concipis; et cum 
ad opus exeunt, a ratione nou recedunt : quomodo 
in #terna ratione Conditoris non esse polest omne 


D quod ſactum est? Rursum si parum est animo ratio- 


nali videre et comprehendere quz ſoris sunt, nisi ea 
quæ intus sunt, multo majora et mirabiliora con- 
templetur, et majus agnoscit esse quod ipse est, 
quam omne quo extra ipsum est: non potest æter- 
nus artiſex in ea sapientia, qua videt omne quod 
ipse ſecit, ignorare quod majus omnibus est; quod 
est ipse qui ſecit. Auende ergo que sit sapientia 
ista, in qua sunt omuia quæ facta sunt, et præter 
omnia, et super omnia, quod majus omnibus est 
ille, a quo omnia ſacta sunt. Qualis putas est spe- 
cies ista, in qua tanta pulchritudo est? Cum ergo 
au lis sapientiam Dei nominari, hoc totum cogita, 
hoe totum in ipsa est; et ipsam videre, totum hoc 
videre est. In ipsa videntur omnia quæ ſacta sunt; 
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summi illi spiritus, qui per excellentiam superemi- 
nentis gratiæ immediate appropinquant, ab ipsa 
illuminantur ad contemplandam ipsam, et in ejus 
contemplatione vident, et quod factum est per ip- 
sam, et quod est in ipsa, et eum qui per ipsam ſecit 
in quo est ipsa. Is ergo sunt contemplationes, 
quas pure videt prima hierarchia, ad simplos ſul- 
gores immediate illuminata, quæ contemplationes 
et multe sunt, in quantum illic omnia videntur ; et 
beate sunt, quia cum omnibus ille etiam qui ſecit 
omnia videtur. Non enim preter ipsum videtur 
quod in ipso videtur, quia et unum est quod videtur, 
quod ipse est; et in ipso uno omnia videntur, in 
quo omnia unum et unum omnia est. Vide quam 


reſectio, et unum alimentum. Ergo in mensa Dei non 
nisi unum ſerculum apponitur. Sed noli contemnere. 
Satietas multa est. « Satiabor, » inquit Psalmista, 
cum apparuerit gloria tua (Psal. Avi). » Mulia in 
hoc mundo sunt, et hxc omnia cor hominis satiare 
non possunt. Unum autem bonum est apud Deum, 
et hoc solum cum percipitur, satietas invenitur. 
Ergo non in mullitudine, sed in unitate satietas est. 
Quando satietas? quando satis est satietas. Pone 
modo, ut ex his multis, quz in mundo sunt, quæ- 
dam aliqua habeas, quz diligis et videbis, quod non 
sufſicit. Veniant plura: adhuc non dices, suſficit. 
Apponantur univerma ; et invenies ie egentem_adhue, 
et nondum satis habentem. In omnibus ergo his sa- 


multæ sunt contemplationes, ubi nihil omnium abs- B tietis eso non potest, ubi satis esse non potest. 


conditur, quam beate contemplationes, ubi in 
summo bono cuncta videntur; ubi videre et habere; 
amare et gustare bonum idem est; ubi non videtur, 
nisi veritas; non amatur, nisi bonitas. Duo sunt 
enim, cognitio et amor. Alterum ad illuminationem 
pertinet; alterum ad refectionem. Cognitio illu- 
minat, dilectio s..tiat. Cog tio veritatis, amor bo- 
nitalis: in his beatitudo constat cognoscere et amare 
bonum. « Gustate, inquit Scriptura, et videte, qus- 
niam suavis est Dominus (Paal. xxxm). » In « gu- 
state dilectio; in « videte » cognitio est. Duo ista 
distincte commendat, scilicet cognitionem et dile- 
ctionem. « Multas quidem, et beatas videns pure 


contemplationes simplosque, et immediate ſulgores c 


illuminata. Hoc de illuminatione et cognitione di- 
clum est. 

Sequitur : « Divino alimento repleta. Multa qui- 
dem primo data fusione, solaque domestica, et uni- 
fica divinæ reſectionis unitate. » Hoc dictum est de 
dilectione et reſectione. Utramque multis modis 
commendat. Primo cognitionem in contemplatio- 
nibus multis et beatis pure visis per illuminationem 
ſulgorum $implicium. Qui sunt simplices ſulgores ? 
pure illuminationes. Per puras illuminationes ve- 
nitur ad puras contemplationes. Pura illuminatio 
est quando veritas per semetipsam concipitur ; pura 
contemplatio est quando veritas in semetipsa vide- 
tur. Quando per subjectam imaginem vel ſiguram 


Veniet autem unum illud bonum; et satietas erit, 
quia satis erit. Non mireris. Omnia hc multa sunt, 
sed multum non sunt. Hind unum est, et multum 
est. Propterea peccatrix illa quia multa dimiuenda 
habuit, non multa sed multum dilexit. Multa dimi- 
sit, et multum elegit. Sapiens erat; non attendit 
acervum, sed pretium pensavit. In multis parüm; 
in uno multum. Propterea non atttendas ad nume- 
rum, sed fructum inquire. Unum est bonum, quod 
tibi przparavit Deus. Noli timere cum audis unum; 
unum bonum est, sed in illo bono omne bonum est. 
Unam refectionem, unum cibum, unum ſerculum, 
unum panem præparavit, sed ne despicias. Audi 
quod scriptum est: « Habentem omnem saporem, et 
omne oblectamentum suavitatis Sap. xv}. » Hoc di- 
vinum alimentum, et multa fusio, vel abundans 
eſſusio, qua videlicet ſusione beata illa societas pri- 
mo loco sibi data repletur. Est etiam unitas divine 
reſectionis, qua $cilicet unitate sola, hoc est singu- 
lari et domeslica, et uniſica specialiter digna effecta 
est. Ipsa vero ung. et simplex divina reſectio, id- 
circo singularis dicitur, quia cum aliena delectatione 
et dulcedine extranea non percipitur; domestica, 
quia amicis tantum et familiaribus præparatur. 
Unifica, quia unum secum efficit omnes, quibus se 
sumendam et participandam concedit. 

Sequitur : « Multaque communione Dei et coope- 
ratione : » Subauditur repleta est dispositio, vel hie- 


veritas addiscitur, non est pura illuminatio; quando p rarchia prima cœlestium essentiarum. Ipsa dico, 


in suhjecta imagine vel ſigura veritas cognoscitur, 
non est pura contemplatio. Neque enim simplicitas 
esse polest, nisi ubi solum est; neque puritas, nisi 
uhi verum est. Simplicitas in solo; puritas in vero. 
Propterea qui immediate contemplantur, et per se- 
metipsos ad veritatem accedunt, soli simplices illu- 
minationes habent et puras contemplationes. 
Sequitur : Divino alimento repleta. » Quod est 
divinum alimentum? divina reſectio. Et ipsa reſe- 
ctio quæ est, nisi Dei dilectio? Propterea cum di- 
isset, « Supereminentem illam dispositionem ange- 
licam repletam divino alimento, „ adjunxit etiam, 
dicens : « repletam unitate divinz reſectionis. » Quid 
autem est divina reſectio. nisi divinum alimentum ? 
Parrot. CLXNY. 


digna eſſecta ad eam, scilicet communionem et coo- 
perationem Dei, ut possibile sibi est.; similitudine 
bonarum habitudinum, id est virtutum et actionum. 
Per bonas enim habitudines, digna eſſecta est com- 
munione; per bonas actiones, digna cooperatione. 
Et rectus est ordo. Primum per claritatem cogni- 
tionis illuminatur ; postea per dulcedinem dilectio- 
nis reſicitur, ut sie Deo et communicet in virtute, et 
cooperetur in actione, sicut scriptum est: Si quis 
diligit me, sermonem meum servabit; et Pater meus 
diliget eum, et ad eum veniemus, et mansionem 
apud eum faciemus (Joan. x1v). » 

Sequitur: « Multaque divinorum superposite 
eognoscens, et divinæ scieniis et cognitionis in par- 

34 
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ticipatione, secundum quod fas est, ſacta. Hoc A autem Seriptura, quam se de divinis laudibns fe- 


est, ipsa hierarchia cognoscens est multa divinorum, 
id est multa de divinis, sive de Deo superposite, id 
est excellenter super alias hierarchias « et ſacta est 
in participatione, » hoc est, particeps ſacta est di- 
vine scientiæ et cognitionis divine, secundum 
quod fas est illi, id est concessum. 

Sequitur: « Propterea et laudes ipsius theologia 
iis qui in terra sunt, tradidit in quibus mirabili- 
ter maniſestatur excelsissimæ ipsius illuminationis 
eminentia. » Ac si diceret : Quia tanta est ex- 
cellentia hierarchiæ primarum essentiarum, pro- 
pterea theologia, id est divina Scriptura tradidit iis, 
qui in terra sunt, hoc est, hominibus, laudes sive 
laudationes jpsius. In quibus scilicet laudationibus 
mirabiliter maniſestatur eminentiam excelsissimæ 
illaminationis ipsius. Ac si diceret : Quia tanta est 
sublimitas ejus, propterea theologia hominibus lau- 
dationes ejus, quibus ipsa Deum laudat , maniſesta- 
vit, ut per excellentiam laudationis maniſestaretur 
eminentia illuminationis. 

Sequitur : « Alii enim quidam ejus sensibiliter di- 
cendo tanquam vox aquarum reboant. Benedicta glo- 
ria Domini ex loco suo. » Ac si diceret : Vere excel- 
lentes sunt laudationes hujus hierarchiz, quz a 
Seriptura divina maniſestantur, quia alii ejus, id est 
quidam ex ea sensibiliter s0nando reboant, vel re- 
sonant, sive clamant tanquam vox aquarum : Bene- 
dicta gloria Domini ex loco suo. Vel sie legi potest. 


Theologia tradidit laudes ipsius sensibiliter, id est ( 


per similitudinem sensibilium, et corporalium de 
spiritalibus dicendo, quod « alii ejus. » Hoc est, de 
numero ipsjus « reboant tanquam vox aquarum. 
Benedicta gloria Domini ex loco suo. » Hoc testi- 
morium de Ezechiele sumptum est, ubi propheta 
vocem commotionis magnæ post se ſactam comme- 
morat. Quz vox, quamvis ibi 'prolata non dicitur, 
tamen iste a summis eam celestium ordinum spi- 
ritibus sine ambiguitate ſactam esse 4estatur. 
Sequitur : « Alii vero illam valde laudabilem et 
piissimam reclamant theologiam : Sanctus, sanctus 
sanctus: Dominus Deus Sabaoth. Plena omnis terra 
gloria ipsius (Isa. v1). » Hoc testimonium de Isaia 
sumptum est, ubi duo seraphim volantes alter ad 


cisse asserit, inter hc ejus scripta, quæ apud nos 
sunt, minime reperitur. Ex hac tamen sentent;s 
possumus cognoscere de divinis laudibus ipsum 
scripsisse, quoniam in libro de divinis nominibas 
ex amatoriis hymnis sancti Hierothei quædam in- 
troduxit, in quibus de supradictis laudibus nonnihil 
tractatur. 

Sequitur : « Ex quibus in recordationem suſſicit 
dicere tantum secundum præsens terapus, quod 
theologicam scientiam ipsa prima dispositio, quan- 
tum fas, illuminata est a divina bonitate, per quam 
tanquam deiformem hierarchiam et aliis seipsam 
deinde tradidit. » Ac si diceret : Ex quibus, scilicet 
laudibus divinis in supra memorato libro suſſicien- 
ter expositis, nunc secundum præsens tempus in 
recordationem, vel admonitionem tantum suſſicit 
dicere hoc, scilicet quod ipsa prima dispositio, hoc 
est, prima hierarchia angelorum illuminata est theo- 
logicam, id est divinam scientiam ab ipsa divina 
bonitate. Nota constructionem in eo quod ait, illu- 
minata scientiam. Sic enim dicitur : Erudior autem, 
doceor disciplinam. Dicit ergo, quod prima dispo- 
sitio a sola divina bonitate illuminata est ad scien- 
uam; per quam videlicet scientiam ipsa dispositio 
tradidit seipsam; deinde, hoc est, consequenter aliis 
hierarchiis post se sequentibus. « Tradidit, „dico, 
« seipsam tanquam deiſormem hierarchiam, „ hoe 
est, Dei conformitatem et similitudinem habentem, 
et Deum imitantem in eo quod ab ipso illuminata 
alios illuminat, et seipsis quasi ſormam, et exem- 
plar proponit divine conformitatis. Hoc ergo nunc 
suſficit dicere de supradictis laudibus, quod in eis 
prima dispositio angelorum Creatorem suum lau- 
dans, formam laudandi aliis post sequentibus hie- 
rarchiis semetipsam tradidit, « subintroducens, » 
hoc est, suggerens eis, vel insinuans e illud per brevita- 
tem dicendo. „ Subintroduxit enim, vel suggessit 
quasi occultum quiddam, et paucis maniſestum. 
Suggessit autem per brevitatem dicendo aliud quod 
suggessit. Et recte nonnisi occulte suggerebatur, 
quod erat invisibile, et nonnisi breviter dicebatur, 
quod erat ineffabile. Quantumcunque enim expone- 
retur ad cognitionem, ocultum esset, quod erat im- 


alterum, hanc theologiam, id est divinam allocuuo- D penetrabile; et quantumcunque extenderetur per 


nem, sive laudationem ad invicem proclamasse com- 
memorantur. 

Sequitur : « Has autem excelsissimas cœlestium 
animorum hymnotogias, jam quidem in iis, quæ sunt 
de divinis laudibus, quantum possibile, aperuimus. 
Et dictum est de his in illis quantum ad nos, suſſi- 
cicnter. » Has supradictas hymnologias, id est divi- 
nas laudationes cœlestium animorum, hoc est, cœ- 
lestium spirituum; dicit se aperuisse, vel exposuis- 
se, quantum sibi possibile ſuit, in aliis Scripturis, 
oye sunt ab ipso factæ de divinis laudibus; et de 
his scilicet hymndlogiis, in illis (subauditur) Scri- 
pturis suſſicienter dictum etse testatur, quantum ad 
eum, hoc ext ad ejus Possibilitatem pertinuit. Hæe 


sermonem, breve esset ad ipsum, quod erat inter- 
minabile. Suggessit tamen, et insinuavit, et expo- 
Suit, ut per eam ad aliorum cognitionem veniret, 
quod ipsa nullo mediante perceperat. Quid sugges- 
sit? 

Audi : « Ipsam piissimam, et summe benedictam, 
et omnino benedictam divinitatem, ſas est benedi- 
ctam esse ex Deum recipientibus quantum possibile 
est eam cognosci, et laudari intellectibus. Ipsi enim 
sunt tanquam deiformes divini loci, divine, ut elo- 
quia aiunt, quietis. » Exponit supra memoratum 
testimonium de Ezechiele sumptum. « Benedicta 
gloria Domini ex loco suo. » Ipsa, inquit, prima hie- 
rarchia clamans, « benedicta gloria Domini ex loco 


008 


fe- 
nos 
nta 
um 
ibus 
in- 
nihil 


ſſicit 
uod 
1an- 


1069 EXPOSITIO IN HIERARCH. CCELEST. S. DIONYSII. — LIB, vn. 1070 
suo, » docet, quod fas est, hoc est justum, vel de- A deiſormes, et ex inhabitante Deo Dei similitudinem 


bitum, vel dignum, ipsam piissimam et summe be- 
nedictam, et omnino benedictam divinitatem, bene- 
dictam esse ex intellectibus Deum recipientibus et in 
tantum benedictam, quantum possibile est eam co- 
gnosci et laudari. Justum est, inquit, ut ipsa divi- 
nitas, quæ in se semper piissima est, parata scilicet 
largiri, et non indigens accipere : et quæ summe 
benedicta est, et omnino, vel ſortissime benedicta, 
hoc est, cujus gloria in semetipsa tanta est, ut nec 
alienv beneſicio augeri, nec aliena laude amplius 
commendari possit. Fas, inquit, est, ut quamvis in 
se ita perſecla sit, ut benedici, vel laudari non egeat: 
tamen ut intellectus, id est, corda rationalia, eam 
benedicant et laudent, quantum scilicet eam cogno- 


habentes. Rursum quia loci divini sunt, constat 
quod divine quietis loci sunt, quia divini loci om- 
nino esse non possent, nisi quietis et pacis loci es- 
sent, sicut eloquia ajiunt : « In pace ſactus est locus 
ejus (Pal. LXXV). » 

Sequitur : « Et quod monas est, et unitas tres 
Substantialiter : et super cœlestibus essentiis usque 
ad novissima terre extendens bonitatem suam in 
omnia, quæ sunt, providentiam tanquam omnis es- 
sentiæ super principale principium, et causa, et 
omnium superessentialiter immensurabili continen- 
tia circumligans. » Hoc de sequentis expositione, 
quod de Isaia sumptum ſuerat, adjungit. Ac $i dice- 
ret: Sicut prima illa cœlestis hierarchia clamans, 


scere, et secundum cognitionem perceptam laudare B « benedicta gloria Domini de loco suo, Deum non 


possunt. Quamvis enim gloria ejus ex semetipsa 
perſecta sit, nos tamen a benedictione et laude ejus 
cessare non debemus : qui et si benedicendo et lau- 
dando illi non perſicimus, perſicimur tamen ex illa. 
Vel aliter intelligi potest, quod dicit, justum esse, 
ut divinitas, quz in se summe benedicta est, ex in- 
tellectibus Deum recipientibus benedicatur. Ac si 
diceret : Quamvis laus Dei in semetipsa summe 


.perſecta sit, hoc tamen laudi ejus jure addicitur, 


quod per gratiam corda a se ſacta inhabitare digna- 
tur. Sic ergo justum est divinitatem in semetipsa 
umme benedictam pro eo etiam benedici, et bene- 
dictam esse, quod se mentibus beatificandis reci- 
piendam prebet, et eas tanquam locum proprium 


inhabitare dignatur. Non enim ita in eis habitat quasi 


szabilimentum quzrens, et velut ruitura, si ſulci- 
mentum non habeat. Non enim locum quzrit Deus 
sibi, quasi esse non posset, nisi contineretur; sed 
quasi receptaculum quærit cui se inſundendum 
præstet: quod utique beatum esse non posset, nisi 
ab ipso repleretur. Adjicitur ergo super omnem lau- 
dem ejus, quod summe benedictus in se alios bene- 
dictos ſacit ex se. Benedicatur ab illis, benedicatur 
et pro illis. Ab illis benedicatur quantum illis co- 
gnoscendus et laudandus revelatur; pro illis bene- 
dicatur, quantum in illis maniſestatur. 

Sequitur : « Ipsi enim sunt tanquam deiſormes 
divini loci, divinz, ut eloquia aiunt, quietis. » Red- 
dit causam, quare ex eo, quod dictum est, « benedi- 
eta gloria Domini ex loco suo: » signatum intelligat, 
gloriam benedictam esse debere ex intellectibus 
Deum recipientibus, quia, inquit, ipsi intellectus 
Deum recipientes, ipsi sunt loci divini. Theodocos 
enim Græce dicitur, hoc est, Dei receptor. Quo no- 
mine omnis purus animus sive humanus, sive ange- 
licus potest significari. In ipsis enim duobus Deus 
habitat, et quiescit. Ipsi ergo tanquam deiformes 
divini loci sunt. Quasi rationem reddit, quare divini 
loci dicuntur. Eadem enim causa est, quare loci 
sunt, et quare deiſormes sunt. Ex eo quippe, quod 


lumen capiunt, locus luminis fiunt. Et rursum ex eo 


ipso, quod lumen capiunt, lucentes fiunt, et conſor- 
mes lumini existunt. Sunt ergo divini loci, utpote 


solum in se, sed in $anctis etiam suis benedicen- 
dum et glorificandum esse docuit, ita quoque ier 
Sanctum proclamando, et non dominos, sed Domi- 
num Sabaoth subjungendo, tres personas in una 
Deitale, non tres deos, sed unum Deum esse signifi- 
cavit. Hoc est, quod dicit. Et quia monas, est, et 
unitas tres substantialiter, quasi diceret: Non solum 
hoc, quod supradietum est de gloria Domini ex loce 
suo benedicenda ipsa prima hierarchia cœlestis se- 
quentibus se hierarchiis subintroduxit; sed etiam 
hoc, quod monas, et unitas, hoc est divinitas, que 
vere una est, et simplex natura, tres persone est 
substantialiter, hoc est, quod tres personæ una es- 
sentia vel substantia, et una essentia tres personæ; 


C quia Deus in essentia unus est, et trinus in personis. 


Sane quod monas et unitas cum idem esse videatur, 
geminate positum est, pro Graco ſactum est: in quo 
duo nomina sunt monas, et henas : quæ quamvis 
unam habeant apud nos interpretationem (utrum- 
que enim sonat unitas) hc tamen difſerentia esse 
videtur, quod monas illam magis unitatem signifi- 
cat, quæ secundum discretionem dicitur henas vero 
illam, quæ secundum simplicitatem notatur. Omne 
enim, quod simplex est, unum est. Non autem om- 
ne, quod unum est, simplex est; quoniam et unum 
collectione dicitur et unum compositione, et unum 
similitudine. Quz omnia, quia non totum, quod 
sunt unum sunt vere unum non sunt, et unitatis 
nomen similitudine tantum mutuantur, non proprie- 
tate. Divinæ autem naturæ, cui unum est et simplex 
esse, totum quod est, vere unum esse est et ideo 
recte non solum monas, sed henas quoque appellari 
debuit; quia unitas ejus in vera ejusdem atque in- 
divisæ substantiæ semper simplicitate subsistit. Di- 
cat ergo, quia in vera Deitate monas et unitas sub- 
stantialiter sunt; quia, sieut trinitas personarum in 
Deo essentiæ unitatem non dividit, ita unitas natu- 
ræ trinitatem personarum non conſundit. Sed t: es 
unum substantialiter sunt, quibus tribus substantia 
est una. 

Sequitur : « Et super cœlestibus essentils us- 
que ad novissima terre extendens bonitatem suam 
in omnia, quæ sunt providentiam. » Et hoe, in- 
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quit, prima hierarchia sequentibus post se insinua- A circumligans, id est circumligatio, quia circumligat 


vit: quod vera unitas, et summa trinitas extendit, 
vel penetrare facit bonitatem suam a super ccole- 
slibus essentiis, usque ad novissima terrræ, id est, 
a summis usque ad ima; bonitatem, dico existen- 
4em providentiam in omnia, quia omnibus providet 
et nihil a se alienum relinquit, ut pote que est su- 
per principale, vel super essentiale principium om- 
nis essentie, et causa omnium ; ouia ab ipsa, et 
ad ipsam ſacta sunt omnia: et que est omnium 


omnia, et complectitur, et continet superessentia- 
liter cum immensurabili continentia, que totum 
comprehendit, et in ipsa incomprehensibilis manet. 
Quia ergo principium est, a quo ſacta sunt omnia, 
et causa per quam ſacta sunt omnia, et circum- 
ligans continentia, in qua subsistunt universa, Id- 
circo plena est omnis terra gloria ejus, quoniam 
ab ipsa bonitate replentur, et nutriuntur omnia, 
ut subsistant in ipsa, quz ſacta sunt per ipsam. 


LIBER OCTAVUS. 


— 


TITULUS CAPITULI Vi: 


De dominatiomous, et potestatibus, et de media eorum hierarchia. 


LITTERA. 

Transeundum autem nunc nobis in mediam cœ- 
lestium intellectuum dispositionem, dominationes 
illas supermundanis oculis, quantum possibile est, 
explorantibus, et vere potentia speculamina divi- 
narum polestatum, et rirtutum. Etenim unaque- 
gue supra nos essentiarum cognominalio Dei imi- 
tatorias earum 8ignificat deiſormes proprietates. 
Igitur sanclarum dominationum maniſestatiram 
nominationem exigtimo declarare absolutam quam- 
dam, et omni pedestri minoratione liberam anago- 
gen, nullaque tyrannicarum dissimilitudinum ullo 
modo universaliter eam inclinatam, liberaliter se- 
veram dominationem, omni minutive servituti su- 
perpositam, superiorem 8ubjectioni omni, et remo- 
tam ab univers dissimilitudine, et dominationis 
incessanter appetentem, et ad illius ipsius naturali- 
ter aubsislentis virtutis 8imilitudinem, quantum 
possibile est, et zeipsam, et que post eam sunt, 
oplime, et apeciose conſormantem, ad nullum una 
videntium, sed ad proprie v universale conversam, et 
Dominic semper deiſormilatis in participatione, 
secundum quod possibile est, ipsi ſactam. Ipsam 
vero zanctarum virtutum ſortem quamdam, et in- 
commulabilem virilitatem in omnes secundum earum 
deiſormitatem operationes, ad nullam suscepltionem 
indilarum ei divinarum illuminationum imbecilliter 
infirmatam, polenter in imitationem Dei reductam, 
non relinqueniem 8uimet imbecillitate deiſormem 
motum, sed firmiter ſerentem in 8uperessentialem, 
et potentificam virtutem, et ipsius imaginem rirtuli 
similem, juxta quod licet, ſactam, et ad ipsam 
quidem ut principalem virtutem potenter conversam : 
ad zecunda vero virtutem dando [dans et] deiſor- 
miter provenientem. Ipsam aulem sanclarum po- 
testatem æquipotentem divinarum dominationum, et 
virtutum bene ornatam, et inconſusam circa divi- 
nas susceptiones ordinationem, et ordinatum 8uper- 
mundane et intellectualis potestatis, non tyrannice 


B in ea, que inſeriora sunt, potestatiris rirtutibus 


C 


precipitate, sed potenter in dirina post bene ordi- 
natas reductæ, et que post eam deiſormiter redu- 
centis, et ad polentiſicam causalem potentiam, 
quantum ſas est, assimilat®, et eam, ut possibile, 
angelis revelantis in bene ornatis per ipsam ordini- 
bus potestativa rirtute. Has habens deiſormes pro+ 
prietates media cœlestium animorum dispositio 
purgatur quidem, et illuminatur, et perficitur, 
quemadmodum dictum est, a divinis illuminationi- 
bus inditis sibi secundo per primam hierarchiam 
dispositionem, et per mediam illam secunda mani- 
ſestatione delatis. Itaque per alium dictum venien- 
tem in alium angelum auditum, symbolum ſacie- 
mus a longe super perfect, et per processionem 
occult in sequentia perſectionis. Nam zapientes 
circa sacras nostras immolationes aiunt, per seip- 
gas lucentes divinorum plenitudines per alias con- 
templativarum participationum este perſectiores. Sic 
existimo et angelicorum ordinum immediatam par- 
ticipationem primo In Deum extenlorum perſecto- 
rem esse per medietatem perſeciorum. Propter quod 
et a nostra sacerdotali traditione perſective, luci- 
fice, et purgative rirtutes primi intellectus nomi- 
nantur inſeriorum, lanquam per eos in omnium su- 
peressentiale principium reductorum , et mysticarum 
purgationum, et illuminationum et perſectionum in 
participatione, secundum quod eis ſas, ſactorum. 
Poc enim est omnino dirina ordinatione divinitus 
promulgatum, per prima secunda divinis participare 
illuminationibus. Invenies autem hoc et multoties 
a theologis expressum. (Quando enim divina, et pa- 
terna humanitas Israel nutritive pro sacra ejus ga- 
lute corripiens, et ulciscentibus, et immanibus na- 
lionibus in correptionem tradens, omnigena proviso- 
rum in melius traductione, et caplivitatem dimisit, 
et ad priorem clementer reduxzit beneficentiam, ri- 
dit theologorum unus Zacharias unum primorum, 
ut existimo, et circa Deum angelorum (communis 
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enim, ut dixi, est omnibus hace angelica cognomi- A 


ratio) ab ipso Deo discentem de hoc consolatoria, 
ut dictum est, verba. Alterum vero 8ubjectorum 
engelorum in occursum primi prorenientem, tau- 
cnam ad illuminationis susceptionem et perceptio- 
xem, deinde ab ipso divinum consilium tanquam 
s summo sacerdote eruditum, et hoc docere theolo- 
gum conversum, quoniam fructuose habitabitur Hie- 
rusalem a mullitudine hominum (Zach. 1). Alter au- 
tem theologorum Exzechiel (Ezech. wm), et ab ipaa, 
inquit, hoc sacratissime promulgatum esse cherubim 
superfirmala gloriosissima dirinitate. Ipsum enim 
Israel, ut dictum est, dux exercitus humanitas per 
disciplinas in melius traducens justlilia divina cor- 
rigentibus respondelur, correctos juslificavit. Hoc 
docelur, primus post cherubim lumbos sapphiro 
precinctus, qui podera juæta symbolum hierarchicum 
induebatur. Reliquos autem angelos, qui secures 
habebant, divina ordinatio imperat a priori doceri 
de hoc divinum judicium (Ezech. x). Ei quidem 
enim dixzit mediam pertransire Hierusalem, et dare 
signum in ſrontes correctorum virorum; aliis : Exite 
in civitatem post eum, et perculite, et nolite parcere 
oculis vestris ; ad omnes aulem, super quos est 8i- 
gnum, ne appropinquelis (Ezech. 1x). Quid ſortassis 
quis dixerit de dicente angelo ad Danielem : Exiit 
sermo; aut de ipso primo ignem ex medio cheru- 
bim recipiente (Dan. IX). Aut illud ejusdem quod 
abundantius in ordinis angelici ostensionem, quoniam 


et cherubin immillit ignem in manus sanctam 8t0= (5 


lam induli (Ezech. x); aut de vocante dirinissi- 
mum Gabrielem, et dicente ei « Fac illum intel- 
ligere risionem (Zach. 1); „ aut quaecunque alia 
a 8acris theologis dicta sunt de celestium hierar- 
chiarum deiſormi ornatu. Ad quem nostræ hierar- 
chic ordinatio, secundum quod possibile est, as- 
similata, angelicam pulchritudinem, quantum in 
characteribus habebit ſormata per eum, ei reducta 
ad superessentialem s&imul omnis hierachie. 


EXPOSITIO. 


Octavum caput est de dominationibus, et vir- 
tutibus, et potestalibus, et de media, quz eorum 
est hierachia. In præcedenti siquidem capite tra- 
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« Transeundum, inquit, nunc nobis est in mo- 
diam ealestium intellectuum dispositionem : domi- 
nationes, illas super mundanis oculis, quantum 
possibile est, explorantibus, et vere potentia specu- 
lamina divinarum potestatum, et virtutum. » Conti- 
nua: seipsum ad sequentem dictionem, ac $i dice- 
ret. Post expositionem supremæ hierarchiz, ordo 
expostulat ut transcamus ad mediam, id est ad ex- 
positionem medi hierarchiæ cœlestium intelle- 
cluum, id est angelicorum spirituum. Postea ex- 


ponit nominatim qui sunt illi ordines angelorum, 


in quibus media illa potestas sacra constat: ad eu - 
jus expositionem se transire debere dicit, addens : 
« Dominationes : illas supermundanis oculis, quan- 
tum possibile est, explorantibus, et vere potentia 
speculamina divinarum potestatum et virtutum. 
Transeundum, inquit, est nobis, „ dicit, « explo- 
rantibus in illa, » $scilicet hierarchia dominationes, 
« et vere potentia speculamina potestatum et virtu- 
tum, „ id est et poteslates, et virtutes. Isti enim 
sunt tres ordines secundz hierarchiæ, quorum vir- 
lutem et oflicia diligenter explorare oportet eum, 
qui eorum sacram poteslatem exponere desiderat. 
Ideo, inquit, « supermundanis oculis, » id est spiri- 
tualibus explorandum. Non enim ista corporalibus 
oculis videntur. « Explorantibus „ itaque « nobis 
illas, » scilicet dominationes ccelestes, et « exploran- 
tibus speculamina, » id est speculationes, vel oon- 
templationes « polestatum, et virtutum. » Quod dicit 
exploraturum se speculationes vel contemplationes 
potestatum et virtutum; vel ita intelligendum est. 
ac si diceret, per speculationem vel contemplatio- 


nem de illis habitam se illorum dignitatem explo- 


raturum, vel ipsam eorum contemplationem, qua 
Deum contemplantur, et divina percipiunt explora- 
turum, et investigaturum se testatur. Vere potentia 
speculamina, vel potentes speculationes vocat pro- 
pterea, quod ipsos vere potentes explorant. Poten- 
tem enim speculationem potentium speculationem 
intelligit. Vere potentes idcirco nominat, quia in 
bonitate potentes et in veritate. Malum siquidem 
posse, vere posse non est, sed non posse, sicut 
scriptum est: « Quid gloriaris in malitia, qui potens 
es in iniquitate (Pal. 11): » Quapropter et ipsas 


clavit de tribus primis ordinibus, seraphim, et p potestates divinas vocat, quia ex Deo et in Deo pos- 


cherubim, et thronis, et de hierarchia, id est sacra 
poteslate corum, quæ in cœlesti dispositione prima 
est et principalis, et post Deum immediate ordi- 
nata. Nunc ergo cousequenter ingreditur tractare 
de tribus sequentibus ordinibus, id est domina- 
tionibus, virtutibus et potestatibus; et de hierar- 
chla, id est sacra potestate eorum, quæ in cœ- 
lesti dispositione secunda, vel media est consti- 
tuta, id est, post primam, et ante ultimam. 
De hac ergo hierarchia, eodem, quo et de su- 
periori ordine tractat, primum ostendendo causam 


vel rationem cognominationis, quæ ipsis ordinibus 


hujus hicrarchiz auributa est, deinde virtutem ipsius 
act petestatis latius exponendo. 


sunt omne quod possunt. 

Sequitur : « Etenim unaquæque supra nos essen- 
tiarum cognominatio Dei imitatorias earum signifi- 
cat deiformes proprietates. Ac si diceret : Reeie 
potestates, et virtutes divinas nominavi, quia et hoe 
ipsa earum cognominatio docet. Sicut unaquæque 
cognominatio essentiarum, que supra nos sunt, 
id est calestium, significat deiformes proprietates 
earum : et ideo deiformes, quia Dei imitatorias. 
Quod enim formitatem habent ccelestes illæ essen- 
tize, non ex qualitate habent, sed ex imitatione, quia 
similitudinem Dei illis non natura conſert, sed gratia. 

Sequitur : « Igitur sanctarum dominationum ma- 
niſestativam nominationem existimo declaraze, ab- 


1075 


HUGONIS DE S. VICTORE OPP. PARS I. — EXEGETICA. — II. IN AREOPACIT:; 


1076 


solutam quamdam, et omni pedestri minoratione A tem optime et speciose imitentur. Propterea inquit, 


liberam anagogem ; nullaque tyrannicarum dissi- 
militudinum ullo modo eam inclinatam universaliter, 
ltberaliter severam dominationem, omni minutivæ 
servituti superpositam : superiorem suhjectione, 
omni et remotam ab universa dissimulatione, et 
dominationis incessanter appetentem; et ad illius 
ipsius naturaliter subsistentis virtutis similitudinem, 
quantum possibile, et seipsam, et quæ post eam 


sunt, optime, et speciose {conſormantem ; ad nul- _ 


lum vana videntium, sed ad proprie 6 on univer- 
sale conversam, et Dominicæ semper deiſormitatis 
in participatione, secundum quod possibile est ipsi 
ſactam. » Hzc omnia nominatio dominationum do- 
cet; in eo enim, quod dominationes appellantur, hc 


« existimo declarare nominationem earum domina- 
tionem conformantem se, et ea quæ post eam sunt, 
divine virtuti; et ad nullum vana videntium, sed 
ad proprie on universale conversam. » Videntium 
ponit pro eo, quod dicere debuerat visorum, usita- 
tissimo Græcorum more; quoniam a verbo deneb- 
px, hoc est, video vel videor, quoniam commune 
est, derivatur : ut sit sensus : Existimo declara- 
re conversam non ad aliquid eorum quæ vana vi- 
dentur, id est quæ per se considerata ima apparent, 
et transitoria. Sed conversam potius ad proprie on 
universale, id est conversam ad id, quod est pro- 
prie, et universale; ad Deum, scilicet cui et pro- 
prium esse est, quia per se subsistit, et universale, 


omnia, quz de seipsis dicta sunt, habere et ſacere B quia omnibus esse tribuit. Sciendum vero quod 6 on 


Significantur. Hoc est quod dicit : « Existimo ma- 
niſestativam nominationem sanctarum dominatio- 
num, » id est nominationem, qua maniſestatur et 
declaratur earum virtus, et excellentia, et dignitas : 
existimo, inquit, illam nominationem declarare hc 
omnia. Quz omnia? Audi. « Multa enim sunt. » 
Ideo dixi hac omnia: quia multa sunt ad nos, sed 
pauca ad ipsas. « Existimo, inquit, sanctarum do- 
minationum nominationem declarare absolutam 
quamdam, » id est liberam, et ab omni depressione 
alienam « anagogem, » id est excelleutiam, sive su- 
blimitatem, vel sursum dactionem carum, qua ad 
summum elevantur, ut nulli infra summum $subji- 
ciantur. Et existimo ipsam nominationem etiam 
declarare, eam scilicet anagogen, sive excellentiam 
insarum non esse inclinatam universaliter ullo 
zaodo, id est nullo modo omnino esse inclinatam 
ulla tyrannicarum dissimilitudinem, id est per uk 
lam, sbe secundum ullam tyrannicam dissimilitu- 
dinem, id est secundum aliquam tyranuidem, quæ 
omnino ab earum dominatione dissimilis est. Ac si 
diceret : Sicut per excellentiam universalem supra 
omnem $ubjectionem elevantur, ita ad oppressionem 
subjectorum per nullam tyrannidem inclinantur. 
Sequitur : ( Liberaliter severam dominationem ; 
omni minutive servituti superpositam. » A supe- 
rioribus (subaudiendum est) existimo declarare no- 
min2tionem dominationum, dominationem earum 


liberaliter severam, id est benigne severam. Severi- 5 


tatem habentem in potestate, liberalitatem in beni- 
gnitate. Severam, quia a superiori potestas exerce- 
tur, inferiori libertas non tollitur. Ideo liberaliter 
severam dominationem, omni minutive servituti 
duperpositam, id est non subjectam alicui ad servi- 
tutem, quz libertatem imminuat, sed superiorem 
otani subjectione, et remotam ab universa dissimi- 
litudine, id est ab omni minoritate, sive imperſectio- 
ne, que eam dissimilem Creatori suo efficiat, et 
incessanter appetentem dominationis, id est per si- 
militudinem dominationis, et conſormitatem Crea- 
toris respicientem, sive tendentem, vel inhærentem, 
et conformantem se, et ea, quæ post eam sunt, ut 
vingula, quantum sibi possibile est. divinam virtu- 


apud Grzcos quando per ovrav jxpoy per omicron, 
id est o breve seu parvum scribitur, neutrale est, et 
interpretatur quod est. Quando vero ds per « tov 
pie, id est o longum vel magnum scribitur, ma- 
sculinum est, et interpretatur qui est. On ergo, ipee 
est Creator omnjum, et principium, qui est, et quod 
est proprie in se, et universale ad omnia: ad quod 
principium dominationem hane conversam dicit, et 
ſactam in participatione, id est participem effectam 
Dominicæ deiſormitatis, id est divinz similitudinis, 
quam semper, id est incommutaibiliter retinet : ſa- 
ctam dico, secundum quod possibile est ipsi. Hacte- 
nus demonstravit quid signiſicet nominatio domina - 
tionum; nunc transit ut demonstret quid signiſicet 
nominatio virtutum. 

Sequitur : « Ipsam vero sanctarum virtutum ſor- 
tem quamdam et incommutabilem virilitatem in 
omnes, secundum earum deiſormitatem, operatie- 


nes, ad nullam susceptionem inditarum eis divina- 


rum illuminationem imbecilliter infirmatam, poten- 
ter in imitationem Dei reductam : non relinquen - 
tem suimet imbecillitate deiformem motum, sed 
firmiter ſerentem in superessentialem, et potentifi- 
cam virtutem, et ipsius imaginem virtuti similem, 
juxta quod licet, ſactam, et ad ipsam quidem ut 
principalem. virtutem potenter conversam. Ad secun- 
dam vero virtutem dans et deiſormiter provenien- 
tem. » Ipsam, inquit, sanctarum virtutum (subauditur 
cognominationem) existimo declarare quamdam viri- 
litatem ſortem et incommutabilem in omnes opera- 
tiones : virilitatem dico, inditam eis secundum dei- 


ſormitatem earum, quia in hoc similes, vel couſor- 


mes Deo sunt, quod ad omnia agenda fortem et 
incommutabilem virilitatem, sive virtutem accipere 
meruerunt. Divina siquidem virtus et ſortis est 
agendum ut non frangatur in difficultate alicujrs 
operis, et incommutabilis est ad perseverandum ut 
non langueat, aut infirmetur spatio diuturnitatis. In 
hoc ergo virtutes deiformes sunt, gt ideo consimiles 
sunt quod ad omnia agenda robur forte habent; et 
incommutabile. Nec solum virilitatem habent ſor- 
tem, et incommutabilem ad omnia agenda sub se, 
sed habent etiam virilitatem sive virtutem non in- 
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firmatam imbecilliter, ad illam $usceptionem indi- A virtute. Post cognominationem virtutum transit 


tarum ei divinarum illuminationum. Fortes enim 
sunt in exsecutione operum, forties etiam sunt in 
perceptione donorum, quia virtutes eorum, et si 
infirmetur ad divinam virtutem comparata, non ta- 
men infirmatur ad divinam conſormata. Infirmatur 
conditione ad capiendum totum, quod Creatori pro- 
prium est; sed non inſirmatur corruptione ad perei- 
piendum totum, quod creaturz debitum est. Non 
ergo imbecilliter infirmatur : quæ etsi virtutem non 
habeat Creatori æqualem, habet tamen ſortitudinem 
ereaturæ suſſicientem. Propterea virilitatem habet 
ſortem, et incommutabilem ad exsecutionem ſacien- 
dorum, et non infirmatam ad perceptionem mune- 
rum; et reductam potenter, hoc est, conversam sive 
reſormatam in imitatione Dei, hoc est, ut Deum 
imitetur ; reductam quidem per illuminationes, in 
imitationem per operationes. Et habent virilitatem 
non relinquentem deiſormem motum aliqua imbe- 
cillitate $uimet. Deiformem motum vocat, quod ipsæ 
virtutes cœlestes incessabiliter moventur, ut Deum 
imitentur; vel desuper scilicet appetendo accipere, 
quod ille habet, ut idem sint cum ipso; aut deor- 
sum, faciendo quod ſacit, ut non recedart ab ipso. 
Sic itaque habent virilitatem non relinquentem dei- 
ſormem motum; sed per illum deiformem motum 
ſirmiter ferentem se, vel extollentem in superes- 
sentialem, et potentilleam virtutem Creatoris : ac 
per hoc factam imaginem similem virtuti ipsius 
Creatoris, juxta quod licet, hoc est, secundum quod 
concessum est ipsis, vel possibile. In hoc enim quod 
virilitas illorum per deiſormem motum in superessen- 
tialem, et potentificam virtutem Creatoris sustolli- 
tur, ejusdem divine virtutis imago et similitudo 
fieri comprobatur. Propterea, inquit, existimo viri- 
litatem illorum imaginem effectam similem divine 
virtuti, et conversam ad illam divinam virtutem, 
utpote ad principalem virtutem ; ad secunda vero 
virtutem dans, et deiformiter provenientem. Sic, 
inquit, cognominatio virtutum docet virilitatem eo- 
rum conversam ad superiorem virtutem Dei, ut ab 
illa quasi a prima deiformitatem accipiat ; et docet 
eliam eam provenientem vel procedentem ad secun- 
da, id est, ad subsequentes ordines, ut illis deifor- 
miter -proveniat, dans eis virtutem, et in ipsa vir- 
tute Dei conſormitatem, ut ipsam deiformitatem, et 
a Superiori accipiat, et inſerioribus tribuat : accipiat 
per donum, tribuat per exemplum. 

Sequitur : « Ipsam autem sanctarum potestatum 
#Zquipotentem divinarum dominationum, et virtu- 
tum bene ornatam, et incouſusam circa divinas su- 
sceptiones ordinatione, et ordinatum supermunda- 
nz, et intellectualis potestatis, non tyrannice in ea, 
que inſeriora sunt, potestativis virtutibus præeipi- 
tatæ, sed potenter in divina post bene ordinstas 
reductz : et post eam deiſormiter reducentis, et ad 
potentificam causalem potentiam, quantum fas est, 
assimilatæ: et eam, ut possibile, angelis revelaptis 
in bene ornatis per ipsam ordinibus poteslativa 


ad cognominationem potestatum. Ipsam autem san - 
ctarum potestatum (subauditur nominationem) exi- 
stimo declarare ordinationem quamdam illarum, 
æquipotentem divinarum dominationum, et virtu- 
tum, id est æqualis potentiz cum dominationibus et 
virtutibus ordinationem, dico, bene ornatam et in- 
conſusam circa, divinas susceptiones, id est circa 
dona divina suscipienda, quia dona Dei, quæ ad 
ornatum pulchritudinis spiritualis suscipit, in suo 
gradu, et ordine humiliter persistens sine conſusione 
custodit. Existimo etiam ipsam nominationem po- 
testatum declarare ordinatum, id est ordinationem 
potestatis supermundanæ, et intellectualis : po- 
testatis, dico, non præcipitatæ tyrannice in ea , 
quæ iuſeriora sunt, cum potestativis virtulibus, id 
est violenta ſortitudine. Sed potius reduce, sive 
conversæ potenter in divina post bene ordinatis, 
id est post virtutes, que ante eam ordinatæ sunt: 
et potestatis, dico, reducentis deiſormiter, id est 
secundum similitudinem divinam, que post eam 
sunt, id est, illos ordines angelorum, qui post eam 
subsequuntur. Sicut enim ipsa meditantibus supe- 
rioribus ad similitudinem Dei convertitur, ita me- 
diante ipsa quæ inſeriora sunt ad eamdem Dei si- 
militudinem revocantur. Adhue sequitur: Potesta- 
tes assimilatæ, quantum fas est, id est, vel licitum, 
vel concessum ad potentiſicam, causalem poten- 
tiam ; quia omnia potest, et causa est omujum. Et 
potestatis, dico, revelantis, cam scilicet divinam 
potentiam, quantum possibile est, angelis eam re- 
velare. Quomodo revelantis ? potestativa virtute. 
Ubi revelantis ? In ordinibus per ipsam bene orna- 
tis, hoc est, in subsequentibus ordinibus, quos or- 
nat, divinam eis potentiam exemplo sui revelando. 
Sequitur : « Has habens deiformes proprietales 
media cœlestium animorum dispositio, purgatur 
quidem, et illuminatur, et perſicitur, quemadmo- 
dum dictum est, a divinis illuminationibus inditis. 
sibi secundo per primam hierarchiam dispositionem, 
et per mediam illam secunda maniſestatione dela- 
tis. „ Media, inquit, dispositio cœlestium ani- 
morum , de qua scilicet bactenus tractatum est 
quæ constat dominationibus et virtutibus, et pote- 
Slatibus : ipsa habeus deiformes proprietates, has 
scilicet quas Supra diximus, purgatur et illumina- 
tur, et perſicitur, quemadmodum superius dictum 
est de prima hierarchia ; purgatur dico, a divinis 
illuminationibus inditis sibi secundo (subauditur 
loco) per primam hierarchicam dispositionem . 
Prima hierarchica dispositio in tribus primis ordi- 
nibus constat, id est seraphim, cherubim, et thro- 
nis: que primo loco ab ipsa divinitate divinas 
suscipit illuminationes : quibus illuminationibus 
postea secunda maniſestalione per mediam illam ad 
secundam hierarchiam delatis, ipsa secunda bie - 
rarchia per easdem divinas illuminationes se- 
cundo loco purgatur, et illuminatuy, et perſicitur. 
Sequitur : « taque per alium dictum venientem 
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in alium angelum auditum, symbolum ſaciemus a A pium reductorum; et mysticarum purgationum, et 


longe super perſectz, et per process ionem occultz in 
scquentia perſectionis. » Exemplo et auctoritate 
probat quod dixerat, scilicet mediam dispositionem 
angelorum illuminari a prima, sive per primam, 
hoc est, quod dicit : Symbolum ſaciemus, hoc est 
exemplum, sive demonstrationem perſectionis, sci- 
licet divine a longe super omnia perfect: et oc- 
cultz per processionem in sequentia ; quia, cum in 
se occulta sit et invisibilis, per processionem ta- 
men exit, et manifestatur in sequentia, id est, in 
eos qui post ipsam primo loco sunt immediate, 
sive in eos qui post illos sequuntur. Hujusmodi, in- 
quam, perſectionis divinz in se perſectz et occultz, 
et tamen per largitionem gratiæ in sequentia pro- 


cedentis symbolum faciemus, dictum, id est dictio- B 


nem, sive sermonem per alium angelum prolatum 
et postea venientem in alium angelum, et ab 
eo auditum. In eo enim quod alius angelus di- 
xit, alius audivit, alius doctrinam protulit, alius 
suscepit : symbolum ſactum est, hoc est demonstra- 
tio, sive argumentum, quod divina perſectio per 
priores et superiores ad sequentes et inſeriores par- 
ticipanda procedit. (Nam sapientes circa nostras 
sacras immolationes alunt per seipsas lucentes di- 
vinorum pleuitudines, per alias contemplativarum 
participationum esse perſectiores. » Ac si diceret : 
Non est mirum, si in angelis, alius docuit, alius 
docebatur, quando alius alio doctior est. Nam qui 
sapientes sunt circa sacras nostras immolationes, 
id est circa nostra sacriſicia sive sacramenta, ipsi 
aiunt divinorum plenitudines, id est illos angelos, 
qui pleni sunt divinis donis, sive illuminationibus 
et per seipsos lucent, perſectiores esse participatio- 
num contemplativarum per alios, hoc est, parti- 
cipationibus contemplativis per alios. Genitivum 
enim posuit pro ablativo. Qui, inquit, sapientes 
sunt, vel periti in nostris sacramentis , testantur, 
quod illi angelici spiritus qui per semetipsos divi- 
uam immediate contemplationem suscipiunt, perfe- 
ctiores sunt quam cæteri, qui mediantibus superiu- 
ribus eamdem participant contemplationem. 
Sequitur : « Sic existimo et angelicorum ordi- 
num immediatam participationem primo in Deum 


illuminationum, et perſectionum in participatione, 
secundum quod eis fas ſactorum. » Ac si diceret: 
Quia superiores spiritus perſectiores sunt inferio- 
ribus et consequentibus, propterea a nostra sacer- 
dotali traditione primi intellectus, id est, supremi 
ordines angelorum vocantur perſective, et lucifi- 
ch, et purgativz virtutes inferiorum, quia per eos 
inſeriores perſiciuntur et purgantur, et illuminan- 
tur : virtutes nominantur inſeriorum, utpote redu- 
ctorum per se, hoc est, per seipsos in superessen- 
tiale principium omnium, id est Deum, et inſerie- 
rum, dico, ſactorum in participatione, quia parti- 
cipes ſacti sunt, quantum eis fas est, mysticarum 
purgationum, et illuminationum, et perſectionum. 
Per ipsos itaque superiores, per quos purgantur, et 
illuminantur, et perſiciuntur. 

Sequitur : « Hoc enim est omnino divina ordina- 
tione divinitus promulgatum : per prima secunda 
divinis participare illuminationibus : hoc, inquit, 
est divinitus promulgatum, „ vel maniſestatum 
« omnino, » id est, universaliter de divina ordina- 
tione, quod secunda ubique per prima participant 
divinis illuminationibus. 

Sequitur : « Invenies autem hoc et multoties a 
theologis expressum : » hoc, inquit, quod dico se- 
cunda per prima participare divinis illuminationi- 
bus, invenies tu expressum, id est, manifeste ma- 
gnificatum, et notatum in Scripturis scilicet sacris : 
a theologis, id est, iis qui de divinis ratiocinati 
sunt, et scripserunt. 

Sequitur: « Quando enim divina et paterna hu- 
manitas Israel nutritive pro sacra ejus salute cor- 
ripiens et ulciscentibus, et immanibus nationibus 
in correptionem tradeus omnigena provisorum in 
melius traductione: et captivitatem dimisit, et ad 
priorem clementer reduxit beneficentiam : Vidit 
theologorum unus Zacharias unum primorum, ut 
existimo, et circa Deum angelorum (communis enim, 
ut dixi, est omnibus hæc angelica cognominatio) 
ab ipso Deo discentem de hoe consolatoria , ut 
dictum est, verba. Alterum vero subjectorum ange- 
lorum in occursum primi provenientem, tanquam 
ad illuminationis susceptionem, et perceptionem ; 


extentorum perfectiorem esse per medietatem per- D deinde ab ipso divinum consilium tanquam a sum- 


ſectorum. » Quia,  inquit, sapientes hoc testantur, 
propterea et ego existimo immediatam participa - 
tionem angelicorum ordinum, primo in Deum ex- 
tentorum, hoc est, iNos angelicos ordines, qui primo 
loco, et principaliter in Deum extenti immediate 
ipsum participant, perſectiorem esse, id est, perſe- 
eliores participatione esse perfectorum per medie- 
tatem, hoc est, perſectis participantibus per medie- 
tatem, hoc est, perfectiores esse quam iis, qui 
perfecti sunt aliis mediantibus. 


Sequitur : « Propter quod a nostra sacerdotali 


tralitione perfective, luciſicæ, et purgative virtu- 
tes primi intellectus nominantur inſeriorum; tan- 
quam per ze in omnium superessentiale princi- 


mo sacerdote eruditum : Et hoc docere theologum 
conversum, quoniam ſructuose habitatur Hierusa- 
lem a multitudine hominum. » Probat exemplam, 
quod dixerat. In Zacharia propheta legitur ange- 
lum mandato accepto a Deo exisse, et angelo alteri 
sibi occurrenti mandatum dedisse ut curreret, et 
prophetæ nuntiaret, quod adhuc absque muris ha- 
bitaretur Hierusalem.] Hoc est enim quod dicit : 
« Quando divina, et paterna humanitas, » id est pie- 
tas Dei paterna, «nutritive corripiens, id est, more 
nutritii qui parvulum filium ad hoc flagellat, ut ca- 
stiget, corripiens Israel flagello Babylonicz caplivi- 
tatis pro sacra ejus salute, ut seilieet dum corpo- 
rater cum ad tempus exterius disperderet, inte- 
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pietas Dei paterne corripiens Israel et tradens eum 
in correptionem, ad hoe scilicet ut corrigeretur tra- 
dens cum nationibus, Chaldzis videlicet : nationi- 
bus dico, et ulciscentibus, et immanibus; quia et 
injuriam Dei ulte sunt, et tamen hoc non zelo 
justitiæ sed crudelitatis ſurore ſecerunt. Tradens 
dico traductione ; ut scilicet traducerentur de ha- 
ria in exsilium, de terra sua in terram alienam, 
de Hierusalem in Babylonem, de visione pacis in 
captivitatem conſusionis: traductione dico omni- 
gena, id est universali, sive generali omnium pro- 
visorum in melius, hoe est, ad salutem prædesti- 
natorum. Per hane siquidem captivitatem et redu- 
ctionem, quæ in uno populo corporaliter ſacta est 


omnium electorum, et a captivitate peccati liberan- B 


dorum forma demonstrata est. Quando igitur di- 
vina pietas paterne tradens Israel tali traductione; 
postea et caplivitatem dimisit, et ipsum Israel ad 
priorem benellcentiam clementer reduxit. Tunc 
« Vidit unus theologorum Zacharias scilicet, unum 
primorum angelorum, » id est, unum de primis 
angelis, hoc est unum de-excellentibus et superio- 
rihus, et circa Deum positis angelis. Dicit, « unum 
de primis, ut ego existimo : » nam theologia hoc 
non dicit, quod ille unus de primis fuerit. Sed ego 
existimo, quod ille unus de primis ſuit, quia præ- 
ceptum ab alio priore non accepit, sed mandatum 
ad secundum dedit. Ideo, inquit, « existimo ego, » 
quod ille unus fuit primo: um angelorum. Quomodo 
primorum angelorum, cum angeli primi non sint, 
guoniam qui ultimi sunt ct infiini tantum angeli 
nominantur? Non inquit, sie angelum dico. Sed 
secundum hoc, quod communis est aliquando om- 
nibus, sicut sup a dictum est, hac angelica cogno- 
minatlio nunc supremos ordines angelos voco. Sic 
ilaque unus theologorum Zacharias vidit unum pri- 
morum angelorum ab ipso Deo discentem consolato- 
ria verba, de hoc scilicet negotio captivitatis, et re- 
ductionis Israel, ut dictum est in prophetia, scili- 
cet ipsius Zachariæ. Vidit etiam allerum subjecto- 
rum angelorum in occursum primi angeli provenien- 
tem id est exeuntem, vel prævenientem, id est, præ- 
currentem antequam vocetur, tanquam paratum, et 


sensu, pro eo quod post interniciem captivitatis 
divina gratia populus ille in tantum multiplicandus 
ſoret, ut ambitu murorum Hierusalem habitantium 
multitudo includi non posset. 

Sequitur : Alter autem theologorum Ezechiel 
et ab ipsa, inquit, hoc sacratissime promulgatum 
esse cherubim $uperfirmala gloriosissima divini- 
tale. » Alterius theologi testimonio probat, quod 
dixit, scilicet quod divina consilia a primis angelis 
immediate suscepta; deinde per inſeriores angelos 
usque ad theologorum animos deſeruntur, hoc est, 
quod ait: « Alter theologorum Ezechiel, » scilicet 
hoc consilium divinum etiam ab ipsa gloriosissima 
divinitate, et superſrmata sacratissime promulgatum 
esse cherubim : hoc, inquit. Ezechiel dicit, quod 
divinitas ipsa gloriosissima in majeslate superfir- 
mala in xteruitate, cousilium suum cherubim sa- 
cratissime promulgavit ve! revelavit, a quibus 
postea consequentibus est ordinibus manifestatum 
amplius? « Ipsum enim Israel, ut dictum est, dux 
exercitus humanitas, per disciplinas in melius tra- 
ducens, Justitia divina corrigentibus respondetur, 
correctos juslificavit, » Humanitas, inquit , id est, 
pietas, dux exercitus sive magistra exercitationis, 
traducens ipsum Israel in melius per disciplinas, - 
noxios condemnavit, correctos justificavit, et hoe, 
scilicet judicium ex divina justitia respondetur cor- 
rigentibus angelis, qui missi erant ad puniendum : 
quod idcirco divina pietas flagella induceret, ut 
reprobos condemnaret, correctos justificaret. Vel 
ipsa divina justitia respondetur corrigentibus quod 
justum est, ut reprobi condemnenutur, correcti ju- 
stiſicentur. Vel corrigentibus Chaldzis, id est, per- 
sequentibus per quos Deus populum suum flagel- 
la vit et correxit, ex divina justitia respondetur, ut 
recipiant sicut meruerunt; Israelitas autem corre- 
ctos divina pietas juslilicavit. « Hoc docetur primus 
post cherubim lumbos sapphiro precinctus, qui po- 
dere juxta symbolum hierarchicum induebatur : » 
hoc, inquit, divinum consilium condemnationis 
et justificationis « docetur, primus post cherubim 
constitutus qui induebatur podere juxta symbolum 
bierarchicum. » Quod enim post cherubim quidam 


devotum per se ad susceptionem, et perceptionem D apparuit lumbos sapphiro precinctus, et poders 


illuminationis sue, quam accepturus erat ab illo. 
Deinde vidit ipse Zacharias illum secundum ange- 
lum eruditum consilium ab ipso primo angelo tan- 
quam a summo sacerdote, utpote scilicet a supe- 
riori, et sacra dante : et vidit etiam eumdem secun- 
dum angelum postea conversum, hoc docere theo- 
logum, hoc est conversum a primo angelo, cui in- 
tendebat ; ad theologum, hoc est ad ipsum Zacha- 
riam, ut eum doceret, hoc scilicet cousilium divi- 
num, quod ipse didicerat a primo angelo : primus 
autem angelus a Deo, hoc est autem consilium, 
quod ipse annuntiavit « quoniam ſructuose, „ id 
est, copiose « habitabitur » Hiernsalem a multitu- 
dine hominum. Alia translatio dicit : « Absque mu- 


indutus, symbolum erat hierarchicum, id est figura 
kierarchica, quia bierarchia visibilibus figuris uli- 
tur ad invisibilium demonstrationem. Et non solum 
ille, qui post cherubim primus erat, docetur divi- 
num consilium, sed etiam reliqui, qui sequuntur. 
Hoc est enim quod subjungit : Reliquos autem an- 
gelos, qui secures habebant, diviua ordinatio impe- 
rat a priori doceri de hoe diviaum judicium. De hoo 
scilicet consilio, sive de hoc opere divina ordinatio 
imperat ipsi cherubim « reliquos angelos doceri ab 
eo, qui primus erat post cherubim, ut eo ordine 
præceptum divinum primum in cherubim descende- 
ret, deinde per cherubim ad eum qui proximus. 
erat podere indutus, per quem tandem ad con- 
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sequentes angelos, qui cum securibus parati erant A alium in alium fieri demonstratur ? Illud quidem in 


veniret. 

Sequitur : Ei quidem enim dixit mediam per- 
transire Hierusalem, et dare siguum in frontes cor» 
recturum virorum : » vel ei, hoc est, cherubim di- 
xit divina ordinatio, ut ille præciperet sequentem se 
pertransire mediam Hierusalem, etc. Vel ei, hoc est, 
sequenti post cherubim, per ipsum cherubim « di- 
xit mediam pertransire Hierusalem, » etc. Et non 
solum illi per cherubim præceptum dedit, sed aliis 
ctiam post ipsum sequentibus hoc est, quod subdi- 
ditur : (Allis exite in civitatem post eum, et percu- 
lite: et nolite parcere oculis vestris. Ad omnes au- 
tem super quos est signum, ne appropinquetis. » 
Hæc autem omnia, quz de visionibus propheticis 
ussumpta sunt, ad hoc valent, ut ostendatur, quod 
primi «ct summi angeli ab ipso Deo erudiuntur, se- 
cundi a primis, tertii a secundis. p 

Sequitur : « Quid ſortassis quis dixerit de dicente 
angelo ad Daniclem : Exiit sermo ; aut de ipso pri- 
mo ignem ex medio cherubim recipiente ? aut illud 
ejusdem, quod abundantius in ordinis angelici 
ostensionem ; quoniam et cherubim immittit ignem 
in manus Sanctam stolam induti; aut de vocante 
divinissimum Gabrielem, et dicente ei : Fac Mum 
intelligere visionem. Aut quæcunque alia a sacris 
theologis dicta sunt de calestium hierarchiarum 
deiſormi ornatu, ad quem nostræ hicrarchie ordi- 
natio, secundum quod possibile est, assimilata, an- 
gelicam pulchritudinem, quantum in characteribus 
habelit formata per eum et reducta ad superessen- 
tialem simul omnis hierarchiz. „ In his testimoniis 
propheticis, sicut supra diximus, hoc solum probare 
intendit, quod in angelis alii alios docent, et infe- 
riores a superioribus præceptum, et doctrinam sus- 
cipiunt ; sive etiam cum homines ab angelis eru- 
diuntur, et inſeriores a superioribus cognitionem 
accipiunt. Quid enim dixerit quis, hoc est, aliquis, 
de angelo dicente ad Danielem, nisi, quod inferior 
a Superiore eruditur, et doctrinam suscipit ? Aut 
etiam quid dixerit aliquis de illo primo superius 
post cherubim commemorato podere induto, et 
ignem, ex medio cherubim recipiente, nisi hoc si- 
militer, quod alius ab alio accipere ostenditur, quod 


visione Ezechielis, de qua hoc sumptum est, testi - 
monium conjicitur magis, quam exponit; quo- 
niam ex eo quod primus ille post cherubim sanetam 
stolam, sive podere indutus de medio cherubim 
ignem accipere jubetur, eumdem ignem ab ipso che- 
rubim non inconvenienter accepisse creditur. De 
hoc itaque quid dicere poterit aliquis, nisi quod 


manifeste ostenditur divinam largitionem per alios 


ad alios transire ? Aut etiam de angelo vocante di- 
vinissimum Gabrielem , et dicente ei: Fae illum 
intelligere sermonem | visionem] : quid dicere pote- 
rit aliquis, nisi quod secundum ejusdem disposi- 
tionis ordinationem divinum preceptum per alios 
ad alios descendit; et qui superiores sunt, inſerio- 
rÞus imperant ſacienda, quemadmodum cognoscen- 
da insinuant? De his itaque aut etiam de aliis om- 
nibus, quzcunque alia a sacris theologis dicta sunt 
de celestium hierarchiarum deiformi ornatu , quid 
aliquis dicere poterit, nisi quod supradictum est! 
Ad quen scilicet ornatum celestium hierarchiarum 
uostræ, id est humanæ, sive Ecclesiasticz hierarchiæ 
ordinatio assimilata, quantum ei possibile (scilicet 
assimilari) ex ipsa similitudine habebit angelicam 
pulchritudinem quantum in characteribus, hoc est, 
figuris , et similitudinibus. Quantum enim mode 
habet in figura similitudivis, tantum postmodum 
habebit in celsitudine glorificationis. Modo quidem 
characterem et signum habet in figura ; tunc rem 


c et veritatem habitura in gloria, Quidam characteres 


istos extranee interpretari conati sunt; in illa fu- 
tura gloria beatitudinis supernæ phantasias quas- 
dam et imagines errorum pro Deo in contemplatione 
speculantibus opponentes, Deum in sua substantia 
nulli unquam visibilem asserentes. Sed nos beatitu- 
dinem non exspectamus in contemplatione figura- 
rum, quibus veritas ipsa promissa est. Nosttæ igitur 
bierarchiz dispositio ad angelicum ornatum ſorma- 
la, quantum modo in characteribus et figura habet 
similitudinis, tantum postmodum habebit in gloria 
pulchritudiais. Modo quidem ſormata per eum: hoc 
est, et secundum eum angelicum seilicet ornatum, 
et mediaete eodem ornatu angelico, reducta ad su- 
peressentialem simul omnis hierarchiæ, hoe est, 


per se habere non potest? Aut quid aliud est etiam D reparata ad similitudinem Dei, qui est superessen- 


illud ejusdem, scilicet visionis, sive exempli, quod 
abundantius est sive copiosius in ostensionem an- 
gelici ordinis, id est ad ostendendum, quod in ange- 
lis aliis alii superiores ordines ordinati sunt, sicut 
dico, quod cherubim immittit ignem in manus san- 
clam $tolam induti, nisi maniſeste dispensatio per 


tialis omnis hierarchiæ; quia ab eo omnis hierarchia 
non solum ſormam, sed etiam substantiam habet; 
quia omnem hierarchiam ipse non solum instituit, 
sed etiam creavit, ut post ipsum esvet Similitudine, 
sub ipso conditione. 


LIBER NONUS. 


TITULUS CAPITULI IX : 
De principatibus, archangelis et aagelis, et de ultima eorum hierarchia, 


LITTERA. 
Reliquus nodis in contemplationem ornatus ange- 


licas concludens hierarchias a deiſormibus principi- 
bus, archangelis, et angelis dispositas. Et primo qui- 
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dem dicere necessarium exislimo , secundum quod A ipsis risorum divinitus, et corrationaliter cultui. Hoc 


mihi impossibile, sacrarum earum cognominationum 
mani ſestationes. Maniſestat enim ipsa quidem cele- 
atium principum illud deiſormiter principale educti- 
vum cum ordine sacro, et principalibus decentissimis 
virtutibus, et ad superprincipale principium eas uni- 
versaliter conrerti , et alias hierarchice ducere, et ad 
illud ipsum, quantum possibile, ſormari princificum 
principium, maniſeslareque superessentialem ejus or- 
dinationem ornatumque principalium rirtutum. Ipsa 
autem sanctorum archangelorum equipotens quidem 
est cœlestibus principatibus. Est enim, et eorum, et 
angelorum, ut dixi, hierarchia una, et dispositio. 
Verumtamen quoniam quidem non est hierarchia non 
el primas, et medias, et ultimas virtutes habens, ar- 
changelorum sanctus ordo communicative hierarchice 
medietati extremorum recipitur. Etenim sacratissi- 
mis principatibus communical, et sanctis angelis, 
Ipsis quidem quoniam ad superessentiale principium 
principaliter convertitur, et ad ipsum, ut possibile, re- 
ſormatur, et angelos unificat secundum bene ornatos 
ejus, et ordinatos, et invisibiles ducatus. Istis vero, 
quod et eis prophetico est ordini, dirinas illuminajio- 
nes hierarchice per primas virtutes suscipiens, et an- 
gelis eas deſormiter annuntians, et per angelos no- 
bis maniſestans secundum 8acram uniuscujusque divi- 
nitus illuminatorum analogiam. Ipsi enim angeli, 
sicut prediximus, completive consummant omnes 
ca lest um animorum dispositiones, secundum quod 
consummandum est: quippe in cœlestibus essentiis 
habentes angelicam proprielatem et magis apud nos 
angeli, quam priores apiius nominati, quantum cir- 
ca id, quod maniſestius est, ipsis est hierarchia, et 
magis circumornatus. Excellentissimam quidem enim, 
ut dictum est, dispositionem tanquam ipsi occulto 
primitus ordinate proximantem, clam, ſormans | ſor- 
mantem] exislimanlum ordinare secundam. Secun- 
dam vero, que completur a sanctis dominationibus, 
et virtutibus, et polestatibus, ei, que est principibus, 
et archangelis, et angelis, hierarchia praesse. Pri- 
mam quidem hierarchiam maniſestius; eam vero, 
que est post eam, occultius. Principatuum autem, 
archangelorum, et angelorum maniſeslativam dispo- 
sitionem, humanis hierarchiis per consequentia pre- 
cipere, ut gi per ordinem ad Deum ascensus, et con- 
rersio, et communicatio, et unitas. Kt quidem necnon 
a Deo omnibus hierarchicis optime indita, et commu- 
nicative superveniens, et cum ornatu sacratissimo 
processio. Inde theologia nostram hierarchiam ange- 
lis distribuit, principem Judœorum populi Michaelem 
nominans (Dan. x), et alios gentium dirersos. Statuit 
enim Eacelsus lerminos gentium, secundum numerum 
angelorum Dei (Deut. xxxn). Si autem quis dixerit, 
et quomodo Hebraorum populus reductus est solus in 
divinas illuminationes, respondendum quod non ange- 
lorum rectus dominationes accusari oporiet aliarum 
gentium in non exislentes deos errore, zed illos ip- 
$08 propriis inflexionibus ex ea que est in divinum 
cecla reductione recidentes amore proprio, et superbia 


perhibetur et ipse Hebreorum populus perpessus este. 
Cognitionem enim Dei repulisti, ait, et post cor tuum 
existi (Ose. iv; Jer. n). Neque enim coactam habe- 
mus vitam, neque per providentium propriam polesla- 
tem, divina lumina provide illuminationis revelantur, 
sed intellectualium visionum dissimilitudo superplena 
paterna bonitate lucis donationem, aut omnino non 
participatam ſacit, ad earum reſormationem non di- 
s[ributam, aut participationes ſacit difſerentes, par- 
vas aut magnas, obscuras aut claras , unius et um- 
plicis, et semper eodem se modo habentis, ei superex- 
pensi ſontalis radii. Deinde quia et aliis gentibus , ex 
quibus et nos resperimus in illud, omnibus paratum 
in traditionem et apertum divini luminis, et magnum, 
et copiosum pelagus, non alienigene quidam impera- 
bant dii : unum autem omnium principium, et ad ip- 
zum reduxerunt sequentes, secundum unamquamgque 
gentem sacerdotio ſungentes angeli. Melchisedech in- 
telligendum summum 3acerdotem existentem Nomino 
amicissimum exislentinm, non exislentium, sed vere 
exislentis excelsi Dei. Etenim sic simpliciter Melchi- 
sedech ipsi theosophi non amicum Dei ſantum, sed et 
sacerdotem rocaverunt (Gen. XW). An ut sapientibus 
aperte significarent, quod non solum ex eis in ipsum, 
qui vere est, Deum convertit. Adhuc autem et aliis ut 
zummus sacerdos educet ea, que est ad veram, et 
solam dirinitatem reductione. Et hoc autem 17.48 
summe s8acerdotalem intelligentiam ad monebimus, 
quod et Pharaoni apud ipsos Agyptios imperante 
angelo (Gen. x11), et Babyloniorum principi preide 
proprio, omni providentia, et dominationis providum, 
et polestatirum gsecundum divisiones distributum, et 
gentibus illis reri Dei ministri duces statuti sunt ſor- 
mationum ab angelis risionis mani ſestatione, angelis 
continuo sacris riris Joseph, et Danieli ex Deo per 
angelos revelate (Dan. n). Unum enim est omnium 
principium, et providentia. Et nullo modo existiman- 
dum Judeos quidem pleniter dixisse divinitalem; an- 
gelos autem specialiter, aut que honorabiliter, aut 
oppositis, aut Deos quosdam altero imperare aliis 
gealibus. Sed et eloquium illud secundum ipsam ga- 
cram inielligentiam accipiendum non ut patiente Deo 
cum alteris diis, aut angelis nosirum ducatum, in 
Israel principatum, et gentis ducatum Israel conten- 
to. Sed ut ipsa quidem una simul, et excelsa provi- 
dentia omnes homines 8alutariter propriorum angelo- 
rum reslituloriis manuductionibus distribuente, 80lo 
ſere ultra omnes Israel in viri Dei illuminationem, et 
cognitionem converso. Unde theologia quidem ipsum 
possedisse Israel in veri Dei ſamulatum signi ſicans, 
ſacta est portio Domini, ait (Psal. cxxxiv; Deut. 
XXI; Isa. x1x). Ostendens autem et eum viritim 
ceteris gentibus distribuisse cuidam sanctorum ange- 
lorum in cognoscendum per eum unum omnium prin- 
cipium Michaelem, dixit Judaicum du risse populum 
(Dan. x). aperte nos edocens unam esse omnium pro- 
ridentiam , simul omnibus inrisibilibus et risibilibus 
rirtutibus superessentigliter supercellocatam. Omncs 
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autem per singulas gentes imperantes angelos in ip- A prineificum principium, quantum possibile est, eas 


zum, ul proprium principium 8equentes, roluntate 
ec:eritiali quasque rirtules exlendere 
EXPOSITIO. 
« Riliquus nobis in contemplationem ornatus, 
angelicas coucludens hierarchias a deiformibus 
principibus archangelis , et angelis dispositas. » 


Plana sunt verba. Ornatus, inquit, concludens an- 


gelicas bierarchias, dispositas a deiſormibus princi- 
pibus archangelis, et angelis, est nobis reliquus, id 
est reliquum nobis est nunc hoc, ut contemplemur 
sive consideremus ornatum, id est pulchram dispo- 
sitionem angelice hierarchiæ, quæ quasi conclusio 
est duarum przecedentium, et ſinis, in qua dispositi 
sunt tres ordines, id est principatus, angeli et ar- 
changeli. 

Sequitur : « Et primo quidem dicere necessarium 
ex.stimo secundum quod mihi possibile, sanctarum 
earum cognominationum man:festationes. » Ego, 
inquit, existimo necessarium esse, ut primum di- 
cam maniſestationes cognominationum earum, ut 
per interpretationem cognominationum maniſesten- 
tur proprietates earum. Hoc igitur primum existi- 
mat exponendum, quare in hac ultima hierarchia 
al i principes, alii archangeli, alii angeli nominan- 
tur, quia ex ipsa discrela cognominatione proprie- 
tates singulorum maniſestantur. Hoc est, quod sub- 
Git : « Manuisſestat enim ipsa quidem cœlestium 
principum illud deiformiter principale eductivum 
cum ordine sacro et principalibus decentissimis vir- 
tulibus et ad super principale principium eas uni- 
versaliter converti, et alias hierarchice ducere; et 
ad illvd ipsum, quantum possibile formari princiti- 
cum principium, n:an ſestareque superessentialem 
cjus ordinationem , ornatumque principalium vir- 
tutum. » Exponit quid singulares cognominationes 
in hac hierarchia ultima $igniſicent : et primum de 
cognominatione principatuum tractat , ostendens 
quod ipsa scilicet cognominatio maniſeslat illud 
principale eductivum, hoc est, illum principalem 
ducatum, quem habent, deiformiter, hoc est simili- 
zudinem Dei; quia sicut Deus unus, et summus 
princeps est omnium, ita ipsi principes, et duces 
sunt subjectorum angelorum et hominum. Hunc 


scilicet virtutes formari ad illud, vel conformari 
illi: ducere, dico, hierarchice, id est secundum 
modum et mensuram prælationis suæ. Suæ enim 
virtutes ad principium suum ducunt, universaliter 
convertendo; aliorum virtutes a1 principium suum 
ducunt bierarchice precedendo; quia in lantum du- 
cere habent, in quantum præcedere, vel præesse 
debent. Ideo hierarchice ducunt, quia in eo, in quo 
prelati non sunt, recte duces esse non possunt. 
Hoc itaque maniſestat eorum cognominatio, quod 
scilicet principatum habent ad similitudinem Dei 
ex officio, et virtule : et quod ad principium suum 
et suas virtutes convertunt, ct aliorum virtutes du- 
cunt. Maniſestat etiam corum cognominatio orna- 


B tum ipsarum principalium virtutum, hoc est ipso: 


rum principatuum dispositionem, manisſestare su- 
peressentialem ordinationem ejus principii primi. 
Ex ipsa quippe cognominatione principatuum innui- 
tur, quod in eorum prælatione primus principatus 
maniſestatur, quia ipsum princivando et imitantur, 
et maniſestant. 

Sequitur : « Ipsa autem sanctorum archangelo- 
rum æquipotens quidem est cœlestibus principati- 
bus. Est enim et eorum, et angelorum, ut dixi, hie- 
rarchia una et dispositio. » Ipsa (subauditur) cog- 
nominatio « sanctorum archangelorum, æquipotens 
est, » id est zquam potentiam, vel æqualem poten- 
tiam, $ignilicat, « coelestibus principatibus; » quia 
una hierarchia est, et una dispositio trium ordiaum, 
hoe est, et angelorum, et corum scilicet archange- 
lorum, et principatuum. Et licet ex eo, quod una 
est hierarchia, una est et æqualis potestas trium : 
tamen quia nulla hierarchia est, que non habeat 
et primos, et medios, et ultimos ordines, ideo ar- 
changeli inter principatus, qui primi sunt, et ange- 
los qui ultimi sum, medio loco constituti, utro- 
rumque participant proprietatem. Hoc est, quod di- 
cit : « Verumtamen quoniam quidem non est hie- 
rarchia, non et primas, et medias et ultimas virtu- 
tes habens, archangelorum sanctus ordo commu- 
nicative hierarchiz medietati exlremorum recipitur. » 
Quoniam, inquit, non est hierarchia aliqua quz 
non haheat et primas, et medias, et ultimas virtu- 


itaque ducatum ipsa cognominatio manifestat cum D tes: ideo « sanctus ordo archangelorum recipitur 


ordine saero, et principalibus decentissimis virtu- 
libus, quia ipsum ducatum et ex ordine sacro, ha- 
bet, et ex principalibus virtutibus. Quia quod du- 
ces ei principes aliorum sunt, et ex eo habent, quod 
ad hoe ex officio ordinati sunt, et ex hoc, quod 
principalibus virtutibus cæteris excellentiores exi- 
stunt. 

Sequitar : « Et ad super principale principium 
eas universaliter converti; » hoc, inquit, etiam ma- 
niſestat cognominatio principum, eas scilicet virtu- 
tes, quas ipsi habent : universaliter conver ad su- 
perprincipale principium, hoc est, Deum. Et signi- 
heat etiam ipsa eorum cognominatio, alias scilicet 
virtutes, vel aliorum virtutes ducere ad illud ipsum 


communicative medietati hierarchiz extremorum : » 
hoc est, recipitur ut in medietate sit extremorum 
communicans hierarchiæ, id est sacræ poleslali il- 
lorum, vel hierarchice medietati recipitur, hoc est 
ad possidendam hierarchicam medietatem , quad 
communicativa est exuemorum, hoc est, quod se- 
quitur : « Et enim sacratissimis principatibus com- 
municat, et sanctis angelis:. » In quo autem utrius- 
que communicet , subsequenter ostendit, dicens : 
« Ipsis quidem, quia ad superessentiale principium 
principaliter convertitur, et ad ipsum, ut possibile, 
reſormatur; et angelos uniticat secundum bene or- 
natos, ejus, et ordinatos, et invisjbiles ducatus. » In 
hoc, whquit, participat archangelorum ordo cum 


e 
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principatibus in eadem virtute, quia « convertitur A est. » Ac si diceret : Congrue nobis ordo archan- 


ad superessentiale principium suum, et reformatur 
ad ipsum, „quantum possibile est sibi: et quia 
etiam uniſicat, hoc est, ad unitatem ejusdem prin- 
eipii colligit, angelos post se ducendo secundum 
ducatus invisibiles, et ordinatos, quibus illvs subje- 
eios et sequentes ducere habet. In hoc ergo archan- 
gelorum ordo virtuti principatuum communicat, 
quod ad similitudinem, sive imitationem illorum ad 
primum principium suum et se convertit, et sequen- 
tes se colligit. Et non solum principatibus supra 
positis, sed etiam angelis infra constitutis commu- 
nicat ipse ordo archangelorum. Hoc est, quod 
Subdit : « Istis vero, quod et eis prophetico est ordi- 
ni divinas iUuminationes hierarchice per primas 


gelicus per angelos divinas illuminationes annun- 
tiat, quia ipsi angeli in cœlesti dispositione ultimi 
sunt, et hominibus proximi, et in eis complentur, 
sive terminantur et consummantur omnes disposi- 
tiones sive ordines celestium animorum, hoc est, 
angelorum. Ita ergo angeli omnes cœlestes ordines 
consummant, secundum quod consummandum est, 
ut subaudiatur de eis; vel, ut expressius dicatur, 
secundum quod consummandi sunt ipsi seilicet or- 
dines angelorum. Quomodo autem perſiciant, aut 
consumment ipsi angeli ccolestes ordines, sub- 
jungit, dicens : « Quippe in ccelestibus essentiis 
habentes angelicam proprietatem, et magis apud 
nos angeli quam priores aptius nominati, quantum 


virtutes $uscipiens : et eas angelis deiſormiter an- B Circa id quod maniſestius est ipsis est hierarchia, 


nuntians : et per angelos nobis maniſestans secun- 
dum sacram uniuscujusque divinitus illuminatorum 
analogiam. » Illis, inquit, id est principatibus com- 
municat, sicut supra diximus, ordo archangelorum. 
Istis vero, id est, angelis in hoc communicat, 
quod eis et prophetico est ordini, id est, ordo 
propheticus, et ad prophetandum ordinatus, pro- 
phelans eis utpote inferioribus divina seereta, 
divinas quidem illuminationes suscipiens per pri- 
mas virtutes, hoc est, per principatus, qui priores, 
et superiores sunt: ipse suscipiens, dico, « hierar- 
chice, „ hoc est, secundum quod ordo, et dispo- 
Sitio hierarchica exposcit, ut scilicet inſeriores a 
superioribus suas illuminationes suscipiant. « Sus- 
cipiens, „dico, cet annuntians eas, » scilicet illu- 
minationes, quas a superioribus suscipit, angelis 
inſerioribus: annuntians autem deiſormiter, ut in 
hoc, quod a superioribus suscipit, hierarchicam 
dispositionem custodiat; in hoc vero, quod inſe- 
rioribus tribuit, a Dei conformitale non recedat, 
qui summus omnium universis subjectis sua dona 
participanda largitur. Fluminationem quippe a su- 
perivri suscipere hierarchicum est. inferiori autem 
dare divinum. Ac per hoc ordo archangelicus medio 
constitutus secundum dispositionem hierarchiæ et 
superioribus et inſerioribus participat, divinas illu- 
minationes a superioribus suscipiens principatibus, 
et angelis inſerioribus eas aununtians : et per an- 
gelos nobis quasi postremis et inſimis easdem divi- 
nas illuminationes annuntians secundum sacram 
uniuscujusque divinitus illuminatorum analogiam, 
hoc est secundum modum et mensuram capacitatis 
uniuscujusque nostrum ad camaem divinam illumi- 
nationem percipiendam ; vel annuntians nobis per 
angelos secundum sacram analogiam uniuscujusque 
i-lorum, 3cilicet angelorum, divinitus illuminato- 
rum, id est in tantum per unumquemque divinam 
illuminationem annuntiant, in quantum unusquis- 
que aptus est ad eam capiendam in se, et annun- 
tiandam aliis per se. 


Sequitur : « Ipsi enim angeli, sicut prædiximus, 


completive consummant omnes cœlestium animo- 
rum dispositiones, sezundum quod consummandum 


et magis circumornatus. » Non, inquit, mirum est 
si in eis cœlestes ordines terminantur, quia inter 
omnes cele>tes essentias corum proprium est nobis 
divina seereta nuntiare; et in hoc habent angelicam 
proprietatem, quod eorum proprium est nuntios 
esse nobis; et idcirco apud non aptius angeli no- 
minati sunt magis quam priores sive superiores, in 
quantum videlicet ipsis est hierarchla, id est po- 
testas, vel officiom circa id quod maniſestius est 
nobis, et in quantum etiam ipsorum ornatus, sive 
dispositio, vel ordo magis circum, id est, circum- 
scriptibilis est, et intelligibilis nobis propter mini- 
sterium visibilibus appropinquans. Ideo eis magis 
est circumornatus, hoc est, cognoscibilis vel com- 
prehensibilis ordo, quia nobis proximus. 
Sequitur : « Excellentissimam quidem enim, ut 
dictum est. dispositionem tanquam ipsi occulto pri- 
mitus ordinare proximantem clam formans [forma] 
exislimandum ordinare secundam. Secundam vero, 
quz completur a $anctis dominationibus, et virtu- 
libus, et potestatibus, ei quæ est principibus et ar- 
changelis, et angelis, hierarchiz præesse. Primam 
quidam hierarchiam maniſestius, eam vero qua 
post eam, occultius. Principatuum autem, et archan- 
gelorum, et angelorum maniſestativam disyositio- 
nem, humanis hierarchiis, per consequentia præci - 
pere, ut sit per ordinem ad Deum ascensus, et con- 
versio, et communicat.o, et unitas. » Existimandum 


D est, inquit, excellentissimam dispositionem , hoc 


est, supremam hierarchiam tanquam primitus, id 
est, principaliter approximantem ipsi occulto, id est 
Deo, ardinare secundam, clam, id est, occulte, vel 
inco...prehensibiliter formans eam. Secundam vero 
hierarchiam, quæ completur a sanctis dominationi- 
bus, et virtutibus, et potestatibus, exiztimandum 
est præesse ei, scilicet bierarchiz, quæ ex princi- 
patibus, et archangelis, et angelis, et existimandum 
est primam quidem hierarchiam, hoc est, supremam, 
percipere maniſestius divinas illuminationes, vel 
maniſestius præesse tertiz; eam vero, quæ post 
eam est, hoc est, secundam, occultius scilicet præ- 
esse. Dispositionem autem, id est, hierarchiam 
principatuum, et archangelorum, et angelorum, 
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maniſestativam, id est, notam, et notificantem exi- A quis, ait, miratur cur boni angeli illas gentes quibus 


stimandum est præcipere humanis hierarchiis per 
consequentia, hoc est, consequenter postquam ei a 
superioribus præceptum ſuerit: ut sie sit per ordi- 
nem ad Deum ascensus, et conversio, et communi- 
catio, et unitas, id est, ut humane mentes per inſe- 
riorem hierarchiam ad mediam, et de media ad 
supremam conversz , ascendant ad illum unum 
communicandum quod Deus est. 

Sequitur : « Et quidem necnon a Deo omnibus 
hierarchicis optime indita, ct communicative super- 
veniens, et cum ornatu sacratissimo processio. » 
Tali, inquit, ordine unum bonum ab omnibus com- 
municatur, a Deo procedens in omnes hierarchicos 
ordines, ut eos ornet superveniens eis et inditum 
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præſuerunt a cognitione veri Dei recidere passi 
sunt, respondendum hoc culpa angelorum factum 
uon esse, et quod non oportet accusari rectas domi- 
nationes angelorum pro errore gentium aliarum, 
quz non ſuerunt ex Israel, in deos non existentes, 
id est, quia errando illos coluerunt qui non erant 
dii; sed illos ipsos propriis inflectionibus, id est, 
propria voluntate, recidentes a recta reductione, id 
est, cognitione, per quam homo reducitur in divi- 
num, ut crederent deos, qui non erant dii; illos, 
inquam, ipsos accusandos, qui propria voluntate, 
in quantum liberi arbitrii crant, a veritate in erro- 
rem lapsi sunt, et hoc ex amore proprio, quia se- 
ip>0s amaverunt plusquam Deum, et suam gloriam 


per communicationem. Hoc est, quod ait: Et quidem B quzrebant, et ideo superbi erant; et ex superbia 


necnon, id est, etiam, processio fit a Deo illius 
summi videlicet boni, omnibus hierarchicis, subau- 
ditur, ordinibus, optime indita : eis « superveniens 
communicative, „ boc est, aq communicandum, et 
cum ornatu zacratissimo. In hoc enim magnum est 
ornatus divine dispositionis, quod cum unum bo- 
num omnes participent, non uno tamen modo com- 
municandum provenit, sed per alios alii illud perei- 
piunt, et rursum aliis post se communicandum 
prebent. Quemadmodum in illis spiritibus prima 
hierarchia secundæ, secunda tertie, tertia nostre, 
jd est, Lumanz, divinas illuminaticnes communi- 
candas prebet. Hoc est, quod subsequenter adjun- 
git, dicens : « Inde theologia nostram hierarchiam 
angelis distribuit, pripcipem populi Judæorum Mi- 
chaclem nominans, et alios gentium diversos. » 
Inde, ait, hoc est, propterea, quia inſerlores a 
Superioribus. reguntur, theologia, id est, divina 
Scriptura, distribuit nostram hierarchiam angelis 
regendam, nomiuans Michaelem principem populi 
Judzorum, et alios angelos diversos principes gen- 
tium scilicet nominans : sicut in Daniele principem 
Persarum, et principem Grecorum nominatum legi- 
mus. Et non solum in illis testimoniis probatur 
angelos principari hominibus, sed etiam alibi testa- 
tur Scriptura, dicens: « Statuit excelsus terminos 
gentium secundum numerum angelorum Dei (Dan. 


x). » Terminos, hoc est, divisiones, sive distribu-. 


tiones gentium slatuit Altissimus juxta numerum 
angelorum Dei : quia numero angelorum numerum 
gentium aptavit, ut singulis gentibus singuli angeli 
preessent ; quamvis quia secundum aliam transla- 
tionem ibi non angeli, sed filii Dei, nominantur, 
aliud aliquid signiſicatum videatur. 

Sequitur : « Si autem quis dixerit : Et quomodo 
Hebrzorum populus reductus est solus in divinas 
illuminationes? Respondendum quod non angelorum 
r2clas- dominationes accusari oportet, aliarum gen- 
tium in non existentes deos errore, sed illos ipsos 
propriis inflexionibus ex ea quæ est in divinum 
recta reductione recidentes amore proprio, et super- 
bia, ipeis visorum divinitus et corrationabiliter 
cultui, „ Ac si diceret Mirum quidem videtur. Si 


visorum ipsis divinitus, id est, eorum que. ipsis 
revelata sunt divinitus, et quæ revelata sunt eis 


eliam corrationabiliter cultui scilicet divino, id est, 


S 


ex quibus rationabiliter vel probabiliter iutellexisse 
potuissent quemadmodum Deum colere deberent. 
Quia sicut dicit Apostolus: « Cum cognovissent 
Deum, non sicut Deum glorificaverunt; sed eva- 
nuerunt in cogilationibus suis. Dicentes enim se 
esse sapientes [ecce superbia] stulti ſacti sunt, et 
obscuratum est insipiens cor eorum [ecce error in 
non existentes deos], quia servierunt potius treaturæ 
quam Creatori, qui est benedictus in sæcula (Rom. 
1). » Vel divinitus et corrationabiliter retribuente, 
subauditur eis, Deo: hoc est, sapienter et condigne 
cultui; hoc est, sicut decebat cultores falsorum, 
scilicet deorum, visorum ipsis, hoc est, qui ipsis 
videbantur dii, et non erant. In hoc enim sapienter 
et rationabiliter retribuit eis Deus, quod, sicut dicit 
Apostolus, quia Deum non probaverunt habere in 
notitia, tradidit eos Deus in reprobum sensum, ut 
ſaciant quæ non oportet in semetipsis. In semetipsis 
enim puniendi ſuerant, qui in semetlipsis' peccave- 
rant. 

Sequitur : « Hoc perhibetur et ipse Hebræorum 
populus perpessus esse, hoc scilicet, quod a cultu 
Dei recessit, sicut et aliz nationes recesserant in 
culturam idolorum; vel hoc, id est, vindictam divi- 
nam consimilem, quia similiter a cultu Dei recessit, 
et cognitionem Dei abjecit. Ait enim divina vox ipsi 
Israel. « Cognitionem Dei repulisti : et post cor 
tuum existi. „ Relicto scilicet Deo, qui intus pura 
mente colitur. Existi ſoras per amorem visibilium, 
quo te cor tuum, id est, desiderium ct voluntas 
prava distrahebat. In quibus omnibus liberi arbitrii 
potestas apparet, quia sine coactione homo, sive 
ad bonum adjutus, sive ad malum permissus. pro- 
pria voluntate inclinatur. Hoc est quod sequitur: 
« Neque enim coactam habemus vitam. » Voluntas 
enim rationali creaturz dari potest libera, sed cogi 
omnino non polest. Et sicut in nostra potestate non 
est ut divine illuminationis donum nobis offeratur, 
ita nonnisi in nostra potestate est ut oblatum susci- 
piatur. Nam aliquando et cum nolumus offertur. 
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sed nunquam suscipitur, nisi cum volumus. Et A quod bonus Dominus in republica sua bonos sub se 


cum volumus, quidem a Deo volumus, quia donum 
Dei est voluntas bona. Cum autem nolumus, a 
nobis nolumus, quia nolle nihil aliud est quam 
non velle : quod desertio boni est ad non esse, et 
nihil, quod sine ipso ſactum est. Ntaque « divina 
lumina provide illuminationis, » quia per ea Deus 
provide illuminat, illa quidem non « revelantur per 
propriam potestatem providentiam : » id est, eo- 
rum qui ex eis acceptis providentes fiunt ; vel pro- 
visorum, id est, eorum qui provisi sunt, vel pr - 
destinati a Deo ad illa accipienda. Notandum, quod 
ubi nos revelantur habemus, alia littera habet obc@- 
cantur ; que licet diversa sint, ad eamdem tamen 
veritatem astruendam pertinent: ut scilicet osten- 


ministros constituerit : quorum ministerio et hoc 
postea ſactum est, quod nos, qui ex gentibus eredi- 
dimus, respeximus per ſidem ad Deum, et ad pleni- 
tudinem illuminationis ejus, reducti per eos: quod 
utique non ſecissent, si boni non ſuissent. Hoc est 
quod dicit. Deinde etiam ex hoc probari polest, 
quod boni angeli prælati ſuerunt gentibus, quia sei- 
licet ipsis aliis gentibus, quæ non ſuerunt ex Israel, 
ex quibus gent ibus et nos, qui postea credimus, 


respeximus, conversi per ſidem in id magnum et 


copiosum pelagus divini luminis, quod paratum est 
et apertum omnibus in traditionem, sive largitio- 
nem, quia largitur se et tradit omnibus volentibus 
et desiderantibus illud accipere. Illis videlicet genti- 


datur quod utrum divina lumina revelentur, id est, B bus non imperabant alienigenæ quidam dii, quamvis 


maniſestentur, an obcecentur, id ext, abscondantur 
et occultentur, non in potestate accipientium, sed 
in arbitrio dantis constat. Sed tamen quamvis ipsa 
maniſestatio vel occultatio in eorum potestate non 
sit, susceptio lamen nunquam fit, nisi cum eorum 
voluntate, quia rationale bonum est quod non potest 
nisi a cognoscente et volente percipi. Igitur aut 
prava voluntate fit ut omnino repellantur, aut diſſe- 
rentia bonæ voluntatis, ut dissimiliter participentur. 
Hoe est quod dicit : i Sed intellectualium visio- 
num, » hoc est, spiritualium oculorum, rationalium 
rcilicet mentium, « dissimilitudo ſacit donationem 
lucis, » venientem scilicet « de superplena, » hoc 
est, de valde plena et excellenter plena paterna 
bonitate; ilam, inquam, donationem facit ipsa 
dlissimilitudo, aut omnino non participantem, et 
non distributam ad earum scilicet visionum refor- 
1ationem : « aut ſacit participationes diferentes, 
hoc est, parvas aut magnas, obscuras aut claras, 
unius ſontalis radii, et simplicis, et semper eodem 
modo se habentis, et superexpansi. „ Radius enim 
divine illuminationis a ſonte boni descendens in se 
unus et simplex, et semper eodem modo se habens, 
cunetis rationalibus mentibus superexpanditur, et 
ab eis non secundum suam simplicitatem, sed se- 
cundum illarum diversitatem diflerenter participa- 
tur. Aut enim prav# sunt, et omnino illam repel- 
lunt, et ſaciunt ut nullo modo participetur, neque 


hoc videri posset, quia idola coluerunt, et falsos 
deos adoraverunt. Sed unus Deus illis imperabat, 
et dominabatur, quia sicut est unum principium 
omnium, a quo sunt omnia, ita est unus Dominus, 
et rector, sub cujus potestate constituta sunt uni- 
versa. Qui sicut in seipso bonus est, ita ministros 
bonos sub se rectores et duces angelos constituit, 
et illi angeli reduxerunt nos sequentes per fidem ad 
ipsum principium nostrum. Reduxerunt, dico, ge- 
cundum quod erant sacerdotio, id est sacra præla- 
tione, ſungentes secundum unamquamque gentem, 
hoc est, unusquisque ex ea gente in qua sacerdotio, 
id est sacra potestate, ſungebatur, ad idem conver- 
tit eos, qui credidernnt, et ad princivium suum re- 
spexerunt. 

Sequitur : « Melchisedech, intelligendum, sum- 
mum sacerdotem existentem Domino amicissimum 
existentium, non existentium, sed vere existentis 
excelsi Dei. » De angelorum ministerio ct officio 
tractans, subito de Melchisedech narrationem indu- 
cit: non quia, ut quidam putaverunt, angelum ipsum 
ſuisse, aut per hoc ejus sacerdotium inter ministeria 
angelorum commemorandum existimet, sed ut 
ostendat quod non solum angelorum, sed etiam son- 
ctorum et Deo placentium hominum, aliisque homi- 
nibus in iis quæ divina ſuerunt præpositorum, opere 
et ministerio ſactum sit quod increduli ex gentibus 
ad ſidem et cultum veri Dei conversi sunt. Secundum 


distribuatur ad earum reſormationem; aut dissi- D bunc itaque modym, quo angeli ex officio prælatio- 


militer bonz sunt, et differenter eum suscipiunt. 
Sequitur : « Deinde quia et aliis gentibus, ex qui- 
bus et nos respeximus in illud, omnibus paratum 
in traditionem et apertum divini luminis, et ma- 
gnum, et copiosum pelagus; non alienigenæ quidem 
imperabant dii, unum autem omnium principium; et 
ad ipsum reduxerunt sequentes secundum unam- 
quamque gentem sacerdotio ſungentes angeli. » Ac 
si diceret : Quod gentibus boni angeli prælati ſue- 
rint, non solum ex eo probari potest, quod Altissi- 
mus terminos populorum conslituisse dicitur juxta 


numerum angelorum Dei, sed ex eo etiam, quod 


ipsis gentibus non alienigenz dii ab initio impera- 


bant, sed unus Deus. Probabile enim est omnino. 


nis suæ $Sacegrdolip ſuncti sunt in gentibus, ad ſidem 
veri Dei con tes, intelligendum est Melchise- 
dech summum sacerdotem ſuisse existentem Domino 
amicissimum omnium existentium, imo potius non 
existentium, sed vere existentis excelsi Dei. Litera 
perplexa est. Sensus autem hic est. Quia dixerat 
Melchisedech Domino ſuisse amicissimum omnium 
existentium, quasi corrigens dictum suum, quia eos 
qui vere non sunt existentes dixerat, subjungit, non 
existentium, secundum quod scriptum est: « Omnes 
gentes quasi non sint, sie sunt coram eo (15a. x1). » 
Et quasi quæreretur quis ergo existat, subjungit : 
Solus excelsus Deus, qui veram habet existen- 
tiam. » Quod autem non ait vere existens excelsus 
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Deus, sed vere existentis excelsi Dei, propter simi- A talem intelligentiam admonebimus quod et Pharaoni 


litudinem præcedentis vocis ſactum est, ut per 
eumdem casum responderet non existentium, « si 
vere existentis excelsi Dei. » Vel sic legi potest. 
Melchisedech existentem Domino amicissimum om- 
nium existentium intelligendum est ſuisse sacerdo- 
tem non quorumlibet existentium, sed excelsi Dei 
vere existentis, sicut scriptum est: « Erat enim sa- 
cerdos Dei altissimi (Gen. x1v). » 

Et sequitur: « Etenim sie simpliciter Melchisedech 
ipsi theosophi non amicum Dei, sed et sacerdotem 
vocaverunt. » Bene, inquit, dixi Melchisedech sacer- 
dotem intelligendum quia theosophi, id est divina 
scribentes non sic simpliciter amicum tantummodo 
Dei. sed etiam sacerdotem vocaverunt. Et quare 


apud ipsos Agyptios imperante angelo et Babylonio- 
rum principi præside proprio, omni providentia, et 
dominationis providum, et potestativum secundum 
divisiones distributum : et gentibus illis veri Dei 
ministri duces statuti sunt ſormationum ab angelis 
visionis maniſestatione, angelis continuo sacris viris 
Joseph et Danieli ex Dc5 per angelos revelatze. » 
Adhuec aliam subjungit auctoritatem, ex dua praba 

re vult gentibus bonis angelos a Deo prælaus, q 
videlicet apud Agyptios Pharaoni angelus visionem 
demonstrat, et per eam illi de ſutura sterilitate cau- 
telam imperat : manifestata deinde eadem visione 
per Joseph, et similiter Babyloniorum principi, sci- 
licet Nabuchodonosor, proprius præses, id est pro- 


sacerdotem vocaverunt subjungit, dicens : « An ut B prius præpositus suus, videlicet proprius angelus 


Sapientibus signilicarent aperte quod non solum ex 
eis in ipsum qui vere est Deum convertit? Adhbuc 
autem et aliis ut summus sacerdos educet ea quæ 
est ad veram et solam d. vinitatem reductione. » 
Quod, inquit, Melchisedech, qui de Judzis non erat, 
non solum amicum Dei, sed etiam sacerdotem Dei 
vocaverunt; an ideo hoc ſecerunt? utique sic. ideo 
hoc ſecerunt, ut sapientibus aperte significarent 
quod non solum ex eis, id est ex Israel, qui soli 
wunc ad cognitionem divinam reducti et conversi 
videbantur, convertit in ipsum Deum, hoc est, ad 
fdem et cognitionem ipsius Dei, qui vere est, sed 
etiam ex aliis gentibus multos educet de tenebris 
ignorantiz, videlicet ea reductione quæ est ad ve- 
ram et solam divinitatem, hoc est, ad cognitionem 
Dei. Non quod ipse Melehisedech aliquos ex Israel 
convert isse legatur, qui necdum poputus erat: nisi 
forte Israel in patribus super ioribus accipiamus, ex 
quibus aliqui ſortassis per ipsum Melchisedech 
tempore ipsius ad notitiam Dei ducti sunt. Vel ut 
sic legatur, quod scilicel idcirco non solum amicus 
Dei, sed et sacerdos vocatus sit, quia convertit, sub- 
auditur, ignaros et nescios, ad ipsum Deum, cui 
vere est credendum. Et quasi aliquis ohjiceret, 
quod ipse Melchisedech, qui de Israel non erat, sed 
alienigena, nullum ad idem Dei convertit, quia $6- 
lus Israel Deum cognovit, respondet quod non so- 
lum ex Israel ad fidem Dei conversi sunt, sed etiam 
ex aliis gentibus : quæ scilicet conversio aliorum 
per ipsum Velchisedech facta est. Qui tunc quidem, 
id est quando Abraham benedixit, sacerdos Dei al- 
Ussimi vocatus est, cum non esset ex Israel, ut 
ostenderetur quod educturus esset ad Deum mul- 
tos, et quod Deus non solum in Israel, sed etiam in 
gentibus et sacerdotem haberet et populum. Pro- 
pierea non ait eduxit, sed « educet, » inquid. Ad il- 
lud quidem tempus, quando hæc dicta sunt, ſutu- 
rum $igniticans, quando vel ipse Melchisedech postea 
per se ex gentibus ad Deum convertit : vel Christus, 
cujus ille typus erat, non solum ex Israel. sed etiam 


-ex omnibus gentibus per fidem multos ad Ecclesiam 
suam de tenebris infidelitatis eduxit. 


Sequitur : Et hoc autem, tuam. summe sacerdo- 


visionem ſormat, cademque postea per Danielem re- 
serando maniſestat. In quibus omnibus apparet quod 
Deus omnium rerum et providentiam habet, et do- 
minationem, et potestatem, secundum quod per il - 
las visiones discretum, vel distinctum, vel distribu- 
tum est: quz visiones primum angelis revelate 
sunt a Deo, et deinde continuo per angelos gacris 
viris Joseph et Danieli, hoc est quod dicit : O Ti- 
mothee, non solum superiora, sed etiam hoc admo- 
nebimus tuam, summe, sacetdotalem intelligentiam, 
id est intelligentiam tuam, qui summus sacerdos 
es, admonebimus hoc, quod angelo imperante Pha- 
raoni apud Agyptios, et Babyloniorum principi im- 
perante præside proprio, id est, angelo, qui «i præ - 
latus erat; per hoc, inquam, quod 2ngeli iVis impe- 
rasse leguntur, distributum est providum et potesta- 
tivum divine providentiæ et dominationis secundum 
illas, scilicet visiones, id est ostensum est quo: 
Deus providentiam suam et potestatem singulis gen- 
tibus gubernandis distribuit; et osteusum est etiam 
quod gentibus illis veri Dei ministri duces statuti 
sunt; et quomodo ostensum sit, hoc subjungit : 
maniſestatione, scilicet visionis ſormationum ab an- 
gelis, hoc est, visionis in qua demonstratæ sunt ſor- 
mationes, sive figure ab angelis ſactæ in mentibus 
prophetarum, ad signiſicanda futura, quales fuerunt 
vacce, et spicæ, quas vidit Pharao (Gen. x1), et 
arbor, et statua, quam vidit Nabuchodonosor 
(Dan. u). Talis itaque visionis maniſestatione de- 
monstrata est divina providentia et potestas, per an- 
gelos gentes disponens; visionis, dico, primum re- 
velalz angelis a Deo, et deinde continuo per ange- 


los revelatz sacris viris, Joseph scilicet et Danieli ex 


Deo. 

Sequitur : « Unum enim est omnium principiurn 
et providentia : et nullo modo existimandum Judas 
quidem pleniter duxisse divinitatem : angelos auten. 
specialiter, aut æque honorabiliter, aut oppositis, 
aut deos quosdam alteros imperare aliis genti- 
bus. „ Repetitio probat, quod supra dixit, quod 
unum est principium et providentia omnium, 
id est, unus Deus, a quo sunt omnia, et per 
quem reguntur universa; et idcireo nullo mo- 
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do existimandum est divinitatem duxisse Ju- A illi soli princeps et dux esset. Non, inquam, a 


dos, hoc est. ducatum præbuisse Judæis pleniter, 
vel absolute, hoc est, per semetipsam, scilicet sine 
mediante angelorum ministerio : aliis autem genti- 
bus imperare angelos specialiter, hoc est, particula- 
riter, sive minus excellenti potestate, aut æque ho- 
norabiliter, hoc est potestate quali et consimili di- 
vine dominationi, aut oppositis (subauditur impe- 
riis), quemadmodum apostata angelus dixisse legi- 
tur sedem $e ad aquilonem positurum et Altissimo 
potestate ſuturum consimilem (Isa. xrv). Aut etiam 
non est exisltimandum alteros quosdam deos imperare 
aliis zentibus, quasi unius et veri Dei potestati et do- 
minationi omnia subjecta non sint. Non est, inquit, 
ita existimandum quasi in solis Jud:eis verus Deus 


intelligendum est. Sed ita ut, hoc est, quasi, ip- 
sa quidem excelsa, vel Excelsi providentia, yue 
est una simul omnium, quia omnibus providet; 
illa, inquam, providentia salutariter distribuente 
omnes homines restitutoriis manuductionibus pro- 
priorum angelorum, id est ducatibus, quibus 
quasi czci in tenebris ignorantiz manuduceren- 
tur, et ad lumen veritatis restituerentur, et solo 
Israel converso in illuminationem et cognitionem 


veri Dei ſere ultra omnes gentes. Propterea enim 


solus Israel a Deo in portionem aceeptus, et ductus 
legitur; quia solus tune ex omnibus gentibus ad co- 
gnitionem Dei revocatus est, et ad cultum diviaum 
institutus. « Unde, inquit, theologia significans 


potestatem habeat, et aliis gentibus sive angeli, sive B ipsum, » hoc est Deum, « possedisse Israel in veri 


alteri quidam dii, sive æquali, sive inæquali, con- 
traria tamen et extranea divine dominationi impe- 
rent potestate. Vel sie legatur : Nullo modo existi- 
mandum Divinitatem per se ipsam sine interposita 
subjecta potestate angelica, Judzis ducatum pre- 
buisse : angelos autem aliis gentibus imperasse spe- 
cialiter, hoc est, particulariter, scilicet in gentibus 
potestate et dignitate inferioribus quam ipsi Judzi 
ſuerunt ; aut que honorabiliter, hoc est, in genti- 
bus scilicet que potentibus et honorabilibus : aut 
etiam in oppositis gentibus, quz ipsis seilicet Judzis 
opposite et contrariæ ſuerunt, oppugnantes et op- 
primentes eos. Non est, inquit, 11+ existimandum, 
quod scilicet Deus idcirco Judæos per semetipsum 
071:rit, quasi ipsi cæteris gentibus omnibus honora- 
Lijores ſuerint, alias autem gentes quasi inſeriores et 
viliores dominationi augelicz reliquerit, cum in aliis 
nationibus plures non solum æque bonorabiles, sed 
etiam ſortiores et potentiores, ipsosque Judzos, 
sua potentia et fortitudine opprimentes ſuisse non 
dubitentur. Nam quod dictum est: « Quando divi- 
debat Altissimus gentes, slatuit terminos populorum 
juxta numerum angelorum Dei: pars autem Domini 
populus ejus, Jacob ſuniculus haredilatis ejus; » 
non ita intelligendum est, quasi cxteras genles an- 
gelis regendas dederit, solo Israel sibi, hoc est, suæ 
providentiæ et gubernationi retento: ut videlicet vel 
ipse Israel sine angelis vel angeli reliquas gentes 
sine ipso disponerent, quia et Israel Michael pra la- 
tus legitur, et Deus omnes gentes in sacro eloquio 
possidere et gubernare memoratur. Non itaque sie 
intelligendum est quod scriptum est: « Sed eloquium 
illud, » in quod videlicet hoc dicitur aceipiendum: 
est secundum ipsam sacram intelligentiam, „hoc 
est, secundum talem intelligentiam, que a sacro, 
hoe est a veritate, non discordet. Hzc autem est sa- 
cra intelligentia, ut intelligamus hoc dictum nor. ita 
ut, hoc est, quasi, partiente Deo ducatum nostrum, 
id est humani generis cum alteris quibusdam diis 
aut 2ngelis : partiente, dico, in principatum Israel, 
ct in ducatum gentis, contento scilicet Deo Israel, 
id est, principatu in Israel, aut retento sibi, ita ut 


PatroLt. CLXXV. 


Dei ſamulatum, » ait : « Facta est portio Domini, » 
ipse scilicetIsrael. Sic itaque portio ejus ſuit Israel, 
qui sie ab ipso possidebatur, ut ipsum possideret 
et haberei. 

Sequitur : « Ostendens autem et eum viritim cx-- 
teris gentibus distribuisse, cuicam sanctorum ange- 
lorum in cognoscendum per eum unum omnium 
principium Michaelem dixit Judaicum duxisse popu- 
lum. In hoe, inquit, quod sacra Scriptura dixit 
Michaelem duxisse Judaicum populum, ostendit plane 
eum, id est Deum distribuisse etiam in czteris gen- 
tibus scilicet ducatum viritim, hoc est Sigillaltim, 
cuidam, hoc est, alicui sanctorum angelorum, vel, 
ut expressius dicatur, unam uni, vel unamquamque 
unicuique vel singula singulis : distribuisse, dico, in 
cognoscendum per eum scilicet angelum, hoc est, 
ufyunaquzeque gens per suum angelum cognosceret 
unum omnium principium, a quo sunt omnia, et 
sub quo reguntur universi, ut hoc, inquit, osten- 


deret sacra Scriptura, dixit Michaelem ducem Ju- 


daici populi, quem specialiter Deus sua sub provi- 
dentia, et gubernatione tuendum susceperat. Nam, 
hoc dicens, aperte nos edocuit unam esse providen- 
tiam, que omnibus gubernando przsidet. sub qua 
per singulas gentes imperantes angeli easdein gentes 
sequentes ipsos voluntate essentiali, hoc est, libero 
arbitrio naturaliter insito, extendunt vel promovent 


p in ipsum proprium principium, scilicet suggerendo 


et adjuvando, Scriptura, inquit, dixit Michaelem Ju- 
daicum duxisse populum, cujus ducem ipsum Dei 
alibi commemoraverat. In hoc « aperte nos edocens 
unam esse omnium providentiam superessentialiter 
supercollocatam, » hoc est, non solum potent iali- 
ter, sed etiam naturaliter præsidentem simul omni- 
bus invisibilibus et visibilibus virtutibus, angelorum 
Scilicet et haminum. Hoc est enim, quod in utrisque 
bonum constat. Ostendens etiam omnes angelos 
sub illa providentia per singulas gentes imperanteg 
extendere quasque, sive singulas virtutes illarum 
videlicet gentium in ipsum subauditur Deum, « ut 
in proprium principium : » virtutes, dico, «5cquciitcs 
33 
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voluntate essentiali, » hocest arbitrio libero naturali. A virtutes suggerendo excitant, non coactas necessi- 


Angeli enim humanas mentes ad Deum amandum 


tate, sed « sequentes voluntate. » 


TITULUS CAPITULI X. 


Synagoge angelice ordinationis repetitio. 


LITTERA. 

Conneza est itaque sic ipsa quidem honorabilissima 
circa Deum animorum dispositio ex perſectiva illu- 
minatione ordinata, in eam immediate ascendendo 
occultior : et maniſestfor dirinitatis illuminatione 
purgatur, et illuminatur, et perſicitur. Occultior qui- 
dem tanquam invisibilior, et magis simplificata et 
uni cala. Maniſestior vero ut ante data, et primo 
lucet, el universalior, et magis in cam, ut oportet, 
ſorma eſſusa. Ab ipsa autem iterum proportionaliter 
tecunda, et a secunda tertia, et ex tertia secundum 
nos hierarchia, secundum ipsam bene ornanlis ordi- 
nationis legem in harmonia divina, et analogia ad 
simul omnis boni ornatus super principale principium 
ei consummationem hierarchiæ reducitur. Maniſesta- 
tores autem omnes sunt et angeli eorum, qui ante 
ips0s sunt. Ipsi quidem honorabilissimi Dei moven- 
tis, proportionaliter autem ceteri ex Deo motorum. 
Tantum enim omnium 8uperessentialis harmonia 
unicuique rationalium, et intellectualium 8acro or- 


dendo, occultior et maniſestior divinitatis illumina- 
tione purgatur, et illuminatur, et perficitur. » De 
prima hierarchia dicit, quz in tribus constat ordi- 
nibus, seraphim, cherubim et thronis. Hæc itaque 
dispositio, sive ordinatio animorum, hoe est spiri- 
tuum honorabilissima vel excellentissima omnium : 
connexa est circa Deum, hoc est, ct inter se con- 
corditer juncta, et Deo immediate sociata; sie or - 
dinata ex perſectiva illuminatione, id est divina, 
quæ sola perſecte lucet et illuminat. Quicunque enim 
ab ipsa illuminantur, lucendo quidem ei assimilan- 
tur, et illuminando alios eam imitantur. Sed tamen 
nec in eo quod lucent, ei coxquantur, nee in eo 
quod illuminant, comparantur. Propterea hierarchia 
ista, quæ sola ab ipsa illuminatur immediate, sin- 
gulariter ex perſectiva illuminatione ordinatur. Alii 
quippe, qui inferiores illuminationes mediate susci- 
piunt, convenienter etiam inferius dispositi et ordi- 
nati sunt. Ista vero hierarchia, quæ ex perſectiva, 
sive teletarchica, et divina illuminatione, quz prin- 


natu, et ordinata ductione previdit, quantum ipse C Ceps est sancliſicationis, id est prima, et maxima, 


hierarchiarum wnusquisque ordo sacre, et decenter 
pozilus est. Et omnem hierarchiam videmus in pri- 
mas, et medias, et ultimas virtutes divisam. Sed et 
ipsam, per singulas specialiter dicendum, dispositio - 
nem ipsis divinis harmoniis discrevit. Propter quod 
ol ips0s divinissimos seraphim theologi aiunt alterum 
ad alterum clamare (Isai. rv), aperte hoc, ut existimo, 
declaranies, quod theologicas sententias ipsi primi 
secundis tradunt. Addiderim autem ſortassis, et hoc 
non incongrue, quod et secundum 8cipsum unusquisque 
el cœlestis, et humanus animus speciales habet et pri- 
mas, et medias, et ultimas ordinationes, et virtutes, 


ad jam dictas per unumquemque hierarchicarum illu + 


minationum proprias anag2gas proportionaliter ma- 
niſestatas : per quas unumquodque in participatione 
fit, sicut idipsum et ſas est, et possibile, superinco- 
gnitizzime purgationis plenissimi luminis, anteper- 
ſectæ perſectionis. Etenim nihil per se perſectum in- 
digens universalis perſectionis, nisi vere perſectissi- 
mum el ante perſectum. 
EXPOSITIO. 

Decimi capitis titulus est: Synagoge angelice 
ordinationis repetitio. Hic enim breviter repelitur, 
quod supra dictum est, scilicet, ordinata Synagoga, 


id est adio, vel multitudo angelica in omni- 
e et s2cundis, et tertiis. Capui autem 
acipit : 


Connexa est itaque sic ipsa quidem honorabilis- 
sima circa Deum animorum dispositio, ex perſectiva 
Uluminatione ordinata, in eam immediate ascen- 


ac singularis causa sanctiſicationis ordinatur, vel, 
ut expressius dicatur, pontiſicatur, hoc est in ponti- 
ficalem ordinem, sive dignitatem sublimatur: con- 
venienter cunctis dignitate Superponitur, in eam vi- 
delicet illuminationem immediate ascendendo, oc- 
cultior existens, et maniſestior ex eadem divinitatis 
illuminatione purgatur, et illuminatur, et perſicitur. 
Quomodo autem prima hierarchia, ex eo quod divi- 
nam illuminationem immediate suscipit, et occul- 
tior, et maniſestior sit, verbis subsequentibus ex- 
ponit, dicens : « Occultior quidem tanquam invisi- 
bilior, et magis simpliſicata et viviſicata. Manifestior 
vero ut quz ante data lucet, et primo lucet, et uni- 
versalior est, et magis in eam ut oportet, forma 


D effusa. » Occultior, inquit, est in eo quod invisibilior 


est, et magis simpliſicata, et uniſicata. In eo occul- 
tior est quod magis invisibilis est, et propinquior 
simplicitati, et unitati Deitatis. Maniſestior autem 
est, utpote quz lucens ex luce data sibi ante, id est 
priusquam aliis : ideo primo lucet, et excellentius. 
Maniſestior est etiam, quia universalior est, in qua 
una similitudo in pluribus constat, quia magis no- 
tum est quod magis commune est, et pluribus con- 
venit. Unde autem universalior sit et magis consi- 
milis, adinvicem consequenter ostendit, quia scilicet 
forma, id est divina illuminatio, ex qua ſormatur ut 

luceat, magis, id est expressius, vel abundantius _ 
eſſusa est in eam, quam in alias hierarchias subdi- 
tas. Senzus autem hic est : Quia scilicet divina illu- 
minatio in istam hierarchiam primo effunditur, id- 
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circo ipsa perſectius illuminatur. Quanto autem A sua sequentibus revelet. Cæteri 2. 4e m, qui post ipsos 


perſectius ii, qui in ea sunt, spiritus unam illumi- 
nationem suscipiunt, tanto perſectius et clarius lu- 
cenles in ipsa una forma unius luminis unum fiunt: 
et quod in ipsis diversum ex natura multipliciter 
distinguitur, una claritatis forma superveniente cun- 
cis dissimile non videtur. Ita ergo ista hierarchia, 
quia prius lucet, perſectius lucet; et quia perſectius 
lucet, universalius, vel similius, vel expressius lu- 
cet, quia expressius lucet, maniſestius lucet. Quz 
ergo essentialiter occultior est, formaliter est mani- 
ſestior; et quz subtilior est ex natura, clarior est 
ex gratia. 

Sequitur : « Ab ipsa autem iterum proportionali- 
ter secunda, et a secunda tertia, et ex tertia secun- 
dum nos hierarchia, secundum ipsam bene ornantis 
ordinationis legem in harmonia divina, et analogia 
ad simul emnis boni ornatus super principale prin- 
cipium et congummationem hierarchice reduci- 
tur, » Ab ipsa, inquit, hierarchia prima reducitur 
vel convertitur a Secunda et a Secunda tertia conver- 
titur, et a tertia convertitur illa scilicet hierarchia, 
quz est secundum nos. Prima enim hierarchia an- 
gelica convertit secundam, secunda tertiam, tertia 
angelica convertit humanam. Quomodo autem con- 
vertat ostendit, dicens : Ad super principale princi- 
pium, et consummationem simul omnis bonus orna- 
tus, jd est ad Deum, qui principium est et perſectio 
omnis bonz et pulchre dispositionis. Reducit au- 
tein hierarchice, hoc est secundum oflicium, vel 
ordinationem, sive legem hierarchiarum in quibus 
ordinatum est, ut superiores secundum modum et 
virtutem suam inſeriores illuminando et suggerendo 
ad principium suum convertant. Convertunt autem 
secundum ipsam legem bene ornantis ordinationis, 
id est divine ordinationis, quæ ornat omnia: cujus 
lex est et institutio, ut alii ab aliis illuminentur, et 
convertantur in harmonia et analogia divina, hoc est, 
in concordia et proportione a Deo universitati col- 
lata. In eo enim quod boni participatio per alios 
aliis proportionaliter transfunditur, concordia in 
universitate perſicitur et consummatur. Quod autein 
ait, iterum reducitur, sic intelligendum est quasi 
secunda reductione. Prima enim reductio est, quando 


sequuntur, nuntii sunt ipsorum motorum ex Deo. 


Nuntij, inquam, sunt proportionaliter, id est, se- 
cundi primorum, et Dei per primos; tertii secundo- 
rum, et primorum per sccundos; Dei autem per 


secundos et primos; atque in hunc modum cæteri 
post hoc sequentes. Quomodo autem proportionali- 


ter singuli diviaa $sccreta revelent, subsequentibus 


verbis exponit, ostendens quod unicuique tantum 
posse datum est, quantum competit ordini et loco 
in quo positus est. Hoc est, quod dicit: « Tantum 
enim omnium superessentialis harmonia unicuique 
rationalium et intellectualium $acro ornatu et ordi- 
nata ductione prævidit, quantum ipse hierarchiarum 
unusquisque ordo sacre et decenter positus est. » 


B Superessentialis, inquit, harmonia, id est, diving 


providentia, que omnia concorditer disposuit tan- 
tum previdit, scilicet virtutis vel potentiæ, unicui- 
que rationalium vel intellectualium, cum saero or- 
natu, et ordinata ductione, scilicet sacre ornans, et 
ordinate ducens ; tantum, inquam, prævidit, quan- 
tum est sacre et decenter positus unusquisque ordo 
hierarchiarum, hoc, quantum decet sanctitatem ct 
decentiam ordinis uniuscujusque. De quo ordine in 
unaquaque hierarchia distinctiones subjungit, di- 
cens : « Et omnem hierarchiam videmus in primas, 
et medias, et ultimas virtutes sive ordines divisam. » 
Et non solum unamquamque hierarchiam, sed etiam 
unumquemque ordinem per singulas hierarckias, 
Hoe est, quod sequitur: « Sed et ipsam, per singu- 
las specialiter dicendum, dispositionem ipsis divinis 
harmoniis discrevit. > Ipsa, inquit, divina providen- 
tia discrevit, vel distinxit, ipsam scilicet unam- 
quamque dispositionem, hoc est ordinem, divinis 
harmoniis, ut scilicet distinctio esset, et discrepantia 
non esset. Et hoc dicendum est specialiter per sin- 
gulas hierarchias : singuli ordines speciales habent 
discretiones. i 

Sequitur : « Propter quod et ipsos divinissimos 
seraphim ipsi theologi aiunt alterum ad alterum cla» 
mare: apertc, ut aperte existimo, declaraites quod 
theologicas sententias ipsi primi secundis tradunt. » 
Propter quod, quia scilicet singuli ordines in semet 
discreti sunt, idcirco ipsi theologi ainnt ipsos sera- 


primi ab ipso Deo illuminati in ipsum Deum con- D phim, qui divinissimi sunt, id est, divinitatis pro- 


vertuntur. Secunda quando a primis secundi, vel a 
secundis tertii. « Maniſestatores autem sunt omnes, 
et angeli eorum, qui ante ipsos sunt. Omnes, in- 
quit, spiritus celestes maniſestatores sunt, et angeli, 
hoc est, nuntii corum qui sunt ante ipsos. Quod 
enim a præcedentibus accipiunt sequentibus post se 
nuntiant et maniſestant. 

Sequitur : « Ipsi quidem honorabilissimi Dei mo- 
ventis, proportionaliter autem cæteri ex Deo moto- 
rum. „ Dixerat omnes nuntios esse pracedentium 
ad sequentes : nune subdistinguit, quod ipsi quidem 
honorabilissimi, id est, excellentissimi spiritus, qui 
solum Deum ante se habent; nuntii sunt ipsius Dei 
moventis eos per inspirationem, ut per eus Secreta 


pinquissimi, clamare alterum ad alterum, sicut is. 
Isaia legitur (Isai. v1), In hoe scilicet quod alterum 
ad alterum clamare dicunt, apert2 declarantes quod, 
theologicas, id est divinas sententias, ipsi qui primi 
sunt in illo ordine tradunt iis qui secundi in eodem 
ordine constituti sunt. In quo claret unum eumdem- 
que ordinem primos et secundos habere. Quod si de 
primo et de supremo ordine veraciter accipitur, de 
sequentibus nullo modo dubitari potest. 
Sequitur : « Addiderim autem fortassis et hoc non 
incongrue, quod et secundum seipsum unusquisquo 
et cœlestis et humanus animus speciales habet eg 
primas, et medias, et ultimas ordinationes et vi: tu- 
tes, atldictas per unumquemque hierarchicariOny 
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illuminationum proprias anagogas proportionalitex A scilicet ad proprias anagogas, ut habeat videlicet 


maniſestatas: per quas unumquodque in participa- 
tione fit, sicut idipsum et fas est, et possibile, super- 
incognitissimæ purgationis, et plenissimi luminis, 
et ante perſecke perfec.ionis. Sensus hic est: 
quod non solum universalis hierarchia in primam, 
et mediam, et ultimam hierarchiam, et singule hie- 
rarchiæ in primos, et medios, et ultimos ordines, 
et singuli ordines in primos, et medios, et ultimos 
spiritus dividuntur; sed etiam ipsi singuli spiritus 
angelici, si humani in semetipsis virtualiter discreti 
sunt; primas, et medias, et cltimas virtutes conti- 
nentes : per quas propriis anagogis, id est, sursum 
ductionibus, sive ascensionibus, ab infimis ad me- 
dias, et a mediis ad supremas, secundum hierarchi- 


ascensiones suas unusquisque proprias, et promo- 
liones in melius, sicut scriptum est: « Ascensiones 


in corde suo disposuit (PAL. Lxxxm); » et iterum ; 


« Agcendunt de virtute in virtutem : et videbitur 
Deus deorum in Sion. » Ad has autem anagogas, id 
est ascensiones, dispositæ sunt virtutes aliz infe- 
riores, alize superiores, ut ab inferjoribus ad supe- 
riora ascendendo participes tandem fiant summi 
boni, quod est Deus deorum in Sion. Habet, inquit, 
unusquisque spiritus proprias virtutes, primas, 
et medias, ct ultimas, ad proprias anagogas, id est, 
ascensiones ſaciendas. Anagogas dico, dictas jam, 
id est, quas supra jam diximus, per unumquemque 
scilicet ordinem hierarchicarum illuminationum : 


cas illuminationes proportionaliter ascendentes, par- B quia cum ostendimus qualiter in distributione hie- 


tleipes fiunt, quantum eis possibile, divine purga- 
tionis, que est incognitissima, vel occullissima, 
_ quia intime purgat, et divini lum inis, quod est ple- 
nissimum, quia omnes tenebras ſugat, et divinæ per- 
ſectionis, quæ est anteperſecta, quia cunctis et prior 
est ternitate, et superior dignitate, et plenior ve- 
ritate. Hierarchicas autem illuminationes idcirco 
proportionales dicit, quia in sacris potcslatibus, ubi 
alli superiores, alii inſeriores constituti sunt, divi- 
nas illuminationes non omnes uno modo percipiunt. 
Superioribus enim et capacioribus in donis gratiæ 
amplius tribuitur, inferioribus sccundum modum 
capacitatis sur minus participandum præbetur. 
Secundum bunc itaque modum, quo vel in singulis 


hierarchijs diversis ordinibus et diversis animis dif- C 


ſerenter divinæ illuminationes tribuuntur, unusquis- 
que etiam animus in semelips0 in eisdem illumina- 
tionibus rationabili differentia a minoribus ad ma- 
jora excrescens provehitur. Hoc est quod dicit : 
« Addiderim autem et hoc non incongruc, » ac si 
diceret : Non solum de singulis hierarchiis sive or- 
dinibus congrue dicere possum quod habeant et pri- 
mos, et medios, et ultimos ordines, vel spiritus; sed 
etiam hoc ſortassis non incongrue supradictis addere 
possum, quod unusquisque et coleslis et humauus 
auimus secundum scipsum, vel in seipso, habet spe- 
ciales, hoc est, proprias et primas, et medias, ct 
ulumas ordinationes et virtutes, hoc est, virtutes in 
ipso primo, et medio, et ultimo loco ordinatas. Ad 
Sid autem virtutes habeat differentes, subjungit, 


rarchiarum distincti ordines differeates illuminatio- 
nes percipiunt, demonstravimus etiam quemadmo- 
dum in eis inferiores proportionaliter, id est, rativ- 
nabili diſſerentia promolionis per superiotes ad su- 
prema ascendunt. Propterea dixit anagogas hierar- 
chicarum illuminationum proportionaliter maniſe- 
statas, sive in proportionibus maniſestalas, sive ex 
precedenti tractatione, in qua hoc demonstratum 
est quod ascensiones istæ proportionaliter fiunt vel 
in hoc proportioraliter maniſestatas, quia quanto 
magis Crescit ascensio, tanto magis crescit coguitio. 
Propter has igitur ascensiones gradus virtutum dis- 
positi sunt, per quas videlicct ascensiones unum- 
quodque, id est, unusquisque animus ascendens 
per cas fit in participatione, id est, fit particeps 
Superincognitissime purgationis, et plenissimi id 
minis, et anteperſectæ perſectionis. Particeps, dico, 
lit sicut idipsum, id est ut particeps fiat, fas est et 
possibile: fas, quantum ad participandi boni digni- 
lalem; possibile, quantum ad suam capacitatem. 
Sequitur : « Etenim nihil per se perſectum indi- 
gens universalis perſectionis, nisi vere perſectissi- 
mum, et ante perſectum. » Bene, inquit, dixi divi- 
nam perſectionein anteperſectam; quia omnia, qua 
perſecta sunt, ex ipsa perſecta sunt; quia nihil est 
per se per ſectum, et nihil quod non sit per se imper- 
ſectum, et quod non sit indigens per se invisibilis, 
vel omnis perſectionis, nisi illud bonum summum: 
quod est et vere perſectissimum quia nihil ei deest; 
et anteperſectum, quia ejus plenitudo æterna est. 


TITULUS CAPITULI XI. 


Quare omnes cœlestes es8entlice communiter virtules cœlestes nominantur. 


LITTERA. 

His autem definitis, illud dignum intelligere opor- 
tet, ob quam causam omnes similiter angelicas essen- 
tias, birtules cœlestes rocare consuerimus. Non enim 
est dicendum ut in angelis, quod omnium norissima 
eat dispositio ipsa sanctarum rirtutum. Et quidem 
novissimarum $anctam, et decoram illuminationem 


Superpositarum essentiarum dispositiones participant; h 


ul/ime vero primarum nullo modo. Et cujus gratia 
ealestes quidem rirtutes omnes divini inlellectus no- 
minaniur; seraphim autem, et throni, et dominatio- 
nes nullo modo. Participate enim extreme ab excel- 
lentissimis sunt universalibus proprielalibus. Ipsi 
namque angeli, et ante angelos archangeli, et princi- 
patus, et poteslates pos! rirtutes ab ipsa theologia 
ordinati communiter spe a nobis similiter cum alits 
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sanclis essentiis cœlestes rirtutes vocantyr. Dicimus A Dignum, inquit, est intelligere cujus, subauditur rei, 


autem quod communiter in omnibus utentes cœlestium 
nominatione rirtulum, non conſusionem quamdam 
uniuscujusque dispositionis proprietatum introduci- 
mus; sed, quia in (ria dividuntur secundum se $uper- 
mundana ratione omnes dirini intellectus, in essen- 
tiam, et rirtutem, et operationem, cum simul omnes, 
aut eorum quosdam inobservate cœlestes essentias, aut 
celestes vocamus virtutes, periphrasticos, de quibus 
termo est, signi ſicare nos exislimandum, ex ea, qua 
per singulos eorum est, essentia vel rirlule. Neque 
enim superposilam proprietatem facile est jam a nobis 
discretarum sanctarum virtulum minoribus omnino 
anneclere essentiis in conrersione inconſus@ angeli- 
corum ornatuum ordinationis. Juxla emm sape a 
nobis recte redditam rationem ips@ quidem superſir- 
mate dispositiones abundanter habent minorum etiam 
sacras proprietates; ultima vero majorum 8superposi- 
las universitates non habent, particulariter in eas 
primo apparentiibus illuminationibus per primas pro- 
portionaliter eis distributis. 
EXPOSITIO. 

Undecimi capitis titulus est: Quare omnes cœle- 
sles essentid communiter virtutes vocantur. He 
est qu: eso: Cum unus tantum ordo in cœlestibus 
spiritibus virtutes vocetur, quare hoc vocabulum 


omnibus communiter tribuatur. Dicit autem: 


« lis autem definitis, illud dignum intelligere 
oportet, ob quam causam omnes similiter angelicas 
essentias virtutes cœlestes vocare consuevimus. » 
Hoe quippe dignum inquisitione est; quia non eam 
causam hie esse constat, quam reddimus, quando 
omnes celestes essentias angelos vocamus : quod 
SCilicet ordo angelorum ultimus est: et ideo nomen 
£3us ad superiores ordines assumitur, quia ab eis 
proprietas ejus participatur; quoniam oinnes supe- 
riores .Sicut omnes proprietates inferiorum partici- 
pant, ita etiam convenienter aliquando nomen £eo- 
rum assumunt. Sed hie similiter dicere non possu- 
mus, quando omnes cœlestes spiritus virtutes nomi- 
namus ; quia, cum quidam ordines inſeriores sint 
ipsis virtutibus, illi sieut non participant in proprie- 
tale superiorum, ita etiam videtur, quod in vocabulo 
participare non debeant. Hoc est, quod dicit : Non 
enim est dicendum ut in angelis, scilicet quod ipsa 
sanctarum virtutum dispositio novissima sit om- 
nium. » Hoc enim si verum esset, non esset mirum, 
si nomen earum omnes alii ordines participarent, 
quia proprietatem ipsarum utpote super iores parti- 
ciparent. Hoc est, quod sequitur: « Et quidem no- 
vissimarum essentiarum, » id est, ultimorum spiri- 
tuum « Sanctam, et decoram illuminationem parti- 
cipant dispositiones superpositarum essentiarum; 
ultime vero, „ Subauditur. dispositiones, « nullo 
modo, » scilicet participant illuminationem prima- 
rum essentiarum. 

Sequitur : « Et cujus gratia cœlestes quidem vir- 
tutes omnes divini intellectus nominantur; seraphim 
autem, et throni, et dominationes nullo modo. » 


gratia omnes divini intellectus cœlestes virtutes no- 
minantur, cum nullo modo nominentar seraphim, 
et throni, et dominationes. Nam, quod angeli nomi- - 
nantur, mirum non est quia angeli ultimi sunt, et 
corum proprietas a superioribus participatur uni- 
versaliter. Hoc est, quod dicit : « Extrema emm, » 
Subauditur essentie, ut sunt angeli, « participaun 
sunt ab excelsissimis virtutibus » in omnibus pro- 
prietatibus suis; sed non enim diverso, superiorun 
proprietates ad jiuſeriorum participationem univer- 
saliter veniunt. Propterea mirum est quomodo an- 
geli, et qui ante angelos sunt, archangeli, et princi- 
patus, et potestates nomen virtutum assumant, cum 
non participent proprietatem; quia « post virtutes 


B ab ipsa theologia ordinati sunt, » id est a divina 


Scriptura post virtutes ordinati reſeruntur. Et tamen 
« Similiter cum aliis sanctis essentiis vocantur a 
nobis cœlestes virtutes. 

Sequitur : « Dicimus autem, quod communiter in- 
omnibus utentes calestium nominatione virtutum, 
non confusionem quamdam uniuscujusque disposi- 
tionis proprietatum introducimus. Modo golvit quæ- 
$tionem quare nomen virtutum inſerioribus ordini- 
bus tribuatur. « Dicimus, inquit, quia nos utentes 
nominatione cœlestium virtutum, communiter etiam 
omnibus, non inducimus, conſusicaem aliquam 
proprictatum uniuscujusque dispositionis, » id ext 
per hoc quod nomen commune facimuz, discretion's 
proprietatem non confundimus. Sed potius quando 
inferiores ordines virtutes nominamus, non illius 
ordinis proprietatem, sed communem cunctis virtu - 
tem signilicamus. Omnes enim divini intelleetu in 
tria dividuntur, non inter se, alius scilicet ad alium, 
sed unusquisque secundum se, sive in se, « SUPCr- 
mundana ratione, » id est spirituali. Quod enim 
dividuntur non fit ex considerativne partium, uli 
non simplicitas essentiæ, sed spiritualis est discretio, 
ubi non totum in partes, sed natura discernitur in 
proprietates. Postea subjungit, in quæ tria unusquis- 
que spiritus in se dividatur, scilicet « in essentiam, 
et virtutem, et operationem. » In omni enim spi- 
ritu hc tria sunt. Primum essentia, in qua subsistit; 
deinde virtus, secundum quam valet; deinde operatio 

p per quam eflicit. Cum igitur omnes simul » scilicet 
spiritus, « aut quosdam eorum, inobservate, id est 
indiscrete sive communiter, « vocamus aut cœlestes 
essentias, aut cœlestes virtules, existimandum est nos 
eos, de quibus sermo est, signiſicare periphrasticos, » 
id est, per circumlocutionem, « ex ca essentia, vel 
virtnte qu per Singulos corum est, » id est quæ 
communis est omnibus, non ex ea, qu proprie sin- 
gularis, cujus ordinis dignitatem discernit. Quare 
autem singularem proprietatem unius ordinis aliis 
Subjectis ordinibus altribuere nolit, ostendit, dicens : 
'« Neque enim, inquit, facile nobis est superpositam 
proprietatem sanctarum virtutum jam a nobis discre- 
lam, » id est proprie et singulariter eis atiributam, 
« minoribus essentiis annectere, „ sive tribuere, 
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t in conversione ordinationis inc onſusæ angelicorum A iuſerioribus non convenit; quod superiores abun- 


ornatuum ; » quia $i hoe ſacerem, converterem sive 
perverterem ordinationem angelicorum ornatuum, 
quae inconfusa est. Quomodo autem inconfusa sit 
ordinatio angelicorum ornatuum, id est angelico- 
rum ordinum pulchre sive ornate dispositorum osten- 
dit, quia scilicet servant discretionem suam, nec se 
commiscent superioribus, quorum proprietatibus 
participare non habent. « Ipsz quidem superſirmatæ 
dispositiones, » id est superiores ordines « abundan- 
ter » sive plene « habent etiam minorum sacras pro- 
prietates; ultime vero majorum superpositas uni- 
versitales non habent. » Superius aliquantulum jam 
diximus, quomodo illic, ubi Deus est omnia in om- 
nibus, aliquid proprium esse possit alicui, quod 
omnibus commune non sit. Hic quoque non omnino 
tacuit auctor, quomodo id intelligenduin sit in eo, 
quod ait : « Abundanter habent. » In hoc ergo pro- 
pi ietas intelligenda est, quæ superioribus convenit, 


danter habent, quidquid inſeriores habeni; inſerio- 
res vero abundanter non habent quidquid superiores 
habent. Quid enim tam magnum potest esse ibi, 
quod in communionem universorum non trauseat, 
ibi charitas communis est, quz major omnibus est? 
Ergo omnia sunt omnium. Sed hoc solum proprium 
ibi est, quod abundanter alicui est quod omnibus 
non est, quia superiores quidem virtutes inferiorum 
universaliter et abundanter habent ; inſeriores autein 
non que virtutes superiorum habent universaliter, 
id est, secundum omnem plenitudinem illuminatio- 
nibus divinis « tantummodo particulariter primo iu 
eas apparentibus, » Non in eas primo apparentibus, 
sed primo particulariter in eas. Nam in alias, id est, 
in superiores prius apparent universaliter, et deinde 
postea per ipsas primas proportionaliter, hoc est, 
secundum proportionem, non secundum omnem 
plenitudinem ejus distribunntur. 


TITULUS CAPITULI XIE. 


Quare secundum homines hierarchice angeli vocantur. 


LITTERA. ; 

Queritur autem et hoc intelligibilium eloquiorum 
nud iose intuentibus. Si enim participantia excelsio- 
rum virtutum universilatum non sunt ultima, ob 
quam causam secundum nos, summus 8acerdos, an- 
gelus Dei omnipotentis, ab eloquiis nominatur ? 
(Malach. u; Apoc. n.) Est autem non contraria ra- 
tio, ut existimo, ante definitis. Dicimus enim, quod 


lium et rationalium ad unitatem ejus, et qualiscunque 
rirtus, universaliter convertitur, et ad divinas ipsius 
illuminationes, quantum possibile, incessabiliter ex- 
tenditur secundum virtutem, si justum dicere, diving 
imilatione, et divina univocatione digna ſacta est. 
EXPOSITIO. | 
Duodecimi capitis titulus est: Quare secundum ho- 
mines hierarchiæ angeli vocantur. Cujus sensus est: 


ub universali, et auperposita majorum ornatuum vir- C Quare illi, qui sunt hierarchiæ, id est sacri princi- 


tute relinquuntur ultimi. Nediam enim et proportiona- 
lem participant juæta unam 8imul cunctorum conjun- 
ctivam 80cielatem : quale est, quod sanctorum cheru- 
bim ordo participat sapientiam et scientiam altiorem. 
Sub ipsis autem essentiarum dispositiones participant 
quidem et ips@ sapientiam, et scientiam, particularem 
tamen ad illos et subjectam. Et quidem omnino in 
participatione 8sapientic esse et 8cientie, commune 
eat omnibus deiſormibus intellectibus. Attente autem, 
et primo, aut secundo, aut infra, nequaquam com- 
mune; $ed sicut unicuique ante propria deſinitur ana- 
logia. Hoc autem et de omnibus divinis mentibus non 
ſortassis quis errans definiet. Etenim sicut primi 
abundantius habent minorum sanctas, pulchrasque 
proprietates, sic habent ultimi eas priorum ; non la- 
men similiter, sed inſra. Nihil ergo, ut existimo, in- 
ordinatum, $i et secundum nos summum sacerdotem 
angelum theologia vocat, juæta rirtutem propriam an- 
gelorum participantem prophetica proprietate, et ad 
mani ſestativum eorum similitudinem, quantum possi- 
bile hominibus, extentum. Invenies autem, quod et 
deos theologia vocal, et cœlestes supra nos essentias, 
et apud nos amicissimos Dei, et mirabiles viros. Et 
quidem divinum secretum superessentialiter simul om- 
nibus et remotum, et supercollocatum, et nullum ei 
eorum, que ab eo sunt, simile nominari proprie, et 
unn valet. Verumtamen quaecunque et intellectua- 


pes secundum homines sive inter homines, sicut 
sunt summi pontilices, vel quilibet sacerdotes et alii 
ministri verbi Dei, quare illi scilicet angeli vocantur, 
cum dictum sit superius quod inſeriores sicut su- 
periorum proprietates non participant, ita etiara 
nomina assumere non debeut. Si enim ordo ange- 
lorum quia inſerior virtutibus est, nomen ipsarum 
secundum proprietatem earum participare non po- 
test; nec homines (quia indubitanter angelis iufe- 
riores sunt) nomen ipsorum secundum proprietatem 
eorum usurpare possunt. Sed hac quæstio in eo 
solvitur, quod supra diximus, quia dona gratie spi- 
ritualis, quæ in communionem omnium transeunt, 
appellationem quoque in participationem univers0- 
rum deducunt : et quamvis eo quod singulariter per 
excellentiam a quibusdam possidentur, discretam 
appellationem faciunt; eo tamen quod secundum 
aliquem modum communia sunt, nomina quoque 
aliquando secundum exigentiam causarum ad com- 
munem appellationem deducunt. 

« Quzritur autem et hoc intelligibilium eloquio- 
rum studiose intuentibus. „A studiose intuentibus, 
hoc est, a studiosis inspectatoribus intelligibilium 
eloquiorum, id est divinorum eloquiorum : quæ 
sunt intelligibilia, id est spiritualia et proſunda de 
rebus intelligibilibus ſacta: quæritur, dico, hoc sei- 
licet quare homines prælati aliis, angeli vocantur. 
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Si enim ultima, id est inferiores ordines non sunt 
participantia virtutum universitatum excelsiorum, » 
id est proprietatum, quæ sunt in excelsioribus uni- 
versaliter, vel, ut expressius dicatur universe, id est 
plene et perſecte : « Ob quam causam ergo sacer- 
dos, qui secundum nos » sive inter nos scilicet ho- 
mines « Summus est, nominatur ab eloquiis angelus 
Dei omnipotentis? » Si enim singularitatem pro- 
prietatis non habet, quare expressionem appellatio- 
nis assumit? Contrarium videtur, ut nomen discre- 
tionis ad communionem deducatur. Sed tamen in- 
quit, « non est contraria ratio ista, sive assertio, 
« ut existimo, ante definitis, » hoc est, iis quæ ante 
delinita sunt, scilicet de discretione singulorum. In 


hoc enim, quod talem communionem appellatiouis B. sicut unicuique definitur, » vel dispensatur, vel 


concedimus plurium , discretionem non tollimus 
singulorum. Nos quippe dicimus vere, quod ul- 
timi sive inſimi scilicet ordines « relinquuutur ab 
universali, et superposita virtute majorum orna- 
tuum, » id est excelle:torum ordiuum, ut scilicet 
non participent virtutes superiorum secundum illam 
universitatem, sive totalitatem, vel plenitudinem, 
qua illi participant. Et tamen possunt aliquando 
convenienter nomen illorum participare ; quia, quam- 
vis non participent virtutem illorum secundum æqua- 
lem plenitudinem, participant tamen secundum con- 
similem imitationem. 
« Mediam enim. inquit, et proportionalem parti- 
cipant, » subauditur virtutem, hoc est, participant 
virtutem illorum, ctsi non secundum summam par- 
Ucipationem, in qua sint quales, participant tamen 
sccundum me liam, vel mediocrem et inſeriorein 
quamdam participationem, in qua possint esse con- 
similes : hc autem participatio fit non secundur: 
singularem uniuscujusque perfectionem sed « juxta 
unam simul cunctorum et conjunctivam socicta- 
tem, » hoc est, uon juxta id quod unicuique singu- 
late est, sed juxta id quod omnibus est commune. 
Quod quia unum, id est commune cunctis est, in eo 
simul omnes conjuncti sunt et sociati. Secundum 
ztaque quod commune cunctis est, singularia no- 
mina ad communem signiſicationem trahuntur; 
quia, sicut diximus, illud etiam, quod per excellen- 
tiam aliquibus proprium est, per participationem 
cunctis commune est. -« Quale est, quod sanctorum 
chervbim ordo participat sapientiam, et Scientiam 
altiorem, » etc. Exemplo subjecto probat, quod di- 
xXit : Quod id, quod quidam tantum excellenter pos- 
sident, secundum inf-riorem communionem in par- 
ticipationem cunctorum venit : quale est hoc, quod 
ordo sanctorum cherubim participat sapientiam, et 
scientiam altiorem. « Dispositioves autem essentia- 
rum, „ id est ordines spirituum, qui sunt sub ipsis 
cherul-im, participant ei ipsæ quidem $apientiam, 
et scientiam; sed tamen particularem, et subjectam 
ad illos, » id est non ita perfecte, neque ita excel- 
lenter ut illi. Et vere non soli cherubim sapientiam 
et sciemiam participant, sed etiam alii inferiores; 


omnino, » id est universaliter, « commune est om- 
nibus deiſormibus intellectibus, » id est omnibus 
spiritibus per insitam rationem Deo conformibus et 
Similibus. Participare quidem sapientiam aliquo 
modo omnibus commune est. Sed « attente et primo, » 
hoc est, expresse ct principaliter eam participare, 
aut secundo, aut etiam infra eam participare, ne- 
quaquam omnibus commune est. » Qui enim primo 
non participant, participant secundo, aut infra, hoc 
est, inſerius et imperſectius participant; sed non 
participant et primo; quia, quicunque perſectionem 
habent, habent et inchoationem ; sed non quicunquo 
inchoationem hahent, statim perſectionem habere 
possunt. « Sed habent tantummodo unumquodquo 


determinatim unum aliquid tribuitur ante propria. 
analogia, id est secundum regulam, vel modum, 
vel mensuram propriam, quæ ei ante omnia in æterna 
Dei providentia pre.lestinata et præ visa ſuit. « Hoc 
autem, » $scilicet quod superiorum virtutes inſeriores 
non secundum plenitudinem, tamen aliquo modo 
participent ſortassis « de omnibus divinis mentibus, » 
hoc est rationalibus spiritibus « aliquis definiet, » vel 
alllrmabit, « non errans in hoc, quia verum est. 
« Etenim sicut primi, » et suporiores ordines « abun- 
dantius habet sanctas, et pulchras proprietates mi- 
norum; sie ipsi ultimi, et minores habent eas pro- 
prictates, quæ sunt priorum : non tamen similiter, 
sed infra, » boc est, imperſectius quam illi. Pro- 
pterea, inquit, « ut ego existimo, nihil inordinatum, » 
subaudlitur, ſuit vel fit, « si theologia angelum vocat 
summum sacerdotem secundum nos, » id est eum, 
qui secundum nos homines summo sacerdotio ſun- 
gitur, vel angelum vocat secundum nos, quia nobis 
videlicet annuntiat verbum Dei : et ideo angelun, 
quia « participantem juxta virtutem propriam, » hoe 
est, secundum gratiam ex proprio officio sibi datam : 
« participantem » dico « prophetica proprietate » an- 
gelorum, quia ei competit prophetizare, et annun- 
tiare verbum Dei sicut angeli annuntiant. Et illum, 
dico, etiam « extentum, » vel provectum, sive subli- 
matum ad maniſestativam similitudinem eorum sci- 
licet angelorum, quia in hoc similis est angelis quod 
D Secreta Dei ad eruditionem subjectorum maniſestat 
vel revelat. Nec mirum si homines angeli yocan- 
tur, cum angeli, et homines pariter dii vocati sunt. 
Hoc est, quod dicit : « Invenies autem, quod et 
deos theologia vocat ipsas cœlestes, et superiores 
essentias, » hoc est angelos, et non solum illos, sed 
etiam quosdam » apud nos, id est nostri generis 
viros, scilicet « mirabiles, et amicissimos Dei. » 
Quare autem homines angeli, vel homines dii vo- 
centur, causam $Subjungit : Quia videlicet divinitas, 
cum sit secreta et remota secundum excellentiam 
nature sue ab omni creatura, tamen a rationabili- 
bus mentibus, quæ se per virtutem ad unitatem il- 
lius et illuminationem convertunt, quodammodo 
concipitur, et participatur : et ideo inquantum divi- 
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1 italis participes sunt, secundum aliquem modum A cunque virtus, » sive angelorum, sive homiaury 


non inconvenienter dii vocari possunt. 

Hoc est, quod dicit : « Et quidem divinum $ecre- 
tum, » id est divinitatis secretum, « et remotum est, 
et supercollocatum et superessentialiter simul om- 
nibus rebus ; et nullum eorum, quz ab eo sunt, 
subauditur condita, « valet omnino, et proprie no- 
minari simile ei; » quia Creator et creatura expresse 
similia esse non possunt. « Verumtamen quæcunque 
virtus intellectualium, et rationalium, » hoc est au- 
gelorum get, » ut universaliter dicatur, « qualis- 


cot. ve rtitur ad unitatem ejus, » scilicet divinitatis; 
et qualiscunque virtus extenditur incessabiliter ad 
divinas ipsius Deitatis illuminationes capiendas, illa 
virtus digna ſacta est divina imitatione per simili- 
tudinem, et divina univocatione per appellationem : 
digna dico facta est virtus illa secundum virtutem, 
id est intantum digna inquantum virtus est. Ita ta- 
men si hoc justum est dicere, ut aliqua virtus quan- 
tumvis magna diyna esse possit « divina imitatione, 
et divina univocatione. » 


TITULUS CAPITULI xi. 
Quare a seraphim dicitur purgatus ſu isse propheta Isaias. 


LITTERA. 

Age et hoc secundum virtutem inspiciamus ul quid 
a theologis seraphim missus ſuisse dicitur (184i. vi). 
Etenim responderit quisquam, quod non supposilorum 
quis angelorum, sed unus quisdam de mazximis essen- 
tiis, et intimis purgat sacerdotem. Cuidam ergo aiunt, 
quod juxta jam ante redditam cunctorum intellectuum 
s0cietatis definitionem non unam circa Deum prima- 
rum mentium nominal eloquium in theologi purgatio- 
nem venisse; quemdam vero prestantium nobis an- 
gelorum sacrificantem prophets purgationem, gera- 
him equivocatione vocalum ſuisse, propter igneam 
et celestem dictorum ablutionem peccatorum, et pur- 
gati in divinam obedientiam resuscitationem. Et 
cloquium unum ex seraphim simpliciter diæisse aiunt, 
non unam circa Deum collocatarum, sed nobis pre- 
stantium purgatirarum virtutum. Aliter autem non 
ni mis inconrenientem quamdam prestitit mihi apolo- 
giam super hujusmodi statu. Ait enim, quia propriam 
purgativam sacriſicationem magnus ille, qui tunc 
erat, visionem ſormans angelus, in docendum dirina 
theologum, in Deum, et post Deum in praoperatricem 
reposuit hierarchiam. Et nonne igitur hæc ratio rerax 
est ? Ait enim qui hoc dixit : Quomodo dirina rirtus 
in omnia veniens implct, et per omnia immensu- 
rabiliter pervenit, et omnibus iterum est invisibilis 
non solum, quasi ab omnibus superessentialiter re- 
mole, sed et quasi orculte in omnia permiltens provi- 
das suas operationes. Sed tamen et in omnibus in- 
tellectualibus proportionaliter superlucet, et propriam 
illuminationem ingerens pretiosissimis essentiis, per 
eas quasi primas in alias sub illis munitas se bene 
ordinate distribuit secundum* uninscujusque disposi- 
tionis contemplatiram conmensurationem. Quam, ut 
apertius dicam, et per propria exempla etsi deſicien- 
tia Deo omnibus remolo, verumtamen nobis maniſe- 
sliora. Solaris radii distributiones in primam mate- 
riam bene distribute implent omnium lucidiorem, et 
per eam maniſeslius proprios declarat s8plendores. 
Accedens vero crassioribus materiis obscuriorem ha « 
bet distributivam superapparitionem ex illuminanda- 
rum materiarum ad illuminationis distributirum ha- 
bitum in opportunitale, et paulo post ex hoc ad per- 
ſecie ſere indistributum coarctatur. Iterum ignis ca- 
liditas magis seipsam distribnit in copaciora, et ad 


B similitudinem 8uam bene conrenientia et ſacilia. Ad 


rero reſormationibus contrarias essentias, ipsa nul- 
lum absconsum primitive operationis vestigium ma- 
niſeslat. Et hoc eo amplius, quia iis, que non sunt 
cognata per opporluna sibi kabentia admittitur, pri- 
mum ul pole ignita ſaciens ab igneis ſacile mobilia, et 
per hc aut aquam, aut alterum quid, non ſacile 
ignescentium proportionaliter calificans. Juxta hanc 
igitur naturalis ordinationis rationem, supernalura- 
lis ipsa omnis boni ornatus visibilis, et invisibilis, or- 
dinatio, congrue dilucidationi claritatem primo ap- 
parentem ul in copiosissimis efſusionibus, excelsissi- 
mis maniſeslat essentiis : ef per eas qua post sunt ct» 
sentie divinum participant radium. He enim prima 
cognoscentes Deum, et divinam supereminenter desi- 
derantes virtutem, et preoperatrices fieri, quantum 
possibile, Deo simili virtute, et actione digne eſſectæ 
sunt, et post se essentias ipse ad similem virtutem, 
ut virtns, deiſormiter extendunt, copiose ipsis traden- 
les ex 8uperveniente in eas claritate, et ille iterum 
subjectis : et per singulas prima ei, que est post eum, 
tradit. Ipsa aqua nonne et in omnes proportionaliter 
pervenit ? Est ergo simul cunctis illuminatis princi- 
pium illuminandi Deus quidem natura, et vere ei pro- 
prie, ut luminis essentia, et ipsius esse, et videre cau- 
salis. Tum deiſormiter, et Deo similiter permanens 
superpositum, post se unicuique divina lumina per ze 
in illud transvehendo. Ergo excellentissimam cole- 
stium animorum dispositionem simul omnium reli- 


D quarum essentic, secundum quod consequens est, post 


Deum principium mirantur, omnis sacre el divine 
scientiæ, et divine imitationis, lanquam per illos in 
omnes, et nos divina illuminatione distributa. Pro- 
pter quod et omnem sacram, et Deo similem opera- 
tionem in Deum quidem quasi causalem reſerunt ; 
deinde in primos deiſormes intellectus tanquam pri- 
mos operatores divinorum, et magistros. Num ergo 
prima sanctorum angelorum dispositio magis simul 
omnibus habet igneam proprietatem, el eſſusam divine 
sapientie traditionem, et mystieum excelsissime di- 
rinarum illuminationum scientiæ, et sessiram pro- 
prietatem gestantem, dirinam susceptionem signifi- 
cantem. Ipse vero suppositarum dispositiones essen - 
tiarum, igneam, sapientem atque scientem Dei susce- 
ptoriam rirtutem participant quidem infra, e. cd pri» 
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yeratrices dignefactas in deiſormitatis possibile re- 
ducte. Dictas ergo sanctas proprietates, quarum par- 
ticipatio per primas post eas subsislentes finnt, inipsis 
illis post Deum tanquam in hierarchiis reponunt. Ait 
ergo hc, dicens (ibid.) : Visionem ab illa descenden- 
tem, ab ipso susceptam ſuisse theologo, per unum im- 
perantium nobis sanclorum et beatorum angelorum, 
el ante illuminatiram ipsius manuductionem in illam 
sunctam contemplationem reposnissxe. Et supersedere 
vidit excelsissimas essentias, quantum in symbolis 
dicendum, post Deum, et circa Denm collocatas et 
cum Deo; omnibus eliam ipsis superarcane sublimio- 
rem 8uperprincipalem summilatem in medio 8uper fir- 
matarum uiriutum 8upercollccatam. Didicit ergo ri- 
sionibus ipse theoloqus, quod juxta omnem superes- 
sentialem 8uperexcellentiam incomparabiliter super- 
collocatum est divinum omnium inrisibili visibilique 
rirluli, A!que quod ab omnibus est remotum ut uni- 
rersale, neque primis eorum, que sunt, essentiis simi- 
lz. Adhuc et omnium ipsum principium, et causam 
subslanlificam esse, et eorum qu sunt, 8ecreta sin- 
guluritate immutabile ſundamentum, ex quo esse, et 
bene esse etiam ipsis summe munitis est rirtutibus. 
Deinde easdem ganctissimorum seraphim edoctus est 
dei ſormes virtutes; sacro quidem ipsorum cognomi- 
natione, quod est ignitum de quo paulo post nos dice- 
mus, quantum nobis possibile, subintlroducere in dei- 
ſorme ignitæ virtutis anagogas. Alarum rero expansa 
zacra ſormatione ia divinum in primis, et in mediis, 
et in ultimis intellectibus absolutam, et altissimam 
extensionem. Sed et eorum multiſicum, et multiſorme 
ridens intellectualis theologus, et alis distiugui cam 
snbtus pedes, et eam sublus ſacies risionem, et eum 
in mediis alis semper motum, ad iurisibilem eorum, 
que risa sunt, reductus est scientiam, maniſestata ei 
altissimorum intellectuum multiria, et mullivida vir- 
tute : et eorum sacra ſormidine, quam habent super- 
mundane in altiorum, et inſeriorum superbam, et au- 
dacem, et impossibilem scrutationem : et in commen- 
8suratione Deum imilantium actionum incessabile, et 
altivolum semper motionis. Sed et illam divinam, et 
multum pretiosam hymnodiam eruditus est, ſormante 
visionem angelo secundum virtutem ipsi theologo, et 
tradente propriam sacrum 8cientiam. Docuit ergo 
eum et hoc, quia purgatio est quantumcunque purga- 
tis ipsa divine claritatis incognite, quantum possi- 
bile, parlicipatio. Hæc autem ex ipsis divinitalis re- 
motis causis, qua omnes sacros intellectus superessen- 
tiali occultatione perſicit, altissimis circa ze virtuti- 
bus maniſestior quomodo est, et magis semetipsam 
maniſeslat, et distribuit. Deinde secundis, aut novis- 
si mis, aut nostris inlellectualibus virtulibus, quantum 
ub ipsa unaqueque secundum deiſorme exslitit, sic 
mani ſestam suam illuminationem conducit ad propriæ 
occultationis laudandum iqnotum. Lucet autem per 
singula, secundis per prima. Et si oporlel breviter di- 
cere, primo ex occulto ad maniſestum ducitur per 
princs rirtules. Hoc ergo theelogus didicit ex lncem 


nas operationes per primas essentias relucentes, ct in 
omnes reliquas distribui, secundum uninscujusque ad 
deificas participationes analogiam. Propter quod ct 
ignite purgativam proprietatem ipsis seraphim conse- 
quenter post Deum repos uit. Nikhil ergo inordinatum, 
si purgare theologum dicitur seraphim. Sic enim Deua 
purgat omnes, quorum totius purgationis est causa. 
Magis autem proxime utemur exemplo : sicut qui c- 
cundum nos est summus sacerdos per $u0s ministros 
aut zsacerdvtes purgans, aut illuminans ipse dicitur 
purgare, et illuminare per ipsum purgatis ordinibus 
per se in ipsum reponentibus proprias sacras opera- 
liones ; 8ic et propriam purgativam 8cientiam, ei vir- 
lulem, ipse purgationem theologi perſiciens angelus 
in Deum quidem veluti causalem deinde in ipsum 
seraphim tanquam primo agentem summum sacerdo- 
lem reponit : veluti ſortassis quis cum angelica reve- 
rentia, purgatum edocens, dixerit quod in te perſ- 
ciende purgationis ante me principium quidem es! 
excelsum, et essentia, et creator, et causalis, primas- 
que essentias adesse adducens, et circa ze colloca- 
tione continens : et observans inconversibiles, et casu 
carentes : et scipsum morens in primas propriarum 
providarum operationum participationes ; hoc enim 
hc me docens ait ipsius seraphim maniſestare mis- 
sionem. Summus autem sacerdos, et post Deum duz 
ipse, præstantium essentiarum ornatus, a quo ego pur- 
gare deiſormiter eruditus sum, ipse igitur est per me 
le purgans, per quem proprias providas actiones ex 
occulto etiam in nos produit ipsa totius causa, et opi- 
ſex purgationis. Hoc ille quidem docuit me : libi au- 
tem ego trado, tum aulem concesserim intellectuali, 
et discretirm scientic, aut alteram partem dictarum 
causarum absolri dubitatione ; et eamdem honorari 
ante alleram, tanguam consequens, et rationabile, et 
aque rerum habentem, aut a leipso, quod vere reri 
ricinius sit, inrenire, aut ab altero discere, Deo vide- 
licet dante, et prius recipientibus angelis, ct angelorum 
amicis nobis rerelare, per ejus magis amabilem con- 
templationem. 
EXPOSITIO. 

« Age et hoc secundum virtutem inspiciamus. » 

Eia, inquit, o Timothee, post cetera, quæ dicta sunt, 


D etiam hoc consideremus secundum virtutem et pos- 


sibilitatem nostram, « utquid scilicet a theologis 
dicitur unus de seraphim missus ſuisse » in Isaia 
videlicet, quando forcipe carbone sublato de altari, 
prophetze labia purgavit (Isa. vn). Et necesse est ut 
hanc quæstionem inspiciamus, et discutiamus, quia 
dubium fieri potest utrum per sersphim hie unus 
aliquis de superiori ordine intelligendus sit, propter 
proprietatem nominis; an de inſerioribus, propter 
proprictatem administrationis, quia infirmorum et 
extremorum proprium est nostram hierarchiam ad- 
ministrare. Ideo inspicienda est quiestio, ut ambi- 


guitas existimationis tollatur. Fortassis enim « quis- 


quam responderit, quod non suppositorum quis , » 
hoc est aliquis Angelorum, « purgat sacerdotem, » 
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leaiam scilicet; « sed unus quidem de intimis et A ille scilicet angelus propriam purgativam sacrifica- 


maximis essentiis, » hoc est, supremis spiritibus. 
Sed hoc rursum alicui dubium esse potest, propterea 
quod supremi ordines ad exteriora dispensanda, 
sive administranda non mittuntur. 

Propterea « quidam aiunt quod juxta definitionem 
societatis cunctorum intellectuum jam ante reddi- 
lam » a nobis, id est secundum hoc quod superius 
deſinivimus, omnes spiritus societatem quamdam 
habere inter se proprietatum et nominum dicunt, 
quod eloquium « non nominat, » id est, « non » 
dicit « venisse in purgationem theologi unam ali- 
quam primarum mentium, » id est primorum spi- 
rituum circa Deum, subauditur, constitutorum. Sed 
dicunt « quemdam potius præstantium nobis, „ qui 
nobis tantum bominibus przelati sunt « sacrifican- 
tem purgationem prophetæ, „ id est facizntem san- 
clam, et Deo quasi gratum sacrificium oſſerentem, 
« yocatum ſuisse seraphim, æquivocatione, » id est 
nominis, non excellentia proprietatis. Qua simili- 
tudine autem angelus extremi ordinis seraphim vo- 
catuz sit, subjungit : « Propter igneam et cœlestem 
ablutionem, 1 sive mundationem « dictorum » jam 
superius « peccatorum » ipsius prophetz, et propter 
« resuscitationem etiam, vel viviſicationem ipsius 
« purgali in divinam obedientiam; » quia sicut iguis 
est rubiginem cremando purgare, et mortua atque 
exslincta calefaciendo viviſicare; sic isto divino 
igne et a peccatis purgatus est, et ad amorem Dei 
inflammatus. Quad quia ministerio angeli ſactum 
est, ( ajunt » quidam « eloquium » sacrum « unum 
ex seraphim simpliciter dixisse non unam » aliquam 
virtutum « collocatarum circa Deum, sed unam 
potius « purgativarum virtutum nobis præstantium, » 
id est unum angelorum, nobis, hoc est, hominibus, 
prælatorum propter similitudinem actionis tamen 
ipsum seraphim appellatum. 

Sequitur : « Alter autem non nimis inconvenien- 
tem quamdam preslitit mihi apologiam super hu- 
jusmodi statu. „ Quidam, inquit, ducunt angelum 
gui prophetam purgavit de supremis ſuisse spiriti- 
bus, propter hoc quod seraphim appellatus est. Alii 
autem dicunt eum de inſerioribus ſuisse, et propter 
similitudinem actionis tantum seraphim appellatum : 


C 


tionem, hoc est operationem, qua ipse tune proprie 
et singulariter prophetz labia purgavit, et sacra 
ſecit, illam suam operationem reposuit « in Deum, 
hoc est altribuit Deo, « et post Deum reposuit in 
præoperatricem hierarchiam, id est in hierarchiam 
in qua et per quam Deus primo, id est ante omnes 
alias operatur. Ideo autem suam actionem illi hie- 
rarchiæ attribuit, a qua ut hoc ageret post Deum 
principaliter accepit. Et hc est ratio quare $era- 
phim summus dicitur, scilicet quia qui hoc ſecit 
angelus sicut illud post Deum principaliter a sera- 
phim accepit, ita etiam post Deum ipsi seraphim 
allribuit. Hanc ergo rationem reddidit ille cirea 
quæstionem hujusmodi. « Et nonne igitur hc ratio 
verax est? Verba sunt auctoris, qui videtur suam 
existimationem huic sententiæ accommodare. Verat 
videtur esse ratio hæc quia ille talis, « qui hoc 
dixit, » ait ostendens « quomodo divina virtus in 
omnia veniens implet omnia » ct non solum venit, 
sed etiam pervenit, et penctrat per omnia immen- 
surabiliter transiens ea, « et est invisibilis omnibus. » 
Et iterum hac est ita invisibilis transcendens om- 
nia sine termino, sicut invisibilis est omnibus sub- 
sistens ante omnia sine principio. Vel « iterum in- 
visibilis est » per immensitate m, sicut invisibilis est 
per æternitatem, quia sicut æternitatem non capit 
intelligentia temporalis, sic immensitatem non com- 
prehendit natura circumscriptibilis. Vel iterum 
« invisibilis est, » id est non solum in se secundum 
quod est essentialiter et ineffabiliter ab omnibus 
remota, sed etiam nobis, secundum quod est incom- 
prehensibiliter omnibus occulta. In se igitur est in- 
visibilis, et in nobis est invisibilis, et in utroque 
modo manet incomprehensibilis. Hoc est quod ait 
ille: « Quia non solum invisibilis est in se, quasi 
ab omnibus superessentialiter remota, sed etiam 
in nobis est invisibilis, « quasi occulte permittens, » 
vel penetrare faciens « in omnia providas suas ope- 
rationes. » Ita ergo di vina virtus et in seipsa invisi- 
bilis est quasi remota, et in nobis invisibilis est 
quasi occulta, per operationem, quia secundum 
providentiam suam operatur in nobis. « Sed tamen 
quamvis ita invisibilis sit, superlucet effundens se 


ita singuli pro sua opinione verisimiliter definientes. D ad manifestationem « omnibus intellectualibus, » 


Sed « alter » quidam neque cum illis neque cum 
istis omnino consentiens, « przstitit mihi quamdam 
apologiam, » id est excusationem, vel satisfactio- 
nem, sive defensionem « non nimis inconvenien- 
tem, super hujusmodi statu, id est definitione, per 
quam status rei describitur : vel super hujusmodi 
instantia, id est quzstione, quæ quodammodo in- 
stat, et importuna est donec solvatur. Quam autem 
salisſactionem vel deſensionem ipse præstiterit circa 
quzstionem hane $ubjungit : Ait enim (subau- 
ditur ille apologiam præstans) quia magnus ille 
angelus, qui tunc erat ſormans visionem in theolo- 
gum docendum divina, » hoc est, in mente theolo- 
gi, quem per illam visionem divina docere debuit 


hoe est rationalibus mentibus. « Superlucet » dico. 
« proportionaliter, id est aliis plus, aliis minus, 
secundum uniuscujusque mensuram scilicet et ca- 
pacitatem, Et cum omnibus communiter superlu- 
ceal, excellenter tamen « propriam illuminationem 
ingerens pretiosissimis essentiis, „id est subtilissi- 
mis et excellentissimis spiritibus: « per cas » vi- 
delicet essentias « quasi primas » postca distribuit 
se bene ornate „ in alias » scilicet essentias sub 
illis » primis « munitas, » id est firmatas, vel col- 
locatas, vel dispositas. « Distribuit » dico, « $ecun- 
dum contemplativam commensurationem uniuscu- 
jusque dispositionis, » id est secundum hoe quod 
unaquzque dispositio, sive ordo secundum propriam 
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subauditur, distributionem divinæ illuminationis ita 
differenter secundum mensuram accipientium per- 
venientem, « ut apertius dicam et pey propria 
exempla; „propria, inquam, « et si » hoc est, 
quamvis, tamen « deficientia, Deo omnibus remoto; » 
hoc est ad comparationem Dei deficientia, qui ab 
omnibus rebus remotus est, et nulla similitudine 
proprie demonstrari potest. Ergo deſicientia, et non 
propria. « Verumtamen » propria, quia « nobis ma- 
niſesliora. Non propria ad divinam majestatem, 
propria ad humanam possibilitatem ; non- propria, 
sicut in illo est, propria sicut nobis ostendi potest. 
Ut ergo per exempla Deo non propria nobis propria 
divine illuminationis dispensari disttäbutionem 
ostendam, hanc similitudinem propono. « Solaris 
radii distributiones in primam materiam bene dis- 
tribute implent omnium lucidiorem, et per eam 
maniſestius proprios declarat $splendores. » Distri- 
butiones, inquit, sive effusiones solaris radii bene 
distribute in primam materiam, hoc est in illam 
maleriam venientes quæ est prima, hoc est optima 
et purissima, et ad illuminationem aptissima; ad 
talem, inquam, materiam venientes implent eam, 
nullum in aliqua parte obstaculum lumini invenien- 
tes, et implendo ſaciunt eam lucidiorem, prolucidis- 
simam omnium ; et sic per eam ipse radius mani- 
ſestius declarat proprios splendores, quia quanto 
perſectius radiat, tanto perſectius illuminabitur ; 
et quanto perſectius illi infunditur, tanto clarius 
reſunditur ex illa. « Accedens vero crassioribus ma- 
teriis, » hoc est, ad crassiores materias, et quæ mi- 
nus illuminationi sunt aptæ, illic « obscuriorem ha- 
bet distributivam super apparitionem. „Sicut enim 
cum se inſundit in illis capitur imperſecte, ita et 
cum se effundit per illas super hoc extrinsecus appa- 
ret obscure : quod provenit ex « inopportunitate il- 
luminandarum materiarum : » inopportunitas nocet, 
et impedimento est ad « distributivum habitum illu- 
minationis, » id est ad hoc ut illuminatio ipsa vel 
distribuatur, vel habeatur. Ita ergo in puris et levi- 
gatis corporibus perfectius lucet, in crassioribus 
et grossioribus minoratur; et paulo post ad alia 
adbuc minus apta descendens ex hoc deſectu, 


invisibilis veritatis imago est. Nam ipse calor ea 
corpora que magis apta susceptioni su invenit, 
magis accendit : alia autem minus, donec tandem 
in contraria omnino et dissimilia offendens, nullum 
in cis suæ operationis effectum ostendit. 

Hoc est quod dicit : « Iterum ignis caliditas,» ac 
si diceret : Non solum in splendore luminis, sed 
etiam in caliditate ignis supradicta similitudo videri 
potest. « Nam ignis caliditas magis seipsam distri- 
buit in capaciora » subauditur corpora, et in ea que 
sunt bene convenientia ad suam similitudinem, ut 
scilicet ex calore caleſiant, quia inter calidum et ca- 
lorem similitudo constat, sicut inter album et albe- 
dinem, et bonum et bonitatem, et omnino omnis 
proprietatis ad aſſectum suum. Veniens vero ipsa, 
scilicet caliditas, « ad essentias contrarias reſorma- 
tionibus » suis, quia scilicet caleſactioni, per quam 
ad similitudinem caloris reſormari debuerunt, con- 
traria qualitate repugnant , in- eis ipsa caliditas 
« nullum maniſestat vestigium, » vel saltem « abs- 
consum, sive obscurum « primitive operationis ; » 
hoc est, nullum effectum ibi ostendit, in quo vel te- 
nuiter possit agnosci quod saltem principium iti 
aliquod habeat operationis. In hunc modum ratio- 
nales substantiæ cœlestis amoris ignem aut susei- 
piunt, si aptæ ſuerint, et præparata habitacula con- 
venientia susceptioni illius, aut omnino repellunt, 
si discrepant qualitate contraria, aut accendi non 


C Possunt. Ego opto, ut anima mea nulla fœculenti. 


sordium terrenarum lumen claritatis internæ repel - 
lat, nullo malitiæ frigore sanctæ devotionis calorem 
excludat, sed clarescat et calescat ccolitus in divi- 
nam similitudinem reſormata. O qualis essentia su- 
per essentiali bono conjuncta, beata natura super- 
naturali bono plena! Feliciter ſacta est, quæ sie 
refici meretur. Si mihi hoc concessum ſuerit, non 
habeo ultra queri de his omnibus quz priora trans- 
jerunt. Monstrat creatura artificem , et mirabilium 
operum ſorma speciem commendat auctoris. Unum 
est bonum et una est pulchritudo, et ipsum bonum 
ipsa est pulchritudo. Summum bonum et summa 
pulchritudo, et in summo bono omne bonum, unum 
bonum, et in summa pulchritudine omnis pulchri- 


id est, post hunc defectum, coaretatur ſere ad per- D tudo, una pulchritudo. Non poterat autem visibilis 


ſecte indistributum, hoc est ad hoc ut nullo modo 
distribuatur. A subtilissimis enim materiis, a qui- 
bus perfecte comprehenditur, ad minus aptas descen- 
dens, a quibus imperſecte capitur, tandem ad alia 
tam fæculenta, et grossa, et obtusa pervenit, quæ 
ſere omnino lumen repellunt, et nihil illuminationis 
capere possunt. Ad hunc modum spiritualis lux ad 
mentes rationales veniens, eas quas puras invenit, 
et deſzcatas perſecte illuminat, eas vero quas minus 
aptas reperit minori claritate, et, ut ita dicam, luce 
obscuriori illustrat. Quas vero omnino contrarias 
et feculentas offendit, sua prorsus participatione et 
communione immunes relinquit. Ita per similitudi- 
nem visibilium, invisibilium veritas demonstratur. 


natura in eo uno omnia continere ; et Deo multa 
bona ſacta sunt, ut unum bonum summum osten- 
derent, et similiter pulchra multa, ut unius pulchri- 
ludinis summe imaginem demonstrarent. Sed et 
vitæ multæ constitutæ sunt in iis quorum conditio 
amplius aliquid habere meruit, iis quæ bona quidem 
et pulchra facta sunt, et tamen hoc bonum quod 
vita est capere non possunt. Et ha vita omnes 
unam vitam summam zmulantur : unaquzque in 
genere suo, in eo quod est, et quantum est ab ea, 
et secundum eam quæ sola vera est. Omnis autem 
vitze corpore principia duo sunt, calor et humor: 
unum, scilicet humor, nutrimentum vite præstat; 
alterum, id est calor, vitam sensificat. Sine calore 
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nou vivit subsistens; sine humore vivens non subsi- A sunt, et apta al suscuptionem caloris. Sic itaque ab 


slit. Propterea hc rationabili contemperantia cun- 


_ elis se viviſicandis infundunt, ut ex eis unaquæque 


vita mensuram capacitatis suæ, quantum oportet, 
accipiat, quatenus inſeriores vitæ per gradus incre- 
mentorum suorum ad imaginem summe vita: profi - 
ciant. Primus enim gradus corpore vitz est sensi- 
ficatio; secundus per sensum ingrediens , imaginatio; 
tertius per imaginationem conceptornm, memoria ; 
quartus secundum passibilem applicationem, sensus, 
quedam sine intelligentize dizcretione providentia. 
In qua quidem quasi rationis imago est, sed ratio 
nulla est. Secundum hanc et bruta quædam anima- 
lia allis sui generis callidiora videntur, et quadam 
quasi sensus facilitate rationalis mentis providen- 
liam imitantia. Quod tamen magis sensus passio 
quam intelligentiæ operatio esse probatur. In his 
autem omnibus vita corporea vitam spiritualem 
imitatur. Primum videlicet in eo quod sentit; se- 
cundo in eo quod sensum concipit ; tertio in eo quod 
concepta retinet; quarto in eo quod sive in imagi- 
natis sive in sensis per seusus passionem secundum 
quamdam rationis similitudinem vel ad appetendum 
vel ad ſugiendum se inflectit. In his itaque omnibus 
vue corpore $piritualium vitarum imaginem te- 
nent, et per medias eas summam vitam, quantum 
possunt, æmulantur. Nam et ipsæ spiritales vitæ 
omnes a summa vita accipiunt quod vite sunt, par- 
ticipantes inde descendentem spiritualem calorem, 
et humorem, quo nutriantur et viviſicentur ut vivant. 
Duo ista spiritualiter concepta $piritualem vitam 
perficiunt : spiritalis humor nutriens per gaudium ; 
et non conslat vita ulla quæ calorem et humorem 
suum non habeat nutrjentlem et sensilicantem, ut in 
eo quod vita est subsistere possit; et que magis hc 
habet, merito magis vita nominatur. Ut multæ sunt 
vite, sicut participationes sunt multæ, et omnis 
participatio ab uno, et omnis vita ab uno; sie ita- 
que summum bonum in omnia se diffundens, om- 
nem vitam constituit, et ad summam vitam omnem 
vitam ſormando reducit. 

Sequitur : « Et hoc co amplius. Ac si diceret : 
Non solum hoc quod lucem corpoream ct calorem 
materialem quzdam corpora suscipiunt, quædam 
omnino repellunt, argumentum est invisibilis veri- 
tatis, sed hoc etiam, quod per ea qua magis calent 
alia minus calida accenduntur : hoc, inquit, adhue 
amplius argumentum est. Amplius post prima, non 
amplius supra prima: hoc argumentum est invisi- 
bilis veritatis. Quia ipsa caliditas materialis ignis 
admiuitur, et inſunditur iis scilicet corporibus « quz 
non sunt cognata » sibi, id est, apta ad Suscipien- 
dam ipsam : inſunditur, dico, illis « per alia haben- 
tia opportuna, id est, quæ se habent opportune ad 
illam. « Primum, » illam suscipiunt, « utpote ignita 
ſaciens ab igneis ſacile mobilia. » Ipsa quippe cali- 
ditas ab igneis, que magis calent ignila, ſacit alia, 
quz secundario et minus calefiunt, que tamen et 
ipsa ideo ignita fivnt ab igneis, quia facile mobilia 


igneis primum et principaliter calentibus facit ignita, 
et per hc ignita, scilicet postea, calificat adhuc 
ſrigidiora et remotiora, id est, aut aquam, aut alte- 
rum quid, hoc est, « aliquid aliud non facile igne- 
scentium, » id est corum que non facile ignescunt. 
« Calificat, „ dico, « proportionaliter , „ hoc est, 
unumquodque sccundum modum, ct mensuram 
suam, et capacitatem suam ad calorem susci- 
piendum. 


Sequitur: « Juxta hanc igitur, etc. Adaptat simi- 
litudinem. « Secundum hanc, inquit, rationem, id 
est similitudinem « naturalis ordinationis, » id est 
ordinationis naturalium rerum et visibilium, etiam 
ipsa Supernatur alis ordinatio,» id est divine gra- 
liz distributio, que est « ordinatio omnis boni or- 
natus,» id est vmnis ordinis bene et ornate dispo- 
siti, sive « Visibilis » ut in hominibus, sive „ invigi- 
bilis ut in angelis ; illa, inquam, supernatoralis 
ordinatio congrue maniſeslat primo « claritatem de- 
lucidationis,» id est maniſestationis, vel revelatio- 
nis,« excelsissimis essentiis, id est supremis spiri- 
lihus: « claritatem » illam, dico, « primo apparen- 
tem in eis, utpote ein copiosissimis effusionibus, » 
hoe est, sicut cam decet apparere quando se copiose 
efundit, vel iis quibus se copiosissime efſudit. « Et 
per eas » scilicet excelsissimas esscntias, illæ essen- 
li, qua post » ipsas « Sunt, participant divinum 
radium,» id est claritatem divinam. « Ha enim, » 
seilicet excelsissimæ essentiæ, « prima sunt cogno - 
scentes Deum, et desiderantes sapereminenter divi - 
nam virtutem.» Et quia principaliter cognoscunt et 
diligunt, dignæ eſſectæ sunt « fieri preoperalrices, 
quantum possibile est, virtute et actione simili Deo;» 
id est ut ante omnes alias primo post Deum in 
suhjecta omnia operentur, divinam virtutem lar- 
giendo; et in eo ipso similes Deo ſiant, quia virtutem 
quam desuper accipiunt subjectis impendunt. Ipsæ 
enim essentias que post se sunt, sive subject 
sibi, «extendunt ad virtutem similem, » scilicet sue 
virtuti, utpote virtus dei ſormiter se habens, quia in 
eo quod hoc ſaciunt, virtute sua Deum imitantur, 
« copiose tradentes ipsis, „ $cilicet Subjectis essen- 
tiis, « ex claritate superveniente in eas. Et illæ » 
seilicet subjectæ essenuiæ, « ilerum » tradunt sub- 
jectis » sibi; «ct » ita « per singulas» effusione 
divini muneris currente, « prima tradit ei quæ est 
post eam, » et sic deinceps usque in finem. 


Sequitur : « Ipsa aqua,» etc. Post similitudinem 
quam de igne secundum claritatem et calorem pro- 
posuit, aliam iterum similitudinem de aqua propo- 
nit. « Ipsa, inquit, aqua nonne in omnes proportio- 
naliter pervenit ? Ipse humor aquæ, qui se per om- 
nes partes terrenorum corporum diftundit, propor- 
tionaliter cuncta replet, alia plus alia minus hume- 
ctans, secundum hoe, scilicet, quod unumquodque 
plus vel minus capax est humectationis. In hoc ergo 
exemplo similiter divinz gratiæ distributiv non part 
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$tratur. 

Sequitur : « Est ergo,» etc. Quandoquidem, in- 
quit, sicut unum visibile lumen multa illuminat, et 
ab illo lumine multa lucentia lucent, ita invisibilis 
lux cuncta invisibiliter lucentia illustrat. Ergo Deus 
principium est illuminandi, „sie illuminationis 
« Simul cunctis illuminatis. „Nec mirum : quoniam 
et ipse lumen est, et non quolibet modo lumen, sed 
natura , id est naturaliter, et vere, et proprie. Na- 
luraliter, quia ex se; et vere, quia in se; et pro- 
prie, quia per se. Naturaliter, quia ex ipso quod est 


lumen est; et vere, quia ipsum quod est lumen est; 


et proprie, quia per ipsum quod est lumen est. Na- 
turale siquidem est quod aliunde non àssumitur, 


quasi multa mulũs, sed unum multis lumen præ- 
beat. Sed in eo quod post hoc iterum adjecit, « in 
illud divina lumina transvehendo, non unum mul- 
tis, sed unum uni illuminationem ministrare vide- 
tur. Unde patet quod secundum morem Scripture 
vicissim, sive pro numero numerus, sive pro ge- 
nere genus ponatur, ejusdem intelligentiæ veritas 
non mutatur. 

Sequitur : « Ergo excelsissimam cœlestium aui- 
morum dispositionem. » Infert e supradictis, ac si 
diceret : Quandoquidem dispositio prima divira sus- 
cepit, et subjectis omnibus illuminationem prebet ; 
« ergo omnium reliquarum dispositionem essentiæ 
mirantur, » id est reliquorum ordinum omnium spi- 


vere est quod essentialiter possidetur, proprie esl B ritus a:lmirando et SLupendo contemplantur f ipsam 


quod per alium non conſertur. Sic itaque Deus lu- 
men est: et parum dico, cum dico eum esse lumen, 
ulpote qui essentia est ipsius luminis. Cæteri enim 
qui lucent essentia luminis non sunt, sed effectus. 
Illi ergo, quod lumina sunt, ex lumine sunt; ille 
vero lumen est ex eo quod est. « Et est etiam cau- 
salis esse et videre, id est essentiæ et visionis ipsius 
luminis ; » quasi sic diceretur : Deus essentia luminis 
est, et ipsius essentiaæ etiam causa est, quia quod 
lumen est, essentialiter est; et quod essentialiter 
est. ex se est. Sic ergo causa est essentiæ luminis : 
et non solummodo essentiæ luminis, sed etiam 
ipsius visionis, sive maniſestationis luminis, quia 
non solum ex se habet quod essentialiter lumen est 
lucens per naturam, sed hoc etiam quod tempora- 
liter lucet illuminans per gratiam. 

Sequitur: Tum deiſormiter et Deo similiter per- 
1GAnens superpositum, » etc. In Deo, inquit, lumen 
ipsum aliud non est quam essentia ipsa illi, cui 
idem est esse et lumen esse, qui ex semetipso prin- 
cipium est illuminandi, quia eos qui primi lucent ex 
semetipso illuminat. Tum autem, id est, deinde post 
ipsum, scilicet Deum, unumquodque super posi- 
lum permanens deiſormiter et Deo similiter,» hoc 
est, secundum conſormationem et similitudinem 
Dei, subauditur, principium fit illuminandi post se, 
« per se trans vehendo divina lumina in illud » scilicet 
post se constitutum. Sensus hic est: Quod Deus, 


qui omnibus superpositus est, eos qui proximi sunt D 


per se illuminat : et sic fit principium illuminationis 
primos lucentes illuminans ; deinde ipsorum primum 
lucentium unusquisque ceteris omnibus suhjectis 
secundum conſormitatem et similitudinem Dei su- 
perpositum fit principium illuminationis unicuique 
subhjectorum, divina lumina per se transvehendo 
in illud scilicet subjectum. Quod autem neutraliter 
posuit superpositum, pro eo quod dixisse debuisset 
superpositus, scilicet ordo, vel angelus, more Scri- 
pturz ſactum est, maxime cum de ignolis et mira- 
bilibus agitur, cum dicitur illud, ac si diceretur, 
quodeunque illud est. Quod vero subjunxit unicui- 
que post se, sie videtur dictum quasi illud superpo- 
sum, quodeunque est, unum existens, singulis 


excelsissimam cœlestium animorum dispositionem, 
principium post Deus, secundum quod consequeus 
est. » Ita enim consequens est, ut Deum primum 
principium cognoscaut ; deinde et ipsos qui primi 
sunt post Deum suo modo principium ad sequeut.a 
venerentur, per quos gratia divina ad eos qui $1b- 
jecti sunt descendit. Et hoc est quod sequitur: Mi- 
rantur eos principium esse omnis sacræ et divine 
Scientiz et divine imitationis: „que scilicet ad 
$ubjecta per ipsos manant tanquam divina illumi- 
natione distributa per illos in omnes alias cœlestes 
virtutes, et non solum in eas, sed etiam in nos; vi- 
delicet homines, qui divinas illuminationes illis me- 
diantibus accipimus. Et quia omnes relique ess eutim 
cœlestes primis mediantibus illuminantur, idcirco 
quidquid sacrum operari possunt, et Deo sim. le, hoc 
quidem primum Deo attribuunt, qui causa esi om- 
nium; deinde ipsis primis spiritibus, quibus ope - 
rantibus et mediantibus gratiam dis inam pereipiunt. 
Hoc est, quod dicit : « Propter quod, » scilicet, quia 
per illos a Deo illuminatos reliqui illuminantur, 
ideo ipsi reliqui « omnem sacram et Deo similem 
operationem suam in Deum quidem quasi causa m 
reſerunt » quia ipse est prima causa omnium; 
« deinde reſerunt in primos intellectus. » id est. su- 
premos spiritus, qui deiſormes sunt, vel Deo, con- 
ſormes, in hoc quod dona spiritalia tribuunt: non 
tamen ut Deus, qui prima causa est a quo sunt, sed 
tauquam primi effectus, per quos sunt. Ideo ad eos 
- reſerunt bonum suum, per quos est « tauquam per 
primos operatores, et magistros divinorum, » $cili- 
cet donorum. Operatores quidem in ev quod movent 
efficiendo, magistri vero in eo quod præsident diri- 
gendo. 

Sequitur : « Num ergo prima, » etc. Num pro 
nonne. Nonne ergo, inquit, prima dispositio sau- 
clorum angelorum, „ quz tantopere c#teris omni- 
bus sublimior est, « magis omnibus habet, » sum- 
mam et « igneam proprietatem, » hoc est, charita- 
tem, Sicut in seraphim ; « et eſſusam, » id est, abun- 
dantem « traditionem divine sapientiæ, et mysticum 
excelsissimæ divinarum illuminationum scientiz, » 
id est mysticam, vel oecultam sive proſundam excel- 


1 — ..—— rr 


1 


1 
x- 


nen 


LE, 


Lu 


1123 © HUGONIS DE s. VICTORE OPP. PARS I. — EXEGETICA. — ll. IN AREOPAGIT. 4124 
sissimam scientiam, quam ex divinis illuminationi- A phetæ per unum angelum de novissimo ordine 


bus percipit, sicut in cherubim, et sessivam pro- 
prietatem, sicut in thronis, gestantem, Deum scili- 
cet, et « significantem divinam susceptionem : » 
quia in eo, quod throni dieti sunt, aperte signiſica - 
tur quod Deum in se sedentem et quiescentem susci- 
piunt. Sensus est: Nonne prima hierarchia excel- 
lentius et abundantius cæteris omnibus habet et 
ignem charitatis, et lumen cognitionis, et judicium 
discretionis ? Habet utique hæc omnia amplius cx- 
teris omnibus. «Ups vero » dispositiones « suppozita- 
rum essentiarum, » id est, subjectorum ordinum, 
participant quidem et ipsæ « igneam virtutem, » id 
est charitatem, sicut seraphim, sapientem, atque 
scientem « virtutem, » id est, cognitionem, sicut 
cherubim, et virtutem susceptoriam Dei, sicut thro- 
ni: « participant, dico; sed « inſra, » id est, im- 
perſectius quam prime : « et aspicientes ad primas, » 
id est, imitantes primas, « et per eas, » scilicet 
primas, reductz in id deiformilatis quod possibile 
ipsis est, hoc est, reductz ad tantam deiſormitatem 
quantam eis possibile est; per eas scilicet primas, 
dico, « digne ſactas » hoc est, dignas ſactas, « divina 
imitatione, » id est, ut Deum imitentur « praopera- 
trices, » id est, prius et excellentius omnibus akis 
ab ipso et secundum ipsum operantes. 

Sequitur: (Dietas ergo sanctas proprietates, » etc, 
Quandoquidem, inquit, per primas subsequentes 
dona gratiarum accipiunt, ergo sanctas proprietates 
Jam superius dictas, quale fuit prophetæ labia car- 
bone incendere, quod proprium videtur esse sera- 
phim, et scientiam docere, quod proprium videtur 
cherubim, Ejusmodi ergo proprietates, « quarum 
participatio fit per primas essentias, » aliz essentiæ 
« subsistentes post eas, » has, inquam, proprietates, 
« reponunt in ipsis, „id est, auribuunt ipsis illis 
primis, scilicet per quas eas participaut: « tanquam 
in bjerarchis, » id est in principibus, et superiori- 
bus, ut eas ad illos referant, a quibus acceperunt. 
« Reponunt » dico « in illis post Deum: » quia pri- 
mo eas Deo atirihuunt, deinde illis qui proximi sunt 
post Deum. Quod autem ait, quod subsequentes 
essentiz participatio flunt proprietatum primarum, 
modus loquendi talis est ae si diceret: Participes 


eorum. qui in angelis extremi sunt et nobis tantum 
presunt: et ideo ait illum angelum « ante illumina- 
tivam ipsius manuductionem, » id est revelationem 
illam, qua ipse manuduxit, et erudivit prophetam, 
et qua ipse ante illuminatus erat a prima hierarchia : 
t reposuisse in, » id est, retulisse ad « illam sanctam 
contemplationem, » hoc est, in ipsam primam hie- 
rarchiam, a qua contemplabatur se habuisse quod 
habuit, et ſecisse quod ſecit. « Videt etiam » ipse Isaias 
« $upersedere, » id est in alto et sublimi sedere, 
« excelsissimas essentias, collocatas post Deum, et 
circa Deum, et cum Deo, quantum in symbolis, » 
id est, ſiguris et similitudinibus est « dicendum. » 
Hoc enim totum symbolicum est et figurativum, 


B quod Deus secundum corporalem similitudinem in 


solio excelso sedere dicitur ; et seraphim circa eum 
et juxta stare perhibentur. Et videt etiam ipse Isaias 
summitatem sublimiorem « omnibus ipsis, » scilicet 
excelsissimis spirituum beatorum essentiis; etiam 
superarcane, » id est, excellentissimo modo: « sum- 
mitatem, » dico, « super principalem, » id est Deum, 
qui summus et principalis omnium est, supercollo- 
catam e in medio superſirmatarum virtutum. » In 
medio enim virtutum, id est sanctorum spirituum, 
qui firmati sunt et stabiliti æterna collocatione circa 
Deum super omnia, ipse Deus summus, et princi- 
palis sedens videtur in solio excelso et elevato. « In 
his ergo visionibus didicit ipse theologue, » Isaias 
hoe scilicet, quod divinum, » id est divinitas, 
« $upercollocata est incomparabiliter supra omnnem 
superessentialem superexcellentiam omni invisihili, 
et visibili virtuti, » hoc est, quod divinitas incom - 
parabiliter, transcendit secundum omnem excellendi 
modum, omnem virtutem, visibilem et invisibilem, 
Et non mirum, si transcendit omnia ipsum divinum : 
t atqui, » id est certe, « quia ab omnibus est remo- 
tom, » per excellentiam scilicet, utpote illud, quod 
universale est ab iis, que ex parte sunt omnia, et 
intantum remotum et excellens, ut « nec primis es- 
sentiis eorum, que sunt, « simile sit, sed longe 
distans et transcendens. Quod autem ait « primis 
essentiis eorum, quæ sunt, » tale est ac si diceret, 
essentiis corum qui sunt primi, vel essentiis que 


nnunt proprietatum primarum, quia quod primi pos- p sunt primæ, id est, supremis spiritibus angelorum. 


sident per proprietatem, secundi communicant per 
parlicipationem, 

Sequityr : Ait ergo hc, dicens, » etc. Ille, in- 
quit, de quo superius dixi, qui mihi non inconve- 
nientem prestitit apologiam. Ille dicens hc, quæ 
hactenus dicta sunt de divina jlluminatione per alios 
ad alios descendente, ait visionem $upradictam. de 
qua quzstio orta est de puriſicatione labiorum pro- 
phetz « susceptam ſuisse ab ipso theologo, „ Isaia 
scilicet, « per unum sauctorum, et beatorum, „an- 
gelorum «< imperantium nobis, „ hominibus, de- 
scendentem ab illa, „ subauditur, prima hierarchia. 
Hoc enim ait ille, quod visio illa, quam vidit Isaias 
prima hierarchia de, cendit, et allata est ipsi pro- 


Nec solum didicit divinum ab omnibus remotum, et 
nulli simile esse. Sed adhuc, sive insuper etiam 
hoe didicit ipsum « esse omnium principium, » quia 
ah eo sunt omnia; et causam sauctiſicam, quia per 
eum subsistunt universa; et immutabile fundamen - 
tum eorum, qu sunt, secreta ingularitate, quia in 
eo subsistentia perseverant universa : qui seereta et 
occulta divinitate sua omnia continens unitas uni- 
versitatem colligit, et singularitas multiplicitatem 
constringit. Ex quo et esse, et bene esse est etiam 
ipsis summe munitis virtutibus, id est illis spiriti- 
bus, qui in summa virtute et ſelicitate firmati sunt 
et Stabiliti : qui ab illo habent non solum ut sint, 
sed etiam nut beati sint. Hoc ergo totum didicit in 
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visione illa de divinitatis excellentia. « Deinde, » A bilium vidit : « maniſestata ei per hac omnia multi- 


etiam didicit, et « edoctus est, easdem sanctissimo- 
rum seraphim, » vel, ut expressius dicatur, eorum- 
dem sanctissimorum $eraphim , « deiformes virtu- 
tes, » vel easdem virtutes, quas in Deo esse didice- 
rat, didicit etiam esse in seraphim ex conſormitate 
Dei; quia, quod Deus habet per naturam, ipsi habent 
per gratiam, conſormati Deo. Quas autem, et quales 
virtutes, sive etiam ex quo didicerit virtutes esse in 
seraphim subjungit, dicens : « Ex sacra quidem co- 
gnominatione ipsorum, quod, » id est, quæ cogno- 
minatio, « est ignitum. „ Quia seraphim ardens, 
vel succedens interpretatur, et signiſicat ignitum : 
« de quo » ignito, inquit, nos « paulo post dicemus, 
quantum possibile nobis erit, subintroducere ana- 
gogas, » id est, sursum ductiones « virtutis igni- 
te, » seilicet charitatis ipsorum seraphim, « in dei- 
forme : » hoc est. in rem tam dignam et Deo consimi- 
lem. Vel sic: Ex hac, inquam sacra cognominatione, 
didicit ipse propheta : anagogas, id est, sursum du- 
ctiones, sive ascensus, vel provectus ignitæ virtu- 
tis, id est, charitatis ipsorum seraphim. « In ex- 
pansa autem sacra ſormatione alarum, » id est in 
sacra ſormatione expansarum alarum, didicit ipse 


propheta « absolutam, et altissimam in divinum ex- 


teusionem, „que est « in primis, et in mediis, et 
in ultimis intellectibus. » Per cognominationem igi- 
tur, quæ ignitum sonat, didicit igneam virtutem; id 
est, charitatem desiderio ad alta ascendentem; per 
expansionem vero alarum, didicit cognitionem sub- 
tilitate in longinqua se porrigentem, et usque in di- 
vina capienda se extendentem, in primis, et me- 
diis, et ultimis intellectibus, id est, spiritibus in 
illo ordine primis, et mediis, et ultimis : vel primis 
intellectibus quibus divina capiunt supra se, mediis 
quibus divina capiunt in se, ultimis quibus divina 
capiunt sub se. Extensio vero ipsa, sive porreetio 
cognitionis et absoluta est, quia nulla ignorantiæ 
caligine ad immensitatem se diffundens circumvol- 
vitur; et altissima, quia ad summa pergens nulla 
infirmitate prægravatur. Et non solum ex iis, quæ 
dicta sunt, virtutem dilectionis et cognitionis ipso- 
rum cognovit, sed etiam multiſicum, et mullifor- 
me eorum videns ipse intellectualis theologus » 
Isaias, « et videns etiam eam visionem distingui 
alis subtus pedes, et distingui eam alis subtus ſa- 
cies : et videns etiam eum semper motum, » id est, 
qui semper est, in mediis alis: per hac omnia 
« reductus est, » ct eruditus « ad invisibilem scien- 
uam eorum, quz visa sunt. » Per hoc enim, quod 
distinctionem vidit alarum, quz subtus pedes deor- 
sum; et alarum, quz subtus ſacies sedentis sursum 
porrigebantur ; et alarum, quæ in medio semper 
movebantur : per hoe scilicet vidit ipse mulliplicem 
virtutem illorum, quæ et multiſicata est in opere, 
signata per motionem, ct multiformis in coguitione 
et dilectione, signiſicata per porrectionem. Et iu 
bis omuibus reduetus est ille et admonitus, ut invi- 
sibiliter cognosceret, quod secundum speciem visi- 


via, et multivida virtute istorum allissimorum intel- 
lectuum. » Quz scilicet, virtus et multivia est, in- 
quantum multipliciter movetur appetendo ; et mul- 
tivida, inquantum multipliciter beatificatur possi- 
dendo. Multivia in eo, qua pergit serutando; multi- 
vida in eo, quod invenit penetrando. Multz sunt vie, 
quibus itur ad bonum unum : ideo recte multivia. 
Sed quare multivida, cum unum sit, quod videtur, 
nisi quia in uno cuncta videntur? Sic ergo reductus 
est propheta ad scientiam veritatis, monstrata, ei 
per sacras imagines multivia, et multivida virtute 
altissimorum intellectuum. Monstrata etiam « ei 
sacra ſormidine corum, sive reverentia, quam 
habent supermundane, » id est, impassibiliter et 


B pure, « in superbam et audacem et inpossibilem 


scrutationem altiorum et inſeriorum, » id est, ne 
superbe, et audacter, et impossibiliter scrutentur, 
ultra mensuram possibilitatis sua $ecreta Dei, quz 
altiora ipsis sunt per majestatem, et inſeriora per 
proſunditatem. Ideo quippe velant caput, ut altiora 
tecta sibi profiteantur : ideo velant pedes, ut infe- 
riora et proſundiora impenetrabilia esse testentur. 
Propter ea superbi, et audaces esse ſormidant ad id. 
quod impossibile est scrutandum. Superbi ad alta, 
audaces ad proſunda ; superbi ne nimis eleventur, 
audaces, ne præcipitentur. In hoc ergo sacram ſor- 
midinem habent, quia sacrum est limere, quod præ- 
sumptum noceret, et supermundane habent, quia 
sine passione et afſlictione ſormidant. Timent enim, 
et non aſſiciuntur; contremiscunt, et non Concu- 
tiuntur. Pavent securi, et sine ulla molestia, vel 
corruptione su quietis verentur ad incompreben- 
sibilem majestatem mensuram transire suæ possi- 
bilitatis. Ad horum ommum scientiam reductus est 
propheta, supradicta videns, in extensione alarum. 
Et videns etiam incessabile, et altivolum semper, 
scilicet perseverantis motionis in commotione ala- 
rum : quæ commotio in commensuratione constat 
actionum Deum imitantium, id est in actionibus 
ipsorum, quibus imitantur Deum, commensurantes 
se pPossibilitati sue, ut nihil præter rationem et 
mensuram agere præsumant. 

Sequitur : « Sed et illam divinam, et multum 


p pretiosam hymnodiam eruditus est. » Ac si diceret : 


Non solum in habitu seraphim virtutem eorum 
cognovit; sed etiam in voce eorum hymnodiam, id 
est laudem divinam, didicit « formante angelo visio- 
nem ipsi theologo secundum virtutem » capacitatis 
ipsius, « et tradente propriam sacram scientiam : » 
quia quod ipse angelus scivit, per hane sacram vi- 
sionem theologum scire ſecit. « Docuit ergo » ipse 
angelus « eum, » scilicet theologum, in hoc quod 
labia ejus, qui jam justus videbatur, purgavit car- 
bone sumpto de altari, « quia ipsa parlicipatio in- 
cognitz divinz claritatis accepta, quantum possibile 
est, purgatio est quantumcunque perſectis. » Quia 
quantumcunque quis purgatus sit, purgatior fit 
illa percepta. 
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ceptio claritatis divinæ purgatio est: nunc conse - 
quenter ostendit quod hc claritas, ex occulto 
summe divinitatis procedens, ad perticiendos et illu- 
minandos omnes sacros intellectus, primum se ma- 


- niſestat allissimis virtutibus apertius circa se posi- 


lis : et ostendit quomodo est in proprio, et vero 
esse suo; deinde post primas ostendit se secundis; 
et postea novissimis; ad postremum etiam, nostris 
humanis intellectibus, et ita descendens conducit 
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Sequitur : « Hzc avtem, » etc. Dixit, quod per- A theologum. Sic enim et Deus purgat omnes, quorum 


illuminationem suam ad unamquamque virtutem, 


secundum quod unaquæque deiformis ſacta est ah 
ea, hoc est, quod ait: « Hec, » scilicet « claritas 
procedens ex remotis causis divinitatis, a qua divi- 
nitate exiens, perfſicit omnes sacros intellectus, » id 


est rationales mentes, illustrando eos « superessen- 1 


tiali occultatione, » id est valde occulta et secreta 
aspiratione : ex illis, inquam, remotis causis pro- 
cedens ad maniſestationem, priinum maniſestior fit 
quomodo est, id est secundum verum esse suum, 
altissimis virtutibas circa se positis: et maniſestat, 
« el distribuit semetipsam illis magis, » quam aliis; 
« et deinde » post illas « maniſestat secundis » se, 
« deinde novissimis, » postremo etiam « nostris in- 
tellectualibus virtutibus, » id est ratienalibus men- 
tlibus ; « et sie » a primis usque ad ultima descen- 
dens, « conducit illuminationem suam per singulas 
virtutes : sie » hoc est, intantum maniſestam in 
singulis, quantum unaquæque virtus existit ab ipsa 
scilicet claritate secundum deiſorme, hoc est secun- 
dum conſormitatem Dei. Tanto magis enim unam- 
quamque virtutem illuminat, quanto magis eam ad 
deiformilatem coaptat. Quare autem claritas ista 
procedat ad maniſestationem $ubjungit : Ad pro- 
pie occultationis laudandum ignotum. » Ideirco 
en m aliquid de ipsa pereipimus, ut in illo, et per 
illud quod occultum, et ignotum, et incomprehen- 
Sibite omnino in ipsa est, laudemus. 

Sequitur : « Lucet autem per singula secundis 
per prima. Ubique enim secundis lucet per prima, 
sive per primos, « Et si oportet breviter dicere, » 
loc in summa dici potest, quod « primum ex oc- 
culio ad maniſestum ducitur per primas virtutes. » 
Quod enim in seipsa est omnino occulta est; et tunc 
primum incipit videri quando primum incipit ha- 
beri. Neque enim ab aliquo unquam videtur, nisi a 
quo habetur. « Hoc ergo theologus didicit ex lucem 
ducente angelo. » Ex ductore claritatis angelo didicit 
hoc. Nova composilio, lucem ducente, ac si diceret 
laciductore. Ab illo igitur didicit hoc thenlogus. 
Quid hoc? boc est scilicet quod didicit : « Purgatio- 
nem, et omnes divinas operationes relucentes per 
primas essentias per eas in omnes reliquas distribui, 
secundum uniuscuzusque reliquorum analogiam, » 
id est modum et mensuram, « ad deificas participa- 
tiones. Propter quod et ignite purgativam proprie- 
tatem reposuit » ille angelus, id est attribuit, « ipsis 
seraphim consequenter post Deum: » et ideo « nihil 
zordinatum » dicitur « $i Seraphim dicitur purgare 
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totius purgationis, » vel quorum omnium purgatio- 
nis « est causa; „et non solum Deus, sed magis in 
hoc exemplo videri potest quomodo facere aliquid 
dicitur, non per quem fit solum, sed etiam a quo fit. 
Quia « magis proxime utemur exemplo. „Sic sera- 
phim dicitur purgare illum, quem purgat inferior 
angelus, accepta virtute et mandato a seraphim: 
Sicut secundum nos summus sacerdos per suos 
ministros, aut sacerdotes purgans, aut illuminaus, 
ipse dicitur purgare, et illuminare ordinibus per 
ipsum purgatis, proprias suas sacras operationes 
reponentibus in ipsum, » id est attribuentibus ei 
per se. Quod enim per illas operatur, per illas ei 
attribuitur. « Sic et propriam purgativam scientiam, 
el virtutem, ipse purgationem theologi perficiens, 
angelus, in Deum quidem veluti causalem, deinde 
in ipsum seraphim tanquam primo agentem sum- 
mum sacerdotem reponit. » Ita ergo angelus quod 
ſecit, primum Deo, deinde seraphim attribuit, per 
quos ſecit. « Veluti fortassis quis dixerit, » id est 
ut verbi gralia : Si quis cum angelica revereutia, » 
id est sub persona angeli, quz est reverenda : 
« edocens, » prophetam « purgatum esse a se, 
« diceret » ei : O Isaia, « purgationis perficieadz 
in te, » scilicet per me, « non ego sum principium, 
sed ante me principium est excelsum quidem, » id 
est Deus, qui est et « essentia, et Creator, et cau- 
salis » omnium et adducens adesse primas essen- 
lias; « et continens eas circa se collocatione, » id 
est stabili lirmitate; get conservans eas incouver- 
sibiles, et casu carentes, » id est ne simul a se ver- 
tautur, et cadant; et scipsum movens in primas 
participationis propriarum providarum cperatio- 
num, » id est operationum, quas secundum provi- 
dentiam facit; quia omne quod temporaliter ſacit, 
in zterna providentia disposuit. Propria operatio 
Dei est, quando per semetipsum operatur sine me- 
diante creatura, ex qua nimirum prima participatio 
venit; quia illi eum sine medio $suscipiunt, qui ejus 
operationis primi effectus fiunt. Prima siquidem 
Dei operatio est, quando se movet a se; prima par- 
licipatio, quando sese præbet per se. Et illa quidem 
altissima creatura est, ad quam est prima operatio, 


D et in qua est prima participatio per illam, deinde ad 


subsequentia descendens. Ad hunc modum subje- 
ctus angelus hoc quod ſecit, superiori seraphim at- 
tribuit, a quo, ut hoc ſacere posset, accepit. « Hoc 
enim, „quod ab alio illud facere acceperit, ait do- 
cens me hs maniſestare, » vel significare « mis- 
sionem ipsius seraphim. » Ille inquit, qui supradicta 
hc omnia apologiam præstans me docuit, ipse git 
missionem seraphim significare hoc, quod scilicet 
illud, quod ſecit ab illo utique ſacere acceperat, a 
quo venit. Idcirco convenienter ipse angelus pro- 
phetze dicere potest. « Ego purgationis, quam in te 
facio, principium non sum. Sed excelsum, et pri- 
mum principium ante me est » Deus, qui est Crea- 
tor et causa omninm. Deinde autem ipse « ornatus 
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præstantium essenuarum, „id est ordo summorum A gas, et honores plusquam alteram tanquam verau 


spirituum, qui est « post Deum sacerdos, et dux » 
divina tribuens, et ad Deum reducens : « a quo » 
ordine et « ego cruditus sum deiformiter purgare, » 
quemadmodum nunc in te ſacio. « Ipse » scilicet 
o do « est purgans ie per me, „ propter hoc quia 
me purgare docuit : « per quem, » scilicet ordi- 
nem, ipsa causa et opiſex totius purgationis (sub- 
auditur divinitas) « providas suas actiones producit 
ex occullo etiam in nos » extremos, scilicet angelos. 
Hec et his similia verba si angelus purgationem 
ſaciens ad prophetam diceret, inconveniens non 
esset : unde patet quod cum seraphim ad prophe- 
tam volare dicitur, et prophetam purgare dicitur, 
non inconvenienter intelligi polest quod hec ope- 
ratio per subjectum quidem angelum administrata 
est, sed superiori, a quo erat, altr.buta. 

Sequitur : ac ile quidem docuit me : » verba 
sunt auctoris ad propositum redeuntis. Ille, inquit, 
qui apologiam mihi præstitit, docuit me hac supra- 
dicta omnia. « Ego autem, » o Timothee ! « tiki 
trado » omnia a me sive dicta, sive approbata, sed 
ad utramque partem habentia. Tu autem intel- 
lectuali ct discretivæ scientiæ, id est discretioni: 
« concesserim alteram partem dictarum causarum 
absolvi » scilicet per te « Cubilatione, » id est pro rata 
et indubitata haberi : et eamdem honorari ante 
alleram tanquam habentem conscquens, et ratio- 
nabile, et que verum. „ Hoc et tue voluntati 
concedo, et discretioni, ei scientiæ, ut alteram par- 
tem seutentiarum istarum, remota dubitatione, eli- 


et rationabilem. « Aut » si hoc non placeti, conce- 
do tibi « a teips0 invenire, quod vere vero viciuius 
Sit. Aut, si adhuc illud non placet, concedo lib. 
« ab allero discere, Deo videlicet Cante, sive hoc, 
sive ullo alio modo agnoscas : « prius » lamen 
ipsam scientiam veritatis « recipientibus angelis » a 
Deo, ct postea per angelos angelorum amicis san- 
clis viris nobis revelare, id est ad hoc recipientibus, 
ut nobis cam revelent. Aut sic. Et concedo tibi re · 
velare nobis « per cjus magis amabilem contem- 
plationem, » angelis, ct angelorum amicis recipien- 
libus prius scilicet ipsam scientiam veritatis. Ver- 
bum mirabile. Angeli a Deo accipiunt, et ho- 
mines ab angelis; et ipsi rursum homines ab 
angelis docti alios homines docent; et venit 
doctrina verilatis per alios in alios, et viden- 
tur multi esse magistri et doctores veritatis ; et 
nemo tamen Cocetur, quia ab ejus contemplatione 
non illuminatur. Alit magistri adhibent ministe- 
rium; unus magisler est, qui solus præstat sensum. 
Ille sine aliis docere potest; alii sine ipso non pas- 
sunt. Tu mihi das verbum. Quid autem est verbum 
sine inlelligentia ? Per verbum quidem intelligentia 
venit. Sed ille intelligentiam in corde ponit, qui 
intus illuminat, non qui ſoris sonat. Unctio ejus 
docet nos de omnibus. Tu foris loqueris; sed intus 
non ungis. Propterea amabilis mihi quidem est tua 
eruditio. Sed magis amabilis est ejus contemplatio; 
quia et hoc, quod in tua eruditione amabile est, 
nonnisi ex ejus contemplatione est. 


TITULUS CAPITULI XIV. 
Quid siguiſicai traditus angelicus numerus. 


LITTERA. 

Quid signiſicat angelicus numerus traditus. Et hoc 
autem dignum, ut existimo, intellectuali cognitione, 
quia eloquiorum de cngelis traditio, « millies mil- 
lia » esse ait, et decem millia decies millies (Dan. 
11), secundum nos sublimissimos numerorum in se- 
wsam rerelrens, ei mulliplicans, et per hoc aperte si- 
guiſicuns innumerabiles cœlestium essentiarum ordi- 
nationcs. Multæ enim sunt beate militiæ supermun- 
aulium intellectuum, infirmam et coarctalam supe- 
rantes materialium secundum nos numerorum com- 
mens urationem, et a sola gnoslica definite supermun- 
dana, et celesli intelligentia, ct scientia, zecundum 
1p3am dilissime cis donalam sanitatem divine mult 
scienli@ 8apientifica omnium $imul que sunt super- 
essentialiter subsislentis principii, et cause sub- 
slanlificae, ei conlinentis rirtutis, et ambientis con- 
Summailionis. 

EXPOSITIO, 
« Quid signiſicat angelicus numerus traditns, » id 


C 


D millics decem millia esse angelorum, sublimissimoy 


est datus, vel deſinitus a Scripturis sanctis ? Non 


Sulu, inquit, supradicta; sed ct « hoc intellectuali 
cognitione dignum est, » quare scilicet certus et de- 
finitus numerus angelicis spiritibus altribuatur : 
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« quia traditio » divinorum « cloquiorum de argel's 
ait esse millies millia, et decies millies decem mil 
lia » angelorum, « revolyens sublimissimos nume- 
rorum secundum nos, » id est numeros qui sccun- 
dum nos sublimissimi sunt. Revolvens dico in se- 
ipsam, hoc est, in pronuntiatione verborum, que in 
ipsa conlinentur verba, revolvens in verba, et alia 
per alia multiplicans, sicut millia in millies et de- 
cem millia in decies millies per multiplicationem 
revolvuntur. Quod apertius dixisset revolvens nu- 
meros in seipsos, quamvis tamen hoc expressius di- 
clum sit, quia non numeri, sed nomina numerorum 
per multiplicationem in se collocata revolvuntur. 
Si itaque traditio cloquiorum multitudinem ccele- 
suium spirituum signans, ait millies millia, et decies 


secundum nos numeros in se revolvens, vel inter 
se conſerens, ct alios per alios multiplicans. « Et per 
hoc aperte signiſicans innumerabiles esse ordinatio- 
nes cœlestium essentiarum. » Ia co enim quod ma- 
ximos numeros posuil, patenter innuit, quod adhus 
dicere debuisset, si amplius dicere potuisset. Sane 
sciendum quod hoe, quod ait millies millia, et do- 
cies miilies decem millia, nostra translatio hoc moto 
36 


» -. FOES. - "SS 


1151 nrcoxis DE S. vic ron OPP. PARS I. — EXEGETICA. — . IN AREOPACIT. 1132 
nou eontinet ; sed millia millium, et decies millies A merum illarum essentiarum cœlestium in illa pu- 


centena millia, quod tamen ad eamdem veritatem 
spectat. Ideo ergo infinitos signiſicare volens, ma- 
ximos numeros finitos posuit, quia « multze sunt 
healz militia, » id est beate multitudines Deo mi- 
litantes, « supermundalium intellectuum, superan- 
tos infirmam et coarctatam commensurationem ma- 
terialium numerorum secundum nos, ct deſinitæ a 


Lola gnostica, id est cognitiva scientia; vel cogni- 


tione scilicet divina , quz omnia cognoscit, et sola 
novit numerum illarum supernarum virtutum, et 
tola discernit eas, et plene cognoscit secundum ip- 
sam sanitatem, id est puritatem, vel integritatem 
simplicis et incorruptibilis nature carum, donatam 
vis ditissime ct abyndantissime « supermundana, et 
eclesti sapientiſica intelligentia et scientia divine, 
et multe scientie principii omnium quæ sunt su- 
peressentialiter et existentis, et cause substanti- 
llc omnium et virtutis continentis omnia, et con- 
zummationis ambientis omnia. „ Sensus talis est, 
quia sola Dei sapientia, quæ est gnostica, id est co- 
gnitiva omnium, definite et perſecte cognoscit nu- 


ritate et integritate, in qua eas creavit ct ſormavit. 
Quz scilicet scientia et ccelestis est, et divina, et 
multa. Cazlestis, per puritalem ; divina, per verita- 
tem; multa, per incomprebensibilitatem. Et cum ta- 
lis sit in se, sapientiſica etiam est in opere suo, sa- 
pienter ſaciens omnia, nihilque reprehensione di- 
gnum constituens. Ei ista talis sapientia, per quam 
omnia ercata sunt, et omnia cognoscuntur, ipsa est 
illius, qui est principium omnium, que $ur.t (quia 
ab ipso sunt omnia) superessentialiter sul! sistens 
per se, videlicct perſectus, ct nullo indigens; et qui 
est causa substantiſica omnium, quia omnia subsi- 
stere ſacit, ut sint; et est virtus continens omnia, 
ut maneant in co quod sunt; et est consummatio 


D ambiens omnia ne diſſluant, aut decidant ab co, 


quod sic sint. Non ergo mirum est, si illi spiritus 
quorum numerus nobis incomprehensibil.s est, per 
tantam et tanti scientiam discerai possunt : per 
quam omnia, quando non crant, creata sunt; et 
nunc ne ad nihilum ſacta revertantur, in ipsa sub- 
sistunt. 


LIBER DECIMUS. 


TITULUS CAPITULI XY. 


Que sunt ſormative angeitcarum rirtutum imagines, et que deinde, id est ct reliqua ? 


LITTERA. 

Fer, age, quod restat dicamus, remiitentes nostrum, 
ti ridetur, intellectualem oculum circa sublimes con- 
templationes angelico vigore intentum, ad dividuam 
et multipertitam latitudinem mulliſormis angelicarum 
8specificationum vai ietatis, descendentes ilerum ipsis, 
tanquam inconsequentibus in simplicitatem cœlestium 
animorum analytice reflexis. Unum autem sit tibi 
precognitum, quomodo sacre ſormatarum imaginum 
discretiones, easdem aliquando celestium essentiarum 
dispositiones ordinantes 8igniſicant, et ilerum ordi- 
nalas, el novissimas ordinautes, ordinalasque primas, 
et easdem, ut dictum est, primas, et medics, el ulli- 
mas habentes virtutes, nulla inordinata rutione in- 
troducia, secundum hujusmodi reserationure modum. 


Cet erga venientia sociabili processione proride eas in 


parlicipatione virlulis esse, omnibus non ſalso condu- 
nabit cœlestibus essentiis, eisi aliis quidem superpo- 
site el universaliter, ut s e dictum est, aliis vero par- 
liculariter et subjecte. Inchoandum autem rationc, et 
querendum in prima ſormarum discretione, ob quam 
causam theologia ſere ultra omnes invenitur honorans 
ignilam sacram descriptionem. Invenies ergo eam non 
solum rolas iqneas conſormantem, ed et animalic 
ignita, cl viros quasi ignem ſulgurantcs, et circa eas 
celesles essentias cumulos carbonum ignis circumpo- 
nentem, et flumina immensurabili sonitu igne ſla- 
grantia (Ezech. 1; Dan. vn; IV Reg. u). Sed et thro- 
nos ait igneos esse, et ipsos excelsissimos seraphim 
cœlitus 'ardenles ex cognominatione sigi ſicure : et 


Siquidem enim ordinari quasdam a priori bus dice- P ignis proprietatem ct operationem ipsis distribuit, et 


remus, deinde earumdem ordinantes priores, ei ite- 
rum ordinantes ultimarum, ordinari ab ipsis illis or- 
Cinatis, vere inordinatione et conſusione mulia com- 
ista es8et res interposita. Si vero easdem et ordi- 
nare, et ordinari dicimus, non aulem earumdem, aut 
ab eisdem. sed eas singulas ordinari quidem a prio- 
r. bus, ordinari autem novissimas : non inconsequent.r 
ſortassis quis dixerit in eloquiis sacreſactas ſormas, 
easdem aliquando posse primis, ei mediis, et ultimis 
rirtulibus pulchre et vere circumdari. Et sursum igi- 
tur conversibiliter extendi, et erga semetipsas firmiler 
conrolri propriarum exislentes cusloditirae virtutum, 


omnino sursum, deorsumque ignitam honorat gele- 
clim ſormarum ſacturam. Ergo igneum s8ignificare 
censeo cœlestium animorum deiſormissimum. Ipsi 
enim 8ancli theologi (Hebr. x) superessentialem et 
inſormem essentiam in igne spe describunt, tanquam 
habente mulias divine, si ſas est dicere, proprietatis, 
quantum in invisibilibus imagines. Ignis enim 8ensi- 
bilis est sic quidem dicendum, in omnibus et per om- 
nia clare venit, et remoretur ab omnibus; lucidus 8i- 
mul, el quasi occultus; incognitus ipse per ipsum non 
accumbente materia, in qua propriam maniſeslat 
actionem, tmmensnrabiltsque et invisibilis, per se- 
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ipsum polens au omnium, et quæcunque in eis fiunt A mobile, et relox, et cursile in dirina semper euntis 


ad actionem propriam mobilis, tradens seipsum om- 
nibus quoquo modo approximantibus, renorutirus, na- 
*are cuslodia, illuminatibus circumrelatis splendori- 
bus, incomprehensibilis, clarus, discretus, resiliens, 
tursum ſerens, acule means, excelsus, non recepturus 
coutumeliam minorationis, semper molus per seipsum 
motus, movens alterum,comprehendens, incomprehens 
aus, non indigens «{terins, latenter crescens a seipso, 
et ad susceptas malerias mani ſestans suimet magni- 
tudinem, activus, potens, simul omnibus prazens in- 
risibililer, neglectus non esse putatur, attritur au- 
lem, sicut quadam rindicta, connaturaliter et proprie 
subito relucet, et iterum incomprehensibiliter impal- 
pabilis, non minutus, in omnibus dilissimis 8nimet 
traditionibus. Et alids multas ſortassis quis inreniet 
ignis proprietates pulchras, ut insensibilibus imagi- 
nibus, dirine operationis. Hoc ergo scientes theosophi, 
celesles essentias ex igne conſormant, signi ſicantes 
earum deiſorme et, quantum possibile, Dei imilabile. 
Sed et ſumaniſormes ipsas describunt propier intel- 
lectuale, et sursum habendo intuilivas rirtules, et fi- 
guræ rectum et luculentum, et secundum nalturam 
principale et regale, et secundum sensum minimum 
quidem quantum ad reliquas irrationabilium anima- 
lium virlutes. Omnium rero polens, secundum intel- 
lectus magnituinem rirtute, et secundum rationabi- 
tem scienliam continuitate, et secundum naturam 
anime liberum et polentissimum. Est autem ei per 
singula, ut exislimo, corporalis nostrœ mulliplicis 
partitionis invenire celesles rirtutes, dicentes con- 
spectivas quidem signiſicare rirtutes, ipsum ad 
dirina luminaria clarissimum respectum, et ite- 
rum leneram et liquidam et non repercussam , 
ted acute mobilem, et puram, ct plenam im- 
passibiliter dirinarum 8usceptionem illuminutio- 
num. Olſactuum vero discretiras rirtutes illud super 
intellectum suave olentis distributionis, quantum pos- 
$ibile receptirum, et eorum, quæ sic non sunt, per scien- 
tiam discretirum, et omnino reſugitirum. Aurium 
rero rirtutes, illud particeps et gnosticum diving in- 
spirationis susceptirum. Custatiras autem invisibilium 
escarum plenitudinem, et dirinarum, et alentium pro- 
motuu m susceplirum. Tactivas vero convenientis , aut 
nocentis per scientiam discretirum. Palpebras deinde, 
et 8upercilia dirinarum risionum, et intelligentia 
custoditirum. Jurenilem rero et adultam tatem, 
illud innorantis semper rvitalis virtutis. Dentes autem 
dirisirum indite nutrientis perſectionis. Unaquaeque 
enim essentia intellectualis, donatam sibi a dirintore 
uniſormem intelligentiam provide rirtute dividil, et 
multip/tcat ad inſerioris ductricem anale giam. Hu- 
meros autem, et brachia, et item manus, ſactirum, et 
operatirum, et actirum. Cor rero symbolum esse dei- 
ſormis rite propriam vitalem virtutem deiformiter in 


ea, que prœintellecta sunt seminantis. Pectora ite-, 


rum signiſicare durum et cusloditieum, ut a supposito 
corde vivifice distributionis; dorsa vero continuum 
simul cunclarum ſertilium tirtutum. Pedes autem 


molionis, prapter quod et pennatos theologia sancto- 
rum intellectuum ſiqurarit pedes (Ezech. 1). Penna- 
tum namque 8ignificat anagogicam relocitatem, et 
cœleste sursum rersns itineris actirum et ab omni 
humili per sursum ſerens remotum. Ipsa rero penna- 
rum leritas nihil terrenum, sed totum munde, et sine 
gravitate in excelmm ascendens. Nudum quoque, et 
discalceatum (Gen. xvin, x1x), et absolutum, et de- 
missum, et immensurabile, ei purum, ad corum, que 
extra sunt, appositione, et ad simplicitatem dirinam 
quantum possibile, assimilatirum. Sed quoniam ile- 
rum simpla, et multum raria s0phin, et nudos restit, 
et vasa querdam dat ipsis circumſerre age animorum 
colestium sacros amictus, et organa, secundum quod 


B nobis possibile, aperiamus. Claram quilem enim re- 


slem igneamque (Apoc. 1), siqnificare existimo dei- 
ſorme, juæta ignis imayinem ei luculentum, propter 
in celo quieles, ubi lumen est omnino invisibile di- 
cendum, ant inlellectuecliter illuminans, aut intelle- 
ctualiter illuminatum. Sacerdotalem vero restem ad 
divina et myslica speculamina ductirum, et totius 
rite volum. Zonas quoque ſecundarum ipsarum cu- 
stoditirum rirtutum, et congreganiem cas habitum in 
seipsum unite converli, et circulariter cum ſacilitate 
casu carente 2 nature similitudine circa seipsum cir- 
cumſerri. Virgas etiam regale ac principale, rectaqre 
omnia deſiniens. Tela rero, et secures dis>imilitudi- 
num 8eparativum, et discernentium rirtutum acumen 
et efſicax et actuosum. Geometrica et tectonica rasa, 
ſundativum, et diſicatirum, et perſectirum, et qua- 
cunque alia reducentis et convertentis sunt secundo- 
rum providentice. Est autem quando et in nos dirino- 
rum judiciorum sunt symbola, illa que acla sunt a 
sanclis angelis, organa; eliis quidem declarantibus 
corrigentem disciplinam, aut punientem juslitiam; 
aliis rero de angustia libertatem , au! discipline 
finem, aut prioris beneſicentic resumptionem, aut 
appositionem aliorum bonorum, parrorum aut mag- 
norum, sensibilium aut inrisibilium (Ezech. x; Judic. 
vi; II Machab. v; Ezech. xxx1; Apoc. m; Zeckh. 
vin). Et omnino ſorsan non dubilaret perspicaæ ani- 
mus pulchre invisibilibus adunare visibilia. Ipsen 
eliam rentos nominari, relocitatem eorum signi ſicat, 
et in omnes ſere absque mora perrenientem efſectum, 
et desursum in ea, que deorsum ad sursumque ea, 
qua deorsum sunt, transrectirum motum, erigentem- 
que secunda ad zuperiorem celsitudinem, morentem- 
que prima ad communicatiram, et proridam mino- 
rum processionem (Gen. xxvin ; Joan. 1). Dicet au- 
tem ſortassis quis, aerei spiritus ventosam cognomt- 
nationem, et deiſorme celestium significare : habet 
enim et hoc operationis diving imaginem et ſormam, 
ut in symbolica theologia per letrasticam dijudice- 
tionem per plura demonstratur, secundum natura 
motivam, ei gignentem, et relocem, ct polentem capa- 
citatem, et ignotum nobis, et inrisibile latibulum 
morentium principiorum et cousummationum. Ne- 
scis enim, inquit, unde venit, ct quo vadit (Joan. 11 
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Teal. v). » Sed et nubis ipsis speciem theologia cir- A live imaginis dijudicatio in proximarum gi mili modo 


eumſormat, signiſicans per hoc sacros intellectus oc- 
culti quidem luminis supermundane 8uperrepletos, 
primam maniſestationem pompose accipientes , el ip- 
zam copiose in ea, que zunt secunda, lucide et pro- 
portionaliter distribuentes et quia genilale eis, ef 
viviſicum, et aclivum, et perſeclivum subsistit juxta 
intellectualem imbrium *conceptionem , excipientem 
ai num humidis pluviis in rilales partus evocaniem. 
Ipsa etiam ris, ei electri, et lapidum multicolorum 
speciem theologia cœlestibus essentiis circumponit 
(Jai. xxxv; Apoc. 1; Dan. n). Electrum quidem 
quasi auriſorme, simul et argenieum 8ignifical, im- 
pulribilem ut in auro, ei largum, et non minutum, et 
inccntaminatum splendorem, el apertam, ut in argen- 


declarationem. Inspiciendumque et hoc, flurios dictcs 
ſuisse et rolas et currus connexos cœlestibus essentiis 
(Dan, vn; Ezech. 1, x). Igneam enim quidem flumina 
significant dirinos p1omotus copiosam ipsis, et non 
deficientem aſſtuentiam donantes, et vivifica nutrien- 
tes ſecunditale. Currus autem conjunctiram similitu- 
dinum 80cietalem (IV Reg. 1; Exzech. 1), Rota autem 
pennatæ quidem cum sint, in ca, que ante conspectum 
sunl, inconversibiliter euntes per reclam, et juslam 
riam exeuntis operationis earum rirtutem in eamdem 
tine ſlexu, et recte seclam riam simul omnium earum 
intellectuali rotalu supermundane directo. Eat autem 
et per aliam anagogen dijudicare intellectualium ro- 


tarum imaginariam descriptionem. Vocitatum est enim 


to, et luciſormem et cœlestem claritatem. In ære au- Beis, ut ail theologus, gel, gel, gel (Ezech. x). Signiſi- 


lem secundum tradilas rationes aut igneum aut au- 
riſorme altribuendum. Lapidum vero multicolores 
species 8ignificare exislimandum ail quasi albas, luci- 
ſorme, aut quasi rubeas, auriſorme, aut quasi palli- 
das, juvenile et novum; et per singulas species inre- 
nies anagogicam lypicarum imaginumdijudicationem. 
Sed quoniam quidem hæc secundum rirtutem nostram 
a nobis suſſicienter dicta esse arbilror, transeundum 
in sanclam reserationem cœlestium animorum sacrefi- 
guratæ bestiulis ſormationis. Leonem enim significa- 
re censendum, principale, et robustum, et indomitum. 
et abdilum ineſſabilis dirinitatis, ut rirtus, assimila- 
irum intellectualium vesligiorum circumtrelamine et 
mystice ſortussis pomposo amictu, secundum divinam 
illuminatiouem in semet restituto ilinere. Ipsam vero 
bovis, firmum el norum, et intellectuales sulcos revo- 
cans [renorans] in susceptionem celestium, et gi- 
gnentium imbrium, et cusloditivum, ei ſortissimum. 
Ipsam dehinc aquile, regale, et altiſerum, et citiro- 
lum, et ad potentificum alimentum acutum, et 80- 
brium, et agile, et bene machinatum, et ad copiosum 
et multolucentem radium dirini solis desiderio in spe- 
culalivarum ririutum sanis obtutibus immediate, re- 
cle et inflexibiliter contemplativum. Illam rero equo- 
rum, obediens, et ſrenabile; et album quidem, rere 
lucidum, et quasi marime dirini luminis cognatissi- 
mum. Corum autem, qui nigri sunt, abditum; ru- 
brum vero igneum, ei activum; commislorum quoque 
ex albo et nigro, cum perſectiva rirtute extremorum 
conjunctirum, et prima secundis, et secunda primis 
conversibiliter ac provide conneclens. Sed si non ser- 
monis terminaremus commensuralionem, et per partes 
dictorum auimaſium proprietates, et omnes corporales 
eorum conſormationes adunassemus ſortassis non 
incongrue cœlestibus rirtutibus secundum dissimile 
similitudines. Furibundum quidem in ipsorum intel- 
lectualem ſortitudinem, cujus norissima ſuror est 
imago ipsam rero iterum concupiscentiam in amorem 
dirinum et, ut summalim dicendum, simul omnes 
irrationabilium animalium, el sensus, cl mull iplices 
partes in immateriales celestium essentiæ intelligen- 
tias, et uniſormes virtutes reducentes. Sufficiunt autem 
50pintlibusnon solum hac ipsa, cd unins significa- 


cat autem hoc, juæta Hebraicam rocem, revolutiones 
et revelationes, Iqnce siquidem et deiſormes rote, 
revolutiones quidem habent circa idipsum optimum 
semper mobili motu; revelationes vero 8ecrelorum 
maeniſeslatione, et subjectorum circumreductione, et 
altarum illuminationum, in ea, que 8ubjecta sunt, 
deductiva perſectione. Reliquus vero nobis in expla- 
nationem de gaudio celestium dispositionum 8ermo. 
Etenim acceptrices omnino non sunt ejus, qua Secun- 
dum nos est, passibilis delectationis. Congaudere uu- 
tem Deo (Luc. xvi) dicuntur perditorum inventione 
juxla deiſormem epulationem et in proridentia, et 
in salule in Deum redeuntium deiſormilatem, et in- 
corruptionis lelitiam, et illam beneficentiam ineſſabi- 
lem, in cujus participatione se e ſacti sunt et riri 
sancti per deiſicos divinarum illuminationum desuper 
edventus. Tanita a me de sanclis ſorniationibus dicta 
sunt, diligenti quidem earum maniſestatione deficien- 
tia; perſecta autem, ut cristimo, ad non humiliter 
nos remanendum in ſiguratiris phanlasiis. Si aulem et 
hoc dixeris, quomodo non ommnium deinde angelicarum 
in eloquiis virtulum, aut operationum, aul imaginum 
ſecerimus mentionem, respondemus rerum quod, qua- 
rum quidem supermundanam 8cientiam 1gnorarimus, 
in ipsis nos alterum luciductorem docentem desidera- 
mus (Job x11). Quedam autem tanquam dictis gu 
potentia prætermisimus, commensurulioni Sermonis 
proridentes, et supra nos secretum silent io honorifi- 
canles. 
EXPOSITIO. 

Decimi quinti et ultimi capitis titulus est: Que 
sunt ſormativæ angelicarum virtutum imagines , et 
que deinde, id est et reliqua ? Hactenus enim tracta- 
vit de invisibilibus proprietatibus angelorum : qua? 
sunt scilicet dona illa virtutum, invisibiles opera- 
tiones in eis. Nunc consequenter de visibilibus ſor- 
mationibus tractare incipit : quas sacrum cloquium 
ipsis secundum corporalium rerum imagines et si- 
militudines mystica significatione atiribuit. Fer, aga, 
dic, eia, vox hortantis est vel seipsum, vel etiam Ti- 
motheum, ad quem loquitur : « Eia dicamus, quod 
reslat. „ Quid est quod restat? Noe scilicet ut nos, 
« $i ita videtur, „tibi remittamus, vel relazemus 
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« nostrum intellectualem oculum, » hactenus circa A nantur et Sanclificantur. Et novissimez ſerum, ets! 


sublimes contemplationes de angelico vigore » inspi- 
clendo habitas « intentum; » et reflexo oculo de- 
scendamus « ad dividuam, et multipertitam latitu- 
dinem multiformis varietatis angelicarum specitica - 
tionum, » hoc est, .ad multiformem varietatem, vel 
multarum formarum varietatem, quæ est in speci- 
licationibus, vel ſormationibus angelicis : in qua 
varictate, quia ampla multitudo est, vel multa am- 
plitudo, pro simplicitate dividuum, et pro unitate in- 
venitur multipertitum. Sic ergo dicamus, quod re- 
stat, remittentes oculum nostrum ab invisibilibus, et 
descendentes ad visibilia. « Herum in ipsis, » scili- 
cet descendentes, et considerationem ligentes, et la- 
men « reflexit » iterum, sive reductis ipsis imagini- 
hus « analytice, » id est resolutorie, « in simplicita- 
tem auimorum co&lestium : tanquam » per se « in 
consequentibus, „id est inconvenientibus. Et est 
sensus: nos descendentes per contemplationem de 
iuvisibilibus, ad visibilia et in ipsis scilicet visibili- 
bus considerationem ſigentes, iterum ipsa ad sim- 
plicitatem invisibilium reflectamus, resolvendo et 
exponendo, sive ostendendo quomodo per id quod 
visibile cernitar, id, quod videri non potest, signifi- 
cetur. Alioquin vis:bilis ſormatio inconsequens, et 
inconveuicns esset, si in illa Simplici natura hoc per 
veritatem essentiz esse crederetur, quod ei secun- 
dum varias rerum corporalium species in significa- 
tione multiplex attribuitur. Sicut ergo descendimus 
simplices naturas visibilibus repræsentando, sie 
ascendimus, et quasi resolutor ie ad divinam consi- 
derationem nos reſleetimus, quando easdem ſormas 
epiritaliier exponendo mystice intelligendas prædi- 
camus. Descendimus, quando simplicitati cœlestium 
naturarum multiplicitatem corporalium ſormatio- 
num per significationem aptamus : ascendimus, 
quando eamdem mulliplicitatem visibilium figuratio- 
num ad intelligentiam simplicis veritatis exponendo 
resolvimus. 

Sequitur : « Unvm autem, etc. „ O Timothee, 
priusquam de visibilibus ſormationibus angelorum 
tractemus, unum sit tibi præcognitum, ut primum 
illud cognoscas. Quid est illud ? hoc scilicet ut co- 
gnoscas. « Quomodo sacrz discretiones formatarum 
imaginum, » id est quomod» sacræ Scripturz discre- 
tæ in imaginibus, qaas ſormant de ipsis, angelis, 
« Significant, ct reprasentant easdem dispositiones, » 
id est ordincs « cuwlestium esscntiarum. » Aliquando 
inſeriores ut « ordinantes, et iterum » casdem ut 
« ordinatas » a $Superioribus : in quo significant 
quodammodo vas medias esse, ct inſeriores habere 
quos ordinent, et superiores a quibus ordinentur. 
Et rursum aliquando signiſicant etiam novissimas 
dispositiones ut ordinantes, ct primas ut ordinatas:» 
quod tamen mirum videtur, cum nec ille inferiores 
habeant quos ordinent, nec istæ superiores a quibus 


ordinentur. In quo tamen datur intelligi, quod su- 


premæ etsi alios supra se non habent angelos, a qui- 
bus ordinentur, habent tamen Deum, a quo ordi- 


C 


D 


non habent angelos sub se quos ordinent , habent 
tamen homines, qui ordinantur, et disponuntur, et 
Sanctificantur ab ipsis. Vel certe in hoc, quod su- 
preuu ordinati, et novissimi ordinantes introducun- 
tur, Significatur, quod in ipsis alli ab aliis differunt : 
et sunt in superioribus quidam inferiores, qui ab 
aliis tamen in eodem ordine coustitutis ad aliquid 
ordinentur et inferioribus quidam superiores, qui 
alios in eodem ordine collocatos ad aliquid ordi- 
nent. Et hoc est quod sequitur: Quia ipsa eloquia 
Significant casdem seilicet dispositiones, primas, et 
medias, et ultimas habentes virtutes. Sicut jam $u- 
perius dictum est, unamquamque dispositionem ha- 
here in personis, et unamquamque personam in 
proprietatibus, ita, inquit, discretiones ſormationum 
sacrarum repræsentant primos, et medios, et ulti- 
mos $piritus in eodem ordine, et primas, et medias, 
et ultimas virtutes in eadem persona; « nulla » ta- 
men « in hoc inordinata ratione introducta, secun- 
dum modum hujusmodi reserationum, » id est ex- 
positionum. Si enim hoc modo intelligitur sieut nos 
Superius exposvimus, nihil inconvenientis est in hae 
repræsentatione. Et bene dico in hae repræsenta- 
tione, qua iidem et ordinantes et ordinati introdu- 
cuntur, nullam inconvenientiam esse, quia conſu- 
sio, sive transpositio nulla rectze dispositionis est 
ibi, cum ab aliis ordinati, et alios ordinantes intru- 
ducantur, Si vero respectu eorumdem ordinantes ct 
ordinati dicerentur, inconveniens esset, hoc est. 
quod dicit : Si quidem diceremus quasdam, » 
subaudi dispositiones, utpote medias, « ordinari a 
prioribus ; » et deinde ipsas « priores ordinantes » 
sive ordinatrices « carumdem » scilicet mediarum, 
« et iterum » per cas medias « ordinantes sive or- 
dinatrices « ultimarum : » $i, inquit, illas priores 
ordinatrices mediarum, et ultimarum converso or- 
dine « *ordinari diceremus ab ipsis illis ordinatis: 
vere res interposita esset commisla inordinatione, 
et conſusione multa; » quia ordinatui non esset 
aliquos ordinari ab iis, quos ordinant. « Si vero 
easdem, » diverso respectu, « ordinare et ordinari 
dicimus ; non tamen earumdem » ordinatrices, a 
quibus ordinantur, « aut ab eisdem ordinari, » quzs 
ordinant; sed eas singulas, » id est discretas sine 
conſusione reciprocationis permanentes « ordinari 
quidem a prioribus, ordinare autem novissimas, 
nullum inconveniens est. Et secundum hoc ſortassis 
non inconsequenter, » id est non inconvenienter 
« aliquis dixerit $acrefactas formas, quæ sunt in 
eloquiis, aliquando posse et pulchre, ct vere, » id 
est convenienter et veraciter « circumdari, » id est 
aptari « easdem et primis, et mediis, et ultimis vir- 
tutibus. » 

Sequitur : « Et sursum igitur, etc. » Ac $i dice- 


ret: Quandoquidem aliquis veraciter dicere potest 


casdem formas convenienter aptari primis, et me- 
diis, et ultimis virtutibus. Igitur ipse ille, qui hoc 
dixcrit, non ſalso coadunabit, id est communiter 
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altribuet omnibus cœlestibus essentiis : et sursum A igne, » id est in ignis specie, et ſigura etiam ipsam 


extendi per dilectionem Dei, et in seipsis ſirmari per 
custodiam sui et sub se progredi per dilectionem 
proximi, hoc est, quod dicit : « Sursum conversibi- 
liter [convertibiliter] extendi, » scilicet per dilectio 
nem Dei, « ct erga seipsas firmiter convolvi, » id est 
constringi ct ambiri : coustringi, ne bonum eſſluat; 
umbiri, ne malum inſluat. In quo scilicet quia con- 
volyuntur erga seipsas, « custoditive existunt pro- 
priarum virtutum, » id est proprias virtutes custo- 
diunt. Hoc itaque, id est sursum extendi, et in se 
convolvi, « et esse cas in participatione virtutis, » 
subaudit paratas, (provide, „hoc est, intente sive 
devote « erga venicntia consociabili processione. » 
lze ergo tria communiter aliquis attribuet vere 
omnibus « essentiis cœlestibus, » scilicet quod sur- 
sum extenduntur per dilectionem Dei, et quod crga 
ge convolyuntur per custodiam sui, et quod paratz 
sunt provide, et intente, et devote ad participandam 
virtutem suam erga venientia ad se per amorem so- 
cialem procedentes, ct ultro se offerentes ad dilectio- 
nem $ocialem. He igitur omnia communiter omni- 
bus altribui possunt: « Etsi, » id est quamvis, « aliis 
quidem superposite et universaliter, » id est excel- 
lenter et plene conveniant, ut « sepe jam dictum 
est; aliis vero particulariter et subjecte. » 

Sequitur : « Inchoandum autem ratione, » ctc. 
Ac si die ret: Quandoquidem de ſormationibus an- 
gelicis tractandum est, ergo in primis inchoandum 


est ratione, id est rationabiliter « et quærendum 


in prima, » ipsarum « ſormarum discretione, » 
quare « theologia invenitur honorans ignitam $a- 
cram descriptionem, » id est, -formationem, in qua 
ignis species ad signiſicationem proponitur, « ſere 
ultra omnes alias descriptiones. » Raro enim inve- 
nitur aliqua species visibilis (si tamen invenitur) 
excellentiorem habens ad invisibilia demonstratio- 
nem. « Invenies ergo eam, » scilicet theologiam 
non Solum rotas igneas formantem » ipsorum in- 
visibilium signilicationi, « $ed et auimalia ignita, 
et viros quasi ignem ſulgurantes; » ct invenies cliam 
ipsam thcologiam « circumponentem cumulos car- 
bonum ignis circa eas ecœlestes essentias, » ct descri- 
bentem etiam « flumina igne flagrantia cum immen- 
suradili sonitu. „ Et non solum hoc: Sed etiam 
thronos igneos ait, » scilicet ipsa theologia, in elo 
esse; ct ait etiam « ipsos excelsissimos Seraphim 
ex cognominatione signiſicare cœlitus ardentes, et 
distribuit „etiam « ipsis » seraphim « ignis pro- 
prietatem et operationem. Et, » ut breviter dicam, 
« omnino sursum, et deorsum, ubique honorat s- 
lectim, » id est specialiter ignitam ſacturam ſor- 
marum. 

Sequitur : « Ergo igneum, » etc. Ac si dice- 
ret : Quandoquidem theologia in tantum veneratur 
igneam formationem : « Ergo, » judico ego « igneum 
significare deiſormissimum calestium animorum, » 
id est illam virtutem, quæ est in illis deiformissima. 
Et merito, quia « ipsi theologi szxpe deseribunt in 


« superessentialem, et informem essentiam » divi- 
nitatis : quæ et superessentialis est per majesta- 
tem, et informis per incomprehensibilitatem. De- 
scribunt dico in igne « tanquam habente multas 
imagines divinz proprietatis, quantum in » rebus 
« visibilibus „ haberi potest imago divine pro- 
prietatis. Ita tamen dico « $i fas est dicere, » 
quod divina proprictas aliquam similitudinem ha- 
beat, quze valde incomprehensibilis est ct invisibilis. 

Sequitur : Ignis enim, » etc. Nunc ingreditur 
proprietates ignis describere, in quibus cjus natu- 
ram, et qualitatem, et potentiam mirabilem osten- 
dit, atque signiſicationem excellentem demonstrat. 
« Ignis enim, „ inquit, « sensibilis est. Sic quidem 


B gicendum est, » secilicet quod sit sensibilis. Hoc 


adjungit idcirco : Quia aliquibus fortassis videri po- 
terat, propterea quod natura ignis nonnisi in sub- 
jecta materia sensu percipitur, ignem omnino cor- 
pus non esse. Dicit ergo, quod ignis vere sensibilis 
est, et corpus quamvis longe excell-ntius et subtiſias 
omnibus aliis rebus corporalibus, et nature spiri- 
tuali proximum, ac per hoc longe dissimilius cunctis 
aliis eſſectum suum demonstrans. Ignis enim in 
omnibus, et per omnia clare venit, ct » tamen 
« removetur ab omnibus. » Prop? est per pra- 
sentiam; longe est per excellentiam. In omnibus 
est quia visibilem se priestat per iluminationem , 
et longe est ab omnibus; quia pereeptibilem $6 
non pr:ebet per discretam substantie sue per- 
ceptionem. Hoc est, quod sequitur: Et « lucidus 
simul est, et quasi occultus. » Lucidus enim est, 
quia in suhjecta materia percipitur; occultus, quia 
in sua essentia corporaliter non videtur. « Incogni- 
tus est « ipse per seipsum, non accumbente ma- 
teria; » quia sine snbjecta materia, ut dictum est, 
percipi non potest : « in qua » videlicet materia 
« propriam maniſestat actionem. » Ex quo quo- 
dammodo magis incorporeus esse Videtur ; quia 
præter subjectam materiam ad sensum non venit. 
Unde videtur ignis quodammo do medius esse inter 
invisibilia ei visibilia? inquantum illis approximat 
incorporeus, et corporeus inquantum his appro- 
pinquat. Est etiam immensurabilis, quia in infini- 


D tum excrescit, et quantum materia subjecta suſlicit, 


ipse non deficit, et est invisibilis, quia in sua pura 
substautia extra subjectam materiam non videtur. 
Est etiam « per seipsum potens simul omnium, » 
seilicet rerum, « ct potens etiam « omninm, quæ- 
cunque in eis » videlicet rebus « fiuut ad actionem 
propriam. In igne siquidem primus motus corpo- 
reus est, qui omnia alia movet, et ipse ab alio non 
movetur. Propterea quidquid in omnibus agitur, 
non ipsorum proprium est, in quibus fit, sed ipsius 
potius, per quem fit. 

Sequitur : « Mobilis tradens seipsum omnibus 
quoquo modo proximantibus. » Quia enim per se 
movetur proprio motu , diffundit se in omnia, 
unumquodque movens secundum quod ei approxi- 


1141 EXPOSITIU IN HIERARCH. COELEST. S. DIONYSIH. — LIB. X 


1143 


mat, id est secundum quod plus vel minus mobile A accipit, sed ostendit, maniſestans ibi aliquando, 


invenitur. Est etiam « renovativus » ommnium, quia 
renovat veterascentia, ne omnino deſiciant, ct in 
nihilum cant. Videmus enim per singulos annos 
quomodo ignis naturam innovat, quando ea quæ 
hiemali. algore senuerant, verno calore caleſacta 
reviviscunt. In hoc ergo ipse ignis « custodia » est 
« nature; » quia naturam custodit; ne omnino esse 
cesinat, si semper deſectum pateretur, et nunquam 
repararelur. Est etiam « illuminativus, » quia illu- 
minat omnia, « circumvelatis splenderibus. » Splen- 
dores siquidem ejus ad illuminationem ſoris emi- 
cant, sed cireumvelantur quando rursum se ad 
secretum nature su reducti occultant. Propterea 
ergo est « incomprehensibilis, » quia ſoris quidem 
eſſusus $scnsus percipitur, sed introrsum $ubdu- 
clus non comprehenditur. Est etiam « clarus, » 
maniſeste apparens, et « discretus „ diversa di- 
slinguens. El est « resiliens, » quia deorsum pasci- 
tur, et sursum movetur. Inferiora ardore appre- 
hendens, sed ab ipsius levitale propria ad alla re- 
Salivns., 

Propterea sequitur: Sursum ſerens, » quia 
pondere carens Summa petit, « et acute means, » 
quia propria virtutis molu cuncta penetrat, « et 
excelsus » quia superemiuet universis; quia quid- 
quid corporeum præter ipsum est, natura sub ipso 
est: Non recepturus contumeliam minoratio- 
nis; » quia, sicut cum effunditur non augetur, 
si cum recipitur non minoratur, neque, in eo 
quod augmentum accipere videtur capiens glo- 
riam, neque, in co quod minorari putatur pas- 
sus contumeliam , quia quod est in se semper to- 
tus est. Est etiam semper motus, » id est habens 
motum, et est « per seipsum motus, » quia motus, 
quem habet, ab alio non est; et in eo quod se mo- 
vet, alia omnia motum habentia movet; et ideo est 
« movens alterum » et est « comprehendens » ipse 
« incomprehensus, » Omnem enim materiam vir- 
tute propria commulans utendo, et consumendo in 
se trahit, et a nullo corpore tenetur, cum consum- 
pio eo, quod exurit, in semelipsum revertitur. Est 
igitur « non indigens alterius, » quia per subjectam 
materiam, in qua ardet, non tam tcnetur, ut sit, 
quam tenctur, ut ibi sit; ct si crescere videatur ex 
ipsa, non accipit ex ipsa incrementi substantiam, 
quamvis ex ipsa crescendi in ipsa causam sumat, 
quia non fit major in se, sed in ipsa magis. Idcirco 
ait, quod est ( latenter crescens a seipso, » quia 
quantum ad maniſestum ab ipsa subjecta materia 
crescere videtur; sed rei veritate a seipso crescit, 
nou ut iu se major sit, sed ut in ipsa materia magis 
sit: propterea iucrementum quidem a seipso acci- 
pit, cum crescere videtur in res suhjectas « mani- 
ſestans lantummodo suimet magnitudinem ad illas 
materias, in quibus est, hoc est, ita crescit in ma- 
teria, quam suscipit, id est apprehendit, ut in ea 
quidem major appareat, sed tamen in semetipso 
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quod in se habet semper. Est etiam « activus, » ct 
« potens, » quia potenter agit, atque movetur, cun- 
cla obstantia destruens; et est « simul omnibus 
præsens invisibiliter. » In quibusdam enim rebus 
videtur tantummodo, sed omnibus invisibiliter præ- 
Sens habetur: quod apparet ex eo quod aliquando 
oſſensione ct concursu corporum sine atltritions 
inde etiam exculitur ubi non esse videbatur. « Ne- 
glectus » quidem, et non motus, sive quietus per- 
manens, non esse putatur; allritu autem sive 
altritione, provocatus, ct commotus quasi quadam 
vindicla subito relucet » cxsiliens, ct in ca quæ cor- 
ripuerit deszviens : quod tamen « connaturaliter cl 
proprie, » id est ex propria virtute ct poleutia facit. 
« Et iterum incomprehensibiliter impalpabilis, » 
cum relabitur, a sensu incomprehensibilis manet : 
non minutus » exstinctione, sicut nec auctus ac- 
censione. Quod totum ſacit « in omnibus » rebus, 
« ditis>imis suimet traditionibus; » quia quidquid.ex 
se rebus $ubjectis ad aliquam virtutom tradit, in se 
minus non habet, semper plenus persistens. Istas 
igitur iguis proprietates enumeravi, et ſortassis 
« mullas alias inveniet quis ignis proprietates, pul- 
chras » secilicet similitudines divine operationis : 
ut, „ hoc est, sicut « in sensibilibus imaginibus, » 
SCilicet similitudo illius esse potest. Et ideo theo- 
sophi, hoc scientes, » id est tantam excellentiam 
ignis « conformant, » vel ſigurant « ccelestes essen 
lias ex igne : signilicantes per hoc « deiſorme ea- 
rum, et Dei imitabile, » quod in eis est « quantum 
possibile est haberi. Et non solum ex igne con- 
formant eas, sed etiam describuut cas humant- 
ſormes, » id est in humana ſorma, « propter intel- 
lectuale, » vel rationale corum, id est rationalitatem 
eorum, sieut homo solus inter omnia visibilia ra- 
tionalis jovenitur. Similiter in humana forma descri- 
bunt eas, propter « intuitivas, » id est contemplati- 
vas « virtutcs » corum, quas 'habent sursum ha- 
bendo sese, sicut homo solus inter omnia animantia 
crectum habet vultum in superna: « et » describunt 
eliam eas in humana forma propter ipsius « figure » 
humane « rectum, » id est rectitudinem, quia ere- 
cla est statura humana, non prona sicut aliorum 


D animantium; det propter « luculentum, » id est 


major non sit. Non enim magnitudinem ibi 


clarum et evidens, sine insigne ipsius ſiguræ huma- 
nz; quia ex ipsa erectione sua magis evidentem 
præstat, et venustiorem aspectum ; « et » propter 
« principale, et regale, „quod ipsi homini datum 
est « secundum naturam, » ut principetur et domi- 
netur cæteris crealuris; et propter « minimum se- 
cundum sensum quantum ad reliquas virtules irra- 
tionatium animalium, » id est quia homo minus in 
sensu corporali viget, quam c#tera animantia: qua 
in vi sentiendi majorem ipso virtutem acceperunt. 
Propter minimum quidem in sensu: et propter Om- 
nipotens in virtute, vel propter « potens » omni 
virtute, « secundum intellectus magnitudinem et se- 
cundum rationatem scientiam continuitate » perma- 
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nentem, « et propter liberum, et potentissimum „ A quibus cibus dividitur, et comminuitur, et in cor- 


quod in co est « secundum naturam anime. Pro- 
pter hoc enim in forma humana angelus describi- 
tur; quia homo quanto minus sensu viget, ubi a 
hestiis superatur, tanto potentior est ratione, et in- 
telligentia, et libertate naturalis arbitrii, ubi angelis 
assimilatur. 

Est autem, » etc. Ac si diceret : Non solum pro- 
pier hae, qua dixi, convenienter humana forma 
angelis per signiſicationem aptatur, sed etiam « est,, 
hoe est, contingit « invenire celestes virtutes per 
singula nostr:e corporalis multiplicis partitionis. » In 
vingulis enim partibus humani corporis per mysli- 
cam $ignilicationem inveniri possunt spirituales 
virtutes; quia omnia, quæ visibiliter ſacta sunt, ali- 
quam ad invisibilia habent signilicationem. Ita pos- 
sunt recte considerantes ex visibilibus invisibilia 
perpendere. Unde contingit id invenire, « dicentes, » 
id est eos qui dicunt ipsum clarissimum respe- 
cum, „qui bomini datus est « ad divina lumina- 
ria, » utpote solem, et lunam, et stellas « significare 
conspectivas virtutes, „id est contemplativas, quæ 
sunt in rationabilibus. Similiter dicentes adhuc 
ipsum respectum exterioris intuitus signiſicare 
« $Suxceptionem » quamdam « divinarum illumina- 
lionum, teneram, » id est facile sentientem et liqui- 
dam, id est clare perspicientem, « ct non repercus- 
sam, » id est efſicaciter comprehendentem, i sed 
acute mobilem, » quia non repercussam ; « puram, » 
quia liquidam ; « plenam impassibiliter, » quia te- 
neram. Ita quidem de visu corporali dicentes : « Ol- 
factum vers, » corporalium « discretivas virtutes, » 
dicentes siguilicare « illud receptivum distributio- 
nis, » sive donationis, sive effusionis gratiæ spiri- 
tualis « suave olentis super intellectum. » Recepli- 
vum dico, quantum possibile est esse receptivum; 
« et corum que sic non sunt, » id est eorum que 
non suaviter olent; « discretivum per scientiam, et 
omnino reſugitivum. » Hoc est, olfactum dicunt si- 
gnificare 8pecialiter vim illam sive virtutem animæ, 
que spiritualiter discernit inter ea, quz $pirituali- 
ter bene olent, ct quz non; ct bene olentia appetit, 
male vero olentia reſugit. « Aurium vero virtutes » 
dicunt signiſicare « jllud, „quod in anima est « par- 
tic os; et gnosticum, » id est cognitivum et susce- 
püivum divine inspirationis. « Gustativas, » etc. 
idem dicit, hoc est, gustativas virtutes dicunt signi- 
ticare « plenitudinem - invisibilium, et divinarum 
escarum, quibus cœlestes essentice reſiciuntur; si- 
gnilicare etiam « susceptivum promotuum alentium, 
id est illud quod cis suscipit alentes promotus, hoc 
est, nutrientia incrementa. „ Tactivas vero vir- 
wes, » dicunt significare illud, quod in anima est, 
« discretivum per scientiam convenientis, aut nocen- 
tis. Palpebras deinde, et supereilia » dicunt signifi- 
care « custoditivum intelligentie divinarum visio- 
num; juvenilem vero, et adultam #tatem dieunt 


ignificare « illud, » quod in anima est « vitalis vir- 
mper innovantis „eam. Dentes autem. 
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pus nutriendum trajicitur, dicunt significare « divi- 
sivum nutrientis perſectionis indite, » vel insit;e 
ipsi rationali spiritui. « Unaquzque enim essentia 
intellectualis uniſormem intelligentiam donatam 
Sibi a diviniore essentia » quasi cibum integrum 
« provica virtute dividit et multiplicat: » commi- 
nuens, et adaptans « ad ductricem analogiam inſe- 
rioris, „ hoc est, ad mensuram, per quam traduci 
possit ad participationem inferioris scientiæ. Nisi 
enim illud, quod magnum accipit ad mensurain 
comminueret, nequaquam ad inferioris intelligen- 
tie participationem transire valeret. « Humeros 
autem, et brachia, et item manus „ dicunt signifi- 
care « ſactivum, et operativum, et activum. Cor 
vero » dicuut « symbolum esse, „ id est figuram, 
« deiſormis vitz, » seminantis, vel spargentis, sive 
diffundentis « propriam vitalem virtutem in ca, quz 
preintellecta sunt: » sicut cor motum diſſundit vi- 
lalem ad membra cætera. Propterea dicunt cor esse 
in Deo, sive in rationali spiritu illam virtutem, a 
qua diſfunditur gratia vitalis in alios, qui previsi 
sunt a Deo, ut illam accipiant. Illis enim tantum 
datur, qui ad illam accipiendam prævisi sunt, et 
prædestinati ad vitam. « Pectora iterum » dicunt 
« Signilicare durum, et firmum : et custoditivum » 
illius « viviſicze distributionis a corde » procedentis, 
utpote « a supposito » ipsi pectori, quia cor pectori 
suppositum est, ut ipso muniatur et custodiatur. 
« Dorsa vero, » dicunt signiticare « continuum » 
id est continuationem « cunctarum ſertilium vir- 
tutum ; „ quia, sicut in dorso Spina spinæ copula- 
la est, ita in virtutibus una alteri cohzret. « Pedes 
autem „ dicunt significare « mobile, et velox, et 
cursile motionis semper euntis in divina. Propter 
quod » quia velocem motum habent, « theologia 
pedes sanctorum intellectuum pennatos ſiguravit. » 
Et merito, quia « pennatum significant anagogi- 
cam, » id est, sursum ducentem « velocitatem : » 
et signiſicat eliam « cœleste activum, » id est cœ- 
lestem actionem, vel impulsionem, sive promotio- 
nem itineris, quod est sursum versus: et signiſicat 
etiam « remotum, » id est remotionem, « ab omni 
humili, » id est humilitate, vel abjectione, sive de- 
pressione : quod « remotum » in eis est « per sur- 
sum ferens, » quia in co quod sursum ſeruntur 
ab omnibus, que in imo sunt, removentur. Ipsa 
vero penuarum levitas signiſicat nihil terrenum aut 
ponderosum in eis esse, « sed totum ascendens in 
excelsum munde, et sine gravitate. Nudum quoque, 
et discalceatum, „quod eis attribuitur, significat 
t demissum eorum, « et absolutum, et inmen- 
surabile, et purum ab » omni « appositione eorum, 
que extra sunt, » hoc est, quod nudi, et discalceati 
describuntur angeli, significat quod « ab » omni « ap- 
positione, „sive conjunctione « eorum, quæ extra 
sunt, „id est visibilium, demissi sunt, id est laxati, 
et absoluti, ct puri, ac per hoc immensurabiles. Quo 
enim minus corporea commistiene, vel appositione 
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coarctantur, co amplius per puritatem intelligente A quod ille, inquam, habitus circa scipsum cireu- 


immensurabiliter dilatantur. Significat etiam « nu- 
dum, et discalceatum assimilativum corum ad divinam 
simplicitatem, quantum possibile est, » quod a cor- 
porea admistione puri ex duplici sulstantia non 
subsistunt. Qua sententia ſeriuntur, qui angelos 
corpora habere dicunt. Auclor quippe ab omni ap- 
positione eorum, quz extra sunt puros esse testatur 
et per nudam ac puram essentiam suam, in qua 
subsistunt, divinam simplicitatem imilari. 
Sequitur : « Sed quoniam iterum, » etc. Ac $i di- 
ceret : Dixi, quod divina Scriptura in eo quod an- 
gelos nudos describit, puritatem ac simplicitatem 
corum signiſicat. Sed quoniam iterum ipsa sophia, 
quz et simpla est per veritatem, et multum varia 
per diversitatem ſormationum, « quoniam, » inquam, 
ipsa lalis (sophia iterum et nudos vestit, et vasa 
quædam » id est instrumenta « dat ipsis circumſerre: 
age, » id est eia, « aperiamus, secundum quod nobis 
possibile est, sacros amictus cœlestium animorum 
et organa, » id est instrumenta; quia, sicut dictum 
est, et veslitu describuntur, et vasa quaxdam, sive 
organa eis in ipsa mystica descriptione circumſe- 
renda tribuuntur. Et bene dico aperiamus quid hc 
signiſicent, quia signiſicativa sunt omnia. In primis 
ergo « claram quidem vestem et igneam, » quæ eis 
allribuitur, « existimo signiſicare deiſorme, „quod 
in eis est, « juxla ignis imaginem, que similitudo 
est deiſormitatis, « et luculentum , id est clarum 
existimo eis allribui, « propter quictes, que sunt 
e in cœlo, ubi lumen est, „ sed non quodlibet 
lumen, sed « omnino invisibile. » (Ita enim dicendum 
est, quod omnino sit invisibile lumen illud quod ibi 
est) ( aut intellectualiter illuminans, » sicut in Deo, 
« aut intellectualiter illuminatum, » sicut in angelis. 
« Sacerdotalem vero vestem, » existimo $ignificare 
« ductivum, vel ducatum, sive directionem « ad 
divina et mystica speculamina, » et significare « vo- 
tum totius vitæ. » In sacerdotali namque veste signi- 
ſicatur, quod duces sunt ad divina, mystica specula- 
mina, id est ad contemplationes divinas et mysticas, 
subjectos erudientes ad eognitionem, et quod illo- 
rum vitam Deo dedicant exhortantes, et confirman- 
tes boni operis devc tionem. « Zonas quoque » dicunt 
signiſicare « cuStoditivum ipsarum ſecundarum vir- 
tutum: » et significare « habitum congregantem eas» 
scilicet virtutes, « converti unite in seipsum, et cir- 
cumſerri circulatiter circa seipsum, cum ſacultate 
carente casu a similitudine naturz. » Sensus est: 
Quod zona quz lumbos et umbilicum, in quibus est 
teminativum propagationis, ambit et constringit, 
signiſicat custodiam ſecundarum virtutum: quæ eu- 
stodlia ipsas virtutes ambit, et custodit, vel con- 
stringit, ne in sua multiplicatione extra metas ju- 


sLlitiz relaxentur, aut diſſluant. Signiſicatur etiam 


in ipsa zona, in co quod corpus ambiendo more 
circuli in seipsum convertitur, et unitur: quod ha- 
Vitus virtutum ipsas virtutes in unum congregans, 
ne Jifluant sive ab unitate concordiaz recedant ; 


lariter circumſlectitur per cohrentiam universo- 
rum et per mutuam ipsarum virtutum consideratio- 
nem: ei muſlectitur dico cum facilitate, quia 
ſacilis propter similitudinem et concordiam de 
virtute in virtutem progressio fit : quæ facilitas 
casu caret a similitudine nature. Virimum enim 
progressio, non corrupt.o, sed reparatio est natur. 
« Virgas etiam, „ sive sceptra dicunt significare, 
regale ct principale, et omnia recta definiens ; » 
Sicut virga recta est, et gestamen regium. (Tela 
vero, et secures, quibus incidi, vel dividi, vel se- 
cari solent integra, dicunt signilicare « separativum 
dissimilitudinum, » hoc est illam vim, qua dissi- 
militudines separat, et inter bona ac ala discernit; 


Bet, dicunt Significare ipsum « discernentium acu- 


men virtutum, » id est subtilitatem scilicet insp1- 
ciendo ; « et eflicax, et actuosum, „ id est eſſicaciam 
agendi perliciendo : « Geometrica » autem « et te- 
clonica vasa, „id est instrumenta mensurandi et 
zdiſicandi, dicunt signiſicare « ſundativum, et di- 
licativum, et perſectivum, et quæcunque sunt alia 
providentiæ reducentis, et convertentis secundo- 
rum. » Providentia enim primorum, et superiorum, 
quæ secunda, et inferiora in melius convertit, et 
reducit, spiritale in eis ædificium ſundat, et zxdifi- 
cat, et perlicit. Cujus operis signa sunt vasa geo- 
metrica, et tectonica secundum corporalem speciem 
in visione ſormata. ä 

Sequitur: Est autem, etc. » Ac si diceret : Ea 


C qua secundum visibilium ſormam angelis attribuun- 


tur, non solum signa sunt invisibilis virtutis eorum, 
sed signilicant ctiam aliquando ea quæ in nobis et 
circa nos aguntur. Hoc est quod dicit : Est, » hoc 
est, conlingit, quando illa organa, » id est instru- 
menta, « quz acta sunt, z hoc est exhibita vil pra 
sentia « a sanctis angelis, symboula sunt, » id est 
signa ct demonstrationes « divinorum judiciorum,s 
quz in nos vel erga nos exercentur. « Aliis quidem» 
Scilicet organis per Signilicationem « declarantibus 
corrigentem disciplinam, » scilicet Dei, sicut virga, 
quæ verberans videtur, « aut » declarantibus « pu- 
nientem justitiam, » Sicut secures et gladii. « Allis 
vero » organis declarantibus « libertatem, » vel libera- 
tionem de anguslia, « aut finem discipline, id est 
correptionis, et pence « aut resumptionem, » id est 
recuperationem « prioris beneſicentiæ, aut appositio- 
nem aliorum donorum » post priora data, « parvo- 
rum aut magnorum, Sensibilium » Sicut in ert ra- 
libus bonis, « aut invisibilium » sicut in spiritua- 
libus. « Et, ut » universaliter dicam, « forsitan 
p-rspicax animus non dubitaret omnino, id est per 
omnia, « pulchre adunare, » id est adaptare per si- 
gnilicationem, e visibilia invisibilibus, » ut uihil sci 
licet ex omnibus visibilibus relinqueret, quod non 
aliquam ad invisibilia significationem habere demon 
straret. Et merito: quia etiam « ips0s » scilicet an- 
gelos « ventos, nominari, „ hoc est, illud ettaw, 
quod ipsi angeli venti nominantur, 4sigu ſicat ev- 
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in omnes res ſere absque mora. » Et signilicat etiam 
motum corum transvectivum « desursum in ea quæ 
deorsum sunt, ct » rursum ab iis, qua deorsum 
sunt ad ea quz sursum sunt. Quid autem motus 
Alle hinc inde transvehat consequenter ad;ungit. 
« Motum » dico « erigentem secunda, » id est infe- 
riora ad superiorem celsitudinem, « et moventem 
prima, id est superiora « ad communicativam, et 
providam minorum processionem, » id est ut proce- 
dant ad minora, id est inſeriora, providere eis, et 
communicare eis virtutem suam. 

Sequitur : « Dicet autem ſortassis quis, » eic. 
Dixerat superius angelos ventos nominari propter 
velocitatem suam; nunc subjungit, quod ſortassis 
aliquis dicere poterit, quod venti nominantur pro- 
pier divinam similitudinem; quia et ventus secun- 
dum aliquid divinæ operationis ſormam, ct imaginem 
habet, sicut in alia theologia de quaternaria dijudi- 
catione, id est de quatuor elementorum $ignifica- 
tione per plura exempla, aut argumenta se demon- 
strasse lestatur: quod opus apud nos non kabctur. 
Diet, inquit, fortassis quis, id est aliquis, ven- 
tosam cognominationem aerii spiritus, $ignificare » 
non solum vel>citatcm, sed etiam « deiſorme, » id 
est deiformitatem cœlestium spirituum. „ Habet 
enim etiam hoc (subauditur elementum) in se 
el imaginem, et ſormam divine operationis, » ut, 
hoc est, sicut per plura videlicet exempla demon- 
stratur « in symbolica theologia, » id est in theo- 
logia, quz de symbolis, id est de figuris et simili- 
tudinibus visibilibus demonstratur : dico « per 
telrasticam, » id est quaternariam « dijudicatio- 
nem, » ubi per singula quatuor elementa ostenditur, 
qualiter visibilia invisibilium, et similitudines sunt 
et signa. Sccundum illam igitur dijudicationem de- 
monstratum est, quomodo hoc clementum, id est 
ventus divine operationis et imaginem et ſormam 
habet. In quo autem habeat hane imaginem et lor- 
mam, suhjungit: « Secundum capacitatem nature 
sun molivam, et gignentem, et velocem, et poten- 
tem, » quia motus aer motum et incrementum rebus 
$ubjicit, et velociter currens extrinsecns potenter, 
tive violenter impellit « et sceundum ignotum no- 


non penetratur. Similiter et consummationum igno- 
tum latibulum non penetratur; quia, cum quid ad 
eſſectum movetur, illud quidem, quod fit, cerni- 
mus; sed unde sic fiat, vel ad quid flat, non vide- 
mus. loc est quod in visione seraphim, caput et 
pedes contegunt in solio sedentis, quia divin ope- 
rationis media, que in tempore aguntur, cernimus ; 
que autem ante tempora ſuerunt prima, et que 
post tempora ultima ſutura sunt, investigare non 
possumus, quia latibulum moventium principio- 
rum, et consummationum, invisibilis nobis est et 
ignorum. Similiter et quando spiritus ad cor venit, 
sentitur quidem in eo quod percipitur. « Unde » au- 


tem «© veniat, aut quo vadat, » non investigatur. Un- 


de venit, principium est; quo vadit, consummatio 
et ſinis. (Sed nescis, » inquit, « unde venit, aut quo 
vadit, » quia et principii, et inis simul latibulum 
ignotum et invisihile est. Propterea neseis unde ve- 
niat, quia meritum in te non invenis, pro quo te 
gratiam dicas, Neacis quo vadit, quia ex peree to 
dono ad quem ſidein pervenias, non intelligis. Se- 
cundum hc itaque omnis ventus divine operatio- 
nis imaginem habet et ſormam. a 
Sequitur « Sed ct nubis, » etc. Non solum, inquit, 
theologia angelos ventos nominat, sed etiam spe- 
ciem nubis circumſormat, vel aptas ipsis : nubes 
eos vocando, « signiſicans per hoc sacros intellectus 
super repletos supermundane, » id est $piritualiter, 
« occulti luminis, » id est invisibilis charitatis : illos 
dico « accipientes pompose, » id est excellenter « pri- 
mam maniſestationem » ipsius luminis in prima ap- 
paritione ipsius, quia primum eis monstratur, et ex- 
cellenter ab eis percipitur : ideo sunt ipsi « acci- 
pientes primam maniſestationem ejus pompose, » 
et gloriose, et sunt etiam distribuentes ipsam scili- 
cet maniſestationem « in ea, quze secunda post eos; 
distribuentes eis illam lucide, » id est clare « ct pro- 
portionaliter, » id est secundum uniuscujusque men- 
suram. Sic et nubes primum lumen solis suscipiunt, 
deinde illud ex ipsis resplendens in subjecta diſ- 
ſundunt. Et ideo etiam angeli nubes dicuntur, quia 
in eis subsistit generale, et viviſieum, ct activum, 
et perſectivum, juxta intellectualem conceptionem 


bis, et invisibile latibulum moventium principio- D imbrium » spiritualium. Sicut nubes, quæ per eſſu- 


rum et consummationum. „ Ventus enim motus 
foras add sensum venit; sed principium et finem 
motus ejus vensus non deprehendit. Unde scriptum 
est: « Qui producit ventos de thesauris suis (Pal. 
XIX). » Ventos siquidem de thesauris producere, 
est et de occultis et latentibus causis spiramina 
ventorum per manifestam agitationem ad sensum 
proferre. Secundum hanc similitudinem etiam 
Creator spiritus, universis occulte præsidens et in- 
visibilis permanens, cuncla movet et promovet sua 
tirtute; et videntur que moventur, at qui movet 
non videtur; potens in ſaciendo. velox in perſicien- 
do; cujds opera quidem foris cernuntur, sed igno- 
tum et invisibile latibuläm primarum causarum et 


sionem imbrium terram ſecundantes rebus ex ea 
nascentibus tribuunt vim gignendi, et viviſicationis, 
et augmenti perſectionis. Sic ergo nubes dicuntur, 
propter hujusmodi imbrium eonceptionem, dico 
« evocantem, „ sive provocantem, vel elicientem 
« in vitales partus » excipientem sinum, id est ter- 
ram, que imbres sinu suo Cxcipit : « eYOcanlem » 
dico, « humidis pluviis, id est per pluvias humi- 
das. « Per pluvias enim terram provocat nutriendo 
ad vitales partus procreandos. 

Sequitur : « Ipsa etiam, » etc. Ac si diceret : Non 
solum in specie nubis ipsa theologia angelos de- 
seribit, sed etiam speciem ris, et electri, et mul- 
ticolorum lapidum circumponit ipsa per » Significa- 
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tionem « eceleztibus essentiis. » Et recte. Nam ele- A imagitionum cogitatione in incircumpscruum lumen 


ctrum » quidem utpcte « auriforme, simul et argen- 
teum signiſicat, „ utpote in auro, splendorem e im- 
putribilem, et simul largum, et non minutum, ct 
incontaminatum, » sicut aurum non Zzruginat ali- 
quando, sed « splenilorem » purum habet, atque perpe- 
luum. « Et » significat etiam utpote in argento, 
claritatem apertam, et luciſormem, et cœlestem, » 


- Sicut argentum nitidum est et lacens. Sic ergo ele- 


clrum secundum utramque speciem, auri scilicet et 
argenti signiſicat nitidum ct ſulgidum, id est clarum 
et igneum, quia superna sapientia, qua: in illis spi- 
ritibus lucet, et clara est per cognitionem, et ignea 
per dilectionem. Hoc ergo per electri speciem in 
supernis $piritibus signiſicatur « In re autem at- 
tribuendum » est eis « aut igneum aut auriſorme, 
secundum rationes » jam « traditas, „in exposit.0- 
ne scilicet clectri, ubi sccundum aliquid similis 
species invenitur. Lapidum vero multicolores spe- 
cies existimandum est signiſicare aut luciforme quasi 
albas, » id est sicut albæ scilicet species significant, 
« aut auriſorme, quasi rubras, aut juvenile et no- 
vum, quasi pallidas. » Et, ut breviter dicam, « per 
singulas species invenies anagagicam, id est spiri- 
tnalem « dijudicationem typicarum, „id est ſigura- 
tivarum imaginum. Sed quoniam quidem hæe se- 
cundum virtutem nostram a nobis dicta esse suſſi- 
cienter arbitror, » ideo transcundum est nunc e in 
sanctam reserationem, » id est expositionem sa- 
creſiguratze bestialis ſormationis cœlestium animo- 
rum, ut scilicet exponamus bestiales formas, que 
sacreſiguratæ sunt ccoelestibus animis ad significan- 
dos ipsos. « Leonem enim censendum est signifi- 
care principale, et robustum, et indomitum, » quod 
in illis spiritualiter consistit, et signiſicare etiam 
« as8imilativum intellectualium vestigiorum » per- 
gentium « ad abditum, id est sceretum e ineſſa- 
bilis divinitatis. „Que vestigia, ut, id est sicut vir - 
tus, id est res spiritualis potest, imitantur vestigia 
leonis, quia sicut leo vestligia sua cauda delet et quo- 
dammodo planum, quod pede impresserat, reformat 
ct restiinit, ut occultus sit incessus ejus, ita invisi- 
hilis gressus ecelestium spiriiuum quodammodo ſor- 
matur, « itincre suo in semet restituto, » id est ad 
priorem statum reducto, ct in planum reducto, dele- 
tis vestigiorum signis « circumvelamine, id est per 
circumvelamen ; et, ut ita ſortassis potius myslice 
dicatur, « restituit in itinere pomposo amictu, » id 
est insigni, vel excellent, sive splendido et glorioso 
amictu proveniente eis « Secundum divinam illumi- 
nationem. » Pergentibus enim introrsum ad secre- 
tum divinitatis lumen contemplandum ex superve- 
niente splendore vesligia delentur; quia omne quod 
prius per cognitionem inhærebat, a memoria tergi- 
tur, cum concupiscentibus animis desiderata clari - 
tas maniſestatur. Hinc est quod Paulus dicit-: 
« Unum, quz quidem retro sunt obliviscens, in ca, 
quz anteriora sunt, me extendo. Quasi ergo dele- 
tis vestigiis incedere est, deleta ab auimo omnium 


contemplandum mente proſicisci. lic quippe intel- 
lectus, dum supervenientis claritatis splendore cir- 
cumdatur, quasi quodam amictu tectus, quidquid 
præter illud lumen in semetipso est, etiam ipse vi- 
dere non potest. lc ergo omnia leonis ſormam si- 
gniſicare existimandum est. « Ipsam vero bovis » 
(subauditur ſormam) existimandum est signiſicare 
« lirmum et novum, » ct revocans vel renovans, 
« ct reparans intellectuales sulcos in susceptionem 
crlestium, et gignentium imbrium ; et » significare 
etiam « custoditivum et ſortissimum. „ Quia enim 
bos lirmiter pedem figit, firmitatem et stabilitatem 
immutabilitatis significat. In hoc autem, quod ter- 
ram sulcans revocat eam, et renovat ad susceptio- 


B nem cœlestium imbrium quibus ad gignendum ſe- 


cundatur, siguiſicat interiorem novitatem, qua mens 
temperatur et adaptatur ad susceptionem ccelestis 
gratiæ, quæ ſecundata, germina virtutum proſert. 
In hoc ergo, quod bas ſortitudine cervicis eminet, et 
jugum portans custodlit, signiſicatur custodia men- 
lis, qua in omni actu in sui custodia sine deſectu 
perseverat. Ipsam dehine aquile » (subaudi ſor- 
mam) existimandum est signiſicare « regale, » quia 
cxteris avibus praeminet ; get altiſerum, » quia 
volatu in altum se ſert; « ct citivolum, » quia cito 
volat; « et ad potentificum alimentum , acutum 
et sobrium, » quia in sublimi volans alimentum 
suum acute prospicit, sobrie appetit, potenter rapit. 


C Signiſicat ctiam ſorma aquile, « agile, „ quia ad se 


movendum expedita est; « et » significat « bene ma- 
chinatum, » quia in motu suo convenienter se co- 
aptat; « et » signiſicat etiam contemplativum « ad 
radium divini solis copiosum, et multolucentem, » 
id est multum lucentem, una dictio. « Contemplatl- 
vum » dico, « desiderio, » id est per desiderium 
« Virtutum inspeculativarum, „id est intus vel in- 
teriora speculantium : et contemplationem dico 
« $anis obtutibus ct immediate, et recte, et inflexi- 
biliter, » $ient aquila irreverberatis oculis radium 
solis intuctur. lee igitur omnia in contemplativis 
spiritibus ſormam aquile existimandum est signifi- 
care, « lam vero equorum, » subaudi ſormam exi- 
stimandum est signiſicare « obediens, ct ſrenabile, 


U et album quidem, » id est albam ſormam existiman- 


dum est signiſicare « obediens, et frenabile, et al- 
bum quidem, » id est albam ſormam existimandum 
est signiſicare « vere lucidum, et quasi maxime co- 
gnatissimum divini luminis. Eorum autem, » sei- 
licet cquorum, « qui nigri sunt, „ formam existi- 
mandum est signiſicare « abditum, » id est occultum 
incomprehensibilitatis scilicet divinze, sicut niger 
color tenebrosus est, et visum repellit. « Rubrum 
vero » colorem existimandum est Significare « igneum 
et activum, » quia ſerrorem innuit hon voluntatis, 
quze in opere exercetur. « Commislorum quoque » 
(suhaudi equorum) « ex albo ct nigro » colore, 
existimandum est significare « conjunctivum extre- 
morum cum perſectiva virtute: que 5eciat per 
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vertibiliter, ac proinde connectens, » ut scilicet ad- 
invicem per anforem mutuum et providentiam con- 
nectantur. Hoc itaque in supradictis formationibus 
itelligi potest. Et ſortassis, (si non terminaremus 
$ermonis commensurationem, » id est nisi hoc esset 
quod terminare volumus tali mensura sermonem, et 
awplius per singula exponenda non ire : et nisi 
etiam terminaremus omnes proprietates, « et 
omnes corporales conformationes „ supradicto- 
rum animalium « per partes corum » jam dictas, id 
est nisi per hoc quod ex parte jam de eis diximus, 
quidquid universaliter de ipsis dici potest, sive in 
interioribus proprietatibus, sive ia exterioribus con- 
formationibus una similitudine signiſicare volumus: 


nisi hoc, inquam, esse quod per singula exponendo ire B 


nolumus, « fortassis non incongrue adunassemus 
conlentibus virtutibus, „etiam ſuribundum, « secun- 
dum similitudines dissimiles, » sicut superius di- 
ctum est, quasdam dissimilitudines similes, quas- 
dam vero dissimiles esse. Secundum hunc itaque 
modum non incongrue aptassemus « ſuribundum » 
eelestibus virtutibus « in ipsorum intellectualem 
ſortitudinem » significandam : « cujus » scilicet ſor- 
titudinis « furor novissima imago est » quia videli- 
cet per contrarium et de longe $ignificat. « Ipsam 
vero concupiscentiam » irrationabilium, non incon- 
grue aptassemus « in amorem divinum » significan- 
dum. « Et, ut universaliter dicamus » sicut summa- 
tim dicendum est, convenienter aplassemus « Simul 
et omnes sensus, et omnes multiplices partes irra- 
tionabilium animalium, » ipsis scilicet spir-tualibus 
per significationem sensus et partes dico creducen- 
tes „ nos Signilicando « in immateriales, „ id est 
spirituales « imtelligentias, et uniſormes virtutes 
essentie celestium ; » quia per ca quz corporaliter 
et materialiter in sensibus et membris irrationalium 
animalium describuntur ad immaterialem, id est 
spiritualem intelligentiam earum virtutum quz uni- 
ſormiter et pure in essentia sunt spiritualium ex- 
citamur. Possent multa alia dici, sed sufliciunt 
sapientibus non solum hc ipsa » que dicta sunt; 
« sed etiam « unius significative imaginis dijudi- 
catio in declarationem proximarum, » id est simi- 
lium imaginum « $imili modo » faciendam. Et ideo 
« ingpiciendum est etiam hoc » ipsos £cilicet ange- 
los « fluvios dictos ſuisse, et rotas et currus con- 
nexos, 2» id est adaptatos per Signiſicationem « c@e- 
lestibus essentiis, vel inspiciendum est in cœlesti- 
bus essentiis,dictos, id est nominatos ſuisse fluvios, 
et rotas et currus connexos, id est copulatos et con- 
junctos ad invicem. Nam « ignea quidem flumina 
Significant divinos promotus, » id est promotiones 
sive effusiones divine gratiz « donantes » ipsis cœ- 
lestibus essentiis « copiosam, » id est « non defi- 
cientem allluentiam, et nutricntes « eas » vivitica 
ſecunditate. Currus autem, » in quibus multa copu- 
lata pariter volruntur, significant « conjunctivam 
soctetatem similitudinum, quae zunt in ipsis, per 


« Rotz autem cum sint quidem « pennatz, id est 
agiles; « et cum sint euntes inconversibiliter, » id 
est sine retrogradatione, et inflexibiliter, id est siue 
deviatione, « in ea que sunt ante conspectum, » id 
est anteriora, £ignificant « virtutem operationis, 
earum „ scilicet essentiarum: operationis dico 
exeuatis « per rectam et justam viam, » omnium 


Simul earum essentiarum intellectuali rotatu, su- 


permundane, » yl est spiritualiter « directo » in 
eamdem rectam viam, ut simul et concorditer pro- 
positum iter incedant, sine flexu, id est sine devig- 
lione, « Ct recte, » id est sine retrogradatione. Hoe 
ilaque rote $Signilicant. Et non solum hoc, sed « est 
eliam, „id est contingit, vel convenit « per aliam 
anagogen, » id est spiritualem interpretationem, 
« dijudicare imaginariam descriptionem intellectua- 
lium rotarum. Vocitatum enim est eis, „ scilicet 
angeli, « ut ait theologus, - id est propheta : « Gel, 
gel, gel. » Dicit enim Ezechiel quod apparentibus 
et currentibus rotis audiente ipso angelus cas volu- 
biles appellavit. In hoc ergo vocitatum est et cla- 
matum gel, sive eis, sive ab eis. « Significat autem 
hoe, » id est gel, « juxta Hebraicam vocem, revo- 
lutiones et revelationes. „ Utriusque interpretatio- 
nis causam $uljungit : « Iznez siquidem et Deifor- 
mes rote, revolutiones quidem habent circa idipsum 
optimum, motu semper mobili, » id est per motum 
semper mobilem. Quemadmodum circulus propterea 
in semetipsum revolritur, quia circum unum et 
idem ipsum, id est centrum, semper movetur; sie 
spirituales rotæ quasi in semetipsas revolvuntur, 
dum circa idipsum quod est optimum, id est Deum, 
quasi circa centrum suum contemplatione semper 
ipsum ambiendo moventur. Et ideo semper mobili 
motu moventur, quiz et desiderium est inexst ngui- 
bile, et quod desideratur incomprehensibile. Propter 
hc omnia spirituales rotz revolutiones habent. 
« Revelationes vero » habent in manifestatione 
« Secr*torum, „et in circumreductione subjecto- 
rum, » quia ad subjectos quidem descendunt, eos 
illuminando: sed iterum redeunt, ipsos per contem- 
plationem ad superiora reducendo; et sie revelatio- 
nes habent in « deductiva perſectione allarum iilu- 
minationum in ea que $ubjecta sunt; » quia illu- 
minationes quas ab alto suscipiunt ad perſectionem 
Subjectorum deducunt, per quas cadem $ubjecta 
rursum ad $uperiora reducunt. 

Sequitur : « Reliquus vero nobis, » etc. Post 
explanationem ligurarum et descriptionum ma- 
terialium, rursum ad interiora convertitur, gau- 
dia angelorum novissimo contemplaturus. Et 
bene sermo de cwlestibus gaudio terminatur, 
quia celestium omnium gaudium unis est. « Re- 
liquus nobis est « in explanationem sermo de 
gaudio cœlestium dispositionum, „ quia hoc so- 
lum nunc restat ut de gaudio cœlestium aliquem 
explanationis gratia sermonem faciamus. Et hens 
non Siwpliciter de gaudio, sed de gaudio ca- 
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les:ium sermonem reslare dixit quia cœlestes dis- A rativis phantasiis, » id est, ad hoc ut erudiant nos, 


positiones « non sunt omnino acceptrices cus 
passibilis delectationis quz? secundum nos est, » 
sed « congaudere Deo dicuntur, » id est, gaudio 
divino simili gaudio gauderc, de « perditorum in- 
ventione, » sicut quando perdita ove reducta, et 
drachma inventa ad gratulandum invitantur. Et 
« juxla deiformem exsulationem » illam que pro- 
digo lilio revertente in vitulo saginato ſigurata est 
et perſecta. Vel sie legi potest : Congaudere Deo 
dicuntur de perditorum inventione, non aliqua 
teniporali et subito passibiliter exorta letitis aftecti, 
sed « juxta deiſormem epulationem, » id est, de- 
lectationem et jucunditatem qua impassibiliter per- 
fruuntur, æternum Dei gaudium imilantes. EL 
« congaudere Deo dicuntur » secundum deiformi- 
lalem, « in providentia et salute redeuntium in 
Deum, » quia ad similitudingem Dei saluti provident 
redeuntium ad Deum. Dicuntur etiam congaudere 
Deo secundum « incorruptionis lketitiam, » id est, 
incorruptam, sive plene et perſecte dulcem lti- 
tiam, cui nulla amaritudo mista est: ct secundum 
illam « ineffabilem beneſicentiam » divine grati:r, 
per quam interna dulcedine eflusa corda sancta 
relicit, « in cujus participatione, „id est, cujus 
scilicet dulcedinis vel beueſicentiæ participes « ſa- 
cli 5unt; et, id est etiam « saneti viri, per 
deificos adventus divinarum illuminationum, » 4de- 
super scilicet advenientium. « Tanta a me, „ cc. 
Clausviam format in qua brevi recapitulatione ſi- 
nem narrationis constituit. « Tanta, » inquit, « a me 
dicta sunt de sanctis ſormationihus: „ dicta dico 
« deſicientia diligenti maniſestatione, » hoc est, 
a diligenti maniſestatione « earum, » $scilicet for- 
mationum; quia ea que a me dicta sunt minus 
zuſlicientia esse conliteor ad diligentem et perſe- 
clam maniſestationem sanctarum ſormationum. Sed 
tamen quamvis ad hoc perfecta non sint, « per- 
ſecta tamen sunt, « ut existimo, » ad aliud, sei- 
licet « ad non remanendum nos humiliter in figu- 


C 


qualiter (omnino sallem) non remaneamus « hu- 
militer, id est. ahjecte, « in figurativis phan- 
lasiis, » nihil aliud esse credentes quam quod se- 
cundum visibilium ſormationem scriptum invent- 
mus. Sed eruditi potius a figurativis, ad corum 
qua vera sunt cognitionem ascendamus. « Si au- 
tem et hoc dixeris, » tu aliquis, vel iu, Timothce, 
« quumodo » nos « non ſecerimus » memoriam vel 
« mentionem omnium angelicarum virtutum „ et 
« eperationum » et « imaginum - que in eloquiis» 
inveniuntur : deinde, id est post illa quz diximus, 
« respondemus verum, » id est, « quod » verum est; 
et quod in ipsis quidem, scilcet virtutibus, aut 
operationibus, aut imaginibus, « quarum super- 


B mundanam, „ id est, nimis altam « scientiam igno- 


ravimus, alterum lucis ductorem desideramus do- 
centem „ nos, id est, ut doceat nos, et ducat ad 
lucem cognitionis. « Quzrdam autem tanquam - 
guepotentia dictis, » id est æqualia et non majora : 
iis quæ diximus, « praetermisimus ; tamen « com- 
mensurationi sermonis providentes, » id est pro- 
videntes ne sermo noster mensuram suam trans- 
iret, et nimis diceremus, si vel hoc totum dicere- 
mus, quod dicere possemus. Similiter etiam « ho- 
norificantes secretum » quod « Super nos, » est 
« Silentio, » id est, silendo aut per silentium. Si- 
lentium enim sceretum honorat, quia illi quod 
tacetur aliquando major reverentia exhibetur. Et 
tegenda sunt nonnunquam aliqua que dici pos- 
sent, ut semper supersit quod intus requirater, et 
ne vilescat si lolum exponatur. 

Hec quidem in hierarchiam B. Dionysii seeun- 
dum sensus nostri possibilitatem prasumpsi. Sed 
limeo ne nostra illius adjiciens, marmoreum parie- 
tem luto superduxisse convincar. Proptetea ver- 
tatur præsumptio, imploret devotio. Mihi autem 
solatium aſſert, quod illius quem exponendum sus- 
cepit, in quo sapientia transcendit sanctitas con- 
descendit. 
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Abdiz expositio, 372. 

Abel interficitur, 44. Abei defunctus quomodo adbuc 
loquatur, 630. 

Abigail ad David. Nabal , 696. 

Abner et Asael, allegorice, 698 ef geg 

Abram utrum voluert mentiendo vitam servare, cum 
diceret : Die quod soror mea sis, 50. Abraham credidisse 
Deo, quomoilo dicatur ei reputatum ad justitiam , 459. 
Abraham exiens de terra sua. Ejus sacrificium, 6 et geg. 

Abscondita quid dicat Apostolus, 571. 

Acedia, avaritia, gula et luxuria injurias a nobis{Deo il- 
latas, quomodo ulciscantur, 776 et geg. 

Adam irrisorie dicitur ſactus quasi unus ex nobis, 43. 
Ade ſugienti a paradiso comparatur homo ſugiens a veri- 
tate, 103 ef seg. Adam an plus quam Era peceaverit. An 


non sit seAnctus, 307 et seg. Adam, Eva, serpens, et fili 
Adami et Rvæ quid signilicent, 639, 640. 

Adventus Domini supremus exponitur, 363, 366. Adven- 
tas Dei ad judiciun utrum in die an in nocte ſuturus sit, 
514. Adventus (Christi cur plenitudo temporis, 361. Adven- 
tus Domini triplex, 387. 

8 an viderint Israelitas cum ecs persequeren- 
tur, 63. 
pts, desertum et terra promissionis quid ſigurent, 


Etates que et quot et quare dictæ, 21. 
Afflictio animi nedum vanitas omnia, 175. 
. A phi cur novem tantum dicautur, 20, 
Allegoria quid sit, 12. 
Altare Dei, Christus, 277. Altare Dei fides nostra, 277, 
Amalecitz, 696. 
Amare est sapere, 193. 
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Ambulare secun lum cat nem, esse sccumum carnem, 
$anere cn que sunt rarnis, an idem si, 178. 

Anathema esse pro fratribus quomodo oplarerit Paulus, 
488 ef S. , 

Auge. an dicemdi sint dit, 528. Angeli quomode offe- 
"ant orationes nostras Deo, 380. Angelicarum virtutum 
ſormalivie imagines que sint, 1156 et sc.. Angclorum ad 
he ium nostrorum expugnat ionem alacritas, 576. Angelo- 
rum cognominatio quid signiticet, 1003 et xeq. Angelorum 
nomine, quare communiter vocentur omnes crlcstium 
spirituum exsentice : et tamen $pecialiter habeant pro- 

agnominationes praterquam primi ct secundi ondi- 
num angeli, 1017 ei 8&9. Anugelorum numerus quid si- 
gnilicet, 1129 c 8eq. 

Anima rex et sacergos, 276. Anima virgo ct fornicaria, 
32), 330. Anima $sponsus et sponsa divers respectu, 
37. Anima magniſicat, ct Spiritus exsultat, et tamen ani- 
ma et spiritus illie, 417, 420, 421. Anima ct spiritus Se- 
rundum rationem diferunt, 419, 420. Anima una est in 
homin? vivilicativa et rationalis, 418, $19. Anima an Aua 
punietur et non corpus. De corporis glorilicatione, 449. 
Anime tentationes varie, 5325. Anime in profuntum ca- 
sus, 3853. Animorum ex lemporum transitu conſusio, 236. 

Anna et Samuel, 682 ef seqq. 

Autichristus ubi nascetur, que erit cjus malitia, an pu- 
rus homo, 501 et sc. | 

Apoerypha scripta que int, 18. 

Aquæ riores bonos $alvandos, aquz inſeriores ma- 
los — Significant, 657 ef geg. Aque in vinum mu- 
tatio, 751 et 


Aquila Lucifer ſactus Leviathan, 378. Aquilz philosophi 

et sophistw, 378. 

Arta et — - ſigurative repræsentent, GH. Ar- 
ea Dei et „681. 

Area Gedeonis et ejus sensus allegoricus et moralis, 678. 
Aromata _ conditus est Jacob quid exprimant, Cl. 
Ascensio David in Hebron — $ignilicet. 008. 
Ascensus in elum et justit 
Astericon quid, k 
Auditores legis varii, 885. 

Augurari an solitu Joseph, 58. 

Auris non impletur auditu, quare, 140 ef seg. 

Avariiia quomodo est idolorum servitus, 384. 

Aversio et eversio, conversio et reversio a Deo ct a 
di tholo ad Deum, quid sint, 344 of cg. 

Azoltii et manus Dei super eos 68 fel ged. 


isma an sit necessarium, ut sme ejus susceptione 

nemo salvus fiat, 843. Baplisma Joannis in quo differebat 

a mate Christi, 815 et seg. Raptismatum quod dicat 

cum unum sit; an in pturibus flat, 622. Baptismus 

cur non possit iterari, 629. Baplismus et circumcisio in 
quo inter se diſſerant, 885. 

Beatitudines octo exponuntur, 763 et seg. Beatitudo 
#(erna an mereri possit, 890. 

Renedici de Deo et de homine an similiter dicatur, 567. 

Benedictio Jacob, et ejus $signilicatio, 649. Benedictio- 

nes ſiliorum Israel per patrem moribundum, 38, 39 et 8eq. 

Benedictionis divine genera tria, 346. 


—_— imterpretatur, 88. 
lib. Veteris Testamenti reparatio. 17. Fjus 


explanatio, 18. 
inafii numeri rationes, 22. 
Douum utrum sit malum ese 433. 


C 


Czecus 1uminatus quia nobis exhibeat, 760, 824 et 8cq. 

Calceamenti solvemli ratio, 96. 

Calor Dei triplex, 379. 

Cantici Marizz expositio quod sit diſficilis ob rei ardui- 
tatem, 413, 414. 

Caput Eeclesie Secundum quam naturam Christns. Qua- 
re siti caput cjus, $70. Caput sapientis quid sit, 191, 195, 
 Captivitates spirituales dug, 560, 361. 

Carnes suas come ere quit sit. 255; 

Causa, non pona facit martyrem, 488. 

(Manana ct ſilia ejus sanata quid adumbrent, 796. Cha- 
nane4 tributarii, 673. 

Charilas non semper habetur cum qde et aliis donis : 
an haberi possit a damnandis; an semel habita nunquam 
amillatur : quomndo non excidlet, 535 et sg. Charitas 

ub sit, et au Deus Sit charitas Sceundum Augustinum, 


Chrivum quadrunliciter comedimns, 289. (hristus an 
ſuit bis genitus, 451. (hristus an dici Simpliciter possit 
creatura vel fctus, $38, 15. Christus an sceundum hu- 
manilatem sit filwus Dei, an persona, an anima cus sit 


Deus, an homo ille sit ab erna, 435, Christi nomine an 
siznilicetur universale, 433, 456. Christum esse in aliquo 
quid sit, 478. hristus cur dicitur hwres, et cur nos h- 
redes Christi, 480. Christus an aliquid meruerit, 378. 
Christus an secundum humanitatem fuerit caput sancl- 
rum ante incarnationem, 382 et sci. Chriqus secundum 
ordinem Melchisedech pontiſex muilis moilis dicitur, 621. 
Christus an necessitate et jure nature mortuus ſuerit, 
627. Christum plurima in Veteri Testamento $piritua- 
titer $Significantia, 656 et seg. Christus quomodo ser- 
pens aneus, 811. (hristus an desursum venerit secundum 
uiramque naturam, 816. Christi corpus manducare et su- 
mere, qu sit «j{ſerentia, Wil ct se. Christus duobus mo- 
dis loquitur, 861. Christns in triduv n:ortis quomodo ſue- 
rit. homo et corpus, 881. Christus quomodo merucrit, 
el 8eq 
Cireumeisia quibus süd prwecpta, quare in partibus ge- 
nita'ihbus et mat ibus lantum, quam cfiicariam habea', qua- 
re haplisma ei suctetlat, quomodo dicat Apastolus pro- 
desse, cum id postea neget, 451, 452. Cireumcisio triplex, 
646, 881. 
— —_ septem quibus res $igniſicale discernun- 
r. A. 
Cithara David quid exprimatur. G91 ef seg. 
Civitas moraliter accepta, Sigmficat animam, 258. 
*＋ fortium, clypeus Saul, 101. 
(ani qui et quomasla peribunt, G18. (lum verum, 
181. Carlum tertium, 181. Calum et terra quid allegorice 
Signiſicent, 635, 636. 
Cogitatio, meditatio, contemplatio qui sint, 116, 117 


el ged. 
Cognitio triplex, 881. 
Collisio manuum diversa signiſſeat. 297. Exponitur, 20. 
Columba in cujus specie venit Spiritus Sanctus, quid 
ſuit, 89, 
_—_ et bibere quæ bona de manu Dei censeantur, 


Comparatio multiplex, 885. 

Compati Christo quid sit, 890. 

Concupiscentiam nescicham, dicit Apostolus; quaertur 
de qua concupiscentia, 471. 

Conſessio \riplex, conſessio cjiciens peccalum, eonscien- 
liam puram reddit, 312. 

Congregalio aquarum cohibitionem exprimit vitiorum, 
636 et 8eq. > 

Conjugia antiquorum an vera, 325. Conugium quid A: 
= causa cjus, que legitime persone, que buna jus. 

21. Conjugium an majus bonum sit quam 11 326. 

Conjugium quid sit et quam multiplex, error in conugio; 
— um consanguincorum an solvi powit; an sit inter 
inſideles, an virginitati praſerendum. $10 ef zeqq. 

Contristare Spiritum sanetum quid it, 571. 

Cor humanum toti mundo non suflicit, nee ipsi lotus 
mundus, et quare, 142 ct seqq. 

Cornu moraliter ſortitudo, 266. 

Corpus mortuum propter quod beccatum, 478 et geg. 

Corvus et colamba, 613. 

Costa unde facta est Era, an in Alam, 40. 

Craticula quam fiori vult Deus, 70 cf Se. 

Credere Trinitatem quomodo sit minus quam eredere 
incarnationem Verbi, 811. 

Cubitus quantum teneat, 46. 

Cyrus Jukeos captivos liberal et reavifieat templum 
Domini. 727 et seg. 


D 


Demoniacus 2 legione possessus quid ſiguret, 802 et 872i. 

Datum inter et ſruetum qu «differentia , 580). 

David et Jonathe dilectio, 695. David coram Achis os 
suum immutans quid liguraret, 654. Quid etiam prexciden- 
do oram chlamvdis Saul, 633 

Debora et cjus Significatio, 676 et 8cqq. Debore caati- 
cum exponitur, 89. 

Delictum et peccatum qu sint, 567. 

Deus an velit malum feri, 43. Deus cur non dicatur 
Deus lapidum, Sicut gentium, 40. Deus unus in natura, 
non in persona, 5327. Deum diligere quare ei quomodo e! 
quantum debemvs. 63, 6:9 et xeq. Drum nemo lit un- 
quam, 838. Deus Filio suo dedit Epiritum sine mensura 
Sceundum humanitatem, $46. Deus quanmula semper de- 
retur, 817. Deum essentialiter in obus creaturis esse, 
quid sit. 837 21 8eg. 

Dextera moraliter protectio, 266. Dextera Dei quid si- 
gniſicet. 509. 

Dierum $ex et Sabbali ratio, CI et seg. 

Dies tres quihus non potuil Solvi propositio Salomonis, 
P. Dies Solemnis et furvris Domini, 320, 321. Dies Do- 
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mini tripliciter accipitur, 334 Dies peregrinationis, 
9 


Diſſicultates Scripture sacrq unde sint, 23. 

Dii alieni qui preecipiuntur abjici ab Jacob, 36. 

Dilectio Dei et dilectio proximt, an sint eadem. Quid 
sit dilectio proximi : an omnrs diligendi sint equaliter, 
503, 506, Dilectio Dei an possit haberi sine dilectione 
proximi, 901. 

Dina filia Jacob quid exprimat, 631. 

Discipuli septuaginta, 812 et seg. 

Dispositiones essentiarum culestium tres, prima, se- 


cunda et tertia, 1027 et 8299. 


Disputatio hominis et mulabilitas aMigit eum, non re- 


rum variabilitas 237. Dispulationes hominum de mundo, 
257. Disputationi hominum traditus est mundus, 237 et 


3004. f : 
Distendi in occupatione pessima quid sit, 137 ef 8eq. 


Dives et villicus cjus. Dives et Lazarus mendicus, quid 
ſigurent allegorice, 821, 822 et 8cq 

Divisiones terre quatuor, 397 el geg. 

Doctor justitiæ Christus, 552. 

Doctrine tria genera, 368. 

Domus cur saltus dicta, -107 el seg. Domus Jacob Ec- 
clesia, 392. 

Dona dedit hominibus Christus. Que dona dederit 
ascendens. Secundum quam naturam dederit dona. Quo- 
modo dicitur ascendens et descendeus, 572, 575. 


E 


Eeelesiastes quid sit; et ejus libri expositio, 115 ef seg. 
Ecclesiastes ſuit rex Israel, 121. Ecelesiastes per sua ope- 
ra probat opera omnium hominum vana, 149 ef seg. Ec- 
clesiasto conatus vani. Dominus ſactus est hominum, sed 
servus vitiorum, 169, 170 ef 8eq. 

Edom, Esau et Seir, 371, N 

Ego-munm qui 8um explicatur, 62. 

Eticana et uxores (jus: de eodem moralitas, 681 et 


8 

Frreetorom felicitas describitur, 369 ef sc. 

Elias e torrens Carith, 708. Vidua Sareptana. Pro- 
phetas Baal occidit. Fugit coram Jezabel. Resedit sub Ju- 
nipero. Cid hec allegorice, 709 et 8eqq. 

* et pallium Elie, 714. Maledicit pueris in Be- 
hcl, 713. . 

Eloguens non sum ab heri et nudiustertius, 62. 

Ementium et yendentium in templo Domini ejectio, 
75 et seg. 

Ephesli et ad cos epistole argumentum, 367. 

I piscopatum desiderans bonum opus desiderat, 308. 

Error quid sit, et quis eum noscit, 179. 

Esan peccalum an irremissibile, 632. 

Esdras quomodo $ignificat Christum, 730. 

Esther et mysteria qu allegorice et moraliter figurat, 
755 el seqq. 

Evcharistia quare dicatur sacramentum corporis et san- 
guinis Domini, 330. Quare jastituta post esum agni 1y- 
pici. Quare nou sub propria specie detur. Quare sub du- 
plici eum sub utraque Sit totus Christus. Cu sit ejus 
virtus, et alia, 330, 331, 332. 

Eve ex costa formatio, 40. 

Excommunicare aliquem an bonum sit; unde exem- 
plum sumptum: an injuste excommunicatus licite resi- 
s lere t, 521, 522. 


F 


Faber ſerrarius cur non sit inventus in terra Israel, 
3 


Fabulæ quid signiſicant, cum dicit Apostolus, ut non in- 
tenderent ſabulis, 391 ef 82g. 

Factorem suum regem equi, 180. 

Fallacia peccati quid sit, 619. 

Fascinatio quid sit, $38. e 

2 Incarnationis qumque. Fenestræ alia quin- 
que, . 

Fermentum in tribus satis farinz, allegorice, 791. Fer- 
mentum novum et vetus quid, 

Festivitas et Sabbatum, 276. 

Ficus in vinea quid Sit, 817. Ficum quem intellexerit 
Christus dicens : Cum esses sub ficn, 811. 

Fides quomodo $ignificat et non opera, 3957. 

Fil Dei, in Hebræo dicuntur fili angelorum. 45. Fi- 
lij. in quos visitat Dominus iniquitatem patrum, qui sunt, 
67 et geg. Filius unius anni erat Saul, exponitur, 98. Filii 
Israel regem postulantes, 685 ct sei. Fi us prodigus al- 
iegorice, 820 et sed. Filium suum quomodo et cur decit 
Pater, $65. Filius solus qu facit Pater, ipse similiter 
lacit, 618. 
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— ignis quomodo facial Deus ministros suos 


Fletus varius et de quo flendum, 303 

Fiumina intrant mare, et mare non redundat, quare, 
137 et seg. Flumina paradisi quomodo oriantur in eo, 
cum alibi habeant fontes, 39. 

Folia que sint. Folia non ſruetus consecutus Ecclesia- 
stes, 171 ef seg. 

Fornicatio an gravissimum sit peccatum quia in ea ma- 
xima delectatio, 526. 

Fornicatores an sint modo vitandi, et ab ecclesia abji 
ciendi ; et quod fornicatio multiplex, 322. 

Fortitudo $»pientize ex omni parte, 189. 

Funiculum tendere moraliter quid sit, 278. 

Fures, latrones, vindemiatores, 578. 

Furtum, mendacium et perjurivm que sint, 601. 

G 

Cabaomtarum ſraus et calliditas quid adumbrent, 674. 

Galaad quid interpretatur, 92 ef geg. 

Galat et ad eos Epistolæ, 585. 

2 non semper malum, 165. Caudium quadru- 

ex, 529. 

K Gedeon et bellum Madianitarum : uxores et ſilii ejus, 
678, 679 et seg. 

Gelboe montes, 697 ef 8eq. 

Genera quatucr hominum cir2a ſidem se diversimode 
habentium, 339 el seg. 

Generatio præterit, et generatio adrenil, —_—_— 
130. Generatio quomodo salvet mulierem. 598. Genera- 
tioues Noe, 48 et seo. 

Geneseos libri nonsina, 32. 

1 in sensu morali, 237. Habitare inter eas quid 
sit. 262. 

Gentilem populum arguit Dominus, 377. 

Granum ſrumenti in terram cadens quid nobis ſiguret, 
760 et 8eq Granum sinapis allegorice, 798. 

Gratia cur uni pon am alteri conferatur, 490 ef 8eq. 
Gratia Dei quid sit, 514. Gratia Dei sum id quod sum: 
quare gratia, 539. Crauæ Dei deesse quid sit, b31. 

H ” 

Haberi quot modis dieatur, 577. 

Hereditas si ex lege, non est ex promissione; qualis 
sit conscquentia, 53959, N 

Heres secundum quam naturam dicatur Christns, 610. 

Heretici quomodo os aperiunt in Eeclesiam, 302. He- 
reticorum caligo, 539. Hæreticus quis dicendus, 555. 

Hat civitas quid repræsentet, 673. 

Hanon et servi David, 701, 702. 

Hebr#«i unde dicti, $79. Hebrwri, et ad eos Episto'e ar- 
gnmentum, intentio et modus, 607 et geH. Hebræus, id est 

ransiens, fa-tus Ecelesiastes, 174. 

tie}; et filli ejus, 685. 

Herodes plures, 26 et seg. : 

Hierarchia quid sit, __ dispositio illius, quod exor- 
dium, 931 et seg. Hierarchia quid sit, et que per cam uti- 

litas, 989 et 8eqq. HKierarchia angelorum prima, id est su- 
pr: ma, in qua Seraphim, cherubim et thronj constituun- 
tur, 1051 & 809g. Hierorchia secunda vel media, in qua 
sunt dominationes, virtutes et potestates, 1071 cf ge. 
Hierarchia tertia vel ultima et infima, que ext 4: 
tuum, archangelorum et angelorum, 1083 ef . Kierar- 
chiarum materia et djspcsitio, 927 et gc. Quod sint tres 
hierarchiz, 929. 

Hicrusalem communis ſiliis Israel et Jebusais, 87. 

Historia unde sit dicta, 12. 

Homo debuit omnibus dominari, 57. Hominis ſormatio, 
38 of eq. Homini cur dedit Deus 2 — unum, 40. 
Homo vivens et homo vita, 123 ef seg. Homo a veritate 
auſugit, sicut Adam in paradiso fugit, et abscondit se; 
exponitur, 165 et seqq. Heminum diversa studia, 239, 
210 et geg. Hominem quomods tripliciter deserit Deus. 
260, 261. Hominum bonorum tria genera, 516. Homo est 
Deus et Deus est homo cum dicitur : quid est quod dica- 
tur, 433 el geg. Homo assumptus a Verbo an sit Deus. An 
sit adoptivus filius, an nataralis, 456 et geg. Homo asum- 
plus a Verbo an sit mendax, 452. Homo vetus et exterior 
an idem; et quid sit homo vetus, 471. Homo exterior et 
interior an duo sint, 547. Hominis primi ſormatio quid al. 
legorice, 639. Homo perægre proſectus et servis bona sua 
tradens quid figuret, 800 et seq. Homo in latrones inct- 

deus quid designet, 814 ef 8eq. 

— ministerium, seu officium suum quid sit, 

£ 


Hortvs conclusus, Ecclesia, 275. Hortus voluptatis va 
rius, 310. 
Hamilitas et humititatio, 121. 
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Hydropicus sanatus, 817 ef geg 
I 


Idolum quomodo nihil esse dicatur, 527. 
Idumezx excidium minatur, 588. 
_ et —_ moraliter, 394. Ignis moraliter concu- 
ntia, 272. 
Illuminatio divina secundum bonilatem varie impreviza 
proveniens, manet simpla, et unilicat illuminata, 933, 934 


el 8eqq. 

Imago et similitudo quid sint, 37. 

Incarnatio quomodo ſacta, 452. 

Indumentum $anctorum Christus, et vice versa, 561. 

— tres, 184, 185. 

nimicis an ex pto teneamur opera pictatis im- 
pendere, 567, k 

Iniquitas mentita est de Deo et de se, quomodo et 
9 , 203. Iniquitas num apud Deum, 489. 

Innocentium 3 impiorum violentia et stultorum 
de his juilicium, el 

luteritus hominum et jumentorum unus, 249 et geg. In- 
teritus ntis el stulti vous, 197. 

Invisibilia Dei quomodo dicat pluraliter, cum Deus sit 
simplex, 439. lnvisibilia Dei, cur potius Palrem quam 
Filium indicent, 439. 

Invocatio et vocatio quid, 891 ef seg 

Ira Dei in qua juravit, 619. 

Irasci et non peccare, 575. 

Iris et colores ejus, 645. 
as an benedicendo Jacob omnino deceptus fuerit, 


Isai quomodo adduxit septem filios coram Samuele, 99. 
Isaias propheta cur a Seraphim purgatus dicatur, 1111 


el . 
— et Philisthiim castra, 683 et geg. 
Israclitarum liberatio, 61. 


J 


Jacob ad Laban proſeclio, ejus allegorica signiſicatio. 
=_ 632. Jacob potius quam Esau cur elegerit Deus, 489 


109. | | 
Jacobus minor cur dicitur frater Dom'ni, $33 et $eq. 
Jairus et filia ejus, et hamorroissa, quid ſigurent, 81! 


ct seg. 
Jephthe, 680. 
Jericho subversio allegorice, 672. Reedificatur, 708. 
— obsidio prima et secunda, et ſames, 724, 
Jonathas, armiger cjus, et mel quod gustavit, 688 ef 


ys JR quomodo Christum reſeral, G31 et seg. 

Josue et transitus Jordanis quid ſigurent, 671. Ejus sue- 
cossores. 676. 

Jubilæus anno celebrabatur, 363. 

Judas et filii ejus, et Thamar allegorice, 632, 633. 
Judæi non credendo in Christum, —— peccave- 
runt, si credere non potuerunt, 496. Judeorum inſideli- 
* exccatio, guomodo ſuerit causa calutis gentium, 


Judicabit Deus justum et impium, et tune erit omnis 
rei tempus, 248 


J hominum tria precipua, 348. Judicium omne 
— * Pater dederit Filio ; et quid sit Patrem non ju- 
re quemquam, 848 et eq. 


Judith et mysteria quz nobis exponit ejus historia, 743 


sea. 

Jurare per Deum, per creaturam quid sit. Juramentum 
an sit bonum. Jurat Apostolus per Creatorem, 457. Jura- 
mentum quomodo sit onmis controversiz ſinis, 624. 

Justitia Dei et justitia humana an sint contrarie, 899. 
Justitia in se et justitia Dei quid, 882. Justitig efficacia 
cur dei et non charitat| alteiduitor, 433. 

Sustos antiquos cur detinuit limbus. An Deus cos po- 
lucrat damnare, 438 

L 


Laborare sub sole quid est, exponitur, 125 ef geg. 

Labores hominum,quorum et quis dicendus ranus, 125. 

Lacryma Christi utrum verz ſuerint necne ; an rationa- 
biles, 8:8. 

Lapis utrum in Deo vita ſuerit, et homo an in Deo vita 
fit, 835. g 

Lege uti legitime quid sit, 393. Legis impletio an ja- 
sUticet, 450. 

Leprosi decem munlati, £23. Leprosus sanatus quid 
signilicet, 789 ef seg. 

Levitarum habitacula, 673. 

Leviticus unde et quare dictus, 71. 


Lex an sit causa mali, 470. Lex an faciat, an doccat 
peccare, 473. Lex Mosaica, cur dicta lex scripta, lex fa- 
ctorum, et non Evangelium; lex Evangelii cur dicta, lex 
Fratie, lex justitie, 4:8 ef geg. Lex quare data, quare non 
statim post Ada lapsum, 339, 560. Lex omnis impletur in 
dilectione proximi, quis sit proximus, 365 et 8eq. 

Liber vitz, et triplices in eo scribendi, aut lrihus mo- 
_—_—__ sint ab eo delendi, 430 et seg. Liber vite quid 

1 b 


Libertates quatuor, 398. 

Librorum $acrorum ordo, numerus, auctoritas, 18. Li- 
— sacrorum scriptores, 16. Librorum varia nomina, 
Liguſ vits et scientiz, 39. Lignum, ſenum et stipulam 
quid dicat Paulus, 519. 

Littera quomodo occidat, 53. 

Loca offerendi $acrilicia, 77. Locorum in Scripturis my- 
slica Signiſicatio, B. Locus in quo stas terra sancta est, 
propter quid, 62. 

Loqui lingua quid sit, 357 ei seg. 

Lot e 8 is exjens et uxor ejus retrospiciens quid 
exprimant, 646 et xeq. 

vet quatuor Christi, 592, 393. Luctz quatuor Ecde- 
sie, 393, 391. 

Lux in tenebris lucens, 835. Lux secundum quam na- 

turam dicatur Christus, cum sit lux illuminans, 856 ef 


200. 
M 


Machabzi et mysteria que nobis præſigurant, 748 ei 


teh. 

iata nostra non diligimus, sed mala nostra audire dili- 
gimus quare, 135. 

Maledicti quomodo sint, qui permanserunt in operibus 
legis, et quomodo omi quid pendet in ligno : — an et 
(Christus, 558 el — 

Malitiam non facit Sapientia, sed permittit esse in ec 
quod ſacit, 188. 

Mandatum novum, ut diligalis invicem, an suſſiciat 2d 
salutem, et quare dicatur novum, 863 ef geg. 

Manum aridam habens quid reſerat, 801. Manus 2d 
Deum levare, 310, 312. 

Mare vita Sæcularis, 292. 

Maria et Christus ex semine David, 603 ef seg. 

Martha et Maria sorores Lazari, £15 ef 8g. 

Masculi soli cur redimebantur, 81. 

Materia prima quando, et ubi, et quali creala fit, 
34. Materia Scripturz sacræ, 21. 

Meusæ itionis significauio, C61. 

Mentiri quid sit, 50. 

Merita sanctorum an suſſiciant ad ſuturam vitam compa- 
randam, 481. 

Michol superba, David autem humilis, 700 ei 8eq. 

Millia quatuor hominum satiata panibus seplem ot pi- 
sciculis paucis, 806 et seg. 

Mirabilis scientia Domini, 387. 

Modi quatuor cognoscendi Deum, 459 el $8cq. 

Menia et munitiones anime, 274 

Monogamus quis censendus etiam secundum Hierony- 
mum el Augustinum, 598 ef geg. 

Mores hominum perversi, 244. | 

Mors in olla, 718. Mortis auctor quomode diabolus, 


Mortui tres a Domino suscitati quid demonstrent, 812. 

Motio capitis exprimit diversa, 297, 299. 

Motus animorum et carnis, 383, 381. 

Moyses historiographus et propheta, 32. Fjus inten'io 
in scribenda Genesi, 3. Moyses quomodo aecuset Judeos 
et Christus excuset, 849 et eg. Moysi nativitas, et exits 
Israel de Egypto, quid moraliter signiſicent, 654 ef geg. 

Mulier in adulterio deprehensa quid repræsentet, 789. 
Mulier in bello capta, 669 et geg. Mulieres fructum suum 
comedentes, 315, 314, 515. 

Mundus quomodo totus in maligno pesitus, 381. 

Murus moraliter, 277, 278. 


N 
Naaman Syrus, et ejus lepra que adbzsit Ciexi, 719, 
720 


Naas rex Ammonitarum rex et Jabes Gataad quid ſigu- 


Naburardan. 726. 
Natura tribus modis accipitur, secundum quorum unum 
eramus natura filii ire, 570. | 
Navis in mare quid, 805. 
Nazareth quid, et an ab ea possit aliquid boni esse. 847, 
Necessitas et iniquitas diversiter ad Deum clamus, 
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Noe inebriatio et vinea ezus quid allegorice, 643, 641. 

Nomen meum Adcnai, exponitur, 63 Nomen Dei $an- 
cum, quod dicit Maria in cantico, multiplex est, 427. 
Nomina fortium in Israel, 104 et geg. 

Novitates vocum an omnes vitande, 602. 

Novum nibil sub sole, exponitur : temporum ternitas 
reſellitur, 144 et seg. Novum nihil sub sole, multo magis 
nibil novum supra solem. 146. 

Nox et dies anime moraliter, 260, 309. Nox et maxilla 
allegorice que sint, 260. 

Numeratio populi Israel a David Domino quare displi- 
cuit, 702 et ge. 

Numeri novem mystici Scripture sacre, 22. 


0 


Odedienliæ veritas et virtus, 689 ei seg. 

Obelos quid, 30. 

3 == Sephora et Phua, utrum Hebræ an Egy- 
erint, 61. 

Oculi stulti in tenebris sunt, quomodo in finibus sunt 
terre, 196. Ocvulus non saturatur visu, quare, 140 et geg. 

Omnia an simul creata sint, 33, Omnia transitoria et 
vanitati xubjecta, 138. Omnia tempus habere, 206, 215. 
Omnia que habent esse ex Deo, an debeant dici esse de 
Deo, 500. Omnia suhjecta sub pedibus Christi, 615. Om- 
ma fecit Deus in pondere, numero et mensura, 880. 

Opera Dei perseverant in zternum, 242. Opera cum 
flant varia intentione, quomodo reddet Deus unicuique 
Secundum opera sua, et secundum propria. 

uomodo secundum opera, cum varia fiant voluntate. 
uomodo in puero baptisato, qui salvus est sine opere. 
pera sunt transitoria, pen#e #lerne, quomodo sc cun- 
dum opera, 447, 418 et ge. Opera ante ſidem, utrum sint 
nitus inutilia, 489. Opera mortua qua vocet Paulus, 
22. Opera Dei triplicia : de nihilo creare, ex materia 
formare, mediante natura facere, 832. Operarii in vinea 
allegorice, 797. Operum sex dierum distinclio, 34. 

Orationis Dominic# et septem ejus petitionum expla- 
ratio, 767 et geg. 

Originale peccatum quid, quare sic vocatum, quare po- 
sleris imputatur, in baptismo deleatur; quo- 
modo a parentibus transit in sobolem per carnem, cum 
non sit in sola carne, 460, 461. 

Ovium ores cur detestentur Xgyptii, et cur oves 
non t, 38. 
P 


Pallii Samnelis scissio quid figuret, 691. 
Paues quinque et pisces duo, all ice, 738 ef Pa- 


nes in deserto an in se, an ex additione aliqua multipli- 
cati ſuerint, 850. 
Paradisus voluptatis quid — — designet, 638 ef geg. 
Paralyticus demissus per tegulam et sanatus, quid, 808. 
Passiones peceatorum quid, 473. 
Patientes et impatientes, 883 


Pati propter Christum an sit bonum et donum Dei, 576, 

+ 

Paulus varie interpretatur, 431. Paulus an mentitus 
ſuerit promittendo se venturum ad Corinthios, cum non 
venerit, 544 ef seg. Paulus dubitet in corpore, 
an extra corpus raptus sit in elum, 582 et geg. Paulus 


quomogo peccatorum —— $96. Paulus cur non præ- 
_ et nomen et dignitatem scribendo ad Hebræos, 


Pax in Deo et pax ad Deum, quid, 886. 

Peccare in Deum quomodo gravius est quam in proxi- 
mum, 324. 

Peccatla actualia an sint ex peccato Ade, 488. Peccatum 


primum, 41. Peccatum in s, 44. Peccatum an fiat 
operalione Dei. 442 et seg. Peccatum in Spiritum san- 
ctum quid; an irremissibile, 447. 


Fentateuchon quid, 29. 
patientur omnes volentes 1 


Persecutionem quomodo 
in Christo vivere, cum Ecclesia pacem habeat,!60 
9 Persecutiones Ecclesiz quatuor, 521 el seg. 
ersonas accipere quid sit, et quomodo Deus non sit 


Persone quz sacriſicia offerre 


judaizare, 586. 
Pharaonis servi duo, 633 ef geg. 
Phgriszus et publicanns in templo orantes quid exhi- 
beant, 824. 
Philemo, et ad eum Epistole argumentum, 607. 
Philippenses, et ad eos Epistola, 578. 
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Philosophi cur stut ijnexcusabiles, $i ſecissent quantum 
„Ir an salvi fuissent. An poterant Deum duigere, 

Pisces malos, aves bonos quomodo significent, 638. 

Plenitudo Christi secundum quam naturam censebitur 
esse, et si dicatur secundum utrumque, dubitatur quo- 
modo secundum humanam, 835 ef seg. Plenitudo divinita- 
tis cum sit una, quomodo dicatur omnis. Quomedo corpo- 
raliter dicatur habitare in Christo, 383 et geg. 

Plumarium opus quid et quale, 70. 

Pena ipsa, que culpa est, utrum a Deo, 444, 445. Pœ- 
nam semper habet malitia, 244. Pon inſerni, quas pa- 
tiuntur anime impiorum, an sint materiales, 590. 

_ Ponitentia emendanti mores in melius an sit necesss- 
ria, 554. Peenitentiz commoda, 349 ei geg. 

Pœnitere quid sit, 446. 

Polymita tunica Joseph, 36. 

Pontifices et sacerdotes quare angeli vocentur, 1107 


el „ 
Porle et vectes earum quid significent, 280 ef 869. 
Portare Deum quid sit, 924. ** 
Potentia Dei non est modulis nostre capacitatis me- 


tienda : nec quatenus possit disquirendum, 425, 426 & 


oy diaboli in quo sit diminuta post mortem Chri- 
sti, 487 — Potestas an sit a Deo, 808. Po- 
— * lem qualem posset Deus servis suis, si vellet, 
ef recepta et sacramenta legis naturalis et legis Scripts, 


Precinctio lumborum quid sit, 816 ef 8eq. 
— 4. quid sit, de quo ſuit, de persona an de 
natura, 434. 
Predestinatorum et reproborum numerus an possit au- 
505 mo 122 — 293. Prælatis triplici 
re u 
modo — bd, 2 El de quibus sit eis erube- 
2 288 et geg. Prælatorum et subditorum culpa 
el geg. 
Premium itur semper virtus, 244. 
Præordinationes Dei quomodo duo 
Prescientia an sit causa 


Primitiss de rte pecunie dicit, 69 et 469. 
— xanctificatio, 68. pot 
foras, 860 


piscina et ejus virtus, 757 et de. 
vel 23 tridus modis O0urit, 
Prophetis tria genera, 386 


plena cum aſſlicuone het 
Puniat an aliquem Deus sine misericordia , £05. Punist 
an Deus bis in idipsum; quid sit bis punire, 574. 


Q 
Qualitas et quantitas in auobus considerantur, 88281529 


R 


Rabath et diacema regis ejus, 702. 
Rabbi quod dicitur interpretatum magister, quis hoc 


dixit, 840. 
Ratio naturalis an id possit sine gratia te. 
Quomodo sit nunc in quam ante peccatum, 441, 442. 


Rebecca ad Isaac adductio, 647 et 8eq. 

Redemptio nostra cur per mortem Christi facta sit. 
quam solo verbo facere potuerit; an convenientiori modo 
Ear an Deo, an dia- 

lo; a quo sit homo redemptus, 457. R et ro- 
e an idem sint, aut quomodo differunt, 


Regum libri quot et quorum, 95, 

— filii et Isboseth mors , 699. 

17 1 universitas utroque modo incomprebensibilis 
est, . 

R Dei triplex, 422, 425. 

Retis in mare explicatur, 761 et seg. 

Rex ponens rationem cum servis suis. Rex qui fecit 


— w A filio suo; allegorice exponitur quid adumbrent, 
, el 


Risus malus, error, 165. 
Roboam et Jeroboam, 707. 
Rogare Patrem in nomine Christi quid sit, $68. 
Ruth et terra Moab quid referant, 680. 
37 
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8 


8 in Scripturis, 68. Sabbata quatuor 
9 endend 666 

Sacerdules , el geg. 

Sacrilicia et evrum allegorize, 663. Sacrificium, oblatio 
ct libamen qu sint, 74 et — 
- Szeculum unde dictum, 897. 

Sagina in mare missa, allegorice exponitur, 794 ef seg. 

Sagitla salutis, 722. 

is in Keclesiaste intentio, 115. Modus tractandi 

in eo, 116. ä nent et libri, 1 
ferca!a, equi, pref uxores, throaus, 705, 704 et sc. 

Samariæ o et fames, 720. 

Samaritane mulicris historia allegorice exponitur, 75: 


el 8eq. 
= 2 et de eo moralitas, 680. Samsonis interpreta- 
tio, et ejus capius rasto moraliter, 265. 
Sanatio filii reguli a Domino, 757. 
—.— an — 1 —— M pro nobis, 27 
quis plus quam oporteat, 302 el 8eq., 897 ei 879. 
Sapientia attingit a fine usque ad ſinem, ſortiter, et dis- 
it omnia suaviter, exponitur, 183 ei 8eqq. Sapientia 
jominis in hae vita, 197. Sapieutia lux est; error et stul- 
Ulla tenebre sunt, 178. Sapientia omnis cum sit a Deo, 
dictum :; Perdam sapientiam, etc., 515 et seg. 
pientia Verbi quo evacuaret crucem Christi, 315, Sa- 
pientiam et virtutem querentium multiplex varietas et 
vanitas, 177 et seg. Sapientis oculi in capile ejus, 182. 
Saul tria — 4 — eligens quid exprimeret, 687. 


lum pedum qui sint moraliter, 270. 
Sceptrum varie capitur, 84. 
Scientia Dei an possit augeri vel minui, 485. Scientia 
et non charilas inſlet, 327. 

Seribi in libro vit secundum præscieniam, quid sit, 192. 

Scriptores Novi Testamenti, 18. 

Seripture que merentur vocari divine, 10. Seriptura 
divina quomodo ab aliis diſſerat, 11. Scripture sacrz in- 
— triplex, 12. Non omnia tamen tripliciter ex po- 
ne 12. Scripture interpretatio litteralis et historic 
est necessaria, 13. 


re sacre translationes varie, 


17. Seriptura sacra cur Vetus et Novum Testamen- 
tum, 19. — — sacra quem ſructum pariat, 20. Quem 
ſructum ex aliis capiat, 9. Quid aliis prustet, 21. Sc i- 
ptura saera et Evangelium, el 

Seminator et semen 


ejus quid, 794. 
Seplem dona Spiritus sanci, 410, 411 et seg. Septem 
orationis petitiones, 402, 403 et sed. Septem 
vitia et — virtutes Illis contrarize, 400, 401 et geg. 
rpentis ſormam cur sumpsit tentator protoplastorum, 

$1. Serpentes Moysi et magorum an veri, 63. 

Servire in novitate spiritus quid sit, 889. 

Servitutis 
luar modi, 

Servorum tria genera, 336. Serrum quomodo te dicat 
Paulus, 451. 

Seth, Cain et filii eorum, 610 et 829. 

Sibilus varias indicat aſfectiones, 297, 299. 

Sina mons quomodo ſumavit. 89. 

Sindonis simplicitas et allegoria, 589. 

Sol Christum, luna Ecclesiam, stelle fideies quomodo 


genera, 372, 373. Servilulis qua- 


ex t, 638. Solis motus circularis exponitur, 153et 8eqq. 
tudo ex, bona et mala, 912. 
Somniorum genera, 335 el 80 


q. 
Spes quid sit; an habeatur sine charitate, 461, 465. 
Spiritualia sunt precepla : exercitia, virtutes, 

d 


rismata, . 

Spiritus ad solis instar pergit, et in circulos suos re- 
vertitur, 137. Spiritus an aliquod postulet et non obti- 
neat, 482. Spiritus immundus exiens ab homine, quz loca 
guzrat, 791. Spiritus sanctus an procedat et miilatur a se 
sicat a Patre et Filio. 1 sit amor quo Pater Fi- 
liam et Fillas Patrem diligit, 502. Spiritus sanctus cur 
per divinitatem significatur, 440. Spiritus sanctus triplici 
modo datur, ſusione, infusione, effusione, 331 el $044. 

sanctus hereditatis nostro pignus vel arrha, ©: 
Spiritus sanctus an dici possit principium de principio ut 
Filius, 830. 

Stola unde dicta, 57. 

Stultus complicat manus suas, 235. Stultus in tenebris 
ambulat, et oculi ejus in finibus terre, 182. 

Sunamitis mulier et Eliseus; tabernaculum ædiſicatum; 
puer suscitatus, 716 ef seg. 

Saperbia . invidia et ira divine potestati potissimum 
repugnant, 775 et 8eg. Superbi# genus duplex et humili- 
Latis, 904 ef geg. 

Sordus ot mutus sanatus quid allegorice , 805 ef geg. 
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Symbola licet dissimilia pulchre demonstrant cuelestia 
el divina, 955 et 8eqq. 

Synagoge angelicz urdinationis repetitio, 1099 ef eq. 

Syntagma, id est compositio, 30. 

T 

Tabernaculum amme quid sit, 273. Tabernaculum 
ea que offerenda erant in eo, quid ligurent, 661. 

Tabulz du decalogi, 660, 665. 

Templi Salomonis structura, 106 el ge 
Tempora et causæ offerendi, 76 et 8eq. Tempora sen- 
laria et tempora æterna, 603. Temporis est sulijacere mu- 
labilitati, 207. Temporum ac gestorum in Seripturis my- 
stica Significatio, B. Tempus nascendi, et tempus mo- 
riendi, 209, 212, 228. Tempus tacendi et tempus loquend', 
212, 28, 24, Tempus plantandi et tempos evellendi, 
213, 217, 229. Tempus occidendi et tempus sanandi, 215, 
217, 219, 229. Tempus destruendi et tempus diſicandi, 
218, 229, 229. Tempus flendi et tempus ridendi, 218, 220, 
229, Tempus belli et tempus pacis, 225. Tempus dile- 
ctionis et tempus odii, 224, 234. Tempus acquirendi «ct 
tempus perdendi, 231. Tempus scindendi et con- 
suendi, 235. Tempus gratiæ cur dies salutis dicitur, 548. 

Tenebras nan videt qui in tenebris est, 178. 

Tentare Dominum quid sit, 66. 

Tentatio quæ sit, et a quibus fiat, 618. Tentationes qua- 
tuor, TH ei seg. Tentationum tria genera, 329. 

Terra et cum mundi; terra et lum hominis, 191. 
Terra furoris quid sit allegorice et moraliter, 3{7. Terra 
in zternum stat, et homo stare nequit, 131 & a 

Testamentum Vetus cur probemus. Cur illud dicatur 
Vetus, et sequens Novus; que discrimina sint inter duo 
Testamenta, 626, 627. 

Testimonium an Filius non perhibeat de se: et quo- 
modo opera ejus testimonium perhibeant, 849. 

Theologiz divine et humane differentiz et earum de- 
monstrationes, 923 et seqq. Theologiam cur tractandam 
susceperit Dionysius Areopagites, postquam sus eperat 
fidem catholicam, 929 ct 8cqq. 

Theristrum quod genus vestis, 37. 

Thesaurus in agro absconditus quid sit, 794. 

— lonicenses et ad eos Epistole argumentum, 883, 
el 8eq. 

— interpretatio et expositio, 288 et seqq. 

Tibiam super ſemur percutere, 91. 

Timor multiplex, utrum initialis ſaciat servum an libe- 
rum, 890. Timores duo, 833. Timores quatuor sacra Scri- 
ptura discernit : exponuntur, 427, 42. 

Timotheus et ad eum Epistole argumentum, 395. Timo- 
eum salutans, cur tria posuit, que sunt gratia, miscri- 
cordia et pax, 391. 

Titus et ad eum Epistole argumentum, £05. 

Tobias et mysteria quæ designat ejus historia, 737 ef 8eqq 

Transitus discipulorum per sata, 791. 

Tremor beatorum spirituum quid sit, 417 

Tribulatio triplici modo coutingit, 886 

Tristega in arca, 47. 

Turris Babylonica, 49. 


U 


Umbra, corpus, et spiritus quomodo differant, $384, 

Unctio Elisei, 713. Unctio et vestes sacerdutis quid si- 
gniticent, 665. 

Uiilitas proveniens bonis ex eo quod vident malos pu- 
niri, que sit. 493. 

Uires veteres et utres novi, quid allegorice , 809. 


V 


Vacez arcam Dei reportantes, 685. G 

Vanitas cupiditatis in tribus constat, 120. Vanitas re- 
rum et hominum occupatio pessima, 151 ef seg. Vanitas 
rerum probatur per elementorum corruptionem, 121. 
Vanitas si sint omuia quomodo ipse Salomon non vanitas, 
13. Vanitas triplex, mutabilitaus, curiositatis, mortalita- 
Us, 118 ef , 

Vasa — argentea, lignea, fictilia quos significent , 

\ 


Venator cur fuerit Cain, cum nou licuerit tunc carnibus 
vesci, 45. 

Verba novissima David, 105. Verba tria insunt, strepi- 
ius, forma, intellectus, et quid singula, 52 et 8eq. Verbo 
portare omnia qu dicatur Deus, 610 et 8&9, Verbo- 
rum Ecclesiastz nova litteralis et moralis expositio, 133 
et 80q. Verbum duo signiſicat; cur Filius Dei dicatur Ver- 
bum, $51. 

Veritas non invenitur nisi ab iis qui eam in veritate 
querent : qui sunt qui quzrunt cam in veritate, 109. | 
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Via polluta et vasa sancta, 100. Via tres siguillcat, Chri- 
Rum, legem Dei, vitam præsentem, 208. Via trium die- 
tum quid exprimat, 661. 

Victime secundum Isidorum, 608. 

Vindemiari a Deo quid sit, 313315. 

Vinea et agricole quid, 826 et $2qq. 

Vir prudens et audiens verbum Dei quis sit, 789. 

* irgarum quas decorticavit Jacob allegorica expositio, 

Wm. 


\ irgines decem cum lampadibus quid nobis exponant, 
199. Virgo Synagoga et Ecclesia, 327 et $eq. 

Virtutes quare communiter nominentur omnes essen- 
tip cylestes, 1103 ef geg. 

Visio Elie in monte, 712 et geg. 

Vita activa et vita contemplativa quid, 804+. Vita duplex, 
una Secundum spiritum, altera Secundum carnem, 210. 

Yivere sibi et mori sibi quid sit, 905. 

Vocare et justilicare an dilferant; an omnes vocati sint 
pradestinati, 487. 


Voluntas cum opere an plus valeat quam sine opere 
438. Voluntas Dei pro bene placito. 514. Voluntas — 
utrum sit a Deo, 443, 444. Voluntas et actio mala utrum 
— Deum ſlant, 832 ei 3 Christi triplex, 879. 

oluntas hei multiplex, 884. Voluntas Dei bona, bene- 
placens, perſecta que sit, 903. 


X 


Xenovhoutis economeus, 51. 


Z 


Zacnzus, 825 et seo. 

Lelus quid et in quo sit, 318. Zelus seu emulatio Ju- 
da orum, quid et qualis ſuit, 491. 

Liphei, 693. 
Titania quam superseminat inimieus que sit, et quis 
inimicus, 792 ef seg. 

Zoroastes iuventor magie, 10 


— — — — — 
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ORDO RERUN 


— 


HUCO A SANCTO VICTORE. 


OPERUM PARS PRIMA. — EXEGETICA. — 
I. IN SCRIPTURAM SACRAY. 


DE SCRIPTURIS ET SCRIPTORIBUS SACRIS PR.E- 
NOTATIUNCULE. 

Cay. I. — Que Seripturz divinitatis nomine singulari- 
ler appellari debeant. 9 

Car. II. — Quod divina Scriptura ab aliis distinguitur in 
materia et modo tractandi. 11 

(av. III. — De triplici intelligentia sacrm Seripturw. 11 

(ar. IV. — Non omnia in divino eloquio comperta, sed 
yuzedam duntaxat ad dictam triplicem juterpretatiouem 
sse adigenda. 12 


Care. V. — Quod sit necessaria interpretatio litteralis ct 
oO 


historica. 
Car. VI. — De ordine, numero et auctoritate librorum 
sacre Scripture. 
Cay. VII. — De $acrorum librorum scriptoribes. 16 


Car. VIII. — De bibliothece Veteris Testamenti repa- 
ratione. 17 
Car., IX. — De diversis Scripture sacre W 
us. 7 
(ar. X. — De seriptoribus Novi Testamenti. 18 

Cay, XI. — De * —— — 18 

Car. XII. — De bibliothece interpretatione, et varits 
librorum nominibus. 18 

Car. XIII. — De ſructu diving lectionis. 20 

Car. XIV. — Quem fructum sacra Scriptura ex aliis 
capiat, et quid aliis præsſet; et de seplem circumstantiis 
quibus res signiſicatæ discernuntur. 20 

Car. XV. — De numeris mysticis sacrz Scripture. 22 

Cay. XVI. — De locis, temporibus, ac gestis mystieis 
sacræ Scripture. 23 

Cav. XVII. — De materia saeræ Scripture. 24 

Car. XVIII. — De difficultatibus sacre Scripture. 25 
. ELUCIDATOIA IN PENTATEL- 
HON. 

Cap. I. — In prologum divi Hieronymi in Pentateuchon 
adnotationes elucidatorie. 29 

Car. II. — De nomine primi libri Pentatenchi. 32 

Car. III. — Quod scribendo Genesim Moyses ſuit histo- 
riographus et propheta; et quod duo in ea attendenda : 
utpote veritas rerum gestarum, et forma verborum. 32 

Cay. IV. — Ou sit intentio Moysi in Genes}, et an 
simul omnia creata sint. 55 

Cay. V. — De materia prima, quando, et ubi, et ow 


creata sit. 1 3 
(ar. VI. — De operibus sex dierum distinctis. 34 


Cap, VII. — Adnotationes elucidatorie lam verborum : 


quam sententiarum {eneseos, per singula ſere, uti ea ad- 


notabimus, capita. 35 
(Ar. VIII. — Sequuntur ejusdem Adnotatiuncul:r _ 


datorie in Exodum. 3 ( 
Adnotatiuncule in Levyiticum. 74 


— 
— 


OUA IN HOC TOMO CONTINEN TUR. 


— 


tar. IX et I in Levit. — De nomine Levitici et quin- 
que in eo distincte tractatis. 4 
(ay, X et I in Levit. — De sacrificiis, oblatione 1 
ibatsone. 4 
(av. XI et Ill in Levit. — De persouis a quibus * 


prevedicta. 
(ar. X[T et TV in Levit. — De temporibus et causis — 
6 


6:5 offerendi. 
Cap. XHI et V in Levit. — De locis, causis et exposi- 
tione liiterali Levilict. 71 
Cay. XIV. — Adnotatiuncule in Numeros. 84 
(av. XV. — Adnotatiuncule in Deuteronomion. 86 
ADNOTATILNCLLE ELUCIDATORLE IN LIBRUM 


JU DICUM. 
71g rags «5 ELUCIDATORLE IN LIBROS 
{EGNUM. 
In Regum primum. 93 
In Regum secunduim. = 


In Regum tertium. 
In Regum quartum. 


IN SALOMONIS ECCLESIASTEN HOMILLE XIX. 


Prefatio. — De varia sacre Scripture expositione, et 
de Salomonis intentione. 113 

Homilia I. — De titulo operis, Salomonis nominibus, et 
libris et principiis huzus operis, de vauitatum 3 
lione. 
Homilia II. — De probatione vanitatis omnium sub 
colo: per elementorum corruptionem, per rerum gene ra- 
tionem, successionem, et eorum que ſuerunt ann 


Homilia III. — Quomodo Feelesi-$te4 probet per sua 
opera omnia hominum opera Yana, cum . 
epilogo. 

Plots IV. — be rerum vanitate, et hominum occupa- 
tione pessima. 51 

Homilia V. — De dictorum verborum Ecelesiastæ _ 


rali et morali expositione. 5 
Homilia VI. — Quid sit distendi in occupatione ag, 
4 


Homilia VII. — Quod perversi difficile corrigantur. 159 
Homilia VIII. — Quod homo a veritate aufugit : ub 
Adam in paradiso ſugit, et abscondit se. 168 
Homilia IX. — De diversis vanis Ecelesiastæ — 
Homilia X. — De reliquis vanitatibus usque in eum 
locum : « Stultus in tenebris ambulat. _ 173 
Homilia XI. — Qui sint fines terr: in quibus sunt ocull. 
$tultorum : et quomodo sapientia attingit a fine mm 


linem fortiter, etc. . : 

Homilia XII. — In illud, secundum aliam translatio- 
nem: « Oculi stultorum in finibus terra: » ubi us ra habet: 
« Stultus in tenebris ambul al. et in reiiqua capitis _— 


| 
| 
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Homilja IIII. — Quomodo omnia tempus suum babent. 
204 


Homilia XIV. — Re: uz suum tem * 
— —— q pus = 
XV. — be "De tompors et tempori subjectis por 


e AVL,— be 
a Homilia XVI. — = —— intelligentia eorum — 
In _ * animorum conſusione ex 


rum transitu. 
Homilia XVIII. — De 2 bominum moribus : 
quid ex eis censuerit Ecc 240 
Homilia XIX. — De innocentium e, et dere- 
lic:jone : et vario et stulto impiorum de hac vita _ 


202 
. ELUCIDATORLE IN _ 
p 1 ELUCIDATORLE IN 70 11 


EXPOSITIO MORALIS IN ABDIAM. 
— 371 


2 372 
INQUE SEPTENIS. 

— Quznam sint quinque septena in sacra Serj- 

. Il. 'Quan jciem homiui inf — 

— tam perniciem ui in{erant seplem 

ritia mortalia. * 7405 

Car. III. — Quibus saneti Spiritus donis tres prime 

petitiones respondeant; et quibus 

medantur. 407 

Car. IV. — — Quibus item donis quatuor postrema peti- 

tiones accommodentur, et quibus malis remedium 3 


Cav. V. — De septem donis Spiritus Sancti. 410 
— SF CANTICUM BEATE MARLE. on 


* 414 
7. ASTIHONES ET DECISIONES IN EPISTOLAS D. 


* lo — — — Lad Corinthi 515 

— m 08. 

— [In Epiatolam secundam ad Corinthios. 51 
1. — In Epistolam ad Galatas. 353 
V. — la ad —— 367 
VI. — In ad Philippenses 375 
VII. — in lam ad Colossenses. 381 
VIIL. -— In lam primam ad Thessalonicenses. 385 
IX. — In secundam ad Thessaloniceuses. 589 
X. — In Epistolam primam ad Timotheum. 395 
XI. — In Epistolam secundam ad Timotheum 601 
XII. — In Epistolam ad Titum. 61% 
XIII — la m ad Philemonem 607 
XIV. — 4 = ad Hebreos. 607 

Exegetica dubia in Scripturam 


$acram. 
POSTERIORUM EXCERPTIONUM LIBRI XII, conti- 
nentes utriusque Testamenti allegorias. 


Prologus. 633 
Prologus alter. 633 
—— ix Veros Tesrauxxrtu. * 

— 2 — In Geneseos. — Ab initio mundi 


© 7 

Ar. I. — De signiſicatione coli et terre. 33 
Cap. I. — De clo, terra, et operibus sex dierum 636 
Cav. IL — De aquis superioribus et inſerioribus. 637 
Cap. ''S — = sole, luna et stellis. 638 
Car. V De piscibus et avibus. 638 
Cay. Vi. — De paradiso voluptatis. 638 
Car. VII. — De formatione primi hominis. 639 


(ar. VIII. — De Adam, Eva et — 4 1 659 
ivine, 


Car. IX. — De sex diebus opera et de 
quietis. 639 

e, X. — De Adam, Era et filiis eorum. 640 
Cav. XI. — De Seth, Cain et filiis eorum. 640 
Car. XI. — De Enos, Henoch, et Noe. 641 
Cap, XIII. — De arca et diluvio. 6141 
Cav. XIV. — Moralis sententia de arca. 612 
Car. XV. — De corvo et columba. 643 
Cap. XVI. - De iridis coloribus. 643 
Cap. XVII. — De vinea Noe, et ejus inebriatione. 65 
(ar. XVIII. — Moralis sententia de eodem. 644 
Linen — De reliquis mysleriis Cenescos ab 

Abraham x12 

Cap. 1 2 braham de terra sus 6 
(av. II. — Moralis explicatio de eodem. 645 
(av. III. — De $acrificio Abrabz. 645 
(ar. IV. — Moralis expositio de codem. 6:6 


(ar. V. — De iriplici circumeisiour. 616 


Car. VI. — De exitu Lot e Sodomis. 616 
Cay. VII. — De hoc, quod tentavit Deus Abraham. 647 
Cae. VIII. — De Sara, et morte, ac sepultura ejus. 647 
Cay. IX. — Quomodo adducta est Rebecca ad Isaac. 647 


Car. X. — Abraham, Isaac, et pueris eorum, ac 
puteis. 618 
(av. XI. — De benedictione Jacob. 649 
Cap. XII. — perrexit Jacob ad Laban. 649 
Cay. XIII. — De virgis, quas — Jacob. 651 
Cay. XIV. — De Dina fila Jacob 651 
Care. XV. — De historia Joseph. 651 
Cay. XVI. — De Jacob, et filits cjus. 652 
(ar. XVII. — De Juda, ac filiis ejus, et Thamar. 652 
Car. XVI. — De duobus servis Pharaonis. 653 


Cay. XII. — De aromalibus quibus conditus est Jacob. 

654 

Lines TERTICS. — In reliquos Pentateuchi libros et primo 
in Exodum. 

Car. I.— De nativitate Moysi, et exitu Israel de Egyplo. 


Cay. IT. — De iis quæ spiritualiter Dominum vel Gu 


stum — 
II. — De gypto, deserto et terra bmg 
Car. IV. — De mandato dilectionis. 6:8 


Cay. V. — De praceptis — naturalis et scriptæ. 660 
(r. VI. — De duabus tabulis 660 
Car. VII. — De quatuor Sabbalis. 661 
Car. VIII. — De furto, mendacio, et perjurio. 661 
Car. IX. — De coustructione tabernaculi, et de oſſe- 
rendis in eo. 661 


(ar. X. — De sacrificiis. 663 
Car. XI. — De mensa propositionis. 664 
Cay, XII. — De via trium dierum. ns 


Car. XIII. — De duobus testamentis. 

Car. XIV. — De duabus tabulis, duobus Pe +, = 
duabus tubis. 66: 

(ar. XV. — De unctione et vestibus sacerdotis. 663 

Car. XVI. — De preputiis arborum. 665 

Car. XVII. — De sacerdotibus reprobandis ex libro 
Pastoralis cure beati Gregorii. 666 


Cay. XVIII. — De victimis ex libro Isidori. 668 
Cr. XIX. — De primogenito bovis, et ovis. 669 
Car. XX. — De muliere capta in bello. 669 


Cay. XXI. — Non arandum in bove simul et asino. 670 
Cay. XXII. — De veste ex lana et lino contexta. 70 
Liner gvarTtCs. — In libros Josue, Judicum ef Ruth. 
Croleges. 66) 
Cav. I. — De Josue et transitu Jordanis. 671 
Car. II. — De filiis Ruben, et Gad, et de dimidia tribu 
Manasse. 672 


Car. III. — De sub versione Jericho. 672 
Car. IV. — De civitate Hai. 673 
Cay. V. — De altari quod construxit Josue. 674 
(ar. VI. — De dolo Gabaonitarum. 674 
Cay. VII. — De levitis. 673 
Cap. VIII. — De Chananzis tributariis. 675 
Car. IX. — De successortbus Josue. 676 
Cay. X. — De Debora. 76 
Car. XI. — Sensus allegoricus de area. 78 
Cay, XI. — Sensus moralis de area. 678 


(ar. XIII. — De Gedeone et bello Madianitarum. 678 
Cap. XIV. — De Gedeone, et uxoribus ejus, et filiis. 679 
Cae. XV. — De Jephte. 680 
Cap. XVI. — De Samsone. 680 
Cay. XVII. — Moralitas de eodem. 680 
2 XVIII. — De Ruth 680 

Linen p_ — In librum I Requm. — Ab Helcana 


10 44 -"—_ 
1 681 


2 - De Helcana et nxoribus ejus. 681 
— I. — Moralitas de eodem. 641 
Cay. III. — De Anna et Samuele. 682 
Cay. IV. — De Ophni, et Phinees filiis Heli. 683 
Cay Y. — De Heli et filiis ejus rursum. 683 
Cap. VI. — De castris Israel, et Philisthiim. 683 
Cary. VII — De arca Dei, et filiis Heli mortuis. 684 
Car VIII. — De arca Dei, et Dagon. 68 & 


Cap. IX. — De aggravatione manus Domini super a 
Car. X. be duabus vaccis, quæ reportaverunt wa. 


Cap. XI. — Quod ſihi Israel postulaverunt regem. 685 
Cap. XII. — Item de Saul. 686 
(ar. XIII. — De Naas rege Ammonitarum , et de Jabc 

Galaad. 687 
Cap. XIV. — De tribus millibus electis a Saule. 687 
Car. XV. — De eo quod non invenjebatur faber ſerra- 
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ad 


I. 688 
Ca», XVI. — De Jonatha et armigero ejus 688 
Cr. XVII. — De Jonatha etmelle gustavit, 688 
Car. XVIII. — De reprobatione Saulis. — 
— — e 11 — David 
ner SEXTUS. — In I ei — 4 
_ 


Cav. I. — De $cissione pallii Samuelis. 1691 
Cay. II. — De Saule, David et cithara ejas. 691 
Car. III. — De acie Israel et Philisthiim. 

Car. TV. — De Philisthiim et de Goliath frerum. 693 
Cae. V. — De dilectione Jonathe et David. 693 
Cay. VI. — De Jonatha et David abscondito im agro. 693 
ar. VII. — De eo quod David mutavit os suum coram 


Cap, VIII. — De iis qui convenerant ad David. 694 
Car IX. — De Ripheis. 635 
Cay. X. — De eo quod David precidit oram —_ 
Cay. XI. — De verbis Abigail ad David. 695 
(r. XII. — De Abigail et Nabal. 696 
Cay, XIII. — De Amalecitis. 696 
Cay. XIV. — De montibus Gelboe. 697 
Cay. XV. — De eisdem 697 
Care. XVI. — De Ascensione David in Hebron. 698 
— XVII. — De Abner et Asael. 698 

Car. XVIII. — De longa concertatione inter 2 


David et domum Saul. 


Car. XIX. — De sermone quem intulit Abner ad zene 


res Israel. 


usque ad transmi 


Cay. XX. — De filiis Remmon et morte Tshoseth. 699 
(ar. XXI. Quomodo David expugnavit Hierusalem. 700 
Car. XXII. — De superbia Michol et humilitate David. 700 
Car. XXIII. — De Hanon et servis David. 01 
Cay. XXIV. — De Rabath et diademate regis ejus. 702 
Car. XXV. — Quomodo David numeravit Israel. 702 
Linen ur runs. — In III et IV Regum. — 4 Salomone 
ationem Baoylonis. 

Car. I. — De diversis ſerculis et equis Salomonis. 703 
Car. II. — De sapientia, preſectis, subjectis, et —_ 


Salomonis. 


Car. III. — De edificatione templi. 705 
(ar. IV.— De libertate Israel et servitute 2 
Caa. V. — De throno Salomonis 706 
Car. VI. — De R 707 
Car. VII. — De Jeroboam. 707 
r. VIII. — De eo quod scriptum est: g 
steriora Baasa. » 
Cay, IX. — De reedificatione Jericho. 708 
Cay. X. — De Elia et torrente Carith. 708 
Cay. XI. — De Elia et vidva Sare * 709 


Cay. XII. — De Elia et prophetis 


Car. XIII. — De interſectione 3 Daal. 710 


Car. XIV. — De ſuga Elie coram Jezabel, et de 
ro. 

| or XV. — De visione Elie in monte 712 
(ar. XVI. — De custodia humilitatis. 713 


Cay. XVII. — De eo quod Elias unxit Eligeum. 713 
Car. XVIII — De pugna Benadab contra Israel. 714 


Cay. XIX. — De eg quod dietum est a servis * 
ri: « Dii montium, sunt dii Israel. » 714 
Cay. XX. — De Eliseo, et pallio Elie. 714 
Cay. XXI. — De eo quod vir Dei maledixit pueris in 
Bethel. 715 
Cay. XXII. — De aqua trium regum exercitibus a Do- 


mino dats. 715 


Cay. XXIII. De muliere, quæ clamavit ad Eliseum. 716 
Cay. XXIV. — De tabernaculo, quod edificayerunt = 


namitis et vir ejus Eliseo. 


la. » 
Cay. XXVII. — De eo qui viro Dei panes primitiarum 
obtulit. 719 


racni sub Joachim. 


Cay. XXV. — De resuscitatione filii Sunamilidis. 718 


Cay. XXVI. — De eo quod scriptum est: « Mors ma 


Cay. NXVIII.— De captiva puella, et de Naaman Syro. 719 
(ar. XXIX. — De lepra Naaman, que adheesit Giezi. 720 
Cay, XXX. — De obsidione et fame Samariz. 720 
Cay. XXXI. — De Jehu. 721 
Cap. XX XL. — Quomodo Joas instauravit Sartatecta. 721 
Cay. XMIIII. — De scriba, et pontifice, et Ak 6 — 


rariis. 
* XXXIV. — De sagitta salutis. 722 
Cay. XXV. — De projectione Israel. 723 
Cav. XXAVL — De Samaritanis 725 


Cay. XXXVIII.— De J sia, et phase quod celebravit. 723 
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